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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 

o  u 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  fait  un  nom  par  des 

Talens,  des  Vertus,  des  Forfaits ,  des  Erreurs ,  &c. 
Depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu'à  nos  jouks. 
Et  dans  laquelle  on  expofe  avec  impartialité  ce  que  les 
Ecrivains  les  plus  judicieux  ont  penlé  fur  le  Cd»-dc- 
tère  ,  les  mœurs    ai   les  Ouvrages  des  Hommes 
célèbres  dans  tous  les  genres  : 

AVEC 

Des  Tables  Chronologiques  pour  réduire  en  Corps  (fHiJloin^ 
les  Articles  répandus  dam  ce  DiBionnaire. 

Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres.       \ 

Sixième  Édition  ,  revus ,  corrigée ,  &  confidérable-    ^ 
ment  augmentée. 


Mihi  Galba,  Oiho  ,    Vitel  tus  ,   ne.  be  eficio  .    ne  mjuriâ  coeniti. 

Tacit.  HiU.  l:b   I.  §.  I. 

TO?/iE   F*-. 


^     C  /f  E  N, 

Chez  G.  LE  ROY,  Imprimeur  du  \\o\.  Hôtel  de  la 
Monnoie,  rue  Notre-Dame. 


:-!^a*S-*: ■ ■» 


M.    DCC     LXXXVl 

Avec  Approbation  6*  PnviUge  au  Roi, 
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AVIS 

SUR 

CETTE  SIXIÈME  ÉDITION. 

jL  V  Ous  ne  fçaiirions  nous  lajjer  de  remercier  le  Public 
de  CemprcJJement  arec  lequel  il  reçoit  Us  dù^èr entes  édi- 
tions du  Nouveau  Dictionnaire  Historique. 
Plus  les  gens  de  parti  ont  cherché  à  décrier  cet  ouvrage  , 
plus  les  Juges  impartiaux  des  Hommes  &  des  Sectes  ont 
cherché  à  lefavorifer.  Les  contrejaclions  fe  font  fuccédées 
aujji  rapidement  que  les  éditions  originales  ;  &  nous 
fommes  bien  éloignés  de  Jious  enorgueillir  de  cefucces.Nous 
le  devons  moins  fans  doute  à  nosfoiblcs  talens^quà  l'atten- 
tion que  nous  avons  eue  de  préfenter  fous  leur  véritable 
jour  les  traits  les  plus  intéreffans  de  la  vie  publique  & 
privée  des  Hommes  célèbres  ,  &  de  rapprocher  en  raccourci 
une  foule  de  faits  épàrs  dans  les  Hifloriens  de  tous 
les   tems   &  de  toutes  les  nations, 

Vimmenfité  de  détails  que  comportoit  notre  ouvrage  , 
a  dû  occaflonner  bien  des  fautes,  C attention  la  plus  (ou^ 
tenue  ne  peut  en  préferver  dans  un  travail ,  où  nnejzmple 
inadvertance  de  Copife  devient  une  erreur  de  Chronologie 
Ainfl  chaque  édition  offre  Voccafion  de  quelque  réform  c 
utile  ^  que  nous  ferions  d^ autant  plus  blâmables  de  ne 
pas  faire  ^  qiHelle  ef  pour  nous  un  devoir. 

Nous  dirons  la  même  chofe  des   additions  do  nt  nous 

avons  enrichi  celte  Jixiéme  Edition  .,  fans  augmenter  le 
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AVIS. 

nombre  des  volumes.  Elles  font  de  deux  genres.  Vobjet 
des  unzs  eji  de  réparer  des  omïjjîons  apperçues  dans  le 
Dictionnaire  ;  les  autres  concernent  les  GenS'de-Uttres 
célèbres  morts  depuis  la  dernière  édition. 

Nous  ofons  nous  fiatter  que  le  Public  continuera  de 
donner  la  préférence  au  livre  original^  fur  les  impref- 
jions  étrangères^  malgré  temphafe  avec  laquelle  les  contre' 
facieurs  annoncent  leurs  Editions  ,  &  quelque  mal  que 
ces  pirates  littcraires  difent  de  la  nôtre.  Nous  avons 
cherché  en  vain  dans  les  leurs  les  fecours  qu  ils  dif oient 
devoir  nous  fournir ^  pourfuppléer  à  des  articles  de  quelque 
importance. [Leurs  Jlériles  additions,  dépourvues  de  choix  ^ 
ne  fervent  quà  arracher  pendant  quelques  minutes  des 
Ecrivains  ohfcurs  à  la  nuit  de  f  oubli ,  pour  les  replon-^ 
ger  t  infant  £  après   dans  des  ténèbres  plus  profondes. 


AVERTISSEMENT 

SUR  LA  CIN(IV  lÉME   ÉDITION. 


O 


N  ne  peut  s'empêcher  de  réimprimer  les  livres  dont  les 
éditions  font  épuifées,  &  que  le  public  accueille  favorablement. 
C'eft  ce  qui  nous  engage  à  donner  la  cinquième  édition  du  Nou- 
vcau  Dictionnaire  Hiftoncjuc,  Elle  a  été  pour  nous  l'occafion 
d'un  examen  févére  de  cet  Ouvrage  ;  examen  fait  d'après  le 
jugement  &  les  defirs  de  la  plus  faine  partie  du  Public.  On  a  , 
par  exemple  ,  développé  davantage  les  fyftémes  des  Philofo- 
phes  &  les  opinions  de  certains  Hérétiques.  On  a  proportionné 
la  longueur  des  articles  des  Grands-Hommes  des  prem.  volu- 
mes ,  à  ceux  des  derniers  ;  car  Alexandre  méritoit  bien  d'occu- 
Î»er  autant  de  place  que  Filiars.  On  a  multiplié  les  dates  dans 
es  articles  trop  longs ,  pour  ménager  des  repos  à  l'efprit  & 
à  la  mémoire.  On  a  adouci  les  jugemens  trop  rigoureux  qu'on 
avoit  quelquefois  portés  fur  des  perfonnages  célèbres  qui,  atta- 
chés à  un  Ordre  ou  à  un  Parti ,  avoient  été  déprimés  par  les 
Ordres  rivaux  ou  par  les  Partis  contraires.  On  a  cru  devoir 
modérer  aulîi  les  éloges  donnés  à  des  Auteurs  médiocres  , 
qu'on  avoit  jugés  fur  le  témoignage  trop  favorable  de  leurs 
amis. 

Malgré  les  fautes  qui  défiguroient  plufieurs  articles  ,  divers 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  1765 ,  époque  de  la  première  édi- 
tion de  ce  Dictionnaire,  n'ont  celTéde  copier  des  articles  dans 
leurs  colleftions.  On  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Gaules ,  de  M.  l'Abbé  Expilli  ;  dans  le  Vocabulaire 
François  ,  dans  les  Anecdotes  Dramatiques  ;  &  en  dernier  lieu  on  a 
inféré  dans  V Encyclopédie  de  Genève  in-4".  les  articles  dAupt/Icy 
AAnnibal,  A'Antoine\QTr'mTa\\Y,  &  plufieurs  autres.  Nous  fem- 
mes fenfibles  à  la  préférence  qu'on  nous  donne,  quoiqu'on  n'ait 
pas  daigné  nous  citer  ;  &  nous  le  ferions  davantage ,  fi  on  ne  re- 
produifoit  point  les  méprifeséchapées  aux  premiers  Editeurs. 
Par  exemple,  dans  l'article  d'ytoo;;ze,  l'Imprimeur  avoit  mis 
Mufinc  au  lieu  de  Mutines  ,  (aujourd'hui  Modîne  ).  Cette  erreur 
fe  trouve ,  ainfi  que  quelques  autres ,  dans  V Encyclopédie. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  nombreufes  contrefaclions  du 
Dictionnaire  Hi/loricjue ,  publiées  en  France  &  dans  les  Pays 
Etrangers.Ces  éditions  fréquentes  feroient  un  honneur  pour  le 
livre  &  pounles  Auteurs,  fi  elles  étoient  imprimées  avec  foin 
&  dirigées  avec  goût.  Mais  on  ne  fe  contente  pas  aujourd'hui  de 
s'emparer  d'un  ouvrage;  on  le  remplit  de  fautes  on  annonçant 
des  correftions  ;  on  le  défigure  par  des  additions  inutiles  ouri- 
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nombre  dis  volumes.  Elles  font  de  deux  genres.  Vobjet 
des  unzs  ejl  de  réparer  des  omïjjîons  apperçues  dans  le 
Dictionnaire  ;  les  autres  concernent  les  G ens' de-lettres 
célèbres  morts  depuis  la  dernière  édition. 

Nous  ofons  nous  flatter  que  le  Public  continuera  De 
donner  la  préférence  au  livre  original^  fur  les  impref- 
Jïons  étrangères ^  malgré  temphafe  avec  laquelle  les  contre' 
facieurs  annoncent  leurs  Editions  ,  &  quelque  mal  que 
ces  pirates  littéraires  difent  de  la  nôtre.  Nous  avons 
cherché  en  vain  dans  les  leurs  les  fecours  qu  ils  dif oient 
devoir  nous  fournir^  pour  fuppléer  à  des  articles  de  quelque 
importance  .[Leur s  flériles  additions,  dépourvues  de  choix  y 
ne  fervent  quà  arracher  pendant  quelques  minutes  d^s 
Ecrivains  obfcurs  à  la  nuit  de  t oubli ,  pour  les  replon- 
ger t infant  Câpres   dans  des  ténèbres  plus  profondes. 


AVERTISSE  xMENT 
SUR  LA  CINCIUIÉME  ÉDITION. 


O, 


N  ne  peut  s'empêcher  de  réimprimer  les  livres  dont  les 
éditions  font  épuifées,  &  que  le  public  accueille  favorablement- 
C'eft  ce  qui  nous  engage  à  donner  la  cinquième  édition  du  Nou- 
veau  Dictions  AIRE  H'iftoricjuc,  Elle  a  été  pour  nous  l'occafion 
d'un  examen  févére  de  cet  Ouvrage  ;  examen  fait  d'après  le 
jugement  &  les  defirs  de  la  plus  faine  partie  du  Public.  On  a  , 
par  exemple ,  développé  davantage  les  fyftémes  des  Philofo- 
phes  &  les  opinions  de  certains  Hérétiques.  On  a  proportionné 
la  longueur  des  articles  des  Grands-Hommes  des  prem.  volu- 
mes ,  à  ceux  des  derniers  ;  c^v  Alexandre  méritoit  bien  d'occu- 
Î)er  autant  de  place  que  Fillars.  On  a  multiplié  les  dates  dans 
es  articles  trop  longs ,  pour  ménager  des  repos  à  l'efprit  & 
à  la  mémoire.  On  a  adouci  les  jugemens  trop  rigoureux  qu'on 
avoit  quelquefois  portés  fur  des  perfonnages  célèbres  qui,  atta- 
chés à  un  Ordre  ou  à  un  Parti ,  avoient  été  déprimés  par  les 
Ordres  rivaux  ou  par  les  Partis  contraires.  On  a  cru  devoir 
modérer  auffi  les  éloges  donnés  à  des  Auteurs  médiocres  , 
qu'on  avoit  jugés  fur  le  témoignage  trop  favorable  de  leurs 
amis. 

Malgré  les  fautes  qui  défiguroient  plufieurs  articles  ,  divers 
Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  1765 ,  époque  de  la  première  édi- 
tion de  ce  Dii^ionnaire,  n'ont  cefféde  copier  des  articles  dans 
leurs  colleftions.  On  en  trouve  un  grand  nombre  dans  le  Dic- 
tionnaire des  Gaules ,  de  M.  l'Abbé  Expilli  ;  dans  le  Vocabulaire 
François  ,  dans  les  Anecdotes  Dramatiques  ;  &  en  dernier  lieu  on  a 
inféré  dans  V Encyclopédie  de  Genève  in-4".  les  articles  à'Aupcfley 
à'Annlhal,  d'v^/zwwtr  le  Triumvir,  &  plufieurs  autres.  Nous  fom- 
mes  fenf)bles  à  la  préférence  qu'on  nous  donne,  quoiqu'on  n'ait 
pas  daigné  nous  citer  ;  &  nous  le  ferions  davantage ,  fi  on  ne  re- 
produifoit  point  les  méprifeséchapéesaux  premiers  Editeurs. 
Par  exemple,  dans  l'article  d'y/n/owf,  l'Imprimeur  avoit  mis 
Mufme  au  lieu  de  Mutines  ,  (  aujourd'hui  Modcne  ).  Cette  erreur 
fe  trouve ,  ainfi  que  quelques  autres ,  dans  V Encyclopédie. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  nombreufes  contrefaclions  du 
Djctiossaire  HlJIorlcjue ,  publiées  en  France  &  dans  les  Pays 
Etrangcrs.Ces  éditions  fréquentes  feroient  un  honneur  pour  le 
livre  &  pour.les  Auteurs,  fi  elles  étoient  imprimées  avec  foin 
&  dirigées  avec  goût.  Mais  on  ne  fe  contente  pas  aujourd'hui  de 
s'emparer  d'un  ouvrage;  on  le  remplit  de  fautes  en annonça.nt 
des  correftions  ;  on  le  défigure  par  des  additions  inutiles  ouri- 
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V)  Avertissement. 

dicules  (*)  ,  & ,  d'une  prôduftion  impartiale  &  équitable,  on 
fait  un  livre  rempli  de  déclamations  &  de  faux  jugemens. 

C'eft  ce  qu'un  ex-Jéfuite  Allemand  ,  qui  n'a  ni  ia  fageffe  ni  la 
modération  de  plufieurs  de  nos  Jéluitcs  François ,  a  en  partie 
exécuté,en  s'appropriant  &  en  gâtant  le  NonveauDicTioNNAiRE 
Hijîor'iqm.  Il  vient  de  publiera  Ausbourg& à  Liège  les  deux 
premiers  volumes ,  avec  un  Avertilîement,  où,  après  avoir  dé- 
chiré ce  livre  &  fes  Auteurs,  il  annonce  qu'il  va  le  réformer.  II 
croit  être  en  droit  de  jouir  d'un  champ  étranger,  parce  qu'il  y  a 
femé  quelques  chardons.  Si  le  Diftionnaire  qu'il  contrefait  étoit 
mauvais,  comm.e  il  l'infinue,  il  devoir  en  faire  un  meilleur  , 
&  nous  aurions  été  les  premiers  à  l'acheter.  Mais  c'eft  violer 
les  règles  de  l'honnêteté ,  que  de  ravir  aux  Auteurs  le  fruit  de 
leurs  travaux,  de  fe  fervir  de  ce  travail  même  pour  les  inju- 
rier, pour  les  calomnier,  &  de  couronner  cette  belle  manœuvre 
en  prenant  le  prétexte  de  la  Religion. 

Les  reproches  que  cet  Editeur  fait  aux  Auteurs  font  :  i".  D'a- 
voir laiué  échaper  quelques  fauffes  dates.  Et  où  n'y  a-t-il  pas  des 
fautes  de  ce  genre  ?  On  en  trouve  jufques  dans  VAnde  corriç;er 
les  erreurs  de  Ckronolo^'ic ,  que  nous  devons  à  deux  fçavans  Bé- 
didlins.  On  en  voit  u'^:  plus  grand  nombre  dans  la  contrefaftion 
du  Dictionnaire  Hiftor'iqnc^  que  notre  réformateur  propofe 
cependant  comme  un  modèle  de  correction.  Nous  avions,  avant 
lui ,  corrigé  plufieurs  méprifes  des  Chronoiogi/^es  &  des  Lexi- 
cographes ;  mais  nous  n'avions  pu  les  réformer  routes  ,&nous 
ofons  délier  notre  habile  correfteur  de  parvenir  à  cette  per- 
feftion  fi  defirée  dans  tous  les  ouvrages  ,  &prefqu'impofîible 
dans  un  Diftlonn.  furchargé  déchiffres,  de  noms  &  de  faits. 

2". D'avoir  placé  quelquefois,  à  l'exemple  de  tous  les  bonsHif- 
toriens  anciens  &  modernes,  les  foibleîTes  des  Grands-Kommes 
à  côté  de  leurs  vertus  ,  &  d'avoir  peint  des  hommes  au  lieu 
dépeindre  des  Anges.  11  cite  Af.z/-.'e  Smart,  Ch.irles-Çhûnt  ^  8:c. 
(  Foyeç leurs  articles  dans  cette  nouvelle  Edition.  )  Voudroit- 
il  donc  que ,  deux  cens  ans  après  la  mort  des  Princes  ,  on  don- 
nât à  leurs  cendres  les  louanges  fauHes  &  perfides  dont  leurs 
courtifans  accablèrent  leur  pcrfonne  ?  On  n'eft  Hiftorien,  qu'au- 
tant qu'on  rapporte  fidellement  le  bien  &  le  mal  fur  les  Hom- 
mes qui  ont  occupé  la  fcène  du  monde,  &  qu'on  a  le  courage 
de  blâmer  leurs  mauvaifes  qualités,  en  même  tems qu'on  rend 
juftice  aux  bonnes.  La  vérité  ,  qui  eft  l'ame  de  l'Hiftoire,  ne 
permet  pas  davantage  de  diifimuler  les  unes  que  de  garder  le 
filence  fur  les  autres;  5:  quiconque  n'a  pas  l'ame  afiéz  forte 

(*)  Voyi\  ,  à  la  fin  de  cet  AvertifTeinsnt ,  quelques-unes  de  ces  ad- 
âiticas. 


Avertissement.  vjj 

pour  braver  les  cenfures  injuftes  &  renthoufiafme  vrai  ou 
faux  d'un  Panégyrifte  intéreffé  de  certains  Princes ,  doit  renon- 
cer à  écrire.  (*) 

(*)  "  Un  portrait  flatté  n'efl:  pas  reffemblant ,  dit  Flenry,  Te!s  font 
»»  d'ordinaire  les  panégyriques  ,  où  Ton  fait  paroitreun  Honime  louable , 
M  en  ne  relevant  que  fes  bonnes  qualités  :  artifice  groflier,  qui  révolte 
■>■<  les  gens  fenfés ,  &  leur  fait  faire  plus  d'attention  fur  les  défauts 
5>  qu'on  leur  cache  avec  tant  de  foin,  Ceft  une  efpèce  demenfonge, 
»  que  de  ne  dire  ainii  la  vérité  qu 'à-demi.  Perfonne  n'eft  obligé  d'é- 
■>i  crire  rHiftoire-,mais  quiconque  l'entreprend  ^  s'engage  de  dire  la  vc- 
«  rite  toute  entière.  M.  Sponde  ,  évêque  de  Pamiers  ,  après  avoir  donné 
»i  de  grandes  louanges  à  rhiftorien  Guichardin ,  ajoute  :  que  û  quelque- 
>i  fois  il  cenfure  vivement  les  Princes ,  ou  les  autres  dont  il  parle  , 
?»  c'ell  la  fîute  des  coupa'oîes,  &  non  de  fiiiftorien.  Il  feroit  lui-même 
3»  plus  repréhenfible ,  s'il  diffîmuloit  les  mauvaifes  adions  qui  peuvent 
)»  rendre  les  autres  plus  fagcs ,  &  les  détourner  d'en  commettre  de 
■>■>  pareilles ,  du  moins  par  la  honte ,  fuivant  cette  parole  de  l'Évangile  : 
5>  Rien  n'efi  fi  caché,  qui  ne  fait  un  jour  dccouvert, 

11  C'efî  l'exemple  que  nous  donnent  les  Hirtoviens  facrés.  Mvifc  ne 
«  diffimulc  ni  les  crimes  de  fon  peuple ,  ni  fes  propres  fautes.  Dvd 
3>  a  vovtlu  que  fon  péché  fut  écrit  avec  toutes  fes  circoiiflances  -,  & 
?»  dans  le  Nouveau-Teftament ,  tous  les  Évangéllftes  ont  eu  foin  de  re- 
"  pvéfenter  la  chute  de  St  Pierre.  La  fincérité  eft  le  fonds  de  la  vraie 
j?  ReUgion  ;  elle  n'a  befoin  ni  de  politique  humaine,  ni  d'aucun  arà- 
>'  fice.  Comme  Dieu  permet  les  maux  qu'il  pourroit  empêcher,  parce 
«  qu'il  fçait  en  tirer  le  bien  pour  les  Élus  -,  nous  devons  croire  qu'il 
?'  fera  tourner  à  notre  profit  la  ccnnoifTance  des  dcfordres  qu'il  a  fouf- 
"  ferts  dans  fon  Églife.  Si  ces  défordres  avoient  réellement  ceffé,  qu'il 
5»  n'en  reftàt  plus  de  vefliges  ,  peut-être  pourroit-on  les  laiffer  enfé- 
5»  velis  dans  un  oubli  éternel;  mais  nous  n'en  voyons  que  trop  les 
>i  fuites  funeftes  :  les  Héréfies  qui  déchirent  l'Églife  depuis  deux  cens 
^>  ans ,  l'ignorance  &  la  fuperftitition  qui  régnent  en  quelques  pays  Ca- 
»  tholiques  ,  la  corruption  delà  morale  par  des  nouvelles  maximes,  en 
>i  font  des  effets  trop  fenfibles.  Et  n'ell-il  pas  utile  de  connoîtrc  d'où 
>■>  font  venus  de  fi  grands  maux  }  IV.'  jD'jcours  fur/'Hifi.EccIef.H.''  13.  » 
\'oiIà  ce  que  dit  le  plus  fage  des  Hifioriens  :  aufli  fut  -  il  accufé 
de  haine  contre  la  Religion  par  qiick^ues  fanatiques ,  comme  l'é- 
diteur Liégeois  ofe  nous  en  taxer  ,  &  cela  dans  notre  propre  ou- 
vrage. Voyez  une  brochure  publiée  à  Moulins  en  1734  fous  ce  titre: 
La  mauvaife  -  foi  de  M.  F/ciiry  ,  prouvée  par  plufieurs  pajfages  des  SS. 
Pcrcs  ,  des  Conciles  ,&c,  qu^il  a  omis  ,  ou  tronqués  ,  avec  des  Remarques 
fur  fis  Difcours ,  &  fur  la  grande  confi,rmité  de  cet  Ecrivain  avec  les  Hc- 
rcii.,:tis  des  derniers  fécles  ;  par  le  P.  de  Houfta ,  Augxiflin.  Avant  lui 
un  Carme  avoit  donné  des  Ohfervation's ,  où  il  le  dénonçoit  au  Pape  6c 
aux  Évcques  comme  rtpctact  la  plupart  des  blafphcmcs  que  les  plus 
furieux  Hérâ'.ques  ont  vomis  contre  P Églife  Romaine ,  U  Saint-Siège  ^  fi* 
prefi^ue  contre  tous  les  Souverains  Pontifes, 
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C'eft  envain  que  notre  Critique  nous  accufe  de  nous  être 
contredits ,  parce  que  nous  avons  tracé ,  d'après  les  Hiftoriens 
les  plus  accrédités,les  contrariétés  de  caraftére  remarquées  dans 
piufieurs  Grands- Hommes.  Flutarcjue  a  montré  de  pareilles  con- 
tradiftions  dans  quelques  peribnnages  qu'il  a  célébrés  On  ne 
citera  que  fa  Vie  de  Cué^on,  qui  par  fes  defau's  paya,  comme 
tant  d'autres  Hommes  illuftres ,  le  tribut  ordinaire  à  l'huma- 
nité. Mais  a-t-on  jamais  reproché  au  Philofophe  de  Chéronée 
d'avoir  mis  dans  fes  portraits  des  couleurs  oppofées,  parce  qu'il 
a  montré  dans  fes  originaux  des  vertus  &des  vices  qui  paroif- 
fent  contradi6l:oires  ?  On  a  pu  dire,  fans  tomber  dms  Tincon- 
féquence,que  Maùe  Stuan  étoit  une  Princeffe  foibîe ,  que  l'a*- 
mour  fur  la  première  fource  de  fes  infortunes  ;  mais  que  fon 
attachement  à  la  religion  Catholique ,  qu'elle  aima  &  qu'elle 
pratiqua  malgré  fes  premières  galanteries ,  fit  cependant  une 
partie  de  fes  crimes  aux  yeux  de  fes  ennemis  On  a  pu ,  fans[fe 
contredire ,  peindre  Charles-(2uint  ,(*)  d'abord  comme  oppofé  au 

(*)NotreEditeur  nous  reproche  de  lavoirpeint  comme  un  prince  qui  con- 
noilloit  peu  la  droiture  &  la  tranchife.  Nous  ne  lui  citerons  pas  R.^bertfon  , 
qui  a  park  de  fon  héros  pr^'  jifément  comme  nous ,  &  qui  en  a  même  dit 
plus  que  nous ,  parce  qu'il  nous  répondroit  que  cet  hiftorien  eft  Protef- 
tant.  Nous  emprunterons  le  témoignage  d'un  hiftorien  Eccléfiaftique,  qui 
a  tracé  le  portrait  de  CharUs-Qinnt  d'après  A.  de  Vera,  EfpagnoI.Ceftla 
P.  Fabre,  qui  dit  que  cet  Empereur  étoit  »  ambitieux  à  l'excès  ,  facrifiant 

V  à  la  paffion  de  dominer   &  fa  patrie  &  fa  religion  ,  dur  ,  inflexible  , 
5»  vain  &  plein  de  lui-même  -,  mais  couvrant  fes  défauts  avec  adreffe  , 

V  &  afFef^ant  quelquefois  pour  les  dv^guifer  ,  de  pratiquer  au  dehors  les 
î»  vertus  les  plus  oppofées.  »  (  HisT.  EcCL.  L.  1 5  3.  N'  3  5 .  )  Nous  pour- 
rions rapporter  vingt  portraits  de  dlfférens  hiftoriens  François  &  étran- 
gers ,  Catholiques  &  Proteftans ,  femblablcs  a  celui  que  trace  le  P.  Fabre. 
Notre  Editeur  nous  oppofe  un  paiTage  vague  du  comte  à'Oxcnfiiem  ,  qui 
ne  loue  précifément   dans  Ch.arles-Qjiint   que  fon  LthiLté  dans  Part  de 
riancr^  &  fa  double  abdication  de  l'Empire  &  du  trône  d'Efpagne.  Nous  en 
aurions  dit  autant  que  A'OxenJiiern,  û  nous   n'avions  voulu  faire  qu'un 
panégyrique.  Mais  les  portraits  de  profil  font  prefque  toujours  inadèles. 
Nous  ajouterons  que ,  pour  juftiiier  un  Prince  ,  il  ne  fuffit  pas  de  citer 
U-.  ou  deux  Auteurs  ,  qui  éblouis  par  l'éclit  de  fon  règne,   lui  auront 
donné  des  éloges  dans  une  déclamation  de  rhétorique  ,  ou  dans  un  traité 
de  politique.  Avec  une  telle  méthode  11  n'eft  point  de  Conquérant  ou  de 
Souverain  ambitieux  ,  qu'on  ne  pulffe  peindre  en  beau.  Il  faut ,  pour  faire 
un  portrait  vrai  &  reûemblant ,  examiner  les  faits  ,  &  ne  juger  que  d'après 
ces  faits  dlfcutés  avec  foin  &  jugés  avec  équité.  Malspeut-ê.re ,  comme 
rinfinue  l'Editeur  de  Liège,  fommes-nous  aveuglés  par  des  préjugés  na- 
tionaux ?  Nous  ne  le  croyons  pas.  La  qualité  de  François  dont  nous  fal- 
fons  gloire  &  qui  nous  efl;  chère  ,  ne  nous  a  pas  empêchés  de  dire  la  vé- 
xhé  fans  fard  &fans  crainte  dans  les  ait.des  Rois  q[ui  ont  gouverne  la  Frâce. 
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Luthéranlfme,  qu'il  tâcha  de  réprimer  par  des  troupes  &  par 
des  édits  ;  enfaite  tolérant  ceux  qu'il  n'avoit  pu  ni  convertir 
ni  défarmer.  On  a  pu  repréfenter  le  Maréchal  de  Marillac 
comme  coupable  à  certains  égards,  &  comme  innocenta  d'au- 
tres Oui,  il  étou  coupable  d'ingratitude  envers  le  Cardinal 
de  Riche  ieu ,  fon  bienfaiteur,  &  ce  a'eft  pas  pour  cela  qu'il 
fut  condamné;  mais  il  n'étoit  pas  aiTez  criminel  envers  l'Etat, 
pour  avoir  mérité  le  dernier  fupplice  On  a  pu  dire  c^SAUxan- 
drc-Sivére  ne  fut  point  perfécuteur  ;  &  que  cependant  quel- 
ques Martyrs  fcellérent  l'Évangile  de  leur  fang  fous  ce  Prince', 
parce  que  le  fanatifme  des  peuples  excita  des  perfécutions 
locales  lous  les  Empereurs  les  plus  fages  &  les  plus  indulgens. 
Tout  lefteur  éclairé  voit  bien  que  dans  tout  cela  il  n'y  a 
aucune  contradiftion,  &  fi  notre  Cenfeur  fait  femblant  d'y 
en  trouver,  après  avoir  tordu  &  tronqué  nos  phrafes,  c'ell 
qu'il  cherche  quelque  moyen  d'excufer  une  manœuvre  typo- 
graphique qu'il  n'auroit  pas  dii  accompagner  de  mauvais  pro- 
cédés. Quand  les  Journdliftes  de  Trévoux  s'emparèrent  du 
Furetiére  de  Bafiia^e ,  ils  ne  l'infultérent  point ,  ils  ne  le  ca- 
lomnièrent point  :  c'eft  que  les  Jéfuites  régnoient  alors  ;  mais 
depuis  leur  deftru6lion  ,  quelques  -  uns  des  fujets  de  cette 
Société  puilTante  &  iliuftre  ,  voudroient  être  les  Cromuds  de 
la  littérature,  dont  leurs  Confrères  furent  pendant  quelque 
tems  les  Monarques. 

Perfonne  ne  refpefle  plus  que  nous  les  Hommes  diftingués 
que  cet  Ordre  a  produits  ;  &  cette  nouvelle  Édition  le  prou- 
vera affez.  Mais  lorlque  la  vérité  de  l'Hiuoire  a  exigé  que 
nous  racontaffions  des  faits  peu  favorables  à  quelques-uns  de 
fes  membres,  nous  l'avons  fait  avec  candeur  &  fans  fiel. 
Nous  avons  été  les  feuls  qui  ayons  infinué  dans  le  tems ,  à 
l'article  Ave  ira,  que  le  jugement  porté,  lors  de  la  fameuCe  con- 
juration de  Portugal  en  1758,  contre  les  accufés  ,  avoit  paru 
févére ,  &  que  leur  crime  n'étoit  pas  démontré.  Cette  obfer- 

Si  notre  Editeur  ,  devenu  nou-e  détradeur  ,  ne  nous  rend  pas  cetrejuf- 
tlcc,des  Journaliftes  fages  nous  l'ont  rcnduc.mème  dans  lespays  étrangers. 
Au  refte  nous  répétons  ,  qu'on  profitera  pour  les  nouvelles  édition; , 
des  obfervations  julles  qui  nous  parviendront,  (  fuffent-elles  d'une  main 
ennemie)  v  mais  fans  nous  engager  dans  des  dlfcufiîons  qui  quelquefois 
font  perdre  deux  cliofes  également  prccieufes  :  le  tems  &  la  paix -,  &  fur- 
tout  nous  ne  répondrons  plus  à  un  adveifaire  ,  qui  étant  entré  à  main  ar- 
mée dans  notre  maifon,  fefert  des  matériaux  q'ie  nous  avions  amalfes , 
pour  nous  les  jetter  à  la  tète.  Il  peut  ajouter  injuftice  à  injuftice  ,  nous 
infulter  de  nouveau  fur  nos  propres  foyers  -,  laifl'aot  le  jugement  de 
fes  procédés  aux  efprits  juftes  &  aux  âmes  hoanctc> ,  nous  nous  bor- 
nerons à  faire  ufage  du  petit  nombre  de  remarques  utiles  de  fa  contre- 
fa(f^ion. 
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vation  fit  défendre  le  débit  de  notre  livre  à  Lisbonne.  Il  eft 
bien  étrange ,  après  cela,  qu'un  ex-Jéfuite  nous  accufe  d'injuf- 
tice,  nous  qui  avons  été  la  viftime  de  la  juftice  que  nous 
avons  voulu  faire  rendre  à  plufieurs  de  fes  Confrères. 

3".  Un  reproche  non-moins  grave  que  nous  fait  le  Cenfeur, 
cft  d'avoir  rapporté  ,  fur  tous  les  partis  &  fur  toutes  les  fec- 
tes,  le  pour  &  le  contre,  &  d'avoir  pefé  avec  une  froide  'm- 
dtff'érence  le  mérite  de  tous  les  enthoufiaftes ,  même  celui  des 
fanatiques  d'irréligion,  tels  que  Voltaire,  Rouffeau,\cL  Mettrie, 
Boulanf;er,  dont  OU  a  peint  les  égaremens ,  fans  fe  livrer  à  un 
emportement  indigne  d'un  Chrétien  &  d'un  Philofophe.  Fal- 
loit-il  donc  méconnoître  leurs  talens,  parce  qu'ils  en  ont  abii- 
fë,  &  prendre  dans  un  Dictionnaire  de  faits  le  ftyled'un  Ora- 
teur qui  tonne  en  chaire?  C'eft  cependant  ce  dernier  ftyle 
qu'emploie  notre  Cenfeur. 

Si  la  méthode  du  Contrefafteur  s'introduit  dans  la  littéra- 
ture, aucun  Auteur  ne  fera  maître,  ni  de  fes  idées,  ni  de  fes. 
produôions.  Dès  qu'im  livre  fera  écrit  avec  une  fage  impar- 
tialité ,  un  Homme  attaché  aux  préjugés  de  fon  corps  ou  de 
fà  fede ,  trouvera  qu'il  eft  partial  ;  &  pour  le  conformer  à  fes 
opinions  particulières,  il  bouleverfera  tous  les  faits  &  déran- 
gera tout  ce  qu'on  avoit  arrangé.  Le  même  livre  fera  défiguré 
iept  à  huit  fois.  Quand  l'ex-Jéfuite  l'aura  chargé  de  toutes  les 
idées  qu'il  a  rapportées  de  fa  Société  éteinte,  un  Janfénifîe 
voudra  balayer  l'aire ,  &  y  mettre  les  fentimens  qu'il  a  puifés 
dans  les  livres  de  Port-Royal  ou  des  Anti-Conffitutionnaires. 
Viendra  enfuite  un  Proteilant ,  qui  criblera  de  nouveau  le  fro- 
ment, &  qui  prétendra  avoir  féparé  le  bon  grain  de  la  paille, 
que  le  Jéfuite  &  le  Janfénifte  y  avolent  mêlée. 

Un  Écrivain  de  Berlin  a  effeftivement  commencé  une  nou- 
velle Édition ,  où  il  fe  perm.et ,  en  faveur  de  fa  fefte ,  ce  que 
Féditeur  ex- Jéfuite  a  cru  devoir  faire  par  rapport  à  fon  or- 
dre; mais  le  Rédafteur  Prufîien ,  plus  honnête  ou  plus  circonf- 
fsQ.  que  l'Editeur  Liégeois,  n'a  pas  dit  aux  Auteurs  qu'il  con- 
trefaifoir ,  les  mêmes  injures  dont  le  Jéfuite  les  a  honorés;  & 
c'eft  de  quoi  on  le  remercie.  Il  fe  borne  à  annoncer  les  change- 
ir.ens  qu'il  a  cru  devoir  faire  pour  améliorer  l'ouvrage ,  qu'il  re- 
connoît  d'ailleurs  pour  le  meilleur  qui  ait  été  fait  en  ce  genre. 

Il  retranche,  1".  Tous  les  perfonnages  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teuament ,  comme  fi  leur  hii^oire  qui  fait  partie  de 
celle  de  la  Religion,  &  qui  fe  lie  fouvent  à  l'Hiftoire  profane, 
ne  devoir  fe  trouver  que  dans  un  Catéchifme.  2".  Les  Saints 
que  les  Catholiques  révèrent,  attendu  que  la  vertu  ne  mérite 
pas  d'être  célébrée,  lorfque  le  témoignage  de  l'Églife  Univer- 
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felle  y  a  mis  Ion  fceau.  3°.  Les  perfonnages  qui  ne  font  re- 
commandables  que  par  quelques  aftions  vertueufes ,  dont  la 
poflérhé  ,  dit-il ,  na  aucun  intérêt  d'être  inflmite.  Eh  !  c'cfl:  précifé- 
niwnt  les  vertus  obfcures  &  oubliées  qu'il  faut  tranlmettre  à  la 
poftéritè.  4"'.  Les  articles  Mythologiques,  quoique  plufieurs  de 
ces  articles  aient  leur  fondement  dans  rHiftoire,éi  qu'ils  fer- 
vent ,  ainfi  que  plufieurs  Divinités  Allégoriques ,  telles  que  la 
Renommée ,\di  Dï [corde ^  la  Paix,&ic,  à  la  connoifTance  de  plu- 
fieurs monumens  hifcoriques. 

Ce  font  ces  retranchemens ,  fi  bien  entendus ,  que  l'Editeur 
appelle  une  opération  capitale  :  mais  pour  dédommager  de  ces  rê- 
du&ions^  l'officieux  Rédafteur  farcira  le  livre  des  noms  de  600 
Sçavans  d'Allemagne,  fi  renommés  en  Europe  que  perfonne 
ne  les  connoît.  11  effacera  en  même  tems  les  expreffîons  défo^ 
bligeantes  qui  prennent  leur  fource  dans  la  différence  de  Religion  , 
&:  il  s'éloignera  en  cela  de  l'ex-Jéfuite  ,  qui,  trouvant  la  plu- 
part des  articles  des  Hétérodoxes  trop  obligeans ,  les  a  fur- 
chargés  d'inveâives  contre  eux.  (*) 

Va  autre  fervice  important  que  rendra  l'Editeur  de  Berlin, 
c'eft  qu'il  fera  difparoître  toutes  les  inexaétitudes  que  fes 
longues  &  anciennes  habitudes  de  la  Littérature  l'ont  mis  en  état 
de  reconnoître.  Nous  lui  ferions  à  cet  égard  nos  remercimens, 
fi  nous  ne  fçavions  que  tous  ces  Meffieurs ,  femblables  à  ce 
Corfaire  Algérien  qui  ne  s'emparoit  des  vaiffeaux  Levantins 
que  pour  les  purger  de  la  pefte ,  n'annoncent  des  correftions 
que  pour  avoir  un  prétexte  de  s'approprier  ce  qu'ils  difent 
avoir  corrigé.  Rien  n'eft  plus  commun  que  ces  mots,  ce  livre 
eQ  plein  de  fautes  ^  &  rien  de  plus  rare  que  de  recevoir  des 
remarques  nombreufes  &  détaillées,  de  la  part  de  ceux  qui  di- 
fent avoir  obi^ervé  ces  erreurs.  Lorfque  les  Tablettes  de  l'ab- 
bé Lenglet  parurent,  un  Bénédictin  prouva  ou  voulut  prou- 
ver que  la  feule  première  feuille  renfermoit  plus  de  cent  fautes. 
Cela  n'empêcha  pas  le  fuccès  de  cet  Ouvrage ,  parce  que  le 
Public  fait  attention  à  l'utilité  générale  d'un  livre ,  &  très- 
peu  à  quelques  meprifes  qui  difparoiffent  dans  les  fécondes 
Éditions. 

(*)  L'Éditeur  de  Liège  ayant  auflî  infultc  ou  critiqué  plufieurs  Gens- 
dj-Iettres  q'jï  vivent  encore,  &  n'ayant  point  diftingué  par  des  mar- 
ques particulières  fes  additions ,  nous  fommes  d'autant  plus  en  di-cit  de 
nous  élever  contre  un  procédé  fi  odieux ,  q'a'en  parlant  des  Écrivains 
morts  ,  nous  avons  fait  valoir  dans  pliis  d'un  article  le  mérite  des  Au- 
teurs vivans.  D'ailleurs  nous  travaillons  aftuellement  à  un  Diciionnaire 
des  Hommes  célèbres  qui  honorent  de  nos  jours  la  littérature  Fran- 
çoife  &  Étrangère ,  &  nous  y  rendrons  hommage  aux  talens  &  aux 
vertus  de  tous  nos  contemporains. 


xii  Avertissement. 

Enfin  ,  les  Auteurs  du  Dictionnaire  Hidorîque  ayant 
mis  à  profit  toutes  les  critiques  qui  leur  font  parvenues,  en 
gardant  le  filence  fur  les  expreffions  peu  honnêtes  des  Auteurs 
de  ces  critiques ,  ont  fait  tout  ce  qui  étoit  en  eux  pour  mé- 
riter finon  le  fuffrage ,  du  moins  l'indulgence  du  Public  ;  &  ils 
ont  eu  la  confolation  de  voir  leur  dernière  Edition  louée 
dans  tous  les  Journaux.  Mais  ils  n'ont  pu  fe  flatter,  ni  d'a- 
doucir le  cara£i:ére  emporté ,  ni  de  contenter  l'erprit  difficile 
des  Hommes  attachés  à  une  faftion ,  qui  fe  croient  défintéref- 
fés  lors  même  qu'ils  font  les  plus  attachés  à  un  parti,  dont 
le  cœur  peut  être  droit,  mais  dont  l'imagination  préoccupée 
ne  voit  les  objets  qu'à  travers  les  verres  de  l'enthoufiafme , 
&  qui  font  indifpofés  d'avance  contre  tout  Auteur  qui  n'a  ni 
leurs  yeux  ni  leur  façon  de  voir. 


EXTRAIT  D£  QUELQUES  ADDITIONS 

Faites  par  t Editeur  de  Liège. 


Antoine  (St.) 

«'  -r\  Icn  n'empêclie  qu'on  n'entende  littéralement  les  fpe£lres  qui  troit- 
r»  xV  blérerit  la  folitude  ^Antoine,  Les  Païens  ont  également  reconnu , 
5>  fans  doute  fur  le  témoignage  des  Livres  Saints  ,  l'extrême  variété  des' 
M  figures  hideufes  dont  le  Démon  pouvoit  fe  revêtir.  Il  paroit  que 
•»  c'eft  cette  perfuafion  qui  a  donné  lieu  à  ces  vers  du  4°  livre  des 
»  Géorgiques.  j> 

Varlx  llludent  fpecics  atque  cra  jerarum ,  &c. 

N.  B.  Les  différentes  formes  qu'a  prifes  quelquefois  le  Démon  pour 
tenter  les  Hommes ,  font  prouvées  par  l'écriture  -,  il  étoit  inutile  d'avoir 
recours  aux  Auteurs  profanes.  Il  paroît  que  l'Éditeur  veut  abfolument 
faire  montre  de  fon  érudition  &  vuider  fes  cahiers.  Ainii  dans  l'article 
Angitia  ,  qui  ne  devojt  renfermer  que  iix  lignes,  il  a  mis  une  differta- 
tion  fur  la  realité  de  l'art  de  charmer  les  .Serpens.  Si  nous  avions  fuivi 
fa  méthode ,  à  chaque  article  qui  étoit  fufceptible  de  digreffions  ou  de 
remarques ,  il  ne  lalloit  pas  fe  borner  à  6  vol.  in-S.*  ;  10  volumes  in- 
fo!, n'auroient  pas  fuffi.  Mais  nous  devions  nous  renfermer  dans  L'hif- 
torique.  Un  Dictionnaire  de  faits  n'eft  point  un  livre  de  controverfe, 
ni  un  traité  de  métaphyfique  -,  fans  quoi  nous  aurions  pu  cire  comme 
l'Éditeur ,  que  le  principe  à'AriJlote ,  VAim  acquiert  fes  idées  par  les  fcns  - 
doit  s'entendre  occafionnelUmcnt  \  qu'on  curoit  tort  defe  prévaloir  des  plain'» 
tes  amcres  de  St.  Bonaventure  ^  contre  le  relâchement  des  Frères  Mineurs , 
pour  dérogera  la  dignité  de  T  état  Religieux,  &c.  &c.  Des  obfervations  tri- 
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■Vlales ,  exprimées  en  termes  impropres  ,  font  inutiles  aux  lefteurs  in- 
telligens  qui  penfent  bien ,  &  font  abfolument  infuffifantes  pour  les 
lefteurs  mal-intentionnés ,  que  les  plus  longs  traités  ne  ramènent  que 
difficilement  a  la  vérité  &  à,  la  juftice. 

Atabalipa. 

.<  II  fiit  étranglé  à  un  poteau  l'an  1 5  3  3  •  11  faut  convenir  qu'il  ne  mé- 
«,  ritoit  pas  un  pareil  fort  -,  mais  on  trouva  a  redire  qu'on  ne  l'eut  pas 
„  envoyé  en  Efpagne  comme  il  l'avoit  demande,  &  qu'on  eût  allègue 
„  dans  la  fentence  de  mort  les  viftimes  humaines  ,  &  autres  horreurs  qui 
„  étoient  en  ufage  chez  cette  nation  lâche  &  abommable ,  mais  dont 
„  Atabalina  ne  paroiffoit  pas  être  perfonneUement  refponfable.  On  a  dit 
»,  encore''  que  les  Efpagnols  n'avoient  aucun  droit  de  s'ingerer  dans  les 
„  affaires'du  Pérou  -,  mais  ne  pourroit-on  pas  croire  que  l'état  des  peu- 
„  pies  fauvages,  fanguinaires,  antropophages ,  &c.  ne  doit  pas  être  en  ; 
9  vifagé  conome  une  propriété  facrée  ?  >. 

Augustin  (St.). 

««  La  manière  pleine  de  force  dont  il  attaque  les  erreurs ,  a  donné 
«  quelquefois  à  fon  triomphe  une  étendue  où  les  droits  de  la  vérité 
1,  ont  paru  compromis.  Pluùeurs  Théologiens  ont  cru  que  fon  zèle 
»,  pour  la  doftrine  lui  avoit  fait  quelquefois  perdre  de  vue  ce  miheu 
,>  fi  difficile  à  déterminer  avec  precifion ,  qui  fe  tient  à  une  diftance 
»  égale  des  extrêmes.  Ceux  qui  ont  ofé  attribuer  a  ce  Père  une  efpece 
«  d'infaillibilité ,  font  réfutés  par  lui-même  -,  car  dans  plus  d'un  endroit 

V  il  approuve  qu'on  doute  de  la  vérité  de  fes  affertions  ;  &  ceux  qui 
«  ont  avancé  que  tous  fes  écrits  avoient  la  fanftion  de  l'Eglife ,  font 
.»  en  oppofition  avec  la  déclaration  formelle  de  CîUJlin  I ,  &  d: Innocent 

V  XII.  „ 

Benoit  XIII. 

«•  On  lit  dans  le  Diftionnaire  de  Ladvocat ,  qu'U  approuva  la  doHrine  des 
ft  Tho77iif::s  fur  ia  grâce  &  la  prédcfiination  ;  mais  le  Bref  ne  dit  autre  chofe, 
..  finon  que  l'école  des  Thomiftes  fe  glorifie  avec  une  ardeur  louable , 
»  (  Laudabili  Jludw  c/.n<:r:.r  )  d'enfeigner  une  doftrine  tranfmife  par  Se 
»  Auguflln  &  St  TA.;;:^^,  conforme  à  la  parole  de  Dieu  ,  aux  conciles ,  ttc. 
„  fefuamdoarinamab  Auguftino  &1homkaccipl(fc  ,  eani  vcrbo  Du^fiimma- 
«  rumPontlficum&  ConciClvrtim  dccrctis ,  &  Patrum  duHis  confonamege.  ,» 

Bernard  (St.) 

"  Quelque  tems  avant  fa  mort ,  il  publia  fon  Apologie  pour  la  Croîfade 
„  qu'il  avoit  prêchce  -,  car  il  fe  trouva  des  efprirs  peu  juftes  qui  vouloienc 
„  le  rendre  refponfable  des  mauvais  fuccès  qu'elle  avoit  c\i%.  St.  Bernard 
„  rejetta  le  mal'neur  fur  les  déréglemens  des  Soldats  &  des  Généraux 
„  qui  la  compofoient.  Fleury  obferve  que  la  première  Croifade  avoit  eu 
m  plus  de  fucccs  ,  quoique  les  Croifés  euffent  été  auffi  peu  règles.  St.  £er- 
y  nard  ne  s'appercevoit  pas ,  ajoùte-t-il ,  qu'une  preuve  qui  n'eft  pas  tou- 
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«  jours  concluante  ,  ne  l'efl  jamais.  Mais  cette  réflexion  cH  bien  peu  dî- 
»  gne  de  ce  jiidicieux  hiftorien.  De  ce  que  Dieu  ne  punit  pas  toujours, 
5>  s'enfuit-il  qu'il  ne  punit  jamais  ?  S'il  puniffoit  toujours  ,  il  auroit  bien- 
5»  tôt  détruit  le  genre  humain  ;  s'il  ne  puniiToit  jamais  ,  la  marche  de  {i 
il  providence  s'obfcurciroit  trop  à  notre  égard.  » 

B  O I L  E  A  U  ,  (l'Abbé  )  Frère  du  Satyrique. 

«  Son  cerveau  étoit  fouvent  ébranlé ,  &  il  ne  lalloit  pas  même  des 

«  caufes  bien  fortes  pour  produire  cet  effet.  Jacques  Boïleau  étoit  parri- 

«  fan  du  Richérifme  (  Voyc\  Richlr  ) ,  ce  qui  paroit  fur-tout  dans  le 

5>  traité  De  antlquo  Jure  Presbytarorum.  Dans  XHiftoria  ConfcJJïonis  auricula^' 

»  Ti<z ,  il  établit  des  paradoxes  révokans ,  tels  que  cette  propofition  : 

■>■>  Maintenant  que  l'EgHj'e  ejl  fur  f on  déclin  ,  &  qu'elle  viei/lit,  il  arrivera.- 

5>  rement  que  les  mauvaifcs  penfées  font  des  péchés  mortels.  Après  de    telles 

5)  affertions  ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  morale  qui  fe  trouve 

»ï  dans  fon  Hiftoire  des  Flagctlans  ,  &  dans  le  traité  De  Taclibus  impudicis, 

»  Qu'il  fied  bien  à  de  tels  Doûeurs  d'afficher  le  rigorifme  !  >» 

BONIFACE    VIII. 

««  11  ne  faut  pas  juger  de  fon  caradére  ,  par  ce  que  les  Auteurs  Fran- 
»»  çois  en  ont  écrit  :  plufieurs  de  fes  démarches  font  blâmables ,  fans 
»  doute;  mais  celles  de  Phuippe  le  Bel  ne  le  font  pas  moins.  Elles  font 
>»  même  beaucoup  plus  injuftes  &  plus  violentes ,  &  font  en  quelque 
il  forte  difparoitre  les  torts  de  Boni/ace.  » 

Charlemagne» 

««  Ces  fortes  de  pratiques  (  les  épreuves  judiciaires  )  étoient-elles  auflî 

»»  infenfées  qu'on  le  dit  ?  Dans  ce  tems  de  fimplicité ,  les  Chrétiens  di- 
5»  foient  tout  bonnement  à  Dieu  :  Seigneur ,  cette  caufe  cft  fi  embrouillée ,  que 
■»  les  Juges  même  n''y  voient  goutte  ;  auteur  de  toute  vérité  &  de  toute  jujlice  , 
5»  daisnc\fupplécr  à  leurs  lumières ,  &  nous  montrer  de  quel  coté  efl  le  bon  droit» 
5»  La  juftice  d'une  caufe ,  lorfqu'elle  eft  bien  obfcure  &  bien  compliquée , 
«  fe  feiî-elle  toujours  connoître  plus  fùrement  &  plus  clairement  dans 
M  le  labyrinthe  de  la  procédure  moderne  ,  dans  ce  confiit  de  principes  , 
5>  de  maxim.es  contradiûoires ,  dans  cette  multitude  de  décifions  réfor- 
v^  mées  &  réfutées  les  unes  par  les  autres ,  que  dans  les  Epreuves  judlciai- 
»  res  de  nos  bons  &  ignorans  aïeux  .'  ?> 

Charles  ïî.  Roi  d'Efpagne, 

«  A  Vlnfiance  du  cardinal  Porto- Carrera .,  il  exclut  les  Princes  de  fa 
»  maifon  de  la  fucccflion  au  trône.  Ce  Teflament ,  injuftc  &  nul ,  occa-. 
M  fionna  un  embrafement  général.  >» 

A^^,  B.  L'Éditeur  qui  a  écrit  ceci  à  Vinfmncc  de  fon  reiTcntiment  contre 
la  maifon  de  Bourbon ,  auroit  mieux  fait  de  fe  taire.  C'eft  ce  même  ref- 
fcntiment  qui  lui  a  tait  rayer  dans  les  préliminaires  des  Tables  Chrono' 
logiques ,  les  juftes  éloges  que  nous  donnons  aux  Rois  de  France ,  d'Ef-; 
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pagne  ,  au  Roi  de  Naptes.  Auiïî  un  Étranger  fe  permet  de  tronqiter  un 
livre  utile  ,  pour  fatistaire  à  la  fois  l'envie  qu'il  parte  a  certains  Auteurs, 
&la  haine  dont  il  eft  animé  contre  quelques  Princes. 

CoLBERT,  Evéque  de  Montpellier. 

««  Son  oppofition  à'ia  Bulle  Unigenîtus  produlfit  une  infinité  de  Lettres, 
V  de  Mandeniens  ,  d'Inftruftions  paftorales  ,  dont  quelques  -  unes  font 
»>  très-violentes  &lui  font  peu  d'honneur ,  comme  celle  qu'il  donna  con- 
•>■>  tre  le  concile  d'Embrun  ,  où  il  dit  que  les  Evêques  de  prefque  toutes 
«  les  nations  Catholiques  font  les  apologifies  de  propofidons  monjh-nmfes  & 
>»  abominables.  Dans  celle  qui  regarde  les  prétendus  miracles ,  opérés  en 
M  faveur  des  appellans  de  la  Bulle  Unigenitus  ,  il  fe  laiffe  aller  à  des  ex- 
«  prenions  indécentes  contre  l'Églife ,  fon  autorité  &  fes  décifions.  Enfin 
M  il  s'avifa  de  donner  une  Lettre  paftorale  contre  le  pape  Clément  A7/, 
»  datée  du  21  Avril  1734.  » 

N.  B.  Dans  tout  ce  qui  regarde  les  Janféniftes ,  l'Éditeur  de  Liège  n'a 
fait  que  reproduire  les  inveâ:ives,&  quelquefois  les  calomnies  du  Diction- 
naire des  Livres  Janféniftes  ;  &  c'eft  ce  qu'il  appelle  ramener  un  ouvrage 
à  la  faine  philofophie ,  à  la  modiration ,  à  la  jufiice  ,  à  l'impartialité,  La  même 
paflîon  fe  fait  remarquer  dans  tous  les  articles  des  Hétérodoxes ,  &  même 
des  Philofophes  Païens ,  qu'on  a  tant  d'autres  raifons  de  condamner  ,  fans 
répéter  des  bruits  populaires  pour  rendre  leur  mémoire  odieufe.  Ainfi 
Calvin  mourut  dans  le  défeCDoir  ,  &  d'une  maladie  horrible.  .  .  Epicure  mourut 
d'un  accident  occajlonné  par  de  longues  &  d'effrénées  débauches.. .  Rollin,Sc 
le  continuateur  de  Fleury,  que  nous  avions  fuivis,  n'ont  rien  dit  de  pareil, 
ni  fur  Epicure ,  ni  fur  Calvin  ;  on  ne  peut  cependant  contefter  leur  atta- 
chement à  la  religion.  Mais  c'eft  cet  attachement  même  qui  les  a  pré- 
fervés  de  ce  ftyle  bilieux  &  violent  qu'employoit  GarajJ'e  ,  6c  qui ,  au 
lieu  de  ramener  les  errans ,  les  endurcit  &  les  révolte. 

C  O  O  C  K  E. 

•<  Les  Sçavans  regrettent  beaucoup  cet  obfervateur  ;  mais  ,  fi  09  fait 
1»  attention  au  peu  de  lumières  que  ces  fortes  d'expéditions  fcientifiques 
r,  ont  produit  dans  ce  fiécle ,  il  paroît  qu'on  pourra  fc  confoler  de  fa 
«  perte.  >» 

CORTEZ. 

*'  Malgré  racharnement  avec  lequel  les  détrafteurs  des  Grands-Hom- 
vi  mes  ont  outragé  ce  Général ,  ils  ne  pourront  s'empêcher  d'applaudir 
»<  à  la  révolution  que  fes  armes  ont  opérée  parmi  les  monftrueux  peu- 
11  pies  du  Mexique.  Il  y  a  peut-être  aujourd'hui,  dans  cette  contrée  de 
»>  l'Amérique,  moins  d'habitans  indigènes  qu'il  yenavoit  autrefois ,  mais 
•>^  ils  ont  une  religion  pacifique  &  bienfaifantc  -,  ils  ont  des  fcniimcns  d'hu- 
»»  manité,  des  mœurs,  delà  probité.  Sacrifier  quelques  individus  de  la 
»  génération  préfente  au  bonheur  de  la  génération  future,  cft-ce  donc 
>;  un  crime  qui  doive ,  &c,  &c.  ?  >i 
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C  O  T  T  O  N. 

♦«  Cotton  ,  dit  le  Préfident  de  Gramond ,  {Hist.  Gallla  ,^.  678)  ,  étoit 
j>  l'Orateur  le  plus  éloquent  de  fon  fiicle  ,  le  Religieux  le  plus  définté- 
j>  reffé ,  le  plus  modefte  -,  il  conferva  toute  fa  vertu  au  milieu  de  la  con- 
»»  tagion  de  la  cour  :  c'étoit  un  lys  au  milieu  des  épines.  Il  étoit  très- 
«  fçavant ,  &  fa  fcience  ne  le  cédoit  qu'à  fa  faintete.  » 

N.  B.  Cet  éloge  eft  affurément  fort  beau  -,  mais  l'Abbé  Lenglet  dit ,  d'a- 
près les  meilleurs  Critiques  ,  que  l'Hiftoire  du  Preiident  de  Gramond  eft 
pleine  de  flatcries ,  peu  exa'àe  &  peu  judicieufe  ;  &  que  quand  on  la  compare 
à  celle  de  Thou ,  on  voit  ia  différence  qu  'il  y  a  de  Préfidcnt  à  Préjident, 
(MiLTH.  pour  étud.  VHift.  T.  2  ,  p.  250).  D'ailleurs  le  Prefident  de  Gra- 
mond étoit  très-lié  avec  les  Jefuites  de  Touloufe ,  dont  la  bibliothèque 
lui  avoit  été  utile  ;  &  fon  llyle  exagérateur  &  déclamateur  ne  donne  pas 
un  grand  poids  à  fes  louanges. 


AUTRES  ÉCHANTILLONS 
DES    CRITIQUES    ET    DU    STYLE 
De  l  Editeur  de  Liège. 


Adam,  Jéfuite. 

«  T  'Éditeur  parle  dans  cet  article  d'un  autre  P.  Adam ,  Jéfuite ,  un- 
!»  J_jbécille  &  inconféquent ,  que  Voltaire  nourriffoit  chez  lui  par  cha- 
«  rire  philofophique  ,  c'eft- a-dire  ,   par  oftentation  &  par  derilion.  >♦ 

N.  j5.  Il  y  a  peu  de  charité  chrétienne  à  mettre  fur  la  fcène  un 
de  fes  Confrères  ,  qui  n'a  nullement  été  célèbre ,  &  qui  ne  s'attendoit 
pas  à  *fe  trouver  un  jour  dans  un  Diftionnaire  d'Hommes  célèbres.  Les 
véritables  amis  des  Jefuites  penferont  même  qu'il  n'c-toit  pas  prudent 
de  rappeller  aux  leâieurs ,  qu'un  Jéfuite  avoit  été  chercher  un  afyle  chez 
un  Philofophe  irreligieux. 

Adrien  VI. 

*'  Dans  ce  fiécle  où  l'Hiftoire  de  toutes  les  nations  a  efluyé  les 
»>  atteintes  les  plus  affligeantes  ,  on  a  vu  un  Abbé  petit -maître 
V  s'élever  contre  la  mémoire  de  ce  Pontife  ,  &  eliayer  de  le  ravaler 
»)  au  rang  des  pédans.  11  n'en  feut  pas  davantage  pour  apprécier  le 
i>  mérite  de  ce  iaxi^wr  <ï Elémens  d'Hifi^ire  Générale,  >» 

Arnauld   d'Andilly. 

««  Ces  fortes  d'écrits  {^  les  Mémoires  de  fa  vie,  écrits  par  lui-même,') 
5>  font  toujours  les  fruits  de  l'égoifme,  &  quelque  rafîné  (^ue  foit  l'a- 
:»  aaour-propre  ,  on  l'y  reconnoû  toujours,  y  Armelle 
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Armelle  (Nicole); 

«  La  conduite  de  Dieu  à  l'égard  des  âmes  à  qui  il  fait  part  de  fes 
n  communications  les  plus  intimes ,  a  des  myftéres  cachés  qu  il  eft  inu- 
»»  tile  &  quelquefois  dangereux  de  dévoiler  aux  yeux  du  public.  Ou- 
s»  tre  que  peu  de  perlonnes  font  en  état  de  les  comprendre ,  &  que 
j>  ce  n'eft  pas  dans  les  livres,  mais  à  l'école  du  St-Eiprir  qu'on  peut 
»>  s'en  inftruire  ;  ils  deviennent  des  pierres  de  fcandale  pour  ceux  à 
»  qui  Dieu  n'en  a  pas  donné  l'intelligence.  On  ne  fçauroit  trop  ,  fe- 
51  Ion  l'avertiffement  du  St.  Conducteur  de  Toile,  publier  les  oeuvres 
>»  par  lefquelles  le  Seigneur  veut  bien  manifefter  au  monde  fa  puif- 
«  fance  &  fa  bonté  -,  mais  il  eft  certains  fecrets  qu'il  révèle  rarement  , 
M  &  uniquement  aux  âmes  en  qui  il  juge  à  propos  d'établir  fon  règne 
î>  d'une  façon  toute  myftique  ,  qu'il  n'elt  pas  ,  ordinairement  parlant ,  à 
»  propos  de  divulguer.  Sacramcntum  Régis  abjcondere  bonum  ejl ,  ofcra 
»  autcm  Dci  revelare  &  confiterl  hK.norificum  eft.  »> 

A  S  H  M  O  L  E. 

On  fe  fera  une  Idée  jufte  de  l'état  où  fe  trouvolt  quelquefois  la  tête 
du  pauvre  Ashmole  ,  en  lifant  le  Journal  de  fa  vie  ,  écrit  par  lui-même 
&  imprimé  à  Londres  en  1774.  En  voici  un  palfage  qui  peut  faire  ju- 
ger du  relie.  "  L'an  i6<;6,  le  20  Avril ,  à  cinc^  heures  après-midi,  une 
»»  grande  forme  en  tombant  fur  mon  pied ,  m'a  foulé  mon  gros  orteil. 
■>■,  — 22  Septembre ,  il  m'eft  venu  un  mal  de  dents  quia  duré  trois  jours. 
11  — 1670,  5  Juillet,  j'ai  eu  une  indigeftion  ;  mais  grâce  à  Dieu  ,  j'en  ai 
M  été  guéri  le  lendemain.  — 1674,  18  Décembre ,  M.  Lilll  eft  tombé 
■>i  malade  -,  on  l'a  faignc  au  pied  gauche.  Il  y  avoit  eu  nouvelle  Lune 
11  le  jour  précédent ,  &  éclipfe  de  Soleil.  — 1675  ,  ma  femme  eft  tombée 
n  de  cheval ,  près  de  Farnbam-Caftle  -,  elle  s'eft  démis  la  main  &  l'é- 
■>■>  paule  gauche.  — i68i  ,  11  Avril ,  j  ai  pris  ce  matin  une  forte  dofe 
51  d'elixir  -,  j'ai  pendu  trois  araignées  à  mon  coù  ;  tout  cela  a  em- 
«  porté  ma  fièvre ,  Deo  gracias.  >» 

A''.  B.  Voilà  des  Additions  bien  intéreffantes  !  On  pourroit  citer  quel- 
ques articles  ajoutés ,  qui  font  aufii  iniportans  que  celui-ci ,  fi  l'on  ne 
traignoit  d'ennuyer  le  Public  par  de  trop  longs  détails  fur  une  Édition 
quil  n'a  pas  accueillie. 

Î3  O  ILEAU  (Nicolas). 

«  Les  pcrfonnalités  blâmables  dont  il  remplit  fes  Satyres ,  dérogent  au 
ti  mérite  de  la  critique  la  mieux  fondée.  .  .  .  Les  perfonnagcs  de  fon 
)>  Lutrin  ne  font  pas  nobles ,  l'adtion  n'eft  pas  importante  ,  le  fujet  eft 
11  frivole.  Qu'y  apprend-on  ?  Quel  fruit  pourront  tirer  les  Jeunes-gens 
»  qui  liront  ce  Poëme ,  &c.  ?  » 

BOINDIN. 

L'Éditeur  parle  de  fa  philofophie  morgante  &  irreligieufe ,  &des  Sa- 
ges à  hriiyantes  prétentions ,  &c.  Quand  on  écrit  contre  les  ennemis  de 
la  Religion ,  il  faudroit  tâcher  de  mieux  écrire. 

Tome  /.  j8 
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B  p  I  s  s  Y. 

*«  II  loua  tout ,  commi  le  font  aujcurd'hul  pre/que  tous  les  Jûurnaliflts^ 
n  à  moins  que  l'efprit  de  parti, ou  quc^ue  haine  particulière,  leur  fajfe  tenir 
„  un  lansaç^e  différent.  „  Ce  qui  eft  en  italique  eft  ajouté  par  lEditeur. 
Ceft  ainrrque  ce  Correfteur  d'Kiftoire  embellit  tous  les  articles.  Dans 
celui  de  Bérénice,  nous  dillons  que  la  réparation  de  deux  amans  avoir 
été  mife  fur  le  théâtre  à  la  prière  d'une  grande  PrincelTe. L'Editeur  ajoute, 
qui  Je  rep.iijj'oit  trop  volontiers  d'aventures  amourcufis  &  romanefques.Cç.& 
une  finguliére  foçon  d'allonger  un  ouvrage  -,  &  quand  on  n'a  pas  d'au- 
tres titres  pour  l'enlever  à  fes  auteurs ,  on  ne  doit  pas  certainement  efr 
pérer  la  reconnoifîance  publique. 

Bougeant. 

t<  Son  Expoftion  de  la  D^ârine  Chrétienne  eft  un  des  meUleurs  Ca- 
„  técliifmes  raifonnés  que  nous  ayons  en  François  ,  &  peut  -  être  !• 
„  meiUsur  en  ce  genre  ,  fi  l'on  excepte  celui  de  Bourges.  „ 

Charles  VI,  Empereur  (t Allemagne. 

«<  L'Éloge  de  cet  Empereur ,  par  le  P.  Calles ,  eft  une  pièce  rare  d'élo- 
„  quence.  Le  Panégyrique  de  Trajan  ne  lui  eft  comparable,  m  pour  les 
„  richeffes  &  la  dignité  du  langage,  ni  pour  le  refpea  du  a  l'Hiftoire, 
„  aufil  fcrupuleufement  obfervé  par  l'Orateur  Autrichien ,  que  réyoltam-^ 
)>  ment  violé  par  l'exagérateur  Pline.  » 

Cheminais.' 

«  Il  femMe  que  fes  Dlfcours  font  plus  touchans ,  &  ont  en  général 
,»  plus  d'effet  fur  les  coeurs,  quoiqu'ils  foient  peut-être  moms  elo- 
«  quens,  que  ceux  de  l'Évèque  de  Clcrmont.  (.Majjillon)» 

CONDAMINE  (La). 

«  llétolt  devenu  l'apôtre  de  la  petite -Vérole  artificielle.  Cependant 
„  cette  charlatanerie  a  perdu  beaucoup  de  fon  crédit  depuis  que  plu- 
„  fleurs  ParlemensSc  Tribunaux  de  police  1  ont  défendue  dans  lesvil- 
„  les,  à  caufe  de  rinfeftion  qu'elle  répand-,  depuis  qu  on  a  vu  par  les 
„  tables  mortuaires  ,  qu  àlepoque  de  l'Inoculation,  la  petite-\ erole qm 

diminuoit  conriderablement,&fembloits'evanov.r  comme  la  lèpre  & 
„  lemal-des-ardens,  s'étoit  finguliérement  rentorcee  ;&.  depuis  quon 
'  a  mieux  connu  les  mauvais  effets  que  produit  le  vurus  vario  ique  dans 
eux  oY  i"  ne  fe  développe  pas  -,  la  multitude  de  -chutes  des 
„  inoculés  .la  très-maligne  efpece  dont  eft  '^^^^^J^,' ^^''^'-^'g^ll 
„  naturelle  dans  des  corps  déjà  détériores  par  1  artificielle ,  ^jn^^^^ 
„  grand  nombre  de  vidimes  immolées  a  ^^«^  P'^^"^^ ^nlJ^  nouîat^n^ 
„  Florence,  une  Princeffe  deGaUes,&  tant  dauues  dont  nou5a^ons 
»  en  main  la  lifte  effrayante ,  Sec.  ». 


D UNS,  dit  SeoT.  xix 

««  Les  Ouvrages  du  ficelé  de  Scot ,  peut-être  plus  ennuyeux  encore 
5*  (  que  les  nôtres  )  étoient  plus  innocens ,  & ,  à  force  d'inutiles  fubti- 
»>  Ùtés  ,  formoient  l'efprit  à  une  logique  exscie  dont  les  fçavans  mo- 
>i  dernes  paroilTent  oublier  les  premières  régies.  . .  A  propos  d'une  fot- 
>»  tife  ,  (  dit  un  Philofophe ,  )  l'efprit  s'exerce  &  fe  porte  à  de  bonnes 
»  études.  Ces  fortes  dedifputes  relïemblent  à  ces  parties  acides  Sf  vola- 
»>  tiles  qui  e>:illent  dans  les  corps  propres  à  la  fermentation  :  elles  met- 
>»  tent  en  acirion  toute  la  maiTe  ;  dans  le  mouvement  elles  fe  diffipent  ou 
5»  fe  précipitent  ;  le  moment  de  la  dépuration  arrive ,  &  il  furnage  un 
M  fluide  doux,  agréxble  &  vigoureux,  quifert  à  la  nutrition  de  l'Homme.»» 

Dans  la  liile  des  contradiftions  que  l'Editeur  de  Liège  nous  impute,  il 
altère  les  paffages  pour  être  plus  à  fon  aife.  Voici  comme  il  cite  deux 
phrafesde  l'art.  d'Adrien.  L'Empereur  Adrien  prit  des  fentimens  très -favora- 
bles aux  Chrétiens.  .  .  .  Comme  les  Chrétiens  lui  ctoienc  aujjî  odieux  que  les 
Juifs.  Dans  ce  dernier  palTage  ,  il  a  ajouté  lui ,  tandis  que  nous  difons  ,  en 
6;énéral ,  que  les  Chrétiens  étoiznt  anjji  odieux  aue  les  Juif:,  Il  a  la  même 
fidélité  dans  les  autres  citations.il  nous  reproche  ,  par  exemple ,  de  n'a- 
voir pas  parlé  de' la  fuppofition  des  Lettres  de  GangcneUi.  Si  le  ré- 
fomateur  avoit  lu  la  bonne  Edition  de  1 779 ,  il  aiu-oit  vu  que  nous 
traitons  ces  Lettres  de  fupvofSes  &  ^l'ouvrage  attribué  gratuitement  à. 
Clément  XIV.  Il  cite  r:^'Tt-cle  iH Apollon .,  Juif  d'Alexandrie,  comme 
double,  &  il  dit  qu'il  fe  r^ciouve  ei'.core  fous  le  nom  à'Apollos  ;  cepen- 
dant, à  ce  mot  on  renvoie  à  yi;.W^J7.  Enfin ,  par  un  excès  de  bonne- 
foi  inoui ,  il  met  dans  le  Catalogue  de  nos  fautes  celles  que  nous  avons 
corrigées  dans  VErrata.  En  lifaiit  l'Édition  Germanique  du  Diction- 
NAiss.  Hifioriquc ,  il  fnut  que  les  Littérateurs  fages  &  honnêtes  foienc 
continuellement  en  fentinelle ,  pour  n'être  pas  trompes  par  des  inter- 
pellations &  des  corre£lioni  qui  changent  certains  articles  en  déclama- 
tions emporiées  ,  &  qui  font  d'un  ouvrage  où  ils  cherchoient  l'impar- 
tialité ,  un  livre   de  parti. 

DES  RETR  ANC  HE  MENS 

Faits  dans  C Edition  de  Liège, 

01  le  Contrefadeur  Liégeois  a  furchargé  quelques  articles  d'augmen- 
tations puériles  ou  révoltantes  ,  il  a  en  revanche  fait  des  fuppreffions. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celles  qu'il  s'eft  permifes  dans  les  Tables  Chro' 
nologiques  ,  à  l'égard  des  Princes  de  la  maifon  de  Bourdon.  Tous  ceux 
qui  n'ont  point  eu  fa  manière  de  voir ,  ou  qui  n'ont  pas  favorifé  ceux 
qui  l'ont  eue  ,  doivent  s'attendre  aux  coups  de  fon  terrible  fcalpel. 
Malgré  le  zèle  que  l'auteur  affiche  pour  la  maifon  à\4vTRicHE  ,  les 
chofcs  avantagcufes  que  nous  difion,  de  l'empereur  Jofeph  II,  n'ont  pa 
été  plus  épargnées,  que  le  tableau  raccourci  des  règnes  de  Uuis  XVI ,  ai 
Charles  III ,  <iz  Ferdinand  IV, 
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Il  s'eft  donné  une  plus  grande  liberté  encore  dans  le  corps  de  l'oti. 
vrage  -,  nous  ne  citerons  que  deux  Articles  ,  &  nous  marquerons  ea 
italique  ce  que  l'Editeur  a  retranché. 

CHAUVELTN,  (Philippe  de)  abbé  ds  l'abbaye  de  Monf- 
tier-R.3niey  ,  &  confeiller  d'honneur  depuis  1768  au  parle- 
ment de  Paris,  avait  été  auparavant  con feuler  de  la  grand  CharU' 
bre  ,  où  il  s^étoit  diflingué  par  fes  lumières  ,  fa  f^t^acité  &  fort 
éloquence.  Il  fit  briller  fur-tout  fes  talens  dans  l'affaire  de  la  prof- 
cription  des  Jéfuites  Après  une  vie  traverjée  par  des  infirmités 
continuelles  &  par  un  travail  infatigable  ,  ce  magiftrat  mourut  le 
14  Janvier  1770,  à  56  ans.  Il  fit  paroitre  dans  fes  derniers  mo- 
mens ,  res  fentimens  de  religion  qui  Cavoient  toujours  animé.  Nous 
avons  de  lui  deux  Discours  fur  les  Conftitutions  des  Jéfui- 
tes, prononcés  en  1761  les  chambres  affemblées.  (*) 
. __^___-^___— _— — .„  I 

(  *  )  L'Editeur  a  ajouté  :  "  Les  Jéfuites  y  opooférent  YAp^Li,gle  de 
11  l'injlltut,  le  Compte  rendu  des  Comptes  rendus ,  V Appela  la  Ra.ifn.  fi  Nous 
Ibmmes  très-éloignés  de  défapprouver  que  les  membres  d'une  focicté 
éteinte  citent  les  ouvrages  qui  peuvent  la  juftiiier  -,  car  voici  ce  que 
nous  écrivîmes  en  1 764  à  l'auceur  d'une  brochure  contre  les  Jéfuites  ; 

'<  Je  doute ,  ?.Ioniîeur ,  que  votre  ouvrage  puiffe  contribuer  à  la 
5»  paix  de  l'Eglife,  pour  lar  uelle  je  fais  les  vœux  les  plus  fincéres.  Vous 
5>  avez  cru  qu'un  Chrétien  étoit  coupible ,  lorfqu'il  fe  bornoit  à  prier 
»»  pour  les  combattans ,  au  lieu  de  fe  mettre  fous  les  armes.  J'admire 
»  votre  zèle  -,  mais  difpenfez-moi  de  l'imiter...  Quelques  Jéfuites  ont 
5»  pu  être  dangereux  ,  je  l'avoue  -,  mais  ils  relTemblent  au  relie  des 
)i  hommes ,  par  les  droits  communs  de  l'humanité  &  par  leurs  infor- 
5»  tunes.  Vous  battez  des  gens  qui  font  à  terre  ;  cela  feul  devoit  vous 
n  défarraer...  Si  leur  fociété  a  produit  des...  &  des...  elle  compte  auffi 
î»  dans  fon  fein  des  Evurdalouc  ,  des  Petau  ,  des  Brumoi.  »  Remarquez  que 
dans  le  tems  que  nous  écrivions  cette  lettre  ,  les  Jéfuites  d'Avignon  tà- 
choient  d'empêcher  l'imprelllon  du  Di3.i  mn.  Hifiorique  dans  cette  ville  j 
8c  que  pour  dilîiper  les  foupçons  qu'ils  glilToient  dès- lors  ,  nous  deman- 
dâmes que  notre  ouvrage  fut  fournis  à  la  revifion  de  deux  théologiens. 

M.  l'abbé  TruhUt ,  qui  eut  une  copie  de  notre  Lettre  à  l'écrivain  anti- 
Jéfuite ,  eut  la  bonté  d'écrire  ces  propres  mots  :  <•<■  La  réponfe  de  l'au- 
t>  teur  du  Nouveau  Diclionnaire  Hifiorique  prouve  en  lui  une  impartia- 
«  lité  très-rare  aujourd'hui  fur  l'afFaire  à  laquelle  elle  a  rapport ,  &  de 
»»  plus  un  caraftére  humain  &  généreux.  C'eli  joindre  la  belle  ame 
5»  au  bon  efprit ,  &c.  &;c.  •■>  Lettre  du  j;  A^ût  1-6^. 

La  néceffité  de  nous  défendre  a  pu  feule  nous  forcer  à  citer  des  té- 
moignages rendus  à  notre  modération  par  un  Ecrivain  très-modéré  ; 
&  fi  quelques  Jéfuites  qui  vouloient  diftribuer  les  places  dans  notre 
ouvrage  ,  le  taxent  de  partialité  ,  d'autres  Jéfuites  qui  o.it  plus  de  juf- 
teffe  dans  l'cfprit  &  plus  de  juftice  dans  le  cœur  ,  ne  trouvent  point 
mauvais  que  dans  les  articles  des  perfonnages  qui  ont  tour-à-tour  des 
accufateurs  &  des  défenfeurs  ,  nous  nous  livrions  à  notre  façoa  d* 
penfer.  (  Foy.  T^rt.  ds  D.  Clemen  cz\  daaS  1«  DlçimMin,  ) 
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■BELSUNCE ,  (  Henri-François-Xavier  de  )  d'une  famille 
noble  &  ancienne  de  Guienne,  d'abord  Jéfuitc,  enfuite  évê- 
que  de  MarfeiUe  en  1 709 ,  fignala  (on  zèle  &  fa  charité  du- 
rant la  pe{le  qui  défola  cette  ville  en  1720  &  1721.  Il  cou- 
roit  de  rue  en  rue  ,  pour  porter  les  fecours  tempoi-els  &.  fpi- 
rituels  à  fes  ouailles.  Ce  nouveau  Borromée  fauva  les  triftes 
reftes  de  fes  diocéiains  par  cette  générofité  héroïque.  Le  roi 
l'ayant  nommé  en  1723  à  Tévêché  de  Laon,  (duché-pairie), 
il  refufa  uneéglifefi  honorable,  pour  ne  pas  abandonner  celle 
que  le  facrifice  de  fa  vie  &  de  fes  biens  lui  avoit  rendue 
chère.  Il  fut  dédommagé  de  cette  dignité ,  par  le  privilège 
de  porter  en  première  inftance  à  la  grand'- chambre  du  parle- 
ment de  Paris ,  toutes  fes  caufes ,  tant  pour  le  temporel  que 
pour  le  fpirituel  de  fes  bénéfices.  Le  pape  l'honora  du  Pallmm, 
Il  mourut  faintement  en  1755.  H  fnt  toujours  attaché  à  la  {o- 
ciétédontil  avoit  été  membre,  £r  s'en  laissa  quekiuefois 
GOUVERNER.  Il  fonda  à  Marfeille  le  collège  qui  porte  fon  nom. 
On  a  de  lui  VHiftoire  des  Evéques  de  Marfeille ,  des  JnfiruElions 
Pajlorales  ,  &  des  ouvrages  de  piété.  Oit  attribue  ces  différentes 
produâions  aux  Jéfuiles  quil  avoit  auprès  de  lai.  (  *  ) 

(*)  Le  DiEiionnaire  de  Ladvccat  s'eft  expliqué  à-peu-près  comme  nous 
fur  l'adminillration  &  fur  les  ouvrages  de  M.  de  Beljunce  ,  &  il  s'eft 
bien  moins  étendu  fur  fes  vertus.  Telle  cft  la  méthode  que  nous  avons 
fuivie  dans  tous  les  Articles  ,  même  dans  ceux  des  prélats  ,  qui  au 
milieu  des  troubles  fe  laifférent  engager,  par  une  fuite  de  l'efprit  do- 
minant ,  dans  quelque  entreprife  condamnable.  Nous  blâmons  en  eux 
les  fauffes  démarches ,  mais  nous  louons  leurs  belles  aftions.  Si  aux 
grandes  qualités  d'évêque  ils  ont  joint  les  fentimens  de  citoyen ,  fur- 
tout  dans  les  tems  de  la  Ligue  ,  alors  nous  leur  donnons  des  louanges 
fans  reftriftion  -,  &  c'eft  précifément  ce  qui  fàchoit  Garnjfc  :  Lcucr  , 
(dit-il  dans  fon  Apologie^  p.  291.)  t:nz  pirfonnc  pour  n'avoir  été  Li- 
gueur ,  efi  manquer  de  fen  s -commun  ;  &  c'eji  le  louer  aux  dépens  de  tous  les 
bons  -Catholiques  de  ce  tcms-là.  L'Editeur  de  Liège  ne  fe  met  pas  moins 
en  cokre  ,  lorfqu'on  blâme  les  ètni  Catholiques  de  ce  tems-là;  il  appelle 
de  tous  nos  arrêts  à  fon  tribunal ,  qui  heureufement  n'eft  pas  celui 
de  la  poftérité. 

î'erfonne  ne  s'avifera  certainement  d'imaginer  que  l'auteur  de  l'ar» 
ticle  du  refpei^able  évoque  de  Marfeille  ,  a  voulu  détruire ,  par  une  ré- 
flexion impartiale  &  jufte  ,  la  considération  dent  il  jcuiffvit  dans  la  me- 
tncire  det  gens  de  hien.  Ce  n'eft  point-là  rcfprit  qui  l'a  dirigé,  ni  lui ,  ni 
fes  collaborateurs.  Ils  ont  voulu  dire  le  bien  &  le  mal  en  fidèles  hif- 
toriens  ,  &:  ils  l'ont  fait  fans  aigreur  &  fans  haine.  Pouvoicnt-ils  en 
avoir  contre  ces  pcrfonnages  qui  ne  leur  ont  été  ,  comme  le  porte  leur 
devife ,  ncc  bcncfcio ,  ncc  injuria  cogniti }  Aucun  Lexicographe  n'a  plus 
fait  valoir  qu'eux,  les  grandes  vertus  &  les  grands  exemples  de  ver- 
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tus  qu'on  âonnis  pluiieurs  Saints  &  plufietirs  évêques.  Qu'on  life  les 
articles  des  Antoine  ,  des  Benoit  ,  des  Augustin  ,  dçs  Ameroise  , 
des  Barthelemi  des  Martyrs ,  des  Charles  Bcrromc's,  des  François  de 
Sales ,  des  Fenelons  ,  des  Flechier  ,  des  la  Rochefoucault  ,  des 
Benoit  XIV  ,  des  Clément  XIV  -,  on  verra  que  ce  que  l'on  dit  de 
ces  modèles  des  prélats  &  des  hommes  ,  paît  du  cœur ,  &  ne  peut  par- 
tir que  du  cœur.  Si ,  trompés  par  des  faux  Mémoires ,  comme  tous  les 
hiftoriens  peuvent  l'être  ,  ils  ont  avancé  quelque  circonftance  hazardée, 
ou  donné  quelque  coup  de  pinceau  peu  favorable  ,  ils  l'ont  effacé  dès 
qu'on  leur  a  montré  l'infidjUtc  de  leur  tableau.  (  Foyc^  Clément  XIV 
Daubenton  ,  &:c.  )  C'ell:  ce  qu'ils  ont  fait  pour  les  éditions  précé- 
dentes -,  c'eft  ce  qu'ils  feront  pour  les  fuivantes  ,  fi  le  public  indulgent 
daigne  continuer  fon  accueil  à  un  ouvrage  qu'il  a  cru  digne  d'être  » 
iinon  loué  ,  du  moins  encouragé  ,  parce  que  ,  félon  un  autre  ex-Jéfuite 
qui  l'a  d'ailleurs  critiqué  févérement  ,  on  y  rencontre  des  détails  curieux  , 
des  remarques  intérejfantes  ,  des  notions  recherchées  ,  des  âécifions  juJIm  6* 
aJfe-{  impartiales  ;  que  le  ftyle  efi  net ,  concis  ,  &  que  la  plupart  des  faits 
y  font  dltalUés  &  attachent  Iz  lecteur...  Voyez  Observât,  fur  la  Littéra- 
ture,  in-S" ,  1764.  p.  2j  &  107. 

En  rapportant  ce  jugement ,  fans-doute  trop  avantageux ,  d'un  au- 
teur ex-Jéfuite  ,  c'eft  fans  aucun  mélange  d'amour-propre.  Nous  vou- 
lons funpiement  oppofer  confrère  à  confrère  ,  &  prouver  ce  que  les  dé- 
traûeurs  du  Dictionnaire  Hjiorique  penfoient  de  cet  ouvrage  avant  que 
de  le  contrefaire.  D'ailleurs  cette  contrefaclion  même  n'attefte-t-elle 
pas  que  l'eftime  qu'ils  en  faifoient  alors  étoit  réelle ,  &  que  le  mépris 
prodigué  actuellement  par  eux  aux  Auteurs  qu'ils  dépouillent  ,  n'eft  que 
la  rufe  mal-adroite  d'un  Conquérant  injufte  ,  qui  cherche  des  crimes  aux 
Peuples  dont  il  a  enlevé  l'héritage? 

II  feroit  inutile  de  s'étendre  davantage  fur  ces  remarques. 
D'ailleurs  l'ouvrage  n'efl  pas  fini,  nous  n'avons  vu;  que  les 
deux  premiers  volumes. 
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vy— — — 'fr       ■■  '  ■  ■  «  jSf? 

P  il  £  F  ^  C  £. 

^':^^-&  OTRE  but  principal,  en  ajoutant  ce  Nou- 
;^V'pa'Vt^  veau  Diciïonnaire  à  ceux  qu'on  a  déjà  pu- 
^§ïv^i^^  bliés  ,  eil  de  faire  connoître  ,  par  les  faits  , 
"^ifi^^^S  ^s  génie ,  6c  le  goût  des  fiécles ,  l'état  de 
l'Univers  dans  tous  les  tems ,  les  pafîions  ,  les  carac- 
tères ,  les  talens  des  Hommes  qui  l'ont  ravagé  ou 
éclairé.  Nous  nous  Tommes  particulièrement  attachés 
à  caradérifer  les  Nations  ,  à  peindre  les  Hommes 
célèbres ,  enfin  à  faire  des  tableaux  en  petit ,  dans 
lefquels  les  Sçavans  puifîent  voir  d'un  coup-d'œil ,  ce 
qu'ils  veulent  rappeller  à  leur  mémoire ,  &  les  gens 
inoins  inftruits  ce  qu'ils  doivent  placer  dans  la  leur. 

Notre  Ouvrage  n'étoit  d'abord  qu'un  Répertoire 
pour  notre  ufage  particulier ,  &  comme  un  Supplé- 
ment au  Diftionnaire  Hiflorique  de  M.  l'Abbé  Lad- 
vocat.  Nous  avons  attendu  long-tems  qu'une  main 
plus  habile  que  la  nôtre  réparât  ce  petit  édifice  , 
&  en  élevât  yn  plus  digne  du  Public.  Nous  croyions 
que  l'Auteur  du  Dlciionnaire  Critique  en  fix  vol.  in-S^, 
auroit  fait  ce  que  nous  n'ofions  faire  ;  mais  cette 
producHon  ,  quoique  dirigée  par  un  homme  de  mérite, 
n'ayant  pas  répondu  à  notre  attente ,  nous  nous 
alTociâmes  à  quelques  Gens-de-Lettres  ,  qui  voulu- 
rent bien  nous  aider  dans  nos  recherches  ,  &  fournir 
des  couleurs  à  notre  pinceau. 

Quiconque  entreprend  un  Nouveau  Di61ionnaire 
Hiflorique ,  doit  donner  la  même  attention  à  l'hifloire 
de  l'efprit  humain  ,  qu'à  celle  des  Gouvernemens. 
Les  Annales  du  monde  ,  fans  celles  des  fciences ,  font 
une  belle  Statue  à  laquelle  on  a  coupé  la  tête.  On 
n'a  pas  afTezpenfc  à  peindre  les  Hommes  ,&  fur-tout 
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ceux  qui ,  au  milieu  des  ténèbres  &  des  vices  qui  ont 
inondé  la  terrre ,  ont  fait  briller  des  lumières  &  des 
vertus.  Tous  les  Princes  ,  dont  l'Hifroire  n'offre  au- 
cun fait  intéreflant ,  ni  aucune  circonflance  fmguliére  , 
feront  renvoyés  dans  des  Tables  Chronologiques  , 
que  l'on  trouvera  à  la  tête  du  Didionnaire. 

Ecarter  les  articles  fuperflus  ,  voilà  le  premier 
devoir  d'un  Hiftorien  Lexicographe  ;  préfenter  les 
articles  néceffaires  fous  un  jour  vrai  &  agréable  ; 
voilà  le  fécond.  Rien  ne  fert  plus  à  remplir  ce  dernier 
objet ,  que  les  Anecdotes  ,  &  les  Anecdotes  bien  choi- 
fies.  Si  l'Hiiloire  efl:  le  tableau  des  belles  &  des  mau- 
vaifes  aftions  des  Hommes  ;  il  faut  néceifairement  des 
particularités  pour  les  faire  connoître  ;  elles  amufent 
le  Lefteur  curieux  ,  elles  inftruifent  le  Philofophe  , 
elles  embelliffent  l'ouvrage.  Dans  cette  moiiTon  abon- 
dante, que  nous  offrent  des  Livres  en  tous  genres, 
nous  glanerons  ce  qui  fervira  à  notre  but.  Nous 
exclurons  les  minuties  hifloriques  ,  dont  les  petits 
efprits  ornent  leurs  porte-feuilles  ;  mais  nous  ne  laif- 
ferons  échaper  aucun  détail  intéreflant ,  fur-tout  lorf- 
qu'il  peindra  le  caraftére  ,  l'efprit  &  le  cœur  des 
Hommes  célèbres. 

Nous  n'oublierons  pas ,  par  exemple ,  à  l'article 
de  Probus  ^  que  les  Ambafladcurs  de  Varanam  11^ 
Roi  de  Perfe  ,  le  rencontrèrent  fur  de  hautes  Mon- 
tagnes au  milieu  de  fes  foldats  ,  mangeant  des  pois 
cuits  depuis  long-tems  ,  &  du  porc  falé.  Ces  cir- 
conflances  ,  minutieufes  au  jugement  des  efprits  fu- 
perfîcieîs ,  paroîtront  très-intéreffantes  aux  hommes 
judicieux.  Qui  ne  fent  en  effet ,  qu'en  rapportant  ce 
trait ,  nous  donnons  une  leçon  de  morale  aux  Lec- 
teurs ?  Ils  voient  avec  une  admiration  m.êlée  d'éîon- 
nement ,  un  Empereur  Romain,  c'ed-à-dire  ,  le  Maître 
de  l'Univers  connu,  foiiffrir  les  injures  de  l'air,  la 
faim ,  la  folf ,  tandis   que  le  moindre  de  nos  Capi- 
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taines  veut  traîner  dans  les  Armées  le  luxe  de  nos 
grandes  Villes. 

Quoique  notre  but  ne  foit  point  d'entaffer  ample- 
ment des  chifres  chronologiques  ,  nous  ne  néglige- 
rons pourtant  pas  les  dates.  Nous  n'en  mettrons  au- 
cune ,  qu'après  nous  être  afTurés  de  fa  jufteffe ,  par 
un  travail  aufîi  ingrat  que  pénible.  Peu  de  gens  fça- 
vent  quels  foins  il  faut  fe  donner ,  combien  de  bou- 
quins il  faut  dévorer,  pour  parvenir  à  cette  exac- 
titude fi  néceffaire,  &  prefque  toujours  fi  négligée. 

Après  avoir  fixé  l'année  de  la  naiffance,  de  la 
mort ,  du  couronnement  des  Princes  ,  après  avoir 
rapporté  leurs  aftions  principales ,  on  dira ,  en  deux 
mots  ,  ce  que  la  poftérité  en  a  penfé.  On  fuivra, 
dans  les  articles  des  Philofophes  &  des  Sçavans,  la 
même  marche  que  dans  ceux  des  Guerriers  oc  des 
Souverains.  Les  vertus  douces  &:  tranquilles  des 
Sages  qui  ont  poli  le  monde  ,  méritent  autant  d'atten- 
tion de  notre  part  ,  que  les  aftions  héroïques  Se 
funeftes  des  Conquérans  qui  l'ont  bouleverfé.  Les 
années  où  ils  ont  vu  le  jour,  &  où  ils  Font  perdu, 
feront  fuivies  d'un  court  détail  de  leurs  vertus  ou  de 
leurs  vices  ,  de  leurs  talens  ou  de  leurs  imperfec- 
tions ,  avec  un  précis  des  jugemens  qu'on  en  aura 
portés. 

Qu'on  ne  s'attende  pas  à  des  plaidoyers  pour  ou 
contre  ;  nous  ne  ferons  que  témoins  ,  &  le  Public 
fera"  le  juge.  Nous  avons  cru  devoir  nous  interdire 
un  plaifir ,  que  des  Auteurs  moins  délicats  &:  plus 
intéreflés  que  nous  fe  font  permis  ,  celui  de  la  fa- 
tyre.  Notre  Ouvrage  ne  fera  pas  affez  piquant  pour 
les  Le^^eurs  frivoles  &  malins  ;  nous  nous  en  confo- 
lerons ,  en  tâchant  de  plaire  aux  Sages.  Il  ne  faut  pas 
déguifer  les  mauvaifes  adions  ;  mais  il  faut  aufii  re- 
marquer les  bonnes.  Les  vertus  dans  l'Hiftoire  font 
des  Ifles  riantes ,  au  milieu   d'une   Mer  orageufe  , 
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dans  lefquelles  le  Voyageur  vient  fe  repofer  après 
la  tempête.  Qu'importe  au  genre  humain  ,  que  le 
Savetier  *  Neutelet  ,  connu  par  fes  excès  méprij'ables 
&  fon  fanadfmc  outré ,  ait  été  gratifié ,  par  le  contrajle 
le  plus  ridicule  &  le  plus  déshonorant ,  d'une  penfion  , 
dont  on  ne  rougit  point  de  priver  le  R.  P,  Noël  Ale- 
xandre ?  Qu'importe  que  l'illuftre  &  malheureux 
yiBAiLÀRD  **  s  amufât  moins  à  expliquer  un  Auteur  à 
ion  Ecoliére,  qu'à...  &c,  &c  ? 

Quel  intérêt  prend-on  à  tant  d'autres  petits  faits  , 
diâés  par  la  médifance ,  &  fouvent  par  la  calomnie , 
dont  des  Aretins  Lexicographes  ont  fali  leurs  compi- 
lations ?  Quel  homme  feroit  affez  dépourvu  de  vertu 
&  d'efprit ,  pour  ne  pas  préférer  le  récit  de  ce  que 
les  Monarques  ont  fait  pour  le  bonheur  de  leurs 
peuples ,  &  les  grands  Artifles  pour  la  gloire  de 
leur  Nation  ,  au  détail  fcandaleux  de  quelques  foi- 
bleffes  fecrettes  &  de  quelques  crimes  cachés  ?  Léon  X 
s'eft  fait  un  nom  immortel  par  fon  amour  pour  tous 
les  Arts  ;  ce  fervice  rendu  au  genre  humain  ,  fuffit 
pour  que  nous  ne  déchirions  pas  avec  emportement 
le  voile  qui  a  couvert  fes  plaifirs.  Nous  nous  garde- 
rons bien  de  prêcher  contre  lui  &  contre  d'autres 
Princes  dont  on  peut  excufer  les  petits  défauts 
en  faveur  de  leurs  grandes  qua-ités.  Nous  nous  éloi- 
gnerons en  cela,  comme  en  bien  d'autres  points,  de 
quelques  Hifloriens  déclamateurs ,  qui  fe  font  fait  de 
plein  droit  les  Précepteurs  des  Monarques  &  les 
Prédicateurs  du  genre  humain.  L'Hiiloire  doit  être 
l'école  de  la  Morale  &  de  la  Poîitiqu-' ,  &  non  celle 
de  la  phrénéfie.  Elle  doit  apprécier  les  hommes ,  & 
non  les  infulter  ;  rapporter  les  opinions,  fans  argu- 
menter pour  ou  contre  elles  ;  être  l'écho  du  Public 


*  Diâ:ionnaire  Critique,  Art.  Alzxanshi.^ 
^'*'  Bayle ,  Article  Abail4b.d. 
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fage  &  modéré ,  &  jamais  celui  du  fanatifme  &  de 
renthoufiafme. 

Quoique  notre  but  ait  été  de  faire  un  Diftionnaire 
moitié  Hiilorique  ,  moitié  Philofophique  ;  nous  ne 
diiïimulerons  point ,  en  remarquant  les  biens  qu'a 
faits  la  vraie  Philofophie  ,  les  maux  qu'a  produits  la 
faufTe ,  qui  a  pris  fon  mafque.  Ce  n'eit  point  celle-ci 
que  nous  prendrons  pour  guide  :  ce  feroit  vouloir 
nous  égarer.  On  croit  aujourd'hui  que ,  pour  paroître 
Philofophe  ,  il  faut  profcrire  tous  les  anciens  Hifto- 
riens  &  fronder  toutes  les  traditions.  Dans  les  fic- 
elés d'ignorance  on  a  trop  cru ,  &  dans  notre  fiécle 
éclairé  on  ne  croit  pas  aflez  *.  Rejetter  tout,  eft  d'un 
Pyrrhonien  téméraire  ;  adopter  tout ,  eft  d'un  Légen- 
daire imbécille.  Il  y  a  un  milieu  entre  ces  deux  ex- 
trémités, &  nous  avons  tâché  de  le  tenir. 

Il  feroit  inutile  d'enfler  notre  Dïclionnaïrt  des  noms 
oubliés  des  mauvais  Auteurs.  Parmi  les  Ecrivains  , 
nous  choiiirons  ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'honneur 
aux  Lettres  &  à  leur  fiécle.  Autant  le  Public  s'intérelTe 
au  détail  de  la  vie  &  des  Ouvrages  des  grands  Gé- 
nies ;  autant  eft-il  fatigué  de  la  lifle  des  productions 
d'un  Rimeur  plat,  ou  d'un  Compilateur  ennuyeux. 
Les  articles  d'un  Cormïlk^  d'un  Racine ,  font  toujours 
trop  courts ,  aux  yeux  d'un  homm.e  de  goiit;  &ceux 
d'un  Pradon,^\.\n  Cajpigm ,  toujours  trop  longs.  On 
ne  parlera  du  rôle  que  ces  Rimailleurs  ont  joué  dans 
la  république  des  Lettres ,  que  pour  montrer  le  peu 
de  droit  qu'ils  avoient  de  fe  comparer  aux  Grands- 
Hommes,  &  pour  préferver  les  jeunes-gens  de  la  lec- 
ture de  leurs  platitudes.  Si  les  Rois  qui  n'ont  fignalé 
leur  règne  ni  par  aucun  établiffement  utile ,  ni  par 


*  Le  célèbre  Defpréaux  avolt  eu  cette  pcnféc  avant  nous.  Autrc~ 
fois  ^  difoit  ce  Poëte  ,  on  croyc'u  à  tout,  à  l'Àfirolo^c ,  'à  la  Magie, 
à  toutes  /es  fùttifcs  imaginablis  i  ;mais  actuellement  on  ne  croit  à  rien. 
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leur  valeur,  ni  par  leur  vertu,  ne  méritent  pas  d'être 
cités  ;  pourquoi  tireroit-on  de  la  pouffiére  les  Au- 
teurs d'un  Poëine  infipide ,  ou  d'un  Roman  bizarre  ? 
Arracher  ces  morts  à  leur  obfcurité  ,  c'eft  troubler 
leurs  cendres  pour  renouvelîer  leur  confufion  ;  c'eft 
chercher  dans  la  poulîiére  du  tombeau ,  de  quoi  en- 
nuyer les  vivans. 

Quelques  Sçavans  auroient  voulu  que  nous  euf- 
fions  donné  un  extrait  de  tous  les  articles  du  Moréri^ 
bons  ou  mauvais.  Notre  Ouvrage  eut  été  plus  étendu, 
&  n'en  eut  pas  valu  mieux.  De  deux  mille  articles  du 
grand  Dicllonnain  HïCiorïqiu  ,  il  y  en  a  près  de  la 
moitié  qui  n'intéreffent  aucun  Lefteur.  C'ell:  ainfi  qu'en 
jugeoit  le  célèbre  Abbé  des  Fontaines.  Il  a  fallu  faire 
\m  choix  :  on  ne  bâtit  pas  ordinairement  fa  maifon 
en  brique  ,  quand  on  trouve  de  bonne  pierre.  Nous 
nous  fommes  bor-nés  à  faire  mention  des  Perfonnages 
célèbres  ,  auxquels  M.  l'Abbé  Ladvocat  a  donné  place 
dans  fon  DiéHonnaire ,  en  y  ajoutant  environ  mille 
articles  qu'il  avoit  oubliés.  Nous  aurions  pu  en  re- 
trancher un  grand  nombre  qui  ne  méritoient  pas 
trop  fon  attention  ,  ni  celle  du  Public  ;  mais  les  Lec- 
teurs ,  qui  ne  jugent  ordinairement  que  par  comparai- 
fon,  auroient  pu  trouver  notre  Ouvrage  incomplet, 
en  le  comparant  au  fien.  Quand  on  a  le  plus ,  on  ne 
fe  contente  pas  du  moins.  Il  fuffira  que  nous  ayons 
foin  de  ne  pas  nous  étendre  autant  fur  les  Cotïn  que 
fur  les  Boilcau^  -ur  les  Caiprenède  que  fur  les  Corneil- 
le, fur  les   Opjîraet  que  fur  les  Pafcal ,  &c. 

Tous  les  articles  ne  peuvent  pas  paroître  également 
bien  choifis  à  tout  le  monde.  Dans  les  Livres,  comme 
dans  la  Société,  le  même  homme  amufe  les  uns  & 
ennuie  les  autres.  Un  Guerrier  ne  voudroit  que  des 
Conquérans ,  un  Séminarifle  que  des  Théologiens  , 
un  Bibliographe  que  des  Philologues  ,  un  Peintre  que 
des  Peintres,  Le  Lèdeur  kn(é  doit  alors  prendre  h 
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place  de  l'Ecrivain ,  6c  devenir ,  comme  lui ,  le  con- 
citoyen de  tous  les  Peuples  &:  l'ami  de  tous  les  Arts. 
il  fentira  qu'un  Dictionnaire  confacré  à  la  mémoire 
des  Hommes  célèbres  par  des  talms  ^  par  des  erreurs^ 
par  des  vertus  &  des  forfaits ,  doit  renfermer  ceux 
qui  fe  font  diflingués  dans  tous  ces  genres.  11  fen- 
tira que  fi ,  pour  plaire  à  un  Peintre ,  on  met  géné- 
ralement tous  ceux  qui  ont  barbouillé  de  la  toile ,  un 
Erudit  fera  auiîl  en  droit  de  nous  demander  une  p^ace 
pour  tous  ceux  qui  ont  barbouillé  du  papier.  Les 
Diftionnaires  abrégés  font  de  petits  Cabinets  placés 
à  côté  d'une  vafle  Bibliothèque ,  dans  lefquels  on  a 
féparé,  pour  les  gens  de  goût,  les  Médailles  des  Per- 
fonnages  fameux  de  tous  les  fiécles  ,  &  les  meil- 
leurs Livres  fur  toutes  les  différentes  parties  des  Arts 
&  des  Sciences.  Les  curieux  qui  veulent  voir  in- 
différemment le  bon  &  le  mauvais ,  le  portrait  dii 
grand  Arnauld^  avec  celui  du  Jardinier  de  Port-Roy  al  ^ 
ont  recours  au  grand  Magaiin.  Quelques  Particuliers , 
fans  faire  attention  aux  articles  intéreffans  qu'on  aura 
ajoutés ,  fe  plaindront  peut-être  de  ce  qu'on  en  aura 
retranché  un  petit  nombre  qui  n'intérefTent  qu'eux  ; 
mais  le  Public  fe  plaindroit  bien  davantage,  fi  notre 
Livre  n'étoit  qu'un  Catalogue  des  Rois  &  un  Alma- 
nach  littéraire. 

Tout  Ecrivain  doit  s'attendre  à  quelques  éloges  & 
A  une  foule  de  critiques  :  c'eft  l'appanage  ordinaire 
de  qiiiconque  prend  la  plume  ;  mais  un  Hiftorien  ne 
doit  guéres  fe  promettre  que  des  reproches  &  des 
cenfures.  L'Univers  eft  partagé  en  ditiérens  Gouver- 
nemens  &  en  différentes  Religions.  Chaque  Gouver- 
nement a  fes  intérêts ,  &  chaque  Religion  fes  partis. 
Il  ell:  fort  difficile  d'adopter  les  récits  d'un  parti,  fans 
choquer  l'autre.  Il  arrivera  quelquefoi<;  que ,  dans  le 
même  article ,  on  fera  forcé  de  déplaire  à  tous  les  deux-. 
Qu'il  foit  queflion,  par  exemple,  du  célèbre  Pafcal^ 
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en  avouant  qu'il  a  eu  raifon  de  s'élever  contre  la  mo- 
rale perverfe  de  quelques  Jéfuites  étrangers  ,  on  fera 
de  la  peine  aux  amis  de  la  Société,  &  du  plaifir  aux  Jan- 
fénilles  ;  mais  fi  l'on  ajoute  qu'il  a  eu  tort  de  repréfen- 
ter  tous  les  Jéfuites  François  comme  tout  autant  à^Ef- 
cobarts,  on  excitera  les  murmures  des  Janféniftes ,  &  on 
fera  applaudi  par  le  parti  contraire.  L'illuflre  de  ThoUf 
pour  avoir  ofé  être  vrai ,  fouleva  les  Catholiques  em- 
portés &  les  déclamateurs  Proteilans ,  ne  fut  po'.nt 
Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  fe  vit 
accablé  de  Libelles.  Avec  des  talens  bien  inférieurs  à 
ceux  de  ce  grand-homme  ,  pourrions-nous  avoir  un 
fort  femiblable  ?  Non.  Au  milieu  des  Nations  judicieu- 
fes  &  éclairées  qui  compofent  l'Europe,  un  Hiftorien 
véridique  n'a  rien  à  craindre  ;  &  quand  il  auroit  à  ap- 
préhender ,  la  vérité  eft  fon  feul  devoir  ,  &  le  plai- 
fir de  la  dire  fa  feule  ambition  ôc  fa  feule  récom- 
penfe. 

Dans  la  jufte  méfiance  oii  nous  fonimes  de  nos 
propres  lumières ,  nous  avons  eu  recours  à  celles  des 
autres.  Nos  guides  font  en  trop  grand  nombre  pour 
les  citer  tous.  Les  fources  les  plus  précieufes  nous 
ont  été  ouvertes ,  &  nous  y  avons  puifé  abondam- 
ment. Nous  voudrions  qu'il  nous  fut  permis  de  nom- 
mer les  Sçavans  qui  ont  voulu  nous  donner  des 
confeils  &  des  éclairciffemens  ;  mais  la  plupart  ont 
joint  au  mérite  d'être  nos  bienfaiteurs  ,  le  mérite  plus 
rare  encore  de  nous  difpenfer  de  leur  en  marquer 
publiquement  notre  reconnoilïance  :  ils  ont  été  dou- 
blement généreux ,  en  ne  voulant  pas  le  paroître.  Que 
M.  l'Abbé  de  T*  *  *  veuille  bien  fouffrir  pourtant 
que  nous  lui  fafîions  nos  remercimens  de  l'Exemplaire 
de  VHifioire  Générale  apoflillée  à  toutes  les  pages  ÔC 
redreffée  fur  toutes  les  dates,  dont  il  a  bien  voulu 
nous  faire  préfent.  L'Ouvrage  de  Voltaire  en  eft 
beaucoup  meilleur;  &  il  feroit  a  fouhaiter  que  le 
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Public  ,  qui ,  en  louant  les  beautés  du  ftyîe  de  cet  El- 
fai ,  y  a  fi  fouvent  defiré  plus  d'exaclitude ,  pût  l'a- 
voir avec  ce  Commentaire.  C'eft  Polybc  comfr.enté 
par  Folard. 

Dans  la  foule  des  Auteurs  imprimés  qu'on  a  con- 
fultés ,  on  a  préféré  ceux  qui   jouiffent  de   l'eftime 
générale  ,  &  fur  lefqueîs  le  Public  n'a   qu'une  voix-. 
On  a  eu  fous   les  yeux  ,  pour  l'Hiiloire  Sacrée  &: 
Eccléfiaftique  :   La  Bible  de   Vitré  avec   fes  Tables 
Chronologiques ,  Jofephe ,  F  rideaux  ,  Calmet ,  Bojfiiet , 
Tillcmont ,  FUury  ,  Racine  ,  Alexandre  ,  Dnpin  ,  Cel- 
lier ^  &c...  Pour  l'Hiiloire   Ancienne  des  Empires  & 
des  Républiques  ;  Hérodote  ,  Thucydide  ,  Xénnphon  , 
Diodore  de  Sicile;  Plutarque  ^  Qiiinte-Curce  ,  Polybe^ 
Jujlin  ,  Arrien ,  &c.  parmi  les  anciens.  Banier  ^  Rollin  , 
Guyon  ,   Crevier  ,  Goguet ,  &c.  parmi  les  modernes... 
Pour  l'Hiiloire  Romaine  :  Tite-Live  ,  Sallujle ,  Corne" 
lius-Nepos ,  Tacite ,  &c.  Rollin  ,  Cairou ,  Vertot^  Lau- 
rent Echard  ^  fon  Continuateur,  Alontejquieu ,  Saint- 
Evremont ,  Saint-Réal ,  Tillcmont ,  &  les  Traductions 
du  Préfident  Coujin.,,  Pour  l'Hiiloire  des  Royaumes 
modernes  :  Pujfendorf,  Voltaire  ,  ô-c...  Pour  l'Hiiloire 
de  France  :  de  Thou  ,  Boulainvilliers  ,  ^«  ^05  ,  Mont- 
faucon  ,  Daniel ,  Hefnault ,  F*;/// ,  &  tous  les  Mémoi- 
res particuliers...  Pour  l'Hiiloire  d'Efpagne  :  Le  Père 
d'Orléans  ,  Ferreras  ,  ^''Hermilly ,  &c...  Pour  celle  d'An- 
gleterre :  Rapin  'de  Tkoiras  ,  Clarendon  ,  Smollet,  Hu" 
me,  &c...  Pour  le  Portugal:  Vertot ,  la  Cléde..,  Pour 
Venife:  Nani,  Amelot  de  la  Houjfaye  ,  Laugier ,  &c.„ 
Pour  l'Hiiloire  de  Naples  &:  de  Sicile  :   Guichardin  , 
Gianone,  Tt'EgU..,  Pour  l'Hiiloire  de  Danemarck  &: 
de  Suède  :  Puffendorf,  Vertot,  Voltaire,  Norberg,  &c... 
Pour  l'Hiftoire   de  Mofcovie  :   la    Combe,   Voltaire.,, 
Pour  celle  de   Pologne  :    Solignac ,  des  Fontaines.., 
Pour  l'Hiiloire  de  Brandebour::^  :  le  Roi  de  Prujfe... 
Pour  celles  des  Turcs ,  des  Peri'ans.,  des  Chinois,  des 
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Huns  ,  des  Sarafins  :  P rideaux  ,  Marigny  ,  Cantèmîrl 

de  Guignes  ,  Mar/y  ,  Chardin  ,  ^w  Halde  ,  6'C  ,  (St. 

Il  ert  de  notre  devoir  d'avouer  que  tous  ces  Hif- 
toriens  nous  ont  fourni  les  matériaux  de  notre  Ou- 
vrage ;  &  que  nous  avons  étudié  ,  dans  ceux  qui 
paffent  pour  les  plus  élégans,  le  coloris  propre  à 
chaque  article.  Nous  nous  ibmmes  fervi ,  autant  que 
nous  avons  pu  ,  de  leurs  expreiîions  ;  mais  nous 
n'avons  pas  cru  devoir  les  copier  fervilement.  Ils 
nous  ont  fourni  les  couleurs  de  nos  tableaux ,  & 
nous  nous  fommes  quelquefois  permis  de  les  broyer. 
Chaque  Auteur  a  fa  façon  d'écrire  particulière.  Nous 
avons  tâché  de  réduire  à  la  nôtre ,  cellf  s  des  diffé- 
rens  Ecrivains  qui  nous  ont  précédés,  dans  tous  les 
endroits  où  leur  ftyle  nous  a  paru  s'éloigner  du  ftyle 
propre  à  un  Dictionnaire  &  à  un  Abrégé.  Quoique 
notre  Ouvrage  foit  compofé  par  plufieurs ,  nous  l'a- 
vons rendu  uniforme  ,  en  remettant  la  plume  à  un 
feul.  Rien  de  plus  fatiguant ,  que  de  voir  les  lam- 
beaux les  plus  difparates,  entafîes  fans  choix  dans 
le  même  Livre.  Vn  Compilateur  fans  goût  mêle  in- 
diiféremment  un  paifage  de  Fontendk  avec  un  frag- 
ment de  Dacier.  11  ne  s'embarraffe  pas  qu'un  morceau 
iin  &  délicat  foit  à  côté  d'un  autre  plat  &  lourd  ; 
mais  le  Public ,  qui  eft  intéreffé  à  ne  pas  s'ennuyer  , 
&  que  cette  bigarrure  fatigue,  paye  bientôt  l'ennui 
par  le  mépris. 

Quelques  gens  de  goût ,  accoutumés  au  %le  nom- 
breux du  dernier  fiécle  ,  nous  reprocheront  peut-être 
d'avoir  imité  quelquefois  le  %le  vif,  preffé  &  anti- 
thétique du  nôtre.  Ayant  tâché  de  former  notre  goCit 
fur  les  préceptes  du  célèbre  RolUn ,  un  des  plus  fé- 
véres  critiques  de  ce  ftyle  ,  il  nous  auroit  peut-être 
été  facile  d'en  employer  un  autre,  fi  nous  n'avions 
jugé  celui-ci  plus  convenable  dans  un  Ouvrage  où 
il  faut  dire  beaucoup  en  peu  de  mots.  Nous  avouons 

qu'il 
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ou'il  feroit  déplacé  dans  une  grande  Hiftoire  ,  dans 
un  grand  Edifice  où  tout  doit  être  noble  &  majef- 
tiieux;  mais  un  Cabinet,  dit  un  homme  d  efprit ,  peut 
recevoir  avec  grâce  de  petits  ornemens.  Non  feule- 
ment il  peut  ,  mais  il  doit  les  recevoir.  Pour  une 
miniature  ne  faut-il  pas  un  autre  pinceau  &  d'autres 
couleurs  ,  que  pour  des  figures  de  plafond  ? 

Pour  mettre  plus  de  vérité  dans  les  portraits  des 
Gens-de-Lettres ,  nous  avons  emprunté  des  Ecrits  qui 
ont  paru  fur  eux ,  Journaux ,  FcuÛUs ,  l^ies  ,  Mémoires ^ 
Eloges^  Critiqiùes^iowi  ce  qui  pouvoit  fervirà  les  peindre 
&  comme  particuliers  &  comme  Ecrivains.  Ces  deux 
points-de-vue  difFérens,  fous  lesquels  nous  regarderons 
le  même  Homme,  rendra  notre  Recueil  plus  inftrudiif 
&  plus  agréable.  Nous  ne  nous  fommes  point  atta- 
chés à  indiquer  toutes  les  productions  d'un  Auteur, 
nous  avons  fait  choix  des  principales;  &  nous  ne 
nous  y  fommes  arrêtés  ,  qu'autant  qu'il  le  falîoit 
pour  en  conner  une  idée  nette  &  précife.  Les  Criti- 
ques les  plus  célèbres  du  fiécle  nous  ont  fourni  les 
jugemens  que  nous  en  avons  portés.  C'efl:  un  fonds 
que  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  approprier ,  ÔC 
auquel  nous  avons  donné  une  forme.  Toutes  les 
louanges ,  toutes  les  cenfures  ont  été  mifes  dans  la 
balance  ,  avant  que  de  nous  décider  pour  celles 
auxquelles  le  Public  a  mis  le  fceau  par  fon  approba- 
tion. Notre  Ouvrage  n'offrira  point  de  difcufîions  fur 
la  manière  de  prononcer  le  nom  d'un  Profeffeiir  Alle- 
mand ;  mais  feulement  des  réflexions ,  qui  pourront 
conduire  les  Jeunes -gens  dans  la  lecture  de^  bons 
Ecrivains  Grecs,  P\.omains  ,  François  ,  Angl£)is  ,  Ita- 
liens ,  Efpagnols  ,  Portugais ,  &  dans  le  choix  des 
meilleures  Editions  de  leurs  Ouvrages, 

A  l'exemple  des  Lexicographes  qui  nous  ont  pré- 
cédés dans  la  même  carrière ,  nous  avons   orné  no- 
tre Ouvrage ,  de  l'Hiftoire  des  Dieux  ôi  des  Héros 
Tomi  /,  C 
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du  Paganlfme.  Cette  partie  fera  même  beaucoup  pîu$' 
complette,  que  dans  les  deux  DiftionnairesHiftorlques 
portatifs.  Les  Auteurs  de  ces  Livres  ont  tenté  quel- 
quefois de  donner  un  l'ens  raifonnable  aux  extrava- 
gances de  la  Mythologie.  Pour  nous ,  il  nous  a  paru 
que  nous  devions  nous  borner  à  expofer  fuccinte- 
nient  ces  vieilles  erreurs ,  fans  y  mêler  les  expli* 
cations  que  tant  de  Modernes  en  ont  données  ,  ex- 
plications fouvent  plus  ridicules  que  la  chofe  expli- 
quée. La  Théologie  Païenne ,  fille  de  la  grofîiéreté , 
de  la  fuperflition  &  de  la  Poëfie  ,  n'eft ,  aux  yeux 
des  gens  fenfés  ,  qu'un  tifTu  d'imaginations  bizarres, 
de  brillantes  chimères ,  plus  propres  à  dégrader  la 
Divinité  ,  qu'à  former  le  cœur  de  l'Homme.  Ceux 
qui  fe  repaiffent  de  ces  abfurdités  trop  célèbres ,  &  qui 
veulent  en  tirer  un  fens  moral ,  font  dignes  d'êtrd 
les  interprètes  des  rêves  d'un  homme  en  déhre. 

On  nous  a  fi  fort  accoutumés  pendant  notre  en- 
fance ,  (dit  le  fage  &  ingénieux  FontmclU  ,)  aux  Fables 
des  Grecs ,  que  quand  nous  fommes  en  état  de  rai- 
ibnner ,  nous  ne  les  trouvons  plus  aufïï  étonnantes 
qu'elles  le  font.  Mais ,  fi  l'on  vient  à  fe  défaire  des 
yeux  de  l'habitude  ,  il  ne  fe  peut  qu'on  ne  foit  épou- 
vanté de  voir  toute  l'ancienne  Hifloire  d'un  Peuple, 
qui  n'eil  qu'un  amas  de  fauffetés   aufîi  étranges  que 

manifefles «  Que  ne  peuvent  point,  (ajoute  cet 

Ecrivain  philofophe  ,  )  »  les  efprits  follement  amou- 
»  reux  de  l'Antiquité  ?  On  va  s'imaginer  que  fous  ces 
»  Fables  font  cachés  les  fecrets  de  la  Phyfique  &  de 
»  la  Morale.  Eût-il  été  pofîible  que  les  Anciens  euf- 
»  fent  produit  de  telles  rêveries  ,  fans  y  entendre 
»  quelque  fineiTe  ?  Le  nom  des  Anciens  impofe  tou- 
»  jours  ;  mais  afTurément  ceux  qui  ont  fait  les  Fables  , 
M  n'étoient  pas  gens  à  fçavoir  de  la  Morale  ou  de  la 
»  Phyfique ,  ni  à  trouver  Fart  de  les  déguifer  fous 
»  des  images  empruntées.  Ne  cherchons  donc  autre 
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n  chofe  dans  les  Fables  ,  que  l'Hii^oire  des  erreurs 
>♦  de  refprit  humain.  »  C'eft  aulTi  fous  ce  point -de- 
vue  que  nous  les  avons  confidérées.  tintre  dans  ce 
labyrinthe,  qui  voudra  :  quant  à  nous  ,  nous  n  avons 
aucun  fil  pour  nous  y  conduire. 

L'ordre  alphabétique  a  des  inconvëniens  :  il  fépare 
les  faits  j  il  les  ifole  ;  il  peut  jetter  de  la  confufion 
dans  l'efprit  &  dans  la  mémoire.  Nous  l'avons  lentij 
&  pour  y  remédier  ,  nous  mettrons  à  la  tête  de  no~ 
tre  Ouvrage  une  Table  des  principales  époques  de- 
puis /idam  jufqu'à  nos  jours.  Cette  Table ,  accom- 
pagnée des  Liftes  Chronologiques  que  nous  drefferons 
pour  les  différens  Royaumes  ,  formera  un  petit  Abré- 
gé de  l'Hiftoire  Univtrfelle  ,  par  le  moyen  duquel 
on  pourra  réduire  les  articles  épars  de  côté  Ô£ 
d'autre. 

On  a  délibéré  fi  on  orneroit  ce  Didionnaire  de 
quelques  Cartes  Géographiques  ,  pour  diriger  le  Lee» 
teur  dans  les  articles  des  Conquérans.  Après  avoir 
férieufement  réfléchi  ,  on  a  cru  que  ce  feroit  un  or- 
nement d'autant  plus  inutile ,  que  des  Cartes  refler- 
rées  dans  de  petits  Livres  ne  peuvent  jamais  être 
parfaites.  L'Ouvrage  auroit  été  d'un  plus  grand  prix, 
&  n'en  auroit  pas  été  meilleur. 

On  l'a  répété  plufieurs  fois,  &  on  le  répétera  en- 
core :  Il  efi:  impofTible  qu'un  Diclionnairc  Hijlorique 
foit  parfait.  Il  efi  fi  aifé  de  mettre  un  chiffre  pour 
un  aurre  ,  &  fi  difficile  de  donner  une  attention  égalée 
à  tant  de  dates  &  de  noms  multipliés  ;  que ,  quoi- 
que nous  ayons  profité  des  fautes  de  nos  Prédécef- 
feurs  ,  il  fe  peut  très-bien  qu'il  nous  en  foit  échapé 
beaucoup.  On  corrige  depuis  cent  ans  le  Aioréri;  &c 
les  Sçavans  qui  l'examinent  avec  des  yeux  févéres, 
y  trouvent  chaque  jour  des  fautes  nouvelles.  Si  l'on 
nous  fait  l'honneur  de  nous  critiquer,  nous  n'au- 
rons d'autre  réponfe  à  faire,  que  de  nous  corriger  ^ 

Cij 
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&  de  conferver  pour  ceux  qui  nous  auront  mis  fur 
la  voie  ,  la  reconnoiiTance  qu'on  doit  à  un  bienfaiteur 
&  à  un  guide.  Il  n'appartient  qu'à  l'orgueil  &  à  l'in- 
gratitude ,  d'infulter  un  homme  qui  veut  bien  nous 
donner  la  main  quand  nous  fomnies  tombés.  Nous 
ofons  feulement  prier  nos  Ledeurs  de  ne  pas  ju- 
ger de  tout  l'Ouvrage  par  une  fauffe  date  ,  peut-être 
réformée  dans  ^Errata.  Ce  qu'on  doit  le  plus  con- 
lïdérer  ,  c'efc  fi  nous  avons  gardé  l'impartialité,  qui 
doit  faire  le  caradére  de  tout  homme  fenfé  ,  &  fur- 
tout  d'un  Hiftorien  ;  fi  nous  avons  pris  parti  pour  , 
ou  contre  ;  fi  nous  avons  mis  du  fiel  dans  l'examen 
des  Ouvrages  des  bons  Auteurs.  Nous  prions  d'exa- 
miner les  grands  Articles  ,  plutôt  que  ceux  de  quel- 
ques Ecrivains  fans  conféquence  ,  dont  perfonne  ne 
s'embarrafTe ,  fur  lefqiiels  on  peut  plaifanter  impuné- 
ment, &  dont  on  ne  parle  que  pour  propofer  des 
exemples  à  éviter. 

Malgré  notre  attention  &  nos  recherches  ,  nous 
ne  nous  flattons  pas  d'avoir  connu  tous  les  Hommes 
Illufltres  qui  ont  paru  depuis  que  le  Monde  exifle. 
Combien  de  Grands-Kommes  dont  le  nom  a  refté 
dans  l'oubli,  foit  parce  qu'ils  font  nés  dans  des  tems 
barbares,  foit  parce  qu'ils  ont  manqué  d'Hilloriens, 
quoique  nés  dans  des  tems  plus  heureux  !  «  Com- 
w  bien  de  belles  a£lions  particulières,  à\t  Montaigne ^ 
»  s'enféveliffent  dans  la  foule  d'une  Bataille  !  De  tant 
»  de  milliafles  de  vaillans  Hommes  ,  qui  font  morts 
»  depuis  1500  ans  en  France  les  armes  à  la  main, 
»»  il  n'y  en  a  pas  cent  qui  foient  venus  à  notre  con* 
»  noiifance.  La  mémoire  ,  non  des  Chefs  feulement  , 
»  mais  des  Batailles  &  des  Vidoires,  eft  enfévelie. 
>>  Les  fortunes  de  plus  de  la  moitié  du  monde  ,  à 
»  faute  de  regiflre,  ne  bougent  de  leur  place,  &  s'é- 
»  vanouiflent  fans  durée....  Penfons-nous  qu'à  cha- 
»  que  arquebufade,  &  à  chaque  hazard  que   nous. 
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»>  courons ,  il  y  ait  foudain  un  Greffier  qui  Tenrôîe  ? 
»  Et  cent  Greffiers,  outre  cela,  le  pourroient  écrire, 
»  defquels  les  Commentaires  ne  dureront  que  trois 
»  jours ,  &  ne  viendront  à  la  vue  de  perfonne.  » 

Plût  à  Dieu  que  cette  remarque  d'un  Philofophe 
célèbre  ,  pût  guérir  les  hommes  de  ces  vains  djcfirs 
d'immortalité  qui  les  tourmentent  ,  &  fur-tout  de 
cette  folie  trop  commune,  de  chercher  la  récompenfe 
de  la  vertu  dans  la  fumée  de  la  gloire  !  C'eil  par  cette 
réflexion  que  nous  finirons  cet  Avant-propos  :  elle  ne 
paroîtra  pas  déplacée  aux  Sages ,  pour  qui  THiftoire 
n'eft  autre  chofe  que  la  Morale  mife  en  récit  ;  &  lî 
elle  le  paroît  aux  Ledeurs  qui  n'y  cherchent  qu'un 
amufement ,  ils  pourront  la  placer  parmi  tant  d'au- 
tres penfées  vraies  &  inutiles. 
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Sur  les  précédentes  Editions^ 

^^^IN'Q  Editions  orig-nales,  un  grand  nombre  de  Contrefî^f' 
çons,  les  efforts  impuifî'ans  qu'a  taits  le  Libraire  éditeur  du 
Diftionnaire  de  Ladvocat  pour  anéantir  le  A'ouveau  Ditlion- 
naire  Hifiorique ,  prouvent  fi-  non  le  mérite ,  du  moins  le  fuc- 
cès  de  cet  Ouvrage.  Les  Critiques  modérés ,  en  relevant  les 
fautes  inféparables  d'un  long  travail ,  ont  rendu  juftice  à  l'im- 
partialité 3vec  laquelle  on  y  juge  tous  les  Hommes  &  tous  les 
fartis  ;  à  l'attention  qu'on  a  eue  de  rapporter  tous  les  traits 
«qui  honorent  l'humanité  ou  piquent  la  curiofité  ;  à  l'équité 
exacte  qui  a  préfidé  aux  jugement  raifonnés,  portés  fur  les  Li- 
vres &  les  Auteurs ,  &c- ,  &:c.  Voilà  ce  qui  a  concilié  au  Nou- 
veau Dictionnaire  les  fuffrages  encourageans  du  Public. 

Pour  les  mériter  de  plus  en  plus,  l'Auteur,  aidé  des  rer 
marques  de  divers  Sçavans,  a  fcrupuleufement  revu  fon  Ou- 
vrage ,  &  l'a  purgé  des  fautes  nom.breures  qui  défiguroient  les 
Editions  précédentes,  &  fur-tout  celle  de  Paris  1772  en  fix 
vol.  in-8  "•  Il  fuffira  d'indiquer  en  peu  de  mots  tout  ce  qu'oti 
a  fait,  non  feulement  pour  donner  plus  de  régularité  à  cet 
Edifice  5  mais  encore  pour  l'augmenter  &  l'embellir. 

L  On  a  refondu  le  Précis  Hiftorique  qui  fert  d'introduâion , 
rectifié  les  Tables  Chronologiques ,  &  fur-tout  les  Prélimi- 
naires de  ces  Tables  ont  été  entièrement  retovichés-  On  en  a 
fupprîmé  ce  qui  étoit  déjà  dans  le  corps  de  l'Ouvrage  ,  au- 
quel on  renvoie  le  Ledeur  ;  mais  ,  afin  qu'il  ne  perde  rien  par 
ces  retranchemens ,  on  a  ajoîité  des  remarques  &  des  traits 
qui  peuvent  intéreffer ,  en  même  tems  qu'on  a  réformé  les  er- 
reurs &  réparé  les  omilfions.  Cette  partie ,  telle  qu'elle  a  été 
reÔifiée,  peut  être  regardée  comme  un  tableau  des  révolutions 
des  Etats  anciens  &:  modernes  ,&  comme  un  précis  de  la  po= 
îitique  actuelle  de  l'Europe» 

II.  Non  feulement  on  a  rangé  dans  leur  ordre  les  articles 
qu'on  avoir  été  obligé  de  mettre  dans  le  Supplément  ;  mais  on 
es  a  travaillés  de  nouveau ,  ainfi  qu'un  grand  npmbre  d'autres, 

ÏIL  On  a  ajouté  un  grand  nombre  d'Articles  qui  man- 
quoicnt  j  plufieurs  Impératrices  Romaines ,  divers  Ufurpateurs 
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de  l'Empire  d'Orient  &  d'Occident  ne  s'y  trouvoient  pas  ;  on 
en  cherchoit  inutilement ,  même  dans  Moréri ,  quelques-uns 
dont  il  nous  refte  des  Médailles  :  on  les  trouvera  ici  avec  leurs 
Hiftoires ,  d'après  les  Ecrivains  les  plus  véridiques. 

IV.  On  a  fait  une  moiflbn  plus  abondante  de  Traits  hifto-  ' 
riques  &  d'Anecdotes  ,  qu'on  a  difperfés  avec  foin  dans  l'Ou- 
vrage. 

V.  On  a  donné  de  nouveaux  détails  far  les  Livres  rares  ou 
peu  communs ,  &  fur  les  meilleures  Editions  des  Ouvrages  cé- 
lèbres ;  &  on  a  profité  à  cet  égard  de  toutes  les  lumières  biblio- 
graphiques que  M.  Debure  &  M.  Ojmont  ont  répandues ,  l'un  dans 
fa  Bibliographie  InflruHive^  l'autre  dans  fon  Diflionnairc  Typo- 
graphique. On  a  auffi  fait  un  grand  ufage  des  Mémoires  de  Ni- 
ceron  :  répertoire  utile  ,  vainement  décrié  par  quelques  Biogra- 
phes qui  ont  voulu  cacher  leurs  larcins. 

VI.  On  a  retouché  le  ftyle  avec  la  plus  grande  attention  ; 
on  a  tâché  de  l'orner,  fans  lui  faire  perdre  la  prècifion  nécef- 
faire ,  &  de  le  rendre  uniforme ,  fans  y  répandre  de  la  mono- 
tonie. Divers  m.orceaux  ,  fournis  au  Libraire  de  Paris ,  étoient 
pleins  d'une  emphafe  ridicule  ;  on  les  a  ramenés  à  une  diction 
plus  fimple  &  plus  siTortie  au  genre  hiftorique. 

Malgré  la  peine  que  nous  nous  fommes  donnée ,  nous  n'é- 
chapperons pas  fans  doute  aux  critiques  ;  mais  nous  déclarons 
ici ,  une  fois  pour  toutes ,  que  nous  ne  répondrons  jamais 
à  aucunes  :  nous  contentant  de  méprifer  les  cenfures  injurieu- 
ses ,  &  de  profiter ,  à  chaque  nouvelle  Edition ,  des  obferva- 
tions  qui  nous  auront  paru  jufles.  Le  Libraire  ,  éditeur  de 
Ladvocat ,  a  grand  tort  de  nous  attribuer  une  Réponfe  faite 
fous  notre  nom  dans  le  Mercure ,  à  la  prière  de  notre  Li- 
braire, par  un  Sçavant  que  nous  ne  connoiiTons  point  ;  &  plus 
grand  tort  de  nous  reprocher  de  n'avoir  pas  répondu  à  wne 
Réplique  inférée  dans  un  autre  Journal ,  qui  ne  nous  cl^  point 
parvenu ,  &  que  nous  n'avons  pu  lire.  Il  pourra  defcendre  tant 
qu'il  voudra  dans  cette  petite  arène  ,  nous  ne  l'y  âiivrons 
jamais. 

La  Préface  dans  laquelle  il  nous  fait  ces  reproches ,  eft  une 
véritable  Philirpitjue.  On  pardonneroit  ce  ton  infulrant  à  un 
homme  qui  auroit  à  fe  plaindre  de  nous  ;  mais  l'a-t-on  jamais 
attaqué?  a-t-on  penfé  à  l'attaquer  ?  Et  n'eft-il  pas  aufll  odieux 
qu'extraordiHaire ,    qu'après   avoir  voulu  repréfenter  l'Abbi 

C  iv 
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Ladvocat ^  homme  poli  &  modéré,  il  prenne  un  ton  qui  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre?  Ce  ton  lui  convient  d'aiitant  moins ,  qu'il  a 
copié  plufieurs  de  nos  articles  &  de  nos  jugemens  littéraires , 
&  qvie  dans  ceux  qui  font  de  lui ,  il  tombe  dans  les  mêmes  fau- 
tes qu'il  nous  reproche,  &  dans  de  plus  grandes  encore. 

II  ne  feroit  pas  difficile  de  trouver  dans  fa  compilation  des 
Articles  inexafts  Nous  lui  cirerons ,  dans  cette  fouie  d'er- 
reurs &  de  méprifes,  ceux  d'ALDROVANous ,  d'ALGAROTTi, 
de  Des- Autels,  d'AzoLiw ,  de  Eallerîni  ,  de  Béni,  des 
Benoits  Papes ,  de  Elondus  ,  de  Boccalini  ,  de  Brunelles- 
CHi,  de  Brunet,  de  Cavalier.i  ,  de  Celestin  I,  de  Clé- 
ment I,  de  Domne  lï,  dELEONORE  ,  d'ELEUTHERE,  d'Eu- 
SÈBE  Pape,  de  Félix  II  &  IV ,  de  Gris  (le)  ,  d'HABERT 
<îe  Cerifv  ^  de  LesCOT,  de  MaRRIER,  d'ORIGÈNE   V Impur,  de 

Pergolèse,  &c. 

S'il  veut  trouver  les  dates  de  fes  Liftes  Chronologiques  en 
contradiftion  avec  les  Articles  auxquels  elles  reiivoient,  il  n'a 
qLi'à  confulter  Eleonore  &  Aquitaine  :  ii  verra  ,  dans  le 
premier  article ,  que  cette  PrincefTe  lucccda  à  fon  père  Guil- 
laume FUI  en  II 37;  8;  dans  le  fécond,  que  Guillaume  VIII 
étoit  mort  en  1126.  Voila  cependant  de  ces  dates  contradic'» 
toires  qu'il  nous  reproche  avec  autant  de  hauteur  que  s'il  avoit 
îe  privilège  exclufif  de  rinfaillibilité.  - 

Lui  faut-il  des  modèles  du  ftyle  le  plus  fec  &  le  plus  im- 
propre ?  Qu'il  life  le  plus  grand  nombre  des  Articles  dont  il 
a  furchargé  Ladvocat.  On  peut  bien  dire  qu'il  a  prefque  tou- 
jours gàîé  ce  Livre  en  l'augmentant  :  fes  richeffes  lont  une 
véritable  indigence.  11  n'eft  à  fon  alfe  que  lorfqu  il  a  des  Cata- 
logues à  copier,  parce  que  toutes  ces  petites  liftes  ne  coûtent 
que  la  peine  de  tranfcrire  j  mais  lorfqu  il  s'agir  de  tracer  des 
tableaux  qui  demandent  un  pinceau  exercé  ,  tels  par  exemple 
que  les  articles  de  Clément  XIV ,  de  Louis  XV ,  de  Vol- 
taire ,  de  Rousseau,  l'Editeur  ne  paroît  plus  qu'un  Gazetier 
inexa6l ,  ou  un  aride  Biographe. 

Enfin  veut-il  des  Articles  doublés  ma! -à-propos?  Qu'il con- 
fulte  Bois  &  Dubois  (Cardinal)  ,  Ganieasius  &  Gonelli, 
Gros  (Pierre  le)  6:  Legros,  Paas  &  Pas,  Montigni  & 
Montigni,  Ange  de  St  Jojeph  Sj  Brosse  (la)  ,  Pagninus  & 
Sanctès-Pagni:.'  ,  Vallîs  &  Wallis  ,  &c. ,  &:c. 

Lui  fied-il  bien  après  cela  de  dire,  à  propos  de  quelques 
fgutçs  (|ui  éîoient  d,ans  Morài^  dans  Bayle ,  dans  Ladvocat  ^^ 
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qui  fe  font  retrouvées  dans  notre  Ouvrage ,  que  V oreille  de 
l'Âne  a  reparu  foin  la  peau  du  Lion  ?  Nous  ni  le  chicanerons 
point  fur  cette  comparaifon  ;  il  fe  connoît  mirux  que  nous  en 
oreilles  :  mais,  comme  il  a  ofénous  calom  ùe;  nubliquement , 
il  exl  jufte  que  nous  faffions  connoître  à  nos  Le6leursîa  vérité. 

1°.  Il  eft  faux  qu'avant  de  faire  imprimer  le  DiElionnaire 
Hiflorique  à  Avignon ,  nous  ayons  tenté  de  le  faire  paroître 
à  Paris.  L'impartialité  dont  nous  faifons  profeflîon ,  nous  fk 
defirer  une  ville  où  l'on  pur  dire  librement  fa  penfée  fur  les 
partis  qui  divifoient  alors  la  Capitale  L'Auteur  principal  ayant 
toujours  vécu  dans  ia  retraite ,  n'avoit  d'ailleurs  aucune  rela- 
tion ,  ni  direfte ,  ni  indirecte ,  avec  aucun  Libraire  de  Paris. 

2".  Il  eft  faux  que  pour  avoir  le  Privilège  nous  ayons  tra- 
vefti  notre  Ouvrage ,  puifque  ce  Privilège  a  été  accordé  fur 
l'exhibition  du  Livre  imprimé  &  corrigé,  &  non  d'un  manu- 
fcrit.  La  Perfonne  refpeftable  qu'on  avoit  tâché  d'indifpofer 
contre  nous  ,  en  repréfentant  notre  Diflionnaire  comme  une 
copie  de  celui  de  Ladvocat ,  les  foumit  l'un  &  l'autre  à  l'exa- 
men d'un  Homme-de-Lettres.  Ce  Littérateur  reconnut  que  la 
relfemblance  entre  les  deux  Livres ,  inévitable  dans  les  petits 
Articles  qui  ne  renferment  que  des  noms,  des  dates  &  des 
titres  de  Livres ,  n'exiftoit  point  du  tout  à  l'égard  des  grands 
Articles  ,  les  feuls  qui ,  demandant  du  ftyle  &  quelque  talent , 
puffent  être  traités  d'une  manière  particulière.  Il  y  a  certai- 
nement plus  de  rapport  entre  les  articles  du  la  Maniniére  abrégé 
&  le  petit  Diftionnaire  Géographique  de  yofs,ien ,  qu'entre  le 
Lexique  de  Ladvocat  &  notre  Diâionnaire,  Pourquoi  n'a-t-on 
pas  montré  autant  d'archarnement  contre  le  petit  la  Maniniére 
que  contre  notre  Ouvrage  ?  Ce ft  que  ce  livre ,  quoique  bon, 
a  moins  réuffi ,  &  qu'il  auroit  été  odieux  de  vouloir  empêcher 
que  les  Gens-de-Lcttres  ne  p uifafTent  dans  la  Martiniére ,  parce 
que  M.  l'Abbé  Vofgicn  ou  M.  Laavocai  y  avoit  puifé  un  Lexique 
niefquin  &  dèfedueux ,  (  *  )  foi-difant  traduit  de  l'Anglois. 

3°.  Il  eft  faux  que  Morèri  nous  ait  fourni  les  additions  & 
les  anecdotes  dont  nous  avons  enrichi  notre  Diflionnaire. 
Il  n'y  a  qu'à  comparer  nos  grands  Articles  avec  ceux  de  co 
Lexicc^,raphe  8c  de  fes  Editeurs,  on  verra  qu'ils  font  en- 
tièrement diflerens  ;  &  quant  aux  petits  Articles ,  peu  nous 


(  *  )  Voyez  l'Avcrtiffçment   de  X Abrégé  du  Diclicnnairc  de  la  Mar-^ 
tlnUri, 
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importe  qu'ils  foient  de  Moréri  ou  de  tel  3J.itre  réda^eur  No* 
tre  projet  ctoit  d'en  exclure  le  plus  grand  nombre.  La  plupart 
ont  ete  infères ,  malgré  nous  ,  par  les  premiers  Imprimeurs  qui 
craignoient  que  les  contrefaaeurs  ne  fifTent  tomber  l'Editioa 
origmale ,  en  inférant  dans  la  leur  ce  que  nous  avions  écarté. 

Noiis  fçavons  bien  que  le  .Libraire,  éditeur  de  Ladvocat 
ne  nous  pardonnera  jamais  d'avoir  fait  un  Livre  qui  a  beau- 
coup dimmué  le  débit  du  nen  ;  mais  il  faudroit  déguifer  un  peu 
ce  reflentiment ,  que  la  générofiré  défavoue ,  &  que  fon  inté^ 
Tet  bien-entendu  réprouve.  Car  enfin ,  fi  le  Didionnaire  du 
iiibliothecaire  de  Sorbonne  eft  un  peu  moins  imparfait ,  fi  l'on 
en  a  fupprimé  les  articles  multipliés  mal-à- propos,  les  articles 
mutiles  ,  les  articles  déplacés  ,  les  articles  inexafts  ;  les  mé- 
pnfes  de  chronologie  ,  de  géographie ,  d'hiftoire ,  de  bibliogra- 
phie; les  fautes  dans  les  jugemens,  les  contradic'lions ,  les  bé- 
vues ;  fi  l'on  a  réparé  des  omiflîons  dans  toutes  les  claffes 
des  erreurs  de  toutes  efpèces  :  à  qui  en  a-t-on  l'obligation  ?  A 
ceux  qui  ont  fait  des  efforts  pour  donner  des  Ouvrages  meil- 
leurs dans  le  même  genre.  Avant  le  Diaionnaire  Critique^de 
M.  l'Aobe  Banal ,  celui  de  M.  l'Abbé  Ladvocat  étoit  un  vrai 
fquelette ,  fans  chaleur  &  fans  vie  ;  une  compilation  extraite 
mot  pour  mot  de  Moréri ,  enfantée  à  la  campagne ,  &  fe  ref- 
fentant  de  la  négligence  de  l'Auteur,  &  de  la  rapidité  avec  laquelle 
û  l'avoit  travaillée. 

S'il  eft  donc  vrai  que  îe  Nouveau  Ladvocat  doive  une  partie 
de  ce  qu'il  eft ,  à  ceux  qui  ont  travaillé  dans  le  même  genre , 
quel  Lefteur  honnête  ne  fera  pas  révolté  des  Mémoires  pré- 
fentés  aux  Puiffances ,  des  critiques  inférées  dans,  les  Jour- 
naux ,  des  manœuvres  de  toute  efpèce  qu'on  a  employées 
pour  faire  fiipprimer  les  autres  Diâ:ionnaires  Hiftoriques  dont 
on  redoutoit  la  concurrence  ? 

Qu'il  nous  foit  permis ,  à  l'occafion  des  traverfes  continuel- 
îes  qu'on  nous  a  fufcitées ,  de  faire  quelques  réflexions  relati- 
ves à  ce  Diftionnaire ,  &  néceffaires  à  ceux  qui  voudront  le 
lire  ou  le  critiquer. 

Lorfque  nous  avons  fait  quelque  correôion  ou  quelque 
changement,  nous  ne  nous  le  iommes  permis  qu'après  avoir 
confulté  les  gens  de  goût,  s'il  s'agit  de  fty le ,  &  les  Sçavans, 
s'il  efl  queftion  de  faits. 

Nous  avions  prévu ,  avant  iios  critiques ,  les  cenfures  que 
nous  pourrions  effuyer  j  &  ils  ont  reconnu  avec  nous ,  qu'un, 
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'Auteur  neft  pas  toujours  le  maître  de  faire  difpafoître  tous 
les  défauts  de  ion  ouvrage.  Il  a  fallu  ,  par  exemple ,  allonger 
les  articles  des  Hommes  enlevés  depuis  peu  à  l'Etat  &  à  lai 
République  des  Lettres  ;  parce  que  le  Public ,  qui  a  été  fou- 
-  vent  leur  ennemi  pendant  leur  vie,  &  qui  eu  prefque  tou- 
jours leur  admirateur  au  moment  de  leur  mort ,  veut  fçavoir 
dans  le  plus  grand  détail  ce  qui  les  regardoit.  On  ne  pouvoit 
s'empêcher  de  le  fatisfaire.  Le  Maréchal  Broun  &  le  duc  de 
Bel:ei(le  n'ont  pas  joué  des  rolles  plus  importans  que  les  Vil» 
lars  &  les  Louvois  :  Voltaire  &  J.  J,  Roujfeau  n'ont  pas  été  plus 
confidérés  de  ce  fiécle  ,  que  les  Fét 'arque  &  les  Montagne  l'a- 
voient  étédu  leur  ;  mais  ceux-ci  ne  faifoient  que  de  quitter  le 
théâtre,  &  il  faut  attendre  que  l'enthoufiafme  des  Speftateurs 
foit  refroidi ,  pour  mettre  leurs  portraits  à  leurjufte  mefure, 
Auflî  le  même  Homme  auquel  nous  accordons  fix  pages  en  1779, 
n'en  auroit  eu  que  deux ,  (i  nous  avions  travaille  en  1879. 

II  y  a  eu  une  autre  caufe  de  la  prolixité  de  quelques  Ar- 
ticles. Lorfque  nous  entreprîmes  cet  Ouvrage  ,  plufieurs  per- 
fonnes  d'un  rang  diftingué  dans  le  monde  civil  &  dans  le  lit- 
téraire ,  voulurent  bien  nous  communiquer  des  Mémoires. 
Quoique  la  plupart  pafTaffent  les  bornes  qu'un  abbréviateur 
doit  fe  prefcrire ,  le  cas  que  nous  faifons  de  leur  attention 
généreuie ,  nous  avoit  empêché  d'y  toucher  &  de  les  réduire. 
La  reconnoifîance  doit  être  complaifmte  ;  mais  après  lui  avoir 
donné  dans  la  première  Edition  ce  qu'elle  exigeoit ,  il  ne  faut 
pas  refufer  au  goiàt  des  Juges  éclairés ,  ce  qu'ils  ont  encore 
plus  de  droit  de  demander.  Nous  avons  donc  élagué  quelques 
Articles  qui  paroiflbient  trop  longs  ,  pour  faire  des  augmen- 
tations utiles  dans  d'autres  qu'on  avoit  jugés  trop  courts. 

Certains  Lefteurs  auroient  voulu  plus  de  réflexions ,  & 
d'autres  plus  de  faits.  Qu'en  faut-il  conclure  ?  Que  les  goûts 
font  diflerens,  &  que  l'Auteur  doit  fuivre  le  fien ,  s'il  le  croit 
conforme  à  celui  du  plus  grand  nombre.  Mais  je  ne  vous  de- 
mandois  que  des  Daits  ^  lui  dira  un  Critique....  Et  moi,  je  me 
propofoi s  d'orner  les  faits  de  quelques  portraits,  &  de  quel- 
ques pbfervations  philofophiques  &  littéraires.  Grâces  aux  lu- 
mières du  fiécIe,  j'ai  travaillé  pour  moi,  &  pour  une  multi- 
tude de  Gens-dc-Lçttres  qui  penfent  comme  moi. 

Quoique  nous  ayons  promis  d'avoir  égard  aux  remarques 
critiques  dont  on  nous  honorera ,  les  Lefiteurs  judicieux  fcn- 
tiront  que  nous  ne  pouvons  les  adopter  toutes.  Par  exemple  , 
le  célèbre   Voltaire  a  prétendu   dans  fes  Lettres  fur  certains 
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Auteurs  impies ,  que  jamais  Bayle  ne  répondit  au  Cardinal  -de 
Polignac  :  Je  fuis  Prote(lant  ^  car  je  protejle  contre  tout.  Il  nous 
a  accufés  d'avoir  mêlé  la  vérité  avec  le  menfonge ,  en  rap- 
portant cette  réponfe.  Il  ignoroit  apparemment  qu'elle  eft  dans 
TEioge  Hiftorique  de  l'illuftre  Prélat ,  compofé  par  M.  de  Boie, 
Secrétaire  de  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  fur  les  Mémoires 
de  fa  famille,  &  placé  à  la  tête  de  V  Anti-Lucrcce.  Ce  Poète  phi- 
lofophe  doutoitque  Pontis ,  auquel  nous  avons  accordé  un  arti- 
cle,Jait  exifté:  Nous  qui  fçavons  que  cet  Officier  appartenoit  aune 
Maifon  noble  de  Provence,  qui  le  comptoit  parmi  fes  ornemens, 
nous  avons  dû  nous  en  rapporter  à  des  témoignages  incontefla- 
bles,  plutôt  qu'à  des  foupçons;  {Foy.  Pontis)  Il  en  eft  dejméme  de 
quelques  autres  critiques  de  cet  Ecrivain  célèbre,  auxq.  on  répon- 
dra dans  l'occafion ,  fans  fiel  &  fans  aigreur.  Nous  remercions 
ceux  qui  l'imitent ,  de  leurs  cenfures  encore  plus  que  de  leurs 
éloges ,  fur-tout  lorfque  ces  cenfures  font  honnêtes  &  moti- 
vées. Pour  critiquer,  dit  un  homme  d'efprit,  il  faut  avoir  lu 
attentivement  ;  &  lire  un  Auteur  avec  réflexion ,  c'eft  lui  faire 
tout  l'honneur  poffible. 

On  eft  forcé  de  répéter  que  l'Auteur  principal  de  cet  Ou- 
vrage  n'eft  d'aucun  parti ,  quoiqu'il  eftime  les  Hommes  ref- 
peâables  que  chaque  parti  a  pu  produire  ;  &  cela  efl:  fi  vrai , 
que  les  Janféniftes  l'accufent  d'être  Molinifte  ,  &  les  Molinif- 
tes  d'être  Janfénifte.  Ces  deux  imputations  contradidoires 
prouvent  évidemment  qu'il  a  gardé  fon  caraftére  ;  qu'il  a  été 
impartial ,  du  moins  dans  les  Articles  qu'il  a  traités  ,  &  qu'il 
diftinguera  un  jour  de  ceux  qu'il  a  adoptés  fans  en  répondre. 

Ce  qui  doit  infpirer  de  l'indulgence  envers  l'Auteur  prin- 
cipal &  fes  Collaborateurs  ,  c'eft  que  les  méprifes  dans  lefquel- 
les  ils  ont  pu  tomber  ci-devant ,  &  qui  ont  été  corrigées  dans 
cette  Edition ,  étoient  de  peu  de  conféquence  ;  &  s'ils  ont  été 
d'ailleurs  vrais  dans  leurs  récits  &  équitables  dans  leurs  ju- 
gemens ,  ils  obtiendront  facilement  leur  abfolution  au  tribu- 
nal des  Critiques  éclairés  ,  qui  ne  jugent  pas  d'un  grand  édi* 
fice  par  une  ardoife  mal  placée. 

Il  faut  diftinguer ,  dit  un  Philofophe ,  les  erreurs  dans  les 
Hiftoriens,  Une  faufle  date ,  un  nom  pour  un  autre  ,  ne  font 
que  des  matières  pour  un  Errata.  Quand  du  refte  le  corps 
de  l'Ouvrage  eft  exaft  ;  quand  les  événemens ,  les  motifs  des 
événemens ,  &  les  principaux  Auteurs  font  peiuts  avec  fi-» 
délité  ,  c'eft  alors  un  portrait  refîemblant ,  auquel  on  ne  peut 
reprocher  que  quelques  plis  négligés  à  la  draperie. 


TABLES    CHRONOLOGIQUES 

D  E 

L'HISTOIRE   UNIVERSELLE, 

DEPUIS    ADAM   JUSQ^U'A    NOS    JOURS; 
NOUVELLEMENT  REFONDUES. 

{^Noiis  ayons  réduit  toutes  Us  dates  aux  annlzs  av.  J.  C.  ^ 
comme-  dans  U  Diclionnairc.  ) 


HISTOIRE  SAINTE. 

UiEU  ayant  créé  &  embeili  cet  Univers ,  forma  lé 
premier  Homme  &  la  première  Femme.  Il  les  plaça 
dans  un  Jardin  délicieux ,  d'où  leur  défobéiffance  les 
fit  chafler.  On  voit  alors  la  foibleffe  des  fondateurs 
du  Genre-humain  devenir  la  fource  de  tous  les  cri- 
mes. Caïn  ,  leur  premier-né  ,  commit  un  horrible  fra- 
tricide ,  &  fut  la  tige  des  méchans.  Le  penchant  au 
mal  paffa  des  pères  aux  fils.  Tubalcaïn  inventa  le  fer 
meurtrier.  On  ne  s'en  fervit  d'abord  que  contre  les 
animaux  féroces  ;   mais  bientôt  les  hommes  s'armè- 
rent les  uns  contre  les  autres.  Ils  fe  livrèrent  à  l'ini- 
quité. Dieu  ,  ne  reconnoiflant  plus  en  eux  fon  image, 
les  punit  par  un  Déluge  univerfel.  La  feule  famille  de 
Noé^  compofée  de  huit  perfonnes,  eftfauvée  du  nau- 
frage général.  La  Terre ,  ainii  purifiée ,  va  fe  repeu- 
pler. Les  defcendans   de  Noc  s'accrurent  tellement, 
qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réunis  en  un  même  corps. 
On  propofa  de  fe  féparer  ;  mais ,  pour  fe  précaution- 
ner contre  un  fécond  Déluge  ,  on  convint  auparavant 
de  conllrulre  une  Tour  élevée  :  Alors  Dieu  confondit 
les  langues  i  &  les  Ouvriers  ne  s'entendant  plus ,  ces 
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hommes  inconfidérés  furent  obligés  d'abandonner  leu^ 
éntreprile. 

Tous  les  hommes  étant  de  nouveau  livrés  aux  vices' 
&  à  Terreur,  Dieu  fe  choifit  un  peuple  particulier, 
dont  Abraham  fut  le  Père.  C'efI:  la  nation  Juive ,  qui 
pafla  en  Egypte  fous  Jacob  ,  petit-fîls  ai  Abraham. 
Perfécutée  par  les  Rois  de  ce  pays ,  ou  elle  avoit  été 
d'abord  très-bien  accueillie  ;  elle  paffa  dans  les  déferts 
de  Sinaï ,  fous  la  conduite  de  Moyfe  ,  que  Dieu  avoit 
fufcité  pour  être  le  libérateur  &  le  légiilateur  de  fon 
peuple.  Après  la  mort  de  cet  homme  illuftre  ,  les  Juifs 
firent  la  conquête  de  la  Terre  de  Chanaan ,  &  furent 
fucce/îivement  gouvernes  par  des  Juges  ,  par  des  Rois 
&  des  Pontifes.  Enfin  ,  devenus  la  proie  des  Romains  , 
ils  fe  rendirent  coupables  de  diverfes  révoltes  con- 
tre leurs  maîtres ,  qui  détruifirent  leur  Ville  capitale 
&  les  chafférent  de  l'héritage  de  leurs  ancêtres.  De- 
puis cette  époque  ils  font  difperfés  fur  la  furface  de 
la  terre ,  &  n'ont  jamais  été  rafîemblés  en  corps  de 
peuple. 

Suite  chronologique  des  Patriarches. 

C<RÉATiON  &  formation  d'A- 


dam &  d'Eve,  4004 

Naiffance  de  Caïn ,  4003 

Naiffanee  d'Abel ,  4002 

Naiffance  de  Seth,  3874 

Naiffanee  d'Enos ,  3799 

Naiffanee  de  Cainan,  3710 
Naiffanee  de  Malaléel ,  3609 
Naiffanee  de  Jared,  3 ',44 

Naiffar^ee  d'Enoch,  341a 

Naiffanee  de  Mathufala ,  3317 
Naiffanee  de  Lamech,  3130 
Mort  d'Adam ,  âgé  de  930 

ans ,  3074 

Enoeh  ne  meurt  pas;  mais 

il  eft  enlevé  à  l'âge  de 

365305,  3017 


Seth  ,  fils  d'Adam ,  meurt 

âgé  de  912  ans,  29^)2 

Naiffanee  de  Noé ,  2978 

Enos  meurt,  âgé  de  905 

ans ,  %%4 

Naiffanee  de  Japhet ,  fils 

aîné  de  Noé ,  2448 

Naiffanee  de  Sem  ^  2446 

Mort  de  Lamech ,  père  de 

Noé,  -353 

Mort  de  Mnthufala,  âgé 

de  969  ans,  2348 

Déluge  Universel  ,  2348 
Naiffanee  d'Arphaxad ,  2346 
Naiffanee  de  Salé,,  2311 

Naiffanee  d'Heber ,  2281 

Naiffanee  de  Phaleg ,        2x47 


2217 

21)5 
2126 


2080 
2029 
1996 
1986 

1929 
1921 


C  H  R  0  N 

Kaiflance  de  Réhu , 
Naîffarîce  de  Sarug, 
Naiffance  de  Nachor, 
NaiffancedeTharé, 
Mort  d'Arphaxad  &  de 

Phaleg, 
Mort  de  Noé , 
Naiffance  d'Abraham , 
Naiffance  de  Sara , 
Abraham  va  en  Méfopo- 

tamie, 
Vocation  d'Abraham , 
La  famine ,   qui  afflige  la 
Terre  de  Chanaan ,  obli- 
ge Abraham  &  Loth  de 
le  tranfporter  en  Egy- 
pte, 1920 
Melchifedech  bénit  Abra- 
ham ,  qui  a  vaincu  Cho- 
dorlahomor  ,  &  Dieu 
promet  une  nombreu- 
le  poftérité  au  faint  pa- 
triarche,                       19 12 
Naiffance  d'Ifmaël ,  1 9 1  o 
Circoncifjon  établie,         1897 
Sodome  eft  confuméepar 

le  feu  du  Ciel,  1897 

Naiffance  dlfaac ,     .         1896 
Mort  de  Salé ,  fils  d'Ar- 
phaxad, 1878 
Dieu  demande    qu'Abra- 
ham lui  facrifie  fon  fils 
Ifaac,  1871 
Sara  meurt,  âgée  de  127 

ans,  ig^f^ 

Ifaac  époufe  Rébecea ,     1856 
MortdeSem,  1846 

Naiffance  de  Jacob  ,  1836 

Mort  d'Abraham  ,  1821 

Mortd'Héber,  18 17 

Naiffance  de  Ruben ,         i  -r  5  § 


0  l  O  G  I  E, 

Naiffance  de  Siméon, 

Naiffance  de  Juda , 

Naiffance  de  Dan , 

Naiffance  de  Nephtali  & 
de  Gad, 

Naiffance  d'iffachar  &  d'A- 
fer, 

Naiffance  de  Zabulon , 

Naiffance  de  Lé\î , 

Naiffance  de  Jofeph  , 

Jacob  revient  dans  la  Ter- 
re de  Clianaan , 

Naiffance  de  Benjamin , 

Jofeph  vendu  &  conduit 
en  Egypte , 

Jofeph  y  devient  Miniftre, 

Naiflànce  de  Manaffès,  fils 
de  Jofeph , 

Naiffance  d'Ephraùn,  fils 
de  Jofeph, 

La  famine  de  7  ans  com- 
mence, 

Jacob  &  fa  famille  vont  en 
Egypte , 

MortdeJacob,âgéde  147 
ans  , 

Naiffance  de  Caath  ,  fils 
de  Levi, 

Jofeph  meurt  en  Egypte , 

Naiffance  d'Amram ,  fils 
de  Caath, 

Naiffance  d'Aaron,  fils 
d'Amram , 

Edit  de  Pharaon  contre 
les  Enfans  mâles  des 

'  Hébreux  , 

Naiffance  de  Moyfe ,  fils 
d'Amram , 

Moyfe  revient  en  Egypte 
pour  délivrer  &  en  fai- 
re fortir  les  Hébreu^, 


1 

7S7 

755 

754 

749 
748 
74S 
745 

739 

738 

72S 
715 

71a 

710 

708 

706 

6Z^ 

66^ 
635 

630 

574 

57Î 
57« 

49» 
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SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  GOUVERNEURS  ; 

DES     JUGES     ET     DES     ROIS     DES     J  V  I F  S. 


Moyfe,  1491 1 

.Anarchie  6^  enfnite  i"  Servitude  \ 

de  8  ans ,  fous  Cufhan   ou  j 

Cufcan ,   Roi  de  Méfopota-  | 

mie.  I 

Othoniel ,  ^405  j 

ir   Servitude  de    t8    ans  »  fous  \ 

Eglon  ou  Heglon  ,  Roi  des  \ 

Moahites.  j 

Aodo«Ehud,  1325 

lir  Servitude  de  29  ans  ,  jous 

Jabin  ,  Roi  de  Chanaan. 
Debora  &  Barac,  1285 

IF'  Servitude  de  7  ans  ^fous  Us 

Madianites, 
Gédéon,  124 5 

Rois     ^  £ 


Abimelech,  1236 

Thola,  1232 

Jair,  1209 

f^^  Servitude  de  i^  ans ^  fous  Us 

FliiUpins    &  Us  Ammonites  ; 

eUe  commence  en  la  cinquième 

année  de  Jair. 
Jephté,  1187 

Abefan ,  Ibifan  ou  Ibtfan ,  1 1 8 1 
Aihalon  ou  Elon ,  Ï174 

Abdon  ou  Habdon ,  1 1 66 

Samfon  ,  né  vers  1155 

Vr  Servitude  de  4O  ans  ,fous  les 

Philiflins.  Samfon  ven^e  à  di» 

ver/es  fois  les  Jfraëliies. 
Héli,  II ')9 

Samuel,  1199 

Juifs. 


Saïll ,  I<^9')  j      Divifion  des  Royaumes  de  Juda  & 

David  ,'  1054  I  d'JfraeUn  975,  (  Voy.  RoBOAM  & 

Salomon  i  loi  5  |  Jéroboam  dans  le  Diûionnaire.) 

Rois    de    Juda, 


Roboam,  97";  î 

Abia,  958 

Afa,  955 

Jofaphat,  914 

Joram  ,  089  î 

Ochofias  ou  Achazja ,  885  | 

Athalie,  884' 

Joas,  ^  878  ' 

Amafias  ou  Amatja,  826 

Ozias  ou  Azanas ,  810 

Joatham  ou  Jotham ,  7  5  9  j 

Achaz ,  742  I 


Ezéchias,  726 

ManafTès  ou  Manafîe,        698 

A  mon  ,  643 

Jofias ,  64! 

joachaz,  610 

Joachim  ou  Jéhojakim ,      610 

Jéchonias ,  599 

Sédécias,  599 

Nabuchcdonofor    détruit    le 

Royaume  de    Juda  ,  ruine  h 

Temple ,  6*  emmené  le  peuple 

en  captivité,  58S 

Rgis  d'ISR, 
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Jéroboam  I, 

Nadab , 

Baaf^a  ou  Bahafca , 

Ela, 

Zambri , 

Amri, 

Achab , 

Ochofias , 

Joram , 

Jéhii , 

JoachaS , 

Joas, 

Jéroboam  II , 


Roi 


s     D 

972 

954 

953 
930 

9-9 
929 


I  s    R    A    £   1. 

Après  la  mort  de  Jéroboam  5  il  y  eut 


Ifraël  une  Anarchie  de  on\e.  ans 
&  demi. 

Zacharie , 
Sellum, 
Manahem , 
^;hMPhaceïa, 

ic;8    "•^-"  - 
896 


885 
839 


769 

773 

773 

7^^ 
Phacée  ou  Pékah  ,  75^ 

Ofée ,  739 

Salmanazar  ,    Roi    d'JJyrie  , 

s'empare  de  la  ville  de  Samarie^  & 
détruit  le  Royaume  d' Ifraël,  qui 
avait  duré  250  ans  ,  depuis  la  divl-r 
fion  des  deux  Royaumes. . 


Pontifes     d 


Aaron , 

Eléazar  I, 

Phinées. 

Abizué  ou  Abifcuah. 

Eocci  ou  Bukki. 

Ozi  ou  Huzi. 

Zararias  ou  Zérahja. 

Merajoth. 

Amarias  ou  Amarja. 

Héli, 

Achitob  ou  Alîitub  I , 

Achielech ,  Achias ,  Ahijà, 

Abiatar , 

Sadoc  ou  Tfadokl, 

Achimaas ,  Achimas  ou 

Ahimahars, 
Azarias  ou  Hazarja  t, 
Joannam  ou  Johanam  I , 
Ifus , 

Axioramus , 
Phideas , 
Joiadas  I , 
Zacharie , 
Joannam  II , 
Azarias  II , 
Amarias , 


ES    Juifs, 

1490!  Achitob  II, 
1452    Sadoc  II, 

Sellum , 

Elcias,  Sobnas/wm/i-, 

Eliacim, 

Azarias  IIÏ, 

Sararias  ou  Sareas. 

Jofédech, 

Jéfus  ou  Jofué , 
iî<;7    Joachim, 
1116    Eliafib, 

Joiadas  II, 
1061  Jonatham, 
10 14    Jeddoa  o«  Jaddus  > 

Onias  I , 
975    Siznon , 
958  {Eléazar  II, 
9i4iMana{Tès, 
889    Onias  IL 
8S7    Jafon, 

8S4    Menelaus,6-éfuitéLyfimachus,i7^ 
882    Matarhias,  i6S 

8)0    Judas,  167 

838  j  Jonathas  ,  i6i 

810  1  Simon,  x^'y 

762  j  Jean  Hyrcan,  ly^ 


74$ 
730 

721 
700 
697 
64  ^ 

587 
536 

502 
461 

441 

397 
350 
324 
300 
287 
26J 

176 
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Pontifes   et  Rois. 


Ariftobule  I , 
Alexandre  Jannée, 
Hyrcan  111 , 


104  j  Hérode  ,  Iduméen,  s'empare  du 
78  I  Royaume ,  qui  ejl  dïvifi  après 
40  j     /a  more. 


Pontife 


Ananel,  37 

Ariftobule  II,  34 

Ananel  rétabli ,  3 1 

Jéfus,  fils  dePhabet,  30 

Simon ,  fils  de  Boëtus  ,  _      24 
Depuis  J.  C. 

Matthias ,  i 

Joazar ,  ^ 

Eleazar,  fils  de  Boëtus, 

Jéfus , 

Joazar  rétabli , 

Ananus , 

I  finaël , 

Eléazarjfils  d' Ananus  ; 

Simon,  fils  de  Camithus, 


3 
4 

5 

6 

!'■ 

17 
18 


Jofeph  Caïphas, 
Jonathas ,  fils  d' Ananus , 
Simon  Canthara, 
Matthias ,  fils  d' Ananus  , 
Elionée , 

Simon  Canthara  rétabli , 
Joleph ,  fils  de  Canée ,  réta 

bli, 
Ananus ,  fils  d' Ananus , 
Jéfi.13 ,  fils  de  Damnée , 
Jéfus,  fils  de  Gamaliel, 
Matthias,  fils  de  Théophile,  66 
Phanaclius ,  67 

Jérujalem  efl  prife  &  le    Templs 

ruiné  far  Titus, 


19 

37 

40 

45 
44 

4T 

sS 

6i 

6% 
64 
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HISTOIRE    P  R  O  F  A  N  £^ 


ROYAUME     D'  A  S  S  r  R  I  E. 

L'Aflyrie  ,  aujourd'hui  le  CurdirLan,  eft,  fuivant  quel- 
ques Sçavans ,  le  Royaume  le  plus  ancien.  Nemrod 
ou  Ncmbrod  en  fut,  dit-on,  le  premier  Souverain  ; 
ma. s  on  n'eft  pas  d'accord  fur  le  nombre  des  Rois  qui 
lui  fuccédérenî  julqu'à  Ninus.  Lorlque  ce  prince  mou- 
rut ,  Scmiramis  fa  femme  prit  les  r  nés  du  gouver- 
nement ;  elle  étendit  les  bornes  de  fes  états  jufqu'à 
l'Ethio  ^ie  &  aux  indes  ,  aprè>  avoir  fournis  la  Mé- 
die  ,  l'Egypie  &  la  Libye  :  (  Voye^^  SemiRamis  dans  le 
Didionnaire.  )  Ninias^  fon  iîls ,  lucréda  à  la  raere.  On 
connoîî  à  peine  les  noms  de  fes  fuccefîeurs  jufqu'à 
Sardanapak  ^  qui  en  tut  le  trente-lepti  me  &  dernier. 
En  général  ,  toute  cette  partie  de  l'Hifloire  A-  cien.-.e 
peut  être  regardée  comme  un  vrai  chaos.  On  ne  la 
connoît  que  par  Cttfias  &  hérobote.^  Hifîoriens  aufîi 
peu  fùrs  l'un  que  l'autre.  «  Fac'dms ^  dit  Strabon  ,  He- 
»  fiodo  &  Homero  aliqu'is  fidcm  adhibiur'u  ,  quàm 
»  Cteûae ,  Herodoto  &  eorum  fmilibus,  » 

Rois     d'  A  s  s  y  r  i  e. 
(Le  chïjn  marque  ,  en  cette  prem.  partie  ,  r  année  où  comm.le  Jlè^ne.') 


Aflur  s'établit  en  Aflyrie, 
lui  donne  fon  nom  & 
bâtit  Ninive, 

Belu5, 

Ninus , 

Sémiramis, 

Ninias  vu  ZameïsJ 

Arius, 

Aralius, 

Xercès  ou  Baleus, 

Armamithrès, 

B-lochus , 

BalcEUS , 


Sethos  ou  Altadas , 
Ma  m  y  th  us , 
Manchaîelis  j 

2229  î  Sphœriis , 

2174  î  Mamyius, 

2164  î  Sparetus, 

2080  j  Afcatadès , 

2042  '  A'rivntès , 

2012  :  Belochus, 

1972  j  Lamptidcs , 

1942  j  Sofarcs  , 

1904    Lampra.'s, 

1869  jPanyas, 


DIJ 


817 
-85 

'05 
633 

49  Ç 

44% 
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Sofarmus,  1370  ?  Deixylus,  10^3 

Mitrœus ,  1 3 48  I  Euprxmès  oa  Eupalès  ,  i  o  1 3 

Teutame,  1321  |  Laofthènes,  97^' 

Teutœus,  1289  j  Pyritiadès,  930 

Arabelus,  1245 1  Ophrathœus ,  900 

Chalaiis,  1203  |  Ephcaîierès ,  ^79" 

Anabus  ,  1158  ;  Ocrazarès  ou  Anacynda- 

Babius ,  ï^^ol      rax,  827 

Thinœus ,  1083  I  Sardanapaîe ,  78/ 

DIVISION  DE  L'EMPIRE  D'ASSYRIE. 

ROYAUME     DES     M  É  D  E  S. 

j4.Rhaces  ,  le  principal  auteur  de  la  confpiration  qui 
£t  perdre  le  trône  à  Sardanapaîe ,  s'établit  en  Médie, 
province  de  Perfe  au  nord  de  la  Babylonie ,  dont  il 
étoit  gouverneur  ,  &  prit  le  nom  de  Roi.  Déjoces , 
fon  fucceffeur  ,  s'attacha  principalement  à  adoucir  & 
à  civiîiier  les  peuples.  Phraorths  ,  fon  fils  ,  d'une  hu- 
meur plus  belliqueufe  ,  attaqua  les  Perfes ,  &  les  aflli- 
jettit  à  fon  Empire.  Il  fe  rendit  enfuite  le  maître  de 
prefque  toute  la  haute  Ane.  Enflé  de  ces  fuccès,  il 
ofa 'porter  la  guerre  contre  les  Aflyriens.  Nabucho' 
donofor,  leur  roi ,  après  avoir  défait  fon  armée,  pour- 
fuivit  les  Mèdes  ,  fe  rendit  maître  de  leurs  Villes , 
prit  Ecbatane  d'affaut ,  la  livra  au  pillage ,  &  en  en- 
leva tous  les  ornemens.  Phaortes  lui-même  ayant 
été  pris,  fut  percé  de  javelots  par  ordre  de  Nabii^^ 
chodonofor. 

NovvzAVx     Rois     des     M  é  d  e  s. 

Arbaces  ,  Orbacus ,  Phar-        i  Phraortès ,  6/7 

naces  ie  foulèvent  contre       |  Scythes  en  Afié ,  63  5 

l'Afiyrie,  770  8  Cyaxares ,  611 

Les  Mèdes  fournis  aux  Af-        I  Scythes  chaffés ,  607 

fy riens  ,•'  766 1  Artyaî^es  ,  596 

Dejocès ,  I  roi  des  Mé-  »  Cyrus  avec  Aftyages ,  com- 

des,  7x0 1     me  Roi j  56© 


C  H  KO  N  0  L  0  G  I Ê: 


EMPIRE     D'  A  S  S  r  R  I  E. 

1  Eglatphalajjar  régna  à  Ninive ,  l'ancienne  capitale 
de  l'Aflyrie  ,  peu  de  tems  après  la  mort  de  Sardana- 
pak.  Il  joignit  à  (qs  Etats  la  Syrie,  &  tout  ce  qui  ap- 
partenoit  au  Royaume  d'ifraël  au-delà  du  Jourdain, 
enfin  toute  la  Galilée.  Salmana^ar  ^  fon  fucceiTeur  , 
prit  Samarie  après  un  fiége  de  3  ans  ,  &  mit  fin  ad 
Royaume  d'ifraël. 

Nouveaux     Rois     d*  J  s  s  y  r  i  e. 

Phul ,  nommé  aufTi  Ninus  ,  770  |  NabopoIaiTar ,  626 

Teglatphalafiar  ou  Thyl-  •  Nabopolallar ,  ou  Nabucho- 

gam,  75^1      donofor  le  Grand,          605 

Salmanazar,  729  I  Evilmerodac  ou  llvaroda- 

Sennacherib,  7^^î      'îi^^is ,  i^Cz- 

Aflaradin  ou  Ezaradon  ,      7  ïo  1  Laborofochord  ,  avec  Ne- 
Ezaradon  prend  Babylone ,        j      rigliffor,  561 

&  y  règne ,  680  !  Laborofochord ,  feul ,         556 

Saofduchin,  qu'on  croit  être         Nabonide  ,   Nabonadius , 

le  Nabuchodonofor    de  Laby nltus ,  ou  Balthafar  ,55c 

Judith ,  668    Darius  Medus ,  ou  Aftya- 

Cinaladan  ou  Sarac  ,  648  1     ges,déja  roi  des  Mèdes  ,538 


B  A  B  Y  L  O  N  E. 

jjEléJis  ou  Nabonci[jar ,  qui  s'étcit  uni  avec  Arhaces 
pour  détrôner  SardanapaU ,  retint  pour  lui  la  Baby- 
îonie  ou  Chaldée,  dont  la  capitale  Babylone  étoit 
fituée  fur  l'Euphrate.  Ses  fucceiteurs  font  peu  connus. 
EiaradoT? ,  roi  d'AfTyrie ,  envahit  ce  royaume ,  &  le 
confondit  avec  celui  d'AfTyrie ,  fous  le  iiom  commun 
de  R.oyaume  de  Babylone.  Il  joignit  encore  à  fes  con- 
quêtes la  Syrie  &  une  partie  de  la  Paleftine  ,  déta- 
chée fous  le  règne  précédent.  Depuis  ce  tems ,  les 
Rois  de  Babylone  fe  rendirent  très-puiflans.  Us  exci- 
tèrent la  jaloufie  des  Rois  d'Egypte ,  6l  devinrent  re- 
doutables aux  Juifs. 

D  iij 


lo  'CHRONOLOGIE, 

Rois     d  e     B  a  b  y  l  o  n  t. 

Béléfis,  770 1 /"^f'è^'î',  704 

Nadius,  753|Belibus,  702 

Cincirtus  ,  73  i  |  Apronndivis,  699 

JugcEUS ,  726    Rigebeliis,  693 

jMa-  docempadc  ou  Mejrpdac  ,    7  i  i  ,  Melefîîniordac ,  692 

Arcianus,  709 1  i/ï/mJ^'-'-e,  688 


MON  A  RCHIE    DES    PERSES, 

A  Pcrfe  ,  vafle  B.oyaume  au-delà  du  Tigre  ,  6c 
qui  s'étendoit  jufqu'à  l'Indus,  avoit  depuis  très-long- 
tems  iQS  Rois  particuliers.  Chodorlahomvr  y  régnoit 
du  tems  à^ Abraham.  On  Içait  que  ce  Prince  conquit 
les  villes  de  Sodome  &  de  Gosnore ,  &  qu'il  défit  5 
Rois  voifins  ;  mais  ce  Pv.oyaume ,  alors  peu  confidé- 
rable  5  ne  compreno'c  qu'une  leule  province;  &  les 
Perles  ,  divisés  en  ii  Tribus  ,  ne  faiibient  tous  en- 
femble  que  fix-vingt  mille  hommes,  lorfque  Cyrus 
régna  fur  eux.  L'Empire  fut  alors  au  plus  haut  point 
de  gloire  ;  mais  depuis  Xerccs  le  Grand  il  ne  fit  que 
dégénérer.  Les  mauvais  fuccès  des  guerres  contre  les 
Grecs  abattirent  le  courage  de  fes  fucceifeurs  ,  qui  ne 
s'abandonnant  plus  qu'à  leurs  plaifirs  ,  fe  repoférent 
du  foin  du  gouvernement  fur  des  miniftres  avares,  cruels 
&  oerfides,  Artaxtrccs  Longuemain  fe  borna  à  entrer 
tenir  la  divifion  parmi  les  Grecs.  Xerccs  11  &  SogdUn 
déshonorèrent  le  trône  par  leurs  débauches  &  leurs 
cruautés,  Darius  Nothus  ,  &  Artaxerch  Mncmon  lait- 
férent  gouverner  tantôt  leurs  Eunuques  ,  tantôt  leurs 
Femmes.  Ochus  fut  un  monflre  qui  fe  livra  aux'  vo- 
luptés les  plus  honteufes  ,  après  avoir  fait  périr  toute 
fa  famille.  L'Eunuque  Bjzgoas ,  encore  plus  méchant 
guê  lui,  fît  périr  Arsïs  ^  qui  n'étoit  monté  qu'en  trem- 
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blant  fur  le  trône  de  les  pères.  Il  en  fut  bientôt  ren- 
verfé  par  la  perfidie  de  ce  même  Daogas ,  qui  lui  donna 
la  mort  pour  mettre  à  fa  place  Darius  Codoman  , 
défait  par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbelles  ,  &  tué 
enfuite  par  Be[fus.  C'eft  ainfi  que  finit  la  Monarchie 
des  Perfes ,  qui  depuis  furent  fournis  aux  Grecs, 
Cyrus  commence  à  régner  fur  toute  l'Afie  Antérieure, 


Suite    de     l'  E  m  p  i  r  e     d    0  r  i  e  m  t. 


Cyrus,  536 

Cambyfe ,  519 

Smerdis ,  l'un  des  Mages,  523 

Darius ,  fils  d'Hy ftafpe ,  522 

Xercès  le  Grand,  486 

Artaxercès  Longue-main ,  46  5 

Xercès  II,  424 

Sogdien,  424 


Darius  Nothus ,  ou  le  Bâ- 
tard, 

Artaxercès  Mnémon, 

Artaxercès  Ochus , 

Ai'sès  ou  Arfames, 

Darius  Codoman , 

Alexandre /e  rend  maite  ds 
l'Empire  d" j4Jie , 


424 

360 

339 
336 

331 


E  G  Y  P  T  E, 

«  C^E  beau  Pays  ,  une  des  premières  dem.eures  du 
»  Genre  humain  civilifé  ,  (  dit  M.  l'abbé  Millot ,  )  de- 
»  voit  être  le  pays  des  fables.  L'ancienne  Chronologie 
»  des  Egyptiens  remontoit  à  des  fiécles  fans  nombre. 
»  A  la  vérité  ,  les  Prêtres  de  Thèbes  ,  félon  le  rapport 
»  à^Hcrodou,  qui  s'étoit  inflruit  fur  les  lieux  ,  ne  don- 
»  noient  qu'onze  mille  trois  cens  quarante  ans  de 
»  durée  à  leur  monarchie.  Mais  d'autres  fe  conten- 
»  toient  à  peine  de  cent  mille  ans.  Depuis  leur  pre- 
»  mier  roi  jufqu'à  Sêtkon^Ws  comptoient  exadement 
»  341  générations,  341  Rois,  341  Pontifes  :  calcul 
>>  dont  l'abfurdité  paroît  fenfible  par  la  répétition  feule 
»  du  même  nombre.  Manctkon ,  prêtre  d'Egypte ,  qui 
»  écrivoit  environ  trois  fiécles  avant  J.  C.  &  dont 
»  l'autorité  paroît  refpedable  ,  même  à  l'Hiflorien 
>)  Jefeplu,  raconte  que  l'Et^ypte  fut  gouvernée  d'abord 

Div 


Il  CHRONOLOGIE. 

»  par  3es  Dieux  &  des  demi-Dieux.  Vulcain  ,  le  -^r^" 
w  mier  de  tous  ,  régna  Iclon  lui  mille  ans.  A  ces  Di- 
»  vinités  chimériques  ,  il  fait  fuccéder  trente  &  \\\V2. 
»  Dynaflies  ,  nommant  les  Princes  de  chacune  ,  & 
v>  fuppofant  qu'ils  ont  régné  fucccfTivement  fur  l'E- 
»  gvpte  entière  ,  dans  l'efpace  de  plus  de  cinq  mille 
»  ans.  Pkaa  &C  d'autres  Sçavans  rejettent  ces  Dynaf- 
»  ties  comme  fabuleufes.  Marfham  6c  Pe-^ron  les  ad- 
»  mettent  comme  vraies  :  ils  conjeâurent  qu'au  lieu 
»  d'être  fucceffives ,  elles  ont  été  collatérales ,  c'eft- 
w  à-dire  ,  qu'elles  ont  régné  en  même  tems  ,  &  ils 
w  déploient  toute  leur  érudition  pour  les  concilier 
»  avec  la  Chronologie  de  l'Ecriture  ;  mais  des  Anna- 
»  les  pleines  de  noms  ,  &  prefque  entièrement  vides 
»  de  faits,  peuvent-elles  mériter  un  étude  fî  profon- 
»  de  ?  Les  Erudits  ,  comme  les  Géomètres  ,  cherchent 
»  à  fe  fig.naler  par  de  prodigieufes  combinaifons  ,  qui 
M  ne  produifent  qu3  de  l'étonnement.  Du  moins,  les 
»  derniers  démontrent  la  vérité  de  leurs  calculs  ;  au 
>»  lieu  que  les  premiers  rendent  à  peine  leurs  conjec- 
»  tures  vraifemblables,  quand  ils  fe  plongent  dans  l'a- 
«  bîme  des  fiécles.  L'Egypte,  du  tems  d*-4^/-^/z^;;z,  fai- 
»  foit  déjà  un  Royaume.  » 

Ammophis ,  roi  de  la  baffe  Egypte  ,  foumit  tout  le 
pays  ,  qui  étoit  partagé  avant  lui  en  différentes  prin- 
cipautés. Ses  fucceffeurs  s'y  maintinrent  jufqu'à  Cam~ 
hyfe. ,  roi  de  Perfe  ,  lequel  vainquit  Pfamméniu  qui  en 
étoit  fouverain  ,  foumit  fes  états  ,  &  fe  les  rendit  tri- 
butaires. Les  Perfês  en  furent  maîtres  jufqu'en  327, 
q\\e.  ce  pays  devint  une  des  conquêtes  èH Alexandre  le 
Grand.  Après  la  mort  de  ce  vainqueur  ,  ptolomée ,  l'un 
de  fes  Généraux ,  s'en  empara  ;  &  fes  defcendans  en 
jouirent  jufqu'en  l'année  30  ,  que  les  Rom.ains  con- 
quirent l'Egypte  &  en  firent  une  Province ,  après  la 
défaite  ^Antoine  ,  &  la  mart  de  la  reine  CLcopâtre, 
l.'année  639  depuis   J.  C,  le  calife  Omar  les  en  de^* 
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pouîria ,  &  la  poftcrité  s'y  maintint  jufqu'en  iiyi, 
que  le  fameux  Saladin  établit  l'empire  des  Mamme- 
lucks  en  Egypte.  Les  defcendans  de  ce  Prince  y  ré- 
gnèrent avec  gloire ,  étendirent  même  beaucoup  les 
bornes  de  leur  empire  :  mais  enfin  ce  pays  reçut  la 
loi  de  Sd'im^  empereur  des  Turcs.  Ils  le  pofTèdent 
encore  ,  &  le  gouvernent  par  leurs  Bâchas.  Comme 
Séfojiris  eft  le  plus  illullre  des  anciens  Rois  d'Egypte , 
c'eft  par  lui  que  nous  commencerons  la  table  des  Sour 
verains  de  ce  Royaume.. 

Rois     d*  E  g  r  p  t  e  , 
Depuis  SésosTRlS  ,  oh  commence  la  dix-neuvième  Dynajiîel 


Sefoftris  ou  Rameffès, 

1722 

Séfonchis  ou  Séfac, 

1008 

Rhampfès , 

1663 

Oforoth , 

973 

Aménophis  III , 

Ï597 

Trois  anonymes. 

958 

Aménophis  IV , 

1596 

Tacellons  ,  • 

933 

RamefTès , 

1558 

Trois  j4nonymes  , 

920 

Amménemès , 

1499 

Petubatès , 

87s 

Thuoris , 

1472 

Oforcho , 

836 

Nechepfos , 

1455 

Pfammus, 

828 

Plammuthis, 

1436 

Zeth, 

817 

anonyme  y 

1423 

Bocchoris , 

786 

Certes  , 

1419 

Sabacon, 

742 

Rhampsès , 

1399 

Suechus , 

730 

Amensès, 

1354 

Tharaca , 

718 

Ochiras , 

1328 

Sabacon, 

698 

Amedès , 

1314 

Séthon , 

692 

Thuoris  ou  Polibus , 

1187 

Anarchie , 

687 

Athotis  ou  Phufannus , 

1237 

Dou^e  Rois  ; 

685 

Cenfenès, 

1209 

Prammencus, 

670 

Vennephès , 

n8o 

Néchao , 

6î6 

Smedès , 

1138 

Pfammuthis, 

600 

Pkiiennès , 

'  1112 

Apriès  ou  Ephrée, 

594 

Nephelcherès , 

1066 

Perthamis  , 

575 

Aménophis, 

1062 

Amafis , 

5.<59 

Ofochor, 

1053 

Pfamménite , 

526 

Pinachès , 

'1047 

Cambyfe  , 

5n 

;Ç«fçnnès , 

1038 

Le  Mage  Smerdls , 

5^). 

Ï4  CHRONOLOGIE, 

Darius  Hyftafps,  522.  !  Pfammuthis,  576 

Xercès ,  486  j  Nephéritès  II ,  375 

Artaxcrcès  ,  465  J  Nedbnèbe  1 ,  37c 

Xercès  lî ,  424  j  Tachos ,  363 

Sogdien,  424  j  Neftanèbe  II,  362 

Ochus ,  ou  Darius  Nothus  ,424  |  Artaxercès  Ochus ,  3  50 

Amyrtîiée,  413  j  Arsès  ou  Arfames,  339 

Neplireritès  ou  Néphrée,     407  I  Darius  Codcman  ,  336 
Achoris  J,                               3  89  1  Alexandre [oumn  V Egypte ,  331 


S  I  C  Y  O  N  E. 

i  i  A  Grèce  fut  d'abord  divifée  en  plufieurs  petits 
Etats,  dont  chacun  le  gouvernoit  par  (es  propres  loix. 
Parmi  cqs  Etats  on  diftinguoit  Sicyone  ,  ville  du  P  é- 
îoponnèfe ,  &  le  plus  ancien  royaume  de  la  Grèce, 
Egialéc  en  fut  le  premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeu- 
xlppe ,  qui  en  fut  le  dernier ,  le  gouvernement  fut 
déféré  aux  Prêtres  à! Apollon  durant  35  ans.  Enfin 
Âgamannoîi ,  roi  de  Mycènes  ,  s'empara  de  ce  petit 
Etat.  Ils  paflerent  enfuite  l'un  &  l'autre  au  pouvoir 
des  Héraclides.  Sicyone  qui  étoit  dominée  par  les 
Tyrans  depuis  l'an  400  ,  &  qui  gémifîbit  fous  ce  joug 
infupportable  ,  crut  pouvoir  le  fecouer  ,  &  donna  le 
gouvernement  à  Clinias ,  l'un  de  fes  premiers  &  de 
fes  plus  braves  citoyens  ;  mais  Ahamidas  le  fit  périr  , 
fe  défit  de  tous  iç.s  parens  &  de  its  amis ,  &  monta 
lui-même  fur  le  trône.  Aratus ,  fils  de  Clinias ,  échapa 
feul  aux  fureurs  du  Tyran ,  &  lorfqu'il  fut  parvenu  à 
l'Age  de  vingt  ans  ,  il  forma  une  confpiration  contre 
Nicoclcs  f  fuccelTeur  ^  dbantidas ,  &  fe  faifit  de  la 
Ville.  Le  Tyran  n'eut  que  le  tems  de  s'enfuir.  Aratus 
rendit  la  liberté  à  fa  patrie ,  ôi  entra  avec  elle  dans 
la  ligue  des  Achéens. 

Rois     DE      S  I  C   r   O  N  E, 

fgialée,  1773  \  Apis,  173^ 
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Egyre,                              1696*  Janif  eus,  13^5 

Erate,                                 1662  !  Phcefle ,  1-^8 

Ple.T.née ,                          1 6 1 6  j  Adrafte ,  i  -60 

Orthopolis,                      1568  jZeuxippe,  1^5^ 

Çorone,                            1505 1  Agamemnon .  1209 
""                                                  Hlppolyteé'Laceftadeen. 

tr'eux,  II 24 


Epopée,  1450 

Lamedon,  14^5 

Sicio,  13-5 

Polybe,  1350 


LiS    Heraclidfs  fe  rendent 
maîtres  de  Sicycne  y  II2Q 


A  R  G  0  S. 

iNachus  jetta  les  fondemens  du  Royaume  d'Argos 
dans  le  Péloponncfe ,  l'an  1823  avant  J.  C.  Enviroa 
300  ans  après,  Danaiis ,  chaffé  de  l'Egypte  par  ion 
frère,  vint  à  Argos  ,  détrôna  Gélanor ^  légitime  pol- 
(efleur  ,  &  s'empara  de  la  couronne.  Ce  il  de  Danaus 
que  les  Grecs  s'appelloient  Danaï.  Sfes  fuccelTeurs  fu-f 
rent  Lyncie  ,  Abas  ,  Prxtus  ,  Acrïfiiis.  Ce  dernier  n'eut 
qu'une  fille  ,  nommée  Danac^  qui  fut  mère  de  Perfée, 
Ce  jeune  prince  ayant  tué  par  mégarde  Actif.Ui  Ion 
sïeul ,  ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  Ton  parricide  : 
il  bâtit  Mycènes ,  &  y  établit  le  liège  de  fon  royau- 
me. Vers  l'an  1208  Argos  devint  République,  *^  elle 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  guerres  de  la  Grè- 
ce. L'an  330,  la  guerre  s'éleva  entre  les  Argiens  ^ 
les  Lacédémoniens  au  iujet  d'un  petit  pays  app:!î(; 
Thyrea.  h>  s  deux  partis  étant  prêts  d'en  venir  aux 
mains ,  convinrent  que ,  pour  éoargner  le  hnq, ,  on 
nommeroit  de  part  &  d'autre  un  certain  t  ombre  de 
combattans  ,  &  que  le  terrein  en  litige  rcûeroii:  au^. 
vainqueurs.  Trois  cents  Soldats  s'avancèrent  de  cha-^ 
que  côté  au  milieu  du  champ  de  bataille,  &;  combat- 
tirent avec  un  courage  égal.  La  ntiit  leule  put  le$ 
féparer  ;  &  il  ne  refla  que  trcis  chiimpions ,  dtux  di| 
coié  des  Argiens  ,  &  un  de  celvi  des  Laccdémoniens, 
Les  premiers ,  fe  regardant  comme  vainqueurs ,  en 
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portèrent  la  nouvelle  à  Argos  ;  Nicocrau  (  c'était  le 
nom  du  Lacédémonien  )  étoit  refré  fur  la  place  ,  avoit 
dépouille  les  corps  morts  des  Argiens ,  &  fe  regardoit 
aufïï  comme  vainqueur,  dilant  que  les  Argiens  avoient 
pris  la  fuite.  Le  différend  n'ayant  peint  été  terminé  , 
les  troupes  livrèrent  combat  ;  les  Lacédémoniens  rem- 
portèrent la  viâoire  ,  &  le  champ  ThyreaXQwx  demeura. 
Nicocrate  ,  ne  pouvant  furvivre  à  les  braves  compa-» 
gnons  ,  fe  tua  lui-même  fur  le  champ  de  bataille. 


Rois     d"  A  r  g  o  s. 


Inachus , 

1823 

Sthenelus,                         1522 

Fîloronée , 

1773 

Gélanor ,  peu  de  mois ,      1 5  i  i 

Apis  Tyran , 

1713 

Danaiis,                             1510 

6*  en,  même  tems 

Lyncée,                            1460 

Argus, 

1713 

Abas,                                 1419 

Criafus  ou  Pirafus , 

1678 

Prœtus,                             1396 

Phorbas , 

1624 

Triopas , 

1 589  >  Acrifius  efî  tué  jp^rPerfèe , 
1543  [       qui  bâtit  My  cène  s  ^            ^379 

Crotopus  , 

M  Y  C  E  N  E  S. 

"ACrîJius  ,  dernier  roi  d' Argos ,  ayant  appris  de  TO- 
racle  qu'il  feroit  un  jour  privé  du  royaume  &  de  la 
vie  par  fon  petit-fils ,  réfolut  de  lacrifier  Danaé\  fa 
£lle  unique  ,  à  fa  propre  fureté.  Aufli-tôt  qu'elle  eut 
accouché  de  PerfJe ,  il  les  fit  enfermer  l'un  &  Tautre 
dans  un  coffre  ,  &  les  fît  expofer  aux  flots  de  la  mer. 
Ils  furent  jettes  dans  l'ifle  de  Sériphe  ,  aujourd'hui 
Serphino  dans  l'Archipel.  Dicîys  ,  fr^re  de  Polydecie  , 
prlnceffe  de  cette  Ifle  ,  les  prit  fous  la  proteftion  ,  & 
éleva  le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  foin.  Perfccy 
né  avec  un  courage  héroïque ,  fe  fignala  par  plufieurs 
belles  aftions  ,  &  fournit  même  plufieurs  peuples.  Com- 
me il  ignoroit  fa  defîinée ,  il  retourna  dans  fa  pa- 
trie ,  &:  tua  par  mégarde  Acrifius ,  fon  aïeul.  Il  lus 
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fuccéda  donc  dans  ce  royaume  ;  mais,  inconfolable  de 
ce  funefte  accident,  il  ne  put  demeurer  dans  un  lieu 
oïl  il  avoit  commis  ce  parricide  involontaire.  Il  bâtit 
Mycènes  ,  &  en  fit  la  capitale  de  fes  états  &:  le  lieu 
de  fa  demeure.  Huit  de  fes  defcendans  lui  fuçcédérent, 
jufqu'à  PenîhiU  èc  Comctes ,  qui  en  furent  chaffés 
par  les  Héraclides.  Ayant  recouvré  fa  liberté ,  cette 
ville  fut  détruite  par  les  Argiens  l'an  46S,  &  tout  le 
pays  leur  fut  fournis. 

Rois     D  Z     M  Y  c  k  N  E  s. 


Perlée  II, 

Sthenelus, 

Euryftée , 

Atrée  &  Thyefte , 

Agamemnon , 

iEgifthe , 

Orefte ,  roi  de  Mycènes 


1348 
1337 
1329 
1291 

1209 


&  d'Argos ,  1 7oi 

Tifamène ,  113  2 

Penthile  &  Comètes ,  der- 
niers   Rois   d'Argos    : 
Alors  les  Héraclides ,  ou 
les  Defcendans  ^'Hercule, 
entrent  au  Péloponnèfe ,    1115^ 


ATHENES, 

A-Thènes  ,  capitale  de  l'Attique ,  fut  le  fiége  des 
Sciences  &  le  théâtre  de  la  valeur.  Cccrops  vint ,  dit- 
on  5  de  l'Egypte  avec  une  Colonie  ,  foumit  les  peuples 
de  ce  pays  ,  &  fonda  douze  Bourgs ,  dont  il  forma  le 
royaume  d'Athènes. 

On  ne  fçait  rien  des  premiers  fuccefTeurs  de  Cécrops, 
ou  du  moins  on  ne  fçait  rien  de  pofitif.  Les  Grecs  ont 
mêlé  le  mcnfonge  dans  le  petit  nombre  de  vérités  qu'ils 
ont  raconté  de  leur  origine  &  des  premiers  Princes  qui 
les  gouvernèrent.  L'Agriculture  n'avoit  encore  fait 
que  peu  de  progrès  ,  \ox{ç{\xErcclhée  partit  d'Egypte 
avec  des  vaifTeaux  chargés  de  bleds,  aborda  dans  l'At- 
tique, délivra  ce  pays  d'une  famine  qui  le  défoloit  & 
devint  par  ce  bienfait  roi  des  Athéniens.  L'Attique  ti- 
roit  alors  les  bleds  de  la  Sicile  ou  de  la  Libye  ;  on  n'y 
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connoiffoit  que  la  culture  de  l'olivier,  parce  qile  lé 
terroir  l'ec  &  aride  paroilTcit  peu  propre  à  d'autres  pro- 
ductions. 

Ereclhk  ayant  vu  dans  les  plaines  d'Eleufis  des  ter- 
reins  qui  pouvoient  être  fertiliiés ,  les  fît  défricher  ôi 
enfemencer  ;  c'efi:  ce  qui  fît  imaginer  que  Ceres  étoit  ve- 
nue fous  le  règne  de  ce  prince,  pour  enleigner  l'agri- 
culture aux  Grecs.  Ce  bel  art  adoucit  leurs  mœurs 
agreftes  &  fauvages.  Bientôt  de  nouveaux  Royaumes 
fe  forment  de  toutes  parts.  La  Grèce  fentant  croître 
fes  forces,  les  Peuples  contraûent  des  alliances  avan- 
îageufes,  &les  Chefs  arm.ent  pour  différentes  entr-pri^ 
fes.  Telles  font,  i'expédiî.on  des  Argonautes  fous  la  con- 
duite de  Jafon  ;  la  guerre  de  Thèbes  ,  où  fept  Rois  fe 
réuniffent  contre  EthéocU  ;  &  la  guerre  de  Troie  ,  qui 
met  toute  la  Grèce  en  mouvement. 

Les  Grecs  furent  agités  alors  d'une  inquiétude  qui 
demandoit  Ôlq.s  alimens  continuels.  Les  Jeux  publics,  qui 
faifoient  partie  des  honneurs  rendus  à  la  mémoire  des 
Héros  ,  devinrent  plus  fréquens  que  jamais.  Les  noms 
des  inftituteurs  de  ces  jeux ,  les  Grands-hommes  dont 
ils  rappclloient  les  acfions  ,  les  Dieux  auxquels  on  les 
confacroit,  les  Héros  qui  entroient  en  lice,  les  cou- 
ronnes diftribuées  aux  vainqueurs  ,  l'afïluence  de  tous 
les  peuules  de  la  Grèce  :  voila  ce  qui  anima  le  génie 
aftif  &  bouillant  des  Grecs ,  &  ce  qui  les  prépara  aux 
plus  grandes  chofes. 

C'eft  dans  ces  circonftances  que  Théfic  jetta  les  fon-> 
démens  de  la  grandeur  d'Athènes.  Jufqu'alors  l'Aîtique 
avoit  été  divilée  en  douze  bourgs  ,  qui,  gouvernés  fé- 
parément  par  des  Magiftraîs  particuliers  ,  loin  de  fe 
réunir  pour  l'intérêt  commun  ,  fe  faifoient  ordmaire- 
ment  la  guerre.  Thcfée  cnfîa  ces  magiftrats ,  &  fît  des 
douze  bourgades  un  feul  Peuple  qui  s'afTembloit  à  Athè- 
nes. Les  habitans  de  la  campagne  eurent  droit  de  Iwf- 
frage  ,  comme  ceux  de  la  ville ,  ôc  toute  l'Atiiqiie  fut 
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ioiimife  à  la  jurifdidion  de  cette  capitale.  C'cfl  tcnt 
ce  qu'on  peut  fçavoir  d'un  peu  certain  fur  l'origine  d'A- 
thènes ,  à  travers  les  faits  prodigieux,  dont  les  Grecs 
ont  tâché  d'embellir  &  ce  qu'ils  ont  fait  c^  ce  qu'ils  ont 
écrit.  Cette  manie  du  merveilleux,  qui  a  rendu  les  corn- 
mencemens  de  leur  Hifloire  fi  fufpeds,  les  domina  long- 
tems  ,  &  je  ne  fçais  pas  s'il  ne  faut  point  ranger  dans  la 
clafTe  des  fables  1  hiftoire  de  Co^rwj,  l'un  des  fucceffeurs 
de  Théfée. 

Ce  prince  ayant  confulté  l'Oracle  fur  les  événe- 
mens  de  la  guerre ,  qui  étoit  entre  les  Athéniens  &  les 
Héraclides,  apprit  que  le  peuple  dont  le  Chefpériroit, 
feroit  vi£lorieux.  Cette  réponfe  décida  de  ïes  jours  , 
&  de  la  viftoire  des  Athéniens  ;  il  s'expofa  dans  ia 
mêlée,  &  y  perdit  la  vie.  Après  fa  mort,  fes  deux 
fils  Médon  &  Nclé&  fe  difputérent  la  couronne  ;  mais 
les  Athéniens  en  prirent  occafion  d'abolir  la  royauté, 
&  ils  s'érigèrent  en  R.épublique  fous  la  conduite  des 
Archontes,  dont  le  gouvernement  d'abord  étoit  à  vie. 
Le  premier  flit  Médon  ^  fils  de  Codrus^  &  le  treizième 
&C  dernier  ^  A Icméorz.  Les  Athéniens  s'appercevant  que 
la  fouveraineté  n'avoit  changé  que  de  nom  ,  fixèrent 
alors  la  dignité  des  Archontes  à  dix  ans.  Le  premier 
fut  Charops  ;  &  le  feptiéme  &  dernier  ,  Eryxias.  En- 
fin ,  jaloux  de  leur  liberté,  ils  rendirent  cette  charge 
annuelle. 

On  ne  fçaurolt  dire  prècifément  quel  étoit  le  pou- 
voir de  ces  premiers  magiftrats.  Il  paroît  avoir  été 
trop  foible  pour  réprimer  les  excès  de  la  Démocratie. 
Jaloux  de  la  liberté  ,  &  trop  peu  éclairés  pour  la 
concilier  avec  la  foumifîion  aux  loix  ,  les  Athé- 
niens ne  penfèrent  qu'à  prendre  des  précautions  con- 
tre l'abus  de  l'autorité  ,  &  ils  en  prirent  de  fi  gran- 
des ,  qu'ils  furent  long-tems  expofés  à  tous  les  défor- 
dres  de  l'anarchie. 

Athènes,  déchirée  par  de  fréquentes  difîenfions  ; 
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crut  y  mettre  fin,  en  fe  dépouillant  de  Ton  autorité 
entre  des  mains  fages  &  prudentes.  Elle  jctta  les  yeux 
fur  Dracon  ,  qui  fit  des  Loix  fi  févéres ,  que  l'on  dit 
qu'elles  avoient  été  écrites  avec  du  fang.  Il  humilia 
l'Aréopage ,  il  lui  fi.ibfiitua  un  nouveau  tribunal  qui 
ne  put  fubfifier  ;  il  punit  de  mort  les  fautes  les  plus 
légères,  comme  les  plus  grands  forfaits.  Enfin  fes  Loix 
n'ayant  rien  de  remarquable  que  leur  cruauté ,  devin- 
rent inutiles  ;  le  non-ufage  les  abrogea. 

Solon ,  le  plus  fage  &:  le  plus  vertueux  perfonnage  de 
fon  fiécle,  lui  fuccéda  :  (  ^<?y<;^  Solon  dans  le  Dic- 
tionnaire.) Il  s'éleva  dans  Athènes  des  Tyrans  ,  qui 
corrompirent  tout  le  bien  que  ce  fage  Légifigîeur  avoit 
fait.  Tels  furent  Pljiftrute  &  ies  fils  ,  Hipparque  6c  Hip- 
pias;  mais  celui-ci  ayant  été  chafî'é,  la  Démocratie  fut 
rétablie. 

Les  Lacédémoniens ,  vainqueurs  dans  la  guerre  du 
Péloponnèfe  ,  prirent  Athènes  &Z  la  firent  gouverner 
par  trente  Capitaines  ,  appelles  les  Trente  Tyrans  ; 
Trajihule],  Athénien  ,  en  délivra  fa  patrie.  Philippe  de 
Macédoine  ,  Alexandre  le  Grand  fon  fils,  &  Cajfan^ 
dre ,  fucceffeur  de  ce  conquérant  dans  le  royaume  de 
Macédoine  ,  donnèrent  encore  atteinte  à  la  liberté 
d'Athènes  ;  mais  elle  fe  rétablit  bientôt  après ,  fans 
pouvoir  cependant  réacquérir  fon  ancienne  confidé- 
ration  :  elle  ne  fçavoit  que  flatler  la  puifiance  domi- 
nante, &  par  ce  manège  conferver  fa  démocratie.  Les 
P*.omains  la  fecoururent  dans  la  guerre  contre  les  Acar- 
naniens  &  contre  Philippe.  Cependant,  lorfque  toute 
la  Grèce  étoit  loumife  à  ces  dominateurs  des  nations  , 
elle  fut  aflez  imprudente  pour  s'allier  avec  Mithridate 
leur  ennemi.  Ariftion,  l'un  de  fes  principaux  citoyens» 
lui  fit  faire  cette  démarche,  &  foutenu  du  Roi  de 
Pont ,  il  devint  le  tyran  de  fa  patrie.  Sylla  ayant  mis 
le  fiéoe  devant  Athènes ,  livra  cette  ville  pendant  un 
jour  à  la  fureur  des  Soldats,  &  ^\xnii  Arijlion  du  dernier 

fupplice 
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fupplice.  Athènes  conferva  encore  pendant  quelque 
tems  fa  démocratie  ,  fous  le  titre  d'amie  &  d'alliée 
des  Romains.  Elle  devint  l'école  où  ces  hommes  qui 
ne  fçavoient  encore  que  conquérir,  vinrent  appren- 
dre à  penfen  Les  Athéniens  obtinrent  en  quelque  forte, 
par  leurs  talens ,  l'empire  qi;e  les  armes  leur  avoient 
enlevé.  Mais  tandis  qu'ils  jouifToient  de  cet  empire 
fi  glorieux  &  fijufte  ,  ils  furent  forcés  de  plier  (ous 
le  joug  que  les  Romains  impoférent  à  tous  les  Peu- 
ples. S'étant  attachés  à  Antoine  y  ils  furent  faits  tribu- 
taires par  Augujîe ,  &  réduits  en  province  Romaine 
par  Vefpafen, 

Rois    d'  A  t  h  e  n  £  s» 


Cécrops , 
Cranaiis , 
Amphiftyon , 
Eriahonius  , 
Pandion  I , 
Eredlhée , 
Cécrops  II, 
Pandion  II , 
Egée, 


i582jThéfée,  14^0 

1532    Méneftée,  lajo 

1523    Démophoon,  1207 
1 5 1 3  I  Oxynthès  ou  Zynthis ,      1 1 74 

I463  S  Aphydas,  _   ii6a 

I42.3  }  ïhymoëtes   ou  Thymi- 

1373  I     tes,  116 1 

1333  j  Mélanthe,  1153 

i3o8iCodrus,  1116 


Archontes  perpétuels 
d'Athexes. 

Medon,  I.  Archonte,  1095 

Achafte  II,  1075 

Archippe  III,  1039 

Theriippe  IV,  1020 

Phorbns  V,  991 

MegaclèsVI;  961 

Diognète  VII ,  933 

PherecIèsVIII,  893 

Ariphron  IX ,  889 

Thefpiée  X,  858 

AgamsftorXl,  818 

iËlchyle  XII ,  778 

Alcméon  XIII ,  j<^(, 

Tome  I, 


Archontes  de  dix  ans. 
Charops ,  757 

jE,fimèdes ,  747 

Clidicus,  757 

Hippomènes,  727 

Leocrates ,  yi  7 

Apfander ,  707 

Eryxias ,  697 

Anarchie  de  trois  ans ,  687 

Archontes  annuels. 
Créon  fut  le  premier,  684 

Dracon  donne  fes  Loîx  ,  624 

Mort  des  Cylonites  ,  600 

Solon  donne  fes  Loix ,  594 

Pififlrate  ,  Tyran  ,  j  6 1 

La  lijlc  des  Archontes  d* Athènes  étant 
trop  ly/ngue  &  de  peu  d'ufage ,  nous  ren- 
voyons les  Lcclciirs  curieux  au  premier 
vol,  d<s  Tahlettis  de  f  Abbé  Lçvg^it, 

E 
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LACEDEMONE    ou    SPARTE. 

On  croit  que  LéUx  vint  dans  la  Laconie  vers  l'an 
1516  ,  qu'il  fe  rendit  maître  du  pays  6c  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  Lacédémone  dans  le  Péloponèfe. 
Cette  Ville  ,  qui  s'éleva  dans  la  fuite  à  un  très-haut 
degré  de  puiftance,  fut  d'abcrd  gouvernée  fuccelli- 
vement  par  1 3  Rois ,  defcendans  de  LiUx  ,  jufqu'à 
Tifamhne  &  PenthiU  ,  fils  à'Orefie ,  qui  régnoient  en- 
femble  ,  &  qui  furent  dépofTédés  par  les  Héraclides 
80  ans  après  la  prife  de  Troie.  Il  fe  pafTa  peu  de  cho- 
fes  confidérables  fous  le  règne  de  ces  premiers  Rois  ; 
fi  ce  n'efl  l'enlèvement  à^Héiène  ,  femme  de  Mcnélas  , 
&  fille  de  Tyndarc  roi  de  Lacédémone,  par  Paris  y 
fils  de  Priam  roi  de  Troie.  (  Voye:^  Hélène,  Paris, 
MÉNÉLAS ,  dans  le  Dictionnaire.  )  Procles  &  Eury flhlnt 
fils  à'ArlJioderm  ,  defcendans  ^HercuU  ,  ufurpérent  le 
royaume  de  Lacédémone  enfemble.  Depuis  eux,  le 
fceptre  demeura  toujours  conjointement  entre  ces 
deux  familles  ,  dont  l'une  fut  celle  des  Euryfthénides 
ou  jEgydcJides ;  l'autre,  celle  des  ProcUdcs  ou  Eury- 
pontidcs.  La  première ,  qui  fut  la  plus  célèbre ,  eut 
3 1  rois  :  l'autre  n'en  eut  que  24.  La  royauté  ayant  été 
abolie  ,  &  Sparte  étant  devenue  république ,  on  au- 
roit  du  s'attendre  î\  des  e'kploits  plus  éclatans.  Mais 
le  luxe  avoit  corrompu  toutes  les  vertus  &  affoibli 
le  courage.  PhllopœmcTi ,  Préteur  des  Achéens  ,  pro- 
fitant de  fa  foibîeiTe  ,  rafa  les  murailles  de  Sparte  188 
ans  avant  J.  C  &:  en  fit  un  canton  de  la  République 
des  Achéens  :  République  réduite,  quelque  tems  après, 
en  Province  Romaine  par  le  conful  Mummius» 

Rois    v  £    Lacédémone^ 

Lélex,  1516  jEurotas. 

Mylès.  I  Lacédéraon. 
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Àmlclas^  Ty  ndarc ,  père  de  Cafroi' , 

Argalus.  de  Pcllux  &  d'Hélène. 

Cynortas.  Mcnéias ,  mari  d'Hélène. 

Œbalus.  Oreile,                              ii?9 

Hippocoon.  '  Tiiamène  «S- Penthile,       11331 
Nou/EAUX  Rois  de  Lacedemone  ,  de  la  race  d'Hercule, 

Ariftodème , 1129. 


EURYSTHENIDES. 

Euryftène , 
Agis  I. 
Echeftrate , 
Labotas , 
DoriiTus , 
Agefilaiis , 
Archefelis , 
Teleclus , 
Alcamènes , 
Polydore , 
Eurycrates  I, 
Anaxander , 
Eurycrates  IL 
Anaxandrides, 
Cléomènes, 
Léonidas  11 , 


Léonidas  tué  aux  Thermo- 


lîyles, 
Cléombrote , 
Paufanias , 
Pliftarchus . 
Eliftoanax, 
Paufanias , 
Agéfipolis, 
Cléombrote  II, 
Agéfipolis  II , 
Cléomènes  II , 
Areus  ou  Aretas  , 
Acrotatus  I, 
Areus  II , 

Léonidas  III  eft  chaffé , 
Cléombrote , 
Léonidas  rappelle, 
Cléomènes  Itl , 

11  fuit  en  F.î^yptc, 


P  R.  O  C  L  I  D  E  5. 

Proclès , fous Euryphon ,  ïii% 

Pritanis ,  10 26 

Euncmus,  *^-^j 

Polydeftes ,                    '  908 

Lycurgiie  tuteur  de  Charllas  ,   Soi 

Lycurgue  voyage ,  894 

Lycurgae  fait  fes  loix,  f;?4 

|"':Charil2s,  875 

'  Nicander ,  809 

Theopompus,  770 

Zeuxidamus,  723 

Anaxidamus,  690 

Agaficlès  ou  Hegoficlès ,  645 

Arifton,  597 

Demarate,  510 

Leotychidas,  491 

Archidamus ,  469 

Agis  II ,  427 

Agelilas ,  4C0 

Archidamus  II,  388 
Agis  III ,  vaincu  par  Antipater,  3  5  5 

Eunaamidas  ou  Eudamidas  1 ,  326 

Archidamus  III ,  295 
Eudamidas  II. 
Agis  IV , règne  4 ans  : 
Il  eft  étrangle  par  les  Ephores,  244 

Éuridamus,  240 
Epiclidas. 

Lycurgue  Tyran ,  219 

*  i-tf  race  d'Hetzule  finit  à  Laeî" 
démonc ,  219  ans  avant  J.  C, 


1125 

1059 

1022 

986 

913 


813 

776 
724 
6^7 

597 

519 
491 


480 
480 
479 
469 
466 
408 

394 
380 

^71 
370 
309 
265 
264 

257 
^54 


Machanj'das  Tyran. 
Il  eft  rué  par  Plvilopœmen  ,     2  o  6 

238    Nabis'eftiué,  19a 

Lts  Romains  rendent  la  liber- 
Agcfipolis  m,  peu  de  mois,"  219  |     té  aux  Lacédcmoniens ,       184 
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T  H  E  B  E  S. 

CAdmus  vint  de  Phénicie  ,  &  fe  rendit  maître  du 
pays  appelle  depuis  Béotie.  Il  y  bâtit  la  ville  de  Thè- 
bes  ,  ou  du  moins  la  fortereffe  Cadmée,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom ,  &  en  fît  le  fiége  de  fa  puiflance. 
Thèbes ,  fous  fes  rois  ,  fut  prefque  toujours  en  proie 
à  des  divifions  inteftines.  Les  malheurs  de  l'infortuné 
Laïus  y  l'un  des  fucceffeurs  de  Cadmus  ^  la  plongèrent 
dans  la  défolation.  Polynice ,  fruit  de  l'incefte  d'(S- 
'dipe  &  de  Jocajle ,  arma  contre  fon  frère  EthiocU  roi 
de  Thèbes,  &  fît  alliance  avec  Adrajie  roi  d'Argos; 
fon  beau-pere ,  &  avec  quelques  autres.  C'eft  cette 
guerre  qu'on  applle  VEntreprife  des  Sept  Braves  devant 
Thcbes,  Ils  vinrent  porter  leurs  armes  jufqu'aux  portes 
de  Thèbes ,  mais  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres. 
Les  Ep'igones  ou  encans  des  capitaines  de  cette  armée  , 
plus  heureux,  emportèrent  Thèbes  dix  ans  après.  Xan- 
thiis ,  quatorzième  roi,  étant  mort,  les  Thèbains  s'é- 
rigèrent en  République.  Ils  jouirent  enfuiîe  très-long- 
tems  d'une  paix  profonde  ;  ils  augmentèrent  peu-à-peu 
leur  puiflance.  Long-tems  après  ayant  fait  alliance 
avec  les  Lacédémoniens ,  ils  donnèrent  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  du  Péloponnèfe,  qui  dura  vingt-fept  ans, 
où  toute  la  Grèce  prit  parti.  Les  Pourceaux  de  Béotie 
(^  c'efl  ainfi  qu'on  les  appelloit  )  devinrent  des  Lions 
fous  la  conduite  du  fage  &  vaillant  Epaminondas.  Sub- 
jugués enfuite  par  Philippe ,  roi  de  Macédoine ,  dont 
ils  avoientrefufé  l'alliance,  il  fe  révoltèrent  contre  fon 
£ls  Alexandre.  Ce  vainqueur  de  tant  de  peuples  ,  le 
fut  aufTi  des  Thèbains  :  il  prit  leur  ville  &  la  fît  rafer. 

Rois    de     Thèses. 

Cadmus ,'  15191  Ni<Slée  &  Laïus ,  141^ 

Niftée  &  Polydore ,  14^7 1  Lycus  6*  Laïus  I,  141 5 

Kiftée  6»  Labdamus.  'Amphionj  1395 
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Laïus  II , 

1358 

Créon  , 
<Edipe , 
Ethéocle, 
Créon ,  tuteur 

de  Lada 

1302 
12.92 
1254 

mas  , 

1251 

Therfander, 
Tifamènes , 
Damafi6lon. 
Ptolomaeus. 
Xanthus. 

Thèbes  devient  République 


1141 
1219 


TROIE. 

Jy  Ardanus ,  venu  de  Crète  ou  d'Italie ,  pafîa  dans 
l'Afie  mineure  ,  &  s'établit  dans  la  petite  Phrygie  ,  où 
il  bâtit  une  ville  ,  qui  prit  le  nom  de  Dardanit  &  fat 
la  capitale  de  fon  petit  état.  Tros ,  l'un  de  i^s  fuccef- 
feurs  ,  lui  donna  le  nom  de  Troie.  Ce  royaume  fubfif- 
ta  326  ans  ,  &  fut  renverfé  par  les  Grecs  ,  qui  vin- 
rent faire  la  guerre  à  Priam  ,  dernier  roi ,  parce  que 
Paris  (on  fils  avoit  enlevé -^t/Zè/îê,  femme  de  Ménilas 
roi  de  Lacédémone.  Cette  guerre  fut  longue  &  meur- 
trière. C'eft  proprement  au  fiége  de  cette  ville  ,  que 
la  Grèce  effaya  fes  forces  unies.  On  y  vit  briller  les 
jichilks  ,  les  Ajax ,  les  Nejîors ,  les  Ulyjfes.  Troie  , 
après  avoir  foutenu  un  fiége  de  dix  ans ,  fut  prife  &  de- 
vint la  proie  du  vainqueur.  Enée  ,  prince  Troïen ,  raf- 
fembla  les  reftes  de  fa  patrie  défolée ,  parcourut  les 
mers  ;  paffa  en  Macédoine ,  en  Sicile  ;  &  aborda  en 
Italie ,  où  il  fe  fixa.  11  y  époufa  Lavirtie ,  fille  du  roi 
Latinus ,  &  bâtit  une  ville  qu'il  appella  Lavinium. 

Rois    de     Trois.. 


Scamander  vient  en  Phry- 
gie» 155^ 
Teucer  en  Phrygie  ,  1518 

Dardanus,  I.Roi,  1506 

Erichtone,  1475 


Tros  »  14«X5 

llus,  1340 

Laomédon,  128  c 

Priam ,  >  ^49 

Prije  &  defiruSion  de  Troie 1 1209 


£  iij 
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Des  Phéniciens  &  de  Tyr. 

X-zA  Phénicie  étoit  une  côte  étroite  entre  la  Méditer- 
ranée &  le  Mont  Liban  ,  aujourd'hui  comprife  dans 
la  Sourie.  Sidon  en  étoit  anciennement  la  capitale  ; 
fa  gloire  fut  obfcurcie  par  Tyr ,  qui  lui  dut  fon  ori- 
gine. A^mor  roi  de  ïhèbes  s'étant  tranfporté  à  Si- 
don  ,  fut ,  dit-on  ,  le  fondateur  de  Tyr.  Son  induftrie 
&  l'avantage  de  fa  iituation ,  la  rendirent  maîtrefle  de 
la  Mer  &  le  centre  du  commerce  de  tout  l'Univers. 
Ses  richefles  lui  ayant  infpiré  de  l'orgueil,  &  fon  or- 
gueil ayant  irrité  plufieurs  Princes  ,  elle  fut  afîiégée 
par  Salmana7jir  ,  &:  réfilia  ,  quoique  feule  ,  auxflottes 
combinées  des  Affyriens  &  des  Phéniciens. 

NabuchodonoforvrÀt  le  fiége  devant  Tyr,  lorfqu'Mo- 
hal  en  étoit  roi  :  il  ne  la  prit  qu'au  bout  de  13  ans. 
Avant  fa  prife ,  les  habitans  s'étoient  retirés ,  avec 
Ja  plupart  de  leurs  effets  ,  dans  une  Ifle  voiiine ,  oîi 
ils  bâtirent  une  nouvelle  ville.  L'ancienne  fut  rafée  jul- 
qu'aux  fondemens,  &  n'a  plus  été  qu'un  fimple  vi'- 
lage ,  connu  fous  le  nom  de  l'ancienne  Tyr.  La  nou- 
velle devint  plus  puiffante  que  jamais. 

Elle  étoit  au  plus  haut  dé^ré  de  grandeur  &  de 
puilTance  ,  loriciu^A/exandre  l'aiHégea.  11  combla  le  bras 
de  Mer  qui  la  féparoit  du  continent  ;  &  après  fept 
ïTîols  de  travaux  ,  il  s'en  rendit  maître  &  la  ruina  en- 
tièrement. Il  joignit  enfuite  cet  Etat  à  celui  de  Sidon, 
qu'il  avoit  donné  à  Abdolonymz. 

Tyr  fut  bientôt  rebâtie.  Les  Sidoniens  ,  qui  étoient 
entrés  dans  cette  ville  avec  les  troupes  à' Alexandre , 
fe  fouvenant  de  leur  ancienne  alliance  avec  les  Ty- 
riens ,  en  fauvérent  15000  dans  leurs  vaiffeaux  ,  qui 
relevèrent  les  ruines  de  kur  patrie.  Les  femmes  & 
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etifans  qu'on  avoit  envoyés  à  Carthage  durant  le  fiége, 
y  revinrent  auifi.  Tyr  fut  bientôt  repeuplée  ;  mais  Tes 
habitans  ne  purent  jamais  recouvrer  l'empire  de  la  Mer 
qu'ils  avoient. perdu.  Leur  puifl'ance  étoit  renfermée 
dans  leur  Ille,  &leur  commerce  ne  s'étendoit  qu'aux 
villes  voifines  ;  lorfque  ,  18  ans  après,  Antigom  en  fît 
le  liège  avec  une  nombreufe  ilotte  ,  la  réduifit  en  fer- 
vitude,  &  la  fit  retomber  dans  l'oubli.  L'Empereur 
Adrien  la  ^i  rebâtir  l'an  129  depuis  J.  C. ,  &  la  fit 
métropolitaine  de  Phénicie,  en  faveur  de  Paulus  ,  rhé- 
teur ,  natif  de  Tyr.  Après  la  conquête  de  la  Terre- 
fainte  par  les  Chré:iens  ,  elle  fut  le  fiége  d'un  arche- 
vêque. Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un  village,  dépen- 
dant du  Grand-Seigneur ,  fous  le  nom  de  Sur» 

Rois    de     Tyr. 


Tyr  eft  bâtie , 

Hiram  1 , 

Abibal , 

Hiram,  ami  de  David  & 

de  Salomon , 
Abdaftarte , 
Le  Fils  de  la  nourrice , 
Aftarte  , 
Aferimus, 
Phelès , 
Ithobal , 
B'idezor, 
Margenus, 
Pygmalion , 
Didon  fuit  la  tyrannie  de 

fon  frère  Pygmalion ,  & 


i^T5 
1057 
1046 

1026 
985 
976 
964 
952 

943 
942 

910 

904 

895 


bâtit  Carthage  en  Afriq.  88a 
Les  autres  Rois  font  in- 
connus jufqu'à  Ithobal.  ^ 
Ithobal ,  63  3 

Baai ,  609 

Ecnibal,  599 

Chelbès,  5^99 

Abbarus ,  598 

ÎMytgonus,  598 

Géraftrates ,  597 

Balator,  597 

Merbal ,  596 

Iram ,  592 

Tyr  cjl  détruite  par  Nabucho- 
donoCor  le  Grand  y  57a 


CARTHAGE, 

C^Ette  puifTante  ville  d'Afrique  fut  fondée  l'an  S8i 
avant  J.  C.  par  Didon,  qui  y  fit  bâtir  la  fortercfTe  ap- 
pellée  depuis  Byrfa.  Les  Carthaginois, fitués  au  cen-; 

Eiv 
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tre  cîe  la  mer  Méditerranée ,  embrafférent  par  leur 
commerce  toutes  les  régions  connues  ,  &  fe  rendirent 
les  faûeurs  de  tous  les  peuples.  Soutenant  leur  né- 
goce par  les  armes ,  ils  dominèrent  fur  une  étendue 
de  plus  de  mille  lieues  françoifes  ,  depuis  la  grande. 
Syrte  jusqu'aux  Colonnes  à!HcrcuU  ,  &  fe  rendirent 
maîtres  de  prefque  toutes  les  Ifies  de  la  Méditerranée 
&  d'une  partie  de  l'Efpagne.  On  prétend  que  Car- 
tilage feule  contenoit  fept  cens  mille  habitans  ,  tous 
induftrieux  ,  tous  économes,  &  augmentant  par  con- 
féquent  chaque  année  les  richeffes  de  l'Etat. 

Ses  tréfors  &  fes  conquêtes  excitèrent  l'envie  des 
Romains.  Elle  foutint  trois  guerres  contre  cette  fa- 
meufe  république.  Dans  la  féconde  qui  dura  i8  ans, 
la  haine ,  le  courage  ,  l'habileté  ,  l'expérience  àJAn' 
nibal  la  fit  d'abord  triompher.  Mais  la  fortune  chan- 
gea ,  &  elle  fut  obligée  de  faire  la  paix  à  des  con^ 
dirions  peu  avantagrjufes. 

Ayant  voulu  recommencer  la  guerre  une  troilléme 
fois ,  Caton  opina  à  la  ruine  entière  de  cette  rivala 
de  Rome.  Le  Sénat  fuivit  fon  avis.  Scîpion  Emilien^ 
qui  fut  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre ,  prit 
Carthage  &  la  rafa  l'an  146  avant  J.  C.  Gracchus  vou' 
lut  la  rétablir,  &  Auguf.c  y  envoya  une  colonie  de 
3000  hommes.  Adrien  en  fit  rebâtir  une  partie,  & 
la  nomma  AdrlanopoUs  ;  mais  Gcnferic  l'enleva  aux 
Romains  en  432.,  &  pendant  un  fiécle  elle  fut  le 
fiége  de  l'empire  des  Vandales  en  Afrique.  Enfin  les 
Arabes  la  ruinèrent  entièrement ,  &  il  ne  refte  plus 
de  cette  Ville  fuperbe  qu'un  vafte  amas  de  mafures. 

Carthage  ,  dans  le  tems  de  fa  fplendeur,  fe  gouver-» 
noît  en  République.  L'autorité  étoit  partagée  entre  les 
Suffhes  ^  le  Sénat  ,  le  peuple,  &  le  tribunal  des  Cent, 
Les  Suffetes  étoient  deux  Magiftrats  fuprêmes  dont 
le  pouvoir  ne  duroit  qu'un  an.  Le  tribunal  des  Cent 
fiit  établi  pour  baLincer  le  pouvoir  des   Grands  & 
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du  Sénat  ;  &  pour  que  les  Généraux  d'armée  n'abu- 
iaffent  pas  de  leur  pouvoir  qui  éîoit  autrefois  fans  bor- 
nes, ils  étoient  obligés  de  rendre  compte  de  leur 
adminiftration  à  des  Juges  nommés  par  la  République. 
Après  la  deil:ru<ftion  de  Carthage ,  les  Romains  don- 
nèrent à  Utique ,  la  première  en  rang  &  en  dignité 
après  Carthage ,  tout  le  pays  qui  fe  trouvoit  depuis 
cette  dernière  ville  jufqu'à  Hippone.  Ce  prèfent  la 
rendit  fi  puiflante ,  qu'elle  fut  regardée  pendant  long- 
tems  comme  la  capitale  de  l'Afrique.  Elle  etoit  fi- 
tuèe  furie  même  Golpheque  Carthage,  près  d'un  des 
promontoires  qui  formoient  ce  Golphe  ;  mais  elle  fut 
détruite  comme  tant  d'autres  Cités  floriflantes  ,  6c 
l'on  ne  fçait  pas  même  aujourd'hui  quelle  étoit  fa  fi- 
tuation  prècife. 


LATINS. 

J Anus  ,  premier  Roi  d'Italie ,  civilisa  les  peuples  de 
ce  pays  par  fa  prudence  &  fa  vertu.  Saturne  ayant 
été  chaffé  de  fes  états  par  Jupiter,  &  s'étant  retiré  en 
lidXie  ^Janus  l'afTocia  au  gouvernement.  Après  fa  mort, 
il  fut  adoré  comme  un  Dieu.  (  Foye^  Janus  dans  Iç 
Dictionnaire.  ) 

Enée  ayant  paffé,  dit-on  ,  en  Italie  ,  époufa  Lavlnie^ 
fîîle  de  Lat'inus ,  quatrième  roi  Latin  ,  &  fuccèda  à  fou 
beau-pere ,  après  avoir  arraché  le  fceptre  6^  la  vie  à 
Turnus ,  Roi  des  Rutules.  Afca^nc^  après  la  mort  ^Enie 
fon  père,  réunit  ce  Royaume  à  celui  d'Albe  qu'il 
avoit  fondé.  Au  refle  ,  tout  ce  qui  regarde  l'origine 
du  Royaume  des  Latins  ,  efl  de  la  plws  grande  incerti- 
tude ;  &  les  faits  que  quelques  Auteurs  nousont  tranf- 
mls ,  font  plus  dignes  de  VEnddc  de  Firgilc,  que  de 
l'Hifloire, 


3^ 
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RoisLatins, 


Janiis , 
Saturne , 
Picns  oi/  Jupiter, 
Faunus  ou  Mercure , 
Latinus , 
Enée, 

Afcagneoalule, 
Sylvius  Pofthumus , 
JSaiqzs  Sylvius , 
Latinus  Sylvius , 
Aiba  Sylvius , 
Capetus  ou  Sylvius  Atis. 


1389 

1353 

1320 

1283 

1239 

1204  I 

1197  j 

II 59 

1130 

1099 

10-58 

1008, 


Capys, 

^74 

Calpetus, 

946 

Tiberinus  y 

933 

Agrippa, 

92Î 

AÎIadius , 

884 

Aventinus  , 

864 

Frocas , 

827 

Numitor ,    • 

800 

Amulius  ufurpe 

fur  Numi- 

tor, 

799 

Numitor  rétabli 

par  Romu 

lus. 

755 

Rome  gouvernée  par  des  RoiS. 

JLi'Itaîie  avant  la  fondation  de  Rome  ne  comprenoit 
que  la  moitié  des  pays  qu'elle  contient  aujourd'hui. 
Elle  renfermoit  cependant  difFcrens  peuples  dans  fon 
fein.  Tels  étoient  les  Aborigènes ,  qui  depuis  furent 
appelles  Latins ,  les  Etruriens  ou  Tofcans  ,  les  Um- 
briens ,  les  Samnites  ,  les  peuples  de  la  Campanie  , 
de  la  Fouille  ,  de  la  Calabre  ,  de  la  Lucanie  &  de 
Brundufe.  L'autre  partie  de  l'Italie  étoit  pofledée  par 
les  Gaulois ,  divifés  en  Senonois ,  Infubriens  ,  &c. 
L'ayant  conquife  fur  les  Etruriens ,  ils  lui  donnèrent 
îe  nom  de  leur  patrie  ,  &  pour  ôter  l'équivoque  ,  ils 
la  nommèrent  la  Gaule  Cïfalpïnc  ,  c'eft- à-dire  ,  en 
deçà  des  Alpes  ,  ou  Togata  à  caufe  des  habits  longs 
que  portoient  fes  habitans.  Les  Liguriens  &  les  Ve- 
nètes  en  occupoient  auiîi  une  portion.  Toute  cette 
féconde  partie  répondoit  à-peu-près  à  ce  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  la  Lombardie ,  l'Etat  de  Gênes  &  les 
Etats  de  Venife,  La  première  compofoit  ce  qui  fait 
aujourd'hui  l'Etat  Eccléfiailique ,  le  Royaume  de  Na-» 
pies ,  ôc  le  Grand-Duché  de  Tofcane, 
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C'efl  dans  le  Latium  ,  qui  faifoit  partie  de  ce  qu'on 
appelle  la  Campagne  de  Rome ,  que  cette  Ville  flit 
fondée  l'an  du  monde  32.52,9  la  quatrième  année  de 
la  iixiéme  Olympiade  ;  la  fixiéme  du  règne  de  Joa- 
tham  roi  de  Juda  ;  la  feptiéme  de  Phacée  roi  d'Ifraël  ; 
418  ans  après  la  prife  de  Troie;  214  ans  avant  l'em- 
pire des  Perfes  ;  1 21  depuis  la  fondation  de  Carthage; 
&  752  ou  753  ans  av.  la  Naifîance  de  Jefus-Chrift; 

Le-s  commencemens  de  cette  Ville ,  qui  devint  de- 
puis la  maitrefi'e  de  l'Univers  ,  furent  bienfoibles.  Ro- 
miilus  ion  fondateur  ne  paroît  que  le  chef  d'une  horde 
de  Brigands.  Son  petit  Etat  n'eut ,  pendant  près  de 
trois  fiécles  ,  que  dix  lieues  en  longueur  &  autant  en 
largeur.  Le  Comtat  Venaiffin ,  qui  n'eft  qu'un  point 
fur  la  Terre  ,  eft  prefque  aufll  confidérabîe.  La  Capi- 
tale du  prétendu  Royaume  de  Romulus  n'avoit ,  di- 
fent  les  Hiftoriens,  que  mille  pas  en  quarré  :  un  Phi- 
lofophe  a  très-bien  obfervé ,  que  cet  efpace  fuffiroit 
à  peine  pour  deux  grandes  métairies.  Mais  cette  Ville 
changea  bientôt  de  face  fous  les  fuccefîeurs  de  fon 
premier  roi ,  &  fur-tout  lorfque  cette  Monarchie  fut 
changée  en  République. 

On  trouve,  dans  le  tome  fixiéme  des  Mémoires  de 
l'Académie  deî  Belles-Lettres,  des  DifTertations  de  M. 
PouilLi  &  de  l'abbé  Sallhr  fur  l'hiftoire  des  quatre 
premiers  fiécles  de  Rome.  Ce  que  l'un  veut  détruire 
comme  faux ,  l'autre  le  foutient  comme  vrai.  La  dif- 
pute  de  ces  deux  Sçavans  rameneroit  au  pyrrhonifme 
de  l'HifLoire  ;  mais  il  faut  fçavoir  tenir  un  Jufte  mi- 
lieu, &  recevoir  les  faits  vraifemblables ,  en  rejettant 
les  récits  où  il  entre  du  merveilleux. 

Rois    de    Rome. 


Romuiiis  fonde  Rome  & 
en  cle\ieat  le  premier 
Roi,  75a 


NumaPompilius,  71c 

TuUus  Hoflilius ,  672 

Combat  des  Horaies  &  des 


Interrègne ^  'Jl(i\      Curiaces ,  C6^ 
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Ancus  Martius ,  640 

Tarquiii  FAncien,  61 


emhrajfint  dans  rHiflolrg  un  ef- 
paee  de  244  ans ,  tandis  que  la 


Tarqiîinîe  Superbe,  534 


î>ervius  TuIIius,  578     Royaumes  héréditaires  ne  fcurnlf" 


fent  pas  d'exemple  dHunt  pareille 


M. l' ahbé Ml tLOT Jemble  étonné  \  durée  de  fep: règne',.  Nous  m  le' 
S.ve.ct3.i('on,(juefeptRo!s éUnifsy    verons  pas   cette  dijJicuUé',  nous 


dont  quatre  font  morts  afjajjinês  , 
&  dani  h  detràer  a  été  détrôné  3 


rous  conte -.cerons  de  dire  cjue  nous 
avons  juivi  les  meilleurs  Chronobg^, 


ROME,    RÉPUBLICIUE. 

tee  jk  fous  les  Rois  ,  reçut  divers  accroiffemens. 
€e  fut  Tarqidn  furnommé  le  Superbe ,  qui  fît  conflruire 
îes  muraiiles  de  cette  ville  en  pierre  :  elles  n'avoient 
€té  iurqu'alors  qu'en  terre.  Ce  prince  orgueilleux  étoit 
monté  fur  le  trône  par  le  meurtre  de  Servius  Tultius^ 
ion  beau- père;  fon  avarice  ,  fon  infolence  &  fa  cruau- 
té Fen  précipitèrent.  La  violence  que  fon  fils  Sextus^X. 
à  Lucrèce ,  dame  Romaine ,  fut  le  iignal  de  la  liberté. 
Comme  Tarquin  étoiî  au  fiége  d'Ardée  ^  on  le  décla- 
ra déchu  de  la  royauté.  P\.ome  s'érigea  en  République, 
fous  l'autorité  de  deux  magiftrats  annuels  appelles 
C&nfids.  Cependant ,  dans  les  plus  preiTans  befoins  de 
la  République ,  on  nommoit  un  Général ,  fous  le  nom 
de  Dicîateiir^  qui  réuniffoit  lui  feul  toute  l'autorité. 
Les  Confuls  avoient  fous  eux  plufieurs  fortes  de  Ma- 
giftrats,  comme  Préteurs, Tribuns,  Quefteurs,  Ediles, 
Cenfaurs  ,  Préfets  ,  &c. 

Cette  révolution  fut  l'époque  de  la  gloire  de  Rome. 
Elle  s'avança  par  dégrés  à  la  Monarchie  univerfelle. 
L'Italie  entière  reçut  fa  loi  ;  la  Sicile ,  la  Sardaigne  , 
FEfpagne ,  l'Afrique ,  la  Grèce,  îes  Gaules ,  la  Gr.  Bre- 
tarne ,  une  partie  même  de  l'Allemagne  ,  furent  f  es  con- 
quêtes. CeîteRépublique  avoit  pour  bornes ,  au  tems  de 
Jules-Ccfur.^  i'Euphrate,  le  mont  Taurus  &  l'Arménie  au 
LcTant  ;  rkthoiie  au  Midi  y  le  Danube  au  Septentrion, 
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&  l'Océan  au  Couchant,  Prefque  tmit  l'Univers  connu 
du  tems  des  derniers  Romains ,  leur  étoit  fournis.  Leurs 
iiiccès  frappèrent  tellement  les  Peuples  conquis,  que  les 
exploits  des  Sapions ^^qs  Sylla^  des  Céfar^  font  plus 
préfens  à  notre  mémoire  que  les  premiers  événemens 
de  nos  propres  Monarchies.  L'Empire  Romain ,  tout 
détruit  qu'il  efî: ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt 
Royaumes  élevés  fur  fes  débris ,  dont  chacun  fe  vante 
aujourd'hui  d'avoir  été  une  Province  Romaine  ôc  une 
des  pièces  de  ce  vafte  &  fragile  édifice. 

État  de  la  Repu bli<ive  Romaine, 

TaRQUIN  ejichajfî  de  Rome  ,  la  Royauté  ahol'u^  &  Von  itahllt  tous  les  arts 

d<ux  Confuls  pour  gouverner  FEtat.  Les  deux  premiers  font  L.  Ji/Nii/s 

Brutus  &  Lucivs  Tarquinius  Collatjuus  , 509 

av.J.  C. 

JCréation  des  Décemvirs ,  45 1 
Création  des  Tribuns  Mi- 
litaires, 4/<4 
Création  des  Cenfeurs,      445 
On  commence  à  Rome  à 

foudoyer  les  troupes,  4o5 
Prife  de  P».ome  par  Breii- 
nus,  Général  des  Gau- 
lois :  elle  eft  reprife  pref- 
que en  même  tems  par 
Funus  Camillus ,  3<)0 

Anarchie  de  ^  ans  à  Rome,  37c 
Création  du  Préteur ,  367 

Confuls  tirés  du  Peuple 

pour  la  première  fois ,     366 
Premières  Loix  des  Ro- 
mains contre  le  Luxe,    35S 
Guerre  de  49  ans  contre  les 

Samnites,  343 

Manlius    Torquatus   fait 
couper  la  tète  à  fon  Fils  , 
quoique  viftorieux,  pour 
avoir    combattu  contre 
fes  ordres,  340 


La  même  année,  les  Ro- 
mains font  alliance  avec 
les  Carthaginois. 

Guerre  avec  Porfenna , 

Diftateur  créé  pour  la  pre- 
mière fois. 

On  établit  pour  la  premiè- 
re fois  deux  Tribuns  du 
peuple , 

Coriolan  eft  obligé  de  for- 
tir  de  Rome, 

Coriolan  afîlége  Rome',  & 
en  489  il  en  lève  le  fié- 
ge.  Il  eft  tué , 

Trois  cents  Fabiens  tués 
par  les  Veiens , 

Les  Romains  envoient  à 
Athènes  pour  avoir  les 
Loix  de  Solon , 

Jeux  Séculaires  célébrés 
poiu"  la  première  fois,  459 

Ambaffadcurs  envoyés  à 
Athènes,  pour  obtenir 
Içs  Loix  de  Solon ,         454 


508 

498 

439 
491 

488 

477 

464 
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Les  Romains  paffent  fous 
le  joug  aux  Fourches 
Caudines ,  321 

Fabius  -  Maximus  Difta- 
teur,  301 

Guerre  contre  Pyrrhus ,     280 
Première  guerre  Punique,  264 

Attiliv.s  Regulus  eft  fait 
prifonnier,  256 

Afdrubal  eil  vaincu  par 
Metelius ,  251 

Annibal  prend  Sagonte,     219 
Seconde  guerre  Punique ,  218 

Les  Romains  défaits  à  Can- 
nes par  Annibal ,  216 

Première  guerre  de  Macé- 
doine, 214 

Prife  de  Syracufe  en  Sicile 
parMarcellus,  212 

Annibal  retourne  en  Afri- 
que, 203 

Scipion  défait  Annibal  en 
Afrique,  202 

Seconde  guerre  contre  Phi- 
lippe de  Macédoine ,         200 

Guerre  contre  Antiochus,  192 

Mort  de  Scipion  l'Afri- 
cain l'Ancien,  184 

Mort  de  Philopœmen  & 
d' Annibal ,  183 

Guerre  contre  Perfée ,  Roi 
de  Macédoine  ,  171 

Perfée  efl  vaincu  par  Paul- 
Emile,  168 

Troifiéme  guerre  Punique,  149 


O  L  0  G  T  E. 

Troifiéme  guerre  de  Macê"- 

doine ,  14S 

Corinthe  &  Carthage  font 

détruites,  14^ 

Guerre  d'Achaïe  ;  la  Grèce 

foumife ,  14^ 

Guerre   de  Numance  ou 

d'Efpagne ,  141 

Mort  du  jeune  Scipion ,  1 29 
Carthage  eft  rétablie;  mort 

de  Polybe ,  125 

Guerre  des  Cimbres  ,  113 

Guerre  de  Jugurtha,  m 

Touloufe  pillée  par  les 

Romains,  ïo6 

Guerre  de  Mithridate  ,  94 
Guerre  de  Marius  &  de  Syl- 

la ,  88 

Guerre  de  Sertorius ,  77 

Guerre  de  Catilina,  65 

Premier  Triumvirat ,  de 

Céfar  5  &c.  60 

Pompée  feul  Conful ,  52 

Guerre  civile  de  Céfar  & 

de  Pompée ,  49 

Pompée  vaincu  à  Pharfale,  48 
Correftion  du  Calendrier 

Romain ,  45 

Céfar  Diftateur  perpétuel,  45; 
Meurtre  de  Céfar  ,  44 

II.  Triumvirat,  d'Augufte, 

&c,  ^    43 

Brutus  &  Caflîus  battus  a 

Philippes,  4» 

Bataille  d'Adium  ;,  31. 


^ 

>è^ 

^t^ 
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FASTES    CONSULAIRES, 

Pour  fervir  à  trIlSTQIRE  ROMAINE. 

JLeS  Romains,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  ,^ 
donnoient  à  leurs  premiers  Magiftrats  le  nom  de  Con- 
suls. Le  peuple,  affemblé  au  Champ  de  Mars  ,  en  éli- 
foit  deux  nouveaux  tous  les  ans.  Les  Conkils  étoient 
chargés  de  conduire  les  Armées  :  ils  étoient  les  Chefs 
du  Sénat ,  &  régloient  les  affaires  de  la  République. 
Les  feuls  Patriciens  ,  dans  les  premiers  tems  ,  pou- 
voient- parvenir  au  Confulat.  Les  Plébéiens  y  eurent 
part  dans  la  fuite  ;  ils  firent  même  une  loi,  par  laquelle 
il  devoit  y  avoir  un  Conful  Plébéien.  Dans  la  fuite  on 
laiffa  la  liberté  de  créer  deux  Confuls  Plébéiens.  Leur 
autorité  étoit  prefque  fouveraine  ,  tant  que  fubfifla  le 
gouvernement  Républicain  :  elle  diminua  beaucoup 
fous  les  Empereurs ,  qui  ne  leur  en  laifTérent  que  les 
marques ,  &  le  pouvoir  de  convoquer  le  Sénat  ^  de 
rendre  juftice  aux  particuliers.  Leur  Magiflrature  com- 
mençoit  au  premier  Janvier,  &  finilToit  avec  l'année. 
Lorfqu'un  Conful  mouroit  ou  abdiquoit  dans  le  cours 
de  l'année ,  on  en  éliibit  un  autre  qui  s'appelloit  Conful 
fuffeclus  :  il  n'étoit  point  mis  dans  les  Fafles.  Depuis 
Augujic  ,  il  y  en  eut  une  infinité  qui  ne  jouilToient 
quelquefois  de  cette  dignité  qu'un  mois,  ou  même  moins. 
Ceux  qui  étoienc  élus  au  24  Oâobre,  &  qui  n'avoient 
pas  pris  poffefîion  du  Coniulat ,  s'appelloient  Conjuhs 
dijignati.  Les  Confuls  appelles  Confulains ,  étoient 
ordinairement  envoyés  pour  gouverner  les  Provinces 
Confulaires  ,  fans  avoir  jamais  été  Confuls.  Le  nom 
de  Conful  fubfifla  jufqu'à  l'empire  de  JuJllnUn,  qui 
abolit  cette  dignité.  L'Empereur  Jujîin  voulut  la  ré- 
tablir :  il  fe  créa  lui-même  Conful;  mais  ce  rétablif- 
fement  ne  fut  que  paffager. 


3(S  FASTES 

La  Table  Chronologique  des  Confuls  qui  fuit ,  eft 
néceflaire  non  feulement  pour  l'Hiftoire  de  la  Républi- 
que Romaine ,  mais  même  pour  celle  de  l'Empire  &c 
des  Loix  Impériales,  ainfi  que  pour  l'Hiftoire  de  l'Églife. 


^  Ans 


Ro- 
me. 
24  J 


246 

047 

348 
249 
250 
aji 

252 

2n 


Av. 
J.C. 
509 


508 

507 

506 

505 

504 

503 
502 


CONSULS     ROMAINS, 


Lucius  JuNiirs  Bru-^ 
TUS ,  ayant  été  tué  dans 
un  Ci,mbat ,  on  mit  à  fa 
place ,  Sep.  Lucrctius 
Trlcipltinus  -,  &  alui- 
cl  étant  encore  mort  dans 
l'année  ,  M.  Horatius 
Piilvillus  fut  fuhrogé. 

L.  Tarquinius  Collati- 
nus  ,  Egerii  filius.  On 
l'oblige  de  Je  défaire  de 
fa  charge ,  &  on  niet  à 
fa  place  ^  P.  Valerius, 
Lequel  fut  en  Cuite  fur- 
noOTOTêPoplicola. 

P.  Valerius  Poplicolall, 

P.  Lucretius  Tricipitin/ 

Publ.  Valerius  Poplico- 
lalll, 

M.  Horatius  Pulvillus  II. 

Sp.  Lartius  (  ou  Largius) 
Flavus  c'uRufus, 

T.  Herminius  Aqullinus. 

M.  Valerius  Volefus , 

P.  Poflhumius  Tubertus. 

P.  Valer.PoplicolalV, 

P.  Lucretius    Tricipiti- 
nus  II. 

P.    Poilhumius  Tuber- 
tus II , 

Agrippa  Menenius  La- 
natus. 

Opiter    Virginius    Trl- 
Goftus , 

Sp.  Caffius  Vifcellinus. 

T.  Pofthumius  Cominius 
Auruncus , 

T.  Lartius  FUvus  ,  pn-^ 


254 
-55 
256 

258 


^59 

260 


261 

262 
263 

264 
265 

266 


500 
499 
49S 

497 
496 


495 
494 

493 
492 
491 

490 
489 

48  S 


mier  Dictateur. 
M.  Tullius  Longus , 
Ser.  Sulpit'.  Camerinus. 
P.  Veturius  Geminus , 
T.  Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus  II , 
Q.  Clœlius  Siculus. 
A.  Sempronius  Atratl- 

nus  , 
M.  Mlnuclus  Augurin'. 
A.  PofthumiusAlbus  Re- 
gillenfis  eft  fait  DiC' 

T  AT  EUR. 

T.  Virginius   Tricoftus 

Cœlimontanus. 
Ap.  Claudius  Sabinus  , 
P.  Servillus  Prifcus. 
A.  Virginius  Tricoftus 

Cœlimontanus , 
T,    Veturius    Geminus 

Cicurinus. 
Sp.  Caffius  Vifcellln'.  II, 
T.  Pofthumius  Cominius 

Auruncus  il. 
T.    Geganius    Maceri- 

nus, 
P.  Minucius  Augurinus, 
M.    Minucius    Auguri- 
nus II , 
A.  Sempronius  Atrati- 

nus  II. 
Q.  Sutpitius  Camerinus, 
Sp.  Lartius  Flavus  II. 
C.  Julius  lulus , 
P.  Pinarius  Rufus  Ma- 

merci.ius. 
Sp.  Nautius  Rutilus  , 
Sext,  Furius  Fufus. 

C,  Acjui- 
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267 
2.63 

269 

270 

271 


Av. 

J.C. 

487 


CONS  U LS. 

C.  Aqullius  Tufcus  , 
T.SiciiiusSabiaus. 
\ 


4.86  '  ^P-  ta^ius ^'licellinMII, 
Proci:lus  Virsinius  Tri- 


i74 
276 


4S5 

484 
4S3 

4S2 
4SI 
4S0 
479 

47S 


277 
278 

2  "'9 
280 

2S1 

2S2 

283 


coftus. 
Q.  Fabius  A'ibulanus , 
Ser.    Cornélius    Cofllis 

Maluginenfis. 
L.  iEmiliusMamercInus, 
Q.  Fabius  Vibulanus  II. 
M.  Fabius  Vibulanus , 
1.    Valerlus   Poplicola 

Potitus. 
C.  Julius  lulus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus  III. 
Casfo  Fabius  Vibulanus , 
Sp,  Furius  Fufus. 
Cn.  Manlius  Cincinnat', 
M.  Fabius  Vibulanus  II. 
Cœfo  Fabius  Vibulaii'. II, 
A.  Virginlus   Tricoftus 

Rurilus. 
L.    TÎmilius    Mamerci- 

nus  II , 
C.     Servilius     Struftus 

Ahala. 

C.  Cornélius  Lentii- 
lus  fut  fubroaé. 
C.  Horatius  Pulvillus  , 
T.  Menenius  Lanatus. 
A.    Virginius   Tricoftus 

Rutilus  , 
C.  Servilius  Strudius. 
P.  Valerius  Poplicola , 
C.  Nautius  Ruhis. 
L.    Furius     Mcdullinus 

Fufus , 
M.  Manlius  Vulfo. 
L.iEniil.  MamercinMII, 
P.  Voplfcus  Julius  lulus. 
P.  Pinarius  Ri.fus  Ma- 

merciniis  , 
P.  Furius  Fulus. 
Ap.  Claudius  vSabinus  , 
T.  Qulntius  Capitolinus 

Barbacus,  ^ 

7*0772^  /. 


477 
476 

475 
474 

473 

47^ 

471 


284 


285 


470 


469 


468 


289 


291 
292 

293 

204 

29Î 

296 

297 
298 

299 


287-467 
2SS    466 

465 
464 

463 
462 

461 
460 

459 
458 

457 
456 

455 
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CONSULS. 

L.  Valerius  Poplicola 
Pocitus  II , 

T,  itmilius  Mamercl- 
nus  IV. 

A.  Virginius  Tricoftus 
Cœiirnontanus  , 

T.  Numicius  Prifcus. 

T.  Quintius  Capitoli- 
nus Barbatus  II , 

Q.  Servilius  Prifcus. 

T.  jEmil.  Mamercin'.  II, 

Q.  Fabius  Viliulanus  IV. 

Sp.  Pollhumius  Albus 
Regillenfis  , 

Q.  Servilius  Prifcus  II. 

Q.  Fabius  Vibulanus  V  , 

T.  Quintius  Capitok- 
nus  Earbaxus  III. 

A.  Pofthuniius  Albus  Re- 
gillenfis , 

Sp.  Furius  MeduUinus 
Fufus. 

P.  Servilius  Prifcus , 

L.  Ebutius  El  va. 

T.  Lucretius  Tricipitin', 

T.  Veturius  Ceminus 
Cicurinus. 

P.  Volumnius  Amiml- 
nus  Gallus , 

Ser.  Sulpitius  Camerin'. 

P.  Valerius  Poplicola  II, 

C.  Clodius  Sabinus  Re- 
gillenfis. > 

Q.  Fabius  Vibulanus  VI, 

L.  Cornélius  ISîaiugi- 
nenfis  Coffus. 

C.  Nautius  Rutilus , 

L.  Minucius. 

C.  Horatius  Pulvillus , 

Q.  Minutius  Augurinus. 

M.  Valerius  Maximus , 

Sp.  Virginius  Tricoftus 
Cœlimontanus, 

T.  Romiiius  Kocus  Va- 
ticanus , 

C.  V  çturius  CicurinuSj 

F 


F  A 

CONSULS. 


03 


45 


I 


Sp.  Tarpeius  Montanus 

Capitolinus  , 
A.  jï.terius  Fontinalls. 
Sext.  Quintilius  Varus  , 
P.  Horatius  {eu  Curia- 

tius  )  Tergeminus. 
P.  Ceftius  Capitolinus  , 
C.  Menenius  Lanatus. 
Ils  abdiquent  &  font  place 
aux  Déccmvirs, 

DECEMVIRS. 

Ap.  Claudius  Craffinus 
T.  Genucius  Augurinus, 
,  p.  Ceftius  Capitolinus  , 
1  p.  Pofthumius  Albus  Re- 
t  illenûs  , 
Sex.  Sulpltius  Camerin'. 
A.  Manlius  Vulfo  , 
T.  Romilius  Rocus  Va- 

ticanus , 
C.  Julius  lulus  , 
T.  Veturius  Crallus  Ci- 

curinus  , 
P,  Horatius  (  ou  Curia- 

Itius  )  Tergeminus.^ 
Cis  Déccmvirs  font  e'ta- 
blis  à  Rome ,  pour  for- 
y      mer  les  Loix  de  la  Ré- 

1      publique  Romaine,  après 
le  retour  des  Députés  que 
l'on  avcit    envoyés    à 
I      Athènes  ,  pour  y  deman- 
der les  Loix  que  Solon 
avait  autrefois  données  l 
aux  Athéniens.  Jufques- 
1       là  les  Romains  n  avaient 
pas  eu  un  Corps  de  Loix  ;  . 
celles  qui  leur  avaient  | 
fervi  ,   furent  d'abord 
émanées  de    la  volonté 
des  Rois  ,  6-  enfuite  des 
,  anciens  Ufages;  maisfur 
les  Loix  de  Solon  ,  fe 
formèrent  les  LoiXDZs 
vouzE  Tables,  dont 
il  ne  nous  rejie  que  des^ 
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DECEMVIRS. 

fragmens, qui  font  voirla 
perte  que  la  Jurifpruden* 
ce  a  faite  dans  ces  Loix. 

App.  Claudius  Craflin', 

M.    Cornélius  Malugi- 
nenfis , 

M.  Sergius, 

L.  Minutlus , 

Q.  Fabius  Vibulanus, 

Q.  Poecelius , 

T.  AntoniusMerenda, 

K.  Duillius  , 

Sp.  Appius  Cornicenfis , 

M.  Rabuleius. 

Ap.  Claudius  Craffinus 
6"  les  autres  Décemvirs 
de   l'année  précédente  , 

I  retinrent ,  par  la  force  , 
Vadminifiration  des  af- 

\      f aires.    L'abus     qu'ils 

I      firent  de  leur  autorité^ 
fur-tout  Appius  Clau- 
dius ,  caufa  une  émeute 
I      parmi  le  Peuple ,  &  fort 
I      fut  obligé  de  les  fuppri-^ 
mer  ,  &  de  revenir  à  ti* 
leBion  des  Confuls. 

CONSULS. 
L.    Valerius    Poplicola 
Potitus , 
i  M.  Horatius  Barbatus. 
î  c  6  1  448  I  Lar.  Herminlus  Aquilin. 
T.  Virginius   Tricoftus 

Cœliraontanus. 
M.  Geganius  Macerlnus, 
C.  Julius  lulus. 
T.  Quinftius  Capitoli- 
nus Barbatus  IV , 
A  '^ippa  Furius  Fufus. 
Au  lieu  de  ces  deux  Con» 
fuis,    Dénys  d'Hall- 
carnage ,  Livre  XI ,  met 
les  deux  fuivans  : 
M.  Minutius , 
C.  Quintius. 

1M.  Genucius  AugurlnV 
C,  Curtius  Philo, 


308 


447 


44< 


309 


445 


CONSULAIRES, 


Ans 
dcR 


59 


311 

313 
314 


316 


317 


31S 


319 


320 


^*4 'tribuns   milit.'** 


444 


443 

44i 

441 
440 

439 

438 

437 

I 

1      . 
436 

435 

434 


321 


Avec  autorité  de  Cunfuls  , 

fçavoir  : 
A.  Sempronius  Atratin' , 
L.  Artillus  Longus  ,  6- 
T.  Clœlius  Siculus ,  ([ui 
abdiquent. 

L.  Papirius  Mugillanus , 
I      Conful  la  même  année  , 

avec 
L.  Sempronius  Atratin'. 
M.    Geganius    Maceri- 

nus II , 
T.   Quinftius    Capitoli- !!  J25 

nus  Barbatus  V. 
M.  Fabius  Vibulanus  , 
Pofthumius  Ebutius  Elva 

Cornicenfis. 
C.  Furius  Pacilus  Fufus , 
M.  Papirius  Craffus. 
Proculus  Geganius  Ma- 

cerinus  , 
L.  Menenius  Lanatus. 
T.    Quinftius   Capitoli- 

nus  Barbatus  VI, 
Agrippa  Mçnenius   La- 
natus. 


Trois  Tribuns  Militaires , 

fçavoir  : 
Mam.  ^milius  Mamer- 

cinus , 
T.  Quinilius  Cincinna- 

tus  , 
L.  Julius  lulus. 
M.  Geganius  Ma- 

cerinus , 
L.  Serg.  Fidenas. 
M.  Cornélius  Ma- 

lugincnfis , 
L.  Papir.  Craffus. 
C.  Julius  lulus  , 
L.  Virginius    Tri- 

coftus, 
C.Jui.  lulus  II, 
L.  Virginius  Trl- 

coftus  II» 


324 
;32J 


326 
327 


32S 


329 


330 


43  3 

432 

431 

430 
429 

42S 

4-7 

416 


415 


424 


Trois  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
M.  Fabius  Vibulanus , 
M.  Foffius  Flaccinator  , 
L.  Sergiui  Fidenas. 

Trois  Tribuns  militaires  i 

fçavoir. 
L.  Pinarius  Rufus  Ma- 

mercinus  , 
L.  Furius  Medullinus , 
Sp.    Pofthumius    Albus 

Regillenfis. 
CONSULS. 
T.    Quinftlus    Pennus» 

Cincinnatus  , 
C.  Julius  Manto. 
C.  Papirius  CralTus , 
L,  Julius  lulus. 
L.  Sergius  Fidenas  II , 
Hoftius  Lucretius  Trici- 

pitinus, 
T.Quindius  PennusXDin- 

cinnatus  II , 
A.  Cornélius  Coffus; 
C.     ServiUus     Struclus 

Ahala , 
L.  Papir.  Mugillanus  II, 

Qjiutre  Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 

T.  Quindius  Pennus  , 
Cincinnatus , 

C.  Furius  Pacilus , 

M.PofthumiusAIbus  Re- 
gillenfis , 

A.  Cornélius  Coflus. 

(Quatre    Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
A.   Sempronius  Alrati- 

nus, 
L.  Furius  Medullinus  ; 
L.  Quinft.  Cincinnatus  , 
L.  Horatius  Barbatus. 
Qjiatre  Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
Ap.  Claudius  Craffus  Rc. 

giUenfiS , 

Fij 


40 

Ans 
dcR 


FASTES 


\Ar. 
J.C. 


413 


33^ 


333 


12,2 


411 


334 


420 


335 


419 


336 


418 


TRIBUNS 

Sp.  Nautius  Rutllus , 
L.  Sergius  Fidenas  , 
Sex.  Julius  lulus. 

C.  Sempron.  Atra-^  ^^^ 
tinus ,  (.1 

Q.  Fabius  Yibula-  f  "^ 
nus.  J  '' 

Quatre  Tribuns   Militai- 
res,  fçavoir: 
M.  Manlius  Vulfo  Capl- 

tolinus  , 
Q.  Antonius  Merenda  , 
L.  Papirius  Mugillanus , 
L.  Servilius  Stridus. 

T.  Quinftius  Capl-^  ^ 
tolinus  Barbatus,  (  ^ 

Humerius  Fabius  (  ^ 
Vibulanus.  }  • 

La  Père  Petau  met ,  au 
lieu  des  Confuls  prc'cé- 
derts,  quatreTribu'isMi- 
lit aires  ,  fçavoir  : 

T.  Quinftius  Pennus 
Cincinnatus  III , 

M.  Manlius  Yuifo  Capi- 
tolinus  , 

L.  Furius  Medullin'.  III, 

A.  Sempronlus  Atrati- 
nus. 

Quatre    Tribuns   Militai- 
res ,  fçavoir  : 
Agrippa  Menenius  La- 

natus  , 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
P.   Lucretius   Tricipiti- 

nus , 
C.  Servilius  Axilla  II. 

Quatre  Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
M.     Papirius    Mugilla- 
nus, 
C.  Servilius  Axilla  III , 
L.  Sergius  Fidenas , 
(^,  Scrviliivs  P/ifcus, 


^ 


>37 


338 


339 


417 


340 


54Ï 


34i 


343 


544 


345 


416 


4M 


414 


413 


412 


411 


410 


409 


TRIBUNS. 
Quatre    Tribuns  Militai-^ 

tes ,  fçavoir. 
P.   Lucretius  Tricipiti- 

nus  , 
L.  Servilius  Struftus , 
Agrippa  Menenius  La- 

nacus  , 
Sp.  Veturius  Craffus  Ci« 

curinus. 

Quatre    Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
A.  Sempronius  Atratir 

nus , 
M.  Papir.  Mugillanus , 
Sp.  Nautius  Rutilus , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 

Quatre    Tribuns  Militai^ 

res  ,  fçavoir  ; 
P.  Cornélius  Coffus  , 
Quinftius  Cincinnatus  ,' 
C.  Valerius  Pennus  Vo- 

lufus  , 
Q.  Fabius  Vibulanus. 
Quatre    Tribuns  Militai'^ 

res  ,  fçavoir  : 
Q.  Fabius  Vibulanus , 
Cn,  Cornélius  Coffus , 
P.  Pofthumius  AlbusRe- 

gillenfis , 
L.  Valerius  Potitus. 

M.  Corn.  Coffus 

L.  Fur.  MeduUin' 

Q.  Fab.  Ambuftus , 

C.  Furius  Pacilus. 

M.    Papir.    Mugil-| 
lanus , 

C.  Nautius  Rutilus. 

M.-'Emilius  Mamcr- 
cinus  ,. 

C.    Valerius   Poti-] 
tus  Volufus. 

Cn.  Cornélius  Cof- 
fus , 

L.  Furius  MedulU-, 
nus, 


Ans 
AeR 

Av. 
J.C. 

346 

408 

347 

407 

34S 

406 

349 


3SO 


35Ï 


405 


404 


403 


TRIBUNS.    ^ 

Trois  Tribuns  Militaires , 

fç avoir  : 
C.  Julius  lulus , 
P.  Cornélius  CofTus  , 
C.  Servilius  Ahala. 

Oudtre    Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
C.  Valerius  Potitus  Vo- 

lufus  , 
C.  Servilius  Ahah, 
N,  Fabius  Vibulanus , 
L.  Furius  Medullinus, 

Qjiatrc    Tribuns  Militai- 
res ,  fçavoir  : 
P.Cornelius  Rutilus  Cof- 

fus  , 
L.  Valerius  Potitus , 
Cn.  Cornélius  CofTus , 
N.  Fabius  Ambuftus. 

Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
C.  Julius  lulus  , 
M.  jîlrnilius  Mamercin\ 
T.    Quinftius  Capitoli- 

nus  Barbatus , 
L.  Furius  Medullinus , 
T.  Quinftius  Cincinna- 

tus  , 
A.  Manlius  Vulfo  Capi- 

tolinus. 
Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
P.  Cornélius  Maluginen- 
C  fis , 

Sp.  Nautius  Rutilus  , 
Cn.  Cornélius  CofTus , 
C.  Valerius  Potitus , 
K.  Fabius  Ambuftus  , 
Ivl.  Sergius  Fidenas. 

Huit  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
M.  'vEmilius    Mamerci- 

nus  , 
M.  Furius  Fufus , 
Appius  Claud.  Craffus , 


AIRES.  41 

T  R  I  B  UNS. 

L.  Julius  lulus , 
M.  Quintilius  Varus , 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Furius  Camillus , 
M.  Pofthumius  Albinus. 
Six    Tribuns  Militaires , 

fçavoir  : 
152    402    Q.  Servilius  Ahala, 

Q.  Sulpitius  Camerinus ,' 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas , 
A,  Manlius  Vulfo  , 
L.  Virginius  Tricoflus  , 
M.  Sergius  Fidenas. 
Six   Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  : 
3j3    40 1    L.  Valerius  Potitus  j 
L,  Julius  lulus  , 
M.  Furius  Camillus  , 
M.  jîlmilius  Mamercin% 
Cn.  Cornélius  CofTus , 
K.  Fabius  Ambuflus. 
Six    Tribuns   Militaires ,' 

fçavoir  : 
400    ?•  Licinius  Calvus  » 

P.  Mcclius  Capitolinus  , 

P.  Msnius , 

Sp.  Furius  Medullinus , 

L.  Titinius , 

L.  Publilius  Philo. 

Six    Tribuns   Militaires ," 

fçavoir  : 
355     399    C.  Duillius, 

L.  Attllius  Longus , 
Cn.    Genufius    Aventi» 

nenfis , 
M.  Poinponius  , 
Volcro  Publilius  Philo  , 
M.  Veturius  CrafTus  Ci- 


356 


O 


398 


fçavoir  : 
L.  Valerius  Potitus , 
L.  Furius  Medullinus  , 
M.  Valerius  Maximus  , 
M,  Furius  Camillus, 

F  iij 


4i 

Jns 


357 


Av. 
J.C. 


397 


558I396 


359 


360 


394 


363 


39] 


FASTES 

TRIBUNS.    ^ 

Q.  Servillus  Prifcus , 
Q.  Sulpitius  Camerinus. 

Six    Tribuns    Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Julius  lulus  , 
L.  Furius  MeduUinus , 
L.  SergiiisFidenas, 
A.  Pollhumius  Albinus , 
A.  Manllus  Vulfo , 
P.    Cornélius    Malugi- 
nenfis. 


'     365 


561 


562 


393 


392 


Six  Tribuns  du    Peuple  ,      3"'^ 

fçavoir  : 
P,LiciniusCaIvus  , 
L.  AttiliusLongus, 
P.  Maelius  Capitolinus  , 
L.  Titinius , 
P.  McEnuis , 
C.  Genucius  Aventlnen- 

lis. 
Six   Tribuns   Militaires 

fçavoir  : 
P.  Cornélius  Coffus , 
P.  Cornélius  Scipio , 
M.  Valerius  Maximus  , 
K.  Fabius  Ambuftus  , 
L.  Furius  MeduUinus , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas. 

Six    Tribuns   Militaires  ' 

fç.zvoir  : 
M.  Furius  Camillus  , 
L.  Furius  Meduliinus  , 
C.    iEmilius    Mamerci- 

nus  , 
Sp.  Pofthumius  Albinus 

Regillenfis , 
P.  Cornélius  Scipio , 
L.  Valerius  Poplicola. 

CONSULS.      I  367 
L.  Lucrerius  Flavus  , 
Ser.   Sulpitius    Cameri- 
nus. 
L.  Valerius  Potitus , 
M.  Manlius  Capitolinus.^ 


390 


389 


366 


-.58 


387 


T  R  I  B  UNS. 
Six    Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Lucrerius  Flavus  , 
Ser.    Sulpitius   Cameri- 
nus , 
M.  iEmilius  Mamercin', 
L.  Furius  MeduUinus, 
Agrippa  Furius  Fufus  , 
C.  /Emilius  Mamercin% 

Six    Tribuns   Militaires  » 

fçavoir  : 
Q.  Fabius  Ambuftus , 
K..  Fabius  Ambuftus, 
C.  Fabius  Ambuftus , 
Q.  Sulpitius  Longus  , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas, 
Servilius  Cornélius  Ma- 

luginenfis. 
Six    Tribuns   Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola  , 
L,  Virgilius  Tricoftus  , 
P.  Cornélius  Coifus  : 
A.  M&nlius  Capiîolinus, 
L.  emilius  Mamercin''  , 
L.  Pofthumius    Albinus 

Regillenfis. 
Six    Tribuns    Militaires , 

fçavoir  : 
T.  Quindius  Cincinna- 

tus  , 
L.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas  , 
L.  Julius  lulus , 
L.  Aquilinus  Cor\'US  , 
L.  Lucrerius  Tricipitin' , 
Se; .  Sulpitius  Rufius. 

Six  Tribuns    Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Papivius  Curfor , 
C.  Scrgius  Fidenas  , 
L.  emilius  Maraercin', 
L.  Menenius  Lanatus  , 
L.    Valerius  Poplicola , 
C.  Cornélius  CoiTus. 


J.ns] 
deR 


36S 


Av. 
J.C. 


î86 


369 


38Î 


370 


384 


371 


383 


'i 


371 1 382 


C'O  NSI/ 

T  R  I  B  UNS. 

Six     Trlhuns  Militaires  , 

ff avoir  : 
L.  Furius  Camillus  , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas , 
L.  Quliidius  Cincinna- 

tus  , 
L.  Horatius  Pulvillus  , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola , 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

nenfis. 
Six    Tribuns  Mi/iiaires  , 

fç avoir  : 
A.  Manlius  Capitolinus  , 
P.  Cornélius  Coffus , 
T.  Quinftius  Capitolin\ 
L.    Quiaftius    Capitoli- 
nus, 
L.  Papirius  Curfor , 
C.  Sergius  Fjdenas. 
Six  Tribuns    Militaires  , 

fçavoir  : 
Ser.  Cornélius  Malugl- 

nenfis , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola , 
M.  Furius  Camillus  , 
Ser.  Sulpitius  Rufus, 
C.  Papirius  Craffus , 
T.  Quinûius  Cincinna- 

tus. 
Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola , 
A.  Manlius  Capitolinus , 
Ser.  Sulpitius  Rufus  , 
L.    Lucretius  Tricipiti- 

nus, 
L.  /Emilius  Mamercinus, 
M.  Trebonius  Flavus. 

Six    Tribuns   Militaires  , 

ff avoir  : 
Sp.  Papirius  Craflus , 
L.  Papirius  Craffus , 


L  A 


I  R 


373 


374 


3S' 


380 


375 


379 


376 


378 


^ 


ES.  43 

TRIE  UNS. 

Ser.  Cornélius  Malugl- 

nenfis , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

denas  , 
Ser.  Sulpitius  Praetexta- 

tus  , 
L.    jï.milius    Mamerci- 
nus. 
Six  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
M.  Furius  Csmillus  , 
A.  Pofthumius  Albinus 

Regillenfis , 
L.   Poflhumius  Albinus 

Pvegillenfis , 
L.  Furius  Medullinus  , 
L.   Lucretius   Tricipiti- 

nus , 
M.  Fabius  Ambuflus, 
5/.V  Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
L.  Valerius  Poplicola , 
P.  ^'■aIerius  Potitus  Po- 
plicola , 
L.  Menenius  Lanatus , 
C.  Sergius  Fidenas , 
Sp.  Papirius  Curfor , 
Ser.  Cornélius  Malugi- 

nenfis. 
Six   Tribuns   Militaires  y 

fçavoir  : 
P.  Manlius  Capitolinus, 
C.  Manlius  Capitolinus , 
C.  Julius  lulus  , 
C.  Sextilius  , 
M.  Albinius  , 
L.  Antiftius. 
Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
Sp.  Furius  Medullinus  , 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 
denas , 
C.  Licinius  Calvus , 
P.  Clœllus  Siculus, 
M.  Horatius  Pulvillus  , 
L.  Geganius  Macerinus. 

F  iv 


44 


yins 

Av.  ' 

dcR 

J.C. 

37" 

377 

369 


FASTES 

TRIBUNS.     ^ 

Six   Tribuns   Miliiair-s  , 

fç avoir  : 
L.  iïmiliusMamercinus , 
Ser.  Sulpitius  Prstexta-     3  ^  5 

tus  , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

pliccla , 
L.  Quinûius  Cincinna- 

tus, 
C.  ^^eturius  CraiTus  Ci- 

curinus , 
C.  Quinftius  Cincinna- 

tus. 


386 


570 
379 

381 


383 


Anarchie  à  Rcmz  ,  fans 
Confuls  ni  Tribuns, 
382*372 

Cependant,  fuivant  quel(jues  Auteurs, 
ces  mêmes  années  font  remplies  rar  des 
Ccnfuis  ;  mais  nous  fuirons  ici  les 
Marbres  du  Capitale. 

Six   Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
L,   Furius  Medullinus  , 
P.  Valerius  Potitus  Po- 

plicola  , 
A.Manlius  Capitolinus, 
Ser.  Sulpitius  Prœtexta- 

tus  , 
C.  Valerius  Potlnis  , 
Ser.  Cornélius   Malugi- 

xienfis. 
Six    Tribuns  Militaires  , 

fçavoir  : 
Q.  Servilius  Prifcus  Fi- 

(lenas , 
M.  Cornélius     Malugi- 

nenfis , 
C.  "^''eturius  CrafTus  Ci- 

curinus  , 
Q.  Quindlius  Cincitina- 

tus , 
A.  Cornélius  Coffus  , 
M.  Fabius  Ambuftus.     ^ 


384 


37C 


5S' 


368 


367 


588 

3S9 

390 
391 

39- 
395 


566 

365 

364 
363 

^,62 


T  R^  I  B  U  N  S. 

Six   Tribuns  Militaires  , 
fçavoir  : 

L.  Quinftius  Capitolin', 
Sp.  Servilius  Structus , 
Serv.   Cornélius   Malu- 

ginenfis , 
L.  Pnpirius  CraiTus , 
Serv.  Sulpitius  Prœtexta- 

tus  , 
L.  Veturius  Craffus  Ci- 

curinus. 
Camillus  Dictateur  , 

fans  Conful  ni  Tribun. 
Six    Tribuns  Militaires  » 
fçavoir  : 

A.  Cornélius  Coffus, 
L.  Veturius  CraiTus  CI- 

curinus, 
M.   Cornélius    Malugi- 

ncnfîs  , 
P.  \'a!erius  Potitus  Po- 

plicola  , 
M.  Geganius  Macerin' , 
P.  Manlius  Capitolinus 

M.  Fur.  Camillus ,  agi 
de  S  G  ans  ,  ell  créé 
Dictateur. 

C  0  N  S  U  L  S. 

L.  ^milius  Macerinus  , 

eft  Patricien. 
L.  Sextius  Sextimis  La- 

teranus ,  cfi  Plébéien. 
L.    Genucius     Aventi- 

nenlis  , 
Q.  Servilius  Ahala. 
C.  Sulpitius  Peticus  , 
C.  ''.icinius  Calvus. 
L.  yEmilins  Mamercinus, 
Oî.  Genucius    Aventi- 

nenfis. 
Q.  Servilius  Ahala  II , 
L.     Genucius    Aventi- 

nenfis  IL 
C,  Licinius  Calvus  , 
F.  Sulpitius  Peticus  II, 


'Ans  !  ,4* 


C.O  NSUl^IRES. 


deR 

394 

395 

397 

398 

399 

40O 


360 
359 

35S, 
3Î7 

356 

355 
354 


C  O  N  S  U  L  S. 


401    353 


402 

35^ 

403 

3)1 

404 

350 

405 

349 

406 

34S 

407 

347 

40S 

346 

409 

345 

4IC 

344 

411 

343 

412 

341 

4I-! 

341 

414 


M,  Fabius  Ambuftus , 
C.PetUius  Libo  Vifolus. 
M.  Popilius  Lsnas  , 
Cn.  Ivlanlius  Capitollnus 

Imperlofus. 
C.  Fabius  Ambufhis , 
C.  Plautinus  Proculus. 
M.  Marcinus  Rutilas , 
Cn.  Manlius  Capitolinus 

Imperiofus  II. 
M.  Fabius  Ambuftus  II  , 
M.  Popilius  Lacnas  IL 
C.  Sulpitius  Peticus  lîl , 
L.  Valerius  Poplicola  II. 
M.  Fabius  Ambuftus  III, 
T.  Quintius  Pennus  Ca- 
pitolinus. 
C.  Sulpitius  Peticus  IV  , 
M.  Valer.  Poplicola III. 
Pub.  Valerius  Poplicola 

IV, 
C.  Martius  Rutilus. 
C.  Sulpitius  Peticus  V, 
T.  Quintius  Pennus  Cin-     424 
cinnatus. 

M.  Popilius  Lccnas  III, 

L.  Cornélius  Scipio. 

L.  Furius  Camillus  , 

Ap.  Claudius  Craffus. 

M.  Popilius  Lcenas  IV , 

M.  Valerius  Corvus. 

C.  Plautius  Hypfaus , 

T.  Manlius    Imperiofus 
Torqucitus. 

M.  Valerius  Corvus , 

C.  Petilius  Libo  Vifolus. 

M.  Fabius  Dorfo , 

Ser.  Sulp.  Camerinus. 

C.  Martius  Piutilus , 

T.  Manlius    Imperiofus 
Torquatus. 

M.  Valerius  Corvus  , 

A.  Corn.  Coffus  Arvina, 

C.  Martius  Rutilus  , 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Plautinus  Hy^jficus  , 

L,y£miUus  Mameicinus.^ 


45 


415 

416 


417 


410 


419 


420 


4i2 


423 


4^5 


426 

427 
42S 


429 


430 


431 


43i 


434 


340, 

j 

339 
338 
537 
336 

335 

334 

333 
332 

331 

330 
329 

3  2S 
327 
326 
325 
3^4 
323 
322 

321 

^20 


CONSULS. 
T.  Manlius   Imperiofus 

Torquatus , 
P.  DeciusMus. 
T.yEmiliiis  Mamercin', 
Q.  Publilius  Philo. 
Lucius  Furius  Camillus  » 
C.  Mœnius. 
C.  Sulpitius  Longus, 
P.  jî,!ius  Pœtus. 
L.  Papirius  Craffus  , 
Cœfo  DuilUus. 
M.  Vdlerius  Corvus  , 
M.  Attilius  Régulas, 
T.  Veturius  Calvinus  , 
Sp.  Pofthumius  Albinus- 
L.  Papirius  Curfor , 
C.  Petilius  Libo  Vifolus, 
A.  Cornélius  Coffus  Ar- 
vina II  , 
Cn.  Domitius  Calvinus. 
M.  Claudius  Marcellus  , 
C.  Valerius  Potitus  Fiac- 

cus. 
L.  Papirius  Craffus, 
L.  Plautius  Venno . 
L.jïir.ilius  Mamercinus 

Privernas  II , 
Cn.  Plautius  Dccianus. 
C.  Plautius  Proculus , 
P.  Cornélius  Scapula, 
L.  Cornélius  Lentulus , 
Q.  Publilius  Philo  IL 

C.  Petilius  Libo  Vifolus, 
L.  Papirius  Mugillanus. 
L.  Furius  Clamillus  II , 

D.  Junius  Brutus  Scccva. 
Dictateur, 

L.  Papirius  Curfor. 
L.  Sulpitius  Longus , 
Q.  Aulius  Cerretanus. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  , 
L.  Fulvius  Corvus. 
T.  \'eturius  (  ;ilvinusll, 
Sp.  Poftiuim.  Albinus  il. 
L.  Papirius  Curfor  II, 
Q.  Publilius  Hiilo  m. 
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435 

319 

L.  Papirius  Curfor  111 , 

45- 

502 

Q.  jErnilius  (ou  Aulius) 

Cerretanus. 

436 

518 

L.  Plautius  Venno , 
M.  FoiHus  Fiacclnator. 

457 

317 

Q.  ^milius  Barbula , 
C.  Junius  Bubulcus  Bru- 

453 

301 

tus. 

438 

316 

Sp.  Nautius  Rutllus  , 

M.  Popiliua  Lsnas. 

454 

300 

439 

315 

L.  Papirius  Curfor  IV, 

Q.Publilius  Philo  IV. 

455 

299 

440 

314 

M.  Pcctilius  Libo , 
C.  Sulpitius  Longus. 

441 

3^3 

L.  Sulpitius  Curfor  V , 

Junius    Bubulcus    Bru- 

456 

298 

tus  II. 

442 

512 

^I.  ^^alerius  Mazimus , 

P.DeciusMus. 

457 

297 

443 

3ÏI 

C.  Junius  Bubulcus  Bru- 
tus  m , 

Q,  ^milius  Barbula  II. 

458 

296 

444 

31C 

Q.  Fabius  MaximusRul- 
lianus  II , 

C.  Marcius  Rutilus. 

459 

295 

4^5    3^9 

Dictateur, 

L.  Papirius  Curfor. 

446 

30S 

P.DeciusMus  II, 

460 

294 

Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  III. 

461 

293 

447 

307 

A  p.  Claudius  Cœais  , 

L.  Volumnius   Flamma 

462 

292 

Violens. 

' 

44S 

306 

Q.  Marcius  Tremulus , 

P.  Cornélius  Arvina. 

463 

291 

449 

jc^î 

L.  Pofthumuis  Megellus, 
T.Minucius  Augiirinus, 

auquel  fut  fuljlitué 

M.  Fulvius  Coivus  Poe^ 
tinus. 

464 

290 

4fO 

304 

P.  Sempronius  Sophus , 
P.  Sulpitius  Saverrio. 

465 

2S9 

4ïi 

303 

Ser.    Cornélius   Lentu- 

lus. 

466 

28S 

L.  Gcnutius  Aventlnen- 

fis. 

467 

287 

, 

i 

i:^ 

CONSULS. 

M.  Livius  Dexter , 
M.  jEmilius  Paulus. 

Puint  de  Confuls  à  Rome  , 
mais  deux  Diâazeurs , 
fçavoir  : 

Q.  Fabius  Maximus  RuI» 

lianus , 
M.  Valerius  Corvus.- 
Q.  Apulcius  Panfa , 
M.  Valerius  Corvus. 
M.  Fulvius  Perinus, 
T.  Manlius  Torquatus , 

auquel  fut  fubjiituc 
M,  Valerius  Corvus. 
L.  Cornélius  Scipio , 
Cn.  Fulvius   Contuma- 

lus. 
Q.  Fabius  Maximus RuI- 

lianus  IV , 
P.  Decius  Mus  III. 
Ap.  Claudius  CsecusII , 
L.    Volumnius  Flamma 

Violens. 
Q.  Fabius  Maximus  Rul- 

lianus  V  , 
P.  Decius  Mus  IV, 
L.  Pofthumius  Megellus, 
M.  Attilius  Regulus. 
L.  Papirius  Curfor  , 
Sp.  Carvilius  Maximus. 
Q.  Fabius  MaximusGur^ 

g«, 

D.  Junius  Brutus  Scsva. 
L.    Pofthumius   Megel- 
lus III , 
C.  Junius  Brutus  Bubul- 
cus. 

P.  Cornélius  Rufinus , 
M.  Curiùs  Dentatus. 
M.    Valerius    Maximus 

Corvinus  , 
Q.  Cffiditius  Nodlua. 
Q.  Martius  Tremulus , 
P.  Cornélius  Arvina. 
M.  Claudius  Marcellus, 
Sp.  Nautius  Rutiius. 


Av. 
J.C. 

2§6 


i85 
zU 

283 

iSz 
281 
180 

27S 

177 

276 

^75 

274 

273 

271 
270 
269 
26S 
267 
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CONSULS. 

M.  Fabius  PicTtor , 

D.  Junius  Fera, 

Q.  Fabius  Iviaxiinus  Gur- 

ges  II  J , 
L.  Ma—alius  Vimius. 
Ap.  Oaudius-Caudex  , 
M.  FulviusFlaccus. 
M.    Valerius    J^Iaximus 

Meffala  , 
M.  Otacilius  Craflus, . 
L,    Pofthumius  Megeï- 

lus, 
Q.  MamiliusVituIus, 
L.  Valerius  Flaccus , 
T.  Otadîius  Craffus. 
Cn.    Cornélius   Scipïo 

Afina , 
C  Duillius  Nepos, 
L.  Cornélius  Scipïo , 
C.  Aquilius  Florus. 
A.  Atîilius  Calatinus , 
C.  Sulpiîius  Paterculus. 
C.  Attilius  Regulus  Ser- 

ranus , 
Cn.  Cornélius  Blafîo. 
A.  Manl.  VulfoLongus, 
Q.  Cœdicius  : 

Fut  fubro^é  en  fa  pldcc 
r»I.  Attilius  Regulus. 
Ser.  FulviusPaetinusNo- 

bilior  , 
M.  iEmilius  Paulus. 
Cn.    Cornélius    iiciplo 

Afina  II , 
A.  Attilius  Calatinus. 
Cn.  Servilius  Cœpio , 
C,  Sempronius  Blelus. 
C.  Aurelius  Cotta, 
P.  Servilius  Geniinus. 
L.  Caîcilius  MetelltisII , 
C.  Furius  Pacilus. 
C.  Attilius  Regulus  II, 
L.  Manlius  "Wilib. 
P.  Clauclius  Pulcher, 
L.  Junius  Pullus. 
C.  Aurelius  Cotta  , 
P.  Servilius  G eminus  II, 


CONSULS. 

3 

M.    Valerius   Maximus 

488 

266 

Potitus  , 

C.  ^lius  Fœtus. 

489 

265 

C.  Claudius  Canina  , 

M.  vEmilius  Lepidus  ou 

Barbula. 

490 

264 

C.  Servilius  Tucca , 

L.  Caecilius  Metellus  ,  ou 

491 

263 

Denter. 

P.    Cornélius  Dolabella 

Maximus  , 

492 

262 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

C.  Fabrlcius  Lufcinus , 

Q.  .îmilius  Papus. 

493 

261 

L.  ^milius  Barbula  , 

Q.  Marcius  Philippus. 

494 

260 

P.  Valerius  Laevinus  , 

T.  Coruntianus  Nepos. 

' 

P.  Sulpitius  Saverrio , 

495 

259 

P.  Decius  Mus. 

Q.  Fabr.  Lufcinus  II , 

496 

258 

Q.  ^î.milius  Papus  II. 

F.  Cornélius  Rufinus  II , 

497 

^57 

C.  Junius  Brutus  Bubul- 

cus  II. 

C.  Fabius  Maximus  Gur- 

498 

256 

ges  II , 

C.  Genucius  Clepima. 

M.  Curius  Dentatus  II  , 

L.    Cornélius    Lentulus 

499 

-55 

Caudinus. 

M.  Curius  Dentatus  III, 

1 

Ser.  Cornélius  Merenda. 

500 

254 

C.  Fab.  Dorfo  Liclnus , 

C.  Claudius  Canina  II. 

L.  Papirius  Curfor  II  , 

pi 

253 

Sp.  Carv.  Maximus  II. 

C.  Quinûilius  Claudus  , 

502 

252 

L.  Genucius  Clepfina. 

C.  Genucius  Clepfina  II , 

503 

251 

Cn.  Cornélius  Blafio. 

Q.  Ogulinus  Gallus , 

504 

250 

C.  Fabius  Pidor. 

P.  Sempronius  Sophus  , 

50Î 

249 

Ap.  Claudius  Craffus. 

M.  Attilius  Regulus, 

506 

24S 

L.JuliusLibo,               4 

> 

40 

Ans 
507 
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508 

246 

509 

245 

510 

244 

5" 

145 

îii 

242 

513 

241 

514 

J16 

517 
518 


240 

239 
23S 

236 


519 

25  j 

520 

^34 

y-^ 

235 

J22 

232 

5^3 

231 

5^ 

230 

5^5 

229 

526 

22S 

CONSULS 

L.  Cœcilius  Metellus  , 

M.  Fabius  Buteo. 

M.  Otacili'js  Craffus , 

M.  Fabius  Licinius. 

M.  Fabius  Euteo, 

C.  Attilius  Balhus. 

A.    Manlius   Torquatus 

Atclcus , 
C.  Sempr.  Blefus  II. 
C.  Fundanius  Fundulus , 
C.  Sulpicius  Gallus. 
C.  LutatiusCatuIus, 
A.  Pofihumius  Albinus. 
A.    Manlius   Torquatus 

Atticus , 
Q.  Lutatlus  Cerco. 
C.  Claudius  Centho , 
M.  Scmpronius  Tudita- 

nus. 
C.  Mamilius  Turinus, 
Q.  A'alerius  Falto. 
T.     Semproniu!.    Grac- 

chus, 
P.  Vaierius  Falto  , 
L.   Cornélius    Lenmius 

Caudinus , 
Q.  Fuivius  Flaccus. 
P.    Cornélius  Lentulus 

Caudinus  , 
C.  Licinius  Varus. 
T.  Manlius  Torquatus  , 
C.  Attilius  Bulbus  II. 
L.  Pollhumius  Albinus  , 
Sp.  Carv'ilias  Maximus. 
Q.  Fabius  Maxiraus  Ver- 

rucofus , 
M.  Pomponius  Matho. 
M.  ^milius  Lejîidus  , 
M.  Poblicius  Malleolus. 
M.  Pomponius  Matho  II, 
C.PapiriiîsMafo. 
M.  -'Emilius  Barbula , 
M.  JuBius  Para. 
L.  Poiîhumius  Albinus, 
Cn.  Fulv.  Ccntumalus. 
Spur.    Carvilius   Maxi- 
mus II,  ^543 


5-7 


528 


5^9 


530 
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533 

534 


535 


53< 


537 
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55 


539 


5401 21 


541 


541 


Q.  Fabius  Maximus  Ver- 
rucofus  II , 
227    P.  Valerius  Flaccus  , 
M.  Attilius  Régulas, 
M.  Valerius  Meffala  , 
L.  ApuUius  FuUo. 
L.  ^milius  Papus , 
C.  Attilius  Reguîus. 
Q.  Fuivius  Flaccus , 
T.  Manl.  Torquatus  II, 
C.  Flaininius  Nepos, 
P.  Furius  Philus. 
Cn.  Corn.  Scipio  Calvl- 

nus  , 
M.  Claudius  Marcellus. 
P.  Corn.  Scipio  Afina , 
M.  ?.linucius  Rufus. 
L.  Veturius  Philo  , 
C.  Lutatius  Catulus. 
?♦!.  Livius  Salinator, 
L.  jEmilius  Paulus. 
P.  Cornélius  Scipio  , 
T.  Sempronius  Longus, 
Cn.  Servilius  Geminus , 
C.  Flaminius  Nepos  II  : 

Onfuhflitua  à  ce  dcrnicry 
M.  Attilius  Regulus  IL 
C.  Terentius  Varro , 
L.  j^ïmilius  Paulus  IL 
L.  Pofthumius  Albinus , 
T.    Semproniui    Grac- 

chus  -, 

&  en  la  place  de  Po^- 
humius , 
M.  Claudius  Marcellus  ; 

On  lui  fuhfilcua 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucolus  III. 
Q.  Fabius  Maximus  Ver- 

rucofus  IV , 
M.  Claud.  Marcellus  ÎII. 
Q.  Fab.  ?.îa:dmus.Q.  Fil. 
T.    Sempronius    Grac- 

chus IL 
Q.  Fuivius  Flaccus  II , 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
P.  Sulp.  Galba  Majcimusj 


226 
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224 
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221 


220 


218 


216 


■15 


115 
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210 
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546 

208 

547 

207 

548 

206 

549 

205 
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204 

551 

203 

55i 

202 

Î53 

201 

5J4 

200 

55Î 

199 

556 

198 

557 

197 

55S 

196 

559 

195 

j6o 

194 

561 

193 
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C  O^N  S  U  L  A  I  R  E  S, 


49 


163 


€  O  N  s  U  L  S. 

C.  Fiilvius  Centumalus.       564 

M.  Valerius  Lsvinus  II, 

M.  Claud.MarcelJus  IV.     5  6  5 

Q.Fabius  Maximus  Ver- 
rucofus  V ,  566 

Q.  Fulvlus  Flaccus  III. 

M.  Claudius  Marcellus  ,     567 

T.  Quiniius  Crifplnus. 

C.  Claudius  Nero  ,  5  6S 

M.  Livius  Salinator. 

Q.  Cœcilius  ?iletellus ,         5  69 

L.  Veturius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio , 

P.  Licinius  Craflus.  5  70 

M.  Cornélius  Cethegus  , 

P.  Sempronius  Tiiditan'.     571 

Cn.  Servilius  Cœpio  , 

C.  ServiliusGemiiius.         J72 

T.  Claudius  Nero  , 

M.  Servilius  Pulex  Ge-     J73 
minus.  I 

Cn.  Cornélius  Lentulus,  1  5  74 

P.  iî-lius  Pœms.  I 

P.   Sulp.    Galba    Maxi- 
mus II , 

C.  Aurelius  Cotta.  5  75 

L.  Cornélius  Lentulus , 

P.  ViiliusTopulus. 

T.  Quintius  Flaminius  ,      j  76 

Scx.  ^lius  Pœtus  Catus. 

C.  Cornélius  Cethegus,       577 

Q.  Minutius  Rufus. 

L.  Furius  Purpureo, 

M.  Claudius  Marcellus.      j  78 

M.  Porcius  Cato  , 

L.  Valerius  Flaccus. 

P.  Cornélius  Scipio  Afri- 
canus  , 

T.  Sempronius  Longus.       5  79 

L.  Cornélius  Merula , 

Q.  Minutius  Thermus.         580 

L.  Quintius  Flaminius, 

Cn.    Domitius    Aheno-     j8i 
barbus. 

M.  A.cilius  Glabrio,  58 

P.  CorneJ,ius  Scipio  Na 
fica, 


C  O  N  S  U  L  S. 
190  !  L.  Cornélius  Scipio , 

C.  Leelius  Nepos. 

Cn.  Manlius  Vulfo, 

M.  Fulvius  Nobilior. 
188    C.  Livius  Salinator  , 

M.  Valerius  MelTala. 
187    M.  j£milius  Lepidus, 

C.  Flaminius  Nepos. 
1 86    Sp.  Pofthumius  Aîbimis  ,' 

Q.  Marcius  Philippus. 
185    Ap.  Claudius  Puhhcr , 

M.  Sempronius  TuJita- 
nus. 
184    P.  Claudius  Pulcher  , 

L.  Porcius  Liclnius. 
183    Q.  Fabius  Labeo  , 

M.  Claud.  Marcellus. 
182    L.  iïjniliusPaulus, 

M.  Bcebius  Tamphilus, 
181    P.  Cornélius  Cethegus  , 

M.  Bsebius  Tamphilus. 
iSo    Ap.  PofthuraiusAlbinus, 

C.  CalpurniusPifo  -, 
On  fiihjîitue  à  ce  dernier 

Q.  Fulvius  Flaccus. 
1 79    L.Manlius  Acidinus  Fui- 
via  nus , 

Q.  Fulvius  Flaccus. 
1 78    M.  Junius  Brutus  , 

A.  Manlius  Vulfo. 
177    C.  Claudius  Pukher, 

T,    Sempronius    Grac- 
chus. 
176    Cn.    Cornélius     Scipio 
Hifpalus.  On  hùfub- 
ftitue 

C.  Valerius  Lsvinus 

Q.  Petilius  Spurinus. 
175    P.  Mucius  ScïEvola , 

M.  ./Emilius  Lepidus  II. 
174    Sp.  Poflhumius  Albinus, 

Q.  Mucius  Socvola. 
173    L.  Poilhumius  Albinus  , 

M.  Popilius  Laenas. 
172  !  C.  Popilius  Lxnas, 

I  P.  jElius  Ligus. 

I      Cis  d:ux  dirniirs  C<jn» 


59 

Î97 
J98 


J99 


156 


iT  ^  5"  r  £  5 

jQ        CONSULS,      t 

fuis /ont  tirés   du  Peuple  | 

pour  lai"  fois.  |  6o2     I52. 

171  .  P.  Licinius  Craffus  , 

I  C.  Cafilus  Longinus.  603    i  J  i 

170  j  A.  Hoftllius  IVIancinus , 

I  A.  Attilius  Serranus.  604    150 

yS  5  j  1 69  '  Q.  Marcius  Philippus  II, 

I  1  C.  Serviîius  Cœpio,  605    149 

II  68  I  L.  ^milius  Paulus  , 
}  C.  Licinius  Craflus.  606    148 

167    Q.  AliusPœtus, 

M.  Junius  Pennus. 
166    C.  Sulpitius  Gallus  ,  607    147 

M.  Claudius  Marcellus. 
165    T.  Manlius  Torquatus , 

Cn.  Oûavius  Nepos. 
164    A.  Manlius  Torquatus ,       6cS    146 

Q.  Caflîus  Longinus. 
163    T.    Sempronius    Grac-     609    145 
chus  II, 
M.  Juventius  Phalna. 
162  I  P.  Cornélius  Scipio  Na-     610    144 
fica, 
C.  Marcius  Figulus.  611    143 

161    M.  Valerius  MeiTala  , 

C.  FanniusStrabo. 
160    L.  Anicius  Gailus,  612    142 

M.  Cornélius  Cethegus 
1)9    Cn.  Corn. Doîabella, 
M.  Fulvius  Mobilier. 
lyS    M.  jErailius  Lepidus  ,        613    141 
C.  Popilius  LcEnas. 
Sext.  Juiius  Csfar  ,  614  |  140 

L.  Aurelius  Oreftes, 
L.    Cornélius   Lentulus     615    139 

Lupus , 
C.  Marcius  Figulus  n.        616    13$ 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 
fica  , 
I  M.     Claudius    Marcel- 
lus II.  617    137 
6oO    Ï54   Q.  Opirius  Nepos  , 
L.  PofthumiusAlbinus 


50 

Anj 
deR 
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584 


5S6 

,87 
588 

589 
590 

Î93 
594 

595 
16 


1 
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Onfuhjîuue  à  ce  dernier  , 
M.  Acilius  Glabrio. 


618 


Q.  Fulvius  Nobi.Uor ,     ^ 


619 


136 
Ï3Ï 


CONSULS. 
T.  Annius  Lufcuî. 
M.Claud.MarceliusUI, 
L.  V"alerius  Flaccus. 
L.  Licinius  LucuUus  , 
A.  Porthomlus  Albinus. 
L.  Quintius  Flamininus , 
M.  Acilius  Balbus. 
L.  ?»Iarcinus  Cenforin'  , 
M.  Manilius  Nepos. 
Sp.  PofthumiusAlbinus, 
L.  Calpurnius  Pifo  Cae- 

fonius. 
P.  Cornélius  Scipio  Afri- 

canus  iEmilianus  , 
C.  Livius   Mamilianus 

Drufus. 
Cn,  Corn.  Lentulus , 
L.  Mummius  Achaicus. 
Q.  Fab.  Maximus  yEmi- 

lianus  , 
L.  Hoftilius  Mancinus. 
Ser.  Sulpitius  Galba  , 
L,  Aurelius  Cotta. 
Appius  Claud.  Pulcher , 
Q.  Cœcilius  Metellus 

Macedonicus. 
L.    Cscilius    Metellus 

CalvTis  , 
Q.  Fabius  Maximus  Ser- 

vilianus. 
Q.  Servilius  Nepos, 
Q.  Pompeius  Nepos. 
C.  Lslius  Sapiens , 
Q.  Servilius  Cspio. 

C.  Calpurnius  Pifo , 
M.  Popilius  Laenas. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

lîca  Serapio , 

D.  Junius  Brutus  CaUai- 
cus. 

M.iEmilius  Lepidus  Bor- 

cina  , 
C.  Hollilius  Mancinus, 
P.  Furius  Pi  ilus, 
Sex.  Attilius  Serranus, 
Ser,  Fulvius  Flaccus , 
<^,  Calpurnius  Pifo, 


Ans  I  Av. 
éeRh.C. 
6zol  134 

C14 
625 

éay 
618 
629 
630 
631 

632 

633 

654 
635 

636 

<>37 
638 


133 

131 

131 

130 

IZ9 

128 

127 
126 

124 
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C  ON  S  U  L 

P.  Corn.  Scipio   Afrlca- 

nus  iEmilianus  II , 
C.  Fulvius  Flaccus. 
P.  Minucius  Scsevola , 
L.  Calpurnius  Pifo. 
P.  Popilius  Lxnas, 
P,  P^upillus  Nepos. 
P.  Llcinlus  Craflus  Mu- 

cianus  , 
L.  Valerius  Flaccus. 
C.  Clsudius  Pulcher , 
M.  Perpenna. 
C.  Sempronius   Tudita- 

nus , 
M.  AqulUus  Nepos. 
Cn.  Oftavius  Nepos , 
T.  Annius   Lufcus  Ru 

fus. 
L.  CaJlîus  Longinus , 
L.  Cornélius  Cinna. 
M.  ^milius  Lepidus , 
L.  Aurelius  Oreftes. 
M.  Plautius  Hipfeus , 
M.  Fulvius  Flaccus. 
C.  Caflîus  Longinus  , 
C.  Sextius  Calvinus, 
Q.  Caecilius  Metellus  Ba- 

learius , 
T.  Quintius  Flamininus. 
Cn.    Doraitius   Aheno- 

barbus , 
C.  Fannius  Strabo. 
L.  Opimius  Nepos , 
Q.  Fabius  Maximus  Al- 
lobrogicus. 
j  P.  Manilius  Nepos  , 
C.  Papirius  Carbo. 
L.  Caecilius  Metel.  Dal- 

maticus, 
L.  Aurelius  Cotta. 
M.  Porcius  Cato  , 
Q.  Marcius  Rex. 
L.  Cxcilius  Metellus, 

1Q.  Mutius  Scaevola. 
C.  LiciniusGeta, 
Q.  Fab.  Maximus  Ebur- 
nus. 


AIR 

639 


640 
64 


115 

114 

1 1 1 1 3 


642 
643 

644 

645 

646 
647 
64S 


109 


loS 


107 


119 


118 


649 
650 
651 
652 

6n 

654 

655 
656 

657 
658 


106 
105 
104 
103 
102 

ICI 

100 

99 
98 

9- 
96 


^ 


E  S.  ^i 

c  O  N  s  U  L  S, 
M.  jî.miiius  Scaurus  » 
M.  Cscilius  Metellus, 
M.  Acilius  Baibus, 
C.  Porcius  Cato. 
P.  Caecilius  MerellusCa» 

prarius , 
Cn.  Papirius  Ciibo. 
M.  Livius  Drufus, 
L.  Calpurnius  Pilb. 
P.  Cornélius  Scipio  Na- 

fica , 
L.Calpurn'PifoBeftia, 
M.  Minucius  Rufus , 
Sp.  Pofthuinius  Albinus. 
Q.Ccecilius  MetellusNa- 

midicus , 
M.  Junius  Silanus, 
Ser.  Sulpitius  Galba, 
Quintus  Horteufius  Ne- 
pos, auqu.il  on  fubJUtue 
M.  Aurelius  Scaurus. 
L.  Caffîus  Longinus  ,  asf 

quel  on  fuhjluue 
M.jEmilius  Scaurus  II , 
C.  Marius  Nepos, 
M.  Attilius  Serranus  , 
Q.  Servilius  Cœpio, 
P.  Rutilius  Rufus  ,1 
Cn.  Manlius  Jilaxiraus, 
C.  Manus  Nepos  II, 
C.  Flavius  Fimbria. 
C.  Marius  Nepos  III, 
L.  Aurelius  Oreftes. 
C.  Marius  Nepos  IV, 
Q.  Lutatius  Catulus, 
C.  Marius  Nepos  V  , 
Manil.  Aquillius  Nepos, 
C.  Marius  Nepos  VI , 
L.  Valerius  Flaccus. 
M,  Antonius  Nepos  , 
A.  PofthumiusAlbinus. 
Q.Caecilius  Metellus  Ne- 
pos , 
T.  Didius  Nepos. 
Cn.  Corn.  Lentulus  , 
P.  LiciaiusCralTus. 
Cn.    Domitius  Aheno- 
barbus  , 


5^ 

Ans 
deR 

6ï9 

660 

661 
662 
663 
664 
665 
666 
667 


F  A 


Av. 
J.C 


CONSULS. 

C.  Caffius  Longinus. 
95    L.  Licinius  Cralîus , 

Q.  Mucius  Scsevola. 
94    C.  Caelius  Caldus  , 

L.  Domitius  Ahenobar- 
bus. 
93    M.  Valerius  Flaccus , 

M.  Herennius  Nepos. 
92    C.  Claudius  Pulcher , 

M.  Perpenna  Nepos. 

L.  Marcius  Philippus , 

Sex.  Julius  Ca;far. 
90    Sex.  M.  Junius  Csfar  , 

P.  Piutilius  Rufus, 
89    Cn.  Pompeius  Strabo  , 

L.  Porcius  Cato. 
8S    L.  Cornélius  Sulla  Félix, 

Q.  Pompeius  Rufus. 
87    Cn.  Oftavius , 

]  L.  Cornélius  Cinna  -,  on 
i  lui  fubjlltue 

iL.  Cornélius  Merula. 
86    L.  Cornélius  Cinna  II , 
C.  Marius  VII;  onJ'ubjU- 

tue  à  Marius , 
L.  Valerius  Flaccus. 
85    L.  Cornélius  Cinna  III , 

Cn.  Papirius  Carbo. 
84    Cn.  Papirius  Carbo  II , 
L.  Cornélius  Cinna IV. 
83    L.  Cornélius  ScipioAfia- 
ticus, 
Cn.  Junius  Norbanus. 
$2    C.  Marius , 

Cn.  i-'apirius  Carbo  III, 
81    P/I.  TuillusDecula  , 
Cn,  Corn.  Dolabella. 
80    L.  Corn.  Sulla  Félix  II, 

Q.Cscil.Merellus  Pius. 
79    P.  Servilius  Varia  Ifau- 
ricus , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
78    M.  jtmillus  Lepidus , 

Q.  Lutdcius  Catulus. 
77    D.  Jun.  Brunis  Lepidus  , 

M.  ^Emilius  Livianus 
76    Cn.  Oûavius , 

M.  Scrl':'oniui  Curlç», 


S  T  E 

679 


6S0 


681 


75 


74  1 


CONSULS, 

Oflavius, 
Aurelius  Cotta. 
Licinius  Lucullus , 
.  Aurelius  Cotta. 


669 

670 
67I 

672 

673 

674 

<57î 

676 

67: 
67S 


73    M.  Terentius  Varo  Lu- 
cullus , 
C.  Cafiîus  Varus. 
6S2      72    L.  Gellius  Poplicoh  , 
Cn.  Corneli  .s  Lenculus 
Clodianus. 
683!    71    C.  Aufîdius  Oreftes  , 
P.  Cornélius  Lentulus 
Sura. 
6S4      70    M.  Licinius  Craffus  , 
Cn.  Pompeius  Magnus, 

685  69    Q.  Hortenfius  , 

Q.  Cœcilius  Metellus 
Creticus. 

686  68    L.CsEcilius Metellus, 

Q.  Marcius  Rex. 

687  67    C.  Calpurnius  Pifo  , 

M.  AciliusGlabrio. 

688  66    M.  jEmilius Lepidus, 

L.  Volcatius  Tullus. 

689  65    L.  Aurelius  Cotta  , 

I  L.  Manlius  Torquatus, 

690  64 II.  Julius  Cœfar, 

I  L.  Marcius  Figuîus. 

691  63  JM.  TulliusCicero, 

D.Antonius  Nepos. 

692  62    D.  Junius  Silanus  » 

L.  Licinius  Murena. 

693  61    M.  PuppiusPifo, 

M. Valer.  Meffala  Niger. 

694  60    L.  Afranius  Nepos, 

Q.    Ccecilius    Metellus 
Celer. 

695  59    C.  Julius  Caïfar  , 
M.  Calpurnius  Bibulus. 

696  58    L.  Calpurnius  Pifo  Ca:- 
fonius  , 

A.  Gabinius  Nepos. 

697  57    P.    Cornélius    Lentulus 
Spinther , 

Q.     Cscilius     Metellus 
Nepos. 
69S      j6|Cn.  Cornélius  Lentulus 
Marceliinus  , 

L.  Mar- 


Ans 


Av. 
LC 


710 


CONSULAIRES, 


711 


711 


713 


714 


CONSULS. 
L.  Marcias  Philippus. 
H    Cn.  Pompeius  Magn'  II , 

M.  Liciiiius  Craffus  II. 
54    L.  Doraitius  Ahenobar- 
bus , 
Ap.  Claudius  Pulcher. 
î  3    Cn.  Domitius  Calvinus , 

M.  Valerius  Melîala. 
Ji    Cn.  Pomp.  Magnus  III 
ftuL  \  au  bout  di  7  mois 
ils'affccU 
C.    CœcUius  Metellus 
Scipio, 
5ï    Ser.SulpiîiusRufus, 

M.  Claudius  Marcellus.  1 
î'^  j  L.  ^milius  Paulus  ,        l  71  j 

C.ClaudiusMarcellus.      i 
49    C.  Claudius  Marcellus  II,  J  7 1 6 
L,   Cornélius    Lentulus 
Crus. 

Dictateur, 
4S    C.  JuliusCssfar  I. 

P.  Servilius  Varia  liau- 

ricus , 
Quintius  FufîusCalenus, 
47    Publius  Vatinius. 

Dictateur , 
C.  Julius  C^far  II. 
M.  Antoàius  ,  Magifter 
I      Equir. 
A(>    C.  Jul.  Cïefar  ,  Conful  & 
Dictateur  ,  III. 
M.  >€inilius  Lepidus. 
4J    C.  Julius  Caefar,  Z?ÙTÎ<j- 
teur  &feulConJh/,lV. 
M.  Lepidus  ,    Magiller 
Equitum. 

C^nfuLs  pour  3  muis, 
Q.  Fabius  Maximus   , 
C.  Trebonius. 
Au  premier,  mon  fubUe- 

ment ,  fut  fubjluué 
Caninius  Rebilus. 
44  1  C.  Julius  CaeCar, DiHateur 
j  &   Cunj'ul ,  V. 

j  M.  Antonius ,  Conful  & 
»     Magifter-Equit, 
Tome  /, 


717 
718 
719 
720 
721 
722 

723 
7M 


43 


41 


40 


39 

38 


37 
36 

35 

34 
33 


30 


55 

.      CONSULS. 

I  C^j'ar  nomme  pour  Conful 
>  à  fa  place  , 

M.  ^tniilius  Lepidus. 

C.  A'ibiu:^  Panla , 
I  A.  Hirtius. 

L.  Minucius  Plancus , 

M.  ^milius  Lepidus  II, 

L.  Antonius, 

P.  Servilius  Varia  Ifau- 
ricus. 

Cn.  Domitius  CalvinMI, 

Cn.  Afinus  PoHio  -, 
On  leur  fuhfiitue 

L.  Cornélius  Balbus  , 

P.  Caninius  CralTus. 

L.  Marcius  Cenfbrinus , 
C.  Calvifius  Sabinus. 
Ap.  Claudius  Pulcher, 
C.  Norbanus  Flaccus  i 

On  leur  fubflitue 
C.  Ocîavianus  Csfar  I , 
Q.  Pedius. 

Commencement  du  Trium- 
virat d'0^iye,ds  Marc- 
Antoine  &  de  Lepide. 

Autres  Confuls  fubjlitués 

C.  Carrinas  , 

Publ.  Veatidius. 

M.  Vipfanius  Agrippa, 

L.  Caninius  GalJus. 

L.  Gellius  Poplicola  , 

M.  Cocceius  Nerva. 

L.  Cornificius  , 

i^xt.  Pompeius. 

M.  Antonius  Nepos, 

L.  Scribonms  Libo. 

C.  Cïfar  Odavunus  U , 

L.  Volcarius  Tullus. 

Cn.  DomiriusAhenobar- 

bus , 
C.  Selîus, 

C.  Ciffar  OilavianusIII 
M.  \' aler.  Meffala  Cor- 

vinus. 
C.Cïfar  Oftavianus  IV 
M.  Licinius  Craffus.      ' 

G 


54 


FASTES 


Ans 

Av. 

^cR 

J.C. 

C  0  ^  5  i^  i  5. 

On  fubjîitue  à  ce  dernier. 

738 

Ca:us  Antiftius ,  puij 

Marcus  Tulllus  ,  enfuite 

Lucius  Scenius, 

739 

7^5 

29 

C.  Csefar  O^avianus  V, 

Sext.  Apulc;us  -, 

740 

Onfubjituc  à  ce  dernier. 

Poritus  Valer.  Meffala. 

741 

726 

28  '  C.Cs-.ar  Oclavianus  VI, 

M.Vipfanius  Agrippa  II. 

742 

7*7 

^' 

C.    Csfar  Oitavianus 

Augullus  Vil , 
KÎ.  Vipfan.  Agrippa  III. 

718 

26 

C.  Caeiar  OctavianusAu- 

giiftus  vni , 

T.  StJtiliiisTaiirus. 

743 

729 

15 

C,  Ca^Tar  OftavianusAu- 

guflus  IX , 

744 

M.  Junius  Silanus. 

730 

24 

C.  Cslar  Ociavian.  Au 

guibas  X , 

745 

C.  Norbanus  Flaccus. 

731 

^3 

C.  Ca:far  OctavianusAu- 
guftus  XI , 

746 

Aulus  Terentius  Varro. 

747 

Augufte  abdique  le  C^ri- 

fulat ,  &  nomme  en  fa 

748 

place 

P.  Seftius , 

749 

Cn.  Calpurnius  Pifo.                  | 

73  i 

22 

M.  Claudius  Marcellus 

iEfernius  , 

750 

L.  Arruntius  Nepos. 

733 

21 

M.  Lollius  , 

Q.  iEmilius  Lepidus. 

751 

734 

20 

M.  Apulevas  Nepos , 
P.  SiliusNerva. 

75^ 

735 

ï9 

C.  Senrius  '-aturiunus, 
Q.  Lucretîus'^^erpil'o. 

736!    18 

P.  Cornélius  Lentulus,    |          | 

Cn.  Corne'ius  Lentulus.  ■  75  3  1 
C.  Furnius  ,                      | 

737      17 

'  C.  Julius  Silanus.            ^ 

16 

M 

14 

ï3 
12 


CONSULS. 

L.  Domitius  Ahenobar- 

bus, 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Lucius  Drufus  Libo, 
L.  Calpurniur,  Pifo. 
Cn.  Corne';iu5  Lentulus  , 
M.  Liciniuî  Craffus. 
Tiberius  Claudius  Nero, 
F.  Qjintilius  Varus. 
M,  ^'alerius  r.îeîrala, 
P.  SulpitiusQuirinus  -, 

A  Valer.  Me.lala   on 
fuhfiitue 
Caïus  Valtjius ,  puis 
Canus  Caninius  Rebilus, 
Q.  yElius  Tubero, 
Paulus  Fabius  Maximus. 
Julius  Antonius  Airica- 

nus  , 
Q.  Fabius  ^îaximus. 
1  Nero  Claudius  Drufus  , 
L.  Quinftius  Crifpinus. 
C.  Afinius  Gallus , 
C.  Marcius  Cenforinus, 
Tiberius  Claudius  Nero , 
Cl.  Calpurnius  Pifo. 
C.  Antiftius  "\"etus , 
Decimus  Lselius  Balbus. 
Caius  Csîfar  0£lavianus 

Auguftus  XII , 
L.  Cornélius  Sylla. 
C.  Calvifius  Sabinus , 
L.  PalFianus  Rufus. 
Cn,  Cornélius  Lentulus , 
M.  Valerius  Me.Tahnus. 
Caius  Cœfar  Odlavianus 

AuguilusXIII, 
M.  PlautiuSbilvanus; 
A  ce  dernier  c  nfubflitui 
C  Caninius  Gallus. 
Coffus  Cornélius  Lentu< 

lus, 
L,  Calpurnius  Pifo. 


Ans  ^  Dtp. 
deR  J.C, 
7)4  i    I 

75  5 


756 

757 
7SS 

759 
760 


771 


■1 


76 


76: 


763  j 
764! 

765' 

766  I 

767! 
768. 

769 


ÈRE    CH  R 

CONSULS. 

Caïus  Julius  Cœrar  , 
L.  ,î.milius  Paulus. 
P.  Alfinius<ywAfranius 

Varus  , 
P.VinuciusNepos. 
L.  JElius  Lamia  , 
I  M.  Servilius  Geminus. 
I  Sext.  ^lius  Catus, 
C.  Sentius  Satuniinus. 
I  Cn.  Corncluis  Cinna , 
L.  Valenus  Meffala. 
M.  .-TLmilius  Lepldus , 
L.  Arruncius  Nepos.        ] 
Q.    Caccilius  Metellus    ! 

Creticus, 
A.  Licinius  Nerva. 
M.  Funus  Camillus  , 
SexNonmus  Qu.nciilla- 

nus. 
Q.  Sulpitius  Camcrinus , 
C.  PoppcEUS  Sabinus  ; 

On  leur  fuhfiltue 
-M.  1-apius  ISÎv.tllus  , 
Q.  Poppieus  Secundus. 
P.  Coinelius  Dolabelia  . 
!  C.  Julius  Silanus. 
1  M.  y5";niUusLcpiius  , 
1t.  StaciliusTauius. 
!  T.  Germanicus  Csiar  , 
,  C.  Fcnteius  Capito  -, 
I    A  Ci  dc-nicr  on  fuhj'it'tc 
Caius  Vitellius  Varro. 
C.  Silius  Nepos, 
L.  Munacius  P'.ancus, 
^^ISext.  Pompeius, 

I  Sext.  Apuletus. 
^  ^  I  Driifns  Czefar , 
f  '  C.  Norbanus  Flaccus. 
I  T.  StaciUus  Sifenna  Tau- 
rus, 
i  L.  Scribonius  Libo  -, 


18 


771      19 


55 

N  N  E. 

i      CONSULS. 
Cl.  Tiherius  Nero  Cœfar 

Auguitus  11  , 
Geimanicus  Caefar  II. 
M.  Jullas  Silanus, 
L.  Norbanus  Flaccus. 
M.  Va'erius  Melïala  , 
M.  Aurelius  Cotca. 
21  ;  Claudius  Tiberius  Nero, 

1  Drufus  Csfar  II. 
^^  j.Deciin.HatcriusAg  ippa, 
}  C.  Sulpitius  Galba. 

23  jC.  Afinius Poîlio  , 

^  C.  Antlltius  Vêtus. 

24  '  Servilius  Cornélius  Ce- 
'      thegus  , 


13 


770  I 


I  Futjubr<eéà"un  âei deux 

I  Julius  Pomponius  Grx-  1 
cinus.  \ 

17  .  C.  Cïc  lius  Rufiis  ,  I  786 

[  L.  Pomponius  Flaccuî.  ^ 


I  L.  Vitellius  Varro. 
778  j    25  .  Coffus  Cornélius  Lentu- 
lus  Ifauricus  , 

1M.  Aiînius  Agrippa. 
C.  Calvilius  Sabinus  , 
Cn.  Cornélius  Leniulus 
Coûus  Getul  eus, 
7S0  '    27  ,  L.  Calpurn  us  Pil'o' 
I         i  M.  Liciiiius  Craflus. 
iS  I  Ap.  Junius  ■  ilanus  , 
'  P.  Silius  Nerva. 

29  C.  Rubellius  Geminus  , 
I  C.  Fufius  Geminus. 

30  '  M.  Vinucius Nepos  , 
'  C.  Cafiius  Lon -inus. 

7S4I    31    Cl.  Tiberius  Nero  Csfar 
Auguftus , 
L.  yElius  Sejanus. 

Furent  fuhrùgés  fucccjfivc- 

ment 
C.  MemmiusRegulus , 
Fduftus  Cornélius  Sylla , 
Sextidius  Catulinus, 
L  Fulcinius  Tiro, 
L.Pomponlus  Secundus. 
785  '    3i|c.  Domicius  Ahenobar- 
I         I      bvs, 

A.  Vitellius  •, 

h'utfuhrogi 
M.  Furlus  Camillus. 
33  I  '■er.  Suli)''ii'<;  Gnlba, 
^L,  CorneliusSuUa; 


Ans 
dcR 


J.C. 


FASTES 


787 

34 

788 

35 

789 

36 

790 

37 

791 

38 

792 

39 

793 

40 

794 

41 

795 

42 

796 

43 

797 

44 

798 

45 

799 

46 

800 

47 

Soi 

48 

S02 

49 

803 

50 

S04 

5^ 

S05 

5i 

S06 

53 

C  O  N  S  U  L  S. 

Furent  fub,o?îs 
L.  Salvius  Otho, 
"\''ibius  Marfus. 
L.  Vitellius  Nepos, 
Paulus  Fabius  Periicus. 
C.  Ceftius  Gallus  , 
M.  Servilius  Geminus. 
Sext.  Papinlus  Gailian' , 
Q.  Plautius  Plautianus. 
Cn,  Acerronius  Procul. 
C.  Pontius  Nigrinus. 
M.  Aquliius  Julianus , 
P.  Nonius  Afprenas. 
C.  Cœfar  Caligula  II , 
L.  Apronlus. 
Caius  Calig.  CacfarUI , 
L.  Gellius  Poplicola. 
C.  Caligula  Csefar  IV  , 
Cneius  Sentius  Saturni- 

nus. 
Claudius  Imperator  II , 
Licinius  Largus. 
Claudius  Imperator  III , 
L.  Vitellius. 
C.  Quinftius  Crlfpinus , 
T.  Statilius  Tauras. 
M.  Vinitius  Quartinus , 
M.  Statilius  Corvinus. 
C.  Valerius  Afiaticus  II , 
M.  Valerius  Meffala. 
Claudius  Cjsfar  IV  , 
L.  Vitellius. 
A,  Vitellius , 
L.  Vipfanius  Poplicola. 
C.  Pompeius    Longinus 

Gallus , 
Q.  Verantus  Lsetus. 

C.  Amifiius  Vêtus. 
I\l.  Suillius  P..ufus  Ner- 

vilianus. 
Claudius  Caefar  V , 
Ser.Corn.Scipio  Orfîtus. 
P.  Cornélius  SuUa  Fauf- 

tus  , 
L.  Salvius  Otho. 

D.  Juiiius  Silanus , 
Q.  Hatirius  Antooinus. 


Ù07 
80S 
S09 
810 
811 
812 
813 
S14 

S15 
816 
S17 
81S 

819 
820 
821 
822 
823 

824 

825 

826. 
827 


CONSULS. 

54  Q.  Afiiiius  Marcellus  , 
M.  AciliusAviola. 

5  5  Claudius  Nero  Cccfar  , 
L.  Antiftius  Vêtus. 

5  6    Q.  Volufius  Saturninus , 

IP.  Cornélius  Scipio. 
Claudius  Nero  Cœfar  II , 
L.  Caipurnius  Pifo. 
)  u    Clau4.  Nero  Caefar  II , 

Valerius  Meffala. 
j-9    C,  Vipfanius  Poplicola  ,' 
L.  Fonteius  Capito. 

60  Claud.  Nero  Caefar  IV  , 
Coffus  Cornélius  Lentu- 

lus. 

61  C.  Csefonius  Pœtus  , 
C.  Petronius  Sabinus. 

62  P.  Marius  Celfus , 
L.  Afinius  Gallus. 

63  L.  Memmius  Regulus, 
Paul.  VirgiliusRufus. 

64  C.  Lecanius  Baffus  , 

IM.  Licinius  Craffus. 
P.  Silius  Nerva, 
C.  Julius  Atticus  Veili» 


66 


67 


68 


69 
I    70 


71 


7i 


73 


74 


nus. 
D.  Suetonius  Pauliaus 
L.  Pontius!  Telefinus. 
L.  Fonteius  Capito  , 
C.  Julius  Rufus. 
C.  Silius  Italicus, 
M.  Celerius  Trachalus. 
C.  Sulpit.  Galba  Csefar, 
T.  Viclnius  Crifpinian*. 
I  T.  FI.  Vefpafianus  C«- 

far  II , 
T.  Vefpafianus. 
T.  F;  .  Vefpafianus  Cœ-» 

far  III ,  . 
M.  Cocceius  Nervi. 
FI.  Vefpafian^  Caefar  IV, 
Titus  Vefpafianus   Cs^ 

far  II. 
T.  FI.  Domltlanus  II , 
M.  Valerius  Meffalinus, 
T.  FI.  Vefpafianus  Cœ- 

farV, 
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75 


76 

77 

78 

79 
80 

81 

8z 

83 
84 
85 
86 

87 
88 

89 
90 

91 
9i 


C  O  AT  5  t/  £  5. 

T.  Vcfpafian'  Caefar  III  j 

0/z  lui  fiihfiitue  846 

T.  FI.  Domitianus  IIÏ. 
FI.  Vefpafian'  Ciefar  VI,     847 
T.  Veipafian'  Csfar  IV-, 

On  luifuhftltue 
T.  FI .  Domitianus  IV.        848 
FI.  Vefpalian'Cœiar  VII, 
T.  Vefpalian'-  Caefar  V  ; 

On  fubftitue  S49 

FI.  Domitianus  V. 
Flav.  Vefpaf.Caef.  VIÎI ,     S  5  o 
T.  Vefpalian'  Cœfar  VI; 

On  fuhjluue  S  5 1 

FI.  Domitianus  VI, 
L.  Caefonius  Commodus 

Verus ,  852 

C.  Cornélius  Prifois, 
FI.  Vefpafian^Aug.  IX,      853 
T.  Vefpafian^CsefarVII. 
T.  Vefpafîanus  Augiiftus    S  5  4 

VUI, 
FI.  Domitianus  VII.  8  j  5 

M.PlautiusSylvanus, 
M.  Afmius  Pollio  Ver-     S  5  6 

rucofus. 
FI.  Domitianus  VIII ,         857 
T.  Flavius  Sabinus. 
FI.  Domitianus  Aug.  IX,     8  5  S 
T.  Virginius  Rufus. 
FI.  Domitianus  Aug.  X ,     859 
Ap.  Junius  Sabinus. 
FI.  Domitianus  Aug.  XI,     860 
T,  Aurelius  Fulvius. 
Fl.Domitianus  Aug.XlI,     8él 
Ser.  Gorn.  Dolabella. 
Fl.Domitian'Aug.XIII,     862 
A.  VolufiusSaturninus. 
FI.  I^iomitian'Aug.  XIV,     863 
L.  Mînutius  Rufus. 
T.  Aurelius  Fulvius  ,         864 
A.  Sempronius  Atratin'. 
FI.  Domitian^  Aug.  XV,     865 
M.  Cocceius  Nerva  II. 
M.  UlpiusTrajanus,  866 

M.  Acilius  GVabrio. 
FI,  Domitian'  Aug.XVI,©867 


93 
94 

95 

96 

97 
98 

99 

loo 
loi 

lOi 

103 

104 
105 

106 

107 

108 
109 

IIO 

III 

112 
113 
114 


Ï7 


CONSULS. 

A.  Volufius  Saturninus. 
Scx.  Pompeius  Collega, 
Cornélius  Prifc'us. 
L.  Nonius  Afprenas  Tor| 

quarus  , 
M.  Aricius  Cleraens. 
FI.  Domitianus  Auguf-t 

tus  XVII , 
T.  Flavius  Clemens. 
C.  Fulvius  Valens , 
C,  Amillius  Vêtus. 
Cocceais  Nerva  III , 
T.  Virginius  Rufus. 
Cocce;us  Nerva  Auguf- 

tus  IV , 
UlpiusTrajanus  II. 
C,  àiocius  SenecioII , 
A.  Cornélius  Balma. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  III  ; 
M.  Corn.  Fronto  lil. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  IV. 
Scx.  Articulaeus  Prastus, 
C.  Socius  Senecio  III , 
L.  LiciniusSura. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  V, 
L.  Appius  Maximus, 
Suranus  II, 
P.  Neracius  Marcellus, 
T,  Julius  Candidus, 
A.  Julius  Quadratus. 
C.  Socius  Senecio  IV  , 
L.  Tutius  Cerealis. 
C.  Socius  Senecio  V  , 
L.  Licinius  Sura  IV. 
Ap  Annius  Trebonius 
M.  AttiHos^rsdua. 
A.  Cornélius  Balma , 
C.  Calvilius  TuUus. 
Claudius  Crifpinus  , 
Solenus  Orfitus. 
C.  Calpurnius  Pifo, 
M.  Vettius  Bolanus. 
Ulp.  Trajanus  Aug.  Vî 
C.  Julius  AfricanusI. 
L.  Publius  Celfus  II , 
C.  Claudius  Crifpinus, 
Q.  Ninnius  Hafta  , 
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d.R 


Dcp. 
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S6S 


869 


s  70 


871 


./■  A 

U  L  s. 


S  T  E  S 


87 


H 


874 

875 
S76 

r 
877 

878 

..a79 

8.S0 

S8i 

881 
883 
S84 
88j 
886 
887 


C  0  N  S 

P.  Manllus  Vopifcus. 

115  M.  Valerius  Mcllala , 
C.PompiliusCaais  Pedo. 

116  jEmilius  ^£lianus  , 
L.  Antiitius  Vêtus. 

117  Quindlius  Niger , 
'  T.  Vipf^anius  Apronian'. 

118  jtlius  Adrianus  Aug. 
Tib.  Claudius  Fufcus  Sa  - 

linator. 

119  j  J^lius  Adi-tan'  Aug.  II  , 
I  Q.  Junius  Rufticus. 

873  i  120  i  L.  Catilius  Severus  , 
I         I  T.  Aurelius  Fulvus. 
121  !  M.  Annius  Ve/usîl , 

'  L.  Augurinus. 
122 1  M.  Acillus  Aviola  » 

I  C.  Cornclius  Panfa. 
123    Q.  Arrius  P^tinus  , 

I  CVeraniusApronianus, 
124'M.  Acilius  Glabrio, 

\  C.EellitiusTorqu;-tu3. 
1 2.Ï    P.  Corn.  A^ticus  II , 

j  Q.  Vetcius  Àquillnus. 
126  .  M.  Lollius  PediusVerus, 

\Q.  Jimius  Lepidus  Bi- 

Îbulus. 
.     Galiicaims, 

Titianus. 

L.Nonlus  Afprenas  Tor- 
quaîus , 

M.  Annius  Libo. 

P.  Jnven'ius  Celfus  II , 

M.  Annius  Libo  II. 

Q.  Fabius  Catul'nus , 

Q.  JnliusP:îlb!is. 

*^o.  Oftnvius  Pontianus, 

M.  Amonius  Rufinus. 

^erius  Augur'nu:s , 

Arrius  Severianus, 

Hiberi    , 
I  Sifcnna. 

C.  Jul'us  '"ervllius , 
1  C.  V:bius  Juven.  "^^erus. 


136 


137 


13S 


889 

890 

891 
892 

893 

894; 141 

895  I4i 

896  143 


1x8 

I 
129 

I 
130 

132 

J133 
134 


897 

898 

899 

900 
901 


^903 
904 


S88 


I  ^  T    Pompe  anus  Lupercus  , 

IL.  .Tunius  Atticus  Aci- 
liaraus. 


905 


C  O  N  S  U  L  S, 

L.  Cefonius  Commodus, 
Sext.  Vetulenus  Civica 

Pompeianus. 
L.iLlius  Ccefar  Verus  îl, 
P.  Caelius  Balbinus  Vi- 

pulliusl  ius. 
Sulpitius  Camerinus  , 
'  Quintlius  Niger  Balbiîs. 

1 39  1  Antonmus  Aug.  Plus  U , 
;  Bruttius  Prsfens. 

140  Antoninus  Aug.Pius  III, 
[  M.  Aurelius  Ca;far. 

M.  Peduceus  Prifcinus , 
T.  Hœmius  Severus. 
L.  CufpiusRufinus  , 
L.  Staîius  Quadratus, 
T.  BelIiciusTorquatus  , 
T,  Claudius  Atticus  He- 

rodes. 
Lollianus  Avitus  , 
C,  Gavius  Maximus. 
Antoninus  Pius  Auguf- 

tusIV, 
M.  Aurelius  Cœfar  II, 
Sex.  Erucius  Clarus  II , 
Cn.  Claudius  Severus. 
M.  \^alerius  Largus  , 
M.  Valerius  Meli'alinus, 
L.    Beliicius    Torqua- 

tus  II , 
M.  Salvius  Julianus  Vê- 
tus. 
Serg.  Cornélius  Scipio 

Orfitus , 
Q.  Nonius  Prifcus. 
Romulus  Gallicanus , 
i  Antiftius  Vêtus. 
151    Sex.  Quintillus  Gorgia- 
nus  Candianus , 
Sext.  Quintilius  Maxi- 
mus. 
M.  V.Acilius  Glabrio, 
M.    \'alerius    Verianas 

Homullus. 
C.  Bruttius  Prœfens  II, 
M.  Antonius  Rufinus. 
L.  Mkuh  Aurelius  Ju- 


144; 

I 

145! 

146 

147 
148 


902    149 


I50I 


Mi 


906!  153 
907iij4 


CONSULAIRES. 


59 


]vep. 
1  J.C. 

CONSULS.     \ 

C  0  N  S  U  L  S. 

\ 

nius  Commodus , 

92S 

175 

Calpurnlus  Pifo , 

T.  SextiliusLateraniis. 

M.  Silvius  Julianus. 

\  M5 

C.  Julius  b'everus , 

929 

176 

T.  Viaafius  Pollio  II  , 

! 

M.  Itiiiinus  Sabinianus. 

M.  Flavius  Aper  II. 

156 

71.  ^ejonius  Silvanus , 
C.  Serius  Augurinus. 

930 

177 

L.  Aurelius  Commodus 
Auguftus , 

M7 

Barbatas  ou  Barbarus  , 

Plautius  Quinftillus. 

Regulus. 

931 

178 

Julianus  "v'ectius  Rufus , 

158 

Q.  Flavius  Tertullus , 

Gavius  Orficus. 

Claud.  Sacerdos. 

932. 

179 

L.  Aurelius  Commodus 

M9 

Flautius  Quinécillus , 
StatiusPntci:s. 

Auguftus  II , 
T.  Annius  Aurel.  Verus. 

|i6o 

1 

T.Clodius  Vibius"^/aru.s, 
Ap.  Ann.  Atrilius  Bradua. 

Et   au    i"    Juillet  cn 

fubftitue 

161 

M.  Aurelius  Antoninus 

Cc-far  m  , 
L.  j£lias  Aurelius  Verus 

P.  Helvius  Pertinax  , 
M.  Didius  Severus  Ju- 
lianus. 

C^far  II. 

933 

iSo  ;  L.  Fulvius  Bruttius  Prse- 

162 

Q.  Junius  Rufticus  , 
C.  \'ettius  Aquilmus. 

fens  II  , 
Sex.  Quintilius  Condia- 

163    L,  Fapirius  itlianus  , 

nus. 

Junius  Pattor. 

934    iSij 

L.  Aurelius  Commodus 

164 

M.  Julius  Pompeïus  Ma - 
crinus  , 

1 

Augultus  III  , 
L.  Antittius  Burrhus. 

L.  Cornélius  Juventius 

935~ 

jg2  '  C.  Petronius  iMamertin', 
Corn.  Trebellius  Rufus. 

Celfus. 

1(^5 

L,  An  ius  Pudens  , 

930 

i83 

L.  Auielius  Coimnodus 

!  M.  Gdvius  Orâtus. 

Augultus  IV  , 

166  i  Q.  iieiviliiis  i^uclens , 

M.  Autictii  s  Vidlorinus. 

1  L.  Fuiïdius  1-ollio. 

937 

184    L.  E-i^gius  Marcellxis  , 

167  1  L.  Aurelius  Veruslîl, 

;  Cn.  i'apirius  yLlianus. 

J  T.  Kumidius  Quadratus. 

938 

iSj    Triarius  Maternus , 

168  !  T.  Jiiniii^  Monranus  , 

M.  Atrilius  Bradua. 

L.  Vettius  Pau  lu  s.           1 

939 

i86    L.  Aurelius  Commodus 

169 

Q.  Socuis  Prifcus  , 
P.  Cielius  ApoUniaris. 

( 

1 

Auguftus  V , 
M.  Acilius  Glabrio  II. 

170 

M.  Cornélius  Ccthegus, 

940    187 

Clodius  Crifpinus, 

C.  Erucius  Clarus. 

} 

Papirius  ^Elianus. 

171    L.  Sepcimius  ievcrus  II ,  | 

941     188    C.  AUiusFuicianus  II , 

L.  Alnduis  Herennianus. 

Duillius  Sibnus  11. 

172 

Claudius  Maximus  , 
Cornélius   Scipio  Orfî- 
tus. 

942 

189 

Junius  Silanus , 
Q.  Servilius  Siianus. 
On  leur  fubjlitut 

173 

M.  Aurelius  Severus  II , 
T.  Claud.  Pompeianus. 

Severus , 
Vitellius. 

174 

Gailus, 

943 

190 

L.  Aurelius  Commodu» 

Flaccus,                          ^ 

» 

Auguftus  VI , 
G  iv 

6o 


FASTES 
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deR 
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J.C. 

944 

191 

945 

192 

946 

193 

947 

194 

948 

195 

949 


ç? 


196 


950 

197 

9n 

198 

95i 

199 

953 

200 

954 

201 

955 

202 

956 

203 

957 

204 

95  S 

10 -j 

CONSULS. 

M.  Petron'.  Septimian", 
CafTms  Apronianus , 
M.  Atilius  Metilius  Bra- 

dua. 
L.  Aurelius  Coramodus 

Auguftus  VII , 
P.  Helvius  Pertinax, 
Q.  Sofius  Falco , 
C.  Julius  Erucius  Clarus-, 

On  leur  fubjî..tue  au  l" 
Mars  , 
FI.  Claudius  Sulpitian', 
Fabius  Ciio  Septimian'  ; 

Et  au   1"  Juillet^ 

Probus. 

L.  Septimius  Severus  II,  j 
Clod.  Albinus  Caefar  II. 
Q.  Flavius  Scopula  Ter- 

tullus  , 
Tincius  Flav.  Clemens. 
Cn.  DomitiusDexter  II, 
L.  Valer.  Meffak  Prif- 

cus. 
App.  Claud.  Lateranus  , 
M.  Marius  Rufinus. 
T.  Auturius  Satuminus , 
C.  Annius  TreboniusGaî- 

lus. 
P.  Corn.  Anulinus  II , 
M.  Aufidius  Fronto. 
C.  Claudius  Severu's , 
C.  Aufidius  Vidorinus, 
L.  Annius  Fabianus , 
M.  Nonius  Mucianus. 
L.   Septimius  Severus 

Auguftus  III, 
M.  Aurelius  Antoninus 

Aug._ 
P.  Septimius  Geta  Cas- 
far  , 
L.  Fulvius  Plautianus  IL 
L.  Fabius   Septimianus 

Cilo  II , 
M.  Flavius  Libo. 
M.  Aurelius  Antoainus 

Auguftus  II, 


959 

960 
961 

962 
963 
964 
965 

966 


207 
2/8 

209 
aïo 
211 


213 


967J2,î4 
968: :î5 
969    216 


970 

971 

972 


217 


LIS 


219 


C  0  N  S  U  L  S. 

P.  Septimius  GetaCsefar. 

M.  Nummius  Annius  Al- 
binus , 

Fulvius  ^milianus. 

,M.  Flavius  Aper , 

Q.  AUius  Maximus. 

M.  Aurelius  Antoninus 
Auguftus  III , 

P.  Septimius  Geta  Cae- 
far II. 

T.    Claudianus    Civica 
Pompe'ianus , 

Lollianus  Avitus. 

Man.  Acilius  Fauftinus  , 

CCœfonius  MacerTria- 
rinus  Rufinus, 

Q.  Elpidius  Rufus  Lol= 
lianus  Gentianus , 

Pomponius  Baffus. 

C.  Julius  Afper, 
*  P.  Afper  -,  ou 

C.  Julius  Afper  II , 

C.  Julius  Afper. 

M.  Aurelius  Antoninus 
Auguftus  iV , 

D.  CcEcilius  Balbinus  II  ; 

Furent  fubrugés 
M.  Antonius  Gordianus, 
Helvius  Pertinax. 
Silius  Meffala , 
Q.  Aquilius  Sabinus. 
jEmilius  Laetus  II , 
Anicius  Cerealis. 
C.  Atius  Sabinus  II , 
Sext.  Cornélius  Aaullir 

nus. 
C.  Bruttius  Prafens , 
T.  Mefilus  Extricatus  ; 

Furent  fubrogés 
Macrlnus- Auguftus , 
Diadumenianus  Caefar. 
Antoninus  Auguftus, 
Q.  M.  CodatinusAdven- 

tus  II. 
M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  I, 
Licinius  Sacerdos  II, 


CONSULAIR 
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973 

2Z0 

974 

221 

975 

222 

976 

223 

977 

224 

978 

^^y 

979 

981 

982 


227 


228 


229 


983    230 


984 

985 
986 


^3^ 


^33 


CONSULS.     ' 
M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  II , 
M.  Aurelius  Eutychia- 

nus  Comazon. 
Ajinius  Gratus  Sabinia- 

nus, 
ClaudiusSeleucus. 
M.  Aurelius  Antoninus 

Auguftus  IV , 
M.    Aurelius     Severus 

Alexander  Calar. 
L.  Marius  Maximus , 
L.  Rofcius  jEliajius. 
Claudius  Julianus  II , 
Ciaudius  Crifpinus. 
M.    Maetius   Fufcus   ou 

Rufus  ,  ou  Prifcus  eu 

Prifcianus , 
L.  Turpilius  Dexter. 
M.    Aurelius     Severus 

Alexander  Aug.  Il  , 
C,    Marcellus  Quinfti- 

lius  II. 
L,  Ceecilius  Balbinus  , 
M.    jEmilius     jEinilia- 

nus  ,  ou  M.  Nummius 

Albinus. 
T.  Manilius  Mcdeftus , 
ou  Vettius  Modeftus  , 
Serglus  Galpurnius  Pro- 

bus. 
M.    Aurelius    Severus 

Alexander  Aug.  III , 
CafTius  Dio  1 1 1  -, 

A  et  dernier  on  fuhfiiw.t 

M.  Antoninus  Gordian". 

L.    Caipurnius   Virius 

Agricola  , 
Sex.  Catius  Clementin'. 
M.  Aurelius  Claudius  Ci- 

vica  Pompeianus  , 
Pelignianus  ou  Pclignus 

ou  Felicianus. 
P.  Julius  Lupus , 
Maximus. 
Maximus  II , 


9S7    234 


9S8 


989 


99c 


991 


992 


99; 


994 


995 


996 


997 
998 


^3  5. 


237 


<» 


999 


238 


239 


240 


241 


242 


^43 


244 


-45 


246 


ES,  6r 

CONSULS. 

Ovinius  Paternus. 

Maximus  III , 

C.  Cœlius  Urbanus  ,  ov. 

Maximus ,  ou  Urina- 

tius  Urbanus , 
L.  Catilius  Severus  , 
L.   Ragonius  Urinatius 

Quintianus. 
C.  Julius  Maximinus  Au» 

guftus, 
C.  Julius  Africanus. 
P.  Titius  Perpetuus , 
L.  Ovinius  Rufticus  Cor- 

nelianus  ; 
Au  x"  Mai  furent  mis 
Julianus  Silanus  , 
Enn.  MeflîusGallicanusi 
A  ce  dernier  on  fuhrogea , 
L.  Septimius  Valerian', 

&  au  mois  de  Juillet  , 
T.  Qaudius  Julianus , 
Celfus  jElianus. 
M.  Ulpius  ou  Pius  Cri- 

nitus , 
Proculus  Pontianus. 
M.AntoninusGordlanus 

Auguftus , 
M.  Acilius  Aviola. 
\^ettius  Balbinus  II , 
Venuftus. 
M.AntoninusGordlanus 

Auguftus  II , 
Tit.  Claud.  Civica  Pom- 
peianus II. 
C.  Vettius  Aufidius  At- 

ticus , 
C.  Aftnius  Praetextatus. 
C.  Julius  (  ou  Julianus  ) 
■    Arrianus , 
vEmilius  Papus, 
Peregrinus  , 
A.  Fulvius  jEmilianus. 
M,  Julius  Pliilippus  Au- 
guftus , 
T.  Fabius  Junlus  Titia- 

nus. 
Bruttius  Prsefens. 


Ans 
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^47 
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looi 


1002 


1003 


IC04 


1005 


1006 


1008 


1009 


loio 


24S 

249 

2JO 
251 

256 
i'>7 


Nummius  Albinus  II. 
M.  Juli'is  Philippus  Au- 

guitus  il , 
M.  Julius  Phiîippus  Cae- 

far. 
M.  Julius  Philippus  Au- 

gullus  III, 
M.  julius  Philippus  Cae- 

far  II. 
M.  Fulv'us  jîlmilian'  II, 
Junius  (  eu    Vectius  ) 

Aquilinus. 
L..  Me/ïïus  Quintius  Tra- 

janus  Dscius  Aug.  II, 
Annius  Maxim.  Gratus. 
C.  TvIefTais  Quintius  Tra- 

janus  Decius  Aug.  III, 
Q.    Herennius    Hetruf- 

cus   Melîlus    Decius 

Cœfar. 
C.  ^"ihius   Trebonianus 

Au^.II, 
C.   "\'^ibius  Vohifianus 

Caefar. 
C.     Vi.bius    Volufianus 

Aug.  II  , 
M.  Valerius  Maximus. 
P.    Licinius  Valerianus 

Aug.  II  , 
M.  "^/alerius  Maximus. 
P.  Licinius    Valerianus 

Aug.  III , 
P.   Licinius  Gallienus 

Aug.  IL 
M.  Valerius  Maximus  II, 
.M.  Acil^usGlabrio-, 

Ont  été  Jubrogcs  , 
Antonius , 
Gallus. 
P.  Licinius    Valerianus 

Aug.  IV, 
P.    Licinius     Gallienus 

Aug.  III  -, 
Ont   été  fubrogés  au    l" 

Juillet  , 
M.  U'pius  Crinitus  II  , 
L,  Domitius  Aurelianus,^ 


C  0  N  S  VIS. 

1011  258  M.   Aurtlius  Memmius 
Tufcus  , 

Pomponius  Baflus. 

1012  2  ([9  Fulvius  jtmilianus  , 
Pomponius  BalTus  II. 

1013  26c  L.  Corn.  Sacularis  II  , 
Junius  Donatus. 

10141261  P.    Licinius     Gallienus 
'    Aug.  IV  , 
L.  i  etronius  Taurus  Vo- 
lulianus. 
loi  5  262  P.  Lie  nius  Gallienus 
Aug.  V, 
■Vp.  Pompetus  Fauftinus, 
1016  263  M.  Nummius  Albinus  II, 

jMaximus  Dexter. 
loi 7  264  P.    Licinius     Gallienus 
Aug.  VI, 
Annius    (  ou  Amulius  ) 
Saturniaus. 
1018  265  P.  Licinius  Valerianus 
Cœfar  II , 

Cxfonius  MacerLu- 
cillus  i^ou  Lucianus, 
ou  Lucinius  )  Rufinia- 
nus. 

266  P.    Licinius     Gallienus 
Aug.  VII, 

biniiîus. 

267  Ovinius  Paternus  , 
Arcefilaùs. 

26S  Ovinius  Paternus  II, 
Marinianus. 
JVI.    Aurelius     Claudius 

Aug.  Il , 
Paternus. 
1023  270  Flavius    Antiochianus  , 
Furius  Orhtus. 
271   L.  Domitius  Valerius 
■  Aurelianus    Aug.  U , 
M.  Cc;onius  Virius  Baf- 
fus  II,  ou  Pomponius 
Ballus. 
1025  272  Quietus  , 

Voldumianus. 

Fut  fubrogé  an  •.  "  Juillet  ^ 

Q.  Falfon  ou  Nao  Falco- 
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Ans 

vcp. 

C  0  N  ,■.    U  L  S.     ^         1 

dcR. 

LC. 

nius  ou  Nicomac.        | 

1016 

-73 

M.   Chmd'us  Tacitus  ,   1 
M.  ISixius  Furius  tiaci- 
cia.ius. 

1027 

174 

L. VaieriusDomitius  Au-  ! 

rehanus  Aug.  III ,        j 

C.  Julius  Capitonnas.       ; 

102S 

27J  L.  Valer.  Domitius  Au-  j 

; 

reîijnus  Aa^.  iV  , 

T.  Non;us  (   «  Avomus  ) 

MarceUinus  ; 

On  lui  fubjt  tua    au    1" 

1038 

Fév'-er  , 

M.  Aurelianus  Gordian'i 

&  au   V  Juiliet , 

103 

Vctrius  Cornincius  Gor- 

dianus. 

I04':~ 

1029 

276  M.  Claudiiis  Tacitus  iu-  | 

gufius  11 , 

Fulvius  ytmiUanuS'-, 

Lui    fut  fub/iitu:    au   l" 

1041 

F'jyrier  , 

.©ius  Corpianus. 

1030 

^77 

M.  Au rel.  Valer.  Probus 

Au;^. 

1042 

M.  Aurelius  Paullinus. 

I031 

27s 

M.    Aurelius    Valerius 

1043 

Probus  Aug.  II , 

M.  Furius  Lupus. 

1032 

279 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 

bus Aug.  III , 

1044 

Ovinius  Paternus. 

1033 

280 

Junius  Meffala  , 
Gratus. 

1045 

1054 

281 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 

bus Aug.  IV, 

1046 

C.  Junius  Tibcrianus. 

I035'282 

M.  Aurel.  Valerius  Pro- 

bus Aug.  V  , 

Pomponius  Viflorius. 

1036 

'283 

M.  Aurelius  Carus  Au- 

guftus  11 , 
M.Aurel.Carinus  CaDfarv 
Le  i"  J,U'ct,futluh'It'é 

1047 

M.   Aurelius  Numerian- 

104S 

Caîfa-  Matronianus. 

1037 

284 

.^I,  Aurelius  Carinus  U  ,, 

f^l64-) 

63 


I  P^  E  S. 

CONSULS. 

M.  Aurel.  Numerian' U; 
On  leur  jubjlitua    au  l'^ 

Mai  , 
Diocletianus , 
Annius  RalVus; 
Auxquels  on  fuhjlitua  en- 
cjreau  l''  Septembre  OU 
N.  vembre , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 

mianus, 
M.  Junius  Maximus. 
185  c.  Aurel.  Valer.  Diocle- 
tianus II , 
Ariftobulus. 
i*^<J  M.  Junius  Maximus  II, 

^''ettius  Aquilinus. 
2.8 7  C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus Aug.  III , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mian.  Herculius  Aug. 
iSS  xM.  Aurel.  Valer  Maxi- 
mian.  Herculius  Au- 
guftus  II , 
Pomponius  Januarius. 
Annius  BaTus  II , 
L.  Piagonius  Quinillan'. 
C.  Aurelius  "S'aler.  Dio- 
cletianus Aug.  IV , 
M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Aug.  III. 
191  C.  Junius  Tibcrianus, 
affius  Dio. 

292  \.r?.nius  Hannibalianuî, 
M.  Aurelianus  Afclcpio- 

dotus. 

293  C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
clecianus  Aug.  V  , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus  Hercuiius  Au- 
gTiftus  IV. 

294  n.  Valerius  Conftantias 
Chlorus  CaMar  , 

C.  Galcrius  ^'aler.  MaxL- 
mianus  Caefar. 

295  NumerlcusTufcus, 
Annius  Corn.  Aniilinns, 

96  C.  Aurelius  Valer.  Dio - 


iS: 


29c 


l 
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Ans 
àcR 

J.C 

X050 

297 

lOJI 

298 

1052 

299 

1053 

30c 

1054 

301 

lOJJ 

302 

CONSULS.   ' 

cletianus  Aug.  VI , 

FI.  Valerlus  Conftantius 
Chlorus  Cœfar  II. 

M.  Aurel.  Va!cr,  Maxi- 
mianusAug.  V. 

C.Galerius  Maximianus 
Cœfar  II. 

Anicius Fauftus  II, 

Severus  Gallus. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletinnus 'Aiig.  VII. 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  ^^. 

FI.  Valerius  Conftantius 
Chlorus  Ccefar  îll , 

C.  Galerius  Valer.  Maxi- 
mianus Cjefar  III. 

PoilhumiusTitianus  II , 

Fl.Pcpiiius  Nepotianus. 

Fl.  Valerius  Conftantius 
Chlorus  Cœfar  IV , 

C.  Galerius    Maxinùa-j 


1056 


105- 


io}8 


1050 


305 


304 


525 


C  O  N  S  U  L  S. 

nus  Cœfar  IV. 

C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.  VIII , 

M.Aurelius  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VIL 

C.  Aurelius  Valer.  Dio- 
cletianus  Aug.  IX  , 

M.  Aurel.  Valer.  Maxi- 
mianus Aug.  VIII. 

n.  "\'alerius  Conftantius 
Chlorus  Cœfar, 

Galerius  Valerius  Maxi- 
mianus Csefar  V. 

Fl.  Valerius  Conftantius 
Augudus  VI , 

C.  Galerius  Valer,  Maxi= 
mianus  Aug.  VI  ; 

On  croit  qucn  leur  fuh~ 
ro^ea  ,  an  l''  Mars  , 

P.  Cornélius  Anuiinus 
Maximinus  Cœfar  , 

Severus  Cafar.  (*) 


{^')Nous  finirons  ici  Us  Fnfies  Confulaîrts ,  à  caufe  des  difficultés  fur  les  Con^ 
fulats  ,  occafionniis  par  les  différens  Empereurs  qui  divifoient  C  Empire  Romain. 
Lt  nom  de  Confid  a  duréjufqu^à  Pempire  de  JUSTINIEN  ,  qui  abolit  cette 
difnlté  l'an  f^i  de  J.  C,  >  ce  qui  Pexpofa  à  la  haine  des  Romains ,  qui  ai- 
moient  tout  ce  qui  leur  donnait  une  faible  image  de  leur  antique  &  puijfante 
République. 


CORINTHE. 

OOnnthe ,  ville  autrefois  très-puiffante ,  fat  d'abord 
foumife  à  ceux  d*Argos  &  de  Mycènes.  Enfuite  Sify~ 
phe ,  fils  d'£o/e,  s'en  rendit  maître.  Hyumi'bas^  l'un 
de  fes  fuccefleurs  ,  &  vingt-feptiéme  roi ,  fut  détrôné 
par  la  race  des  Héracîides,  qui  laifTa  la  couronne  à 
fes  defcendans.  Automenès  étant  mort  ,  Corinthe 
s'érigea  en  République  ,  fous  la  conduite  d'un  Chef  an- 
nuel ,  qu'on  appelloit  Prytanis  ou  Modérateur.  Elle  fe 
maintint  libre  jufqu'à  Cypfdus ,  c^m  gagna  le  peuple, 
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fe  ii\.  Tyran  ,  &  tranfrnit  l'autorité  à  fbn  fils  Pcriandre. 
Six  ans  après ,  Corinrhe  recouvra  fa  liberté.  La  Ré- 
publique étoit  gouvernée  par  un  petit  nombre  de 
Citoyens  principaux  ;  mais  le  peuple  avoit  part  au 
Gouvernement. 

Les  Corinthiens  s'engagèrent  dans  plufieurs  guerres  j 
moins  pour  leur  intérêt  propre,  que  pour  la  défenfe 
de  la  liberté  de  leurs  voinns ,  dont  ils  étoient  auffi 
jaloux  que  de  la  leur.  Ils  avoient  une  facilité  extrê- 
me de  s'agrandir  ;  mais  ils  n'en  abuférent  jamais. 
Les  commodités  de  la  navigation ,  la  fituation  de 
riftme  d'oii  ils  pouvoient  commander  à  la  Mer  Io- 
nienne &  à  la  Mer  Egée ,  faifoient  regarder  la  Cita- 
delle de  Corinthe  comme  l'œil ,  &:  la  Ville  comme 
les  fers  de  la  Grèce. 

Cette  fituation  favorifa  leur  commerce  ,  &  leur 
donna  le  moyen  de  fonder  deux  Colonies  importantes, 
celles  de  Corcyre  &  de  Syracufe.  Les  richefles  im- 
menfes  qu'iis  acquirent ,  produifirent  leur  effet  ordi- 
naire ;  elles  jettérent  les  Corinthiens  dans  une  mol- 
lefTe,  qui  ne  leur  permit  pas  de  s'élever  au-defliis  des 
Républiques  du  fécond  ordre.  Enfin  Corinthe  affoi- 
blie  devint  la  proie  des  Romains.  Le  Général  Lucius 
Miimmius  la  détruifit,  &  livra  aux  flammes  fes  plus 
beaux  édifices.  Juks-Céfar  la  rebâtit  &  la  repeupla, 
Plufieurs  fiécles  après  elle  tomba  fous  la  domination 
des  Vénitiens  ;  mais  en  1458  Mahomet  II  s'en  rendit 
maître.  Les  Vénitiens,  qui  la  reprirent  plufieurs  fois 
fur  les  Turcs ,  la  perdirent  enfin  pour  toujours  en 
1715. 

Rois    v  e     Corinthe^     Heraclides. 

93 1 

900 

870 
835 


Aletès , 

1099 

Bacchis , 

Ixion  , 

1061 

Agelaftes , 

Agelas, 

1023 

Eutlètne , 

Prymnès ,' 

986 

Ariftodême , 

Anonymt , 

954 

Agémoa , 
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Alexandre  ,  7f'4  '  Cypfelus  fe  fait  Tyran  de 

Teleflès,  759      ,     t'inihe,  6^6 

Automenès ,  747  j  Périandi  e,  fîts  de  Cypfelus, ^2 0 

Les   Pr'mnQS  ,  Magijîrats  an»    iFammiticus,  <ç^> 

nuels  ,  746  .  C ounihe  devient  République  ,  «jSi 


LYDIE. 

La  Lydie  ,  pays  confidérable  de  TAfie  mineure  ,  por- 
ta d'abord  le  nom  de  ^'■•acnie  ,  de  Mœon  fon  Sou- 
verain, qui  vivcit  vers  l'an  1^06.  On  ne  connoit  pas 
fes  fucceffeurs.  Les  Héraclides  ,  ou  dcfcendans  d'Her- 
cuk  ,  leur  luccédérent. 

Argon  fut  le  premier  de  cette  race  qui  y  régna. 
Le  dernier  fut  CanàauU  :  (  Foyz^  Candaulf.  dans  le 
Dictionnaire.)  Gys,es  ^  Tun  de  les  Officers  ,  lui  en- 
leva fa  femoie  &  fon  trône  ,  aprèi  l'avoir  mis  à 
mort. 

Une  entreprife  aufîi  hardie  excita  les  Lydiens  à  la 
révolte  ;  mais  pour  terminer  le  différend  fans  effu- 
fion  de  fang ,  les  deux  partis  convinrent  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  de  TOracle  de  Delphes.  Gygès 
fçut  le  rendre  favorable  »  6c  fit  p'éfent  au  Temple  d'A- 
pollon de  lix  coupes  d'or  qui  pefoient  trente  talens. 
Il  fut  ainfi  tranquille  pofTefieur  de  la  Couronne  ,  & 
il  l'affermit  dans  fa  maifon. 

Rois    DE    Lydie. 
Argon,  L  Roi,  1223 


Ardyrus  II ,  680 

Sadyatte ,  6-51 

Ardvfus,                             797         '          ..  ^ 

Halyattel,                          ^5,  Œalyatte  II,  6,9 

Melès  o«  Myrfus,             74- 1  Crœius,  562 

Candaule  ,                           735  |  // .«/?  prs  p.ir  Cyrus  S- 

Gygès ,                                 7*^1     J^"'  ^^y^ume  détruit  ^       548 
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MACEDOiNE. 

ù^ranus  ,  de  la  race  des  Héraclides  ,  vint  de  Corin- 
the  ,  &  fonda  le  royaume  de  Macédoine  entre  la  Mer 
Egée  &  la  Mer  Adriatique.  L  Hilloire  des  premiers 
Rois  de  Macédoine  eft  affez  obfcure  ;  elle  ne  renferme 
que  quelques  guerres  particulières  avec  les  Illyriens, 
les  Thraces  &c  les  peuples  voifins.  Quoiqu'indépen- 
dans  ,  ils  ne  dédaignoient  pas  de  vivre  fous  la  protec- 
tion, tantôt  d'Athènes,  tantôt  de  Ihebes,  tantôt  de 
Sparte  ,  félon  que  leur  intérêt  le  demandoit.  Tels 
furent  les  ccmmencemens  de  ce  royaum.e ,  qui  de- 
vint,  fous  Philippe  ,  l'arbitre  de  la  Crèce  ,  &  qui  , 
fous  Alexandre  ,  triompha  de  toutes  les  forces  de 
l'Afie. 

Amyntas  ,  père  de  Philippe ,  dépouillé  d'une  par- 
tie de  fes  Etats  par  les  Illyriens  ,  eut  recours  aux 
Olynthiens.  Il  leur  céda  quelques  terres  voifmes  de 
leur  ville,  afin  qu'ils  l'aidafient  à  réparer  fes  pertes; 
mais  ce  furent  les  Theflaliens  qui  eurent  la  gloire  de 
le  rétablir.  Il  voulut  pour  lors  rentrer  €n  poffeïîion 
des  terres  qu'il  avoit  cédées  aux  Olynthiens  :  ce  fut 
un  fujet  de  guerre.  C'elî  dans  cette  circonfiance  qu'^^- 
myntas  fit  olliance  avec  les  Athéniens;  mais  il  mou- 
rut peu  de  tems  ar>rès,  &  laifTa  trois  fils  ,  Alexandre  y 
Perdiccas  &  Philippe  ^  6l  un  fils  naturel  appelle  Pto- 
lomie. 

Alexandre  ,  comme  IVîné  ,  fuccéda  à  fon  père. 
Il  ne  régna  qu'un  an  ,  durant  lequel  il  effuya  une  guerre 
cruelle  contre  les  Illyriens.  A  fa  mort  ,  Pai/fanias ,  de 
la  famille  Royale,  profitant  de  I3  minorité  des  légiti- 
mes fucceffeurs  ,  s'empara  de  l'autorité.  Mais  les  Athé- 
niens ,  fidèles  ù  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec 
Amyntas^  &C  prenant  la  Macédoine  fous  leur  protec- 
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tion,  chafîerent  l'iifurpateur  ,  &  rétablirent  Perdlccas^ 
qui  cependant  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix. 
Ptolomct  ^  fon  frère  naturel ,  lui  difputa  la  couronne. 
Heureiifement  ils  convinrent  de  s'en  rapoorter  au  ju- 
gement de  Pdopidas  ,  général  Thébain ,  qui  prononça 
en  faveur  de  Perdiccas ,  &  emmena  avec  lui  Philippe 
à  Thèbes  ,  où  il  demeura  plulieurs  années. 


ROIS  DZ  Macédoine  ,  descend cr s  des  Hèraclides, 


Caranus ,  887 

Cœnus ,  7"^9 

Thurimas ,  7<^7 

Perdiccas  ï ,  72-9 

Argée ,  678 

Philippe  1 ,  640 

Eropas,  602 

Alcetas,  576 1 

AmynrasI,  547! 

Alexandre  I,  497» 

Perdiccas  II,  454] 

Archelaiis,  413  | 

Amyntas,  399 

Pauianias ,  398 

Amyntas  II ,  397 

Argée  II , /"yM^ ,  392 

Amyntas  II  rétabli ,  3  90 

Alexandre  II ,  371 

Ptoîomée  Alorites ,  370 

Perdiccas  III  ^  -^66 
Philippe ,  fds  ^Amyntas ,    3  60 

NailTance  d'Alexandre ,  355 

Alexandre  le  Grand ,  336 

Philippe  Aridée,  324 

Alexandre  Aigus ,  317 


Caffandre,  Ufurpateur 

Philippe , 

Antipater  &  Alexandre  en- 

femhlc\ 
Demetrius  Poliorcètes, 
Pyrrhus , 
Lyfimaque , 
Arunoé,  veuve  de  Lyfima- 

que, 
Seleucus , 

Ptoîomée  Ceraunus , 
Meleager  ,    ^v 
Antipater,     \ 
Softhènes  ,    3 
Anarchie , 

Antigonus  Gonatas, 
Demetrius  II , 
Antigonus  Dofon , 
Philippe, 
Perfée, 
Perfée  vaincu  par  les  Ro' 

mains , 
Andrifcus , 
La  Macédoine  eft  réduite  en 

Province  parles  Romains ^  148 


317 

298 

297 
2Q4 
287 
286 

282 
281 

280 

279 

277 
276 
243 
232 
220 
179 

168 
149 


PONT, 

Le  Pont ,  Royaume  de  l'Afie  mineure  ,  entre  l'Ar- 
ménie &  la  Paphlagonie  ,  fut  ainfi  nommé ,  parce  qu'il 
étoit  en  partie  le  long  du  Pont-Euxin.  Le  Pont  a  eu 

des 
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«îes  Rois  particuliers  ,  dont  la  fuccelHon  eft  bien  in- 
certaine &  bien  interrompue.  On  prétend  t^w' Anabazt 
en  fut  le  premier ,  &  qu'il  fut  tué  par  Darius  Hyfiaf* 
pc ,  roi  de  Perfe.  Ses  fucceffeurs  régnèrent  fans  beau- 
coup d'éclat  jufqu'à  Mithridatc  le  Grand  ,  qui ,  après 
avoir  dépouillé  Ariohar:^ani  roi  de  Cappadoce ,  & 
Nicomcdc  roi  de  Bithynie  ,  chacun  de  leurs  Etats  ,  fe 
vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  leurs  alliés.  Ce 
prince  fut  défait  par  Lucullus ,  qui  rétablit  Ar'whar- 
7ane  &  Nkoinhde  ,  &  réduifit  le  Pont  en  Province 
Romaine»  Mithridatc  ayant  appris  ,  pour  comble  d'in- 
fortune ,  que  Pharnace  fon  fils  s'étoit  révolté  contre 
lui ,  &  qu'il  avoit  pris  le  titre  de  Roi ,  fe  donna  la 
mort  de  défefpoir. 

Quoique  le  Pont  ïixt  réduit  en  Province ,  les  Ro- 
mains y  nom.mérent  encore  des  Rois  pendant  quel* 
que  tems  ;  mais  enfuite  le  Pont  fut  gouverné  par  un 
Proconful ,  comme  les  autres  Provinces  éloignées  de 
l'Empire. 

R  o  i  $    DE    Pont, 


Artabaze ,  créé  Roi  de   Pont  , 

par  Darius  Hiftafpe  Roi  de 

Pcrfe\  486 

RhociObate. 

Trois  Anonymes, 

Mithridatel,  402 

Ariobarzane,  363 

Mithridate  II,  336 

Mithridate  III,  301 

Ariobarzane  II ,  265 

Deux  Anonymes ,  &  Mithridate 

IV  régnent  Juuejp.vement  tef 


pace  de  Si  ans, 
Pharnace ,  iÎ3 

Mithridate  V  ,  ou  Evergè- 

tes,  157 

Mithridate  VI ,  ou  Eupa- 

tor,  123 

Mort  dé  Mithridate  ,  64 

Le   Pont  fut  Province    Romaine 

pendant  quelques  années, 
Darius ,  fils  de  Pharnace  ,     39 
Mithridate  Vil ,  29 

Polénion  6*  quelques  autres ,  ai 


BITHYNIE, 

JLA  Bithynie  ,  Province  de  l'Afie  "mineure  ,  célèbre 
par  fes  villes  de  Nicée ,  Prufe  ,  Nicodémie,  Chai-" 
Tome  I,  H 


\ 
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cédoine ,  Héraclée  ,  eut  fes  Rois  ;  mais  la  fuccefîîort 
en  eft  incertaine  jufqu'à  Zipo'éthes  ,  Thracien  ,  qui  s'y 
établit  9  tandis  ^Vl  Alexandre  faifoit  la  guerre  dans 
l'Orient.  11  s'y  maintint  jufqu'après  la  célèbre  bataille 
d'Ipfus  en  297,  que  cette  Province  échut  à  Lyjîmaque, 
avec  la  Thrace  &  ce  qu'il  poffédoit  déjà  en  Euro- 
pe. Lyjîmaqucxégn2i  avec  gloire  jufqu'en  277  ,  que  Se- 
hucus ^  roi  de  Syrie  ,  lui  ayant  livré  bataille,  il  la 
perdit  avec  la  vie.  Après  la  mort  de  ce  prince  ,  Pro- 
lomU  Ccraimus  époufa  la  veuve  de  Lyjimaqu&f  &  s'em- 
para de  fes  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  :  une  armée 
de  Gaulois  vint  dans  l'Aûe  mineure  ,  lui  livra  batail- 
le,  &  il  y  fut  tué.  Nïconùdi  ,  frère  de  Zipo'éthes , 
donna  à  ces  étrangers  la  Galatie ,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent leur  nom  ;  &  avec  leur  fecours  il  remonta  fur 
le  trône  de  Bithynie  ,  qu'il  laiffa  à  fes  defcendans  , 
L'un  d'eux  ,  Nicomède  III ,  ayant  été  dépouillé  de  fes 
états  par  Mithrldate  roi  de  Pont ,  Pompée  le  rétablit. 
Il  mourut  fans  poflérité  ,  &  par  reconnoiflance  il  laiffa 
fon  royaume  aux  Romains. 

Rois    de   Bithynil. 


Dœdalbus  ou  Dydalfus ,  383 

Eotiras. 

On  ignore  ^combien  ces  deux  pfe^ 

miers  Rois  ont  régné. 

Bias ,  378 

Zipoëthès ,  3  28 

Nicomède  I,  381 

Zelas ,  246 


Prufias  I,  "230 

PrufiasII,  190 

Nicomède  II,  149 

Nicomède  lit,  92 

Nicomède  donne  en  mourant  la  Bi- 
tkynit  aux  Romains  ,  qui  ne  s 'en 
rendent  les  maîtres  qu'après  une 
longue  guerre  ,  77 


EGYPTE  DEPUIS    ALEXANDRE. 

j^  Léxandre  n'ayant  laiffé  aucun  fucceffeur  qui  fut 
en  état  de  foutenir  le  fardeau  de  fa  gloire ,  fes  Gé- 
néraux partagèrent  entr'eux  fon  vafte  empire,  L'EgypîQ 
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&  les  autres  conquêtes  d'Alexandre  dans  la  Libye  ôc 
la  Cyrénaïque ,  échurent  à  Pto/omée,  avec  la  partie  de 
l'Arabie  qui  avoifine  l'Egypte.  Ce  prince  augmenta  de 
beaucoup  les  états  qui  lui  étoient  échus  ,  &  laifla  (on 
royaume  à  (es  defcendans.  (  Foyei  fon  article  dans 
le  Didionnaire.) 

L'Egypte  ,  qui  efl  aujourd'hui  la  proie  des  Barba- 
res ,  eft  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit  autrefois. 
Elle  étoit  regardée  parmi  les  Anciens  comme  l'é- 
eoie  de  la  politique  &  de  la  fageffe  ,  &  comme  le 
berceau  de  la  plupart  des  Arts  6c  des  Sciences,  //o- 
mére  ,  Pytkagore  ,  Platon  ,  Lycurguc ,  Solon^  Dêmocntc  , 
Euripide  &  beaucoup  d'autres  ,  allèrent  exprès  en 
Egypte  pour  y  puifer^des  lumières  qui  manquoient 
alors  à  la  Grèce.  Il  nous  refte  trop  peu  de  monumens 
de  l'efprit  des  Egyptiens  ,  pour  fçavoir  de  quel  genre 
étoient  ces  lumières  :  mais  ce  qu  il  y  a  de  certain  , 
c'eft  que  leur  Religion  étoit  l'opprobre  de  l'humanité; 
que  pluiieurs  de  leurs  Loix  paroiffent  ridicules  ;  &  que, 
malgré  leurs  Pyramides ,  ils  ne  connoilfoient  ni  les 
ceintres  ni  les  voiites.  C'ed:  ce  que  démontre  le  fça-» 
yant  M.  Goguet  dans  fon  Origine  dcf  Loix. 

Rois    d'Ecypte    depuis    Alexandre, 


Prolomée  Lagus ,  322 

Ptolomée  Philadelphe ,  285 

Ptolomée  Evergète ,  246 

rtoloméePhilopator ,  211 

Ftolomée  Epiphanes ,  204 

Ptolomée  Philometor ,  1 80 
Ptolomée  Evergète  II ,  ou 

Phyfcon ,  1 46 
Ptolomée  Sotcr,  on  Lathur,  1 1 6 

Ptolomée  Alexandre  ,  106 

Ptolomée  Soter  ,reVd^/i ,  88 


tre ,  feule  ,  Sa 

Bérénice  &  Alexandre,  79 
Ptolomée  Denys ,  ou  Aule- 

tès,  _  75 

Bérénice,  pendant  Pexil  dWu- 

letès,  5^ 

Ptolomée  Dénys ,  &  Cléo- 

pâtre  fa  fœur ,  '^l 

Ptolomée  le  Jeune,  &  Cléo- 

pâtre ,  47 

Cléopâtre/cy/f ,  44 


Bérénice,  nommée  Cléopâ-      {L'Egypte,  Province  Romaine,  30 

fifn 
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SYRIE. 

APrcs  la  mort  ôi^ -■Alexandre  ,  ScUucus  ,  l'im  de  i^^ 
Généraux,  eut  prefque  toute  l'Afie ,  julqu'au  fleuve  In- 
dus. C'eft  ce  qui  compofa  le  royaume  de  byrie  ,  du 
nom  de  cette  Province  ,  où  SeUucus  bâtit  Antioche 
qui  fut  fa  principale  demeure.  Son  règne  fut  illuftre. 
Le  royaume  de  Syrie  fe  foutint,  fous  fes  defcendans, 
avec  gloire  durant  cent  ans  ;  mais  des  ufurpateurs 
s'en  approprièrent  chacun  une  partie.  Réduit  à  la  Pro- 
vince de  Syrie  ,  (  aujourd'hui  Sourie ,  )  Pompée  s'en 
empara  fur  Antiochus  VAJiatiquc  ,  &  en  fît  une  Pro- 
vince Romaine.  Il  fut  le  dernier  Prince  de  la  maifon 
des  Séleucides.  La  Syrie  a  pafTé  depuis  fucceiîive- 
ment  aux  Sarrafms  ,  aux  Chrétiens ,  au  Sultans  d'E- 
gypte, &  aux  Turcs,  à  qui  elle  appartient  depuis  l'an 
1516  de  J.  C. 

Rois    d  z    S  y  r  1  £^ 


Seleucus  Nicanor ,  312 

Antiochus  Soter ,  282 

Antiochus  Deus  ,  26a 

Seleucus  II  CalHnicus,  247 

Seleucus  III  Ceraunus  ;  227 

Antiochus  III  le  Grand ,  224 

Seleucus  IV  Philopator ,  1 87 

Antiochus  IV  Epiphanes ,  i  j6 
Antiochus  V  Euparor ,  (ous 

la  tutelle  de  hyCias  y  164 

Demetrius  Soter ,  162 

Alexandre  Balès,  151 

Demetrius II  Nicanor,  146 

Antiochus  ,fils  de  Balès ,  145 

Diodote  ou  Tryphon ,  143 

Antiochus  VII  Sidetès,  139 

Demetrius  Nicanor  tétabliy  131 


Alexandre  Zebina   Tyran ,  1 29 
Seleucus  V,  127 

Antiochus  VIII  Gripus,       126 

Antiochus  IX  Cyzicenus ,    1 14 

Seleucus  VI ,  fiU  de  Gripus ,  97 
Antiochus  X,Jîls  de  Cyzi- 

cus,  ^  95 

Antiochus  XI  neji  pas  corn- 

P'^,  .  49 

Philippe ,  Demetrius  III ,  An- 
tiochus XII,  93 
T}gran8S,  84 
Antiochus  XIî,  69 
Tygranes  foum'-s  aux  Ro- 
mains ,  66 
La  Syrie  j  Province  Romaine ,  65 


^>^<^ 
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P  A  R  T  H  E  s. 

JLEs  Parthes  ,  Scythes  d'origine,  avoicnt  été  obligés 
de  quitter  leur  pays  par  quelque  révolution  qui  ne 
nous  eft  pas  connue.  Ils  fixèrent  leur  féjour  au  mi- 
di de  l'Hyrcanie.  Cette  contrée  ,  remplie  de  monta- 
s;nes  arides  &  de  plaines  fabloneufes  ,  offroit  un  ter- 
rain ingrat  &  également  incommode  par  le  grand 
chaud  &  le  grand  froid.  Cette  fituation  ne  contri- 
bua pas  peu  à  donner  aux  Parthes  un  tempérament 
robufte  &  capable  de  fouîenir  toutes  les  fatigues  de 
la  guerre. 

Ces  peuples   reftérent  inconnus  pendant  plufieurs 
iiécles,&  pafférent  fucceiîivement  de  la  domination 
des  Affyriens  ,  à  celle  des  Mèdes  &   des  Perfes.  La 
Parthie   fut  enfu'te   foumife   aux   Macédoniens  fous 
Alexandre  Eumenes ,  Antigone  ^  SeUucus  Nicanor  ,  & 
elle  étoit  gouvernée  pary^ndockiis,  lorfque  la  bruta- 
lité à^Agathode  ,  lieutenant  dH Antiochus  ,  fit  révolter 
cette  Province,  ^//^a'5  ou  Arface,  jeune-homme  plein, 
de  courage ,  fut  le  chef  de  la  rébellion  &i  le  fonda- 
teur de  1  Empire  des  Parthes  ,   qui ,  foible    dans  fes 
commencemens,  s'étendit  peu-à-peu   dans  toute  l'A- 
fie  ,  &:  fi:  trembler  môme  les  Romains.  Les  fuccefTeurs 
d'Arface    iurent  appelles   Arfacides.  Les  Macédoniens 
tentèrent  en  diitérenstems  de  recouvrer  cette  Provin- 
ce ;   mais  ce  fut  toujours  en  vain.  L'empire  des  Par- 
thes eut  des  Rois  fi  redoutables  &  fi  puiflans  ,   que, 
non-feulement  ils  confervérent  leur  trône  ,  mais  qu'ils 
étendirent  beaucoup  les  bornes   de  leur   état   Mkhri- 
dau ,  l'un  d'eux ,  qui  commença  à   régner  vers  l'an 
164  ,  porta  fes    conquêtes     plus  loin    q^\  Alcxanbr&, 
Mithridau  II ^  furnommé  le  Grand,  fît  la  guerre  aux 
Romains  avec  fuccès.  Les  Parthes   ayant  réfiflc  aux 
armes  de  Pompée,  de  Lucullus,  de  Cajffius   de  Craf' 
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fus  ,  de  Marc-Antoinc ,  de  divers  Empereurs  ;  Roms 
ne  put  jamais  leur  faire  fubir  le  joug.  Leur  Empire 
fe  foutint  ainfi  avec  gloire  jufqu'à  Artahan  ,  leur  der- 
nier Roi  ;  il  fut  tue  par  Artaxercls  ,  qui  rétablit 
l'Empire  des  Perfes. 

La  cavalerie,  qui  cependant  n'étoit  compofée  en 
partie  que  d'efclaves  ,  formoit  la  principale  force  des 
anciens  Parthes.  Leur  manière  de  combattre  étoit  fem- 
blable  à  celle  des  Scythes.  Aufîi  redoutables  dans  la 
fuite  que  dans  l'attaque,  ils  avoient  l'aclreffe  de  dér 
cocher  des  flèches  en  fuyant.  Cette  nation  étoit  fîé- 
re ,  turbulente  ,  fourbe ,  cruelle  ,  &  livrée  à  la  débau- 
*  che.  Le  Roi  des  Parthes  prenoit  le  titre  de  Roi  des 
Rois,  foit  par  un  vain  orgueil ,  foit  parce  qu'il  com- 
mandoit  à  dix-huit  Royaumes  ou  Provinces  ,  dont  les 
Gouverneurs  portoient  le  diadème  fimple ,  avec  le  ti- 
tre de  Roi. 

Rois      v  z  s    P  a  r  t  h  £  s. 
Arfaces  1 ,  3561  Sinathrockès ,  77 


Tyridate  ou  Arfaces  II ,       294 
Artaban  I,  217 

Phriapatius  ou  Arfaces  IIL 


Mithridate  ï,  164 

Phraates  il ,  139 


Phraates  III ,  70 

?*lithridate  lîï ,  61 

Orodes ,  Hérodes ,  ou  Yro- 


Phraates  I.  des,  5} 


Phrnntcs  IV  ,  37 

//  rl'pic  40  ans ,  jufquen  Van 


Artaban  II  .  ii8  j      4"  de  J.  C. 

Mithridate  II,  Jir  le  Grand,  15.5  ^  Voye?  h  fuite ,  ûvrès  ra't'rJe 

Mnaskirès  ,  86  |      ^e  L'Empire  d'Occident. 


V  E  RG  A  M  E. 


A-Près  la  bataille  d'Ipfus,  P^rgame  échut  à  tyfimaque^ 
qui  dépofa  fes  tréfors  dans  cette  ville ,  &  les  confia 
à  l'Eunuque  Philucrc.  Cet  Officier,  après  la  mort  de 
fon  Roi ,  fe  rendit  maître  de  fes  tréfors  &  de  la 
yllleo  Tel  fat  le  commencement  du  Royaume  de  Per-. 
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game.  PhiUùre  régna  20  ans ,  &  laiffa  fa  fouveraineté 
à  Elimine. ,  fcn  neveu.  Ses  {uccefleurs  s'étant  alliés  avec 
les  Romains  dans  plufieurs  occafions  ,  augmentèrent 
confidérablement  leurs  Etats.  Enfin  ^ttale,  troifiéme 
du  nom  &  fixiéme  Roi ,  étant  mort  fans  enfans ,  laiffa 
fon  Royaume  au  Peuple  Romain ,  qui  le  réduifit  eiî 
Province.  Il  a  paiTé   aux  Turcs. 

Rois    de    P  l  r  g  a  m  e. 

Pliiletœrus  ,  ou  Philetère ,  282 
Eumènes,  ^^3 

AîtaIe,lRoi,  M» 

Eumènes  II,  »97 

Eumènes  llï,  ^59 

AttalelIPhiladelphe,  pour 

fon  Neveu,  M^ 


Attale  III  Philometor ,         1 3  S 
//   donne  fes   Etats  aux    Ro- 
mains ,  en  133 

Ariftonicus ,  Ufurpauur ,      133 

Ce  Royaume  efl  réduit  en  Pro- 
vince Romaine .  ia6 
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PRECIS  Hijîonque  &  SucceJJlon  Chrcnolo^' 
que  des  Papes  ,  depuis  S.  Pierre  jufquaa 
Pape  régnant. 

i_j  E  nom  de  Pape  fignifîe  Pen  en  grec.  Quelques  Au- 
teurs le  font  venir  du  latin  ;  ils  dilcnt  que  Papa 
efc  l'abrégé  de  ces  deux  mots  Pater  Pat  ru  M ,  le 
Perc  des  Pères ,  l'Evêque  des  Evêques.  Quoi  qu'il  en  foit  , 
le  nom  de  Papa  fe  donnoit  autrefois  à  tous  les 
Evêques;  mais  depuis  Grégoire  VU ^  il  a  été  particu- 
lier à  l'Evêque  de  Rome  :  ce  Pontife  l'ordonna  ainfl 
dans  un  Concile.  Ce  n'eft  pas  tant  ce  décret,  que  l'u- 
fage ,'  qui  a  déterminé  à  ne  donner  en  Occident  le  nom 
de  Pape  qu'au  feul  Pontife  Romain. 

La  grandeur  temporelle  du  Pontife  Romain  date 
de  très-loin.  Conjlantin  avoit  donné  à  la  feule  Bafili- 
que  de  Latran  plus  de  mille  marcs  d'or  &  environ 
30000  marcs  d'argent ,  &  lui  avoit  affigné  des  ren- 
tes. Les  Papes  ,  chargés  de  nourrir  les  pauvres  &  d'en- 
voyer des  miflions  en  Orient  Si  en  Occident,  avoient 
obtenu  fans  peine  des  fecours  plus  confidérables.  Ils 
poiTédoient ,  auprès  de  Rome  ,  des  revenus  &  des  châ- 
teaux qu'on  appelloit  les  Jiiftïces  de  S.  Pierre.  Les  Em- 
pereurs &  les  Rois  Lombards  leur  avoient  donné  plu- 
sieurs terres.  Divers  Citoyens  avoient  enrichi ,  par  do- 
nation ou  par  teftament  ,  une  Eglife  ,  dont  les  Chefs 
avoient  étendu  la  Religion  ,  &  adouci  les  mœurs  des 
Barbares  qui  inondoient  l'Europe.  Quoique  les  Pa- 
pes déirendiiTent  en  beaucoup  de  chofes  des  Empe- 
reurs ,  &  qu'ils  ne  réunîffent  pas  encore  le  trône  & 
l'autel  ,  cependant  àhs  les  premiers  fiécles  ils  avoient 
une  grande  influence  dans  les  affaires  de  l'Empire. 
Pes  nçheffes    çonûdérables  ,    un  clergé    fçavant  & 
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nombreux  ,  le  titre  de  Chef  de  la  Religion  ,  leur  ha- 
bileté, leur  fcience,  les  faifoient  regarder  en  quelque 
forte  comme  des  Oracles.  On  les  voyoit  quelque- 
fois réfifter  aux  volontés  des  Souverains ,  &  rendre 
vains  leurs  Edits  lorfqu'ils  étoient  contraires  aux  dé* 
cifions  de  l'Eglife  ,  aux  droits  de  leur  Siège  ,  &  mê- 
me aux  intérêts  des  Peuples.  Pelage  II  fit  fentir  fon 
pouvoir  jufqu'à  Conftantinople,  &  força  cette  Eglife 
à  rayer  de  dipîiques  les  noms  des  deux  Patriarches 
que  fes  prédécefleurs  avoient  excommuniés.  Dans 
l'avilifTement  où  Rome  étoit  tombée  ,  les  Papes  con- 
çurent le  deffein  de  la  rendre  indépendante ,  &  des 
Lombards  qui  la  menaçoient  fans  cefle ,  &  des  Empe- 
reurs Grecs  qui  la  défendoient  mal.  Cette  révolution, 
la  principale  fource  de  la  grandeur  temporelle  des  Pa- 
pes ,  fut  commencée  fous  Pépin ,  père  de  CharUmagm , 
&  confommée  fous  fon  fils. 

Jean  Xll ,  nommé  auparavant  OSavien^  qui  fuccé- 
da  à  Jgapet  II  en  955  .,  fut  le  premier  Pontife  qui 
changea  de  nom ,  &  il  fut  imité  par  prefque  tous  ies 
fucceffeurs. 

L'éleclion  des  Papes  a  été  différente  dans  les  diffé- 
rens  ficelés  de  l'Eglife.  Le  Peuple  &  le  Clergé  les  él^i- 
foient  d'abord.  Les  Empereurs  s'attribuoient  le  droit 
de  confirmer  ces  élevions.  JuJIinien  ,  &  les  autres 
Empereurs  après  lui ,  exigeoient  même  une  fomme 
d'argent  pour  obtenir  la  confirmation.  Cojijiantin  Po- 
^0/7^;  délivra  l'Eglife  de  cette  fervitude  en  681.  Laiùs 
le  Débonnaire  déclara  en  824,  par  une  Conftiîution 
folemnelle  ,  qu'il  vouloit  que  l'éleftion  des  Papes  fût 
libre  ;  cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pen- 
dant les  défordres  du  x^  &  xi^  liécles.'Mais  après  que 
le  fchifme  de  Pierre  de  Léon  &  de  f^icîor  IK  eut  été 
éteint  ,  tous  les  Cardinaux  ,  réunis  fous  l'obéifîance 
d'Innocent  //,  &  fortifiés  des  principaux  membres  du 
Clergé  de  Rome,  acquirent  tant  d'autorité ,  qu'après 
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fa  mort,  ils  firent  feuls  l'élefôon  du  pape  Cckfùn  II 
en  1 143.  Depuis  ce  tems-là  ils  le  font  toujours  main- 
tenus dsns  la  pofTefîion  de  ce  droit  ;  le  Sénat ,  le 
peuple  &  le  refte  du  Clergé  ayant  enfin  ceffé  d'y 
prendre  aucune  part,  Honorius  lîî  en  12 16,  ou,  fé- 
lon d'autres,  Grégoire  Xen  1274,  ordonna  que  l'é- 
îeclion  fe  fit  dans  un  Conclave. 

Le  Conclave  eft  aujourd'hui  une  partie  du  Palais 
du  Vatican,  que  l'on  chcifit ,  fuivant  la  diverfité  des 
faifons  ;  il  eft  compofé  de  plufieurs  cellules  ,  où  les 
Cardinaux  font  enfermés  pour  l'éleclion.  Le  matin  du 
dixième  jour  après  la  mort  du  Pape  ,  les  Cardinaux 
ayant  afîiflé  à  la  Meffe  du  St-Efprit ,  fe  rendent  pro- 
ceflïonnellement  deux  à  deux  au  Conclave  ,  &  s'af- 
fembîent  enfuite  tous  les  matins  pour  le  fcrutin.  Cha- 
que Cardinal  prépare  fon  billet  pour  le  fuffrage  ,  qui 
contient  fon  nom  ,  le  nom  de  celui  qu'il  élit ,  &  uns 
devife.  Le  nom  du  Cardinal  efl  écrit  fous  un  pli  du 
papier  ,  ou  enfermé  fous  \va  nouveau  cachet  qu'il 
prend  pour  cet  ufage  ;  le  nom  de  l'élu  eft  écrit  par 
lin  Conclavifce  fous  un  autre  pli  fans  cachet ,  &  la 
devife  eft  mife  par  dehors  en  forme  de  delTus-de-Iet- 
tre.  On  n'ouvre  le  pli  cacheté ,  que  lorfqu'il  fe  trou- 
ve les  deux  tiers  de  voix  en  faveur  de  quelqu'un  ; 
Il  le  nombre  n'efi:  pas  fuffifant  pour  l'éleclion  ,  on 
brûle  les  billets.  Pendant  le  Conclave  ,  chaque  Car- 
dinal ne  peut  avoir  avec  lid  que  deux  domeftiques  , 
&  trois  au  plus  ,  lorfqu'il  eft  Prince.  Les  Conclaviftes 
vont  chercher  au  tour  du  Conclave  ,  qui  eft  com- 
mun ,  le  manger  des  Cardinaux.  Quoiqu'un  Cardi- 
nal puifte  s'affûrer  du  nombre  de  voix  fuffifant  pour 
cîre  Pape ,  néanmoins  l'Empereur  &  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Efpagne  peuvent  lui  donner  l'exclufion  par 
Jteurs  Ambaft'adeurs ,  qui  demandent  audience  t.  tout 
le  facré  Collège  en  corps  ;  &  le  Cardinal-Doyen 
•leur  répond  pour  tous.  Le  facré  Collège  reprélente 
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tonte  la  Hiérarchie  de  l'Egliie  :  aiifii  ;  les  AmbâfTa- 
deurs  allant  à  l'audience  mettent  un  genou  en  terre, 
&  ne  fe  lèvent  qu'après  que  le  Cardinal-Doyen  leur  a 
fait  figne. 

Le  Pape  peut  être  confidéré  fous  quatre  fortes  de 
titres  :  1°  comme  le  Chef  de  l'Egliie  ;  1°  comme  Pa- 
triarche :  3°  comme  Evêque  de  Rome;  4°  comme 
Prince  temporel.  Sa  primauté  lui  donne  droit  de  veil- 
ler fur  toutes  les  Eglifes  particulières.  Ses  droits  de 
Patriarche  ne  s'étendoient  autrefois  que  fur  les  Pro- 
vinces fuburbicaires  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  une  partie  de 
l'Italie,  la  même  qui  ,  pour  le  civil,  dépendoit  du  Pré- 
fet de  la  ville  de  Rome  :  on  a  voulu  depuis  les  éten- 
dre fur  tout  l'Occident.  Comme  Evêque  de  Rome  , 
il  exerce  dans  le  diocèfe  de  P.ome  les  fonclions  d'ordi- 
naire, qu'il  n'a  point  droit  d'exercer  dans  les  autres  Dio- 
cèfes.  Enfin  comme  Prince  temporel ,  il  eft  Souverain 
de  Rome  &  des  Etats  qui  lui  font  acquis  par  dona- 
tion ou  par  prefcription. 

Les  biens  temporels  dont  jouit  le  Pape  ,  font  au- 
jourd'hui de  la  plus  grande  importance  pour  l'avan- 
tage de  l'Eglife.  <♦  Tant  que  l'Empire  Px.omain  a  fubfif- 
»  té  ,  (  dit  Flcury  ,  )  il  renfermoit  dans  fa  vafte  cten- 
M  due  prefque  toute  la  Chrétienté.  Mais ,  depuis 
»  que  l'Europe  eft  divifée  en  piufieurs  Princes  indc- 
»  pendans  les  uns  des  autres  ;  fi  le  Pape  eût  été  fujet 
M  de  l'un  d'eux ,  il  eût  été  a  craindre  que  les  autres 
>»  n'euflent  eu  de  la  peine  à  le  reccnnoître  pour  Pcre 
»  commun  ,  &  que  les  Schifmes  n'euflent  été  fréquens. 
»  On  peut  croire  que  c'eft  un  effet  de  la  providen- 
»  ce  ,  que  le  Pape  s*eft  trouvé  indépendant ,  &  maî- 
»  tre  d'un  Etat  aflez  puifTant  pour  n'être  pas  aifément 
>>  opprimé  par  les  autres  Souverains;  afin  qu'il  tCit 
♦>  plus  libre  dans  l'exercice  de  fa  puifTancc  fpirituel- 
>>  le  ,  &:  qu'il  pût  contenir  phis  aifément  les  autres 
>>  Evêques  dans  leur  devoir.  >> 
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Aucun  trône  fur  la  terre  n'a  peut-être  été  rempîî 
avec  plus  de  fupériorité  de  génie  ,  que  la  Chaire 
Pontificale.  Les  Papes  iont  prefque  toujours  des  vieil- 
lards refpedables  ,  blanchis  dans  la  connoiflance  des 
hommes  &  des  affaires  ,  &  n'éprouvant  plus  cette  ar- 
deur de  jeunefle  qui  fait  faire  tant  de  fauiTes  démar- 
ches. Leur  conleil  eO:  compofé  de  miniflres  qjui  leur 
reffemblent  :  ce  font  ordinairement  des  Cardinaux,  ani- 
més du  même  efprit  que  les  Papes  ,  &qui  font  com- 
me eux  moins  dominés  par  les  pafîions  qui  aveuglent 
les  autres  hommes.  De  ce  confeil  émanent  des  or- 
•dres  qui  embraffent  l'Univers.  La  Foi  eft  annoncée  fous 
leurs  aufpices  ,  depuis  la  Chine  jufqu'à  l'Amérique  ; 
&  tandis  qu'ils  font  des  conquêtes  fj^irituelles  au  bout 
du  Monde,  ils  confervent  en  Europe  des  prérogati- 
ves, attaquées  quelquefois  avec  acharnement  ,  &  tou- 
jours défendues  avec  fuccès.  Leur  Hifioire ,  liée  in- 
timement avec  celle  de  la  Religion  ,  les  combats  qu'ils 
ont  livrés  depuis  la  naiflance  de  l'Eglile  ,  aux  erreurs 
qui  l'ont  déchirée;  leurs  difputes,  longues  &  opiniâ- 
tres ,  avec  les  Empereurs  d'Occident  ;  les  fchifmes , 
que  l'ambition  des  Patriarches  de  Conftantinople  & 
des  Antipapes  ont  occafionnés  ,  feront  toujours  regar- 
der CQitQ  branche  de  l'Hiftoire  Eccléliaftique  ,  comme 
également  intérefTante  pour  le  Clergé  &  pour  les  Laï- 
ques. 

Le  Pontife  qui  règne  aujourd'hui  à  Rome ,  a  la  pié- 
té d'un  Prêtre  &  les  talens  d'un  Souverain.  Les  Ma- 
rais Pontins  defféchés  ,  l'Agriculture  encouragée  ,  des 
Manufadures  établies ,  un  Canal  de  dégorgement  & 
de  tranfport  ordonné  ,  une  Sacriftie  fuperbe. ajoutée 
à  la  Bafilique  de  St-Pierre,  le  Mufitum  Clémentin  en^ 
richi  des  débris  de  l'antiquité  :  tels  font  les  monumens 
qui  illuftreront  le  Pontificat  de  Pk  yi. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUE   DES  PAPES 

depuis  Jesus-Christ  jufqu'à  nos  jours. 

Le  caractère  italique  ,fuivi  d'une  étoile  ,  marque  lis  Antipapes  &  les  Tyrans. 
Le  chiffre  marque  l'année  de  leur  mort ,  &  non  celle  de  leurékaion. 


S.  Pierre,  mon  en 

66 

S.  Lin , 

78 

S  Anaclet, 

91 

S.  Clément, 

100 

S.  Evarifte  , 

109 

S.  Alexandre  I , 

119 

S.  Sixrel, 

117 

S.  Teleiphore , 

139 

S.  Hygin , 

142 

S.  Pie  I , 

157 

S.  Anicet, 

168 

S.  Soter , 

177 

S.Eleuthére, 

192 

S.ViaorI, 

202 

S.  Zephirin , 

ai9 

S.  Callixte  l , 

222 

S.  Urbain  I, 

230 

S,  Pontien , 

235 

S.  Anthère, 

236 

S.  Fabien , 

250 

S.  Corneille , 

252 

Novatun  *  ,1.  Antipape , 

f/2  252 

S.  Lucius , 

253 

S.  Etienne  I, 

257 

S  Sixte  II ,  • 

2.^9 

S.  Dénvs , 

269 

S.  Félix  I , 

274 

S.  Eutychien , 

283 

S.  Caius , 

296 

S.  Marcellin , 

304 

S.  Marcel, 

310 

S.  Eusèbe , 

310 

S.  Melchiade  ou  Miltiade 

>    3M 

S.  Sylveftre, 

335 

S.  Marc , 

336 

S.  Jules  I , 
Libère , 
S.  Félix  IL 

Les  uns  le  mettent  au  rang 
d'autres  à  csIli  des  A 
d^  autre  $  enfiri  le  jant 
l'un  &  l'autre, 

S.  Damafe, 

[/rjldr.  " 

S.  Sirice , 

S.  Anartafe  I , 

S.  Innocent  I, 

S.  Zozime,, 

S.  Bonifacel, 

Eiilalius.  * 

S.CéleftinI, 

S.  Sixte  III, 

S.  Léon  le  Grand , 

S.  Hilaire , 

S.  Simplice , 

S.  Félix  m , 

s.  Gélafe, 
S.  Anaitalell, 
Symmaque, 
Laurent.  * 
Hormifdas , 
S.Jean  I, 
Félix  IV, 
Boniface  II  j 
Diofcore.* 
Jean  II, 

Agapet  ou  Agapit , 
Sylvére, 
Vigile  , 
Pelage  I, 
Jean  m, 


35a 
366 

des  Papes  , 
Il ti papes  ,  & 
tour-â-iour 

384 

398 
402 

417 
418 
422 

43* 
440 
461 
468 
485 
492 
496 
498 
5^4 

5^3 
526 

Ç30 
532 

53Ç 

538 

555 
560 

573 


S^  C  H  R 

Benoît  I , 

Pelage  II , 

S.  Grégoire  le  Grand  ^ 

Sabinien  , 

Boniface  lîl , 

Bon; face  IV, 

S.  Dieudonné  I, 

Boniface  V, 

Honorius  I , 

Séverin  , 

Jean  IV , 

Théodore  I , 

S.  Martin  I , 

S.  Eugène  I , 

Vitalien , 
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578  1  Etienne  IV  ou  V, 
5  90    S.  Pafchal  I , 
604    Eugène  II, 

606  Zi^ime.  * 

607  Valentin , 
éi'-^    Grégoire  IV, 
618    Sergiusll, 
625    Léon  IV , 
638    Benoît  m, 
640     Anaflafe.  * 
642     Nicolas  I , 
649  I  Adrien  II , 
655  IJean  VIII, 

6571  Marin  ou  Martin  II , 
672  !  Adrien  III, 


Dieudonné  II  ou  Adeodat,  6-j6  ]  Etienne  V  ou  VI, 


Donus  I  ou  Domnus  , 

Agathon , 

S.  Léon  II, 

Benoît  II , 

Jean  V  , 

Pierre.'^ 

TntodoreJ*', 

Conon , 

Théodore.  * 

Pafchal.  * 

S.  Sergius  I, 

Jean  VI, 

Jean  VII , 

Sifinnius  , 

Conftantin , 

Grégoire  II, 

Grégoire  III, 

Zacharie , 

Etienne  II  f  élu 


678 
682 
€83 
685 
686 


687 


701 

705 
707 
708 

715 
731 
741 
752 

&  non  [acre  y 


Tiifl  pas   compté  par   la  plupart 
des  Hiftoricns. 

Etienne  II  ou  III , 
Paul  I , 
Conjlanùn.  * 
Etienne  IIÎ  ou  iV , 
Adrien  1, 
Léon  III , 


Formofe , 

Boniface  VI,  non  compris 
par  quelques-uns , 

Etienne  VI  ou  VII, 

Romain , 

Théodore  II , 

Jean  IX , 

Benoît  IV , 

Léon  V , 

Chriftophe ,  cru  Antipape 
par  plujïeurs , 

Sergius  III , 

Anaftafe  III , 

Landon , 

Jean  X , 

Léon  VI, 

Etienne  VII  oii  VII r, 

Jean  XI , 

Léon  VII, 

Etienne  VIIÎ  ou  IX-, 

Marin  ou  Martin  lll , 

Agapet  II , 

Jean  XII , 

Léon ,  * 

Léon  VIII, 
795  «Benoît  V, 
Si6|jeanXni^ 


757 
797 

772 


817 
824 
827 

82-r 
844 
847 

858 

867 

872 
882 
884 
885 
S91 
896 

896 
897 
897 
898 
9C0 
903 
903 

904 
911 
913 
914 
928 
929 

93* 
936 

939 
945 
946 

95? 
964 

9^M 
96^ 
965 
$7Z 
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Benait  VI, 

Boniface  VIL  * 

Donus  II , 

Benoît  VII , 

Jean  XIV , 

Bonïface  Fil ,  *  pour  la  2 

fois, 
Jean  ,  élu  ,  non  facré  ,    & 

compté  pour  le  XV du  nom,  98  î 


974 

974 
983 


985 


1143 


996 
990 
999 


Jean  XV  ou  XVI 

Jean  XVI,  * 

Grégoire  V  , 

Sylveftre  II  , 

Jean  XVII  ozzXVÏÏÎ, 

Jean  XVllIoz/ XIX, 

Sergius  IV, 

Benoît  VIII , 

Grégoire.  * 

Jean  XIX  ou  XX , 

Benoit  IX ,  abdique  en 

Sylvtftre.  ^ 

Grégoire  VI ,  abdique  en 

Clément  II , 

Benoît  IX ,  de  rechef  en 

jufquen 
Damale  II, 
S.  Léon  IX, 
Vidor  II , 
Etienne  IX  ow  X, 
Benoit  X,  * 
Nicolas  II, 
Alexandre  II , 
Honoriiis  ,  * 
Grégoire  VII, 
Guibert. 
Viftor  III , 
Urbain  II, 
Pafclial  II , 
j4lbcrt ,   Thiodorîc  &  Maoi- 

nulfe.  * 
Gelafc  II ,  II 19 

Maurice  Bourdin.  * 
Callixte  II ,  II i4 

HonoriusII,  1130 


Innocent  lî, 

Anadet  &  Vicîor.  * 

Célefdn  II, 

Lucius  II , 
984  I  Eugène  111, 

Anafîafe  IV , 

Adrien  IV , 

Alexandre lîl , 

yi^or,  Pa/chal,  Catlixic  ^ 
Innocent.  * 

Lucius  III , 

Urbain  III , 
1G03  '  Grégoire  VIÎI , 
1003  j  Clément  III  , 
1009  '  Céleftin  III  , 
1012  j  Innocent  llî , 
1024  j  Honorius  III , 
I  Grégoire  IX, 

Céleftin  IV , 

Innocent  IV , 

Alexandre  IV , 

Urbain  IV, 

Clément  IV , 

Grégoire  X , 

Innocent  V  , 

Adrien  V , 
1054  j  Jean  XXI , 
»o<;7  «Nicolas  III , 

1058  I  Martin  IV 

1059  1  Honorius  IV, 
Nicolas  IV , 
Céleftin  V ,  abdique  en 
Boniface  VIII, 
S.  Benoît  Xî, 

Le  St-Siége  fut  transféré  à  Avignon 
par  h  Succejfeur  de  Benoît  AT. 

Clément  V ,  depuis  130J 


Î033 
1044 

1046 
1047 
1047 
1048 
Ï048 


io6i 
1073 
1080 
1085 


1087 
1099 
H18 


1144 
1145 
1153 
II 54 

II"?? 
1181 


H87 

iiù7 
1191 
1193 

I2i6" 
I  227 

i24r 
i24i 

1254 
1261 

1264 
1268 

1276 
1276 
1275 

Î277 

I2S'0 
128^ 
1287 
1292 
Ï294 
1303 
1304 


jufquen 

Jea.i  XXII , 
Pierre  de  Corbière. 
Benoît  Xll , 
Clément  VI , 
Innocent  VI , 
Urbain  V, 


1314 
1334 

1342 
1332 
I362 

13  7.0 
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Grégoire  XI,  13^8 

//  reporta  h  St-Siége  à  Rcme  en 
ï  377-  ^i''-"  fa  mort  l'Egllfefut  di- 
yijée  par  un.  Schifmc  qu' on  nomme  le 
Grand  Schifmc  d'Occident:  Il  y  eut 
un  Slc^e  Pontifical  à  Avignon. 

Urbain  VI,  à  Rome,         1389 
Clément  y  II  *  à  Avignon  , 

reconnu  par  une  partie  de  VEglife, 
du  sn  1378  ,  mort  en  1394 

Benoit  XIII ,  *  élu  en  1394 

J'en  obédience  fufpendue  en  13  98, 
reprifc  m  140  3  ;  dépofé  au  Concile 
de  Pife  en  I405  ,  au  Concile  de 
Confiance  en  1417  j  meurt  en  I424 

Boniface  IX,  1404 

Innocent  Vil,  1406 

Grégoire  XII ,  dépofé  au 

Concile  de  Pife  ,  1^09 

Alexandre  V  ,  élu  au  Con- 
cile de  Pife ,  I^IO 

Jean  XXIIl ,  abdique  dan. 
le  Concile  de  Confiance  ^  141 5 

Martin  V  ,  élu  dans  le  Con- 
cile de  Confiance  ,  I  43  ^ 

Benoît  XIII,  *  retient  la 
qualité  de  Pape  malgré  fa 
depofirion ,  jalqu'en  1425 

Clément  P 111^  *  élu  en  I424 , 
neft  pas  reconnu. 

Eugène  IV,  144- 

Feli^t  V*  efî  élu  dans  le 

Concile  de  Baie  en  I439  ,  ''^' 
dique  en  1449  ,  &  meurt  en     145 1 

Nicolas  V,   depuis  1447 

jufauen  14^^ 

Callixte  III,  14^8 

Pie  II,  1464 

Paul  II ,  1 47 1 

Sixte  IV,  1484 
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Innocent:  VIIl, 
Alexandre  VI , 
Pie  III, 
Jules  II, 
Léon  X , 
Adrien  VF , 
Clément  VII, 
Paul  III, 
Jules  III, 
Marcel  II , 
Paul  IV, 
Pie  IV , 
S.  Pie  V, 
Grégoire  XIII , 
Sixte  X, 
Urbain  VÎI , 
Grégoire  XIV, 
Innocent  IX, 
Clément  VllI , 
Léon  XI , 
PaulV, 
Grégoire  XV, 
Urbain  VIII, 
Innocent  X, 
Alexandre  VII , 
Clément  IX , 
Clément  X , 
Innocent  XI , 
Alexandre  VIII, 
Innoccht  XII , 
Clément  XI , 
Innocent  XIII , 
Benoît  XUI, 
Clément  XII , 
Benoît  XIV , 
Clément  XIII , 
Clément  XIV, 
PIE  FI,  élu  au  commen- 
cement de 


177) 


CON- 


^i 


CONCILES 

:  Tenus  depuis  U  commencement  de  rEglife ,' 
jufquà  hos  jours» 

Pour  avoir  une  idée  de  l'Hiftoire  de  TEglife,  il  né 
fuffit  point  de  confulter  une  lifte  chronologique  des 
Pontifes  Romains  ;  il  eft  néceflaire  de  connoître  les 
principales  affemblées  oii  l'Eglife  a  réprimé  l'audace 
des  Hérétiques  ,  &  mis  (es  dogmes  dans  le  jour  le 
plus  lumineux.  C'efî  ce  qui  nous  a  engagés  à  dreffer 
cette  Table  des  Conciles,  dans  laquelle  on  verra  tous 
les  différends  élevés  dans  l'Eglife  ,  à  l'occafion  des 
héréfies  ,  des  fchifmes  ,  &c.  On  n'a  mis  que  les  noms 
des  auteurs  de  ces  diviiions,  afin  de  ne  point  répé- 
ter ce  qui  fe  trouve  dans  le  corps  du  DicHonnairei' 
On  a  voulu  feulement  faciliter  les  moyens  de  lier  les 
articles  qui  y  font  épars ,  &  donner  une  idée  fuccinté 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 

I.    Siècle. 

Le  premier  Siècle  n'offre  aucun  Concile  proprement  dît;; 
à  moins  que  Ton  ne  donne  ce  nom  à  Taffemblée  où  S.  Matthias 
fut  élu  ;  à  celle  où  l'on  établit  les  Sept  Diacres ,  l'an  33  ;  à  cell« 
où  l'on  difpenfa  les  Chrétiens  de  i'obfervation  de  la  Loi  Ju- 
daïque ,  l'an  5 1  ,  &  à  quelques  autres  de  ce  genre.  On  en 
tint  un  grand  nombre  dans  les  Siècles  fuivans  ;  mais ,  dans  le 
dénombrement  que  nous  en  forons  ,  nous  nous  bornerons 
aux  Conciles  qui  méritent  une  attention  particulière, 

IL    Siècle. 

171,  Plufieurs  Conciles  célébrés  dans  la  Grèce ,  contre  Mom 

tan  ,  Prifca  &  Maximilla. 
196.  Concile  de  Ce/arce  daas  laPaleftine,  où  préfidoient  Théa\t, 
ToTîkC  I,  J 


U      ^      conciles: 

phiU,  évêque  de  Céfarée,  &  Naràffe ,  évéque  de  Jérusa- 
lem, fous  les  aufpices  du  pape  riSîor,  pour  régler  la  célé- 
bration de  la  fête  de  Pâque.  Les  Evéques  d'Orient  imi- 
toient  les  Juifs ,  &  prenoient  toujours  pour  cette  Fête  le 
14^  jour  de  la  lune  de  Ni/an,  c'eft-à-dire ,  du  1"  mois  de 
l'année  des  Juifs.  L'Eglife  Romaine  foutenoit  au  contraire 
qu'il  falloit  célébrer  la  fête  de  Pâque  un  Dimanche,  fé- 
lon la  tradition  des  Apôtres. 
197  ou  198.  Concile  de  Rome ,  que  le  pape  Fiflor  affembla  pour 
le  même  fujet. 

Concile   tenu  dans  VAchaïe,  fous  Bachille  ^   évêque  de 
Corinthe ,  au  fujet  de  la  célébration  de  la  Pâque. 

Concile  tenu  dans  la  province   de  Pont,  fous  Palmia , 
primat  des  Evêques ,  pour  la  Pâque. 

Concile  de  Lyon  ,  dans  les  Gaules  ,  fous  5.  Irénée ,  pour 
le  même  fujet. 
^99-  On  place  à  cette    année  quelques    Conciles  contre  les 
Montaniftes ,  en  Afie. 

III.    Siècle. 

501).  Ce  fut  vers  cette  année  que  fe  tint  un  Concile  en  Afie 
contre  Noël. 

240.  Concile  de  Lambèfe ,  en  Afrique,  compofé  de  90  Evê- 
ques aiTemblés,  par  les  foins  de  Donat  évêque  de  Car- 
thage ,  pour  condamner  les  erreurs  de  Privât.  On  ne  fçait 
point  quelles  étoient  ces  erreurs. 

2,42.  Concile  de  Philadelphie  ou  de  Bâfra  en  Arabie ,  où  l'é-: 
vêque  Bérille  ,  qui  nioit  que  le  Fils  de  Dieu  fut  avant 
l'Incarnation,  fut  ramené  par  Origine  à  la  croyance  de  l'E- 
glife,  &  renonça  à  fon  erreur. 

246  ou  247.  Concile  à' Arabie ,  contre  ceux  qui  difoient  que 
l'ame  meurt  avec  le  corps  ,  &  qu'elle  reffufcitera  avec  lui 
au  jour  du  Jugement. 

2ji.  î.  Concile  Aq  Canhagt  en  Afrique  fous  S.  Cyprien^  pour 
examiner  comment  on  devoit  fe  conduire  avec  ceux  qui 
étoient  tombés  durant  la  perfécution  ,  &  pour  condamner 
Fèliàfjime  &  d'autres  fchifmatiques  On  y  avoit  tenu  un  au- 
tre Concile  en  la  même  année  ,  ou  il  avoit  été  décidé  qu'on 
ne  devoit  pas  refufer  le  Baptême  aux  petits  enfans. 

Concile  de  Rome ,  de  60  Evêques ,  qui  condamnèrent  les 
Novatiens  \  &  où  il  fut  décidé ,  qu'on  recevroit  à  la  pé-. 
nitence  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi ,  par  la  crainte 
des  tourmens  dans  la  perfécution. 
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252.  îî.  Concile  de  Carthage  par  S.  Cypricn ,  à  la  tête  de  4^ 
Evêques,  en  faveur  des  tombés  qui  étoient  demeurés  dans 
l'Egliie  pleurant  leur  chute. 

^53.  III.  Concile  de  Canhdf^e  A^  (>6  Evêques  ,  fous  S.  Cyprien; 
oii  l'on  décida  qu'il  falloit  baptiler  les  enfans 

^54.  IV.  Concile  de  Canhaf^e ,  contre  Baftiide ,  évêqiie  de  Léon  i 
&  Martial,  évêque  d'Allorga  en  Efpagne,  accufés  d'être  Z/- 
/'^//jr/^««;  c'eft-à- dire,  d'avoir  acheté  des  atteftaiions  des 
officiers  de  l'Empereur ,  pour  n'être  point  recherchés  fur  la 
Religion  qu'ils  avoient  publiquement  méconnue.  Ils  furent 
dépofés  ,  &  les  Evêques  fubffitués  en  leur  place  maintenus. 

En  '}<)<y  &  256  on  tint  plufieurs  Conciles  en  Afrique,  oii  l'on 
foutint  l'opinion  de  S.  Cypr'un  ,  qu';/  falloit  rebaiitifer  ceux  qui 
avoient  recule  Baptême  de  la  main  des  Hiétiques.  Comme  l'Eglife 
a  réprouvé  ces  Conciles ,  on  a  cru  qu'il  étoit  inutile  de  les 
placer  ici. 

158.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  Sixte  II ,  où  l'iiéréfie  de 
Noët  fut  condamnée. 

260.  Concile  de  Rome ,  à  l'occafion  de  Dénys ,  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  accufé  de  favorifer  l'héréfie,  de  SabelUus ,  &  qui 
fe  iuftifia  par  une  belle  Lettre. 

^64. 1-  Concile  A\intioche  ^  contre  Paul  de  Samofate  ,  qui  nioit 
la  Divinité  de  Jefus-Chiift. 

z6')'  II-  Concile  ^yimioche ,  contre  ïe  même  Paul  de  Samo- 
fate,  qui  fut  condamné  &  dépofé. 

I   V.     S    I    E    C    L   E. 

305.  Concile  de  Cirte  ou  Zerte ,  dans  la  Numidie.  Il  fut  tenu 
contre  les  Traditeurs ,  c'eli-à  dire, contre  ceux  qui  en  tems 
de  perfécution  livroient  aux  ennemis  de  l'Eglife  ,  les  Livres 
faints ,  les  ornemens ,  les  vafes  facrés. 

Concile  d'Elvire,  en  Efpagne ,  pour  maintenir  la  difcipline 
Eccléfiaftique  ,  &  afin  de  modérer  la  pénitence  de  ceux  qui , 
étanf  tombés  durant  la  peri'écution ,  follicitoient  pour  rentrer 
dans  l'Eglife.  (  M.  de  Tillemont  le  place  vers  300.  ) 

313.  Concile  de  Rome,  où  Cecilien ,  évêque  de  Carthage, ac- 
cufé par  les  Donatiftes  ,•  fut  ahfous,  &  Z^o^tzr  condamné. 

314.  1.  Concile  à' Arles ,  auqud  les  Donatiftes  avoient  appelle 
du  Concile  de  Rome.  Il  y  avoit  200  Evêques.  Cécilien  y  fut 
encore  abfous.  On  y  fit  îî  canons  de  diicipline. 

313.  Concile  à' Ancyre  ,Qn  Galatie.  11  fut  a{remblé,à  la  priè- 
re de  plufieurs  perfonncs,  qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pen- 
dant la  perfécution  ,  &  qui  demandoient  inftamment  à  être, 
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reçues  dans  l'Eglife.  Nous  en  avons   25  Tanons  de  difc^- 
pline. 

Concile  de  Néocéfarée,  ville  de  la  province  de  Pont ,  dans 
la  Cappadoce,  pour  faire  des  réglemsnsau  fujetdes  mœurs 
des  Eccléfiaftiques  &  des  Fidèles. 
321.  1.  Concile  d'Alexandrie ,  capitale  de  l'Egypte,  fous  le 
pape  Sylveflre.  L'héréfie  à\Arius  y  fut  condamnée  par  près  de 
100  Evêques. 

324.  Concile  A'  Alexandne ,  où  Ofius  préfida  ,  contre  les  Col- 
luthiens  &  les  Méléciens  ,  qui  s'étoient  joints  aux  Ariens 
contre  Sabel-ius  &  fes  disciples  qui  nioient  la  Trinité ,  di- 
fant  que  la  diftinftion  des  noms  faifoit  la  diftin6lion  des  per-, 
fonnes. 

Concile  de  Gangre  .  ville  métropole  de  la  Paphlagonie 
dans  l'Afie  mineure.  0/îus  s'y  trouva  pour  le  pape  Sylvefhe , 
avec  16  Evêques,  contre  Eufîathius ,  qui  condamnoit  le  ma- 
riage &  la  poffelîion  des  biens  temporels.  On  ne  fçait  point 
précifément  en  quelle  année  il  fut  tenu.  Les  auteurs  de  VArt 
Revérifier  les  dates  le  placent  après  Tannée  339. 

/.  Concile  Général. 

325.  I.  Concile  Général  de  Nicée  ,  ville  de  Bithynie  dans  l'A- 
fie Mineure.  Il  dura  2  mois  &  12  jours.  Il  y  avoit  318 
Evêques.  Ojius  ,  évêque  de  Cordoue,  y  affifta,  comme  Légat 
du  paoe  Syheflre  L'empereur  Confîamin  s'y  trouva  aulTi.  On 
drefTa  dans  ce  Concile  le  Symbole  de  Niue. 

340-  Concile  d'  /Alexandrie,  où  S.  Athanafe  eft  juftifié  ,  ainfi  que' 
dans  celui  de  Rome  tenu  deux  ans  après. 

341.  Concile  à'  Aritioche  ,  où  fe  trouva  l'empereur  Confiance 
qu'  favorifoit  les  Ariens 

347.  Concile  de  Sardique ,  en  Illyrie.  Il  s'y  trouva  170  Evê- 
ques ,  100  de  l'Occident  &  les  autres  de  l'Orient  ,  pour 
condamner  encore  les  erreurs  des  Ariens  ,  &  maintenir 
S.  Athanafe.  Ofius ,  évjque  de  Cordoue  en  Efpigne ,  y  préfi- 
doit.  Il  y  eut  So  Evêques  Ariens  ,  qui ,  c.aignant  de  voir 
leurs  erreurs  condamnées  dans  ce  Concile  ,  quittèrent  Sar- 
dique ,  &  s'affembiérent  à  Pfjilrr-povoUs  ,  ville  de  Thrace  , 
où  ils  tinrent  un  Conciliabule  fois  Etienne ^  év^êqued'An- 
tioche ,  qui  y  préfidoir  Le  Concile  de  Sardique  condamna 
les  erreurs  de  Paul  de  Samofate,  que  Photin  adopta  quel- 
que tems  après. 

Concile  de  Milan  ,  où  Photin  ,  évêque  de  Sirmich ,  fut 
coadaniné ,  &  ou  Ur^aci  ^  ^alsijis  furçflt  réimU  à  l'Eglife. 
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34S.  Concile  de  Canhage ,  compofé  de  tous  les  Ev'êquesd'A» 
frique. 

351.  I.  Conciliabule  de  Sirmlum  (Sirmich,)  capitale  de  l'IIly- 
rie ,  dans  la  baffe  Pannonie.  On  y  condamna  l'héréfie  de 
Photin^  qui  renouvelloit  l'erreur  de  P^ïu/de  Samofate. 

353,1.  Concile  d'/^r/ej  en  Provence,  affemblé  parles  Ariens 
loutenus  par  l'empereur  Confiance  :  Photin  de  Sirmich  ,  Mar- 
cel d'Ancyre  ^  S.AthanaJey  furent  condamnés. 

355.  Conciliabule  de  Af'Un ,  tenu  par  l'ordre  de  l'empereur 
Confiance.  Ce  prince  trop  favorable  aux  Ariens ,  exila  Lu- 
cifer,  évêque  de  Cagliari;  Eusche  ,  évêque  de  Verceil  ;  Dé- 
nys ,  évêque  de  Milan  ;  Paul  évèque  de  Trêves ,  &  pUifieurs 
autres  Prélats  ,  qui  ne  vouloient  trahir  ni  leur  confcience  , 
ni  leur  miniflére. 

357.  II.  Conciliabule  de  Sirmich,  oii  le  grand  Ofîus  eut  le  mal- 
heur de  figner  le  Formulaire  des  Ariens, 

358.  III.  Conciliabule  ûq  Sirmich,  où  les  Ariens  donnent  à 
l'empereur  Confiance  le  titre  de  Roi  étemel,  qu'ils  y  refu- 
ient au  Fils  de  Dieu.  Le  pape  Libère  eu  rétabli,  après  avoir 
fignê  le  Formulaire  Arien. 

359- Concile  de  Rimini ,  ville  épifcopale  fur  le  G6lf<ï  de  Ve- 
nife ,  dans  la  Romagne.  On  y  confirma  d'abord  la  profef- 
fion  de  foi  drelTée  au  Concile  de  Nicée,  Enfuite  les  Ariens 
drofférent  une  Formule  de  foi  captieufe ,  que  les  Evêques 
Catholiques  fignérent  par  furprife  :  ce  qui  caufa  de  grands 
maux  dans  TEglife. 

Concile  de  téleucie ,  où  les  Orientaux  s'aflemblêrent  en 
même  tems  que  les  Occidentaux  à  \Himini.  il  s'y  trouva 
plus  de  500  demi-Ariens,  &  environ  15  Catholiques  ,  en- 
tre lefquels  étoit  5  Hilaire ,  exilé. 

360.  I  Concile  de  Pa'is ,  où  prefque  tous  les  Evêques  des 
Gaules  fe  trouveront ,  fous  S.  Hilaire  nouvellement  rappelle 
de  fon  bannilTement.  On  y  travailla  à  faire  revenir  ceux  qui 
s'étoient  laiffé  furprendre  par  l'erreur.  SatMrnin  ,  évêque 
d'Arles ,  v  fut  dépofé. 

362.  ConQ\\Q  A' Alexandrie  ,oVi,  fur  l'avis  de  S.  Athanafe  ,  cn 
reçut  avec  douceur  les  Evêques  fêduits  par  les  Ariens. 

3^3.  Qonc\\Q  à' Alexandrie  ,  convoqué  par  S.  Athanafe,  &  com- 
pofé des  Evêques  de  l'Egypte,  de  la  Tî'-ébaide  &  de  la  Li- 
bye. On  y  condamna  l'héréfie  de  Macedonius  &  A'Eunomius 
contre  la  Divinité  du  Saint-Efprit;&  l'héréfie  naiffante  d'y4- . 
pollinaire  ,  qui  foutenoit  que  J.  G.  n'avoit  pas  une  ame  hu- 
maine &  raifonnable. 

367.  I.  Concile  de  Rome  ,  au  fujet  d'une  accufation  d'adulj 

/  iij 
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tére ,  formée  par  les  fchifmatiques  contre  le  pape  S.  Da- 
ma fc 

369.  IL  Concile  de  Rome  ,  fous  le  pape  5.  Damafe  ,  contre 
Auxence,  évêque  de  Milan  ,  qui  répandoit  Théréfie  d\4- 
Tiiis ,  quoiqu'il  fe  dit  Catholique. 

372.  IIÎ.  Concile  de  Rcme,  fous  le  pape  S.  Damafe  ,  contre 
les  héréfies  d'ApoUinane  ^  à''A>ius,  de  S^ihcllius,  de  Macedo- 
nias,  d'Eunomius,  à<i  Photin.  Plufieurs  fçavans  placent  ce 
Concile  fous  l'an  378. 

374.  IV.  Concile  de  home,  fous  le  pape  S.  Damafe. 

Concile  de  Valence  fur  le  Rhône ,  pour  rétablir  &  mainte- 
nir le  bon  ordre  dans  l'Eglife. 

Concile  de  L.wdicée  en  Phrygie  ,de  32  Evêques  ,  où  l'on 
régla  quelques  points  de  difcipline  Eccléfiaftique.  On  ne 
f^ait  point  l'année  que  ce  Concile  fut  tenu. 

375;.  V.  Concile  de  Rome,  où  fut  condamné  Lucim  ,  ufurpateur 
du  fiége  d'Alexandrie, 

377.  VI.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  5.  Damafe. 

378.  VU.  Concile  de  Rome. 

Cette  même  année,  ou  félon  d'autres  en  38o.Concile  A'Antloche^ 
où  la  pai:i  fut  procurée  à  cette  Eglife ,  diviJée  depuis  long- 
tems  par  vm  fchifme.  Il  y  avoit  tout  à  la  fois  trois  Evê- 
ques ou  Patriarches  ,  lefquels  avoient  chacun  leur  Siège 
&  leur  parti.  Un  de  ces  Evêques  étant  mort ,  on  y  flatua 
qu'après  la  mort  de  l'un  des  deux  autres ,  celui  qui  refte- 
roit  feroit  feul  Evêque.  Ce  fage  arrangement  n'eut  pas  lieu. 

380.  Concile  de  Saraç^ojp^  contre  les  Prifcillianiftes,  qui  fui- 
voient  les  erreurs  des  Gnodiques  &  des  Manichéens. 

//.  Concile  Général. 

381. 1.  Concile  Général  de  Conflantlnople  ,  compofé  de  ï^o 
Evêques,  contre  Macedonius  qui  combattoit  la  divinité  du 
St  Eiprit,&  contre  /Apollinaire.  On  ajouta  au  Symbole  de 

'  Nicée,  ce  qu'on  y  lit  à  préfent  fur  la  divinité  du  St-Elprit, 
&  ce  qui  fuit  jufqu'à  la  fin. 

382.  IX.  Concile  de  Rome,  oh  le  pape  Damafe  S:  les  EvêqueS 

d'Occident  adreifent  leurs  lettres  Synodales  à  Paulin  d'A^- 

tioche ,  fans  écrire  à  Flavien. 
384.  Concile  de  Bordeaux ,  contra  les  Prifcillianiftes. 
38^.  Concile  de  Trêves  ,  oi\  l'on  reçoit  à   la  communion  l'é- 

vêque  hhace ,  qui  avoit  fait    condamner  Psifàllien  au  der-. 

nier  fupplice. 
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Concile  de  ConfiantinopU ,  où  Théodofe  afTemble  tous  les 
fchifmatiques  dans  le  deffein  de  les  réunir  à  l'Eglife  ,  fans 
pouvoir  y  réulTir. 

390.  Concile  de  Milan  ,  fous  S.  Amhroife.  On  y  condamna 
Jovinien  ,  que  S.  Jérôme  appelle  ÏLpicure  des  Chrétiens ,  par- 
ce qu'il  enfeignoit  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  mérite  dans  le 
célibat  que  dans  le  mariage  ,  &  dans  le  jeûne  plus  que  dans 
la  bonne  chère. 

Conciles  de  Cartfiage ,  fous  l'évêque  Genithjîus. 

391.  Concile  de  Side ,  capitale  de  Pamphylie  en  Afie.  On  y 
condamna  les  Meffaliens ,  qu'on  nommoit  Euchaïtes  &  Sac- 
cophores ,  qui  vouloient  paffer  pour  Prophètes. 

Concile  de  Capoue  ,  dans  la  Campanie  ,  pour  affoupir 
les  différends  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  caufés  par  l'éleôion 
de  deux  Evéques ,  Flavien  &  Evagre,  T/iéophiU  ,  évêque  d'A- 
lexandrie ,  fut  nommé  pour  juger  qui  des  deux  demeureroit 
Evêque. 

393.  Concile  à'Hippone  ,  pour  le  rétablilTement  de  la  difcipli- 
ne  Ecclèfiaftique.  S.  Auguflin ,  quoique  fimple  Prêtre ,  y  prê- 
cha par  l'ordre  des  Evéques. 

397.  V.  Concile  de  Canhage  ,•  fous  Âurelius,  pour  réprimer  la 
liberté  que  fe  donnoient  les  Evéques  des  premiers  Sièges 
de  prendre  des  titres  fuperbes ,  comme  ceux  de  Prince»  & 
de  Souverains  Poatifes. 

398.  VI.  Concile  de  Canhage ,  fous  Aurelius  ,  où  S.  Auguftin  fe 
trouva.  Il  y  avoit  214  Evéques.  On  y  fît  plufieurs  régle- 
mens ,  fur  le  célibat  des  Diacres  &  des  Prêtres  ,  &  fur  le 
Baptême  des  enfans. 

399.  VU,  Concile  de  Carthape  ,  qui  ordonne  d'examiner  avec 
ioin  la  vie  &  la  dodtrine  des  Eccléfiaftiques  qu'on  élevoit 
à  l'Epifcopat. 

Concile  à^ Alexandrie ,  convoqué  par  Théophile  ,  évêque 
de  la  même  ville,  pour  condamner  les  erreurs  à'Origène  &l 
des  Origéniiles. 

V.  S    I   E    C    L   E. 

■400.  I.  Concile  de  Tolède  ,  qui  condamna  les  erreurs  des  Prif- 
cillianiftes ,  &  fit  plufieurs  réglemens  pour  la  difcipline  de 
l'Eglise. 

401.  Concile  de  Turin,  contre  Félix,  évêque  de  Trêves.  On 
termina  la  difpute  qu'il  y  avoit  touchant  la  primatie  ,  en- 
tre l'Evêque  d'Arles  &  celui  de  Vienne. 

1  iv 
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402.  I,  Concile  de  Milcve ,  ville  de  Numidie ,  province  d'Afrî- 
"    quo.  Tous  les  Evéques  d'Afrique  s'y  trouvèrent.  On  y  éta- 
blit la  néceffité  de  la  grâce  de  J.  C.  contre  les  erreurs   de 
PéUne. 

VIII.  Concil.^  de  Ca-thap^e.  On  y  ftatua  de  demander  au 
Pape  &  à  l'Eve  i^e  de  Milan,  des  minières  pour  travailler 
dans  l'Eglife  d'Afrique ,  où  les  Donatiftes  avoient  fait  mou- 
rir un  grand  nombre  d'Eccléria{tiques. 

Plufieurs  autres  Conciles  tenus  à  Cartha^e  ,  à  l'occafion 
du  fchifme  des  Donatiftes.  Il  fut  ftatué  qu'on  fupplieroit 
l'Empereur  d'employer  les  menaces  &  les  peines  ,  afm  d'o- 
bliger ces  Schifmatiques  opiniâtres  de  fe  réunir  à  l'Eglife. 

^11.  Conférences  de  Cartha^e ,  entre  les  Catholiques  &  les  Dona- 
tiftes ,  en  préfence  du  Comte  Marcellin.  Nous  en  avons  les 
Aftes  fort  au  long  dans  les  Ouvrages  de  S.  Augupn  ,  qui 
brilla  en  cette  aiTemblée. 

'4T5.  Concile  de  Diofpolis  en  Paleftine:  14  Evéques  s'y  affem- 
blérent  pour  condamner  Pelage  qui  étoit  préfent.  Il  feignit 
d'abjurer  fes  erreurs. 

416.  II.  Concile  de  M'dève ,  compofé  de  éi  Evéques.  On  y  con- 
damna les  erreurs  d.e  Pelage  &  de  Celeflius.  S.  Âuguflin  fut 
chargé  ,  dans  ces  d^ux  Conciles ,  du  foin  de  réfiiter  par  écrit 
cette  héréfiCo 

417.  IX.  Concile  de  Canhage,  de  114  Evéques,  pour  condam- 
ner l'héréfie  Pélagienne. 

418.  Concile  de  Thenès  ou.  Thenèfe^  ville  maritime  de  laBiza- 
chnQ  ,  fur  la  difcipline. 

Concile  de  Jufdre ,  ville  épifcopale  de  la  Bizacène  ,  pro- 
vince d'Afrique.  On  y  ftatua  plufieurs  chofes  au  fujet  des 
Ordinations. 
'425*  Concile  de  Carthu^e ,  contre  le  prêtre  Àplarlus. 
430.  X.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  5.  Ce7tfy?i«,»pour' con- 
damner l'héréfie  de   Neflorias, 

Concile  d'Alexandrie ,  tenu  par  S.  Cyrille  ^  contre  le,  mêriie 
hérétique. 

/  /  /.  Concile  General. 

45 1.  Concile  Général  d'£^,^/é.  Il  s'y  trouva  plus  de  200  Evé- 

-   ques  :  5.  Cj/ri//e  d'Alexandrie  y  préfida  pour  le  pape  Céleflin 

J.  La  Sainte  Vierge  y  fut  déclarée  Mère  de  Dieu ,  &  on  con- 

dam.na  Neftonus ,  evéque  de  Conftantinople.  On  y  renou- 

vella  la  condamnation  de  PéLige. 

433.  XI.  Concile  de  Rome ,  de  56  Evéques.  Il,  fut  affemblé  par 
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Tordre  de  Vjlatinien.  Le  pape  Sixte  lîl  s'y  juflifîa  des  ac- 
cufatioHS  dont  il  étoit  chargé  par  Anicius-Baffu.';.  Ces  accu- 
fations  furent  la  caufe  de  la  convocation  de  ce  Concile. 

439.  Concile  de  Rie:;  ^  pour  prononcer  Hir  l'ordination  irrégu- 
liére  de  l'Evêque  d'Embrun,  nommé  Armentaire. 

441.  Concile  àOrans^e.  Il  y  avoit  15  Evêques  ,qui  firent  des 
réglemens  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique ,  &  pour  la  con- 
fervation  des  droits  des  Evêques. 

44a.  II.  Conci!e  di  Arles  ^  dont  nous  avons  56  canons  fur  la 
difcipline.  Il  y  avoit  14  Evêques. 

Concile  de  Vaifon  ;  il  nous  en  refte  dix  canons. 

444.  XII.  Concile  de  Rome ,  convoqué  par  S.  Léon  pape ,  con- 
tre les  Manichéens. 

448  &•  449.  Divers  Conciles  ,  à  ConflantinopU ^  à  Rome  bail- 
leurs, contre  Eutychès. 

IV.  Concile   General. 

4JI.  Concile  Général  de  Calcédoine  ^  dans  l'Afie  Mineure.  Oa 
y  condamna  Euty/chès  ,  &  Diofcore  évéque  d'Alexandrie  , 
qui  foutenoient  qu'il  n'y  avoit  en  J.  C.  qu'une  feule  nature. 
On  excommumà  Eutychès i  &  Diofcore  ïm  ciialTé  de  fon  fié- 
ge  d'Alexandrie. 

'453.  Concile  à" Angers  ^  pour  rétablir  la  difcipline  Eccléfiafti- 
que.  Il  en  refte  12  canons. 

455.  III.  Concile  A' Arles  ,  où  l'on  régla  plufieurs  chofes ,  tou- 
chant les  Moines  de  Lérins  qui  refufoient  de  fe  foumettre 
à  la  jurifdifkion  de  leur  Evéque.  Le  Concile  décida  en  fa- 
veur des  Moines ,  dont  Faufte  étoit  alors  Abbé. 

459'  Concile  àeConfIapuinople,àe  73  Evêques.  On  y  confirma 
le  Concile  de  Calcédoin  ;  ,  &  on  travailla  à  extirper  les 
relies  de  l'héréfie  A' Eutychès ,  &  la  fimonie. 

461.  Concile  de  Tours  ^  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipline 
Ecx:léfiaftique. 

463.  IV.  Concile  ô!' Arles  ^  à  l'occafion  de  l'ordination  d'un  Evé- 
que de  Die  ,  faire  par  l'archevêque  de  Vienne,  fans  égard 
pour  le  décret  du  pape  S.  Léon ,  qui  avoit  fournis  en  450 
cette  Eglife  à  l'Archevêque  d'Arles. 

484.  Concile  de  Rome^  pour  condamner  Vital  &  Mifcne  ^  lé- 
gats du  Pape  à  Conftantinopie  ,  oîi  ils  avoient  communi- 
qué avec  les  Eutychéens.  On  y  excommunia  y^cjc«,  qu'on 
tâcha  inutilement  de  ramener  parles  voies  de  la  douceur. 

4S3.  Çoaçilc  de  Rome  ,  où  S.  Félix  (pape  cita  Acace ,  patriar- 
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che  de  Conftantinople ,  foupçonné  de  favorifer  les  héréri- 
qucs.  On  y  condamna  Pierre  le  Foulon^  ou  Gnaphée  ,  qui 
s'étoit  fait  élire  Evéque  d'Antioche.  Il  enfeignoit  que  tou- 
tes les  Perfonnes  de  la  Trinité  avoient  fouffert  avec  Jefus- 
Chrift. 
A^^.  Concile  de  Çonjîaminople,  fous  le  patriarche  Euphemïus, 
Le  Concile  de  Calcédoine  y  fut  confirmé. 

494.  C  oncile  de  Rome ,  de  70  Evêques  ,  fous  le  pape  S,  GéUfe» 
On  y  difîingua  les  Livres  canoniques  d'avec  les  apocry- 
plies. 

495.  Concile  de  Rome^  de  45  Evéques  ,  fous  5.  Gélafe  pape. 

V  L    Siècle. 

501.  Concile  de  Rome ,  fous  Symmaque  pape  ,  pour  s'oppofer 
à  certaines  Loix  du  rbi  Odoucre ,  qui  blelToient  la  liberté  de 
FEglife. 

502.  Concile  de  Palmarla ,  ifle  de  la  mer  de  Tofcane.  Le 
pape  Symmaque  y  fut  juftifîé  de  toutes  les  calomnies  dont 
les  Schifmatiques  l'avcient  chargé. 

504^  Concile  de  r.ome  fous  Symmaque  ,  contre  ceux  qui  ufur- 
poient  les  biens  de  l'Eglife. 

506.  Concile  à'^^de.  Il  s'y  trouva  24  Evéques  &  10  Dépu- 
tés, qui  travaillèrent  au  rétabliffement  de  la  diicipîine  de 
l'Eglife.  Il  eft  fort  célèbre ,  &  il  nous  en  refteun  bon  nom- 
bre de  canons. 

511.  I.  Concile  à^ Orléans ,  confirmé  par  le  roi  Clovis.  On  y 
ordonna  les  3  jours  d'abftinence  que  nous  obfervons  avant 
la  fête  de  l'Afcenfion ,  fous  le  nom  de  Rogations. 

516.  Concile  de  Tarragone.  On  y  ftatua  qu'on  obferveroit  le 
Dimanche  dès  le  foir  du  Samedi. 

517.  Concile  de  Girone. 

524  Concile  de  Lérida,  pour  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  tenu 
par  8  Evêques. 

Concile  A' Arles  ^  de  13  Evêques,  pour  In  réformation  des 
mœurs ,  où  préfida  S.  Céfaire. 

527.  Concile  de  Carpenttas^  pour  remédier  à  quelques  abus. 

529.  Concile  ^Orans;c ,  dans  les  Gaules  ,  de  13  Evéques,  con- 
tre les  Prêtres  de  Marfeille,  ouïes  Sémi  Pélagiens.  Les  ca- 
nons de  ce  Concile ,  touchant  les  matières  de  la  Grâce  & 
du  Libre-Arbitre  ,  font  au  nombre  de  25. 

^33.  II.  Concile  à' Orléans ,  contre  la  fimonie  &  divers  abus. 

534.  Concile  de  Rame ,  où  Jean  II  préfida.  Il  fut  affemblé  con- 
tre les  Moines  Acemètes,  qui  foutenoient  qu'on  r.epouYoit- 
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pas  dire ,  qu'une  Perfonne  de  la  Triniré  eut  fouffert  com- 
me homma. 

33^.  Concile  de  Canhage,  de  218  Evèque"^  ,  touchant  la  ré- 
conciliarion  des  Evéques  Ariens  qui  venoicnt  à  réfipifcen- 
ce  ;  &  contre  les  Eccléfiaftiques  qui  ne  s'attachoient  à  au- 
cune Egiile. 

536  Concile  de  Confiant'mople ,  fous  Mennas ,  éxèque  àe  Con- 
ftantinople,  où  l'on  condamna  Aniime  évéqac.  Sévère,  Pierre 
&  Zoaras  ,  hérétiques  Acéphales. 

Concile  de  Jérujalem ,  compofé  de  40  Evêques  ,  qui  con- 
damnèrent ces  4  hérétiques,  1 

538  III.  Concile  à' Orléans ,  où  furent  faits  33  canons  pour 
renouveller  la  rigueur  des  anciens. 

541.  IV.  Concile  à'Orléans,  par  Léonce  évéque  de  Bordeaux, 
pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline  de  rE<j;]i("e. 

549.  V.  Concile  êi  Orléans  ,  pour  terminer  le  différend  touchant 
la  célébration  de  la  fête  de  Pàque,  &:  pour  fe  conformer 
au  Cycle  Paichal  de  ViHor. 

551.  II.  Concile  de  Paris,  où  l'Evêque  de  cette  ville,  nommé 
Saffarac,  fut  dépofc  pour  fes  crimes  ,  &  Eusèbe  mis  à  fa 
place. 

f^.  Concile  Général, 

55^.  ÎI.  Concile  Général  de  Conflantïnople ,  de  151  Evêques.  Il 
tut  convoqué  :  1°  pour  condamner  les  erreurs  d'Ongi;!f,de 
Dydime ,  de  Théodoret ,  de  Théodore  évéque  de  Mopfuefls  ,  & 
Albas  évéque  d'Edeffe  ;  2°  pour  confirmer  les  4  premiers 
Conciles  Généraux,  &  particulièrement  celui  de  Calcédoine 
que  les  Acéphales  conteftoient. 

557.  III.  Concile  de  Paris  contre  les  OfHciers  du  Roi  ,  qui 
s'emparoient  des  biens  de  l'Eglife. 

562.  Concile  de  5<ïi/3rej  en  France.  * 

563.  Concile  de  Brague,  en  Efpagne.  Il  y  avoit  8  Evêques  , 
qui  frappèrent  d'anathême  tous  les  hérétiques  &  les  héré- 
fies,  quand  Théodémir,  roi  desSuèves,  eut  abjuré  l'Arianif- 
mc  &:  embraffé  la  religion  Catholique. 

566.  Concile  de  Lyon.  On  y  dépofa  Salonius  évèqwe  de  Gap, 
&  Sagittarius  évêque  d'Embrun ,  accufcs  de  concuffions  & 
de  meurtres. 


*  Tous  les  Conciles  fur  lefquels  nous  ne  difons  rien,  ont  été  convoqué* 
pour  le  rétabliffement  de  la  difcipline ,  ou  pour  faire  recevoir  les  décrets 
(ie  quelque  Cgncilc  Général,  ou  pour  quelque  affaire  pariiculiére. 
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i^Sy.  II.  Concile  de  Tours  -,  de  9  Evêques  ,  pour  la  réformationi, 

de  h  difcipline  Eccléfiaftique. 
569.  Concile  de  Lu^o,  en  Elpr.gne,  pour  la  confirmation  de 

la  foi  Catholique ,  &  pour  l'éreéion  d'une  nouvelle  Eglife 

mcrroDolitaine. 
572.11.  Concile  de  Braguc ,  de  12  Evêques  ,  pour  rétablir  & 

maintenir  le  bon  ordre,  la  difcipline  derEgli{e,&  les  inf- 

trufîions  dans  les  afiemblées  des  Fidèles. 
Concile  do  Lugo. 
573.  IV.  Concile  de  Paris,  affemblé  par  le  roi  Contran  ,  où 

aiTiftérent  32  Evêques. 
577.  V.  Concile  de  S-*aris,  pour  terminer  l'affaire  de  Prétextât 

évêque  de  Rouen,  accufé  du  crime  de  lèfe-majefté  par  le 

roi    Chilfyéri:. 

380.  Concile  de  Braine  ,  dans  le  Soiffonnois  ,  pour  juftifier 
G'-e'goire  de  To'irs^  accufé  par  Riculfe  d'avoir  mal  parlé  de 
la  reine  fréJegonde,  ixiculfe  fut  reconnu  pour  un  calomnia- 
teur. 

582.  Concile  de  Mâcon,  pour  réformer  les  mœurs  de  l'Eglife. 
&  réprimer  les  infultes  des  Juifs. 

583  III.  Concile  de  Lyon,  de  8  Evêques  ,  pour  la  réforma- 
tion des  mœurs. 

584.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné.Il  y  avoit  17  Evêques, 
qui  firent  des  réglenicns  pour  la  fubfifi:ance  des  pauvres.  On 
y  confirma  les  donations  faites  par  le  Roi  &  la  Reine  aux 
Eglifcs. 

585.11.  Concile  àe  Mâcon,  pour  la  difcipline  Eccléfiaftique ,  où 
affilèrent  43  Evêques. 

580.  III.  Concile  de  Tolède,  de  70 Evêques, fous  S.Léandre  évê- 
que de  Sévilie ,  pour  maintenir  la  foi  Catholique  contre 
les  Ariens. 

Concile  de  Narbonne   II  y  avoit  8  Evêques ,  &  il  en  refte 
15  canons. 

590.  Concile  de  Sévilie.  Il  fut  compofé  de  8  Evêques,  qui  fta- 
tuérent  qu'on  accorderoit  aux  Juges  féculiers  la  jurifdic- 
tion  fur  les  femmes  qui  auroient  des  liaifons  fufpeftes  avec 
les  Clercs. 

Concile  de  Poiiie^s^  pour  la  réforme  des  Monaftéresdes 
Religieuies  de  cette  ville. 

592  Concile  de  ''ara^;o(fe,  de  11  Evêques  &  2  Diacres  dépu- 
ter ,  pour  drefier  un  Formulaire  qu'on  feroit  figner  aux. 
Clercs  q.fi  reno>nçoient  à  l'Arianifaie,  On  y  régla  ce  qu'il 
fallo'.t  obferver  au  fujet  des  Reliques  des  Saints  ,  qu'on 
trouvoit  dans  Ici  E^Ufes  des  Ariens.  Il  falloir  les  éprouve!; 
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par  le  feu ,  pour  reconnoître  fi  elles  étoient  véritables. 

594.  Concile  de  Met^ ,  convoqué  contre  Gilles  ,  évéque  de 
Reims  ,  convaincu  du  crime  de  lèfe-majefté.  Ce  Concile  eft 
placé  par  d'autres  à  l'an  590. 

59 î»  Concile  de  Rome,  fous  ^,  Grégoire  pape,  pour  examiner 
l'affaire  de  Jejn,  prêtre  de  Calcédoine,  qui,  ayant  éié  in- 
juftement  condainné  comme  hérétique ,  par  Jean  patriarche 
de  Conilantinople ,  en  avoit  appelle  au  Saint  Siège. 

597.  Concile  de  Tolède ,  pour  obliger  les  Eccléfiaftiques  à  gar- 
der exactement  le  célibat 

598.  Concile  de  Huejca  ,  ville  épifcopale  du  royaume  d'A- 
ragon. 

599.  Concile  de  Barcelone,  contre  la  flmonie  &  les  Simonia- 
ques. 

VII.    Siècle. 

60 1.  Concile  de  Rome,àe  20  Evêques,rous  S.  Grégoire ,  con- 
tre les  ufurpateurs  des  biens  des  Moines  ;  &  qui  fait  défen- 
fe  de  conférer  les  Ordres  à  des  Moines ,  fans  le  confente- 
ment  de  leur  Abbé.  ~ 

602.  Concile  de  la  Bi^acène  ,  province  d'Afrique ,  aujourd'hui 
Une  partie  du  royaume  de  Tunis.  Il  fut  affemblé  par  l'ordre 
de  S.  Grégoire  pape ,  afin  d'examiner  Taffifire  de  Clément , 
primat  de  cette  province,  accufé  de  plufieurs  crimes. 

f)04.  Concile  de  IForchefler ,  dans  la  Grande-Bretagne. 

606.  Concile  de  Home,  affemblé  par  le  pape  Bonlface  III,  con- 
tre ceux  qui  dès  le  vivant  du  Pape  travail loient  à  lui  af- 
furer  un  fùcceffeur. 

610.  Concile  de  Tolède,  pour  confirmer  la  primatie  de  l'E- 
glife  de  Tolède  fur  la  province  de  Carthsgéne 

Cl").  VI.  Concile  de  Pans,  fur  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

619.  II.  Concile  de  SiviiU  ,  fous  S.  Ifidore ,  contre  Ijs  Acé- 
phales. 

Ci<).  Concile  de  Reims ,  fous  l'archevêque  ^o/2ori«j  On  y  fit 
bien  des  réglemens  de  difcipline. 

63-5.  IV.  Concile  de  Tolède  ,  de  63  Evêques ,  pour  rétablir  la 
doftrine  Catholique  &:  la  difcipline  Eccléfiafliqae. 

646.  Quatre  Conciles  en  Afnque;  fçavoir,  un  à  Carrhage,  un 

en  Numidie,  un  autre  dans  la  Bi/.acène,  &  le  dernier   en 

Mauritanie,  contre  les  M -(nothélites.  Il  s'en  tint  plufieurs  à 

ce  fujet  depuis  630,  en  Orient  &  en  Occident. 

y  il.  Concile  de  Tolède ,  de  39  Evêques  ,  pour  remédier 
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aux  défordres  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  On  en  avo>t  tenu  un 
5'&  un  6%  en  636  &  638. 

648.  Concile  de  Rome ,  où  le  pape  Théadore  condamna  Paul 
patriarche  de  Conaantinople  ,  &  Pynhus ,  Monothél'tes  , 
dont  il  foufcrivit  la  condamnation  avec  le  fang  de  J.  C. 
mêlé  avec  de  l'encre. 

649.  Concile  de  Latran  ,  la  première  Eglife  patriarchale  de  Ro- 
me. Le  pape  S.  Manin  y  préfida  à  la  tête  de  104  Evêques. 
On  y  frappa  d'anathême  le  Type  de  VQm'^QrcnrXonfiant  ;  & 
on  y  condamna  5ergi«^ ,  Paul,  Pyrrhus,  Cyrus  &r  Théodore, 
Monothélites. 

650.  Concile  de  Châlons  fur  Saône.  On  y  fit  20  canons  de  dif- 
cipline. 

653,  VÎIÎ  Concile  de  To/è^fe ,  pour  remédier  aux  abus  qui  s'é- 
toient  gliiïés  dans  le  gouvernement  Eccléfiaftique  &  dans  le 
gouvernement  Civil, 

655.  IX.  Concile  de  Tolède,  de  16  Evêques,  contre  lesufur- 
pateurs  des  biens  de  l'Eglife. 

656.  X.  Concile  de  Tolède,  de  ao  Evêques,  pour  la  réforme 
de  la  difcipline. 

6G6.  Concile  de  Mérldj  :  il  y  avoit  12   Evêques  alTemblés; 

pour  rétablir  le  bon  ordre  dans  TEglife  &  dans  l'Etat. 
675  XL  Concile  de  Tolède,  pour  la  réformation   des  mœurs 

du  Clergé. 

IIL  Concile  de  Erague ,  pour  rétablir  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftiqiie. 

679.^  Concile  de  Milan ,  où  les  Monothélites  furent  condam- 
nés ,  &  où  l'on  décida  qu'il  y  avoit  deux  volontés  dans  J.  C. 

é8o.  Concile  de  Rome ,  fous  le  pape  Agathon,  On  condamna 
les  Monothélites.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Légats  à 
l'empereur  Conflantin  Pogonat,  à  l'occafion  de  la  convoca- 
tion du  Concile  de  Conllantinople. 

VU   Concile  Géncial. 

£80  (S*  681.  VL  Concile  Général  de  Conîlantïnople ,  où  fe 
trouvèrent  plus  de  160  Evêques  fur  la  fin;  2  Patriarches  , 
l'un  de  Conilantinople ,  &  l'autre  d'Antioche  ;  &  l'Empe- 
reur ,  afin  que  fa  préfence  retînt  les  «fprits  mutins.  Ce  Con- 
cile fut  affemblé  pour  détruire  entièrement  le  Monothé- 
jifme  ,  &  pour  reconnoître  en  J.  C.  deux  volontés ,  une 
divine  &  l'autre  humaine  ,  &  autant  d'adions  qu'il  y  a  de 
natures.  On  excommunia  Sergius,  Pyrrhus ,  Paul ,  Macarius  , 
èi  tous  leurs  feâateurs. 
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ÊSt.  XIÎ.  Concile  de  Tolède,  <^s  35  Evèques,  pour  la  con- 
firmation du  nouveau  roi  i^dwige. 

682.  Concile  de  Rouen  par  5.  Ansbcn  :  d'autres  le  placent  à 
l'an  689. 

683.  Xni.  Concile  de  Tolède,  pour  la  difcipline  Ecciéfiaûi- 
que  ,  &  contre  les  Monothélites. 

684.  XIV.  Concile  de  Tolède^  pour  foufcrire  à  la  condam- 
nation des  Monothélites  ,  en  exécution  du  vi^.  Concile 
œcuménique  de  ConftantinopJe. 

688.  XV.  Concile  de  Tolède ,  pour  exiger  du  roi  ^-g'ua  une 
Profelîîon  de  foi  bien  précife,  parce  qu'il  en  avoit  donné 
deux  qui  paroifToient  fe  combattre.  ' 

692.  Conciliabule  de  ConflantinopU ,  dit  in  Trullo ,  ou  Quînî- 
fextum,  où  fe  trouvèrent  211  Evèques,  &  les  Légats  du 
pape  Sergius  III.  Nous  avons  de  ce  Concile  102  canons 
de  difcipline. 

693.  XVI.  Concile  de  Tolède,  pour  excommunier  &  dépofer 
Sisben  archevêque  de  Tolède,  convaincu  d'avoir  confpirà 
contre  le  roi  EgUa.  On  mit  à  fa  place  Félix  ,  auparavant 
évêque  de  Séville.  On  ordonna  que  dorénavant  on  feroit , 
dans  l'Office  de  TEglife,  des  prières  pour  la  perfonne  du  Roi 
&  pour  fes  enfans. 

694.  XVII.  Concile  de  Tolède ,  de  prefque  tous  les  Evèques 
d'Efpagne  ,  pour  condamner  les  Juifs ,  qui  avoient  confpiré 
contre  le  roi  Egica  &  contre  les  Chrétiens  du  Royaume. 
On  y  condamna  la  ridicule  fuperflition  de  certaines  gens , 
qui ,  lorfqu'ils  fouhaitoient  la  mort  de  quelqu'un ,  faifoient 
dire  à  fon  intention  une  Meffe  des  Morts. 

697.  Concile  à'Uirecht,  ious  S  Wilbrod ,  Evêque  &  Apôtre 
des  Hollandois.  On  y  réfolut  d'envoyer  des  Prédicateurs  en 
divers  pays. 

V  I  I  L    Siècle. 

701.  XVIII.  Concile  de  Tolède,  &  le  dernier  où  aflîdérent 
la  plus  grande  partie  des  Evèques  d'Efpagne,  pour  rece- 
voir la  Profeflion  de  Foi  que  le  roi  If-^miu  devoit  faire, 
comme  fes  prédéceffeurs. 

704.  Concile  de  Rome,  convoqué  par  J:an  FI,  &  un  autre  con- 
cile en  Angleterre  l'année  fuivante,  pour  rétablir  S.  Jf^il'- 
frid  dans  fon  Eglife  d'Yorck. 

721.  Concile  de  Rome  ,  fur  les  mariages  qui  fe  célébroient  fans 
égard  aux  règles  de  l'Eglifc ,  &  contre  les  Clercs  qui  por- 
toient  les  cheveux  trop  longs. 


loo  CONCILES. 

731.  Concile  de  Rome  ^  fous   Grégoire  III.   On  y  examina  la 
caufe  de  Geo'ge  prêtre    II  avoir  été  envoyé  à  Conftantino- 
ple  avec  des  Lettres   Apoftoliques  pour  l'empereur  Léon ,  ■ 
auquel  il  n'avoit  ofé  les  préfenter. 

732.  Concile  de  Home ,  fous  Grégoire  III ,  contre  les  Iconoclaf- 
tes ,  &  pour  la  vénération  des  images  des  Saints.  On  y 
écrivit  des  Lettres  commonitoires  à  l'emper.  Léon  l'ifaurien , 
qui  étoit  Iconomaque. 

742.  Concile  d\4usbourg  ou  de  Batisbonne  ,  fous  S.  Bonijace , 
Archevêque  &  Apôtre  d'Allemagne,  pour  régler  la  difci- 
pline  de  l'Eglife. 

743.  Concile  de  Leflines ,  autrefois  Palais  de  nos  Rois,  au 
diocèfe  de  Cambrai ,  près  de  Bins  en  Hainaut.  Il  s'y  trou- 
va grand  nombre  d'Evêques.  S.  Bopjface  y  préfida.  On  tra- 
vailla au  rétabliffement  de  la  dKcipline  de  l'Eglife. 

744.  Concile  de  Soijjons ,  où  23  Evêques ,  affemblés  par  or- 
dre de  Pépin  ^  firent  10  canons, 

755.  Concile  de  Ver  ou  Vem^  château  royal  entre  Paris  &. 
Compiégne, 

766.  Concile  de  Gentill: ,  pour  le  culte  des  Images,  &  tou- 
chant la  Proceiîion  f]u  St-Efprit. 

769.  Concile  de  Rome  ,  fous  Etienne  II!,  &  de  tous  les  Evê- 
ques  d'Italie  &  des  Gaules ,  contre  Conftantin  ,  qui  avoit 
ufurpé  le  Siège  Apoftolique  ,  &  pour  la  vénération  des 
Images. 

770.  Concile  de  Wo-ms.  Il  fut  affembîé  par  ordre  de  Charte^ 
ma^ne ,  pour  l'afFermifTement  de  la  Foi,  &  pour  régler  la 
difcipline  de  l'Eglife. 

'777.  Concile  de  Paderbo'-n.  On  y  prit  des  mefures  pour  con- 
firmer dans  la  foi  les  Saxons  ,  qui  avoient  reçu  depuis  peu 
l'Evangile. 

VÎU  Concile  Général. 

787.  II.  Concile"  Général  de  Nicée ,  de  377  Evêques  ,  con- 
voqué par  l'empereur  Conflantin  &  fa  rrere  I  ène.  Les  Lé- 
cats  du  pape  Adrien  préfidérent,  &  Taaife  patriarche  de 
Conftantincple  y  affifta.  On  y  régla  la  vénération  due  aux 
faintes  Images. 

791.  Concile  tenu  dans  le  Fàoul ,  par  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée ,  fur  la  Trinité ,  fur  l'Incarnation  du  Vci-be  ,  &  fur 
la  Difcipline. 

792,  Concile  de  Ratisbonne ,  ville  de  la  Baffe  Bavière  en  Al- 

lemagne 
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lemagne  Tar  ie  Danube ,  contre  Félix ,  cvêque  d'Urgcl , 
qui  renouvelloit  l'impiété  de  Neflonus. 
794.  Concile  de  Francfort ,  ville  Impériale  fur  le  Mein ,  dans 
Je'  diocèfe  de  Mayence  en  Allemagne.  Chartemagne  y  étoit 
préfent.  Oa  y  frappa  d'anathême ,  non  feulement  les  Icono- 
claftes  ,  mais  encore  Félix  &  Elipand, 

IX.    Siècle, 

2oci.  Concile  éH Aix-la-Chapelle ,  ville  où  Charkmagne  faifoit  fa 
demeure,  &  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  de  Ju- 
liers.  Les  Pores  du  Concile  envoyèrent  à  Léon  lll  trois 
Légats,  pour  lui  demander  la  permiffion  de  chanter  à  la 
MefTe  le  Symbole  de  Nicée,  avec  cette  addition  qui  re- 
garde la  Prcceffion  du  St-Efprit ,  Qui  ex  Pat,  e  Filioquc  pro- 
cedit. 

813.  VI.  Concile  à' Arles,  fur  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

Concile  de  Mayence ,  capitale  de  la  Germanie  fupérieure, 
&  fîtuée  où  le  Mein  (c  perd  dans  le  Rhin. 

016,  Concile  à'Aix-la-Ckapelle ,  pour  obliger  les  Chanoines  à 
cmbraiTer  une  vie  régulière. 

S22.  Concile  d'Attigni,  dans  le  diocèfe  de  Reims,  pour  pref- 
crire  la  pénitence  à  Louis  le  Débonnaire ,  qui  avoit  fait  ar- 
racher les  yeux  à  fon  neveu  Bernard ,  roi  des  Lombards. 

828  &  829.  Conciles  de  Mayence ,  de  Paris ,  de  Lyon  &  de 
Toulou/e ,  par  l'ordre  de  Louis  le  Débonnaire ,  pour  déra" 
ciner  plufieurs  abus  &  pour  la  réformation  des  mœurs. 

833.  Concile  de  Compiégne,  au  diocèfe  de  SoiiTons  ,  fur  l'Oife, 
dans  le  Gouvernement  de  l'Ifle-de-France. 

836.  Concile  à! Aix-la-Chapelle ,  pour  porter  les  Magiftrats  à 
bien  adminiftrer  la  juftice. 

842,  Concile  de  Conflantinople ,  où  l'on  rétablit  le  culte  des 
Images  ;  &  où  fut  dépofé  Jean ,  taux  Patriarche  ,  intrus  par 
la  faveur  des  Iconoclaftes- 
Concile  ôi  Aix-la-Chapelle. 

S44.  Concile  du  château  de  P'ern ,  où  Lbrotn  ,  archichapelaint 
du  roi  LhaHcs  le  Chauve ,  &  évêque  de  Pokiers  ,  prélida ,  en 
préfcnce  de  renilon  arclievéque  de  Sens. 

845.  Concile  deMeaux,  contre  ceux  qui  détenoîent  les  biens 
de  l'Eglife. 

Concile  de  Beauvais.  Hincmar  y  fut  élu  archevêque  de 
Reims. 

546.  IX.  Concile  de  Parit, 
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849.  II.  Concile  de  Quierfi-Jur.Oïfe  ^  contre  Gotefcalè: 

852.  Concile  de  Mayence^oi\  préfidoit  Rabariy  contre  GotefcaU^ 

853.  III.  Conciie  de  QuïerJi-fur-Oife ,  contre  le  même. 

ill.  Concile  de  Soi{jûns ,  pour  examiner  la  caufe  des  Clercs 
confacrés  par  i-bbo  ,  archevêque  de  R.eims ,  dépofé  pour 
avoir  confpiré  contre  Louis  le  Débonnaire. 
Sjç.  Concile  de  Valence  en  Dauphiné,  contre  les  erreurs  de 
Gotefcalc ,  fur  la  Prédeftination  &  le  Libre-arbitre. 

Concile  de  Pavie,  pour  les  immunités  &  les  privilèges 
des  Eccléfiaffiques. 

857.  IV.  Concile  de  Quierfi,  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glife  &  de  l'Etat. 

858.  V.  Concile  de  Quierfi  ^  par  les  Evéques  des  provinces 
de  Reims  &  de  Rouen. 

S59.  ï.  Concile  de  Tovl,  ville  de  Lorraine,  contre  Vénilon. 
archevêque  de  Sens ,  accufé  de  trahiibn  à  l'égard  de  (on 
roi  Chailcs  le  Chauve.  On  y  parla  de  la  doftrine  de  la  Pré- 
deftination  ,  &  des  moyens  d'établir  une  bonne  &  foUde 
paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 

860.  II.  Concile  de  Tout  ^  compofé  de  40  Evéques  de  14  pro- 
vinces. 

S6ï.  Concile  de /fowe ,  dans  l'Fglife  de  Latran,  où  préfida 
Nicolas ,  pape ,  contre  Jean  évêque  de  Ravenne ,  qui  mal- 
traitoit  l'es  Diocéfains. 

S6z.  Concile  de  Rome ,  contre  les  Théopafchites  ,  qui  renou- 
vellant  les  héréfies  de  Vauntin ,  de  Marc  ,  A^  Apollinaire  & 
èiEutyçhès ,  foutenoient  que  la  Divinité  avoit  foufFert  en 
J.C. 

563.  Concile  de  Latran ,  où  le  pape  Nicolas  condamna  le  dé- 
cret d'un  Concile  de  Metz,  qui  avoit  permis  à  Lothaire  le 
jeune  ,  roi  d'Auftrafie  ,  de  répudier  la  reine  Teutberge  fa 
femme  légitime ,  pour  époufer  Valdrade  dont  il  étoit  entiché. 

Concile  de  Senlis.  Hincmar  ^  archevêque  de  Reims  ,  y  dè- 
pofa  Rothade  évêque  de  Soiffbns. 

564.  Concile  de  Rome ,  où  le  pape  Nicolas  rétablit  Rothade 
dan*  fon  Siège, 

868.  Concile  de  TVorms ,  où  l'on  dreffa  80  Réglemens  pour, 
le  rétabliflement  de  la  difcipline  Eccléfiaftique. 

VIII.  Concile  Général. 
^^69.  IV.  Concile^  Génér^,^  de  Conjlanùnopk ,  où  fe  trouvèrent 
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îôi  Evêqiies ,  3  Légats  du  Pape  &  4  Patriarches.  On  y  brûla 
les  Aftes  d'un  Conciliabule  ,  que  Piwiius  avoit  alTemblé 
contre  le  pape  Nicolas  ,  &  contre  Ignace  légitime  patriar- 
che de  Conftantinople.  On  y  condamna  Piioiius ,  qui  s'é- 
toit  emparé  de  cette  dignité;  &  Ignace  fut  rétabli  avec 
honneur.  Le  culte  des  images  de  la  Ste  Vierge  &  des  Saints 
y  fut  encore  maintenu. 

S70.  Concile  de  Cologne ,  où  l'on  régla  plufieurs  points  dô 
difcipline. 

Concile  à'Jtirgni  de  30  Evêques. 

871   Concile  de  Dau{i ,  au  diocèle  de  Reims. 

Sj6.  Concile  de  Port-Ton ,  autrefois  château  Royal ,  à  deux 
lieues  de  Vitri  en  Champagne. 

877.  Concile  de  Compiêgne ,  aflemblé  par  Chirhs  le  Chauve 
empereur,  à  la  follicitation  du  pape  Jean  Vlll ^  contre  les 
Païens. 

879.  Concile  de  Rome ,  pour  l'éleftion  d'un  nouvel  Empereur 
à  la  place  de  Louis  11. 

881.  Concile  de  Rome  ^  fous  le  pape /^<în  VUl  ^  contre  Atha- 
nafe  évêque  &  prince  de  Naples  ,  qui ,  ayant  fait  une  li- 
gue avec  les  Sarrafins,  commettoit  de  cruelles  hoftilités  dans 
Bénévent,  Capoue,  Salerne  &  Rome. 

887.  Concile  de  Cologne  ,  contre  ceux  qui  pilloient  les  Eglifes. 

888.  Concile  de  W^yence.  L'empereur  CharUmagne  étant  mort» 
on  y  travailla  en  faveur  à'Amout. 

Concile  de  Mf/^. 
895..  Concile  de  Fi^nne ,  afTeniblé  par  ordre  du  pape  Formofe, 

à  caufe  des  horribles  troubles  dont  l'Eglife   étoit  agitée. 

Foulque,  archevêque  de  Reims,  y  afîîfla. 
89<j.  Concile  de  Tnbur  ou  r^i/v^r ,  autrefois  parais  des  Rois  de 

France  fur  le  Rhin  ,  dans  le  diocèfe  de  Mayence.  Il  n'en 

refle  presque  que  le  nom. 
898.  Concile  de  Rome  fous  le  pape  Jean  IX, 

X.    Siècle. 

500.  Concile  à'Ov'iédo  en  Efpagnc. 

904.  Concile  de  Rome,  fous  le  pape  Jean  IX.  On  y  cafTa  le* 

A<5tes  A' i  tienne  VI II  contre  Forme fe ,  &  on  examina  les 

droits  des  deux  pretendans  à  l'Empire. 

Concile  de  Ravcnne.  On  y  décida  en  faveur  de  Formait 

qu'Etienne  avoit  dépofé, 

KiJ 
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922.  Concile  de  Coblents  en  Allemagne,  pour  défendre  Isé 
mariages  entre  parens  &  alliés. 

927.  Concile  de  Duvsbou  g ,  pour  excommunier  ceux  de  Metz; 
qui  avoient  arraché  les  yeux  à  Bennon  leur  évéque. 

932.  Concile  à't.rford  en  Allemagne. 

93';.  Concile  de  Fimes ,  diocèfe  de  Reims  ,  contre  les  ufurpa- 
teurs  de  biens  de  TEglife. 

942.  Concile  de  Soiffons ,  pour  examiner  les  droits  des  deux 
prétendans  à  rArchevéché  de  Reims.  Hugues  fut  élu,  & 
Jnaud  chafle. 

948  Concile  de  Moufon,  contre  Hugues  &  en  faveur  d'^r- 
taud  pour  l'archevêché  de  Reims, 

91)2.  Concile  à' Au' bourg.  Le  roi  O/ro/2  y  affifta. 

964.  Concile  de  p^ome^  où  préfida  le  pape  Jean  XII ,  contra 
l'antipape  Léon  PHI. 

^6j.  Concile  de  Ravenne ,  où  le  pape  Jean  XII  préfida ,  &  où 
affifta  Othon  I ,  empereur. 

969.  Concile  de  Canto'beri ,  Archevêché  &  primatie  d'Angle- 
terre. II  fut  affemblé  par  St  Dunflan  contre  l'incontinence  des 
Clercs. 

989.  Concile  de  Rome ,  pour  rappeller  S.  Adalben  de  fon  Mo- 
nattére,  où  il  s'étoit  retiré  à  caule  des  grands  dérégle- 
mens  de  fes  diocéfains  ,  &  pour  le  faire  retourner  à  fon  Eve- 
ché  de  Prague  en  Bohême ,  où  fon  peuple  le  portoit  à  la  pé- 
nitence. 

993.  Concile  de  Rome,  pour  la  canonifation  de  Ç.  Udalrïc ,  èwè' 
que  d'Ausbourg.  c'eft  le  premier  afte  de  canonifation  dont 
nous  ayons  la  Bulle. 

Concile  de  eims ,  pour  rétal>lir  Âmu  fe  fur  le  Siècle 
érifcopal  de  Reims  ,  d'où  il  avoii  été  chaffépar  une  fédi- 
ticn. 

996.  Concile  de  Rome,  par  Grégoire  V  ,  en  préfence  de  l'Empe- 


reur 


99>  Concile  de  Quedlimbourg,  pour  examiner  la  caufe  de  Gf/7/^ 
ier ,  évêque  de  Magdebourg,  quiavoit  deux  Evêchés. 

X   I.     S   I   E   C    L   E. 

lOôi.  Concile  de  Rome  fous  Gerbert ,  ou  Sylvejire  II  ^  en  pré- 
fence de  l'Empereur. 

1005.  Concile  de  Dcrimond  en  Weftphalie ,  pour  donner  aux 
Loix  Eccléfiaftiques  leur  première  vigueur. 

.Î007.  Concile  de  Francfort.,  pour  ériger  en  Evêché  l'Eglifc  d« 
Bamberg. 
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toi 2.  Concile  de  Léon ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Léon  en 
Efpagne,  par  ordre  du  roi  Alphon/c  V. 

1022.  VU.  Concile  d'0'-/ej/îi,  affemblé  par  l'ordre  du  roi  Robert , 
contre  les  Manichéens,  qui  fe  réveilloient  en  France. 

Concile  A' Ane , dans  le  diocèfe  d'Auxene  Le  roi  Robeît y 
afîida  Ce  fut  à  ce  Concile  que  commença  l'uiage  d'apporter 
aux  aflemblées  Eccléfiaftiques  les  Pudiques  des  Saints. 

Concile  de  Silmgflad ,  dans  le  diocèle  de  Mayence. 

1023.  Concile  de  Mayenre,  où.  fe  trouw^^.  Henri  empereur,- 
avec  tous  les  Evêques  d'Allemagne 

Concile  de  Pcmpelune ,  pour  obliger  lEvêque,qui  avoit 
tranfporté  Ion  fiége  ailleurs  ,  de  revenir  à  Pampelune. 
ÎO29.  Concile  de  Limoges  ,oii  il  fut  décidé  que  S,  Martial  dif- 

ciple  de  J.  C.  étoit  Apôtre. 
103  I.  Concile  de  Bourges,  \      pa^s  «s  i  Conciles  î'Apofloîat  de  Saint 

Concile  de  Limoges,  y  Maniai  fut  confiricé. 

1034.  Divers  Conciles  en  France. 

1046.  Concile  de  Sutri ,  ville  épifcopale  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  en  Tofcane ,  pour  examiner  l'éleélion  de  Grégoire 
F7,accufé  de  fimonie,  lequel  abdiqua. 

1047.  Concile  de  Rome  ^  pour  la  réformaiion  des  abus  ,&  pour 
bannir  la  fimonie ,  alors  très-commune  parmi  le  Clergé. 

1049.  î^oncile  de  Reims ^  auquel  préfida  le  pape  Léon  IX,  contre 
la  fimonie ,  les  mariages  inceftueux.,  les  noces  illicites,  &c. 

Concile  de  Mayence ,  de  40  Evêques ,  convoqué  par 
Léon  IX  ,  où  fe  trouva  l'Empereur;  l'on  y  fit  des  décrets 
contre  les  mêmes  défordres  qui  avoient  fait  affembler  le  Con- 
cile de  Reims. 

Concile  de  Rouen  ,  par  l'archevêque  Mjuger ,  contre  les 
Simoniaques. 

1050.  Concile  de  Rome ,  pour  condamner  rhéréfie  de  Eérengcr  fur 
l'Euchariftie. 

Concile  de  Verceil,\ 
ville  cpifc.de  Piémont,  (     ^         ,      . 
Concile  de  P^ri.,     (     Contre  le  même. 

Concile  de  Rome  ,     *  ■ 

Concile  de  Coyença ,  en  Efpagne. 

Concile  de  Brionecn  Normandie  ,  où  Bcrengerîùt  réduit  an 
filcnce. 
2051.  Concile  AeRome,  (ous  Léon  IX ,  contre  les  Evêques  fi- 

moniaques  &  les  Clercs  incontinens. 
1055.  Concile  de  Lyon  ,  puis  de    Tours  ,  contre  Bîrenger  ^qnï 
après  avoir  abjuré  fes  erreurs,  les  enfeignoit  de  nouveau. 
Concile  de  Florence ,  où  l'on  confirma  la  condamnation 

K  iij 
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de  Bérenger\  &  pour  la  confervation  des  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques  Le  pape  Fit?or //&  i'einpereur  ^ê^a^ /// s'y  «'OU* 
vérent. 

Concile  de  Li^ieux,  où  Mauger  archevêque  de  Rouen  fut 
dépcfé  ,  &  Maurille  mis  à  ia  place. 

1056.  Concile  de  Toulou/e,  pour  la  réformation  des  moeurs  des 
Éccléfiaftiques  qui  vivoient  dans  rincontinence. 

Concile  de  Compojîelle. 

1057.  Concile  de  ^o/Tze ,  contre  les  fimoniaques. 

1059.  Concile  de  Smri,  pour  dégrader   l'antipape  Benoît  X  de 

toutes  les  fondlions  Eccîéfiaftiques  ,  parce  qu'il  a  voit  envahi 

le  Saint-Siégs. 

Concile  de  Rome,  où  il  y  avoit  113  Evéques.  Bérenger 

fut  condamné  pour  la  féconde  fois ,  &  obligé  à  briller  fes 

écrits. 

Concile  de  MJ/f ,  pour  accorder  aux  Normands  l'invefti- 

ture  de  la  Fouille ,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile. 
to6o.  Concile  de  JaccaQn  Aragon,  pour  régler  les  cérémonies 

de  l'EgUfe  &  les  mœurs  des  fidèles. 
1063.  Concile  de  Rome ,  de  plus  de  100  Evêques,  qui  frapérent 

d'anathême  les  fmioniaques. 

Concile  de  /?t>w£/2 ,  fous  l'archevêque  Mjttr///e ,  pour  l'ob- 

fervarion  des  canons. 
Î065,  Deux  Conciles  à  Poms. 
3067.  Concile  de  Manioue,  ville  épifcopale  de  Lombardie  ,  fous 

Atixandre  II .  &  contre  Cadalo'ùs  antipape. 
io68.  Concile  ài  Barcelone  ,  en  Catalogne. 
lo"o.  Concile  en  Normandie,  auquel  préfida  le  légat  Ermenfroi , 

&  oa  lanftanc  fut  contraint  d'accepter  l'Archevêché  de  Can- 
,    torberi. 

1072,  Concile  de  Rouen ,  contre  les  Clercs  mariés. 
ïo'74-  Concile  de  Rome  ,  fous  Grégaire  VII ,  pour  obliger  les 

Eccléfiaftiques  à  vivre  félon  la  fainteté  de  leur  caraétére  ;  & 

pour  excommunier  Robert  Gui f  kard ,àuc  de  la  Fouille,  qui 

ravageoit  le  Patrimoine  de  S  Pierre. 
1075.  Concile  àe  Londres ,  par  Lanfranc ^  touchant. le  rang  des 

Evêques. 
J078    Concile  de  Rome  ^  d'environ  100  Evêques  ,  fous  Grégoire 

VII ,  contre  les  Prélars  rebelles  au  Saint-Siège. 
■»079  Concile  de  Rome ,  ou  Bè-enger  embraffa  la  foi  Catholique , 

demanda  pardon,  &  fit  pénitence. 
XQ^C).  Concile  de  Lvori  ,  convoqué  par    Hugues  ,  cvéqus  de 

Diy  &  légat  du  Pape ,  ou  fut  depofé  Manajsès^  qui  avoit 
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ufurpé  le  Siège  épiicopal  de  Reims ,  &  qui  étoit  rebelle  au 
Pape. 

Concile  de  Meaux ,  pour  chaffer  Urjïn  de  TEvêché  de 
Soiflbns,  &  pour  fubflituer  en  fa  place  Amoul^  homme  d'u- 
ne éminente  vertu. 

Concile  de  LUUbonne  en  Normandie  ,  en  préfence  de 
Guillaume  le  Cenquérant, 

1085.  Concile  de  Quediimbourg ,  en  Saxe. 

1087.  Concile  de  Bénévent ,  où  l'antipape  Guibert  fut  anathé- 
matifé. 

1089.  Concile  de  Rome  ^  de  115  Evéques,  convoqué  par  le 
pape  Urbain  IL 

Concile  de  Mclfi,  dans  la  Fouilla,  contre  la  fimonie. 

1090.  Concile  de  Touloufe ,  ville  fur  la  Garonne,  dans  la  Gaule 
Narbonnoife. 

1094.  Concile  de  Confiance  ,  contre  les  Eccîéfiaftiques  fchif- 
matiques,  flmoniaques  &  incontinens. 

Concile  à^Autun,  où  fut  excommunié,  pour  la  première 
fois,  Philippe  I  roi  de  France,  qui  avoit  répudié  la  reine 
Benhe  fa  femme,  pour  époufer  ^^«/■<2û'e ,,  femme  de  Foulque 
comte  Ôl^  Anjou. 

1095'  Concile  de  Plaifancé ,  en  Lombardie,  pour  protéger  l'im- 
pératrice Praxcde ,  que  fon  mari  Henri  IV  avoit  injuftement 
répudiée  ;  &  pour  donner  du  fecours  à  Alexis  empereur  des 
Grecs  ,  prelTé  par  les  Sarafins. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne.  Le  pape  Urbain  II  y 
prèfida.  II  y  avoit  13  Archevêques,  &  205  Prélats  portant 
crofTe,  tant  Evéques  qu'Abbés  ,  pour  la  réformation  de 
l'Eglife ,  &  pour  folliciter  les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer 
contre  les  Infidèles. 

1O96.  Concile  de  Rouen,  oh  l'on  fit  huit  canons. 

13097.  Concile  de  Bari ,  dans  la  Pouille.  Le  pape  Urbain ,  à  la 
tête  de  183  Evéques,  fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  Iïs 
Grecs  à  l'Eglife  Latine ,  &  particulièrement  fur  la  Procefîioa 
du  St-Efprit. 

Ï099.  Concile  de  St-Omer,^zr  Af^n^/jèj  archevêque  de  Reims 
ô:  4  de  fes  fuffragans. 

X  I  î.    Siècle. 

iioo.  Ccncile  de  Poitiers  ,  pour  frapper  d'excommunîcatîoti 
Philippe  roi  de  France ,  en  cas  qu'il  ne  voulût  pas  aban- 
donner JJcrtrade  qu'il   avoit  enlevée  à  fon  mari.  Il  obéit, 

iioi.  Concile  de  Rome,  On^y  excommunia  ceux  qui  difoient  ; 

A'  iy 
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qu'il  ne  falloit  point  faire  de  cas  des  excommunications  & 
des  liens  de  l'Eglife. 

1104.  Concile  de  Troyes  en  Champagne  ,  pour  examiner  la 
caufe  de  Hubert  évoque  de  Senlis  ,  accufé  calomnieufement 
de  vendre  les  Ordres, 

wcK.  Concile  de  Notthaufet  ^  en  Allemagne.  On  y  condamna 
la'fimonie,  les  divifions  &  l'incontinence  des  Clercs. 

Conciles  de  Florence  &  de  Maycnce  ,  contre  Fluenùus  évê- 
que  de  Florence  ,  qui  foutenoit  que  l'Antecbriit  étoit  né. 

Concile  de  Liiieux ,  aflèmblé  par  Henri  I  ,  roi  d'Angle- 
terre. 

a  106.  Concile  de  GuaJïaUa,  en  Lombardie  ,  pour  rétablir  la 
difciplina  Eccléfiaftique,  extrêmement  afîbibUe  par  les  longs 
démêlés  de  l'empereur  Henri  IV  &;  de  la  cour  de  Rome. 

SI 07.  Concile  de  Troyes  en  Champagne,  pour  examiner  lés 
droits  que  les  Princes  s'attribuoient  de  mettre  des  Pafteurs 
dans  les  Egîifes  particulières. 

Concile  de  Jérufalem  ,  où  Ehrétnar  patriarche  intrus  fut 
dépofé ,  &  Gibelin  archevêque  d'Arles  mis  en  fa  place. 

Concile  de  tondues  ,  convoqué  par  S.  Anfelme  ,  archevê- 
que de  Cantorberi.  On  y  reçut  les  décrets  du  Concile  de 
Rome,  par  lefquels  on  abolilToit  les  inveftitures  des  digni- 
tés de  rÈglife ,  qu'on  avoit  coutume  de  recevoir  des  per- 
fonnes  Laïques. 

Ï108  Concile  de  Eénévent,  qui  défendit  de  recevoir  des  Laï- 
ques Finveftiture  des  Bénéfices.  Il  fe  tint  plufieurs  autres 
conciles  à  ce  fujet.  Les  inveftitures  y  furent  défendues  com- 
me illicites. 

XiM.  Concile  de  Latran  ^  d'environ  ico  Evêques,  fous  Paf- 
chai  II,  ovi  ce  pape  révoqua  le  privilège  des  invert itures  des 
bénéfices,  qu'il  avoit  accordé  à  l'e^'pereur  Henri  V, 

Concile  de  Vienne  en  France ,  où  l'on  approuva  les  Aftes 
du  Concile  de  Latian ,  &  où  Hairi  V  fut  excommunié. 
■    Concile  à^Aix  en  Provence. 

1114.  Conçût  àe  Céperûfio  ,  dans  la  Calabre 

Concile  de  E sauvais ,  où  S.  Godepoi  évéque  d'Amiens; 
qui  s'étoit  fait  Chartreux  ,  fut  rappelle  à  fon  Eglife. 

1115.  Concile  de  Reims,  par  le  légat  Conon,  pour  mettre  la 
paix  entre  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Henri  V  y  fut  encore 
excommunié. 

21 18.  Concile  de  Rouen  :  Conrad ,  Icgat  du  pape  Gé/afe ,  s'y  plai- 
gnit de  TEmpereur  &  de  l'antipape  Bourdin,  en  demandant 
aux  Eeiifes  de  Normandie  le  fecours  de  leurs  prières  ,  & 
encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Ordrlc    auteur  du  tems. 
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"2119.  Autre  Concile  Aq  Rouen,  pour  le  célibat  des  Prêtres. 

IX,  Concile  Général. 
1143.  î.  Concile  Général  de  Latran ,  fous  Cdlixte  II.  II  y  avoit 

à 

que  l'Ef! 

pereur  prétendoit.  On  y  travailla  à  rétablir  la  difciDJine 
Eccléfiaftique,  beaucoup  affoiblie  par  la  longueur  &  Va  mul- 
titude des  fchifmes.  On  y  chercha  auffi  les  moyens  de  re- 
tirer la  Terre-fainte  de  la  puiffance  des  Inhdèles. 

1126.  Concile  de  Londres  ^ as  60  Prélats, pour  la  réforniation 
des  mœurs. 

1128.  Concile  de  Troy^i  en  Champagne  ,  où  fe  trouva  S.  B:r^ 
nard,  &  où  l'ordre  des  Templiers  fut  confiimé. 

Concile  de  Rouen  ,  par  le  légat  Matthieu  à\!ll>ane  ,  en 
préfence  du  roi  d'Angleterre. 

Concile  à'Eflampes ,  pour  décider  lequel  A' Innocent  ou 
^Anaclet  feroit  pape.  S.  Bernard  fut  choifi  ,  d'un  conicnte- 
ment  unanime ,  pour  être  l'arbitre  de  ce  difTérend  :  il  pro- 
nonça en  faveur  d'//272oce«x  //. 

1130.  Concile  de  Clermont ,  pour  condamner  l'antipape  Anacîet, 

11 31.  Concile  de  Reims  ,  où  Innocent  II ,  3.  la  tête  de  13  Ar- 
chevêques &  de  2,63  Évêques  ,  couronna  Louis  roi  de  Fran- 
ce, &  excommunia  Pierre  de  Léon  antipape ,  qui  fe  nommoit 
Anaclet.  S.  Bernard  y  affifta. 

11 3 2.  Concile  de  Plaifance y  contre  les  Schifmatiques  ,  parti- 
fans  A' Anaclet, 

1133.  Concile  de  Jouarre,  dans  le  diocèfe  de  Meaux,  contre 
le  meurtrier  du  Prieur  de  S.  Viflor  de  Paris. 

1134.  Concile  de  Pife,  contre  Aanaclet  antipape.  S.  Bernard  y 
a  (lift  j. 

1135.  Concile  de  Londres  ,  ou.  Von  traita  des  befoins  defE-, 
glile  &  de  l'Etat,  en  préfence  du  roi  Etienne. 

X.  Concile  Général, 

1139.  H.  Concile  Général  de  Latran  ,  de  près  de  1000  Evê- 
ques ,  fous  Innocent  II  pape  ,  &  en  préfence  de  Conrad  III 
empereur.  Il  fut  affemblé  pour  condamner  les  Schifmati- 
ques ,  pour  établir  la  difcipline  de  l'Eglife  ,  &  pour  ana- 
thématifer  les  erreurs  d'Arnaud  de  Brelfe  ,  ancien, difciple 
A'Abailard. 
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1 140.  Concile  ô.^  Sens ,  contre  JbaiUrd, 

1142.  Concile  de  Londres ,  en  préfence  d'Etienne  roi  d'Anele^ 
terre  ,  contre  ceux  qui  maJtraitoicnt  les  Clercs  &  les  em- 
pnlonnoient. 

1146.  Concile  de  Chartres,  pour  le  voyage  de  la  Terre-fainte." 

1147-  Concile  de  Paris ,  où'préfida  Eugène  III,  &l  où  l'on  ana- 
thematifa  les  nouvelles  opinions  de  Gilbert  de  la  Porrée,  évê- 
que  de  Poitiers. 

1148.  Concile  de  Reims,  par  Eugène  III  ,  où  fut  condamné 
Gilbert  de  la  Porrée ,  &  un  certain  fanatique  Breton  ,  nom- 
mé Eon  de  VEtcile ,  qui  fe  difoit  Juge  des  vivans  &  des 
morts. 

IIÇ2- Concile  de  Baugenci  fur  la  Loire  ,  entre  Blois  &  Or- 
léans, pour  rompre  le  mariage  contraflé  entre  Louis  Vil 
roi  de  France  ,  &  fa  parente  EUonore  ,  fille  du  duc  d'A- 
quitaine, 

I  léo.  Concile  de  Nazareth ,  pour  reconnoître  le  pape  Alexan- 
dre II,  &  anathématifer  ViElor  antipape. 

1161.  Concile  de  Neuf-marché ,  au  diocèfe  de  R.ouen. 

1162.  Coiicile  de /i^ e/?//zf7//?<;r ,  près  de  Londres,  pour  donner 
un  Archevêque  à  FEglife  de  Cantorberi ,  après  la  mort  de 
Thibault  :  S.  ■'  homas  fut  élu. 

1163.  Concile  de  Eouts ,  pour  rétablir  l'unité  &  la  liberté  de 
l'Eglife. 

1 167.  Concile  de  Latran ,  où  Alexandre  III  excommunia  Frédéric  I 
empereur  d'Allemagne. 

1172.  Concile  à'Avranches  ,  en  baffe-Normandie  ,  pour  abfou- 
dre  Henri  II  roi  d'Angleterre ,  à  caufe  de  la  mort  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi, 

1175.  Concile  de  IVeflminJîer  ,  pour  rétablir  la  difcipline  de 
l'Eglife. 

1 177.  Concile  de  Venife ,  pour  faire  la  paix  entre  le  pape  Ale- 
xandre III  6i  l'empereur  Frédéric  1  ,  dit  BarberouJJe  ,  qui  s'y 
trouva. 

XI.  Concile  Général, 

1179.  in.  Concile  Général  de  Latran.  W  y  avoit  302  Evcqiies, 
fous  Alexandre  III,  pape.  Il  fut  aiiémblé  pour  annuller  les 
ordinations  faites  par  les  Antipapes  ,  condamner  les  erreurs 
des  Vaudois ,  &  pour  travailler  à  la  réforme  des  moeurs. 

1185  &  1188,  Concile  de  Paris,  pour  une  nouvelle  Croifadeà 
tendant  à  recouvrer  la  Terre-fainte. 
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iiço.  Concile  de  ^o«e/2 ,  pour  le  même  iujet  ,'par  Gautier  ar- 
chevêque de  cette  ville. 

1195.  Concile  d'/^orcA  en  Angleterre  ,  pour  régler  les  mœurs 
du  Clergé. 

1196.  Concile  de  Paris ,  pour  examiner  la  validité  du  mariage 
de  Philippe-Augufte  &  d'Engeburge  de  Danemî^ick. 

1199  Concile  de  Dijon,  où  fe  trouvèrent  4  Archevêques  & 
18  Evêques ,  prélidés  par  Pierre  de  Capoue  légat ,  pour  met- 
tre tout  le  royaume  en  interdit ,  parce  que  le  roi  Philippe 
Il  avoit  répudié  fa  femme. 

XIII.     Siècle. 

1200.  Concile  de  Londres ,  compofé  de  toute  l'Angleterre  Ecr 
cléfiat'^ique.  • 

1201.  Concile  de  Soijfons,  pour  examiner  fi  le  divorce  de  Phi- 
lippe  7/ avec  la  reine  étoit  bien  fondé.  11  fut  décidé  que  non. 

1 209.  Concile  d'Avignon  ,   pour  l'extirpation  de  l'héréfie  &  la 

réformation  des  mœurs. 
I  210.  Concile  de  Paris ,  contre  Amauri  &;  fes  fedateurs. 
1211.  Concile  de  iV^r^o;7/ze ,  pour  excommunier  les  Toulou» 

faius  qui  avoient  donné  retraite  aux  Hérétiques. 
Concile  de  Paris. 

XII.  Conclu  Général. 

1215.  Concile  Général  de  Latran;  le  pape  Innocent  III  y  pré' 
fida.  Il  y  avoit  2  Patriarches  .-celui  de  Conftantinople ,  &  ce- 
lui de  Jérufalem  ;  71  Archevêques  ,  412  Evcques,  &  800 
Abbés;  le  Primat  des  IVlaronites  ,  nouvellement  réunis  à  l'E- 
glife  Romaine  ;  &  S.  Dominique  ,  Inftituteur  de  l'Ordre  des 
Frères  Prêcheurs,  Ce  Concile  fut  afiemblc  pour  condamner 
les  erreurs  des  Albigeois  &  des  autres  hérétiquesi,  &  pour 
Ja  conquête  de  la  Terre- fainte. 

Î22  2.  Concile  d'Oxford  en  Angleterre. 

1223.  Concile  àe  Rouen  ^  où  l'on  publia  l'abrégé  des  canoir;  du 
Concile  de  Latran. 

1225.  Concile  de  Bourges ,  capitale  du  Berri ,  pour  qu'on  pour- 
fuivit  par  les  armes  les  Albigeois. 

1229.  Concile  de  Touloufe. 

I231.  Concile  de  Château- Gantier ,  àzns  le  diocèfe  d'Angers. 
Concile  de  Rouen ,  concernant  la  difcipiine  du  Clergé  fé- 
culLer  &  régulier. 

1234.  Concile  de  Rome ,  où  préfida  Grégoire  IJC  &  hs  Patriar^ 
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ches  de  Coriflantinople,  A  ntioche&Jérufalem,  pour  envoyé? 
une  nouvelle  flotte  dans  la  Paleftine. 
li*?  5.  Concile  de  Narbonne ,  pour  donner  des  réglemens  aux 
Inquifiteurs  établis  par  Grégoire  IX. 

1236.  Concile  de  Tours. 

1237.  Concile  de  Londres. 

1240.  Concile  de  Z<3va/,  ville  dans  le  bas-Maine. 
1242,  Concile  de  Tarragone ,  pour  examiner  n  Ton  puniroit  j 
ou  fi  l'on  réconcilieroit  les  Hérétiques. 

XIII,  Concile  Gênerai. 

;ï245.  I.  Concile  Général  de  Lyon  ,  où  préfida  le  pape  Inno' 
cent  iF,  6:  ou  affiftérent  les  Patriarches  de  Coaftantino- 
ple ,  d'Antioche ,  &  d' Aquilée  ou  de  Venife ,  140  Evêques  , 
Baudouin  //empereur  d'Orient,  &  S.  Louis  roi  de  France. 
On  y  excommunia  Frédéric  II.  On  y  donna  le  chapeau  rou- 
ge aux  Cardinaux  ;  &  enfin  on  décida  qu'on  enverroit  une 
nouvelle  armée  de  Croifés  dans  la  Paleftine  ,  fous  la  condui- 
te de  S.  Louis. 

12,46.  Concile  de  Béliers  e:i  Languedoc ,  pour  fçavoir  comment 
on  procéderoit  contre  les  Hérétiques. 

12^4.  Concile  de  Château -Gonùer. 

1255.  Concile  à'Abi ,  où  i'on  examina  comment  on  devoit  agir 
avec  les  Hérétiques  opiniâtres. 
Concile  de  Loraeaux. 

Î261.  Concile  de  Ravenne. 

1263.  Concile  de  Viterke ,  pour  chaffer  Mjinfroy  du  royaume  de 
Sicile ,  ôc  le  donner  à  Charles  duc  d'Anjou. 

1264.  Concile  de  Nantes  en  Bretagne.  On  en  a  9  canons, 
1267.  Concile  de  Poni-Audemer  en^^orm^nàie. 

Î268,  Concile  de  Londres  ,  pour  réparer  les  défordres  de  la 

guerre  civile. 
126Q.  Concile  de  Sens,  pour  rétablir  la  jurifdiftion  &  la  difci- 

pline  de  l'Eglife. 

Concile  de  CkâteaU'Gontier. 
1270.  Concile  ^Avignon. 

XIV.    Concile  General. 

ïij4.  II.  Concile  Général  de  Lyon,  où  préfidoit  Gréf;oire  F,  Si 
où  affiftérent  les  Patriarches  d'Antioche  &  de  Conftantinople, 
15  Cardmaux,  500  Evêques,  70  Abbés,  looo  Dodeurs.On 
y  travailla  à  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins ,  fur  la  Procef- 
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fion  du  Saint-Erprit.  On  ajouta  au  Symbole  de  la  foi ,  qui 
avoit  été  dreffé  au  Concile  de  Conîtantinople ,  le  mot  Fi- 
lioque.  On  chercha  les  moyens  de  recouvrer  la  Terre- 
Sainte. 

1276.  Concile  de  Bourges,  pour  la  défenfe  de  la  liberté  &  la 
paix  de  TEglife. 

1279.  Concile  de  ^«i<f ,  capitale  de  Hongrie,  pour  la  propa- 
gation de  la  Foi ,  &  la  parfaite  réformation  des  mœurs. 

Concile  de  Pont-Audemer,  ou  l'on  fit  24  chapitres,  dont 
un  ordonne ,  que  ceux  qui  n'ont  point  fait  leurs  Piques , 
foient  pourluivis  comme  fufpeûs  d'héréfie. 

1281.  Concile  de  Salt^bourgen  Bavière. 

1282.  Concile  de  Tours. 

1286.  Trois  Conciles,  à  Rîei,  à  Ravenne  &  à  Bourges. 

1287.  Concile  de  Reims. 

1287  <S»  1288.  Conciles  de  Sa!t{bourgen  Allemagne. 

1291.  Concile  de  la  même  ville  ,  pour  fecourir  les  Chrétiens 
de  la  Terre-Sainte. 

Concile  de  Milan  ,  pour  le  même  fujet. 
Concile  de  Londres  pour  chaiTer  les  Juifs  d'Angleter- 
re ,  &  pour  interdire  aux  Moines  la  poiTelTioa    des  héri- 
tages. 

ii()z.ConcÛQ à' À fchaffenhourg, dans  le  diocèfe  de  Mayence. 

1297.  Concile  de  I.yon ,  contre  les  Princes  qui  foumcttcnt 
les  Eccléfiaftiques  aux  impofitions  qu'ils  font  dans  leurs 
Etats. 

1299.  Concile.de  Rouen,  contre  le  dérèglement  du  Clergé. 

X  I  V.   S    I    E    C    L   E. 

1300.  Concile  à'Juch,  contre  ceux  qui  opprimoient  les  Ecclé- 
fiaftiques ,  &  qui  pourfuivoient  fans  pitié  les  Lépreux. 

Concile  de  Cantorberi ,  fur  le  pouvoir  des  Religieux  Men- 
dians  pour  l'adminiftration  des  Sacremens. 

1302.  Concile  de  Rome ,  où  le  pape  Bomface  VIII  donna  la  fa- 
meufe  décrétale  Unam  janlam, 

1303.  Concile  de  Compicgne  pour  la  confervation  des  privilèges 
de  1  Eglife. 

1308.  Concile  d'/^uf//. 

1310.  Concile  de  Saltibourg.' 

Concile  de  Mayence  ,  pour  prendre  des  informations 
fur  la  vie  des  Templiers  ,  dont  les  mœurs  étoieat  fort  dé- 
criées. 
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X  V.  C 071  cl  Le  General. 

13  lî.  Concile  Général  de  Vienne  en  Fiance  ,  aîTemblé  par  or^ 
dre  de  Clément  V.  11  y  avoit  les  deux  Patriarches  d'Antio^ 
che  &  d'Alexandrie  ;  300  Evèques  ;  3  Rois,  Philippe  11^ 
roi  de  France ,  Edouard  II  roi  d'Angleterre,  /«zc'/wef  //  roi  d'A- 
ragon. On  y  parla  particulièrement  des  erreurs  &  des  crimes 
des  Templiers  ,  des  Béguards  &  des  Béguines  ;  d'une  expédi- 
tion dans  la  Terre-Sainte  ;  de  la  réformation  des  moeurs  du 
Clergé,  &  de  la  néceffité  d'établir  dans  les  Univerfirés  des 
profefTeurs  pour  enfeigner  les  langues  Orientales. 

Concile    de   B-avenne ,  oii  Ton  dreffa  32  itatuts   fur  les 
mœurs  &  la  difcipline. 

1313.  Concile  de  Magdebourg. 

13 14.  Concile  de  Ravenne ,  qui  défend  aux  Notaires  de  faire 
aucuns  actes  pour  les  Excommuniés. 

Concile  de  Paris. 

13 15.  Concile  de  Saumur. 

1317.  Concile  de  Ravenne ,  où  l'on  défend  de  dire  des  MefTes 
baffes  pendant  la  grande. 

13 18.  Concile  de  Senlis. 

1320.  Concile  de  Sens  ^  où  il  eft  fait  mention  pour  la  \^\ 
fois  de  l'expofition  &  de  la  procelTion  du  S.  Sacrement, 

1322.  Concile  de  Valladolid, 

1324.  Concile  de   Pais, 

Concile  de   Tolède.  11  y  eft  ordonné  aux  Clercs  de  fe 
faire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

1326.  Concile  contre  les  Empoifonneurs  &  les  Enchanteurs, 
Concile  de  Ma'^ftac,  au  diocèfe  d'Auch. 

1327.  Concile  à' Avignon,  fous  Jean  XXI,  pour  condamner 
l'antipape  Nicolas  ,  qui  enfeignoit  que  Jefus-Chrift  &  fes 
Difciples  avoient  été  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  poffédérent  jamais 
rien  ,  ni  en  commun ,  ni  en  particulier. 

1329.  Concile  de  Compiégne. 

Concile  de  Londres.  On'  y  ordonna  qu'on  fétetoit  la 
Conception  de  la  Ste  Vierge  dans  toute  la  province  de 
Cantorberi. 

1335.  Concile  de  Bonne-Nouvelle ,  près  Rouen  ,  où  l'on  défend 
l'habit  court  &  le  port  d'armes  aux  Moines, 

1336.  Concile  de  Chdteau-Goniiert 
1339.  Concile  de  Tolède, 

1344.  Concile  d>â  Noyon, 
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Ï365.  Concile  de  Lavaur.  On  y  ordonna  Tab Ai nence  du  Same- 
di aux  Clercs  conftitués  dans  les  Ordres  facrés.  Elle  n'étoit 
donc  pas  encore  établie  parmi  les  Laïcs. 

1382  6»  1397.  Conciles  de  Londes  y  pour  condamner  les  er- 
reurs de  IFiclef. 

1398.  Concile  de  Pans ,  pour  terminer  le  fchifme  de  Benoît 
XIII  y  qui  ne  vouloir  point  renoncer  à  la  dignité  de  fou- 
verain  Pontife. 

XV.  Siècle. 

1401.  Concile  de  Londres,  contre  les  Wicléfites. 

1404  6*  1408.  Conciles  de  Pans  pour  remédier  au  fchifme; 

1409.  Concile  de  Pife,  pour  éteindre,  le   fchifme.  Les  Pères 

nommèrent  un   nouveau  Pape ,  Alexandre  p ,  qu'ils  oppo- 

férent  à  Benoît  XIII  &  à  Grégoire  XII, 
141 1.  Concile   à!  Orléans ,  pour  excommunier  Jean,   duc  de 

Bourgogne, 

XVI.  Concile  Général, 

1414  Concile  Général  de  Çonûance  en  Allemagne.  Il  fut  af- 
iemblé  par  les  foins  de  l'empereur  Sigifrnond,  pour  anathénra- 
tifer  les  hérefies  de  IVielef  &  de  Jean  Hus ,  &  pour  étein- 
dre les  fchifmes  qui  déchiroien<-  depuis  37  ans  l'Eglife, 
On  y  comptoir  4  Patriarches  ,  47  Archevêques,  160  Evé- 
ques,  564  Abbés  &  Do^ïeurc.  Je^n  Gcrfon,  chancelier  de 
rUniverfité  de  Paris,  y  affirta.  JimHus  &:  Jérôme  de  Prague 
furent  brûlés  vifs,  après  a  soir  été  convaincus  de  leurs  er- 
reurs. Martin  y  approuva  tous  les  Décrets  qu'on  y  fit  en 
matière  de  Foi  ;  mais  les  Papes  ont  toujours  rejette  le 
Décret  qui  enfeigne  que  le  Coiicile  Univerfel  tient  fon  au- 
torité immédiatement  de  J.  C.  &  que  les  Souverains  Pon- 
tifes font  eux-mêmes  obligés  de  s'y  foumettre. 

1420.  Concile  de  Sali^hourg. 

1423.  Concile  de  Pavie ,  qui  fut  enfuite  transféré  à  Sienne,  3 
caufe  de  la  pefte. 

142.5.  Concile  de  Copenhague,  pour  le  rétabliiTeraent  des 
mœurs  &  de  la  difcipline. 

1429.  Concile  de  Pans. 

XVII.  Concile  General. 

;i43T.  Concile  Général  de  Bâle\  ville  fur  le  Rhin,  entre  la 
SuiiTc  &  l'Allemagne  ,  fous  Eugène  IV ^  Si^i/mond  étant  cm- 
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psreur.  Il  fut  afTemblé  à  l'occafion  des  tiOi:nDles  de  Bohê- 
me ,  au  fujet  de  la  communion  fous  les  deux  efpkcs.  Le 
Concile  accorda  aux  Bohémiens  Tufage  du  Calice,  pour- 
vu qu'ils  n'improuvaffcnr  pas  l'aftion  de  ceux  qui  ne  com- 
nunieroient  que  fous  une  efptce  On  confirma  dans  ce 
Concile  le  Décret  fait  à  celui  de  Confiance  fur  la  fu- 
périoriîé  du  Concile  au-deffus  du  Pape ,  &  on  fit  des  Dé  : 
crets  pour  la  réformation  de  l'Eglife. 
143?.  Concile  de  Prague,  pour  réconcilier  les  Bohémiens  à 
l'Eglife  Romaine. 

Ji-  VIIL  Concile  Général. 

1439.  Concile  Général  de  Florence,  Il  fut  commencé  dus  l'an 
1438  à  Ferrare;  mais  la  pefte  qui  fe  fit  fentir  dans  cette 
ville,  obligea  de  transférer  ce  Concile  à  Florence,  i^u^ène 
JV  y  préfida.  Il  y  avoit  150  Evéques.  Jofeph  patriarche'  de 
Conftantinople ,  avec  Jean  PaUolom^  empereur  d'Orient ,  s'y 
trouvèrent,  ir  fut  alfembîé  particulièrement  pour  réunir  les 
Grecs  avec  les  Latins. 

J440.  Goncile  de  Bourget.  On  y  rédigea  la  Pragmatique  Sanc- 
tion ;  c'eft-à-dire ,  une  fuite  de  Réglemens  qui  contenoient 
la  fubflance  de  tout  ce  qu'avoient  réglé  les  Conciles  de 
Confiance  &  de  Bâle  fur  la  difcipline  Eccléfiaftique.  Cette 
Ordonnance  rétablit  le  droit  des  éleftions  ,  qui  avoit  été 
enlevé  aux  Eglifes  particulières  &  aux  Chapitres.  Le  Concor- 
dat fait  à  Boulogne  en  1 5 1 5 ,  entre  Léon  X  &  François  /,  abo-, 
lit  la  Pragmatique  Sanftion. 

Concile  de  Fr'ifingue  ,  ville  de  la  haute  Bavière  ,  pour 
réformer  les  Eccléfiaftiques  6:  les  Religieux. 

1445.  Concile  de  Rouen,  ipar  Haoui  Roujfd  ,  archevêque  de 
cette  ville. 

1448.  Concile  Cl  Angers. 

Concile  de  Laujanne ,  contre  Félix  antipape. 

I4<;a.  Concile  de  Cologne:  on  y  défend  les  nouvelles  Con- 
frairies  &  les  nouveaux  Ordres  Religieux. 

1457.  Concile  dl!^-vignvn. 

1473.  Concile  de  Madrid. 

Concile  ^Aienda  en  Efpagne. 

1485.  Concile  de  Sens. 

1490.  Concile  de  Saltibourg. 


XVI.  SiE- 


conciles;  ^17 

XVI.    Siècle, 

4510.  Concile  de  Tours. 

Concile  de  Peterkaw  en  Pologne. 

XIX.  Concile  Générât, 

içii-  V.  Xoncile  Général  de  Lan  an  ^  où  préfida  Jules  77; 
puis  Léon  X ,  Maximilicn  I  étant  alors  empereur  d  Allema- 
gne. Ce  Concile  dura  5'ans.  Il  y  avoir  1 5  Cardinaux  ,  S:  près 
de  80  Archevêques  &  Evêques.  Il  fut  affembléci"  afin 
d'empêcher  une  efpèce  de  fchifme  naiflant  ;  2°  pour  ter- 
miner plufieurs  différends  qui  étoient  entre  le  pape  Jules 
Il  &  Louis  XII  ro\  de  France  ;  3°  pour  réformer  le  Cler- 
gé. On  srrêta  dans  ce  Concile  ,  qu'on  feroit  la  guerre  à 
Sélim  .empereur  des  Turcs.  On  nomma  pour  chef  de  cette 
expédition ,  l'empereur  Maximilien  I ,  &  François  I  roi  de 
France.  La  mort  de  Maximiiun  ,  &  rhéréfie  de  Luther ,  qui 
caufa  de  grands  troubles  en  Allemagne,  renverférent  es 
grand  dellfëin. 
1515.  Concile  de  Rouen...  15 17.  ConcÛQ  Ae  Florence., 
1528.  Concile  de  Sens^  contre  Luther...  Et  de  Paris. 
Concile  de  Raiiskonne ,  contre  le  même  feilaire. 

1530.  Concile  de  Pétrïcovie  ,  contre  les  nouvelles  hiréfies» 

1531.  Concile  de  Lanfchct...  1536.  Concile  de  Cologne. 

1539.  Concile  de  Pétricovie. 

1540.  Concile  de  la  même  ville ,  contre  les  héréfies  Aq  Luther» 

XX.  Concile    Général, 

1545.  Concile  Général  de  Trente  ,  ville  épifcopale  dans  la 
Marche  de  Trévife ,  fur  les  frontières  de  la  Rhétie  &  de 
l'Alemagne.  Ce  Concile  dura  près  de  18  ans  ,  depuis  1545 
jufqu'en  1563  ,  fous  5  papes  ,  Paul  III ,  Jales  III ,  Marcel  II , 
PaullV ,  PieV\  &  fous  les  règnes  de  Charles-Qui.it ,  &  de 
Ferdinand,  empereurs  d'Allemagne.  Ce  Concile  avoit  raffem- 
blé  5'  Cardinaux  ,  Légats  du  St  Siège  ,  3  Patriarches  ,  33 
Archevêques,  235  Evêques,  7  Abbés,  7  Généraux  d'Or- 
dres Monaftiques,  160  Dofteurs  en  Théologie.  Il  fut  con- 
voqué pour  condamner  les  erreurs  des  Luthériens  ,  &  pour 
la  réformation  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques  &  des  autres 
Fidèles. 

1547.  Concile  de  Lanfchei ,  pour  empêcher  les  dilputes  fur  la 
Religion  entre  les  Catholiques. 

1549.  Trois  Conciles  ,  à  Trèv4s  ^  à  Cologne, z  Mayena, 
Toms  I,  L 
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iç^i^  Concile  de  Pécricovie,-  contre  les  nouvelles  erreursi 

Concile  de  Narhonne. 
1561.  Concile  de  Farfovle,  fur  la  Viftule. 
1 5 64.  Concile  de  Reims.  ■  ) 

j ^6 1.  Conz'ûeà^  Cambrai. 

Concile  de  Ml/jn  ,  fous  S,  Charles  Borr ornée. 

Concile  de  Tolède. 

1 569.  Concile  IL  Aq  Milan. 

1570.  Concile  de  Mallnes^  dans  le  Erabant,  • 
1573  &  76.  Conciles  lïl  &  IV  de  Milan. 

1578.  Concile  de  Pétricovie^  fur  les  matières  de  Foi.  "^ 

1 570,  Concile  V  de  Milan. 

1581.  Concile  de  Rouen ,  &  le  dernier  tenu  en  Normandie^ 

1582.  Concile  VI  de  Milan. 

1583.  Concile  de  Lima,  au  Pérou  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale, pour  chercher  les  moyens  de  travailler  à  la  propaga-; 
tion  de  la  Foi  dans  la  nouvelle  Eglife  des  Indes. 

Concile  lî  de  Ràms. 
Deux  Conciles ,  à  Tours  &  à  Bordeaux. 

1584.  Concile  de  ^3ur^e^. 

1585.  Concile  de  Mexico ,  capitale  delà  nouvelle  Efpagne ,  dans 
l'Amérique  Septentrionale  ,  pour  recevoir  les  décrets  du( 
Concile  de  Trente. 

Concile  à^Aix  en  Provence, 
1590.  Concile  de  Touloufe. 
1594.  Concile  à\4vignon...  1596.  Concile  d'/^^«i/eV. 

X  V  I  î.    Siècle.  "j 

1607.  Concile  de  Màlines...  Concile  de  Péiricovîe,  j 

1609.  Concile  de  Narionm. 

i6î2.  Conciles  de  Paris  &  à'Aix. 

loi  5.  Concile  de  5<2/e'-;:£,  ville  du  royaume  de  Naples.  "' 

1 620  6*  2 1 .  Deux  Conciles  à  Pétrlcovie, 

1624.  Concile  de  Bordeaux...  1628.  De  Pécricovie. 

163 1.  Concile  de  Tarragone...  1634.  De  Farfovlt. 

1640.  Concile  de  Paris. 

1641.  ConcïlQ  de  Confiantînople.  Les  erreurs  de  Calvin ,  que  \q$, 
Grecs  adoptoient ,  dit-on ,  en  partie ,  y  font  profcrites. 

1643.  Concile  de  Varfovie. 

X  V  I  I  I.     S  r  E  C  L  E, 

1725.  Concile  de  Rome. 

Concile  provincial  d' Avl^nonl 
f  727,  Concile  proviQcial  ^E^bmn^ 


119 
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i^Efar  ,  vainqueur  des  Gaules  ,  après  la  défaite  de 
Pompée  jfon  rival ,  dans  les  champs  de  Pharfale  ,  ville 
de  Thcflalie ,  revint  triomphant  à  Rome  ,  où  il  fut 
nommé  Didateur  perpétuel.  Il  ne  jouit  pas  long-tems 
de  ce  titre  qui  lui  donnoit  l'autorité  fuprême  :  il  fut 
aliailiné  dans  le  Sénat  par  Brutus  &  CaJJius.  Antoine  , 
fous  prétexte  de  venger  fa  mort  ,  s'unit  avec  Ocia" 
vien  ,  neveu  de  Jules  -  Cêfar  ,  &  avec  Lepidus.  Mais 
Ociav'un  ne  voulant  pas  partager  le  gouvernement  avec 
eux,  les  défit  l'un  &  l'autre.  Il  revint  triomphant  à  Ro- 
me &  il  prit  le  nom  èi! Au^ujle.  Il  donna  alors  la  paix 
à  la  terre ,  vifita  les  différentes  Provinces  de  l'Empire, 
&  vint  mourir  à  Noie  ,  après  un  ^règne  aufli  long 
qu'heureux,  (^oy^^fon  article  dans  le  Dictionnaire.) 

Comme  ,  depuis  JuUs-Céfar ^  la  République  prit  le 
nom  d'Empire  Romain,  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du 
gouvernement ,  furent  nommés  Empereurs.  Ce  nom 
étoit  commun  aux  Généraux.  On  donne  ordinairement 
aufîi  le  nom'de  Céjar  aux  douze  premiers,  c'eft-à-dire  , 
à  ceux  qui  portèrent  le  fceptre  impérial  depuis /«Z^^- 
Céfar  jufqu'à  Domitien. 

Dès  le  milieu  du  deuxième  fiécle ,  on  remarque 
que  l'Empire  commcnçoit  à  s'affoiblir.  Les  Empe- 
reurs fe  virent  obligés  de  s'afibcler  quelques  Princes 
à  l'Empire  ,  &  ils  eurent  de  puiflans  ennemis,  qui  s'ar- 
rogèrent quelquefois  le  titre  d'Empereur.  On  vit  plu- 
fieurs  fois  les  différentes  Armées  s'en  nommer  cha- 
cune un ,  &  il  y  en  a  eu  jufqu'à  cinq  à  la  fois ,  qui  tous 
cinq  rivaux  ,  fe  faifant  mutuellement  la  guerre  ,  don- 
noient  lieu  aux  Barbares  de  profiter  de  leurs  divifions 
&  d'envahir  les  meilleures  Provinces. 

Cependant  l'Empire  fe  foutenoit  encore  dans  un^ 
^fande  force ,  lorfque  Conjîantin  le  Grand  transféra  Xo. 

L  ij 
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fiége  impérial  à  Conftantinople  ,  qu'il  fit  bâtir  i'aa 
319  de  l'Ere  Chrétienne.  Après  fa  mort,  arrivée  l'an 
337,  fes  trois  fils,  Conjiantln  le  Jcune\  Confiance  &C 
Confiant ,  partagèrent  l'Empire.  Conjiantin  eut  les  Gau- 
les &  tout  ce  qui  étoit  par-delà  les  Alpes  par  rapport 
a  Rome.  Rome  ,  l'Italie,  l'Afrique,  la  Sicile,  plufieurs 
liles ,  rillyrie ,  la  Macédoine  &  la  Grèce  furent  la 
portion  de  Confiant;  ÔZ  Confiance  ,  qui  eut  la  Thra- 
ce  ,  l'Afie  ,  l'Orient  Se  l'Egypte ,  tint  fon  fiége  à  Conf- 
tantinople.  Conjiantin  &  Confiant ,  étant  morts  ,  Conf- 
iance fut  feul  Empereur  en  353.  C'eft  ainfi  que,  juf- 
qu'à  Théodofe  le  Grand  y  l'Empire  Romain  eut  tantôt 
im  feul  ,  tantôt  plufieurs  maîtres  ;  &  depuis ,  il  fut 
partagé  en  Empire  d'Orient  &  Empire  d'Occident. 

*  Jules-Cesar  eft  créé  Diêlateur  perpétuel  Tan  45  av.  Jefus-Chri 

*^  &  eft  affafliné  l'année  fuivante. 

h  Emperevrs     Romains. 

'^  Auz,n{\ejufquà  l'an  av.J.  C.  14  J  Pertinax  , 
^  *Tibère  ,  de  J.C.  "^-j  \  Didier-Julien,  &  les  '^fuïv. 

^  *Caligula,  41.^    Niger 


»^  *Claude, 
^  *Néron, 


54 
68 


J.alius-Vindex^Azns  les  Gaules;  *  Caracalla , 


L.  Claudius  Macer,  en  Afrique 
&.Fonteïus-Capuo,àansla.  Ger- 
manie. 


''  *Galba , 

^  *Othon , 

*»  *ViteUius,' 

s»-  ^Vefpafien, 

l  *Titus , 
w^Domitien, 
Nerva, 
Trajan , 
Adrien  , 

Antonin ,  le  Pieux  , 
Marc- Aurèle , 

&  Lucius  Verus , 
ÇçmmoÙQ  , 


Albin, 
Septime  Sévère, 


Geta, 

Macrin  , 
Héliogabale , 

69    Alexandre  Sévère  j 

69  j  Maximien , 

^9  ]  Goràien,i'y4ncien, 
79  \  Gordien ,  le  FUs , 


} 


96 
98 


\  Maxime  &  Balbin , 
j  Gordien  ,  le  Jeune  , 


1 1  y  -■  Philippe ,  Père  &  Fils  , 

138-Dèce, 

161  l  Gallus,  6*  les  deux  fuiv. 

180'.    Hofiilien, 

1 69  :    Volufien , 

i^z  ÎEmilien, 


193 
I9Î 
19Î 
197 
an 
ai7 
212 

2l8 

222 

23| 

235 

237 

238 

244 

249 
251 

252 
253 


C  H  R  O  N 

X^alérien ,  a6o 

O  Gallien  ,  (on  Fils ,         ^6■J 

Ti'RANS  qui  s'éîevérent  dans  l'Em- 

pire  fous  Va  érien  &  Gallien. 

SulpiniiS'  Antoninus,z  Poflhw 

mes  ,    Viclorinus  ,  Lcelianus  ou 

jElianus  ,  Lollianus ,  Aunlius- 

Marius ,  Tetricus  ,  Inginuus  ,  Re- 

gi/lien,  Macrien  &  fes  2  Fils ,  Ba  - 

lijla  ,  Valens ,  Pifon  ,  jErrùl'un , 

Saturnin  ,  Trébellien^Celfus ^  AU' 

ré  oie  ,  Mœonius  ,  &  Zenobie* 

Claude  II, 
Quintille  ,j'on  Frère , 

17  jours, 
Aurélien , 
Tacite , 

Florien ,  3  mois  , 
Probus , 

3  Tyrans ,  Saturnin ,  Proculus  & 

Bonofius, 
Carus,  283 

Carin ,  285 

fi*  Numérien  fon  Frère ,     284 
Diodétien ,  7  abdiquent 

Maximien-Hercule,  3    en   305 
Conftance-Chlore ,  306 

Galère ,  311 


I 


5 


170 

276 
282 
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Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Em- 

pii  c,  depuis  l'an  284  juiqu'en  311: 

Julien,  Amandus  &ij^lianui  , 

Caraufius ,  Alleclus  ,   Achilkus  y 

Maxence  ,  Alexandre  ,  &C. 

Sévère  II ,  avec  les  3  /«iv.     307 

Maximin ,  313 

Conftancin,  337 

Licinius ,  325 

Conflantin,/^ /i?;//2tf,  340 

Confiance,  361 

Conitant ,  Fr^r^^  ,  350 

Tyrans  fous  l'empire  de  Con- 

fiance  &l  de  Confiant  : 
Magnence  ,   Vétranion    & 
Népotien. 

Julien  ,  rApoflat ,  569 

Jovien,  364 

ValentinienI,  en  Occident,  37c 

Valens ,  en  Orient ,  370 

Gratien,  385 

Valentinien  II  ,  392 

Thèodofe  le  Grand ^  395 

ryr/7/2i- fous  les  règnes  de  Gra- 

tien,  de  Valentinien  II  &  de 

Thèodofe. 

Magnus ,  Maximus ,  Eugène  <S» 

Viftor. 

Ici  commence  la    divijîon   de 
l'Empire,  en  Orient  &  en  Occident, 


I.  EMPIRE     D'OCCIDENT. 

TlOnoriuSf  fils  de  l'empereur  Thcodofe ,  eut  l'Occi- 
dent en  partage.  Il  n'avolt  que  onze  ans  ,  lorlque  fon 
père  mourut.  Son  règne  fut  l'époque  de  la  décadence 
de  l'Empire  Romain  :  car  dès-lors  on  remarque  que 
les  Barbares  cherchoient  à  pénétrer  dans  les  Provin- 
ces Romaines  ,  &  même  s'y  ctabliflbient.  Les  Huns  , 
les  Goths  j  Us  Vandales,  &  divers  autres  peuples,  fac-» 
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cagérent  fucceflivement  l'Allemagne,  les  Çaules,  l'Ef- 
pagne,  l'Italie  &  l'Afrique.  Les  Francs  s'établirent  dans 
les  Gaules  ,  les  Lombards  en  Italie  ,  les  Goths  en  Ef- 
pagne. 

Honorius  n'ayant  point  voulu  remplir  les  engage- 
niens  que  les  Romains  avoient  contradés  'dvec  Alaric  ^ 
Général  de  ce  dernier  peuple  ,  ce  Prince  revint  fur 
fes  pas,  prit  R.ome  en  409  Sz  l'abandonna  au  pillage. 
Tandis  (\\.\Hononus  étoit  à  Ravenne   dans  une  bon- 
teufe  indolence  ,  divers  Tyrans  s'élevèrent  dans  l'enî- 
pire:  Attah  à  Rome,  Jovin  en  Angleterre  &  dans  les; 
Gaules,  HêracUen  en  Afriqile  ,  &  d'autres  qui  fe  firent 
revêtir  de  la  pourpre  impériale.  Les  capitaines  à'Ho-, 
norius  ,  &  fur-tout  Conjîancc  ,  qu'il  avoit   affocié  à 
l'Empire  ,   pourfuivirent  ces    ufiirpateurs  &  les  dé- 
trônèrent. Conjiancc  avoit  époufé  Placidie  ,  fœur  ^Ho~ 
norius  &  veuve  ^ Aiaulphz.  Il  en  eut  Vàhiit'uiizn  111  y 
Qui  régna  après  lui.  Sous  le  foible  gouvernement  de. 
ce  prince,  les  Huns  ,  les  Goths  &  les  Vandajes  por- 
tèrent des  coups  m.ortels  à  l'Empire. 

Fétrons-Maxi/m  ,  ufurpateur  du  trône  de  Vahn-^ 
tinien  ,  força  fa  veuve-  à  l'époufer.  Elle  s'en  vengea 
en  appellant  Gmferic  roi  des  Vandales  ,  qui  livra 
Rome   au  pillage. 

Des  Princes  incapables  gouvernèrent  l'Empire  juf- 
qu'à  Augujîuk^  qui  fut  dépofTédé  par  Odoacre  ,roi  des 
Hérules  ,  peuples  venus  des  environs  du  Pont-Euxin» 
Telle  fut  la,  fin  de  l'Empire  Romain ,  qui  décompo- 
fé  &  déchiré  ,  obéir  à  divers  Princes  ,  lefqucls  fe 
partagèrent  les  membres  èpars  de  ce  grand  corps-. 
L'Italie  fut  foumife  à  des  Rois  ,  après  l'avoir  été  à  des 
Empereurs  ;  &  nous  placerons  ci-deffous  la  lifte  chro- 
nologique de  ces  Princes» 

Empxrsurs    d'Occident, 

Honorius ,  règ7^e  en  395  !  Confiance ,  7  mols^ 

Câ;j/?.^/2îifj  j  Tyran ,  42iljo.vin« 
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Héradien  &  Attale.  «  Anthemius 


Jean ,  Tyran. 
Valentinien  III , 
Pétrone-Maxime 
Avitus , 

Jnterc^ne , 
Majoricn , 
Sévère  III , 


Olybrius , 
Interrègne , 
Glycerius , 


424 

455 

•^  5  'î 

'IfA  JuUus-Ncpos, 
4')'-*  I  i        /-   I 
457lAugurt^,le, 


123 

467 

472 

472 
473 
474 
475 


461  I  Fut  le  dern.  Empceur  Romait 


Interrègne  de  pli/s  (Tun  an ,    46  5  |       en  Ocùdent, 


Odoacre  ,  règne  en 
Théodoric , 
Athalaric, 
Théodat, 
Vitigès  , 
Théodebalde , 
AraricoaEraric , 


d'  I  r  A   t  I  £, 

476  I  Totila  ou  Baduilla ,  541 

493  !  Teias  efî  le  à"n.  Roi  y  552 

5161  Narsès  gouverne  1 5  ans ,  552. 
^34^  Aux  Ixvis  d'Italie  fuccédéient 
^36  î  /^j  Rcis  Liynibjîds ^  dont onveria 
540  I  rHllhire  &  la  Lifte  après  ceHe 
14 1  I  des  Einpeieurs  Ottomans . 


E  M  PIRE   D'ORIE  N  T.      ' 

1  JEpuis  le  partage  qii'^rcaJîus  fît  avec  Ton  frère  IIo- 
norius  ,  l'Empire  ne  fut  plus  réuni  fur  une  même  tête  y 
comme  il  l'avoit  été  plufieurs  fois  depuis  Conjîamin 
le  Grand ^  qui  lui-même  avoit  été  Empereur  d'Oc- 
cident ,  puis  feul  Souverain  de  tout  l'Empire ,  après 
Ja  mort  de  Licinius.ConJîantin  eut  fept  fuccefîeurs  à 
Conftanîinople  ,  jufqu'ci  Théodofe,  qui  fut  Em, père ur 
d'Orient  durant  12  ans,  avant  que  d'être  Empereur 
d'Occident  ;  ou  plutôt  les  Empereurs  de  Confianti- 
nople  ,  jufqu'après  Théodofe,  agilTant  de  concert  avec 
les  Empereurs  de  P.ome  ,  ces  deux  Empires  n'en  fai- 
foient  qu'un.  Mais  fous  les  enfans  de  Thiodofc  ,  ces 
deux  Empires  furent  totalement  fcparés  d'intérêts  , 
&  prirent  le  nom  d'Orient  &  d'Occident.  Arcadins 
doit  donc  être  regardé  coriime  le  premier  Empereur 
d'Orient.  Il  régna  à  Conftantinople  ,  la  rivale  de  Ro- 
cae.  Quoique  cette  capitale  de  l'Empire  d'Orient  paf- 
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iat  ,  du  tems  même  de  fon  fondateur  ,  pour  une  mer- 
veille ;  les  autres  Empereurs  qui  lui  fuccédérent  , 
l'aggrandirent  ,  la  fortifièrent  ,  &  y  ajoutèrent  tous 
les  agrémens  dont  fa  fituation  pouvoit  être  fufcep- 
tible.  Tout  y  étoit  digne  d'admiration  :  les  Eglifes  , 
les  Palais  ,  les  Lieux  publics  ,  les  Quais ,  les  Ponts  , 
les  maifons  même  des  particuliers.  Mais  tel  eftlefort 
des  chofes  humaines  :  cette  ville  fuperbe  fut  fujette 
aux  pefres  ,  aux  famines  ,  aux  tremblemens  de  terre, 
aux  feux  du  Ciel,  aux  incurfions  des  Barbares,  &  il 
ne  s'efl  pafTé  aucun  liécle  ,  depuis  fa  fondation  j  qu'el- 
le n'ait  été  défolée  par  tous  les  fléaux. 

Emperzvks     d*  O  r  j  e  n  t. 

( On  ne  fça'u  point  au  jujîe  en  quel  tems  ont  régné  Us  EmpereutS 
marqués  par  une  *  ). 


Arcadius  ,  depuis  395  juf- 

quen  408 

Théodofe  II ,  le  Jeune ,  mon 


450 

474 
474 
491 


en 
Marcien , 
Léon  I , 

Léon  II ,  le  Jeune '^ 
Zénon  , 

Bafilifque ,  Marcien^ Léonce. 

Anaftaiel,  518 

Juftin  I ,  ^27 

Juftinien  I ,  ^6s 

Juilinll,  578 

Tibère  II ,  ^82 

Maurice,  602 

Phocas,  610 

Heraclius,  641 
Heraclius-Conftantin ,  3  mois 


Kéraciéonas  ,  7  mois  en 
Tibère ,  peu  de  jours  , 
Conftant  11^ 
Maurice.  * 
Çrégoire,'^^ 


641 
641 
641 
668 


Conftantin  III  Pogonat , 
Juftinien  II  Rhinotmète , 
Léonce , 

Abfimare-Tibére , 
Juftinien  II  rétabli^ 
Philippique-Bardane, 
Anaftafe  II , 
Théodofe  m,  _ 
Léon  Ilî,rifaurien, 
Conftaniin  Copronyme , 

*  Artabajde. 

*  Nicéphure. 
^  *  Nice  tas. 

I  Léon  IV  Chazare , 
'  Conftantin  V  &•  Irène , 
Ivhne  feule, 

Nicéphore ,  1 

Staurace,  2  mois  après ,    } 
Michel  Curopalate , 
Léon  FArménien , 
Michel  le  Bègue, 
Théophile , 
Michel  m , 
Bafile,  le  Macédonien  j 


68^ 

69S 

70  ç 
711 

713 
71Î 

717 

74T8 
77  > 


780 

797 
803 

811 

815 
820 
829 

84* 
865? 


\ 

,  XAugnJîi. 
gin 


N 

911 

912, 
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Léon  U  Phllofophe , 
Alexandre , 
Çonflantin  VI  Por 
phyrogenète , 
Romain  Lécapène, 
Chriftophe,  feu        915 

Etienne,  I 

ConftantinVlI,     / 

Gonftantinyê://,  dêpuïs  948 
jiifquà  969 

Romain  II,  965 

Nicéphore  Phocas  ^  969 

Jean  Zimilcès ,  976 

Bafile  II,  10a ^ 

GonftantinVIII,  1028 

Romain  Arryre,  1034 

Michel  IV,  Paphiagonien,  1041 
Michel  Calaphate ,  1042 

Zoé  6»  Theodora ,  Sœurs , 
2  mois ,  1041 
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Conftanrin  Monomaque,  1054 

Thtoàorz,  Impératiice^       1056 

Michel  VI,  Stratiotique,  1057 

Ifaac  Comnène,  1^59 

Conftantin  X ,  Ducas ,  1067 
Michel  Andronic ,  &  Con- 

ftantin  Ducas,  Frères ,  1 068 

Romain  Diogène ,  1071 

Michel  Ducas ,  (eul ,  1078 

Nicéphore  Botoniate ,      1 08 1 

Alexis  Comnène ,  1 1 1 8 

Jean  Comnène  ,  1 143 

Manuel  Comnène ,  1 1 80 

Alexis  Comnène,  1183 

Andronic  Comnène,         118$ 
Ifaac  l'Ange,  118^ 

Alex isl' Ange,  t/i/  Comnè- 
ne, 1203 
Alexis  Ducas, Murtziifle,  1204 


EMPIRE    DES    FRANÇOIS 

A    CONSTANJINOPLE. 

Jr  OUR  connoître  l'hlftoire  de  l'Empire  des  François  à 
Conftantinople  ,  lequel  ne  dura  que  58  ans,  il  faut 
raconter  ce  qui  amena  cette  finguliére  révolution. 
Alexis  VAn^e  ,  dit  le  Tyran  ,  avoit  détrôné  Ifaac 
l'Ange,  &  s'étoit  mis  en  1195  fur  le  trône.  Alexis ^ 
£ls  à' Ifaac  ,  voyant  les  François  &  les  Vénitiens  aller 
à  la  conquête  de  la  Terre-fainte  ,  implora  leur  fe- 
cours.  Ils  fe  joignirent  à  lui  en  1103  ,  prirent  Conf- 
tantinople  après  huit  jours  de  fiége  ,  &  le  rétablirent 
fur  le  trône.  L'année  fuivante ,  Alexis  Ducas  Mun^uJU 
fit  afTafîîner  l'Empereur  que  les  Croifés  avoient  ré- 
tabli ,  &  s'empara  de  la  couronne.  Les  François  ,  à 
cette  nouvelle  ,  revinrent  ,  attaquèrent  la  ville ,  la 
prirent  dans  trois  jours ,  &  çn  relièrent  maîtres.  Alors 
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Haudoum,  comte  de  Flandrps     f,„  ^i     c  t^ 

Conftan.inop,e.Il  eut  ^re'i'ccet,    'ju^eT^fif 

snlà  Andrin  '  ?'  r'  "'-'^"-l ^««  ,  qui  avo,t%é- 
&  renHt  S  ■•^'  T'T  ^'  "«"'^r  fes  pupilles, 
r^m  M  ^°"'*°"""°ple  fur  les  Latins  ,  (  c'étoit  il 
nom  des  Françoas  k  Conftantinople)  pa  l'inteUigen! 
l'Emp  .-e  Grec''"'  t'"","'  f"'  '^  ville.  Ainfi  fuc^da 
de^oô  pnc  "',"'/",  ^==*'"^  ■'  ^  ■'  """tMa  près 

toma°s.       '  ^^'^      "ï"'''  "  ^"'  ^"^^i''  P"  '^^Ot- 

i^ANÇOIS     A       CONSTAKTINOPLE 

":'  '"■''"  ""^  ',  I P'--  ^;  Counenai .        .l,, 

Henri    fon  frère  'î°«   Rotft.^'Courtenai,       i^ji 

^°"  "^'^  '  '^'«1  Baudouin  II  de  Courtênai,  ,26, 

^         EMPIRE     GREC    A    NIC  ÉE. 

v\ltvlZZtT%      ^^""/  ^°y^"t  Conftantino- 
p^e  .1.  pouvoir  des  François,  fortit  de  cette  ville  avec 

îetr   ,r-'^         r  '"4;  où  il    ft«  couronné  Emne! 
reur  II  ,orma  fon  Empire  d'une  partie  de  ceW  de 

^el!rs   ;::'-■  ^''"'"7  '^^""^  "  -"  q-  trois  fuc! 
t,    .   1  r       '?'"™>  dernier  empereur,  fut  privé  en 

tuteur,  ou.  «furpa  fa  couronne.  Ce  futlemâmeV^- 
l^oloiu,  qu,  fe  rendit  enfuite  maître  de  l'EmpTie  de 
Conlîantinop  e.  Cent  ans  a-^rps  ,s„.,  ,  P"^  "= 
reur  des  Tuîcs ,  Prit  A„dri.n.?ple  enlT^r  où'iîZu 
capitale  de  fon  Empire.  Elle  l'a  éïéiufqu'er  /n 
ciue  AUhomu  //prit  Conftantinople.  '^         ^"  ' 
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EuTZRLURs     Grecs    a    N  i  c  è  z. 

Théodore  Lafcaris  I  ,  </e;;aà  |  Andronic  ^/r  le  Jeune ,       1341 
xi04Ju/qu'en  1222  (  Jeaa Paléologue,  1391 

Jean  Ducas  Vatace,  juf-  Jean  Cantacuzène  abdique 


quen  12)) 
Théodore  Lafcaris  II, 

Jean  Lafcaris ,  & 

Michel  Pal éologuej?//^.  iî'^î 

Michilfeuljufcjii'en  1282 

Andronic  dii  le  Vieux ,  1332 


Manuel  Paléologue ,  i  .j2  ^ 

Jean  Paléologue,  1448 

C^nftantin  Paléologue ,  juf 

quen  1453  ?"« Mahomet 

prit  Conjlaminopte, 


II.  EMPIRE  d'OCCIDENT  ou  d^ALLEMAGNE. 

JL'Empire  d'Occident,  qui  avoit  fini  Tan  475  dans 
Augujiuk  dernier  Empereur  Romain  ,  ôi  qui  avoit 
été  enfuite  rempli  par  le  règne  des  Kérules ,  des  ^  f- 
trogoths  &  dei  Lombards  ,  fut  renouvelle  par  Char'* 
lemagnc  le  jour  de   Noël  en   800.  Ce  prince  s'étant 
rendu  à  Pvome,  le  pape  Léo/z  III  le  couronna  Empe- 
reur dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  aux  acclamations  du 
clergé  &  du  peuple.  (  Foye^  l'article  de  Charlema- 
GNE  dans  ce  Didrionnaire,  )  Nîcéphon ,  qui  ctoit  pour 
lors  Empereur  d'Orient,  donna  les  mains  à  ce  cou- 
roainement  ;  &  ces  deux  princes  convinrent  entr'eux, 
que  l'Etat  de  Venife  ferviroit  de  limite  aux  deux  Em- 
pires. CharUmagne  exerça  toute  l'autorité  des  Céf:.rs 
par-tout  ailleurs  que  dans  Rome  ,  où  il  laiiTa  a  l'E- 
glife tous  les  privilèges  ,  &  au  peuple  tous  fes  droits. 
Nul   pays  ,  depuis  liénevent  jufqu'à  Baïonne ,  &:  de 
Baïonne  jufqu'en  Bavière  ,  exempt  de  fa  puiffsncc  li- 
giflative.  Mais ,  pour  rendre  l'Empire  qu'il  venoit  de 
renouvcller  ,  plus  durable  ,  il  auroit  fallu  reflcr   à 
Rome  ,  &  ne  pas  partager  ce  corps  en  plufieurs  mem- 
bres. C'cfl  ce  qui  ne  fut  point. 

Après  la  mort  de  Charkmagnc  oC  de  Louis  le  Dé" 
vonnairc ,  fon  fils  6c  fon  fuccefleur ,  en  ^40 ,  l'Empire 
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fut  divifë  entre  les  quatre  fils  de  Louis.  Lothairt  I 
fut  empereur,  Pépin  fut  roi  d'Aquitaine  ,  Louis  roi  de 
Germanie ,  &  Charles  le  Chauve  roi  de  France.  Ce 
partage  fut  une  fource  éternelle  de  divifions.  Les  Fran- 
çois confervérent  l'Empire  ious  huit  Empereurs  ,  juf- 
qu'en  91  z,  que  Louis  III  y  dernier  prince  de  la  race 
de  Charlemagne  ,  mourut  fans  laiffer  d'enfant  mâle. 
Conrad  ,  comte  de  Franconie  ,  gendre  de  Louis  ,  fut 
élu  Empereur.  L'Empire  paffa  ainli  aux  Allemands  , 
&  devint  éledif;  car  il  avoit  été  héréditaire  fous  les- 
Empereurs  François  qui  l'avoient  fondé.  C'étoient  les 
Princes ,  \qs  Seigneurs  &  les  Députés  des  Villes  qui 
choififfoient  l'Empereur,  jufques  vers  la  fin  du  treiziè- 
me fiécle  ,  que  le  nombre  des  Eledeurs  fut  fixé.  /?o- 
dolphe  ,  comte  de  Hapsbourg  ,  fut  élu  Empereur.  Il 
efî:  le  chef  de  rilluftre  maifon  d'Autriche  ,  qui  vient 
de  la  même  fouche  que  la  maifon  de  Lorraine  ,  réunie 
à  elle  depuis  1736.  Charles  VI  du  nom  ,  mort  en 
1740  ,  étoit  le  dernier  Empereur  de  la  maifon  d'Au- 
triche, dans  laquelle  on  les  avoit  choifis  durant  plus 
de  300  ans.  Charles  VII  ^  de  la  maifon  de  Bavière  , 
lui  fuccéda.  François-Etienne  ^  de  la  maifon  de  Lor- 
raine ,  élu  en  1745  »  n^ourut  en  1765.  Son  fils  Jo/eph- 
Benoît  ,  né  en  1741  ,  règne  depuis  la  mort  de  fou 
père.  Sous  ce  prince  lîienfaifant  &  fous  fon  illuflre 
mère  ,  l'Autriche  a  acquis  un  nouvel  éclat.  Cette  Mai- 
fon ,  l'une  des  plus  puifiantes  de  l'univers  ,  a  aug- 
menté fon  pouvoir  par  un  fage  politique  &  par  fes 
alliances-  Elle  a  donné  des  Souverains  à  l'Autriche  , 
à  la  Bohême,  à  la  Hongrie  ,  à  l'Empir  ■ ,  aux  Pays-- 
Bas ,  au  Tirol ,  à  la  Tofcane  ,  au  Milanois  ;  &  des 
Souveraines  adorées  à  la  France  ,  à  Naples  &à  Parme, 
Elle  a  nouvellement  aggrandi  fes  vaîles  domaines  , 
des  démembremens  de  la  Pologne  ;  &  elle  a  formé 
d'utiles  établiflemens  fur  la  mer  Adriatique ,  du  côté 
de  Triefte.  L'agriculture,  la  population,  le  commer^ 
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et  ont  fleuri  dans  les  Etats  fournis  à  fon  empire.  La 
tyrannie  féodale  ,  exercée  en  Bohême  par  des  Sei- 
gneurs plus  ambitieux  qu'humams  ,  a  ete  réprimée 
par  de  fages  réglemens  ;  &  une  partie  de  l'Italie  a 
loui  de  cette  noble  liberté  qu'elle  a  ignorée  long- 
tems ,  &  qu'on  éprouve  fous  le  gouvernement  doux 
&  fortuné  de  Joftph-Btnoîu 


Emperzi^rs   tTOccirfifT  ou  d*ALiEiU<iif£» 


Charlemagne,  depuis  Soo 


814 

840 

855 

^77 


jufquen 
Louis  le  Débonnaire , 
Lothaire  I, 
Louis  II , 
Charles  le  Chauve , 

Interrègne  de  5  ans. 

Charles /* Gros,  888 

Gui ,  894 

Arnoul ,  889 
Béren^er  &  Lambert.  * 

Louis  lîl,  91  i 

Conrad  I,  918 

Henri  fOifeleur,  936 

Othon  le  Grand ,  973 

Othonll,  983 

Othon  III,  1002 

Henri  II ,  1024 

Conrad  II ,  le  Salique ,  1039 

Henri.  III, /^  Noir,  1056 

Henri"  IV,  1106 

Henri  V,  1125 

Lothaire  II,  11 37 

Conrad  III,  1151 

Frédéric  1 ,  Barberouffe  ,1190 

Henri  VI,  1197 

Philippe  ,  iio8 

Othon  IV,  iii8 

Frédéric  II,  1250 

Conrad  IV,  1154 

Guillaume,  "5^ 


Troubles  &  Interrègne  jufjues 


1275 
Rodolphe  d'Hapsbourg, 

en  1 273  ,  iufqu^en  1 29 1 

Adolphe  de  Naffau  ,  1 298 

Albert  dAutriche  ,  1 30S 

Henri  Vil  ,  de  Luxem- 
bourg ^jufquen  1313 
Frédéric  Qn  13*4 

IlneJIpas  compté. 
Louis  de  Bavière ,  jufques 

en  1347 

Charles  IV,  1378 

Wenceflas  dépofé  en     ^     1400 
Robert,  Palatin  du  Rhin  ^ 

jufquen  1410 

Joffç  de  Moravie ,  4  mois 

en  141 I 

Sigifmond  de  Luxembourg, 

jufquen  143  8 

Albert  II  d'Autriche,        1439 
Frédéric  III  ,  1495 

Maximilieal,  1519 

Charles  V,  1557 

Ferdinand  I,  1564 

Maximilienll,  1576 

Rodolphe  II,  i6ia 

Matthias,  1619 

Ferdinand  II ,  1637 

Ferdinand  III ,  1658 

Léôpold ,  '70$ 

Jofeph  U  17H 


la  finirent  les  Princes  delà    ^^^rie  .  Thérèfs  ,  Arcilda^ 

Maifon  d'Autriche.  'Jl'M'  à\^utnche  ,  filU  de 

Cxiarles  VII  de  Bavière  eflélu  Charles  VI ,  morte  le  29 


^'",^^:^«r.;:i74.,,7,,„,,,^  Novembre ,  ,   g^ 

François I    Duc  de  Lorrai/^^  Joseph  II,  fils  de  MaJ 
^^^;;ll^'"P''-'"''^^7^^.  '^hérhfe  ,  né  /.    I  ^   Mars 

^'^  1765        1 74  i.eVtt  £,«;.£,,«,  ,^     1^6  j 

DIGRESSION   SUR   LES    ÉLECTEURS, 

ET   Noms    des   Électeurs   Actuels/ 
^^^^^^^1^'  P--  qui  ont  droit  d'y 

l'Empire.  On  ^4^:^^^^^^:^!:^^^^^  i 

àolphe  de  iy..;£;e.  Ce  nu'il  fat"/''  ^  '^'^^^  ^"'^"  ^  ^- 
de  ces  Princes  EleLnfs  ï  t-  J.  ?  •  %'/f^  ^"-^^  "ombre 
le  xiii^  fiécJe  ^"'  ^"'"^'''•"  J"^q"à  /^.,V..V  //  dans 


les 
& 


Rhin  ,  le  Duc  de  Saxe  &  le  mP.  •  '  a  n^°"'^^  ^^^^  du 
paix  de  MunlL^r  en  ^648  cHrL^f  ^''"^'^^^"^^^- P^^  ^« 
de  Bavière  avoit  été  mis  à  T  T       /"'   ^'^^"^é  :  le  Duc 

Rhin;  &  l'on  fut  obli.Tde  c  éefun%' Fl''°^  P^'^^'"  *^- 
de  /-r.'^.ric  r,  comte  Palatin  du  PMn  ^/'^"?,?f  Pour  le  fils 
en  1622,  pour  s'être  fait  proclLe^  r'^-^^^T^,^^  ^^  ^°"  ^î^^e 
puis  la  mort  du  dernier  û'cÎTl'l^^'  de  Bohème.  Mais  de- 
30  Décembre  1777,  rFleôeM-  P.i;!'  •'  ^-^^^  ^^"^  ^"^^"8  le 
rats.  Enfin  en  16/2',  rem^ï 'e.^'z^"  ,5"''^'^  ^^^  ^^^'^  E'<^^o- 
en  faveur  d'£r.,.//de  Wuvvl  r";  à  "^  ^■^■'  ""  9^  Eledorat 
le  fils  ^--T-«rîet&  li^^^^^^^^^  <ion; 

Chaque  Eleaeur  porte  le  t^tre  rF p ?^  ?  "  '^'•^• 
ges  de  l'Empire.  Celui  de  myZ^ZfV  P^^^^i^res  char- 
//.r^'^//.^....;  celui  de  Trêves?  K/^  '?-''^  ^'^  ^^^''^^- 
&  celui  de  Cologne  a^;:,,/;;  SV^^^ 'f  Cf^anceher  des  Gaules; 
Grand-Guidor^  ou  Grand-MaTtre  de  l'r'  ^"'  ^"  ^"^'^''^  ^ft 
Say.e,GW-£.«^..;celuirRrant'^'"P'':^'  ^'^'^^^"^  de- 
&  l'Eleaeur  Palatin,  Granlfre^^^'"'''^ ^  ^'^^^^^^^ 
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Quand  l'Empereur  veut  s'afïïirer  d'un  fucceffeur ,  il  le  fait 
élire  par  les  Elecleurs  Roi  des  Romains  ;  &  fi  l'Empire  eft  va- . 
cant,  ou  l'Empereur  abfent ,  iltient  les  rênes  du  gouverne-, 
ment  en  qualicé  de  Vicaire-général  de  l'Empire, 

Electeurs    Actuels. 


DE  Mayence. 

Frédéric  -  Charles  -  Jofeph  ,    Baron 
d'Enhal  ,   E/ecieur- Archevêque   de 
fflayence^Evégue-Prince  de  Worms, 
né  le  9  Janiier  ijlj. 
DE  Trêves. 

Clément-Wencefias ,  Prince  de  Sa- 
xe, Eiecleur-Archevéq.  de  Trêves, 
EyL]ue-P rince  d'Aushourg  ,  ne  le 
28  Septemb.  1739. 

DE  Cologne. 

Waximilien  -  Frédéric  de  Konig- 
fegg-Rothenfels ,  Electeur- Arche- 
vêque de   Cologne,    Evêque-Prin' 


ce  de  Munfler ,  né  h  1 3  Mai  1 708,' 
DE  Bohême,  Voye'^EMPiRZ  d'Al" 

LEMACNE. 

DE  Bavière. 

Charles-Théodore  de    Sultzbach  i 

Elccieur-Duc  de  Bavière,   Comte 

Palatin^  né  le  il  Dcctmh.  1724» 

DE  Saxe. 

Frédéric- Augufte,  EleB.eur  de  Saxe, 

né  à  Drefdc  /<;  a  3  Déccmh.  1 720. 

DE  Brandebourg,  VoyiiPRussz, 

Palatin  ,  Voy.  Bavière. 
DE  Hanovre,  V.  Angleterre. 


ROIS    DES    PARTHES. 

{Voye^  ce  qui  ejl  dit  ci-devant  de  ce  Royaume ,   après  rarticti 
de  la  SYRIE  ,  page  73.) 

Praatace,/J<w  de  mois,  Can  de  J.C.  1  Gotharze  rétabli , 


Orodes  II,  quelques  mois , 
Vonones  I , 
Artaban  III , 
Tiridate  , 
Artaban  rétabli  ^ 
Cinname  ^peu  de  jours. 
Artaban  rétabli ,  meurt , 
Vardanes  chajfé  y 
Gotharze, 
Vardanes  rétabli , 


13 

18 

35 
36 

43 


47 

50 


Vonones  II ,  peu  de  mois, 
Vologèfe,  ■> 

Artaban  IV ,          S 

Pacore  II ,  90 

Chofroès  I,  Ï07 

Parthamafpates  ;  117 

Chofroès  1  établi ,  117 

^.Vologèfe  II,  135 

43  [Vologèfe  III,          ^  189 
431  Artaban  V ,  dern.  Roi  des  Parthes 

43  I      ArfacideSy2i4',   tué  en  aa^ 
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//.  EMPIRE    DES    PERSES. 

y4  Rtaxerch ,  fimple  foîdat  Perfan ,  qui  fe  prétendoit 
iflli  des  anciens  Rois  dePerfe,  fe  révolta  en  226  con- 
tre Artahan ,  dernier  roi  des  Parthes.  Après  s'être  rendu 
maître  de  la  Parthie ,  il  poiirfuivit  Artahan  ,  lui  li- 
vra bataille  &  lui  enleva  la  vidoire  &  la  vie.  Ainfi 
fut  rétabli  l'Empire  des  Perfes ,  qui  avoit  fini  fous 
Darius ,  &  qui  iiibfifle  encore  aujourd'hui  ;  mais  qui 
a  paffé  à  des  Princes  de  différentes  nations. 

Cet  Empire  eut  premièrement  28  Souverains,  de- 
puis Artaxerces  jufqu'à  Jed^egirdes  JII ,  lequel  fut  tué 
par  Omar  roi  des  Sarrafîns ,  qui  lui  fuccéda.  Les  Sa- 
rafms  en  furent  maîtres  pendant  418  ans.  Ils  en  furent 
dépofTédés  en  1051  par  le  Sultan  Gélal-Eddin.  Ses  fuc- 
cefleurs  le  gouvernèrent  jufqu'en  1396,  que  Tamer- 
ian  s'en  empara ,  à  la  tête  de  20,000  Tartares.  Qua- 
tre Princes  de  la  fad^ion  dite  du  Bclur  noir ^  fuccé- 
dérentà  T amer  Lan  \wiQ^^^Vi  146J  ,  a^iiUfum-CaJJan  de 
la  faftion  du  Bclkr  blanc ,  qui  n'étoit  que  gouverneur 
de  l'Arménie ,  fe  révolta  &  s'empara  de  la  Perfe  fur 
Jooncha  ,  &  le  fît  mourir  avec  foi;  lîls  Accn-Ali.  Après 
la  mort  à^Ufum-CajJan  en  1478,  la  Perfe  fut  livrée 
aux  troubles  &  aux  divifions.  Cependant  Ifmaël,  ifTu 
d'une  de  fes  filles  ,  s'empara  du  trône  &  s'y  maintint. 
II  recouvra  tout  ce  que  fes  prédécefTeurs  avoient  lailTé 
envahir ,  &  rendit  l'Empire  des  Perfe:-  aufii  brillant 
que  jamais.  C'efl  depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire 
des  Sophis.  Ses  defcendans  en  ont  été  tranquilles 
.  pofTeffeurs  ,  jufqu'au  tems  oh  Thamas-Koulikan  s'en 
efl  emparé.  Depuis  fa  mort,  la  Perfe  eft  tellement 
aeitée  au  fujet  d'un  fuccelTeur ,  que  cette  partie  de 
^  l'Hifloire 
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i'Hiilolre  quoique  fi  voiiine  de  nous  ,  eil:  très- em- 
brouillée. 

Le  fécond  Empire  des  Perfes  fut  d'abord  très-puif- 
fant ,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  que  de  très- 
foibles  avantages  fur  eux  ;  mais,  depuis  que  les  Sara- 
fins  s'en  rendirent  maîtres  ,  les  divifions  auxcuelles  il 
fut  expofé  diminuèrent  de  beaucoup  fon  ancienne  gloi- 
re, ôc  fes  forces  s'aifoiblirent.  Ce  n'efl:  qu'avec  le  tems 
&  avec  bien  de  la  peine ,  que  cet  Emr'ire  a  recon- 
quis les  provinces  qui  en.avoient  été  dém.embrées. 


Rois   des    F  bp-s  e  s    &  d  t  s    P  a  r  r  h  £ 


Artaxare  ou^  Artaxeixès  ,  Roî 

dis  Perfes  &  des  Panhes,  22'? 

SaporI,  23S 

HormifdasT,  269 

Vararanès  î ,  ou  Bahram ,  27  2 

Vararanès  H,  279 

Narsès ,  204 

Hormildas  II ,  303 

Saporll,  310 

Artaxercès  II ,  380 

Saporllï,  384 

Vararanès  III,  389 

Jedzegirdes  I,  •  399 

Vararanès  IV  ,  420 

Jedzegirdes  II,  440 

Prozès,  457 


483 


I  Balafcès ,  ou  Obnlas  , 

I  Cavp.dès  ,  ou  Kobad , 

IChofroès  le  Grand , 
Hormifdas  III , 
fChofroès'U,      • 
I  Sii'oès  ,  8  mois 
j  Atîefer  ,  7  inoïs , 
I  Sarbazas  ,  2  mois , 
Tourandokht,  Heine,  \6  mois , 
630 
Elle  eut  pour  fucceffeurs   ç 
Princes ,  qui  ne  firent  que 
paroùre. 

Jedzegirdes  ill ,  dernier  Roi, 

63  î 


491 
53* 
579 
590 

629 
629 


Nouveaux    Rois    de    Perse. 


Tamerlan  occupa  ce  Royaume 
vers  Pan  *39^ 

Set  de/cendans  font  chajfés. 
U/iim  Caffan  en  1467 

Jecoub  c/i  1478 


Julaver  en 
Bayfancor  en 
Ruftaa  en 
Ahmed ,  Ufu'p.  en 
Alvand  en 


Ï4S8 

ï-^97 
149-^ 


5  O  P  H  I  S. 

Ifmaël  1''  Sophi  en  1499 ,  juf-   \  Mohammed Ivliodabande,  158^ 


qii  en 
Thamas  jufquen 
limaël  II , 

Torrs  /, 


1523 
M7S 
^577 


Hamzed,  1^85 

Ifmael  UI,  i^g^ 

Abbas  le  Grand  ,ji//qa  'en  1628 
M 


ï34 

Mirtza , 
Abbas  lî , 
Soliman ,  jufqu^c'i 
HuiTein , 
Mahmoud , 
Ashruff^  Ufurpateur  , 
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1647. 
1666 
1694 


1721 
1725 
1730 


Thamas  II ,  t^épofé  en  173* 
Mirza  Abbas ,  1736 

Thamas  -  Koulikan  ,    affûjfmé 

tan  1747  ,  à  fiige  ^e  59  'inr. 

Après  fu  mort  il  y  a  tu  aivet' 

Jci  révolutions. 


ARABIE     ET     CALIFES. 

L'Arabie,  vafle  prefqu'iile  partagée  par  le  Tropique, 
a  appartenu  à  diiférens  maîtres.  Auxanirt  le  Grand 
qui  la  fournit ,  forma  le  defTtin  d'y  établir  le  fiége 
de  ion  Empire  ;  mais  fa  mort  prémi-turée  Tempêcha 
de  l'exécuter.  Les  Arabes  furent  gouvernés  depuis 
par  des  Princes  particuliers.  Pompée,  défit,  l'an  63 
avant  Jefus-Chrift  ,  leur  roi  /frétas.  Cependant  les 
Romains  ne  furent  maîtres  paiiibles  de  l'Arabie  que 
long-tems  après.  Les  Rois  dépendo"ent  d'eux  à  la  vé- 
rité ;  mais  la  conquête  entière  ne  fut  aiTûrée  que 
fous  Trajan  ;  c'eft  Palma  ,  gouverneur  de  Syrie  ,  qui 
eut  cette  gloire  l'an  103  de  J.  C.  On  abrogea  alors 
les  loix  des  Barbares  qui  avoient  habité  l'Arabie , 
pour  faire  recevoir  celles  des  Romains  ,  beaucoup  plus 
humaines  &  plus  raifonnables.  Les  Arabes  tentèrent 
plufieurs  fois  de  feccuerle  joug  des  Romains  ;  mais 
les  Gouverneurs  envoyés  par  les  Empereurs  les  ran- 
gèrent toujours  à  leur  devoir  jufqu'en  62')  ,  que 
Mahomet  fit  révolter  l'Arabie  &  y  établit  fa  dodrine. 
Les  Arabes  avoient  fuivi  à-peu-près  ;e  même  culte 
que  les  Egyptiens ,  julqu'à  ce  que  S.  Judi  en  conver- 
tit ,  dit-on  ,  quelques-uns  au  Chriflianifme  ;  mais  Ma» 
homet ,  qui  étoit  Arabe  ,  leur  fit  adopter  toutes  hs 
rêveries ,  &  ils  furent  enfuite  les  propagateurs  de  fa 
fefte.  il  y  a  encore  beaucoup  de  Chrétiens  Grecs 
vers  les  monts  de   Sinai  &  d'Horeb ,  vers   la  mer 
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Rouge ,  Se  dans  les  déferts  de  l'Arabie  Pétrëe  &  de 
la  Déferre  ;  il  y  en  a  moins  dans  l'Arabie  Heureufe. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  fes  fedateurs  nommè- 
rent à  fa  place  ylboubeker ,  qui  prit  le  titre  de  Calife , 
c'eft-à-dire ,  Vicaire  ou  Lieutenant  ;  &  ce  titre  de- 
vint commun  à  tous  ceux  qui  occupèrent  la  même 
place. 

Chefs  de  la  religion  &  de  l'état ,  les  Califes  réunif- 
foient  en  leur  perfonne  les  droits  du  glaive  &  de  l'au- 
tel. Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
d'eux,  comme  leurs  vaffaux.  Les  peuples  révércient 
dans  les  Califes  les  vicaires  du  prétendu  Prophète. 
Tout  plioit  en  un  mot ,  parmi  les  feftateurs  de  l'Al- 
coran  ,  fous  le  poids  de  leur  autorité.  înfenfibîement 
cette  énorme  puiflance  s'affoiblit ,  par  la  nonchalance 
de  ceux  qui  en  étoient  revêtus ,  ôi  par  la  révolte  de 
plufieurs  Princes  qui  lui  étoient  foumis.  Leur  autorité 
fe  borna  aux  chofes  qui  regardoient  la  Religion,  & 
le  Califat  ne  fut  prefque  plus  qu'un  vain  titre. 

Califes    des    Sarasins» 


Mahomet ,   depuis 

622, 

jufquà 

632 

Aboubeker , 

634 

Omar, 

644 

Othman  , 

6^6 

Moavia  en  Egypte , 
Ali  en  Arabie  , 

} 

661 

Hafan , 

661 

Moavia  feul. 

680 

Yéfidl, 

683 

Moavia  II , 

684 

Mervan  I , 

685 

Abdolmalck  , 

705 

Valid  I, 

715 

Soliman , 

717 

Omar  II , 

710 

Yéfid  ir , 

724 

Helcham , 

743 

Valid  II , 
Yéfid  m , 
Ibrahim  , 
Mervan  II  , 
Aboul-Abbas , 
Abougiafar-Almaiizor , 
Mohammed-Mahadi , 
Hadi, 

Haroun-al-Rafchild , 
Amin , 
Mamoun  , 
Motaffem , 
Vatek  Billah , 
Mota  Vakel , 
Moftanfer , 
Moftain  Billah , 
Motaz, 


743  iMothadi  Bill^, 


Mij 


744 
744 
744 
750 

7S4 
77') 
78,- 
786 
809 
813 
833 
S42 
847 
861 
862 
866 
S6^ 
870 
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Motamed  Billah,  892    Moftadi  Bamrillah ,  1094 


Mothaded  Billali,  902 

Moa-afi  Bilîah  ,  908 

Moktader  Billah ,  932 

Kaher,  934 

Rhadi,  940 

Mothaki,  944|Mofthadr,  1180 

Moftakfi,  946}Nairer,  122Ç 

Mothi,  974|Daher,  liiôi 


Moftadher ,  mS 

Moftarched,  113  5 

Pwafched,  H36 

Moftafiîl,  1160 
Moftandged , 


ii-o 


Thaï ,  99 1 


Moftanfcr,  1243 


Kader  ,  1031    Moflazem  , /us  J  46  <2n^,  125$ 

Kaiem  Bamrillah ,  1075  ^  £/2  iui  finit  la  dignité  dé  Cuiife  en  Afin* 


las^tmsR'^eBe'JBEASSS^ssBBfX 


r EMPIRE  OTTOMAN  ou  DE  TURQ^UIE. 

1  Ândis  que  le  Califat  perdoit.  chaque  jour  de  {on 
ancien  luftre  ,  il  s'éleva  un  peuple  nouveau  qui  par- 
tagea les  débris  du  grand  empire  de  Mahomet.  Les 
Turcs ,  Peuple  originaire  de  la  Sarmatie  Aliatique 
entre  le  mont  Caucafe ,  le  Tanaïs ,  les  Palus  Méo- 
tides  &  la  mer  Cafpienne  ,  commencèrent  à  jouer, 
un  rôle.  Ils  avoient  déjà  paru  fous  l'empereur  Mau- 
rice ,  &  étant  entrés  en  Perfe  par  les  portes  Cafpien- 
nes  ,  ils  y  avoient  fait  de  grands  ravages,  ils  fervi- 
rent  l'empereur  Heraclius  dans  la  guerre  contre  Chof* 
rocs  roi  de  Perfe  ;  mais  on  ne  les  regardoit  alors  que 
comme  des  Troupes  auxiliaires  ,  qui  fe  renfermoient 
dans  leurs  déferts  dès  qu'on  n'avoit  plus  befoin  de 
lieurs  armes. 

Les  Califes  Sarafins  les  prirent  enfuite  à  leur  fol- 
de,  &  ils  les  fécondèrent  dans  les  conquêtes  qu'ils 
£rent  fur  les  empereurs  d'Orient.  Les  Turcs  fe  voyant 
néceffaires  aux  différens  peuples  qui  employoient  leur 
courage  ,  voulurent  conquérir  pour  eux-meraes.  Ils 
déclarèrent  la  guerre  aux  Sarafms  &  aux  Grecs,  & 
s'emnarérent  fuccefîivement  de  la  Perfe ,  de  la  Mé- 
fopotamie ,  de  la  Syrie  ôi  de  la  Palefline. 
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Un  de  leurs  chefs ,  nommé  Abutaàf^  gagna  pîufieurs 
batailles  contre  les  Sarrafins ,  défît  Dio-^hn  empereur 
de  Conftantinople ,  s'empara  du  royaume  de  Pont , 
nommé  depuis  Turcomanie ,  de  la  Cappadoce  &  de 
la  Byîhinie ,  011  ion  fils  Soliman  établit  le  fiége  de 
fon  Empire  en  1080.  Ces  Peuples  avoient  été  ido- 
lâtres jufqu'alors  ;  ils  fe  firent  Mahométans  ,  foit  qu'ils 
enflent  reconnu  la  vanité  du  Paganifme  ,  foit  plutôt 
qu'ils  voulufîent  aflujettir  plus  févérement  les  Nations 
vaincues ,  en  embraflant  la  Religion  dominante. 

Les  armes  de  cette  horde  guerrière  eurent  des  fuc- 
cèsplus  diilingués,  dès  cpi'elle  fut  ralïemblée  en  corps 
de  nation.  Ils  continuèrent  leurs  conquêtes  dans  les 
fiécles  fuivans.  Un  de  leurs  Satrapes  ,  nommé  Othman 
ou  Ofman  ,  fils  à^Ortogide ,  fe  rendit  maître  de  pîu- 
fieurs provinces  de  l'Afie  mineure  en  1300.  Son  rè- 
gne fut  glorieux.  Ses  fucceffeurs  augmentèrent  beau- 
coup fes  conquêtes ,  &  mirent  fin  à  l'empire  des  Sa- 
rafins  ,  fondé  par  Mahomet  l'an  622,  &  à  celui  des 
■  Grecs  ,  dont  le  leur  eu.  aujourd'hui  compofé. 

Les  mêmes  caufes  qui  firent  dégénérer  les  Califes , 
ont  affoibli  l'empire  Ottoman.  La  mollefle  &  l'indo- 
lence ont  relâché  tous  les  reflbrts  du  Gouvernement. 
Depuis  Soliman  II  ^  prcfque  tous  les.  Sultans  renfer- 
més dans  leur  férail ,  fe  font  repofés  du  foin  de  l'ad- 
miniflr^ticn  fur  des  Minières  fouvent  incapables  '6l 
toujours  defpotiques  ,.  qui  ne  fçachant  que  fouler  le 
Peuple  fans  fe  rendre  redoutables  au  dehors  ,  ont 
expofé  plus  d'une  fois  le  trône  &  la  vie  de  leurs 
Souverains.  L'Empire  a  été  ouvert  aux  Perfans  ,  aux 
Rufl^es  ,  aux  Germains  ,  &c.\  &  les  troupes  Ottoma- 
nes étoient  peu  en  état  de  le  défendre.  Leurs  Mili- 
taires font  prefque  toujours  fans  lumières  ,  fans  ex- 
périence ,  ennemis  des  arts  &  de  la  oifcipline  :  quel- 
quefois heureux  dans  les  combats  qui  ne  demandent 
quç  de  l'impétuofité  ;  mais  ignorant  ces  fcavantes  ma- 

Mii^ 
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nœuvres  pour  la  défcnfe  &  la  retraite,  qui  donnent 
fouvent  au  vaincu  autant  d'avantage  qu'au  vainqueur. 


Sultans     Ottomans, 


Othman  ou  Ofman, 

Orchan  ou  Orkan , 
Amurat  1 , 
Bajazet  I , 
Soliman  I , 
Mu  (a  Chélébi , 
Mahomet  î , 
Amiu-at  I , 
Mjhoinet  fî , 
Bajnzet  H, 
Sélim  I , 
So'iman  II, 
S:iim  II, 
An-! lira t  lïf , 
Mahomet  IIÏ, 


meurt  en 
1326 
1360 
1389 
1403 
1410 
X413 
1421 
1451 
1481 
1512 
1520 
1566  l 
M74 

M95 
1603, 


Achmet  I , 
Mutlapha ,  chajfé  en 
Oiman  I , 
Muftapha  rétabli , 
Amurat  IV , 
Ibrahim, 

i'Vîa  homet  IV ,  dépofi  en 
Soliman  ÎÎI, 
Achmet  II , 
Muftapha  II , 
Achmet  III  abdique  en 
Mahomet  V , 
Olman  II , 
Muftapha  III , 
Achmet  IV ,  né  le  20 
Mars  172^. 


ï6i7 
1618 
1622 
l6^y 
1640 
1649 
1687 
1691 
1695 
1703 
1730 
1754 
1757 
1774 


LOMBARDIE, 

j_^Es  Lombards ,  connus  depuis  le  troifiéme  fiécle  , 
habitoient  dans  la  Marche  de  Hrandebourg  ,  entre 
l'Elbe  ^  l'Oder.  Sous  l'empereur  Tibère ,  ils  avoient 
fait  alliance  avec  Armimiis  ,  chef  des  Chérufques.  Ces 
peuples  s'étant  prodigieufemenî  augmentés  ,  parcou' 
lurent  l'Allemagne  fous  la  conduite  de  leurs  Ducs. 
Ils  vinrent  dans  la  Pannonie  ,  (le  long  du  Danube) 
fur  la  fin  du  cinquième  fiécle ,  &  s'y  établirent.  Nanès, 
Général  de  l'empereur  Jujlinien  ,  les  attira  l'an  568 
en  Italie  :  ils  y  vinrent  au  nombre  de  200,000  fous 
la  conduite  ^ Alboïn  ,  &  mirent  tout  à  feu  6c  a  fang. 
Ce  Généra?  prit  Pavie  après  un  fiége  de  3  ans  ,  ôi  for- 
ma un  Etat  ibus  le  nom  de  Lombardie.  Il  fut  enfuite 
prQçlaiîîé  Roi,  en  571 ,  par    ion  armée,  ÇUfhis  liii 
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fuccéda  en  574.  Après  fa  mort,  les  Lombards  furent 
gouvernés  par  trente  Ducs  durant  dix  ans  ;  puis  ils 
eurent  des  Rois  ,  jufqu'à  Didier,  qui  en  fut  le  vingt- 
unième  &Z  dernier. 

Ce  prince  ,  extrêmement  ambitieux,  afpiroit  à  l'Em- 
pire de  toute  l'Italie.  11  arma  pour  la  foumettrc  à  (on 
joug.  Le  pape  Jdrien  ,  qui  étoit  alors  fur  le  faint  fié- 
ge  ,  implora  le  fecours  de  CharUmagne.  Didier  fut 
vaincu ,  fait  prifonnier  avec  fa  femme  &  {ts  enfans  , 
&  conduit  en  France  :  ce  roi  malheureux  y  mourut 
quelque  tems  après.  Ainli  fut  éteint  le  Royaume  de 
Lombardie  qui  avoit  duré  206  ans  fous  vingt-un  rois, 
(A^oy^^les  articles  d'ADRiEN,  de  CharlemaGxNE  & 
de  Didier.  )  Toute  la  partie  de  l'Italie  jufqu'à  Rome 
avoit  été  foumife  aux  Lombards ,  fi  l'on  en  excepte 
Ravenne  &  quelques  autres  places  le  long  de  la  côte. 
Leur  Religion  étoit  aufîi  barbare  que  leurs  mœurs , 
&  ils  ne  l'abandonnèrent  entièrement  ,  que  lorfqu'ils 
furent  fournis  à  la  France. 


Rois    d  l  s    Lombards, 


Alboin ,  depuis  5 CSjufqu'en  571 


Cléphis , 

Interrègne, 
Autharis , 
Agilulfe , 
Adaloald , 
Ariovald  , 
Rotharis , 
Rodoald , 
Aribert , 
Godebert , 
Grimoald, 
Garibald. 


574 

590 
616 
629 
630 
646 
651 
661 

rc^ 

6ji 


Pertbarithe , 
Cimlbert  le  Pieux , 
Luitpert,  8  mois, 
^  Rc^uihen , 
Aritbert , 
Luitprand , 


688 

700 
701 
702 
712 
736 


Hildebrand  avec  Luitprand. 
Rachis  ,  '  749 

Aftolfe,  756 

Didier ,  774 

Ici  finit  !t  Roya:ime  des  Lombards; 
Charlemagne  ayant  défait  ces  Ptu- 
flus ,  prit  li  ■nom  de  Rui  d'' Italie. 


«8»        «?» 


M 


IV 
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ROIS    D'ITALIE. 

Comme  le  Royaume  cT Italie  a  été  pnfque  toujours  uni  à  l'Empire 
d'Occident ,  nous  renvoyons  le  Lc6leur  à  la  Table  que  nous  avens 
drejjée  ci^dejfus pour  les  Empereurs  Allemands  ,  page  129. 


Ê  X  A  R  C  A  T    DE     R.  A  V  E  N  N  E. 

XjOrfqwe  les  Barbares  fe  furent  rendus  maîtres  de 
l'Italie  ,  \^s  Empereurs  d'Orient  y  envoyèrent  de  tems 
en  tems  des  Généraux  pour  y  maintenir  leurs  droits. 
Le  général  Narscs  ayant  été  rappelle  en  568,  Lojigîn 
prit  la  place,  &  s'établit  à  R.avenne  avec  le  titre  a  Exar- 
que. Il  fut  rappelle  enfuite.  Plulieurs  autres  Généraux 
y  furent  envoyés  fucc'lîivement ,  qui  portèrent  le  mê- 
me titre, 

Luitprand  ^  roi  des  Lombards  ,  s'empara  de  Raven- 
ne  en  716,  fous  l'exarque  P^z^/ ;  mais  ce  gouverneur 
avec  le  fecours  du  Pape  &  des  Vénitiens ,  la  reprit 
l'année  fuivante.  Elle  fut  enfin  prife  en  752  par  .^o/- 
phe  ,  roi  des  Lombards  ,  fur  Eiuychls  ,  le  dernier  des 
E^iarques  ,  qui  fut  cbalTé  de  toute  Fitalie  &  obligé 
de  retourner  à  Conftantinople.  Deux  ans^  après,  Pe.- 
piti  roi  de  France  obligea  AJîolphe  à  donner  cette  ville 
avec  l'Exarcat  au  Pape  ;  ce  que  Charlemagne  confirma  , 
en  y  ajoutant  de  nouvelles  terres. 

E-  X    A    P^    O     U    E    s       P    E       R    A    y    E    M    N   £. 

Longin  ,r'  Exarque  depuis  568  1  Eleuthdre ,  619 

jufqu  'en  5  84  1  1  faac ,  638 

Smaragde,  590  j  Platon,  64S 

Komain,  597  1  Théodore  ï  Calliopas  ,  649 

Caliinique,  602.  |  Olympius  ,  653. 

Smaragde /7o.'.'r  la  z^fois,  611  j  Théodore  Calliopas /jo/za/û 

LemigiuSj  616  \     z'^fois,  664 
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Grégoire ,  678 

Théodore  îl ,  687 

Jean  Platyn ,  702 

ThéophyJacle ,  710 

Jean  Rizocope ,  711 


Eutychès ,  713 

Scholafticus,  727 

Paul ,  728 

Eutychès  pour  la  a*^  fois ,  752 
Fin  des  Exarques, 


FRANCE, 

JLE  cinquième  fiécle  fut  celui  des  grandes  révolu- 
tions. Les  Goths  s'établirent  en  Efpagne  ,  les  Vanda- 
les en  Afrique  ,  les  Anglo-Saxons  dans  la  Grande- 
Bretagne  5  les  Francs  dans  les  Gaules.  Le  Germain  Pha-- 
ramond ,  à  la  tcte  d'un  peuple  aguerri ,  tantôt  enne- 
mi ,  tantôt  allié  des  Romains  ,  pafia  le  Rhin ,  &  fe 
rendit  maître  de  quelques  Provinces  de  la  Gaule  , 
que  la  décadence  de  l'Empire  laiffoit  au  premier  oc- 
cupant. Clovls  ,  le  cinquième  roi  qui  porta  le  fceptre 
après  lui,  foumit  en  507  les  Gaules  qui  prirent  le 
nom  de  France  ,  &  forma  un  Etat  ,  tel  à-peu-près 
cju'il  efl  encore  aujourd'hui.  A  la  mort  il  partagea  le 
Royaume  à  fes  enfans  ;  funefle  maxime  ,  fuivie  par 
fes  fuccelTeurs ,  &  qui  fut  la  fource  fatale  des  trou- 
bles qui  le  dèfolèrent.' 

Notre hiftoire  depuis  C/0T//5  jufqu'à  Charkmagne,r\e  for- 
me prefque  qu'un  tiffu  de  crimes,  de  maffacres  &  dedè- 
vaflations.  Sous  cette  première  race  de  nos  Rois,  appel- 
lèe  Mérovingienne  ,  du  nom  de  Mérovce  ou  Méroute  , 
troifiéme  roi  Franc  ,  tout  porte  l'empreinte  de  la 
barbarie.  Les  derniers  princes  de  cette  race ,  livrés 
;\  la  raolleffe  &  à  l'incurie ,  abandonnèrent  les  rênes 
à  des  OfHciers  ,  qu'on  appelloit  les  Maires  du  Palais. 
Pépin  le  Bref,  qui  exerçoit  cette  charge  fous  Childeric 
III ,  relégua  ce  prince  dans  un  monaftère  ,  &  s'em- 
para du  trône,  du  confenteraent  de  toute  la  nation. 

CharUmagne  fon  fils  et     dit  fa    puiiTance  prefque 
par  toute  l'Europe.  Il  rétablit  même  l'empire  d'Oc- 
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cident ,  qui  paiTa  à  ion  fils  ,  Louis  le  Débonnaire.  Maïs 
la  faibleffe  de  ce  prince  &  celle  de  fes  enfans ,  don- 
nèrent lieu  au?i    Province"  éloignées   de   lecouer  le 
|oug,  &  aux  Peuples  du  Nord  &  même  aux  Peuples 
voiiins  de  faire  des  incurfions  dans   fes  values  Etats. 
Ses  ("uccefleurs,  plus  foibles  encore  ,  leur  laifTérent  en- 
vahir les  plus  belles  parties  de  leur  domaine  6i  les 
plus  beaux  droits  de  la  couronne   Sous  le  règne  in- 
torîMné  de  Charles  VI ^  les  Rois  d'Angleterre,  profitant 
de  la  foiblefîe  d'efprit  de  ce  prince  ,  &  des  déiordres 
^ue  cette  foiblefTc  occafionnoit,  fe  rendirent  maîtres 
de  prelque  tout  le  Royaume.  Henri  V  diiputa  la  cou- 
ronne à  Charles  VU,  fîls  de  Charles  VI  &  le  légiti- 
me héritier  de  la  France,  qui  n'obtint  Ton  héritac^e 
qu'à  main  armée.  Aux  guerres  caufées  par  l'ambition 
inquiète  des  Anglois,  fuccédérent  les  guerres  de  Re- 
ligion ,  qui  enfanglantérent  prefque  toute  la  France. 
Henri  IV  fut  obligé  de    conquérir    fon  Royaume  ; 
mais  il  ne  put  fermer  toutes  les  blefTures  dont  il  étoit 
couvert.  Il  étoit  réfervé  à  fes  fuccefTeurs  de  lui  ren- 
dre fon  premier  éclat.  Un  jeune  Prince  ,  jufte ,  hu- 
main ,  bienfaifant ,  digne  defcendant  à' Henri  IV  &zVi~ 
mitateur  de  {es  vertus ,  règne  aujourd'hui  fur  les  Fran- 
çois ,  &  fait  goûter  à  la  Nation  les  fruits  du  bonheur 
&  de  la  gloire. 

Rois     d  £     F  r  a  n  c  £. 

{f  Race, âne  M£ROviNGiEN-\  CIodomiràOrIéans,ffz.  en  524 
SE  de  Mérovée ,  3^=  Roi.)  Childebert  â  Tiris ,  m.  en    ,  58 

rharamond ,  vers  420  1  ^,      .     t    .  t>  •  /r 


Clodion ,  mort  en  448 

Mérovée,  4^6 

Childéric,  481 

CJovis  î" ,  511 
Partage  du  Royaume  entre 
les  Fils  de  Clovis  : 

ThierriiMetz,  meurt  ea  534, 


ClotaireI,iSoiflbns,»7.£«  ^6i 

Autre  Partage  entre  les  Fils  de  Clo- 

taire  I,  qui  rés,noient  en  yél 

Charibert  à  Paris  ,  m.  en  '^Gj 

Contran  à  Orléans,  593 

ChiJperic  I  û  SciiTons,  584 

SigebertÀMetz,  i^jr 


C  If  R  O  N  O  L 

Clotairell,  fils  de  ChUperic  /, 

en  628 

DagobertI,  ^3^ 

Clovisil,  6ç5 

Clotaire  III ,  670 

Cliildéric  II ,  en  Au^rafie  6» 

enNeuftrie^  673 

Thierri  I ,  déposé  en  670  , 
puis  rétabli  en  691 

ChildebertII,Vy;^-„-  <7ii 
Dagobertll,  y  '  (.715 

Clotaire  IV  ,  déclaré  Roi  en 

717  ,  /-fjÇ/ze  2  ansjufquâ   719 
Chilperic  II,  fantôme  de  Roi, 
meurt  en  72O 

Interrègne  de  a  ^n^. 
Tlùerri  \\,Roidenom,  m'.uri 

en  ^  -jyf 

Charles  Martel ,  riq^ne  fous 
le  nom  de  Duc  des  Fran- 
çois ,  depuis  715  jufquen 

ChiMeric  III ,  depuis  742  , 

Juiquâ  752 

(  /ci  commence  la  IV  Race , 

appellée  des  Carlovin- 

ci£NS,parc  eque  Charle- 

magne  en  ejî  regardé  com' 

me  le  chef.  ) 

Pépin  le  Bref,  depuis  7^2  , 

jufquà  768 

Charlemagne ,  814 

Louis  I,  le  Débonnaire  y  840 
Charles  II,  le  C/^/7ave,  877 
Louis  ll,le^«;ç//e,  879 

Louis  III,  882  I 

Carloman,  8S4 

Charles  le  Gros,  888 

Ludcs,  898 

Charles  III  ,1e  Simple,  929 
'^ohQXi  ufutpe  en  922 

Raoul  lui  fuccède en  923  ,  6* 
règne  ju/^u  en  5j6 
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Louis  IV ,  ^'Outremer ,  954 
Lothaire,  986 

Louis  V ,  le  Fainéant ,         987 
(Jci  commence  la  HT  Race, 
appellée  des  CapÉTIESS  , 
de  Hugues- Capet ,  qui  en 
fut  le  chef.  ) 
Hugues  Capst,  99^ 

Robert,  1031 

Henri  I,  3  060 

Philippe  I,  1108 

Louis  m,dit\QGros,  1137 
Louis  VII ,  dit  le  Jeune  ,  1 1 80 
Philippe  II ,  .^^.•Ê'ay?e ,  _  1225 
Louis  Vlîl,  Ccsur-de-Lion, 

122S 
St  Louis  IX,  1170 

Philippe  III ,  le  Hardi ,  1 285 
Philippe IV, le  ^é/,  1314 

Louis  X,  Hutin,  Roi  de  Na- 
varre, 13 16 
Interrègne  de  5  mois, 
Jean  ï,  S  jours, 

Philippe  V,1e  Lor.g,  ")  Roîsde  \  15^1 
Charles  IV,lei?^/,   JNav"cji328 

Branche  des  VALOIS. 
Philippe  VI,  de  Valois,     13^0 
JeanlI,le.Ço«,  1364 

Charles  V,  le  Sage,  1380 

Charles  VI,  le  jÇif/j-^i.vrc,  14-2 
Charles  VII,  le  ViBoneux,  1461 
Louis  XI,  1481 

Charles  Vlîî,  149^ 

Louis  Xll,  Pire  du  Peuple,  1 5  1 5 
François  I,  ie  Père  des  Let- 
tre}, M  47 
Henri  II,  iS59 
François  II,  Roîd'EcoJJ'e,  1560 
Charles  IX,  i)74 
Henri  III ,  ci-devant  Roi  de 
Pologne,  '5^9 
Branche  des  BouRSONS. 
Henri  IV I  le  GA<2n</ »       .1610 
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Louis XllI,  le /u/?^, 
Louis  XIV  ,  le  Grand,  171 5 
Louis  XV,  le  B'un'aimi^  I774 
LouisXVÏ,néle  23  Août 
1754  ,  de  Louis  Dauphin  de 


France,  fils  de  Louis  XV* 
marié  le  16  Mai  1770,  à  Ma^ 
rie^  Antoinette  ,rœur  de  l'Em- 
pereur ;  l'acre  à  Reims  le  1 1 
Juin  1775. 


ROIS  DE  Navarre  ,  ^oyci   Navarre,  ci-après. 


REINES    DE     FRANCE 


,^c  la  troljiéme  Race. 


iriuGUESCAPET. 

Adélaïde  de  Guyenne. 

ROBÎRT. 

Berthe. 

Confiance  de  Provence. 

Henri  I". 

Mathilde  d'Allemagne» 
Anne  de  RufTie. 

Philippe  I". 
Berthe  de  Hollande; 

Louis  VI.  le  Gros. 
Adélaïde  de  Savoie. 

Louis  VII.  le  Jeune. 
Eléonor  d'Aquitaine. 
Confiance  de  Caflille. 
Alix  de  Champagne. 

Philippe  II.  Au^ufle. 
IfabeiledeHainault. 
Ingelburge  de  Danemarck, 
Agaès  de  Meranie. 

Louis  VIII. 

Blaache  de  Caftille. 

Louis IX.  {^Saini) 
Marguerite  de  Provence. 

Philippe  III.  le  HarJL 

Ifabelle  d'Aragon. 
Marie  de  Brabaiit. 


Philippe  ÏV./e^e/. 
Jeanne  de  Navarre. 

Louis  X.  Hutin. 
Marguerite  de  Bourgogne. 
Clémence  de  Hongrie. 

Philippe  V.  le  Long. 
Jeanne  de  Bourgogne. 

Charles  IV.  le  Bel. 
Blanche  de  Bourgogne. 
Marie  de  Luxembourg. 
Jeanne  d'Evreux. 

Philippe  VI.  de  Valois. 
Jeanne  de  Bourgogne. 
Blanche  d'Evreux. 

Jeav. 

Bonne  de  Luxembourg.' 

Jeanne  de  Boulogne. 

Charles  'y.  le  Sage. 
Jeanne  de  Bourbon. 

Charles  VI . 
Ifabelle  de  Bavière . 

Charles  Vil. 
Marie  d'Anjou. 

Louis  XI. 

Marguerite  d'EcolTe. 
Charlotte  de  Savoie. 
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Charles  VIII. 

Anne  de  Bretagne. 

Louis  XII. 

Jeanne  de  France. 
Anne  de  Bretagne. 
Marie  d'Angleterre. 

François  I". 
Claude  de  France. 
Eléonor  d'Autriche. 

Henri  II. 

Catherine  de  Médicis. 

François  II. 
Marie  Stuarr. 

Charles  IX. 
Elizabeth  d'Autriche. 
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Henri  III. 

Louife  de  Lorraine. 

Henri  IV. 

Marguerite'de  Valois, 
Marie  de  Médicis. 

Louis  XIII. 
Anne  d'Autriche. 

Louis  XIV. 

Marie  Thérèfe  d'Autriche, 

Louis  XV. 

Marie  de  Pologne. 

LOUIS  XVL 

Marie  Antoinette  de  Lorraine, 
archiduchefle  d'Autriche, 


Fils  et  Enfans  de  Fr.ance. 


LouisJoseph-Xavier-Fran- 
çois,  dauphin  de  France,  né 
le  i5  0ftobrei78i. 

Louis-Stanislas-Xavier  de 
France,  Comte  de  Provence, 
appelle  Monsieur  ,  né  le  17. 
Novembre  1755  ;  marié  le 
14  Mai  1771  ,  à  Mane-Jofé- 
phinc'Louife  de  Savoie ,  née 
le  2  Septembre  1753. 

ÇHARLES-PHiLiPPsde  France, 


Comte  d'Artois ,  né  le  9  Oc- 
tobre 1757;  marié  à  Marie" 
Thérèfe  de  Savoie ,  née  le  3 1 
Janvier  1756. 

Enfans  de  M.leC"  (f  Artois, 
N.  de  France ,  Duc  A'An^oulé' 
Urne ,  Grand-Prieur  de  Fran- 
ce ,  né  le  6  Août  1775. 

N.  de  France,  Duc  de  Berry^  ne 
le2,4  Janvier  1778» 


Princes  du  Sang  de  France, 

Ducs  i^Orlèans.         I    -le4Février  17T1 

„,.,.       j   -p  T  r  •   \  Louis-Philippe  ,  ne  le  12  Mai 

P/^z/z^pe  de  France!,  frère  uni- 1  ^^^    ' 

que  de  la*./.  XIV,  meurt  le  j  ^^^^^^^^.^.^^^.^^^^^^^  j^J^I 

fiu;        11  x>'      .  ^^^\     Ciiartres,né le  13  Avril  1747 

Fni/ippc  II,Rc2;Qntf  meurt  le  1  »  ■'  '^' 

12  Décembre  1723  I    Enfans  du  Ducde  Chartres, 

■Louis  /,Duc  d'Orléans,  mçurt  1  N.  d'Orléans  ,  Duc  de  Fabis, 
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né  le  f)  Oiftobre  1773 

N.  d'Orléans  ,  Duc  de  Mont- 

penfier ,  né  le  3  Juillet    1 77  5 

Princes  de  CondL 

Louis  de  Bourbon  ï ,  oncle  pa- 
ternel de  Henri  IV y  meurt  le 
13  Mai  1569 

^f/2.-i /,  meurt  le  ^  Mars  1588 

Henri  II ,  né  pollhume  le  i'"' 
Septembre  isSS  ,  meurt  le 
26  Décembre  1646 

Louis  II ^  ou  le  Grand  Condé , 
meurt  le  8  Septembre    1686 

Henri  Jules  /,  meurt  le  Avril 
1709 

Louis-Henri  III,  Duc  de  Bour- 
bon, l"  Minière,  meurt  le  4 
Mars  1740 

Louis'Jofeph  ^  Prince  de  Con- 
dé ,  Grand-  Maître  de  la  mai- 
fondu  Roi,  né  le  9  /.oût 
1736 

Louis  Henri- Jofeph  de  Bourbon- 


O  L  O  G  1  E, 

Condé ,  Duc  de  Bourbon,  tiè 
le  13  Avril  1756 

N.  de  Bourbon,  duc  ^Enghien  , 
né  le  2  Août  '^77'^ 

P RINC  ES  de  Conty. 

Armand  de  Bourbon  ,  Prince  d« 
Conty ,  frère  cadet  de  Louii 
//Prince  de  Condé,  meurt 
le  21  Février  1669 

François-Louis ,  fon  fils ,  meurt 
le  22  Février  lyo^f 

Louis  -  Armand  de  Bourbon  ,  ; 
meurt  le  4  Mai  1727 

Louis  -  François  de  Bourbon , 

Prince  de  Conty  ,  né  le  13 

Août  1717J  mort  le  2  Août 

1776 

Louis-François-Jofeph  de  Bour- 
bon ,  Prince  de  Conty  ,  né 
le  i"  Septembre  1734;  ma- 
rié à  Fortunée-Marie  d'Eft  de 
Modène ,  née  le  24  Novem- 
bre 1731 


Création  des  Duchés  Héréditaires  de  France ,  avec 
le  nom ,  la  date  &  la  mort  de  leurs  premiers  Pojfejfeurs. 


U  z  k  s.  g 

Antoine  de  Cruflbl  ,  Vicomte  1 
d'Uzès  ,  créé  Duc  en  Mai  | 
1565  ,  &  Pair   en  Janvier 
1572,  avec  extenfion  à  les 
frères  ,  meurt  fans  poiîérité 
le  15  Août  1573 

E    L    s    W.    V    F. 

Charles  de  Lorraine ,  Marquis 
d'Elbœuf,  T'  du  nom ,  (fils 
d'un  frère  cadet  de  François 
de  Lorraine ,  Duc  de  Guife  ) 
créé  Duc  &  Pair  en  Novem-  ( 


bre  1588,  meurt  en      160Ç 

M    O    N    T    B    A    s    0   y. 

Louis  de  Rohan ,  V  Comte  de 
Montbafon  ,  créé  Duc  & 
Pair  en  Mai  1 588 ,  avec  ex- 
tenfion à  fes  frères ,  meurt 
fans  poftéritéle  i'"  Novem- 
bre 1586 

T   H    0    1/    A    R    s. 

Louis  de  la  Trémouiile  ,  Vi- 
comte de  Thouars  ,  créé 
feulement  Duc  en    1563  , 


C  H  R  0  N  0 

meurt  le  25  Mars  1 577 

Claude ,  Ton  fils  ,  fut  créé 
Pair  en  1595. 

S  ir  L   K  r. 

Maximilïen  de  Bethune ,  1"  du 
nom ,  Marquis  de  Rofny  , 
Baron  de  Suîiy  ,  Maréchal 
de  France ,  créé  Duc  &  Pair 
en  Février  1606  ,  meurt  le 
21  Décembre  1641 

LuYNtS    &    C  HEVREV  s  E. 

Charles  d'Albert,  Seigasur  de 
Luynes  ,  Comte  -  de  Maillé 
&Touraine,  Connétable  de 
France  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Luynes  ,  en 
Aoùr  1619,  meurt  le  15  Dé- 
cembre 162 1 
B  R  I  s  s  A  c. 

Charht  de  CofTé  ,  Comte  de 
Eriffac  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  161 1 ,  mais  feulement 
reçu  le  8  Juillet  1620,  meurt 
en  Juin  162 1 

Richelieu  S-  Fro  ns  ac. 

jrmand-  Jean  du  Pleflls  ,  Sei- 
gneur de  Richelieu  ,  Car- 
dinal, créé  Duc  de  Riche- 
lieu en  Août  163 1,  de  Fron- 
fac  en  Juillet  1 6  3  4 ,  &  Pair  la 
même  année,  av  ec  extenfion 
à  fes  héritiers  mâles  &  fe- 
melles ,  meurt  le  4  Décem- 
bre 1642 
Sain  t-S  i  m  o  n. 

Cliude  de  Rouvroy ,  Seigneur 
de  Saint -Simon  ,  premier 
Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre &  Grand  Louvetier  de 
France ,  crée  Duc  &  Pair 


L  O  G  I  E,  Î4T 

en  Janvier  163  5  ,  meurt  le 
3  Mai  1693 

La  RocHEroucAUtT 
&  LA  Roche  ouYo  if. 

Franç'Hs  V ,  Comte  de  la  Ro- 
chefoucault,  &  l"  Duc  du 
nom ,  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1622  ;  mais  reçu  feu- 
lement le  24  Juillet  1637, 
meurt  le  8  Février        1650 

François  n  II  ,  Comte  de  ia 
Rocheguyon  de  chef  ma- 
ternel, créé  Duc  en  Novem- 
bre 1679,  avec  extenfion  à 
fes  deicendans  mâles  &  fe- 
melles, puis  de  la  Rochefou- 
cault  par  fucceiîîon  ,  meurt 
le  22  Avril  1728 

La    Force. 

Jaccjues  Nompar  ào.  Caumontl^" 
Marquis  de  la  Force ,  Maré- 
chal de  France,  créé  Duc  & 
Pair  en  Juirlet  1637,  meurt 
le  xoMai  1652, 

Bouillon,  Albert 

&  Ch  AT  EA  U-T  h  I  ERRr, 

Guillaume  de  la  Marck  ,  Sei- 
gneur de  Lumain  ,  Comte 
de  Ghini  ,  devenu  Duc  de 
Bouillon  par  engagement  de 
l'Evêque  &  du  Chapitre  de 
Liège  le  22  Mai  1483  ,  efl 
décapité  pour  prétendue  fé- 
lonie contre  Maximilien,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  en  Juin 
148s 
Rohan-Chabot. 

Henri  ,  Vicomte  de  Rohan  ; 
Prince  de  Léon ,  petit  -  fils 
d'une  fœur  de  Henri  d'AI^ 
bret  Roi  de  Navarre  ,  ^ 


C  H  KO  N  O  L  O  G  1  E, 


héritier  préfomptif  de  cette 
couronne  après  Henri  IV  , 
jufqu'à  la  naiflance  de  Louis 
XIII;  créé  Duc  &  Pair  en 
Avril  1603  ,avec  extenfion  à 
fes  defcendans  mâles ,  meurt 
fans  poftérité  mafculine  le 
13  Avril  1638 

Henn  Chabot  ,  Comte  de 
Sainte- Aulaie ,  inverti  du  ti- 
tre de  Duc  &  Pair,  en  164S, 
meurt  le  27  Juillet  1655 
Fine  r-L  u  x  embou kg. 
François  deLuxem^bourg  Lim- 
bourg  ,  Comte  de  Roncy  , 
Baron  de  Tingry  ,  Seigneur 
de  Piney  ,  créé  duc  en  Sep- 
tembre 1576,  &  Pair  en  Oc- 
tobre 1581 ,  avec  extenfion 
à  fes  defcendans  màle';  &  fe- 
melles ,  meurt  le  30  Septem- 
bre 16 13 

G   R   A   M.   o   N    T. 

Antoine  d'Aure  I T  1  ,  arriére- 
petit-fils  dV;'nro/ne  /,  fubfti- 
tué  au  nom  de  Gramont, 
Comte  de  Guiche ,  Vicomte 
cl'After&  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Gramont  en  No- 
vembre 1648  ,  mais  feule- 
ment recule  15  Dec.  1663  , 
meurt  le  12  Juillet        1678 

V  I   L    L   £   R    0    I. 

Wcolas  deNeufvilîe,  Marquis 
de  Villerci  &  d' Al  incourt  , 
Maréchal  de  France ,  (petit- 
fils  de  Niichs ,  Seigneur  de 
Villeroi,  Miniftre&:  Secré- 
taire d'état  fous  lesRois  Char- 
UslX.Hmnill,  Henri  IN , 


&  Louis  XIII  ;  )  créé  Duc  & 
Pair  en  Septembre  1651,  mais 
feulement  reçu  le  1 5  Décem- 
1^63,  meurt  le  28  Novem- 
bre 1685 

M  o    R.    T    E    u   A    R    T. 

Gabriel  de  Rochechouart,  Mar- 
quis de  Mortemart  ,  Prince 
de  Tonnay-charente ,  Com- 
te de  Maure  ;  créé  Duc  & 
Pair  en  Décembre  1650,  & 
reçu  feulement  le  1 5  Décem- 
bre 1663,  meurt  le  2.6  Dé- 
cembre 1675 
Saint-Ajo^ai:. 

François  Az  Beauvilliers, Com- 
te de  Saint-Aignan,  créé  Duc 
&  Pair  en  Décembre  &  reçu 
le  1 15  du  même  mois  ;  meurt 
en  Juin  1687 

Trzs2^i£s&  Gesvres. 

René  Potier  ,  Comte  de  Tré- 
mes ,  (  fils  de  Louis  Secré- 
taire-d'état,) Duc  &  Pair  en 
Nov.  1648,  mais  reçu  feule- 
ment le  1 5  Décembre  1663  ; 
meurt  le  i  Février         1670 

NOAIZLES&AVEN. 

André  de  Noailles  ,  Comte 
d'Ayen  ,  créé  Duc  &  Pair 
fous  le  nom  de  Noailles  en 
Décembre  1663  ,  &  reçu  le 
15  du  même  mois;  meurt  le 
15  Février  1678 

A    o    M   0   N   T. 

Antaine  d'Aumont  de  Roche- 
baron  ,  Marquis  d'ifles  &:  de 
Villequier  ,  Maréchal  de 
France,  créé  Duc  &:  Pair 
fous  le  nom  d'Aumont  .  en 

No- 
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Novembre  1665 ,  &  reçu  le 
à  Décembre  fuivant ,  meurt 
le  II  Janvier  1669 

c   H    A    p.    O   s    T, 

Louis  de  Béthune ,  Comte  de 
Charoft,  (fils  d'un  frère  ca- 
det de  MaximilienDnc  de  Sul- 
ly ,  )  créé  Duc  &  Pair  d'a- 
bord par  brevet  du  3  Février 
i6çi,&enfuiteparlettresdu 
mois  de  Mars  1670 ,  meurt 
non  reçu ,  le  20  Mars     1681 

BOUFFLERS. 

Louis  '  François  ,  Marquis  de 
Boufflers,  Comte  de  Cagni, 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Bouf- 
flers  en  Septembre  1695 ,  & 
Pair  en  Décembre  1708  , 
recule  19  Mars  1709,  meurt 
le  22  Août  1711 

F  I  L   L  A   R  s. 

Louis-Heêlor  àeWlhrs ,  Maré- 
chal de  France  ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Villars  en 
Septembre  1705  ,  Pair  en 
Septembre  1709  ,  meurt  à 
Turin  le  17  Juin  1734 

H   A    R    c    o    1/    R    T. 

Henri  de  Harcourt ,  Marquis 
de  Beuvron  &  de  Thury, 
Maréchal  de  France  ,  créé 
Duc  fous  le  nom  de  Har- 
court enNovembre  1700  , 
&  Pair  en  Novembre  1709  , 
reçu  le  28  Février  171  o  ; 
meurt  le  19  Octobre     171S 

Fitz-James  B  a  RTT  le  k. 

Jacques  Fiîz- James  I ,  Duc  titu- 
laire de  Barwick  en  Angle- 
Tome  /, 
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terre ,  Maréchal  de  France , 
(  fils  naturel  de  Jacques  II , 
roi  de  la  Grande-Bretagne , 
&  d'une  fœur  du  fameux 
Lord-Duc  de  Marleborough,) 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Fitz-James,  avec  ex- 
tenfion  à  fes  héritiers  mâles 
du  fécond  lit ,  en  Mai  17 10, 
&  reçu  le  11  Décembre  fui- 
vant ;  eft  tué  à  Philisbourg 
le  12  Juin  1734 

v'  A   N   T   I  N. 

Louis- Antoine  de  Pardaillan  de 
Gondrin  ,  Marquis  d'Antin, 
héritier  &  Seigneur  des  An- 
ciensDuchés  d'Epernon  &  de 
Bellegarde,  créé  Duc  &  Pair 
en  Mai  1711 ,  &  reçu  le  cinq 
Juin  fuivant,  meurt  le  a  No- 
vembre 1736 
Chaulnes. 

Honoré  d'Albert ,  Seigneur  de 
Cadenet ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  (  frère  du  Connétable- 
Duc  de  Luynes ,  )  créé  Duc 
&Pair  en  Janvier,  meurt  le 
30  O<ftobre  1649 

Frostenay^ 

ou    R0HAK-R0HAN. 

Benjamin  de  Rohan ,  Seigneur 
de  Soubine ,  Baron  de  Fron- 
tenai,  (frère  cadet  de  Henri 
Duc  de  Rohan ,  )  créé  Duc 
&  Pair  en  Juillet  1626  , 
meurt  non  reçu,  ni  marié,  en 
1641 

H  0  s  T  U  S-T  A  L  L  A  R  D. 

Camille  d'Hoftun  ,  Comte  de 
Tallard ,  Marquis  de  la  Bau- 


'150 


CHRONOLOGIE. 


me  d'Hoftun,  Maréchal  de 
France,  créé  feulement  Duc 
en  Mars  171 2,  &reçu  le  14 
Avril  fuivant,  meurt  le  30 
Mars  1728 

V  I  L  I  AR  S-B  R  A  N  C  AS. 

George  de  Brancas ,  Marquis  de 
Villars ,  Baron  d'Oiié ,  créé 
Duc  en  Septembre  1627, 
puis  Pair  en  Juillet  16^2  ; 
meurt ,  reçu  feulement  Duc 
le  2  3  Janvier 
Valilntinois. 

Céfar  Borgia ,  fils  naturel  du 
pape  Alexandre  Vî  ,  invefti 
des  Comtés  de  Valentinois 
&  Diois  en  Daur^iiné ,  par 
Louis  Xll,  au  mois  d'Août 
1498  ;  créé  Duc  en  Ofto- 
bre  ;  meurt  fans  enfans  mi- 
les le  12  Mars  1507 

Honoré  Grimaldi ,  Prince  de 
Monaco  ,  fut  créé  Duc  & 
Pair  fous  ce  nom  en      1642 

N  E  V  £  R  s   &    Nlf^ERNOIS. 


fans  légitimes,  le  31  Juillet 
1602 


Marie  dWlhret.,  veuve  de  Char- 
les de  Clèves,  Comte-Pair 
de  Nevers  du  chef  à'LUi;a- 
heth  de  Bourgogne ,  fon  aïeu-  ' 
le  paternelle  ;  créée  Duchef- 
fe ,  avec  extenfion  à  les  hé- 
ritiers maie?  &  femelles  en 
Janvier  1 538 ,  &^  reçue  le  17 
Février;  meurt  le  27  O6I0- 
bre  1549 

B    I    R    O    N. 

Charles  de  Gontiult ,  Baron  de 
Biron,  Maréchal  de  France, 
créé  &  reçu  Duc  &  Pair  en 
Juin  1598,   meurt  fans  en- 


D^    A    I    G    U    I    L    L    O    s. 

Henri  de  Lorraine ,  Baron  d'Ai- 
guillon, (fils  aîné  de  Cha-les 
Duc  de  Mayenne,")  créé  Duc 
&  Pair  en  Août  1599,  & 
reçu  le  2  ?vlars  1600 ,  meurt 
fans  poftérité  le  17  Septem- 
bre 1621 

[  Ce  Duché  fut  créé  de  nouveau 

1659 'en  faveur  de    Marie- Magdelène   de 

Wignerod  ,    tante    d'Armand  -  Jean 

Duc  de  Richelieu  ,  avec  extenfion 

à  fes  héritiers  mâles  &  femelles.  ] 

CHATILLON-CHA-riLLOlf. 

Alexis  -  Magdelène  -  Ro/alie  de 
Châtillon ,  Baron  de  Mau- 
léon,  né  le  20  Sept.  1690, 
créé  Duc  &  Pair  fous  le 
nom  de  Châtillon ,  au  mois 
de  Mai  1736 

D  £     F  L  £  V  n  y. 

Jean-Hercule  de  RofTet ,  Mar- 
quis de  Roccozel ,  Baron  de 
Perignan  ,  Seigneur  de  Cei- 
Ihes,  Chevalier  des  Ordres, 
(fils  d'une  fœur  du  feu  Car- 
dinal de  Fleury  ,  )   né  le  6 
Juillet  1683 ,  créé  Duc  &Pair 
en  Mars  1736 ,  &  reçu  le  14 
du  même  mois..^ 
G  I  s  0  R  s     Bell  e-I  s  l  s. 
Cfiatles-Louii  -Augu[lt  Foucquet, 
d'abord  Seigneur-Co'Ute  de 
Eelle-If!e  en  mer,  puis  Gi- 
fors.  Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres,  Prin- 
ce de  l'Empire ,    Sec.   créé 
Duc  par  Lettres-Patentes  du 
mois  deMarsi742,regiftrécs 


C  n  II  O  N  O  L 

au  Parlement  de  Paris  le  19 

Juilloc  iuivant  ;  Pair  en  Mai 

174S;  mort   le  26  Janvier 

1761 


La  AÎËILLERAi'E  ,    Mazarin 
&  Ma  y  t  n  n  e. 

Charles  de  la  Porte ,  Seigneur  de 
la  Moilleraye  en  Poitou  , 
Maréchal  de  France,  créé 
Duc  d'abord  par  brevet  du 
9  Février  164 1,  puis  par 
Lettres  de  Décembre  1663  , 
regiftrées  le  15  ,  &  en  mê- 
me tems  Pair  ;  meurt  le  8 
Février  1664 

A-  U  B  I  G  N  Y , 

Louife-Renée  du  Penacoet  de 
Keroualle  ,  Dachefle  de 
Portfmouth  en  Angleterre , 
invertie  à:  la  terre  d'Aubi- 
gnv  en  Berry  au  mois  de 
Dec.  1673  »  &  créée  Duchef- 
fe -Paire  en  Janv^r  1684 , 
avec  exter.fion  à  lés  héritiers 
mâles  ;  meurt  non  reçue  le 
14  Novembre  1734 

[  Les  Lettres  d'creftion  du  Du- 
ché-Pairie d'Aubigny  en  Janvier 
1684,  furent  enrejjillrées  le  i^'de 
Juillet  1777,  en  faveur  du  Tu:  de 
R'-chemrnt  Sc  de  Leii^.x  ,  Pair  d'An- 
gleterre.] 

C<E  1/  r  £  £S     ou    E  s  T  R  £  E  s. 

François-Jnnibal  d'Eftrées ,  V 
du  nom.  Marquis  de  Cœu- 
vres  dans  le  Soiiïbnnois,  créé 
Duc  &  Pair  en  1648 ,  fous  le 
nom  d'Eftrées ,  mais  feule- 
ment reçu  le  i^  Décembre 
1663 ,  meurt  Maréchal  do 
France  Iw  5  Mai  1670 
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Duras. 
Emmanuel- F clicht  de  Durtort  » 


fils  du  Maréchal-Duc  de  Du- 
ras,né  le  19  Dqc.  171 5 ,  créé 
Duc  &  Pair  en  1757, 

La  V  a  u  g  V  y  o  n. 
^nne-Pdul-Jjcques  Quelen  de 
Stuer  de  Cauflade ,  né  le  1 7 
Janvier  1696,  créé  Duc  & 
Pair  fous  le  nom  de  la  Vau- 
guyon  en  1759 

C  H  o  I  s  e  V  t. 

Etienne- François  de  Choifeul  dî 
Stainville ,  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'f.tatde  la  Guerre 
&  dis  Affaires  étrangères  , 
né  le  28  Juin  171 9  ,  créé 
Duc&Pairen  1759,  reçu  au 
Parlement  la  même  année. 

P    R    A    s    L    J    if. 

CéfdT .  Gabriel  de  Choifcul  , 
Comte  de  Chévigny ,  né  le 
14  Aoijt  i7i2,Miniftre&Se- 
crétaire  d'Etat  de  la  Marine, 
Chevalier  des  Ordres  duRoi 
en  Janvier  1762,  créé  Duc 
&  Pair  de  France ,  fous  le  ti- 
tre de  Duc  de  Praflin  ,  le  2 
Novembre  1762,  reçu  au 
Parlement ,  le 

MoNTMORES'CY-TlNGRY. 

Charles  -  François  -  Chrifli^n  de 
Montmorency  ,  Prince  de 
Tingry  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majefté ,  créé  Duc  de  Beau 
mont  en 

N  ij 


1769 


Ifî 
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DUCS    HEREDITAIRES  , 
NON  PAIRS. 

Bar» 
Robert  Comte  de  Bar,  créé 
Duc  en  Décembre  1354,  ou 
Janv.  1355,  m.  en  Oft.  1404 
Carignan. 
Eugène- Maurice  de  Savoye  , 
Comte  de  SoifTons,  fils  ca- 
det de  Thomas  -  François  , 
Prince  de  Carignan,  &  Père 
du  fameux  Prince  £wg^/2e,  do- 
nataire du  domaine  Royal 
d'ivoi  dans  le  Luxembourg- 
François  ,  en  Mai  1661  ;  & 
créé  Duc  fous  le  nom  de 
Carignan  ,  par  Lettres  de 
Juillet  1662,  regiflrées  à 
Metz  le  20  du  même  mois  ; 
meurt  le  7  Juin  1673 

Duras. 
'Jacques- Henri  àQ  Durfort,  1" 
du  nom.  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  créé  d'abord  Duc  & 
Pair  en  Mai  1668  par  Lettres 
non  regiftrées ,  enfuitc  Duc 
feulement  par  autres  Lettres 
de  Février  1689  ,  &  reçu 
le  1  Mars,  m.  le  12,  O6I.1704 

HUMI£RES. 

Louis  de  Crevant ,  Maréchal 
de  France ,  Seigneur  d'Hu- 
miéres  en  Artois ,  créé  & 
reçu  Duc  en  A  vril  1 690,  avec 
extenfion  à  Anne 'Julie  de 
Crevant  d'Humiéres  fa  fille, 
au  mari  qu'elle  épourerolt 
&  à  leurs  enfans  mâles  ; 
meurt  le  3 1  Août         1694 

Q^    U    I    N    T    I    N-L    ORGES. 

Gui-Aldonce  de  Durfort ,  Corn 


Maréchal  de  France ,  frère 
cadet  de  Jacques  -Henri  I, 
Duc  de  Duras  ;  créé  Duc  en 
Mars  1691  fous  le  nom  de 
Quintin  ,  commué  depuis 
en  celui  de  Lorges ,  &  reçu 
le  1 2  Oftob.  fuivant  ;  meurt 
le  22  Oftobre  1702 

Chatillon-Bouteville, 
Gafpard  III  de  Coligny ,  Sei- 
gneur de  Châtillon  -  fur- 
Loing  ,  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  petit-fils  de  l'Amiral  ; 
créé  Duc  &  Pair  fous  le  nom 
de  Coligny,  par  brevet  du  18 
Août  1643,  m.  le  4  Janv.  1646 

B    R    O    G    L    I    O. 

François- Marie,  Comte  de  Bro- 
glio ,  Baron  de  Ferriéres  , 
Maréchal  de  France ,  (  frère 
cadet  de  Charles-Guillaume  ^ 
Marquis  de  Broglie,  )  Maré- 
chal à^  France  ,  créé  Duc 
fous  le  nom  de  Broglie  en 
Juin  1742 ,  &  reçu  au  Par- 
lement de  Paris  le  20  Août 
fuiv.  ;  meurt  le  22  Mai  1745 
C  o  j  G  N  r. 

François  de  Franquetot ,  Comte 
de  Coigny ,  Maréchal  de 
France ,  créé  Duc  en  Fé- 
vrier 1747,  &  reçu  le  18 
Avril  fuivant,  meurt  le  18 
Décembre  ^759 

Chatelet-d'Haravcovrt. 

Le  Comte  N.  du  Châtelet  d'Ha- 
raucourt,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  créé  Duc  le 
2  Février  2777 

P0LIGNAC. 

Le  Comte  Jules  de  Polignac, 


te  de  Lorges  &  de  Quintin,  |     créé  Duc  en  Septemb.  1789 


!!5SS«S 
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TABLE    C  HRO  NO  LOGI qUE 

De  la  réunion  des  grands  FréFS  à  la  Couronne  de  France," 

Explication  des  Lettres  initiales. 


C  Jîgnîfie  Comté. 

D Duché. 

E Evéché. 

P Principauté, 


Mjîgnifie  Marquifat; 

R Royaume. 

Vie Vicomte, 

Vil! Ville. 


ROIS. 


Années 
des 


GRANDS  FIEFS, 


REUNI  ONS. 


CHARLES  te  Chauve. 
LOTHAIRE 

HUGUES  CAPET. 


866 
960 

C987 
I987 


ROBERT  le  Dévot. 

HENRI  I. 
PHILIPPEI. 
LOUIS  VI. 

le  Gros. 
LOUlSyn.  le  jeune. 


PHILIPPEIL 

Augitjlc. 


\ 

1 

! 

r 
I 

{ 
I 
\ 


1019 
1019 
1019 
IOI9 

1045 


1070 
1079 
1082 

III6 

II27 
II 40 

II95 
II98 
II99 

1200 
1203 
1203 
1203 
1205 
1206 
1209 

I2M 
1215 


R.  d'Aquitaine , 

C.  (le  Querci , 

C.  de  Paris, 
C.  d'Orléans , 

C,  de  Sens, 
C.  de  Chartres , 
C.  de  Touraine  , 
C.  de  Champagne , 
C.  de  Brie  , 

C.  de  Touraine , 

D.  de  Gafcogne  » 
Comté  de  "^^alois  , 
C.  de  Dijon , 

C.  de  Diois , 
C.  du  Maine, 
C,  de  Fézenzac , 

C.  d'Alençon  , 
Terre  d'Auvergne, 
C.  d'Artois  , 
C.  d'Evicux, 
C.  de  Tcuraine, 
C.  du  Maine , 

C.  d'Anjou, 

D.  de  Normandie , 
C.  de  Poitou, 
C.  de  Forcalquicr , 
C.  de  Verraandois  , 
C.  de  Valois , 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Touloufe, 

r  à  la  Couronne, 
à  la  Couronne. 


1 


au  C.  de  Blaifois^ 


au  C.  d'Anjou. 

au  D.  de  Guienne. 
au  C.deVermandois. 
au  D.  de  Bourgogne. 

au  C.  deValentinois, 
au  C.  d'Anjou, 
au  C.  d'Armagnac, 


) 


à  la  Couronnei 


au  C.  de  Provence; 
I  à  la  Coargnuç» 
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ROIS. 


Années 
des 


GRANDS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


LOUIS  IX.  (S.)< 


C.  de  CarcafTonne , 
C.  de  Beziers  , 
C.  de  Nifmes  , 
C.  de  MarfeiUe , 
C.  de  Charolois  , 
C.  de  Montluçon , 
C.  du  Perche  , 
C.  de  Maçon , 
C.  de  Châlons , 
R.  d'Arles  &  de  Bouî 
C.  de  Boulogne , 
C.  de  Viennois , 
Vill.  de  Vienne , 

C.  de  Provence , 
C.  de  Touloufe  , 

I  r.  de  Sémur , 
C.  d'Auxonne , 

C.  d'Alençon  , 
C.  de  Chartres , 

I  Vie.  de  Béarn  , 

C.  de  la  Marche , 
'  C.  d' Angoulême , 
'  C.  de  Bigorre  , 
C.  de  Lyon , 
C.  de  Rouergue , 

CHARLES  IV.ieBei.   1327   C.  de  Charolois, 


PHILIPPE  IIL 

le  Hardi. 


PHILIPPE  IV. 

le  Bel. 


>  à  la  Couronne. 

aiix  Confuls. 
Hup.  de  Bourgogne. 
auCdesourbonnois. 
/  à  la  Couronne, 

au  D.  de  Bourgogne, 
gogne ,  éteint. 
à  la  Couronne, 
au  Dauphiné. 
à  l'Archevêché. 

\  à  la  Couronne. 


/  auD.  de  Bourgogne. 

}  à  la  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 

>  à  la  Couronne, 
au  C.  d'Armagnac, 


Idem. 


PHILIPPE 

d:  Valois. 


ÇHARL 

le  S.tzi 


/132 
I  132: 
I   1^2 

ES    V.  ^^37 


28 

y- 
328 

328 

1329 

1349 
350 

s 

80 


c.  de  Champagne , 
C.  de  Brie , 
C.  de  Valois  , 
C.  d'Anjou , 
C.  du  Maine , 
C.  de  Chartres , 
Dauphiné  deViennois, 
C.  de  Montpellier  , 

C.  d'Auxerre , 
p.  de  Valois , 

D.  d'Orléans , 
C.  de  Ponthieu, 


\ 

i 

) 
] 


à  la  Couronne, 


à  la  Couronne. 
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ROIS. 


Années 

des 
réunions. 


GRANDS  FIEFS. 


RÉUNIONS. 


CHARLESVI 


CHARLES  VII. 


LOUIS    XL 


LOUIS  XIL 


FRANÇOIS    I, 


li 


C.  de  Forez , 
C.  de  Danois , 
C.  de  Blaifois  , 
C.  de  Beaujolois  , 
C.  de  Fézenzaguet , 
C.  de  Pardiac , 

C.  de  Tonnerre, 
C.  de  Valentinois , 
C.  de  Cominges  , 
C.  de  Penthiévre , 

C.  de  Pengord  , 
"\"ic.  de  Limoges, 

D.  de  Berry , 

D.  de  Normandie , 
D.  de  Guienne , 
D.  de  Bourgogne , 
Ç.  de  Boulogne  , 
C.  de  Pardiac , 

C.  de  la  Marche  , 

D.  d'Anjou , 
C.  du  Maine  , 

C.  de  Provence  , 

D.  d'Orléans , 
D.  de  Valois , 
C.  de  Foix , 


au  D.de  Bourbonnois. 
au  C.  de  Blaifois. 
au  D.  d'Orléans, 
au  D.de  Bourbonnois. 

\  au  C.  d'Armagnac 

au  D.de  Bourgogne, 
j  à  la  Couronne, 
au  D.  de  Bretagne^, 

}auC.  d'Albret. 


I 


à  la  Couronne, 


j  à  la  Couronne, 
au  C.  d'Albret. 


C.  d'Angoulême, 

C.  d'Aftarac, 

D.  de  Bourbonnois , 
D.  d'Auvergne , 
C.  de  Clermont, 
C.  de  Forez , 
C.  de  Beaujolois  , 

C.  de  la  Marche , 

D.  d'Alençon , 
C.  du  Perche, 
C.  d'Armagnac , 
C.  de  Rouergue , 

Dauphinc  d'Auvergne, 


à  la  Couronne, 
au  C.  de  Foix. 


\ 
) 


à  la  Couronne. 


A^ 


i^ 


u^ 
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I     Années 
des      I    GRANDS  FIEFS,   \     RÉUNIONS. 
révnions. 


HENRI    II. 


KENRI    III. 


HENRI   IV. 

le  Grande 


LOUIS    XIII. 

le  Jufii. 


Ï.OUIS    XIV. 

li  Grand. 


.OUÏS    XV. 

le  Bien  aimé. 


1659 
1659 
i66j 
1678 


D.  de  Bretagne , 
E.deMetz.Toul&Verd 
C.  de  Calais , 
C.  d'Oye , 

C.  d 'Evreux  , 

Vie.  de  Béarn , 
R.  de  Navarre , 
C.  d'Armagnac, 
C.  de  Foix, 
C.  d'Albret , 

C.  de  Bigorre  , 

D.  de  \'endôme , 
C.  de  Périgord , 
Vie.  de  Limoges , 
C.  de  Breffe , 

C.  d'Auvergne , 
P.  de  Sedan , 

C.  d'Artois  , 
C.  de  Flandres , 
C.deHevetsouNivernois, 
C.  de    Bourgogne   eu 

Franche-Comté , 
P.  d'Orange , 

C.  de  Dunois  , 

D,  de  "S^endôme , 


"'V   à  la 


Couronne, 


à  la  Couronne, 


à  la  Couronnç, 


ecAtffltfe  contre  le  Mt 
de  Saluces. 


} 


1735  D.  de  Lorraine, 

173 <;  p.  de  Bar, 

1738  Vie.  de  Turenne, 

1762  P.  de  Bombes  , 


} 

; 
} 


à  la  Couronne» 


à  la  Couronne, 


à  la  Couronne, 


U  A  RÈ  C  H  AU  X  D  E    FRANCE. 


La  dignité  de  Maréchal  de  France  devint  militaire 
avant  celle  de  Connéta]>Ie.  L.crfque  Philippe- A uoufl& 
ccriquit  l'Ajijou  &  le  Poitou,  Henri  Clément^  mare", 
çhal  de  France ,  ccmiiandoit  l'avant-garde  de  Tariiiée, 
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&  Matthieu  de  Montmorcnci  II ,  du  nom ,  qui  efl:  le  pre- 
mier des  Connétables  qui  eut  le  commandement  des 
armées,  ne  l'eut  que  par  commilRon.  Cette  dignité 
n'a  jamais  été  héréditaire  ,  Se  n'a  pas  toujours  été  à 
vie.  Lorfque  le  commandement  y  fut  attaché ,  il  n'y 
avoit  qu'un  feul  Maréchal.  On  en  vit  deux  ious  S» 
Louis;  Charles  VU  en  créa  un  troifiéme  ;  François  l 
en  ajouta  un  quatrième  &  un  cinquième  :  on  les  ré- 
duiiit  à  4  fous  Henri  II  &  François  IL  Par  extraor- 
dinaire les  Etats  de  Blois  en  avoient  fixé  le  nombre 
à  quatre;  mais  Henri  IV  fut  obligé  de  fe  difpenfer 
de  cette  loi.  Le  nombre  s'en  multiplia  beaucoup 
fQus  Louis  Xlll ,  &  plus  encore  fous  Louis  XIV. 

Les  Maréchaux  deFrance  ont  un  Tribunal,  &  il  y  a  de 
grands  honneurs  attachés  à  cette  dignité.  Le  tambour 
bat  aux  champs  pour  eux,  &  les  foldats  iont  fous  les 
armes  lorfqu'ils  paflent ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  de 
fervice.  Un  Maréchal  de  France  jouit ,  à  fa  promotion, 
du  droit  de  nommer  un  Commiflnire  des  Guerres  , 
qui  cft  pourvu  par  le  Roi  fur  fa  préfentation.  La  mar- 
que de  la  dignité  eft  un  bâton  de  vingt  à  vingt-&-un 
pouces  de  long ,  d'un  pouce  de  diamètre  ,  couvert  de 
velours  bleu-de-roi ,  femé  de  fleurs-de-lis  d'or ,  bordé 
en  relief  ,&  terminé  par  un  cercle  d'oraux  deux  bouts, 
fur  lefqiiels  font  gravés  ces  mots  ,  TerrorBelli  &  dccus 
Pacis. 

Liste  Chronologique  des  Maréchaux  i>^  Frâ:.'ce  , 
Morts  depuis  HENRI  ÎV. 


Année  de  leur  mort. 

/^/Z^rf  deGondideRetz,  1601 
Armand  de  Gontaut  deBi- 

ron,  1592 

Jacques  Goyon  de  Mati- 
gnon, 1597 
/«tf«  d'Aumont ,                1595 
Guillaume  de  Joyeufe ,      1 592 


Annie  tfe  leur  mort, 

Henri  de  îaTour  de  Bouil- 
lon ,  16231 
CharUs  de  Gontaut  de  Bi- 

ron ,  i6oa 

a-de  la  Chaftre  ,  1614 

Ch.  de  Cofféde  Briflac  ,     1621 
Jian  de  Montluc  de  Bala,- 


ijS  C  H  R  0  N 

Année  de  leur  mort. 

gny,  ^        1603 

Jean   de  Beaumanoir  de 

Lavardin  ,  16 14 

Hcu'i  de  Joyeufe  du  Bou- 
chage ,  enfuite   Capu- 
cin, i6o8 
Alph.  d'Ornano ,  Colonel 

des  Cori'es  ,  \C\o 

Urbain  de  Laval  de  Bois- 
Dauphin  ,  1629 
Guill.   de   Hautemer  de 

Grancei  ,  16 13 

Fr.  de  Bonne  de  Lefdiguié- 

res ,  i6a6 

Concino  Concini  d'Ancre,  16 17 
GilUs  de  Souvré ,  1626 

Antoine  de'^Roquelaure ,     1625 
Louis  de  la  Chaftre ,  1630 

Ponce    de    Cardaillac    de 

Thémines,  _  1627 

Fr.  de  la  Grange  de  Monti- 

gny,  _        1617 

A^ic.del'Hôpitalde  Vitry,  1644 
Ch.  de  Choifeul ,  1626 

J.Fr.  de  laGuiche,  1632 

HonoréiihS!Qtx^à&  Chaul- 

nes ,  1649 

François  d'Aubeteire ,       1628 
Ch  Arles,  de  Créqui,  1638 

Gjfpard  de  Coligni,  dit  le 
Maréchal  de  Chânllon , 
petit-fils  de  l'Amiral ,     1 646 
Jacques  Nompar  de  Cau- 

mont,Duc  de  la  Force,  1652 
Fr.  de  Baûbmpierre ,  1646 
Henri  de  Scliomberg  ,  1632 
Fr.AnmbalA"Y.^rQQS,  1670 
Jean  Baptifte  d'Ornano ,  1626 
Timoléon  d'Efpinay  de  St- 

Luc,  1644 

Louis  de  Marillac ,  1632 


O  L  0  G  1  E, 

Annie  de  leur  mort. 

Henri  de    Montmorency 

deDamvilie,  1634 

y.deSt-Bonnet  deToiras,  1636 
Antoine  Coëffier  d'Eihat,  1632 
Z7r^.  de  Maillé- Brezé,  1650 
Maximil.  de  Béthune  de 

SulU ,  1641 

Charles  de  Schomberg ,  1656 
Ch.  de  la  Porte  de  la  Meil- 

leraye,  1664 

/fc/ciwede  Gramont,  1678 
Jean  -  Baptijle    Budes    de 

Guébriant,  1643 

Philippe  de  la  Motte-Hou- 

dancourt,  16:3 

François  de  l'Hôpital,       i6éo 
Henri  de  la  Tour  de  Tu- 
renne  ,  1^7? 
Jean  de  Gaffion ,                  1 647 
Ce  far  de  Choifeul ,            i67<> 
/oy7aj  de  Rantzau ,              1650 
Nicolas  de  Neufville    de 
Villeroi  ,  Gouverneur 
de  Louis  XIV.            168^ 
y4/j/.  d'Aumont ,                 1669 
Jacques  d'Eftampes,           i668 
Ch.   de    Monchy  d'Hoc- 

quincourt,  1658 

Henri  de  Senneterre  de  la 

Ferté,  168 1 

Jacques  Rouxel  de  Gran- 
cei, 1680 
Armand  Nompar  de  Cau- 

montdelaForce,         167^ 
Zoui^  Foucault ,  i^59 

Cefar-Phœbus  à' Alhret  ,  1676 
/^AzV.  de  Clairambault ,  i66ç 
Jacques  de  Caftelnau ,  1658 
Jean  de  Schulemberg  de 

Mondejeu,  1671 

Abraham  detabert ,  1662 
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Anne:  de  leur  mort.  I  A"née  de  leur  mcrt. 

Français  de  Créqui ,  1687  j  Nicolas  duBic  d'UxelIes,  1^30 

Bernard  Gigaut  de  Belle-         j  .^'leFroulaide  TeiTé,       172.6 
fond,  1694  I  A'ii:.  ^.'/?.  de  la  Baume  de 

Montrevel ,  1716 

Camille  d'Hoftun  de  Tal- 
lard ,  172S 


Louis  de  Crevant -Humié- 

res,  i6q4 

Godefroi  d'Eftrades ,  1686 

Phil.  de  Montaulbenac  de 

N?.vailles ,  1684 

j4rm.ind  de  Schomberg ,     1 690 
J.'Henrî    de   Durfort   de 

Duras ,  1704 

Louii-ViHor  de  Roche- 
chouarr ,  nommé  le  Duc 
de  Vivonne ,  1688 

François  d'Aubuffon  de  la 

Feuillade  ;  1691 

Franço's-  Henri  de  Mont- 
morency   de    Luxem- 
bourg ,  1695 
H.-Louii  d'Aloigni  de  Ro* 

chefort,  1676 

Gui  •  Aldonce  de  Durfort 

de  Lorges,  1702  1 

Jean  d'Eftrées ,  ïyo? 

C/.  de  Choifeuil,  1711 

Frr.nçois  de  Neufvilîe  de 
Villeroi  ,  Gouverneur 
de  Louis  XV,  173 1 

7.  Arm.  de  Joyeufe ,  17 10 

/.  i^r.de  Boufflers,  171 1 

Anne  Hilarion  de   Coften- 

tindeTourvilIe,  1701 

Anne- Jules  de  Noailles ,  1708 
Nicolas  de  Catinat ,  1712 

Zouà-//e(?or  de  Villars,  1734 
A'oj/ Bouton  de  Chamilli,  171 5 
FiHor- Marie  d'Eftrées ,  1737 
François-Louis  Rouffclct 

de  Château-Renaud,  17 16 
Sébaflien  le  Prêtre  de  Vau- 

ban,  1707 

Conrad  deRofen  1715 


/!/e;2ri  d'Harcourt  171 8 

Ferdinand  de  Marfm,  1 70 S 

Jacques  de  Fitz  James  de 

Barwick,  ^734 

Ch,  Aug.  Goyon  de  Mati- 
gnon, ."ip 
/jc^i/« f  Bazin  de Bezons,  i-j^ 
Pierre  de  ?vlontefquiou ,      172^ 
f^iElor- Maurice  Comte  de 

Broglio,  1727 

Antoine  -Gu(îon-Jean-Bapt. 

Duc  de  Roquebure ,      1738 
Jacques  -  Lqonor  Rouxel , 
Comte  de  Medavi&:  de 
Grancei ,  ^7-$ 

Léonara-Matie  du  Maine , 

Comte  du  Boarg,  i-'^ç 
Yves  Marquis d'Alègre,  1735 
Louis  Vicomte  d'Aubuf- 
fon ,  Comte  de  la  Feuil- 
lade, 1-72^ 
Ant.  Duc  de  Gramont,  1725 
Alain- Emmanuel  ^  Marquis 

de  Coëtlogon,  1730 

Armand  -  Charles  de  Gon- 
taut  ,  Duc  de  Biron  , 
nommé  en  ^734  ,  m.      175a 
Jacques  de  Chaftenet, Sei- 
gneur de  Puyfegur,       Î743 
Claude-François  Bidal,Mar- 

quis  d'Asfeld ,  1743 

Adrien-Maurice  ,  Duc  de 
Noailles  ,  nommé  en 
1733  1766 

Chrétien- Louis  Ae  Mont- 
morency-Lu«embourg, 


i6o  C  H  R  O  N 

Anné&  de  leur  mort. 

Prince  de  Tingry.  1746 

Fr.  de  Franquetot,  Comte 
deCoigni,  ,759 

François- Marie ,  Comte  de 
Broglio&deRevel,      1745 

Lc'uis  deBrai-icas,des  Com- 
tes deForcalquier,  Mar- 
quis de  Cerefte,  17P 

£.^«g///?e  d'Albert  d'Ailly, 
Duc  de  Chaulnes ,         1744 

touîs- Armand  de  Brichan- 
ttm ,  jMarquis  de  Nan- 
gis&  du  Châtel ,  1742 

tovis  de  Grand-Villain  de 
Merode  &  de  Montmo- 
rency ,  Prince  dlfeng- 
hien  &de  Mafmines,«o/ra- 
mé  en  1741. 

Jean  Baptifîe  de  Durfort, 
Duc  de  Duras,  nommé 
en  1741 

7.  B.  FrançoîsT)s(mzretz , 
Marquis  de  Maillebois, 
mort  en  1762 

Charles  Louis-  Au^ufleF ouc-^ 
quetdeBelle-Ifle,         1761 

Maurice  Comte  de  Saxe ,    17501 

/.  B.  Louis  Andrault , 

Marquis  de  Langeron ,  1754  | 

Claude  -  Guillaume  Teftu  , 
xMarquis  de  Baiincourt , 
nommé  er^  1746. 

Phihpve  -  Charles  Marquis 
delà  Fare,  1752 

Fr«:/7fc»;j  Duc  d'Harcourt,  1750 

Gui-Claude  Rolland  de  La- 
vaî-Monrmorency .        1 7  5 1 

Cafpard  deCiermont-Ton- 
nerre,  Marquis  de  Vau- 
ViW'àïS  ^  nommé  en   ï  747 . 

î^ouis- Charles  de  la  Mothc- 
Houdancourt,  1755 


O  L  O  G  I  E. 

Année  de  leur  morti 

Woldemar  ^   Comte     de 
Loewendal  ,  17ÇÇ 

L.Fr.  /^/•/«^z/zc'deWignerod 
du  Plefîis  ,  Duc  de  Ri- 
chelieu, -lommé  en  1748 

Jean-Charles ,  Marquis 
de  S;:nneterre, 

Jean  •  HeElor  du  Fay  , 
Marquis  de  laTour- 
Mauboiirg , 

Daniel-Fr.  de  GélaS  dc 
Yoifins  d'Ambres, 
Vicomte  de  Lau- 
trec, 

Louis 'Ant.  de  Gon- 
taut,DucdeBiron, 

Gaflon  •  Ch.  -  Pierre  de 
Levis,Duc  de  Mire- 
poix,  mort  en  1757, 

Charles-Fr.  de  Mont- 
morency ,  Duc  de 
Luxembourg,  mort 
en  176.  .  . 

Charles  O  Brien,  dé- 
claréComte  deTho- 
mond,772(7rr  en  1761, 

Louis- Céfar  le  Tellier, 
Duc  d'Eftrées,  mort 
en  lyji  ^ 

LadiJïas-Ignace,Comte\  ' 

de  Bercheni ,  1 

Hubert  Comte  de  Con-  f  nommés 

flans  ,  \     en 

Georges-Erafiru- ^  Mar-  /  jjiS, 

quis  de  Contades  ,   1 
Charles  de  Rohan,Prin- / 

ce  de  Soubife , 
Fiâior-FrançoisX)uc  de  Broglie," 

nommé  en  17? 9 

Le  Duc  de  Lorges ,     -\ 
Le  Comte  d'Armen-    C 

tiéres , 
Le  Duc  de  Briâac, 


•; 


nommes 
y     en 

3  ': 


176^' 
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î^i 


le  Duc  d'Harcourt ,  -\  ^^^^g-j. 
Le  Duc  de  Noailles ,    ( 
LeComtedeNicolai,  ' 


L,et>omtedersicoiai,  4    ,„_,     ,    „      ,  _^ 
LeDucdeFitzJames,)  '775-  j  Le  Duc  de  Duras, 


Lé  Duc  de  Mouchi 
Le  Comte  de  Muy , 


CHANCELIERS    G ARDES-D ES-SCEAUX. 


D   E 


France, 


depuis  le  commencement  de  la  m"  race  de  nos  Rois  ,  jufqu'à  prc/cnt. 


ADalberon  , 
Renaur. 
Gerbert , 
Abbon , 
Arnoult ,  v/v,  en 
Roger ,  viv.  en 
Francon ,  viv.  en 
Baudouin  l", 
Gervais , 

Baudouin  II ,  viv.  en 
Pierrre  Loifeleve  , 
Guillaume ,  viv  en 
Roger , 

Godefroi  de  Boulogne , 
Urfion  ,    viv.  en 
Hubert  de  Boulogne ,  viv, 

en 
Etienne  de  Senlis  , 
Etienne  de  Garlande , 
Simon ,  viv.  en 
Algrin ,  viv.  en 
Noël ,  viv.  en 
Cadurc  , 

Barthélemi  ,viv.  en. 
Simon ,  viv,  en 
Alderic. 

Hugues  de  Champfleuri , 
Hugues  de  PLiileaux , 
Hugues  de  Bethifi, 


988 


1003 


10Ï9 
1024 
1028 


Guerin ,  Evêque  de  Sen- 
lis, 
Jean  Allegrîn ,  viv.  en 


1004!  J.  de  la  Cour  d'Aubergen- 


ville , 

Simon  de  Brion , 

Pierre  Barbet , 
1059    H'^rifi  ^2  Vezelai, 
1084  I  Pierre  Challon , 

Jean  de  Vaffoigne , 

Guillaume  de  Creipy, 


1063 

1082 


1074  i  Pierre  Flotte , 
1095    Etienne  de  Suicy , 
1092    Pierre  Mornai , 
1090    Pierre  Belleperche , 

Pierre  de  Grets , 
1092    Pierre  de  Corbeil , 
1 140  i  Guill.  de  Nogaret , 
II 50"         Garde  des  Sceaux  en 
1 1  30         &  ClianceUer  en 

1137    Gilles  Aicelin  de  Monta 
II 20       gu, 
1 1 98    Pierre  de  Latilly , 
1147    Pierre  d'Arablai , 
1152!  Etienne  de  Mornai, 
Pierre  de  Chappcs , 
1175    Jean  de  Cherchemont, 

1185  Pierre  Rodier,  viv.  en 

1 186  i  Matthieu  Ferrand , 


1230 

1240 

1256 

128  c 
1298 
1279 
1283 
1300 
Ï300 
130Î 
1311 
1306 
1307 
1325 
1300 

1307 
Ï313 

1318 

1327 
1346 
1332 
1336 
1328 
1328 
1329 
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Jean  de  Marigny  ,  Garde         I 

des  Sceaux  ,  ^35^ 

Guillaume  de  Sainte- Mau- 


G'irde  des 


1334 


re, 
Pierre  Rogier 

Sceaux ,  '332' 

Guy  Baudet ,  '337 

Etienne  de  ViiTac,  13^0 

Guillaume  Flotte ,  viv.  en  1352 

Firmin  de  Coquerel ,  1349 

Pierre  de  la  Foreft ,  1 3  'j  î 

Gilles  Aicelin,  1378 

Jean  de  Dormans ,  1373 

Guillaume  de  Dormans ,  1 3-'3 

Pierre  d'Orgemont,  1389 

Miles  de  Dormans ,  1 3  b'7 

Pierre  de  Giac  ,  1407 

Arnaud  de  Corbie  ,  1413 

Nicolas  Dubofc ,  1408 

N.Montagu,  '4M  I 

F.uftache  Delaiftre ,  14^0] 

Henri  de  Marie,  141 8 

Jean  le  Clerc  ,  1438 

Pvobert  le  Maçon,  1442 

Martin  Gouge,  1444 

Louis  de  Luxembourg ,  1443 

Thomas Hoo, ■viv.  e/2  1455 

Ces  deux  ont  éie  à  la  nomination 
du  Roi  d'Angleterre. 

p^enaud  de  Chartres  ,  1443 
Guillaume    Juvenal    des 

Urfms ,  147^ 

Pierre  de  Morvilliers ,  1 470 

Pierre  d'Or iole,  1485 

-  Guillaume  de  Rochefort ,  1492 

Adam  Fumée ,  Garde  des 

Sceaux,  1494 

Etienne  Bertrand ,  1483 

Robert  Briçonnet,  1497 

Gui  de  Rochefort,  1 507 

Jean  de  Ganai ,  1 5 1 2 

Etienne  Poncher,  1524 


L  O  G  I  E. 

Antoine  Duprat , 

Antoine  Dubourg , 
Matth.  de  Longuejou, 
G-  des  Se. puis  Chancelier, 

Guillaume  Poyet , 

Fr.  de  Montholon  ,  G.  des 

Sceaux, 
Fr.  Errault,  G.  des  Sceaux, 

Jean  Bertrandi ,  Garde  des 

Sceaux , 
Fr.  Olivier  de  Leuville, 
Michel  de  l'Hôpital , 
Jean  de    Morvilliers   , 

G.  des  Se. 

Pvené  de  Birague , 

Phil.  Hurault  de  Chiver- 

Fr.  de  Montholon  ,  Garde 

des  Sceaux , 
Ch.  de  Bourbon  ,  Card. 

G.  des  Se. , 
Pomponne  de  Bellicvre, 

Nie.  Brulart  deSillery, 
Guill.  Duvair,  Garde  des 

Sceaux , 
Claude  Mangot,  Garde  des 

:.ceaux  , 

Ch.  d"  Albert  de  Luynes, 

G  Jus  Se. 
Merri  Devic   ,  Ga  de  des 

Sceaux  , 

L.  Lefêvre  de  Caumartin  , 

G.  des  Se. 
Etienne  d'Ali 2;re , 
Mich.  de  Manllac ,  G.  des 

sceaux  , 
Ch.  de  Lauberpine,  Garde 

des  >ceatiX , 
Pierre  Seguier ,  G.  a^s  Se 

Chanç. 
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Matthieu  Mole ,  Garde  des 

Sceaux,  1656 

Etienne  d'Allure ,  i^"? 

Michel  le  Teïlier ,  1685 

Louis  Eoucherat ,  1699 

L.  Phelyppeaux  de  Pont 


chartrain, 
Daniel  -  Fr.  Voifin ,  1717 

Henri  -  François  d'Aguef- 

ieau,  Ï75Ï 

Marc -René   de    Voyer 

d'Argenfon ,  G.  des  bc.  1721 
Jof.-  Jean  -  Bapt.  d'Arme- 


163 

J.B.  de  Machault,  Garde 

des  Se,  en  J 1750 

Louis  XV  tient  les  fceauK 
depuis  le  1 4  Mars  1757, 
julqu'au  I  5  Oâ:obre 
1761, 


17  M I  Nicolas  -  René  Berryer  , 

G.  des  Sceaux,  17^1 

Paul  -  Efprit  Feydeau  de 
Brou,  Garde  des  Se.        17*^2 

René-Ch.  de  Meaupeou  , 
Vice-Chaneelier  &  Garde 
des  Sceaux  ,  puis  Chan.' 
celier  en. 


lyCi 


nonville  ,  G,  des  Se       172Î 
Germ.  -  Louis  Chauvelin ,         .  Armand-Thomas  Hue  de 
Garde  des  Sceaux  ,  1737  î      Miroménil,  G.  des  Sceaux 

en  1774 


Guillaume  de  Lamcignon 
en 


ANGLETERRE. 

La  Grande  -  Bretagne  ,   (  aujourd'hui  V Angleterre  ,  ) 
étoit  foumife  autrefois  à  cinq  peuples  difFérens.  D'a- 
bord les  bretons ,  colonie  Gauloife  y  paflerent  &  s'y 
établirent  on  ne  Içat  en  quel  tems.  Jules-Céfar  fou- 
mit  cette  llle  aux  R.omains  ,  dont  il  tenta  plufieurs 
fois  de  fecouer  le  joug.  Jufqu'au  règne  de  Claude,  I3. 
domination   Romaine  fut  pour  les    Bretons  un   nom 
fans  effet.  La  gloire  de  les  affujétir  étoit  réfervée  à 
Julius-Agricola ,  (  beau-pere  de  Tacite^,  cjui  ,  après 
avoir  fubjugué  les  parties  méridionales  de  l'ifle  ,  re- 
pouffa vers  le  Nord  les  peuples  les   plus  féroces.   Il 
leur  oppofa  un  rempart  qui  féparoit  l'Ecoffe  de  l'An- 
gleterre: rempart  rendu  plus  fort  par  l'empereur  Sé- 
vère. Malgré  cette  précaution  ,  les  Bretons  toujours  dé- 
lolés  par  les  Pides  6c  les  Lcoffois  ,  implorèrent  le  fe- 
cours  de  l'Lmpire  contre  ces  Barbares.  Confiance ,  tou- 
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ché  de  leurs  malheurs  ,  leur  envoya  une  Légion  quî 
défit  ces  eniiemis.  Il  engagea  en  même  tems  les  habi- 
îans  GLi  Pays  à  réparer  le  mur  de  féparation  qui  avoit 
été  conftruit  par  l'empereur  ^év^V^*  Les  Bretons  5  qui 
manquoient  d'adreffe  &  d'ouvriers  ,  fe  contentèrent 
de  bâtir  un  rempart  de  gazon ,  que  les  EcofTois  ren- 
verférent  auiîi-tôt  qu'ils  furent  afTurés  de  la  retraite 
des  Romains.  Honorius  leur  envoya  encore  des  Trou- 
pes, qui  les  délivrèrent  des  Barbares  ,  &  qui  leur  dé- 
clarèrent que  L'Empire  ne  pouvoil  plus  leur  donner  diife- 
cours.  Le  départ  des  Romains  fut  encore  un  fignal  pouf 
les  Barbares  :  ils  revinrent  en  plus  grand  nombre.  Les 
Bretons  abandonnèrent  leurs  demeures  ,  &  fe  retirè- 
rent dans  les  bois. 

Ayant  vainement,  du  fond  de  leurs  forêts,  imploré 
laprote£lîon  des  mêmes  Romains,  &  le  défefpoir  leur 
tenant  lieu  de  force ,  ils  repoufférent  les  Barbares;  mais 
ce  fuccès  n'eut  pas  de  fuite.  Les  Piftes  revinrent,  & 
les  firent  trembler  de  nouveau.  C'ed  alors  que  Vor^ 
tigernc  ,  leur  Roi ,  Prince  livré  à  la  débauche  ,  appella 
à  fon  fecours  les  Saxons  qui  habitoient  vers  l'embou- 
chure de  l'Elbe. 

Cette  alliance  ,  qui  paroiffoit  avantageufe  aux  Bre- 
tons ,  devint  fatale  à  leur  liberté.  Ils  repoufférent,  à 
la  vérité  ,  leurs  premiers  ennemis  ;  mais  les  Saxons  , 
à  qui  /^orr/Ver/z^  avoit  donné  par  reconnoiffance  l'Ifle 
de  Tanet  ,  ïur  les  côtes  de  Kent ,  y  envoyèrent  bien- 
tôt une  nombreufe  Colonie.  Ils  s'unirent  avec  les  An- 
glois  leurs  voifms  ,  &  les  Jutes  ,  habitans  de  la  Cher- 
ibnèfe-Cimbrique.  Ils  armèrent  enfembie  une  flotte  de 
18  vaiffeaux  ,  &  vinrent  dans  la  Grande-Bretagne  fous 
la  conduite  ^Hengijl.  On  leur  donna  des  terres  ,  à 
condition  qu'ils  combaîtroient  pour  le  falut  du  pays. 
Peu  de  tems  après  ,  fous  différens  prétextes ,  ils  prirent 
les  armes  contre  les  Bretons  ,  &  donnèrent  lieu  à  une 
guerre  fanglante  qui  dura  20  années.  Enfin  ces  trois 

peuples 
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peuples ,  devenus  maîtres  de  l'Ifle  jufqu'aux  frontières 
de  l'EcofTe  ,  formèrent  iept  petits  Royaumes.  Egbert , 
roi  de  AVeftfex  ,  réduifit  fous  fa  feule  domination 
tous  ces  petits  Etats  en  8oi  ,  &la  nation  commen- 
ça, fous  ce  prince  belliqueux  ôc  habile,  à  fe  rendre 
t-edoutable  à  fes  voifms.  Sur  la  fin  delà  guerre,  une 
partie  des  Bretons  miîurels  du  Pays  ,  fe  réfugia  dans 
la  Province  de  la  France  ,  qui  d'eux  prit  le  nom  de 
Bretagne  ;  une  autre  fe  retira  dans  la  Principauté  de 
Galles  ,  où  leurs  Princes  fe  maintinrent  jufqu'en  1282, 
que  cette  principauté  fut  unie  à  l'Angleterre.  C'eft 
depuis  ce  tems  que  les  fils  aînés  des  Rois  d'Angleterre 
portent  le  nom  de  Princes  de  Galles. 

Les  defcendans  o^Egbert  lui  fuccédérent  jufqu'en 
Î017  ,q\.\eCéinut  II  y  roi  deDanemarck,  entra  en  An- 
gleterre, tua  Edmond  II,  dernier  roi,  &  monta  fur  le 
trône.  Edouard III ^  neveu  d'Edmond,  étant  mort  eil 
1066  fans  enfans  ,  parce' que  la  dévotion  l'avoit  em- 
pêché d'ufer  du  mariage  ,  défigna  pour  Ion  héritier 
Guillaume  \q  Conquérant ,  fils  naturel  de  Robert  ,  duc 
de  Normandie.  Guillaume  du  moins  l'afTura ,  &  fonda 
fes  droits  fur  les  difpofitions  réelles  ou  fuppolées  de 
ce  prince.  Il  s'agiffoit  de  conquérir  le  pays  qu'il  di- 
foit  qu'on  lui  avoit  laiffé  par  teflament  ;  l'ambitieux 
Duc  en  vint  à  bout.  Il  établit  fa  domination  par  les 
armes  ,  &  fçut  l'afTermir  par  des  loix  févéres. 

Cette  maifon  de  Normandie  ne  donna  que  quatre 
Rois  à  l'Angleterre.  Un  prince  de  celle  de  Blois  oc- 
cupa enfuite  le  trône.  Mais  la  famille  d'Anjou,  fur- 
nommée  des  Plantagenets  ,  qui  tint  enfuite  le  fceptre  « 
donna  une  nombreufe  fuite  de  Souverains.  Ce  fut  la 
troifiéme  famille  Françoife  qui  régna  fur  le  peuple  An- 
^}o\s, Henri  II  ,\e  premier  des  Plantagenets,  jolgnoit 
de  grandes  qualités  à  de  grands  domaines.  Maître  de 
l'Anjou,  de  la  Touraine,  du  Maine,  de  la  Norman- 
die, de  la  Gulenne  ,  du  Poitou  ,  de  la  Xalntoncre  - 
Tome  I,  0  "^ 
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du  Périgord  ,  de  l'Angoumois  &  du  Limoufin  ,  aux^ 
quels  il  joignoit  encore  la  Bretagne  ,  il  polTédoit  plus 
d'un  tiers  de  la  France. 

Ses  fuccefleurs  qui  régnèrent  jufqu'en  1485,  per- 
dirent prefque  tout  ce  qui  rendoit  Henri  û  puiffant  ; 
&  Richard  III ,  le  dernier  rejetton  des  Plantagemts  , 
qui  avoit  détrôné  Edouard  F,  fut  lui-même  détrôné 
par  Henri  comte  de  Richemont ,  iffu  par  fa  mère  de 
la  maifon  de  Lancajlrc  ,  quoique  petit  -  fils  à^Owen 
T«^or,iimple  gentilhomme  Gallois.  La  famille  des  Plan* 
tagmas  dont  les  règnes  furent  marqués  par  des  fcè- 
nes  terribles ,  péric  noyée  dans  le  fang  répandu  au 
milieu  des  guerres  civiles.  Ces  atrocités,  jointes  à  celles 
des  fiécles  fuivans ,  ont  fait  dire  que  l'Hifloire  d'An- 
gleterre auroit  dû  être  écrite  par  le  Bourreau. 

Sous  le  premier  des  Tudors ,  qui  donnèrent  fix  Prin- 
ces à  l'Angleterre  ,  deF  jours  plus  heureux  femblérent 
luire  fur  la  nation.  Mais  Htnri  FUI  fon  fucceiTeur,  dé- 
truifit  toutes  les  efpérances  du  bonheur.  Les  principes 
de  la  Monarchie  abfolue  jettérent  de  profondes  raci- 
nes ;  l'autorité  Royale  abforba  la  liberté  Angloife  ,  & 
fous  Elifabnh  même  qui  fit  de  fi  grandes  chofes  pour 
\i.  nation,  le  defpotiime  fe  foutint  avec  force. 

Après  la  mort  de  cette  princefle  ,  les  Stuarts  mon- 
tèrent fur  le  trône.  Au  défaut  d'héritiers  mâles  de  la 
maifon  de  Tiid or  ^  Jacques  VI  Roi  d'Ecoffe ,  arriére- 
petit-fils  de  Marguerite  ^  fille  aînée  de  Henri  Fil ,  avoit 
des  droits  inconteftables  à  la  couronne  d'Angleterre. 
La  nation  les  reconnut.  Mais  les  Stuarts  éprouvèrent 
qu'en  acquérant  plus  de  puifTance  ,  on  n'augmente  pas 
de  bonheur.  Charles  I  périt  fur  un  échaiîaud.  Jacques 
II  fon  fils  fut  détrôné  par  fon  gendre  &  profcrit  par 
fes  fujets  ,  &  les  droits  de  la  fuccefTion  furent  violés 
en  faveur  d'un  étranger,  Guillaume  ^Orange  ^  Statou- 
dher  de  Hollande. 

Anm  Stuart,  féconde  fille  du  Roi  Jacques  &  fèm- 
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flic  du  Prince  de  Danemarck,  rentra  dans  les  droits 
que  Ion  père  avoit  perdus  ;  elle  obtint  la  couronne 
après  la  mort  de  Guillaume  ;  mais  elle  ne  put  point 
la  faire  paffer  aux  princes  de  ion  fang.  Georges  élec- 
teur de  Hanovre  fut  reconnu  Pvoi  après  elle.  Son  petit- 
fils  occupe  aujourd'hui  le  trône  ,  &  règne  au  milieu 
des  orages  occafionnés  parla  guerre  qu'a  produit  l'in- 
dépendance d'cs  Colonies  de  l'Amérique  :  filles  infor- 
tunées, qui ,  gémifîant  fous  le  poids  des  impôts  &  des 
entraves  que  leur  impofoit  la  métropole  ,  ont  fecoué 
le  joug  d'une  mère  trop  dure  6l  trop  avide. 

Rois     DE      WSSTSI.X&     d'  A    If    C    L    E    T    E    R    R    i. 

Les  Rois  de  Weftfex  s  étant  rendus  maîtres  des  fept  petits  Roy  au. 
mes  qui  divifoieni  lAngleietre  ,  c'eflpareux  que  nous  commencerons 
notre  lijle. 


Céolric ,  meurt  en 
Céolulfe , 
Cinigifil , 
Cénowaick , 
Saxeburge,^e//2e, 
Cenfus , 
Efcuin , 
Cedowalla , 
Ina  ,/e  fait  Moine  en 
Adclard , 
Cudrcd  , 

Sigebert  ,  dépofé  en 
Cinulphe , 
Brithrick  , 

Egbert,  1"  Roi  de  toute  T  An- 
gleterre , 
Etulphe  ou  Etholwolp  , 
Ethelbald, 
Ethelbert, 
Etheired  I , 
Alfred  le  Grand  , 
Edouard  I  /'Ancien , 
^Udeftan,  ou  Adelftan, 


59-7! 
on  • 

643   ! 

672  j 

673 

685 

685 

689 

720 

740 

7Hf 

784: 
800 


946 

9>5 
959 
97? 

979 
1014 


837 

857, 

860 

866' 

87.1 

900  • 

9^4} 
9411 


Edmond  I , 

Edred , 

Edvy, 

Edgard , 

S.  Edouard  II ,  le  Jeune , 

Etheired  II , 

Suénon./?oi  dcDanemarck,  loi^ 

Edmond  II ,  1017 

Cznut,  Roide  Danemarchy  1037 
Harald  I,  1039 

Hardi  Canut ,  1042 

Edouard  \l\,le  Confeffeur  ")  ,, 
Harald  H,  ) '°^^ 

Guillaume  le  Conquérant , 

Duc  de  Normandie  ,  1087 

Guillaume  II ,  dit  le  Roux, 

IIOO 

Henri I ,  HlÇ 

Enenne,  i  "î4 

Henri n,  Plantagenet,  1189 
Richard I,  Cœur-de-lion,  1199 
Jean  Sans-terre ,  1216 

Oij 
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Henri  lîl  , 
Edouard  I» 
Edouard  II,- 
Edouard  ÎII ,' 
Richard  II, 
Henri  ÏV, 
Henri  V, 
Henri  VI , 
Edouard  IV, 
Edouard  V , 
Richard  lil, 
Henri  VU , 
Henri  VIU, 
Edouard  VI, 
Marie,         ? 
Elizabeth ,    j 
Jacques I, 


e  H  R 


0  N  0  L 

•1272 

1307 

1327 

1377 
1399 

X413 
J422 
1461 

1483 
1484 
1485 


i/)49- 
1653 


Reines 


{ 
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Charles  I,  efl  décapité , 

Interrèe,ne  , 
Olivier  Cromwel ,  Protec- 
teur,  1658 
Pv-ichard  Cromwel,  chaffé 

en  1660 

Charles  II,  1685 

Jacques  II,  ohligé  de  fuir  ^  i6Sé 
Guillaume  m,  de  NafTau,  1702 
Anne,  Reine  ^  \ji4 

1 509  '  George  I ,  de  Brunswick ,  1727 
1 547  I  George  II,  1760 

157^1  George  III ,  né  le  4  Juin  1738, 
*  5  î  8  I  fuccède  â  [on  aïeul  en  Angle- 
1602  I  terre  &  dans  l'Elecloratde  Ha- 
1625  j      novre  en  1763 


ECOSSE, 

XjEs  Ecoffois  ,  Colonie  des  Hyberniens ,  eurent  des 
Rois  long-tems  avant  J.  C.  Mais  comme  ces  peuples  ne 
lièrent  jamais  beaucoup  de  commerce  avec  les  autres 
nations  de  l'Europe  ,  on  ne  peut  guéres  faire  fonds  fur 
la  fuccefiion  de  leurs  Rois  jufqu'à  l'an  550^  tems  où 
régnoit  Congak  IL  Les  EcoiTois  ,  guerriers  ,  cruels  &: 
infatigables,  reftérent  toujours  "indépendans.  Les  Ro- 
mains avoient  beaucoup  de  peine  à  s'oppofer  à  leurs 
fréquentes  incurfions  dans  l'Angleterre ,  puifque  l'em- 
pereur Adrien  fe  vit  obligé  de  conftruire  l'an  121  ua 
Mur  de  30  lieues  au  Nord  de  l'Angleterre  ^  pour  la 
féparer  &  la  mettre  à  l'abri  de  leurs  fureurs.  Vers 
l'an  209  ,  l'empereur  Sévère  en  fît  aulîi  faire  un  de  l'Efl 
à  rOueft.  Jacques  FI ,  foi?^ante-fixiéme  roi  d'EcoiTe  , 
étant  parvenu  au  trône  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Jacques  /,  uiiit  enfembleces  deux  Royaumes  fous  \q 
nom  de  Grande-Bretagne, 
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Rois     d'  E  c  o  s  s  e. 


Cotlgnle  II ,  meurt  en 
Chiaule , 
Àlflam , 
Kencî  ï. 
Eugène  ÎIÎ, 
Ferchnrd  I , 
Donald  I , 
Ferchardll, 
Maldouifi, 
Eugène  IV, 
Eugène  V , 
Ambercreîet  y 
Eu  gène  VI, 
î'îordac , 
Erfinius , 
Eugène  VII  i 
Fcrchard  II, 
Solvatius, 
Achanis  , 
Congalclll, 
Dongal , 
Alpin , 
Kenct  II , 
Donald  11  , 
Conftantin  II  ; 
Ethus  , 
GréQ;oire , 
Donald  III, 
ConftantinlII, 
Malcorn  , 
Indulphc, 
Duphus , 
Cullenus , 
Kenctlll, 
Conftantin  IV , 


558 
580 
606 

6 10 

647 
663 

69a 

699 

700 

717 

7^0 

761 

7(>4 
767 
.-S7 
809 
814 
820 
8.3 

874 
875 
893 

904 

94) 
958 
968 

973 
978 

994 
995 


Cri  mus , 
iMalcom  II  ; 
Duncan  I, 
Machabée , 
Malcom  III , 
Donald  IV , 
Duncan  II  ,  tuè  en 
Donald  rétabli ,  meurt  en 
Edgar , 
Alexandre, 
David  I, 
Malcom  IV , 
Guillaume , 
Alexandre  II, 
Alexandre  III , 

Interrèi^ne  , 
Jean  Bailleul , 
R.obert  1 ,  de  Brus  ; 
David  II  , 
Robert  11  ,Stuart, 
Robert  III, 

Inter'èf^ne  jufquen 
Jacques  1 , 
Jacques  II, 
Jacques  ÎII , 
Jacques ÎV  , 
Jacques  V , 
Marie  Stuarf,  Reine,dicap.  1 5  87 
Jacques  VI  ,  p'ocUmé  Roi 

d' Angleterre  en 

Lesfucccjj'eurs^e  Jacques  VI  font  en 
même  ccms  Rois  d'Angleterre  &d'E- 
cojfe  ,]Uj  qu'en  noj  ,  que  le  Roy  au- 
mi  d'Ècajfc  a  été  ajj'ervi  par  Us  Aa-- 
^loit 


lOO-J 
1033 
ÏO4O 
1057 
1093 
1094 
lOOÇ 

10.35 
I  \c6 
1124 

ii5> 

ii6ç 

1214 

1249 
1286 
1295 
1306 
1329 
1371 
1390 
1406 
1424 

1437 
1460 
I4S8 
1513 


1605 


"y 
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'  Les  GOTHS  et  les  SUE  F  ES  en  Espagne, 

LEs  Brigands  connus  fous  le  nom  de  Goths  ,  ayant 
parcouru  tous  les  pays  du  Nord  ,  entraînèrent  avec 
eux  dans  leurs  courfes  des  Scythes ,  des  Daces  ,  des 
Gètes  ;  c'eft  pourquoi  on  les  confond  quelquefois  avec 
ces  Peuples.  Après  avoir  fait  diverfes  tentatives  fur 
l'Orient,  où  ils  furent  défaits  &  vaincus  même  plu- 
fieurs  fois  ,  ils  fe  jettérent  du  côté  de  l'Occident.  Ils 
s'emparèrent  en  376  de  la  Dacie ,  &  là  ils  fe  parta- 
gèrent en  deux  bandes.  Ceux  qui  habitèrent  le  pays 
le  plus  oriental  vers  le  Pont-E';xin  ,  s'appelièrent  Of- 
trogoths  ou  Goths  de  l'Orient  ;  &  ceux  qui  demeu- 
rèrent plus  à  l'Occident ,  s'appelièrent  Fijigoths,  Ils 
furent ,  les  uns  &  les  autres  ,  alliés  des  Romains  du- 
rant quelque  te'ms  ;  mais  peu  contcns  d'une  paix  qui 
ne  leur  étoit  pas  avantageufe  ,  ils  paffèrent  fouvent 
le  Danube,  &  firent  de  grands  ravages  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Théodofc  Içs  battit  cruellement ,  &  les 
repoufia  même  au-delà  de  la  Thrace  en  379  Mais  en- 
fin ils  le  rendirent  fi  puiffans  par  les  Peuples  qui  fe 
joignoient  à  eux,  &  fi  redoutables  par  leur  nombre, 
qu'ils  pénétrèrent  fans  obftacle  jufqu'en  Italie. 

Honorais  ,  pour  fe  défaire  de  cette  foule  d'ennemis," 
leur  céda  une  partie  des  Gaules  &  FEfpagne.  Trois 
ans  après ,  ALarlc  prit  Rome  en  409  &  la  faccagea. 
Ataulpht  ,  fon  beau- frère  ,  lui  fuccéda,  &  commença 
en  412-  le  Royaume  des  Viligoths  dans  l'Aquitaine  & 
la  Gaule  Narbonnoife.  Deux  ans  après  ,  ces  j>eu- 
ples  furent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  en  Efpagne, 
toujours  fous  le  nom  deVifigoths  ;  tandis  c(Vi  Armcnc^ 
rie ,  à  la  tête  de  Suèves ,  après  avoir  ravagé  pluiieurs 
provinces  des  Gaules ,  s'établiffoit   dans  la  Lufitanie 
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tz  la  Galice.  Cependant  les  Goths  avoient  peine  à 
quitter  les  Provinces  méridionales  de  la  France,  & 
ils  s'y  feroient  volontiers  établis  ;  mais  Clovis  gagna 
fur  eux  deux  célèbres  batailles  ,  tua  de  fa  propre  main 
en  ^07  Alar'ic  leur  Roi  ,  &  délivra  entièrement  la 
France  de  leurs  brigandages.  Ils  fe  maintinrent  plus 
long-tems  en  Efpagne  ,  où  ils  dominèrent  julqu'à  l'in- 
vafion  des  Maures  ,  qui  conquirent  une  partie  de  ce 
Royaume,  comme  nous  le  dirons  ci-delTous. 

ROIS  VisiGOTHs  ZN  Espagne  ,  dipuis  lz  VI  SizciE. 


Liuva  I ,  règne  à  Narbonne  , 

meurt  en  572 

Leuvigilde  ,  fonj  ère ,  en  Ef- 


pai,ne  , 

586 

Recarède  I , 

Coi 

Liuva  il, 

603 

Vitteric ,  tué  en 

610 

Gondemar, 

6x^ 

Sifebut , 

621 

Recarède  II ,  7  mois  en 

621 

Suintila , 

631 

Sifenand , 
Chintila , 
Tulca  ou  Fulga , 

635 
640 
642 

Chindafuind  , 
Receiuind , 

655 

Waniba  , 
Ervige , 

680 
687 

Egiza  ou  Egica , 

Vittiza, 

Rodrigue, 

701 
710 
714 

LEON   ET   LES     ASTURIES. 

l_iEs  Arabes ,  fuccefTeurs  de  Mahomet ,  s'étant  empa- 
rés de  toutes  les  côtes  d'Afrique,  pafférent  en  712 
avec  une  armée  formidable  en  Efpagne ,  oîi,  après  di- 
vers combats  ,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  ce  grand 
Royaume.  Rodrigue  ou  Roderic ,  dernier  Roi  ^qs  Vi- 
figoths ,  perdit  le  trône  &  la  vie  en  7 14  ,  dans  une 
bataille.  Quelques  relies  des  Goths  ,  à  la  tête  defquels 
fe  mit  le  brave  Don  Pelage ,  ie  réfugièrent  clans  les 
montagnes  des  Aduries.  Ayant  été  déclaré  Roi,  il 
prit  les  armes  contre  les  ufurpatcurs  de  l'Efpagne, 
les  vainouit  dans  une  bataille  rangée,  êc  jetta  les  toiir 

O  iv 
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démens   du  Royaume    de  Léon  &  des  Afhirlesi 

Rois  de   Llo  n    &  d  t  s    A  s  t  vri  es. 


Pelage  ,  proclamé  en  718 

î 

Garcias ,                              913 

meurt  en 

737 

Ordogno  II,                        923 

Farilla  , 

739 

Froila  11 ,                            924 

Aîfonfe  I ,  le  Catholique , 

757 

Alfonfe  IV  ,  abdique  en        927 

Froila  I , 

768 

Ramire  II,                          950 

Aurelio , 

774 

Ordogno  ni,                       953 

Silo, 

783 

Ordogno,  le  Mauvais,  UJut' 

Mauregat 

788 

pateur ,  chaffé  en               960 

Vérémond  ou  Bermude, 

791 

Sanche  l ,  le  Gros ,              967 

AlfonreIl,/^Chafte, 

842 

Ramire  IIÏ,                        982 

Ramire  l , 

850 

Vérémond  11,                    999 

Ordogno  , 

866 

Alfonfe  V,                        1027 

Alfonle  III ,  /e  Grand, 

910 

Vérémond  IIÏ,                  1037 

CÂSTILLE. 

On  divife  la  Caftille  en  deux  ;  la  Vieille  &  la  Nou- 
velle. La  Caftille-Vieille ,  ainfi  appellée  parce  que  les 
Chrétiens  la  conquirent  fur  les  Maures  long  -  tems 
avant  la  Nouvelle-Caftille  ,  ne  porta  que  le  titre  de 
Comté  jufqu'au  milieu  du  xi^  fiécle.  Don  Sanche  III 
ayant  époufé  Nunna  ,  héritière  de  la  Caftille  par  la 
mort  de  Garcias  fon  frère ,  unique  &  dernier  Comte 
de  Caftille  ,  la  donna  à  Ferdinand  fon  fils  ,  fous  le 
titre  de  Royaume.  C'efl  ce  dernier  prince  qui  la  ré- 
vmit  au  Royaume  de  Léon  qu'il  avoit  déjà,  La  Caf- 
tille-Nouvelle  s'appelloit ,  fous  les  Maures  ,  le  Royau- 
me de  Tolède  :  elle  ne  prit  le  nom  de  Caftille  que 
depuis  la  fin  du  xi^  fiécle  ,  que  les  Chrétiens  l'enle- 
vèrent aux  Maures.  Aujourd'hui  les  deux  Caftilles 
font  une  des  deux  parties  générales  qui  compofent  le 
Royaume  d'Efpagne. 
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Rois    de     C  a  s  t  i  l  l 


FerdmandI,  1065 

Sanchell,  10^2 

AlfonfeVÏ,  1106 

AlfoiiicVIÎ,  1108 

Urraqiis  &  Alfonfe ,  1 1 26 

AUonfeVIÎT,  1157 

Sanchs  lïL  Roi  Je  CaflïlU  ,1158 
Ferdinand  II,  tioideLéon, 

comme  Récent ,  lïS/ 

Alfonfe  IX ,  dit  k  Bon  ,  1 2 1 4 
Henri  I,  1217 

Ferdinand  III ,  Roi  de  Caf- 

tille  &  de  Léon ,  1 2  5  2 


Alfonfe  X ,  dit  le  Sage , 
Sancîic  IV , 
Ferdinand  ÏV, 
Alfonfe  XI, 

Pierre /^  Cruel, 
Henri  II, 
Jean  I , 
Henri  lïT , 
Jean  II, 
Henri  iV, 

Ferdinand  V  époufc  Ifabelle 
gon,  &  lis  deux  Royaumes  rcjlc. 


1284 

I29t 
1312 

1350 

1368 
1379 

1390 
1406 
1454 

«474 

SAra~ 

Il  unis. 


ARAGON, 

VjE  Royaume,  qui  eut  des  Souverains  particuliers 
pendant  plus  de  400  ans  ,  fat  réuni  à  la  Caftiile  par 
le  mariage  ^Ifabzlh  héritière  d'Aragon ,  avec  Ferdi- 
nand roi  de  Cariille,ran  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui 
s'étant  rendu,  maître  en  1497  de  Grenade,  que  les 
Maures  avoient  batle  ,  &  qui  étoit  le  fiége  de  leur  do- 
mination ,  mit  fin  à  leur  Royaume.  Ferdinand  étant 
mort  fans  enfan=;  mâles  ,  laiiTa  l'Efpagne  à  Philippe  Ar- 
chiduc d'Autriche  ,  fon  gendre.  Il  y  a  eu  fix  Rois  dtî 
cette  Maifon.  Charles  il ,  qui  en  étoit  le  dernier ,  mou- 
FLit  fans  enfans  ,  &:  nomma  pour  fon  héritier  Philippe 
V^  petit-fils  de  Louis XIV .  Sous  Charkslll ^  qui  a  gou- 
verné avec  tant  de  fagefie ,  la  raifon  &  les  arts  ont 
fait  des  progrès  étonnans  en  Efpagne.  D'anciens  abus 
ont  été  déracinés ,  des  ufages  utiles  introduits.  On  a 
excité  l'induftrie  &  aiguillonné  la  parefle  ;  &,  fi  la 
Nation  ré)3ond  au  zèle  de  fon  maître  ,  elle  fera  dans 
peu  d'années  une  des  plus  puifTantes  comme  des  plus 
heureufes  de  l'Europe. 
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Rois     d'  A  r  a  g  o  n<. 


Ramire,  1063 

Sanche-Ramirez ,  1094 

Pierre  I,  1104 

Alfonfeï,  II 34 

Ramire  II ,  abdique  en  1 137 
Haymond-Bérengsr,  1162 
Alfonfe  II ,  appelle  aupara^ 

v<j«/ RayQîond ,  1193 

Pierre  II,  1213 

Jacques  le  Viftorieux,^»^ 
Roi  de  Valence  ,  de  Mur- 
cie  ,  &c.  1 276 


Pierre  m,  i2Sf 

Alfonfe  III,  1291 

Jacques  II,  1327 

Alfonfe  IV,  1336 

Pierre  IV»-  1387 

Jean  I ,  '39Î 

Martin,  1410 

Ferdim  nd  ,  dit  le  Juflô  ,    1 4 1 6 

AlfonfeV,  14^8 

Jean  II,  147^ 

Ferdinand  V,  ^5°^ 


Suite  des  Rois  d'Espagne  ,  depuis  l'union  des  Royaumes 
de  Cajlille  &  d'Aragon. 


Philippe  I ,  d'Autriche ,      i  ^ofî 
Jeanne  fa  Femme ,  feule ,    1516 
Charles  I"  du  nom ,  (comme 
Roi  d'Efpagne  )  abdique 
en  15^.5 

Philippe  II,  1598 

Phihppellï,  1621 

Philippe  IV,  1665 


Charles  II ,  1700 

Philippe  V ,  abdique  en  1724 

Louis  I,  *724 

Philippe  V ,  remonte  fur  le 

trône ,  &  meurt  en  ^74^ 

Ferdinand  VI ,  ^759 

ChaR-LES  III,  né  en  17 iS 


N  A  P  A  R  R  E. 

LjA  Navarre,  qui  avoit  fait  partie  du  Royaume  d'Ef- 
pagne, &  qui  avoit  été  foumife  à  Charkmagnc  en  778, 
fe  révolta  contre  Louis  le  Débonnaire ,  ôc  fecoua  le  joug 
en  831.  A'^na.r  fat  leur  premier  Roi  :  (  Voy.  ce  mot 
dans  le  Diciionnalre.  )  Ses  defcendans  confervérent  le 
trône  jufqu'en  1234,  que  Sanche  VU ^c\mm\cm.QKo\y 
mourut  fans  enfans.  Une  de  fes  fœurs,  nommée  Blanche^ 
luifuccéda,  &  porta  pour  dot  la  Navarre  à  Thibaudy 
comte    de  Champagne.    Ces  Comtes  Ja  poiTédérent 
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jufqu'en  1285  ,  qu'elle  pafTa  aux  Rois  de  France  fous 
Philippe  le  Bd  :  puis  {"ucceffivement  &  toujours  par 
alliance,  à  la  Mailon  dEvreux,  aux  Rois  d'Aragon, 
aux  (.omtes  de  Foix,  &  à  la  Maifon  d'Albret. 

Ferdinand  II ,  Roi  d'Aragon  ,  en  enleva  fur  les  Prin- 
ces de  cette  dernière  Mail'on  ,  la  plus  grande  partie  , 
dite  aujourd'hui  la  Hauti-i\avarre  ^  en  1^13.  11  ne  refta 
à  Htnr.  d^Albret  Roi  de  Navarre ,  que  la  partie  qui  efl 
au  Nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  époula  en  1 517  Mar~ 
guérite  de  Valois  ,  iœur  de  François  I ,  de  lac[uelle  il  ' 
eut  Jeanne  £  tilbrct ,  qui  époufa  Antoine  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme ,  &  fut  mère  de  Henri  h  Grand.  Ce 
dernier  prince  ayant  (uccédé  à  Henri  lit,  unit,  en 
1589  ,  le  titre  de  Roi  de  Navare  à  celui  de  Roi  de 
France. 

Rois     D  £     Navarre. 


Aznar,        ^      ^   Co,:ucs 
Sanche-Sancion,  s      c{c 

GarciaS  ,  j  Navarre. 

Garcias-Ximcn's  î, 

Fortunio, 

Sanchc-Garcias  I , 

Garcias  1 , 

Sanche  II, 

Gaîciasll, 

Sanchc  1  II ,  ou  le  Grand , 

Garcias  III, 

SanchelV, 

Sanche-Rami- 

rezV, 
Pierre, 
Alfonfé, 

Garcias-Ramirez, 
Sanche  VI ,  dit  le  Sage , 

SancheVlI,  ditlcFon, 

Thihaud  1,  Comie  de  Chant 

Thibaucill, 

Henri  I,  dit  Is  Gros, 


880) 


970 

994! 
1000 
1035} 

1054  • 
1076  f 


1234 

1253 

1-70 
1274 


Philippe  le  Bel,  du  chef  de  la. 

j  fine  Jeanne  , -N  Rois  C^l^'î 
Louis Hu tin,       /     rfe  \i3i6 

Philippe /e  Long,  (Tran.'\  1 322 
Charles /e Bel,  )  ce  (1328 
Philippe  d'Evreux  6*  Jean- 
ne, 1343 
Jeanne ,  '3-49 
Cha ries  le  ?vîauvais ,  1387 
Charles  ÎII ,  1425 
Jean ,  fils    de  Ferdinand , 

;  oi  d'  Ârns;on  ,  1 47^ 

Eléonore  ,  f.lle  de  Jean  ,    1 4-?9 
Frar.çois-Phœbus,  1483 

Catherine  &  Jean  d' Albrer, 
depoudUi  delà  Hauie-Nd' 
v^i're  1^12  ,   meurent  en        I516 
TriQnr'i  II,  meurt  en  i^^^^ 

Antoine  de  Bourbon,  au  droit 
ifc  Jeanne  d'Albret p  femme,  156Z 

1  amêrne  Jeanne  d'Albret ,  1^72 
Henri  III  piuvicnt  à  la  cou- 
ronne de  F'unceen  I589, 
Jous  le  nom  de  Henri  IV, 


176  CHRONOLOGIE, 


PORTUGAL, 

ijE  Royaume  de  Portugal,  qui  comprend  l'ancienn? 
Luiiîanie,  après  avoir  été  fournis  aux  Carthaginois  & 
aux  Romains,  fut  liiccefTivem^ent  conquis  par  les  Suè- 
ves ,  les  Aîains  «Si  les  Viligoths  fur  la  fin  du  cinquiè- 
me fiécle.  Les  Maures  s'en  emparèrent  feus  le  règne 
de  Roderic  ,  le  dernier  Roi  des  Goths  ,  prince  volup- 
tueux &  foibie.  Le  comte  Julien  ,  feigneur  Efpagnol, 
qui  les  introduifit  dans  ce  pays,  facilita  leur  conquê- 
te ,  pour  fe  venger  de  l'outrage  que  Roderic  avoit 
fait  à  fa  iilîe.  Les  Maures  établirent  en  Portugal  dif- 
férens  Gouverneurs  ,  qui ,  après  la  m.ort  à^Almanipr 
dit  U  Grand,  fe  rendirent  indépendans  &  s'érigèrent 
en  petits  Souverains.  L'Efpagne  avoit  fubi  le  même 
fort.  Tout  plia  fous  les  conquérans  Arabes  ,  fi  l'on 
excepte  les  montagnes  àzs  Ahuries  ,  où  les  Chrétiens 
fe  réfligiérent  fous  le  commandement  du  prince  Pe- 
lage. Lorfque  ces  Chrétiens  revinrent  pour  faire  la 
guerre  aux  dominateurs  du  Portugal  &  de  l'Efpagne  , 
Henri,  peîit-nls  de  Robert  I  duc  de  Bourgogne,  &: 
arriére-petit-fils  de  Robert  roi  de  France  ,  pafla  en  Ef- 
pagne  Fan  1094,  avec  ôqs  troupes  pour  fecourir  -^Z- 
fonjQ  F! ,  roi  de  Cafiille  &  de  Léon  ,  battit  (  dit-on) 
les  Maures  en  dix-fept  batailles  rangées  ,  &c  conquit 
fur  eux  le  royaume  de  Portugal.  Alfonfc  voulant  s'at- 
tacher un  il  grand  capitaine  ,  lui  donna  alors  le  titre 
de  Comte  ,  &:  lui  fit  époufer  Thérefe  ,  une  de  fes 
filles  naturelles.  Henri  en  eut  un  fils  ,  nommé  Alfon- 
fe.  ,  qui  lui  fuccéda.  Ce  prince ,  ayant  défait  cinq 
Rois  Maures  en  1139,  fut  proclamé  Roi  par  fon  ar- 
mée. C'eit  lui  qui  aflembla  les  troupes  à  Lamego  ,  & 
qui  fit  la  Loi  qui  ports  le  nom  de  cette  ville  ,  par 


CHRONOLOGIE,  177 

laquelle  les  étrangers  font  exclus  de  la  couronne  , 
mais  non  les  Princes  naturels.  Sanche ,  troldéme  Sou- 
verain ,  conqait  fur  les  Maures  ,  en  iib'9,  le  petit 
royaume  des  Aîgarves,  &  le  joignit  au  Portugal.  Cette 
Maifon  fe  maintint  fur  le  trône  jufqu'en  1580  avec 
beaucoup  d'éclat.  Les  conquêtes  importantes  que  les 
Portugais  firent  en  Afrique ,  dans  les  Indes  èl  en  Amé- 
rique ,  augmentèrent  encore  ce  luftre.  Leurs  navi- 
gateurs furent  les  premiers  qui  doublèrent  le  Cap- 
de  Bonne-Lfpérance,  &  qui  eurent  des  colonies  flo- 
rifTantes  dans  l'indoilan ,  fur  la  côte  de  Malabar  , 
à  la  Chine. 

Le  Portugal  jouiffolt  de  la  plus  grande  influence 
çn  Europe,  lorfqu'il  changea  de  Maître.  Le  KoiSé- 
hajlun ,  petit-iils  de  Jean  lll  fon  prédéceffeur ,  fut  tué 
dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Maures  l'an  1578  , 
&  ne  laifla  point  de  pofliérité.  Le  cardinal  Henri  , 
cinquième  fils  ^EmmanudXt^oxXwvik.  ^  frsvQ  de  Jca/z 
JH ,  qui  monta  fur  le  trône  après  lui  ,  mourut  l'an- 
née fuivante.  Henri  laifToit  un  frère  ,  nommé  Louis  ^ 
duc  de  Bdja  ;  mais  il  avoit  été  déclaré  incapable  de 
fuccéder  à  la  couronne  ,  pour  avoir  époufé  une  fille 
de  baffe  naiffance.  Ce  £o«i5  eut  un  fils  ,  nommé  ^-?z- 
toine  ,  qui ,  croyant  pouvoir  foutenir  les  droit  de  fon 
père,  prit  la  qualité  de  Roi  en  1580,  après  la  mort 
de  Henri  fon  oncle.  Tandis  qu'on  difpuîoit  en  Por- 
tugal fur  ces  droits  ,  Philippe.  // ,  roi  d'Efpagne  ,  en- 
voya le  Dncà^Albi  à  la  tête  d'une  puiffante  armée , 
^z  envahit  ce  Royaume.  Antoine ,  battu  par-tout,  fe 
retira  en  France,  où  il  mourut  en  1595. 

Les  fuccefTeurs  de  Philippe  H  gouvernèrent  le  Por- 
tugal comme  un  pays  de  conquête.  Les  Nobles , 
devenant  fufpefts  dès  qu'ils  avoient  des  richeffes  ou 
du  crédit ,  étoient  forcés  de  fe  renfermer  dans  leurs 
châteaux.  Les  charges  &  les  gouvcrnemens  n'étoient 
remplis  que  par  des  étrangers.   Les  peuples   étoient 
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accablés  d'impôts.  Les  Portugais  n'ofant  fe,  plaindre  , 
&  Te  laiTant  de  fojiîrir,  fe  révoltèrent  en  1640  , 
&  proclamèrent  roi  Jean  duc  de  Bragance ,  fils  na- 
turel d'un  des  Pvois  de  Portugal  ,  prédécefleur  des 
Ef^jagnols.  Sans  et.  e  ni  foldat ,  ni  capitaine  ,  il  fçut 
fe  maintenir  par  fa  prudence  ,  par  la  douceur  de  fon 
gouvernement ,  &:  iiir-tout  par  l'habileté  de  la  Reine 
fon  époule. 

Le  Portugal  ,  en  feconant  ^e  joug  de  l'Efpagne  , 
étendit  fon  commerce  &  augmenta  fa  puiflance.  Il 
fe  ligua  dès  1641  avec  les  François  &  les  Hollan- 
dois "^ contre  fes  anciens  Maîtres,  b'ètant  brouillé  en- 
fuite  avec  la  France ,  pour  fe  jetter  dans  les  bras  de 
l'Ano^leterre  ,  cette  nation  ambitieufe  avoit  envahi 
tout  fon  commerce.  Mais  l'Europe  voit  avec  plaifir 
les  louables  efforts  que  le  miniftére  Portugais  fait 
pour  le  rendre  aux  (ajets  de  la  couronne. 


Rois     d  £    Portugal. 

Emmanuel  le  Fortuné, 
Jean  111 , 
Sébaftien , 
Henri,  Cardinal, 
Antoine,  Roi  titulaire ^ 
Philippe  I, 
Philippe  ÏT 


Henri ,  Comte  de  Portugal 

,1112] 

Alfonfe  Henriqiiez  1 , 

1185 

Sanchel, 

121 1 

Alfonfe  II, 

1223 

Sanche II , 

1248 

Alfonfe  III,  ^ 

1279 

Dénys  le  Libéral , 

1325 

Alfonfe  IV ,  _ 

13^7 

Pierre  le  Sévère  , 

1367 

Ferdinand , 

,383 

t    Interrègne , 

1385 

Jean  I ,  dit  le  Grand , 

1443 

Edouard , 

1438 

Alfonfe  V,^« l'Africain 

,1481 

Jean  II,  Ji/ le  Parfait . 

Ï495 

1521 

1578 
1580 

Philippe  m',  )  ^''^"''  )i64o 
Jean  IV,  Duc  de  Brao;ance,  1656 
Alfonfe  VI  Je  démet  en  1667 
Pierre  II ,  1706 

JeanV,  1750 

Jofeph ,  1777 

Marie  ,  &  Don  Pidro  , 

néi  en  1734.  né  m  l'J'^'J» 


ur. 


'<m 
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N  A  P  L  Ë  s. 

Le  Royaume  de  Naples  ,  pays  fi  favorlfé  de  la  na- 
ture ,  &  Il  fbuvent  dévafté  par  les  Conquérans,  excita 
l'ambition  des  Romains ,  qui  le  fournirent  dès  les 
premiers  tems  de  la  République.  Dans  le  cinquième 
îiécle  ,  il  devint  la  proie  des  Goîhs  ;  &  enfuite  des 
Lombards ,  qui  en  furent  maîtres  jufqu'à  ce  que  Char- 
lemagnc  mît  fin  à  leur  Royaume.  Les  fucceffeurs  de  ce 
Prince  le  partagèrent  avec  les  Empereurs  Grecs,  qui 
peu  après  s'en  rendirent  totalement  maîtres  ;  mais  les 
Sarraftns  les  en  dépouillèrent  dans  le  neuvième  &  le 
dixième  fiécles ,  &  s'y  rendirent  très-puiffans  ,  jufqu'à 
ce  que  les  Normands  le  leur  enlevèrent. 

Tancredc  de  HauuvilU,  feigneur Normand,  fe  voyant 
une  famille  nombreufe  ,  envoya  fes  deux  aînés  en 
Italie  chercher  fortune.  Ces  deux  Chevaliers  ,  nommés 
Guillaume  dit  Bras-dc-fcr ,  &  Dragon  ,  fe  mirent  au 
fervice  de  Rainulje  ,  fsigneur  de  Capoue  ,  &  firent  la 
guerre  aux  Sarrafins  ,  avec  d'autres  Seigneurs  qui  fe 
joignirent  à  eux.  Robert  G ulfcard ^  l'un  d'eux,  6c  frère 
puîné  de  Bras-de-ftr  &  de  Drogon  ,  fe  rendit  le  plus 
illuftre ,  &  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Sar- 
rafins. Il  laifTa  deux  fils ,  dont  l'un  nommé  Roger  eut 
en  partage  la  Fouille  ^  la  Calabre.  Tels  furent  les 
commencemens  du  Royaume  de  Naples. 

Un  autre  Roger  ,  oncle  du  précédent ,  s'étoit  rendu 
maître  de  la  Sicile  en  lOf  S.  En  mourant  ,  il  laiffa 
deux  fils  ,  dont  l'un  nommé  Roger  .'/,  s'empara  de  la 
Fouille  &  de  la  Calabre  ,  après  la  mort  de  Guillau- 
me ,  defcendant  de  Robert  Guifcard  ;  de  façon  que  les 
deux  Royaumes  de  Naples  &  de  :^icile  furent  réunis  en 
i\x^,  Conjlancc,  dernière  FrincefTe  du  fang  dçs  Roger 
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tic  héritière  à^s  deux  Royaumes  ,  les  porta  en  maria- 
ge, en  1 186  ,  à  Hinri  VI  ^  fils  de  l'empereur  Barbe^ 
loujfc.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  1165,  après 
la  mort  du  bâtard  Mainfroi  y  dernier  poffeffeur  ;  le 
pape  Clément  /adonna  l'inveûiture  des  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  à  Charles  de  France,  comte  d'An- 
jou ,  dont  les  defcendans  pofl'édérent  la  couronne  juf- 
qu'en  1384,  que  Jeanne  î  adopta  par  fon  tefta- 
ment  Louis  /,  duc  d'Anjou  ,  {ils  du  Roi  Jean,  En  mê- 
me tems  ,  Charles  de  Duras  ou  Dura^^o  ,  coufîn  de 
cette  Reine,  s'établit  iur  le  trône  ;  ce  qui  occalionna 
une  longue  guerre  entre  ces  deux  Princes  ^  &  même 
entre  leurs  fucceiTeurs.  La  podérité  de  Charles  de  Du- 
ras s'y  maintint  malgré  les  prétentions  des  fuccefleurs 
du  Comte  d'Anjou  ,  qui  portoient  aufîl  le  titre  de  Rois 
de  Naples. 

Jeanne  II  ^  de  la  Maifon  de  Duras ,  dernière  Sou- 
veraine du  royaume  de  Naples  ,  inftitua  pour  fon  hé- 
ritier en  1434  j  par  Ibn  Teiiament ,  René  (^ Anjou  :  ce 
qui  donna  à  cette  Maifon  un  double  droit  fur  ce 
Royaume.  René  ne  put  le  conferver  ;  Alfonfe ,  roi 
d'Aragon  &  de  Sicile  ,  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis 
ce  tems ,  les  deux  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
furent  réunis.  La  branche  de  Bourbon ,  régnante  en 
Efpagne  ,  en  ^Çt  acluellement  en  poiTefîion  ,  &  fe  fait 
adorer  dans  un  pavs  ,  où  la  domination  Efpaenole  a 
ete  iong-tems  plus  cramte  que  chérie. 

Rois     D  t     Naples, 

Roger  ;  n  54  j  Conrad  I  ,  12^4 

Guillaume  I,  eV/ le  Mail-         |  Conrad II,  <fz/Conradm,  ia^8 

vais ,  1166  f  Mainfroi ,  12.66 

Guillaume  II ,  dit  le  Bon ,  1 1 80  |  Charles  d'Anjou ,  128  5 

Tancrède,  1194  a  Cliarleslî,  1309 

Guillaume  ÎÎT ,  1 194  j  Robcr:: ,  1343 

Confiance  &  Henri ,         11971  Jeanne  ï ,  1382 

Frédéric ,  1^50  j  Charles  Uî ,  1386 

Ladifias  : 


C  H  R  O  N  0 

Ladiflas,  141 4 

J  eanne  1 1 ,  dite  jeaiinelle ,  1435 

Alfonfe  d'Aragon ,  1458 

Ferdinand  1,  ï494  | 

Alfonfell,  1495 

Ferdinand  lî,  149^ 

Frédéric /e  Catholique,  1504 

Ferdinand  IIÏ ,  Roi  d'Efpa- 
gnc ,  s'empare  du  Royau- 
me de Nuples,  &•  meurt  enlf^iC 


L  O  G  I  Ê.  î8i 

LeRoyaume  de  NapleSy  ainfiqut 
celui  de  Sicile  ,  demeura  uni  à  là. 
Monarchie  d^Ef pagne.  Il  fut  cédé 
en  1714  a  ChariesVl,  Empereur, 

qui  le  perdit  eri  1734 

Charles ,  aujourd'hui  Roi 
d'El'pagne  ,  efl  mis  alors 
en  po(fi:ffîon.  Il  a  régné  à 
Naples  jufquen  ^7?^ 

FER.DINAND  IV,  né  le  12  Janv. 

1751 


Digrejjlon  fur  la  Sicile. 

La  Sicile ,  la  plus  grande  de  toutes  les  ifîes  de  la 
Mer  Méditerranée  ,  fut  appellée  Trinacria  ,  à  caufe  de 
fa  figure  triangulaire.  Les  Sicanit  peuple  d'Efpagne  ,  en 
paffant  dans  cette  ifle  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Si' 
cania  ;  ôc  les  Siculi ,  peuple  d'Italie  qui  vinrent  y  dé- 
barquer après  les  Sicaniens  ,  changèrent  fon  nom  en 
celui  de  Sicilia, 

La  Sicile  fut  peuplée ,  en  différens  tenis  ,  par  di- 
Verfes  colonies  Grecques,  venues  de  Naxos  ,  de  Chai- 
cidie  ,  de  Corinthe  &  de  plufieurs  autres  endroits.  Les 
Carthaginois,  qui  portoientpar-tout  leurs  armes  &  leur 
commerce,  en  occupèrent  enfuitela  plus  grande  partie. 
Syracufe,  qui  étoit  alors  la  plus  puifTante  ville  de  Si* 
cile  ,  avoit  mis  l'autorité  louveraine  entre  les  mains 
de  Gélon  ,  mort  478  ans  avant  J.  C.  Hiiron  &  Tra-^ 
fybnle^ies  deux  frères,  furent  placés  fuccefïïvement  fur 
le  trône  de  Syracufe.  Après  foixante  ans  de  Démo- 
cratie ,  les  deux  Dénys  ,  TlmoUon  oC  AgatlwcU  ,  do- 
minèrent dans  cette  ville  ,  &  la  gouvernèrent  tantôt 
en  Tyrans  ,  tantôt  en  bons  Princes. 

La  Sicile  fut  long-tems  le  théâtre  de  îa  guerre  en- 
tre les  Carthaginois  &  les  Romains ,  qui  en  demeu-; 
Tomi  /,  P 
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rérent  enfin  paifibles  poiTeiTeurs,  &  dont  elle  fut  la 
première  conquête  hors  du  continent  de  l'Italie. 

Dans  la  décadence  de  l'Empire,  vingt  Nations  barba- 
res inondèrent  l'Italie.  La  Sicile  devint  leur  proie,  com- 
me tant  d'autres  Réglons.  Elle  fut  pillée  &  envahie  par 
G enf cric  ^"Koi  des  Vandales  ,  en  439  61  4^0.  Bélifairc 
la  prit  en  52.5  ;  mais  cette  conquête  ne  fut  pas  long- 
tems  au  pouvoir  des  Empereurs  d'Orient.  Les  Sar- 
rafins  la  leur  enlevèrent  ;  &  leurs  gouverneurs  qu'on 
nommoit  Emirs  ,  fe  maintinrent  à  Palerme  depuis  l'an 
^27  jufqu'en  1070,  qu'ils  en  furent  chaffés  par  les 
Normands ,  dont  Robert  Guifcard  fut  le  chef. 

L'Hiftoire  de  Sicile  étant  prefque  toujours  liée  de- 
puis-lors avec  celle  du  Royaume  de  Naples  ,  nous 
renverrons  le  Ledeur  à  l'article  précédent.  Nous  ajou- 
terons feulement,  que  ce  fut  fous  Charles  à^ Anjou  que 
les  Siciliens  maffacrérent  tous  les  François  qui  étoient 
dans  leur  ille ,  à  l'heure  de  Vêpres  ,  le  jour  de  Pâques 
1282;  &  c'eft  cette  fanglante  &  perfide  boucherie 
qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes.  De- 
puis ,  la  Sicile  paffa  fous  la  domination  des  Efpa- 
gnols  ,  qui  y  établirent  un  vice-Roi  ;  6c  ce  Royaume 
fut  uni  à  celui  de  Naples  en  1450. 


SAVOIE. 

I  A  Savoie ,  pays  aufîl  montagneux  que  peu  fertile  l 
fut  habitée  par  plufieurs  Peuples  difféiens,  dont  les 
plus  renommés  font  les  AUobroges.  Elle  fit  autrefois 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife  :  enfuite  elle  fut  fou- 
rnife  aux  Romains,  jufqu'au  tems  de  la  décadence  de 
l'Empire,  qu'elle  devint  la  proie  des  Barbares.  Enfin, 
fur  la  fin  du  dixième  fiécle  ,  elle  paiîa  aux  Princes 
qui  la  pofledent  encore  aujourd'hui.  Berthold  ,  dont 
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îes  ancêtres  tlroient  leur  origine  des  Princes  Saxons, 
&  avoient  rendu  de  grands  fervices  aux  Empereur^ , 
fut  fait:  Comte  de  Maurienne  par  Othon  ïli  ,  l'an  998. 
Humbcrt  aux-Blanches-mains  ,  mort  en  104^,  ajouta 
aux  joireliions  de  fes  pères  ,  le  Valais  6i  le  Chablais  , 
qu  il  obtint  comme  la  récompenfe  des  fervices  que  fa 
Vdle-ir  avoit  rendus  à  1  Empire.  Un  mariage  avec  l  hé- 
rit'.^re  du  Comté  de  Suze  ,  donna  ce  Comté  à  y'thon 
0  \  Eudes ,  fils  puîné  <^ Humbcrt  ;  6c  bientôt  après  il  y 
joignit  le  Pié'Tsont  avec  la  vi  le  de  Turin.  Amédcc  Ily 
maître  des  paiTages  de  l'Ilalle  &  de  l'Allemagne  ,  pro- 
fita de  l'embarras  0.1  les  auerel'es  de  Grégoire  FI  II 
avec  Henri  //^  jettoient  ce  prince  ,  &  ne  lui  ouvrit 
les  portes  des  Alpes  ,  qu'après  en  avoir  obtenu  le 
Bugey.  Il  mourut  en  1089.  Humhen  ^  {'on  fils  &  foa 
fuccefleur,  augmenta  îz^  Erats  par  l'acquilition  de  la 
Tarentaife.  ArnUle  II!  qui  lui  i'uc  éda  ,  fut  'e  premier, 
en  1108,  qui  porta  le  titre  de  L.omte  de  bavoie.  11 
y  eut  feize  Comtes  depuis  AmidU  jufqu'en  1416,  que 
l'Empereur  6'i^i/?;2o/2^  érigea  la  Savoie  en  Duché,  en 
faveur  à! AmcdU  FUI. 

Les  Comtes  &  les  Ducs  de  Savoie,  foif  par  alliance, 
foit  par  fucceiTion  ,  ou  par  conquêtes ,  augmentèrent 
leurs  domaines  &  arrondirent  leurs  Etats.  Enfin  ils  ont 
eu  le  titre  de  Kois.  Philippe  F ^  roi  d'Efpaene  .  fit  cef- 
fion  du  royaume  de  Sicile  en  1715  ,  à  Ficlor-Amédée, 
Il  le  pOiTéda  jufqu'en  1718  .qu'il  l'échang;ea  contre  la 
Sardaigne  avec  l'empereur  LhaHzs  FI,  Son  fil>  CharltS" 
Emmanuel  fut  le  père  de  fes  fu'ets  ,  également  eftimé 
comme  politique  &  comm?  gu-^rricr.  Ficior-AmêdU 
niarche  fur  fes  traces.  La  loi  Saliqup  ed  en  viguevr 
en  Savoie  comme  en  France,  6l  les  filles  n'y  héritent 
point  de  la  fouveraineté. 

C    C    }>l    T    E    s      ET       Ducs       DE       S    A    K    0    J    £. 

Amédée III,  L' Comte  ds         I  Humbcrt  III ,  it8S 

Savoie  en  i  lodymcurt  en  1 148  i  Thomas ,  12^^ 

Pij 
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Amédée  IV , 
Boniface  , 
Pierre , 
Philippe  I, 
Amédée  V, 
Edouard  , 
Aymon , 
Amédée  VI , 
Amédée  VII , 
Amédée  VIII, 
Louis, 
Amédée  IX , 
Philibert  I , 

Charles  I ,  le  Guerrier , 
Charles  II, 
Philippe  II , 


N  0  l  O  G  1  E, 

Philibert  lî,  ï«[ô^ 

Charles III  ,  '^S'^J 

Emmanuel-Philibert ,  1 5  80 

Charles-Emmanuel  I ,  le 

Grand,  1630 

Vicior-Amédéel,  1637 

François-Hyacinthe,        1638 
Charles-Emmanuel  II ,     1675 

Vi£i:or-Amédée  II,  premier 
Roi  de  Sardaigne^  abdi- 
que en  '73^ 

Charles  -  Emmanuel  III , 
mon  le  2.0  Février  '^77$ 

Victor-AmedéeIII,  né 
à  Turin  en  Juin  X'jl.^ 


1253 

12,63 
1268 
1285 
1323 
1329 

1343 
1383 

1391 

1451 
1465 
1472 
14S2 
1489 
1496 
M97 
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JERUSALEM. 

J_jEs  Chrétiens,  fenfibles  aux  peines  qu'enduroient 
leurs  frères  captifs  chez  les  Infidèles ,  réfolurent  de 
porter  les  armes  dans  la  Terre-Sainte  pour  les  fecou- 
rir.  Cette  expédition  qu'on  nomma  Croifade  ,  fut  an- 
TiOncée  en  1095  au  Concile  de  Clermont.  Tous  les 
Princes  de  l'Europe  y  envoyèrent  àts  troupes  fous 
la  conduite  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  fils  d'EuJlache 
Gomte  de  Boulogne.  Ce  généraliffime  s'étant  rendu 
maître  de  la  Palclline  ,  fut  élu  Roi  de  Jérufalem  : 
(  Fojei  ion  article.  ) 

Ses  defcendans  jouirent  de  ce  Royaume  jufqu'en 
1187,  que  SaLadin ,  Sultan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  après 
avoir  remporté  plufieurs  avantages  furies  Chrétiens, 
défit  Gui  de  Lvjîgnan  à  la  bataille  de  Tibériade  ,  fe 
rendit  maître  de  Jérufalem  &  de  la  plus  grande  par- 
tie du  Royaume.  Telle  fut  là  fin  du  royaume  de  Jé- 
rufalem, qui  avoit  duré  88  ans  fous  neuf  Rois.  Ce^ 
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pendant  les  François  y  poffédérent  encore  quelques 
terres  le  long,  des  côtes  de  Syrie,  jufqu'en  1291,  que 
Mdtc-Araf ,  fultan  d'Egypte ,  les  chafîa  entièrement , 
après  s'être  rendu  maître  de  la  ville  d'Acre  qui  leur 
refloit. 


Rois    s  £    Jérusalem. 


Godefroi  de  Bouillon,  meurt 


Baudouin  T , 
Baudouin  II , 
Foulques , 
Baudouin  III, 
Amauri  I , 


xioo 
1118 
1131 
1142 

II73 


Baudouin  IV , 
Baudouin  V , 

Gui  de  Lufignan , 
Henri , 

Amauri  II, 

Jean  de  Brienne , 


11% 
1186 

1192 
1197 

1209 

1237 


CHYPRE,     , 

JL/Epuis  Théodofc  le  Grand  ^  l'ifle  de  Chypre  fut  tou- 
jours fous  la  domination  des  Empereurs  Grecs  juf- 
qu'à  ce  que  le  peuple  s'étant  révolté ,  un  certain  IJaac 
Comnhnc  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après , 
Richard  roi  d'Angleterre  ,  qui  alloit  à  la  Terre-Sainte 
pour  combattre  les  Sarrafms ,  fut  jette  par  la  tempê- 
te ,  en  1191  ,  fur  les  côtes  de  cette  Ifle  :  maltraité 
par  Comnhie.  ,  il  le  dépouilla  de  fes  états,  &  les  donna 
à  Gui  de  Lufignan ^-^^owc  \q  dédommager  du  royaume 
de  Jérufalem  qu'il  venoit  de  perdre  ,  &  qu'il  efpéroit 
conquérir  lui-même  pour  lui.  La  Maifon  de  Lufignan fe 
maintint  fur  ce  trône  jufqu'en  1473  ,  après  la  mort  de 
Jacques  fils  naturel  de  Jean  III ,  quinzième  Roi.  Jean 
III  avoit  laiflè  fon  Royaume  à  fa  fille  Charlotte  ,  qui 
le  porta  en  mariage  à  Louis  de  Savoie  ;  mais  Jacques^ 
fils  naturel  du  même  Jean  ,  quoique  lié  à  l'état  ec- 
cléfiafijque ,  fe  révolta  contre  Charlotte  &  lui  enleva 
la  couronne.  Il  fe  maria  enfuite  avec  Catherine^ 
fille  de  Marc  Cornaro  ,  Vénitien  ^  du  confentement  du 
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Sénat ,  qui  lai  confiitua  même  une  dot.  Il  mourut  peu 
de  tems  après  ,  ôc  laifia  Catherine,  enceinte.  Cette 
princeiTe  accoucha  d'un  fils  ,  qui  ne  vécut  que  deux 
ans  ;  ce  qui  la  porta  à  donner  Ion  Royaume  aux  Vé- 
nitiens,  quoique  Charlotte^  légitime  héritière,  vécût 
encore. 

La  RépubHque  poiTéda  cette  Ifle  jufqu'en  1571,  que 
les  Turcs  s'en  renuirent  maîtres  fous  Sèlïm  IL 


Rois     de     C  a  r  p  r  m. 


Gui   de  Lnfignan 

depuis 

1102  /ulqutil 

I  '94 

Amauri  1 , 

120=; 

.Hugu.-sl, 

12.S 

Henri  I , 

i2y. 

H-  'nies  n. 

mCj 

Hugues  m,  .^iHe  G 

rand , 

;a84 

Jean  î , 

1.85 

H.nrill, 

1324 

Kl  gués  IV , 

1301 

Pierre  f  , 

1372 

Pierre  I! ,  dit  Pétrin, 

1382 

Jacques I^  1398 

Jean  II ,  14^2 

Jean  l il,  1458 

Charlotte,  1464 

Jacques  II,  1475 

Jacques  lll ,  1475 

Catherine  Cornaro  ;  elle 
cède  [en  Royaume  aux 
Vimtïtni  y  Ï4S9 

Les  Turcs  prennent  Tlfle  de 
Chypre,  1571 


ae 


POLO  G  N  E. 

LEs  premiers  Peuples  qui  habitèrent  la  Pologne  , 
furent ,  félon  la  plus  commune  opinion  ,  les  i)arma- 
tes.  Les  Sucv^es  &  'es  Goths  s'y  établirent  enlwitç. 
C'^ux-çi  eu  furent  chaffés  par  le^  Scia  vous  l'an  496. 
Le  premier  prince  que  Ton  connolfie  en  Kclogne.fut 
Lefko  ,  fr-re  de  Zecko.  duc  de  Bohême.  Ce  priuvç  étant 
îuort  (ans  poftérité  ,  le  gouvernement  ti,it  remis  en- 
tre- les  mains  de  vlojze.prin.cipau.vS.igreursde  la  Cour, 
q\\\  s'en  acquitrérent  avec  glaire.  Mais  la  méfintelU- 
gençe  de,  leuri,  (ucctflTeurs  engage,»  ks  Peuples  à  élire 
Cracus  ,  en  70Q,  feulDuc.  Çt  (ut  wc  prtuuer  JJiiç  qui 
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bâtit  Cracovie.  L'an  999 ,  l'empereur  Othon  III,  al- 
lant vifiter  le  tombeau  de  S.  Jlben  àGnefne  ,  donna  le 
titre  de  Roi  à  Bokslas.  Les  Empereurs  ulbient  dès- 
lors  du  droit  de  créer  des  Rois.  Bokslas  reçut  ai  Othon 
la  couronne  ,  fit  hommage  à  l'Empire ,  &  s'obligea  à 
une  légère  redevance  annuelle.  Le  pape  Silvejlre  1 1 
lui  conféra  aufîi ,  quelques  années  après ,  le  titre  de 
Roi ,  prétendant  qu'il  n'appartenoit  qu'au  Pape  de  le 
donner.  Les  peuples  jugèrent  entre  les  Empereurs  5c 
les  Pontifes  Romains  ,&  la  couronne  devint  éledHve. 
C'eft  en  partie  la  fource  de  tous  les  malheurs ,  qui 
ont  affligé  la  Pologne  :  malheurs  qui  fe  renouvellent 
prefque  à  la  mort  de  chaque  Roi. 

Ce  gouvernement  mLxte ,  compofé  de  Monarchie  & 
d'Ariftocratie  ,  pofTède  un  territoire  immenfe  ;  mais 
4ans  force  intérieure ,  fans  armée ,  fans  places  de  dé- 
fenfe.  Portant  dans  fon  fein  le  germe  de  toutes  les  di- 
vifions  ,  il  a  ouvert  une  voie  de  conquête  aux  Puif- 
fances  étrangères.  Nous  avons  vu  de  nos  jours  ce 
grand  Royaume  démembré  par  ces  Puiflances  ,  ainii 
que  les  politiques  Pavoient  prévu.  L'Autriche  a  re- 
culé fes  frontières  au-delà  des  monts  Krapats  ,  &  a 
acquis  une  nouvelle  province.  Le  roi  de  Pruffe ,  en 
réclamant  une  autre  province  ,  a  jette  les  fondemens 
d'un  grand  commerce  fur  la  Mer  Baltique ,  &  a  pref- 
que entièrement  détruit  celui  que  les  Polonois  y  fai- 
foient.  Enfin,  la  Rufîie  a  obtenu  une  communication 
par  la  Pologne  entre  (ts  Etats  &  la  Mer  Noire. 

Ducs  DE  Pologne  depuis  le  FP  Siècle, 


Lesko  I ,  «I  550 

Cracus ,  en  700 

yanda  Reine  en  750 

Les  12  Palatins  gouvernent. 
Premislas  en  760 


Interrègne, 

Lesko  II  Sio 

L-sko  III  815 

Popiell,  83 
Popiel  IL 


IV 
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Interrègne.  j  zjémomiflas  ,                         ^64 

Pialte/j842,     meurt  en  S6i  \  T^/t-if,^^    .„  m:  •   -/i              ^^ 

Ziémovitz ,  892    ^^^'^^^'''  '  '"  ^•^^e'^^^^^  '      999 

iesko  IV  ,  9131    ^'^fi  ^^  premier  Prince  Chrétien. 


Rois    DE     Pologne. 


BokflasI,  •  Ï025 

MiciilasII,  1034 

Interrègne. 
Richfa,veiiveduprécéd.,  1041 
Cafimir  I,  Ï058 

Boleflasiï,  1081 

UladiflasI,  1102 

EoieflasIIÎ,  II 39 

Uladiflaslî,  1146 

BoleflaslV,  Î173 

MiciflasIIl,  1177 

Cafimir  II,  Î194 

LeskoV,  1227 

BoleflasV,  1279 

LeskoVI,  1289 

Uladiflas  hoketck^  frère  de 
Lesko  ,  &  Przemifiaâ  , 
JPuc  de  Pûfnanie ,  ont  le 
titre  de  Gouverrxeurs  , 
iufqiiiu  1295 

Przemifîas  5  1296 

Uiadiflas ,  dépofé  en  1300 

Wenceû^Sf  Roi  de  Bohême,  1304 
Uiadiflas    pour   la  féconde 

fois  en  1304  ,  jufcjusn  1333 
Cafimir  îll,  le  Grand,  1370 
Louis,  Roi  de  Hongrie f        1382 

Interrègne  de  3  ans. 
Uiadiflas  V  ,  autrement  Ja- 
gelion,DLic  de  Lithuanie, 
^?puis  13  Sôjufquen  1434 


^44^ 

M47 
149a 
J501 
1506 
154S 
1573 
«575 


Uiadiflas  YI , 

Interrègne  jufqu  'en 

Cafimir  IV, 

Jean-  Albert , 

Alexandre, 

Sigifmond  1 , 

Sigifmond  II , 

Henri ,  Duc  d'Anjou , 

Etienne  Battori ,  Prince  de 
Tranfylvanie  ^  15S7 

Sigifmond  III,  1633 

Uiadiflas  VII ,  1648 

Jean  Cafimir ,  a^ii^û-e  eu  1669 

Michel,  1674 

Jean  Sobieski ,  1696 

Frédéric- Auguile  11,  dcpofé 
en  1704 

StanifiasI  élu  (maisnepof- 
féde  pas)  en  1705  ,  &•  eft 
forcé  de  quitter  la  Pologne 
en  1709 

Frédéric- Augufte  II ,  r^'/j- 
bli  en  ijO()  ^jujqu  en         1733 

Staniflas ,  élu  pour  la  z^fois 
en  173  3,manque  encore 
la  couronne,(5'  y  renon- 
ce tout  à -fait  e/2  173^ 

Frédéric  -  Augufte  III  ,  ' 
meurt  en  1763 

Stanislas -Auguste  II, 
né  le  ij  Janvier  ^7}^ 


'M^^m 
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PRUSSE. 

J_jA  Prufle  fut  long-tems  habitée  par  des  peuples  Ido» 
lâtres.  Après  une  guerre  opiniâtre,  les  (Chevaliers  Teu- 
toniques  ,  ordre  religieux  &  militaire  ,  les  fubjugué- 
rent  en  1283  ,  &  les  obligèrent  de  les  reconiioître 
pour  leurs  Souverains.  Albert  de  Brandebourgs  grand- 
jnaître  de  l'ordre  au  commencement  du  feiziéme  fié- 
cle ,  profita  de  la  fermentation  que  les  erreurs  de  Iz^- 
ther  avoient  produite  dans  le  Nord,  pourfe  procurer 
le  pouvoir  fuprême.  il  fît  en  1525  une  convention 
avec  les  Polonois,  par  laquelle  cette  partie  de  la  Prufle 
qui  obéiiToit  aux  Chevaliers  dont  il  étoit  chef,  lui' 
fut  accordée  &  à  fes  defcendans ,  fous  le  titre  de  Du^ 
ché  Sécul'ur ,  à  condition  pourtant  d'en  faire  homma- 
ge à  la  couronne  de  Pologne.  En  1569  Joach'un  II y 
électeur  de  Brandebourg,  coufm  à^ Albert  premier  duc 
de  PrufTe  ,  fit  en  commun  avec  Albert  -  Frédéric  fils 
«le  ce  prince,  l'hommage  convenu,  &  reçut  l'invefli- 
ture  de  ce  duché.  C'efl  le  premier  fondement  des 
droits  que  les  Electeurs  de  Brandebourg  ont  eus  fur 
la  PrufTe.  Les  fuccefTeurs  de  Joachim  furent  trop  puif- 
fans ,  pour  ne  vouloir  pas  fe  difpenfer  de  l'afTujétif- 
fement  d'un  hommage.  Fridcric-Guillaume  ,  éledeur  de 
Brandebourg,  obtint  en  1656,  par  un  traité  avec  la  Fo* 
logne  ,  la  ceiTation  ,  6i  fe  fit  reconnoître  en  1663  Duc 
ibnverain  &  indépendant. On  convint  néanmoins,  que 
û  la  branche  Eleftorale  de  Brandebourg  venoit  à  man- 
cjuer,  la  Pologne  rentreroitdans  fes  anciens  droits  fur  la 
PrufTe.  Alors  cet  état  devoit  être  pofTédé  en  fief  par 
les  branches  cadettes  de  Brandebourg ,  fuppofé  qu'el- 
les fufTent  afTez  foibles  pour  vouloir  renouveller  un 
tel  afTervifTement.  Bientôt  le  duché  de  PrufTe  devint  un 
Royaume,  L'empereur  Léopold  lui  donna  ce  nom  en 
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1701  ,  &  cette  érection  en  royaume  fut  faite  en  fà-* 
veur  âiQ  Frédéric-Guillaume  I^  dont  les  armes  ne  lui 
avoient  pas  été  inutiles.  La  Pologne  ne  confentit  au 
nouveau  titre  donné  à  Frédéric  ,  qu'à  condition  que 
fes  droits  demeureroient  les  mêmes  ,  &  le  Roi  de 
PruHe  ne  fut  reconnu  en  cette  qualité  des  puiffances 
de  l'Europe ,  qu'en  17 1 3.  La  Pruffe  ,  qui  n'étoit  qu'un 
vafte  défert,  fut  défrichée  ,  repeuplée  &  embellie  fous 
{on  (econd  roï  Frédcric-Guilla urne  II ,  &  fur-tout  fous 
fon  fils  Charles- Fré'diric  ,  qui  a  perfedionné  tout  ce  que 
fon  père  avoit  commencé.  Philofophe,  guerrier  ,  grand 
roi ,  il  a  réfiflé  à  la  moitié  de  l'Europe ,  réunie  con- 
tre lui  dans  la  dernière  guerre  ;  il  a  étendu  fes  Etats 
par  des  conquêtes  ,  les  a  gouvernés  par  de  nouvelles 
Loix,  les  a  enrichis  par  le  commerce,  &  après  une 
paix  glorieufe,  il  a  cultivé  dans  la  retraite  les  Arts  & 
les  Lettres,  &  a  joui  de  fa  gloire  en  héros  modefte. 

Rois   de  Prusse. 

Frédéric  I,  couronné  Roi  de  |  Frédéric-Guillaume  II,      1740 

Pruife  en  1701 ,  mourut  ■  CHARLES-FRED£RiC,/2e7e 

en  17131      0,^  J davier  1712 


BOHÊME, 

On  croit  que  la  Bohême  tire  fon  nom  des  Boïens  , 

qui  faifoient  partie  des  Peuples  que  Sigovefe  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées  ,  vers  l'an  59c.  avant  J.  C.  ; 
que  ceux-ci  furent  chafTés  par  les  Marcomans  ,  puis 
par  les  Efclavons  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Zecko  , 
à  la  tête  d'une  puiffante  Armée  ,  vint  du  Bofphore* 
Cimmérien  ,  ÔC  s'avança  dans  la  Bohême  vers  l'an  550 
de  l'ère  chrétienne.  Il  foumit  le  pays  ,  ôc  s'attacha  à  le 
défricher  ,  car  il  étoit  tout  couvert  de  bois.  On  ne 
connoît  fes  fucceffeurs  quç  depuis  l'an  631,  îems  au» 
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^iieT  régnoit  une  princefle  vertueufe  nommée  Libujj'a^ 
qu!  époiila  Premillas  fimple  laboureur.  Ce  nouveau 
Prince  parut  cligne  du  trône  ,  &  fît  de  très-bonnes 
loix.  Il  commença  à  régner  en  632  ,  &  mourut  en  676. 
Son  fils  lui  fuccédH.  Les  Souverains  de  la  Bohême 
portèrent  le  titre  de  Ducs  julqu'en  1061  ,  que  l'ein- 
pereur  Henri  I V  donna  le  titre  deRoi  k  U ratifias  //, 
qui  en  étoit  le  dix-huitiéme  Duc. 

La  Bohême  relevoit  autrefois  de  l'Empire  ;  &  en 
cas  de  vacance ,  l'Empereur  même  avoit  le  droit  de 
conférer  ce  royaume ,  comme  il  fait  les  autres  Fiefs 
dévolus  à  l'Empire  :  mais  peu-à-peu  les  Rois  ont  fe- 
coué  cette  dépendance  ,  &  fe  font  exemptés  des  char- 
ges auxquelles  ils  éroient  afTujettls.  En  1648  ,  la  cou- 
ronne a  été  reconnue  héréditaire  dans  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  qui  la  pofledoit  par  élection  depuis  Fcrdinandl, 
Ce  Prince  s'étoit  fait  élire  Roi  de  Bohême  en  1527, 
après  avoir  époufé  Anne,  foeur  unique  de  Louis,  mort 
fans  enfans  en  1526. 


Duc 

s       D    Z 

Bohème, 

Prenaiflas , 

632    UratiflasI, 

pi6 

Nezamifte , 

676 

Wenceflas  I, 

938 

Wniflas , 

7'5 

Boleflas  I , 

967 

Cizezomiflas , 

757 

Boleflas  II , 

999 

N.^klan , 

809 

Boleflas  III , 

1002 

Hoftivitus  ott  Milchoft, 

890    J?;^,"^'^ 
^      Udalric , 

1012 
1037 

Borzivoi  I ,  C/uéiien, 

894    Bretiflas  I, 

1055 

Spitignée  I, 

fçj  1  Spitignée  H , 

1061 

Rois 
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Urarî/las  IT ,  proclamé  Roi 

en 

chef  en  II09; 

jufquen 

1124 

108^,    è^ne  jufquea 

1092 

Suatopluc , 

1109 

Conrad  1 ,7  mois  en 

1093 

Uladiflasll  ou] 

^adiflas , 

1125 

Brerislas  II , 

IIOO 

Sobieflas  I , 

1140 

Uladiblas  l  ,  3  mois  en 

IIOO 

Uladiflas  III, 

1174 

Çorzivoi  11 ,  lioi..*  ôd  4e  re» 

Sobiellas.  Il» 

.1178 
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Frédéric  I,  1190 

Conrad  îl,  1191 

Wenceflas  II,  3  mois  en    1 191 
Henri  Bretiflas ,  1196 

UladiflasIV,  1197 

Premiflas,  owOttocarel,  1230 
Wenceflas  Ilî,  12^3 

Premiflas  il,   ou  Otto- 
care  II , 


Empc' 
reurs. 


Interrègne  jufqi^ei 

Wencciflas  IV, 

Wenceflas  V, 

Henri  de  Carinthie , 


T278 

1284 

ï5o<j 
1306 

1310 


O  L  O  G  I  E. 

Jean  de  Luxembourg 
Charles  IV 
Wenceflas  , 
Sigifmond  , 
Albert  d'Autriche, 
Ladiflas , 

Georges  Podiebrad, 
Uladiflas  VI, 
Louis , 
Ferdinand  I, 
Maximilien, 
P».odolphe , 

Voye-{  la  fuite  dans  la 
Empereurs  d'Allem,  p 


Empe- 
reurs. 


HONGRIE, 

XjE  piiiflant  Empire  des  Huns  ayant  été  renverfé  l'an 
93  par  les  Chinois,  ces  peuples  ie  répandirent  de  tous 
côtés  durant  plus  de  trois  flécles  ,  fans  pouvoir  fe 
iixer.  Attila ,  qui  étoit  à  leur  tête  au  commencement 
du  cinquième  iiécle ,  les  conduifit  en  Germanie  ,  en 
Italie  &  en  France.  Il  effuya  de  grandes  pertes  ,  qui 
l'obligèrent  de  fe  retirer  dans  la  Pannonie.  Att'ua  étant 
mort ,  Tes  enfans  ne  s'accordèrent  point  entr'eux  ;  & 
d'autres  Hans  ou  Hongres  ,  venus  d'au-delà  du  Volga, 
fournirent  ceux-ci ,  &  s'emparèrent  de  la  partie  de  la 
Pannonie  ,  qui  d'eux  a  retenu  le  nom  de  Hongrie. 
S.  Etienne,  defcendant  de  ces  princes  Hongrois  ,  fut 
élu  Roi  vers  l'an  1000.  C'eft  depuis  cr-  îems  que  les 
Hongrois  formèrent  un  Etat   fixe  &  ftable. 

La  race  de  Geifa  ayant  été  éteinte  en  1301  ,  le 
royaume  devenu  éleftif,  paiTa  fuccefiivement  à  des 
Princes  de  diverfes  familles  &  nations.  En£n  Ferdi- 
nand I  ,  Empereur  &  Archiduc  d'Autriche  ,  qui  avoit 
époufé  Anne ,  fœur  de  Louis  II ,  Roi  de  Hongrie  & 
de  Bohême  ,   prétendit  fuccéder   à  ce  prince,  Jea;^ 
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de  Zapolski ,  Vaivode  de  Tranfilvanie  ,  élu  par  la  plus 
grande  partie  de  la  Nation,  &  fe  ienîant  inférieur 
à  Ferdinand  ,  implora  les  armes  des  Turcs.  Après 
l'avoir  rétabli  dans  une  partie  de  fes  états  ,  dont  il 
avoit  été  dépouillé,  ils  allèrent  mettre  en  1519  le 
fiége  devant  Vienne;  mais  ils  furent  obligés  de  le  lever 
honteufement.  Une  heureufe  paix  termina  cette 
guerre.  On  accorda  à  Jean  la  jouifl'ance  de  ce 
royaume  ;  mais  à  condition  qu'à  fa  mort  Fcrdi* 
nand  lui  fuccéderoit.  Cet  accord  fe  fît  fans  le  con- 
fentement  des  Hongrois ,  qui  prétendoient  élire  leur 
Roi  :  auffi,  après  la  mort  de  Jean  ,  fa  veuve  n'eut  pas 
de  peine  à  faire  tomber  le  royaume  à  un  fils  qu'il 
lui  laifTa  en  mourant.  Mais  comme  les  Hongrois  n'é- 
toient  pas  en  état  de  réfifler  à  la  maifon  d'Autriche  i 
ils  appellérent  en  1 540  pour  la  féconde  fois  les  Turcs  , 
qui  s'emparèrent  des  principales  Villes  ;  le  refle  de- 
meura à  Ferdinand.  Enfin  en  1683  ,  les  Turcs  ayant 
tenté  de  chafTer  de  la  Hongrie  l'Empereur  Léopold  /, 
en  furent  chalTés  eux-mêmes.  De  vingt-trois  Comtés 
qu'ils  avoient  poffédés ,  il  ne  leiu:  en  refta  plus  qu'un, 
qu'ils  perdirent  en  1716. 

En  1687  1^  Royaume  de  Hongrie  fut  reconnu  hé- 
réditaire en  faveur  de  la  Maifon  d'Autriche,  qui  le 
pofTédoit  par  élection  depuis  Ferdinand  I.  Les  Hon- 
grois ,  peuple  altier  tk  peu  fait  au  joug  ,  ayant  tenté 
plulieurs  fois  de  fecouer  celui  de  l'Autriche ,  &  s'é- 
tant  livrés  à  des  révoltes ,  qui  dans  le  dernier  fiécle 
inondèrent  la  Hongrie  de  fang  ,  fe  foumirent  enfin 
de  bonne  grâce.  Depuis  le  règne  de  Maric-Thérlfe  y 
ces  peuples  ont  paffé  de  la  haine  de  leurs  Souve- 
rains à  l'amour  le  plus  tendre;  &  ils  ne  contribuè- 
rent pas  peu,  dans  la  guerre  de  1741 ,  à  conferver 
le  fceptre  impérial  à  la^Maifon  d'Autriche, 
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Rois  des  Huns  ou  de  Hongrie. 


St  Etienne , 
Pierre,  dépofé  en 
Aba  ou.  Owon , 
Pierre  réiabu  en 
André  I, 
Bêla  1 , 
Salomon , 
Geifa  I, 
St  Ladiflas  I , 
Coloman , 
Etienne  II, 
lîelall, 
Geila  II, 
Etienne  111 , 
Beia  III , 
Eir.eric , 
Ladiilas  II, 
André  II , 
Bêla  IV, 
Etienne  IV , 
Ladiflas  lîl , 


1038 
1041 
1044 
1047 
1061 
1063 
1074' 

1077  ! 

1095  î 
11141 
1131 

1141  î 

1161  ' 

1174 

Ï196 

1204 

i  204 

1235 

12,70 

1272 

I2CO 


André  III,  jufquen  i;ôt 

W^^nceflas ,  î  704 

Othon  de  Bavière,  i';09 

Charobert ,  i  -^  41 

Xouis  I,  i",^a 

Marie  jeuU  ^  M>i 

Marie  &  Sigirmond  Empe 

reur  julquen  ,  14  37 

Albert  d'Autriche,  1440 

Uladifias  IV ,  ou  Ladiflas,  1444 
Jean  Corvin  ffuniade^Ké.- 

gent,  1453 

UiadiilasV,  145  g 

Matthias  Corvin ,  1490 

Uladifias  VI,  15 16 

Louis  II,  1526 

Jean  de  Zapoîski ,  15,^ 

Ferdinand  ,  frère  de  Charles-Quint , 

depuis  icquel  la  M^ij'  n  d'Autr  chc 
pc.jj'cd^  la  //,//.^r/e. (Voyez  /a  Lijîc 
dis  Empereurs  SAlUma^ne,p,  i  29. 


SUÈDE, 

C>Haqiie  Nation  a  fa  chimère  Air  fon  antiquité.  La 
plupart  des  Hiftoriens  de  Suède  prétendent  que  ce 
royaume  eut  des  Rois  2000  ans  avant  J.  C.  ;  mais  on 
n'a  rien  de  certain  jufques  vers  la  fin  du  quatorzième 
fiécle,  c\\.\Eiic  XUI  ,û\s  d'UratiJIas  dvc  de  Pomëra- 
nie ,  monta  fur  le  trône  de  Suéde ,  ae  D.anemarck 
&  de  Norvège.  Marguerite  fa  tante ,  reine  de  ces  trois 
royaumes  ,  fe  voyant  fans  enfans  ,  fît  aflemb'er  les 
Etats  du  Pays,  &  de  leur  contentement  Erîc  fut  cou- 
ronné à  Uplal.  On  convint  auili  dans  cette  afTcmblée, 
que  les  trois  royaumes  ne  pourroient  être  féparés. 
Ils  reftérent  unis  jufquen  1523. 
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Ckrljiicrn  II ,  roi  de  Danemarck ,  s'étant  fait  élire 
roi  de  Suède  en  1510 ,  après  la  mort  de  Stenon^  qui 
en  étoit  adminiftrateur ,  promit  de  traiter  fes  nou- 
veaux fujets  avec  douceur  ;  mais  il  exerça  des  cruau- 
tés inouies.  Ses  fujets  le  chaiTéreiit ,  &  appellérent  au 
trône  Gujîavc'^^afa ,  fils  du  duc  de  Gripsliolm  ^  qui 
ctant  retenu  prifonnier  à  Copenhague  depuis  la  pre- 
mière defcente  en  Suède  de  ChriJUcrn  en  1518,  trouvai 
le  moyen  de  s'échaper  II  le  lauva  en  1520  dans  fon 
pays  ,  &  fe  tint  caché  durant  quelque  tems  dans  les 
montagnes  de  la  Daiécarlie.  Cependant  les  Suédois 
&  ceux  de  Lubeck  favorifant  Ton  entreprife  ,  il  s'é- 
tablit &  fe  maintint  fur  le  trône  de  Suède.  Cette  cou- 
ronne fut  depuis  détachée  de  celle  de  Danemarck, 
&  elle  fut  déclarée  héréditaire  en  fa  faveur.  Dans  une 
affemblée  tenue  à  Stockolm  en  1680,  les  Rois  de 
Suède  obtinrent  un  nouveau  privilège.  Il  fut  décidé 
que  les  femmes  fuccéderoient  à  la  couronne ,  fi  la 
ligne  mafculine  venoit  à  manquer  dans  la  Famille 
Royale. 

Le  pouvoir  des  R.ois  de  Suède  ayant  été  limité 
de  tous  tems  par  celui  des  Etats ,  l'autorité  fe  trcu- 
voit  partagée  ,  fans  qu'aucune  de  cqs  deu:^  piiilTances 
connût  précifément  quelles  étoient  les  bornes  de  fes 
droits.  La  forme  du  gouvernement  changeoit  prefque 
à  chaque  règne.  Giijiave-W^afa  fut  le  premier  qui  en- 
treprit de  faire  ceiTer  cette  anarchie.  Cependant  e^le 
fe  loutint  fous  plufieurs  de  fes  fuccefieurs ,  trop  foi- 
bles  pour  faire  valoir  avec  force  les  prérogatives  du 
trône.  Gujiavc- Adolphe,  fonda  enfin  l'autorité  Royale 
fur  des  principes ,  &  cette  autorité  parvint  à  fon 
comble  en  1680,  année  à  laquelle  Charles  XI  reçut 
des  mains  de  la  Nation  un  pouvoir  abfolu  ,  dont 
Charles  XII  fon  fils  ne  tarda  pas  d'abufer. 

Le  deipotifme  de  ce  prince  força  les  Suédois  à  con- 
férer en  1720  prefque  toute  l'autorité  au  fénat.  Les 
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Sénateurs  au  nombre  de  feize  pouvoient  tout  fans  îé 
Roi,  qui  ne  pouvoit  rien  fans  eux.  N'étant  compta- 
bles qu'à  la  diète  de  leur  conduite ,  ils  exerçoient  uri 
pouvoir  qui  tenoit  du  defpotifme.  Le  gouvernement 
n'avoit  plus  d'adivité ,  &  les  droits  de  la  royauté 
étoient  avilis.  Gujlave ,  héritier  des  talens  &  des  ver- 
tus de  Gujlave-Wafa,  forma  le  projet  de  délivrer  {ç.5 
fujeîs  d'un  joug  qui  s'apefantiffoit  fur  eux  &  fur  lui  ; 
&  il|exécuta ,  le  19  Août  1772,  cette  révolution  , 
dont  les  fuites  ont  été  aufîl  heureufes  que  la  révo- 
lution même,  il  n'eft  redevenu  maître  ,  que  pour  rem- 
plir tous  les  attributs  de  Père  de  la  patrie. 

Rois  de  Suéde  depuis  h  viii°  SïUk» 

EricV,  717 

Tordo  lîî ,  764 

BiornsIIÎ,  816 

Bratemunder ,  '827 

Siwaft,  834 

Heroth,  856 

Charles  VI,  868 

BiornelV,  882 

Indegelde  I  ,  ^9^  ; 

Olaùs  ,  900 

Indegelde  II,  907 

Eric  VI ,  926 

Eric  VII ,  940 

Eric  VIII .  980  \ 

OlaiisII,  1018 1 

Amund  II,  ï°37  l 

Amund  llï,  1037  j 

Hackon  III,  1054 

Stenchil,  1059 
ladegelde  III ,  fe  fait  Chrè' 

?;e/j,  &  règne  ju(qu'f«    1064 

Halften,  1080 

Philippe,  iiio 

Indegelde  IV,  1129 

Ragualde,  1 1 29 


Ma^nus  î , 

1142 

StÈric,ÏX, 

1160 

Charles  VII , 

1168 

Canut, 

1192 

Suercher  III, 

1210 

Eric  X, 

1120 

Jean, 

1223 

Eric  le  Bègue  ^ 

12^0 

Valdernar , 

1279 

MagnuS'II, 

1290 

Birger  II , 

13 10 

Magnus  III , 

13^^ 

Albert , 

nSS 

Marguerite ,  Rdnc  de  Da- 

ncmarck  , 

1412 

Eric  XIIÏ, 

1438 

Chriftophe , 

144S 

Charles  Canatfon, 

1471 

Chrifliern  I , 

1481 

Jean  11, 

15 13 

Chrifliern  II , 

1523 

La  Sntdc  fc  fonflralt  au 

Dunemarck. 

GuftaveAT-ala  I , 

I  560 

Eric  XIV , 

1568 

Jean  III 3 

1592 

Sigif"! 
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Sigifmond,  Roi  de  Pelogmy 

dîpojé  en  1  604 

Charles  IX,  1611 

Gufta  ve-Adoiphe  îî,/cGr.  1632 
Chriftine  ,  fe  démet  en  1654 
Charles -Gaftave ,  1 660 

Charles  Xï,  1697 


Charles  XII,  1718 

Uhiqiie-Eléonore  fi*  Fré- 
déric de  Hefîe,  i  751 
Aldolohe  Frédéric  ,  1 771 
GUSTAVE  m  de  Hols- 

TEIN  -  EUTIN  ,  ne  le   24 
Janv.  1 746 


D  A  N  E  M  A  P.  C  K, 

.JLEs  Cimbres  habitèrent  autrefois  le  Daneraarck.  Ils 
ie  rendirent  très-puiffans  ,  &  fournirent  les  peuples 
voifips^  Plus  de  loa  ans  avant  J.  C,  ils  vinrent  au 
nombre  de  plus  de  200,000  hommes  jufqu'en  Italie.  Le 
conful  Carbo  marcha  contr'eux  l'an  109  ,  &  les  mit 
ea  fuite.  Quatre  ans  après  ils  revinrent ,  &  rempor- 
tèrent une  grande  victoire  fur  le  conful  Silanus.  L'an- 
née fuivanîe  ils  battirent  encore  Scaurus  dans  ks  Gau- 
les. Mais  l'an  98  avant  J.  C. ,  le  conful  C.  Marins  leur 
livra  bataille  &  défit  entièrement  leur  armée  :  cette 
viftoire  mit  fin  à  la  guerre. 

Les  Danois  ,  que  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les 
Cimbres ,  firent  de  fréquentes  incurfions  en  Angle- 
terre &  en  EcofTe  dans  le  fixiéme  &  le  feptiérae  fic- 
elés, &  y  cauférent  chaque  fois  de  grands  défordres. 
Le  royaume  de  Danemarck ,  qui  de  tout  tems  a  été 
ëîe6hf,  fut  déclaré  héréditaire  en  1660  ,  &  la  Noblef* 
ie  fut  dépouillée  de  fes  plus  beaux  privilèges.  Mais 
-quoique  cet  état  foit  fournis  à  un  defpotiùne  légal  , 
en  vertu  d'une  loi  reçue  par  les  peuples  ,  les  Rois 
n'en  ont  point  abufè ,  &  l'on  n'a  jamais  fait  plus  de 
bien ,  avec  un  pouvoir  illimité  de  faire  le  mal. 

Rois     d  £     Dasemarck» 

Govmo  t  depuis  ji^jufqu  à  7641  Getticus  ,  goa 

Sigefridus,  765l01auslll,  g^p 

Tome  I  Q 


ic,S 
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Hemminglus , 
Ringo  Siwardus , 
Haraldl,  ") 
Klack ,     j" 
Siwirdus  II, 
Ericï, 
Eric  il. 
Canut  I , 
Gormo  II , 
Haraldlî, 
Gormo  lïl, 
Haraidlïl, 
Suénon, 


812,  Abel, 
SiylChriftophel, 

846  Chriilopheîî, 

847  WaIde:narîIiowIV, 


Ii^2 

1259 

^1286 
1320 
1336 

1375 


863     Olai'.S  Y,avccfa  mère  la  Reine 
873        Marguerite,  y^z/^ii'e/:      13S7 
^97    Marguerite,  Reine  de  Dane- 
9°9  I       marck  &  de  Suède  ^  I412 

rfiEùcix,  ,439 

9^°  I  Chrifîophe  III ,  Roi  de  Dane- 
ï °  ^  5  1       mjrrk^  jujquen  1 44^ 

1481 


Canut  il ,  l:  Grand ,  Roï  de  Da- 1  Chriftiern  I 
ne'naTck&  d' Ans^ln^'.      1036  î  _ 

Canut  IÏI,u'i/  Karai'Canur,  1042  j  inte'-te^^ne. 

Magnus,  1048  •  Srenonl.    -XGuv.vcrncurs    ")     iji 

Suénon  \\ ,  i  o~4  |  ^'^"°"  ^^  <  3  ""'^  -S  -J«'''".^ ,  /   1 5 1 

Harald  IV,  loOo  1  Jean ,  jufquen 

St  Canut,  1086  }  Chriftiern  II , 

Olalis  IV ,  IC95  I  Frédéric  I , 

Eric  III ,  1 106  }  Cliriitiern VA,  jufquen 

Nicolas  ,  1 134  '  Frédéric  II , 

Eric  IV  ,  Ï139  ^  Chriftiern  IV, 

Eric  V  ,  "  147  1  Frédéric  III , 

Suénon  III,  ^  ^  57  !  Chriftiern  V , 

V/aldemar  I ,  dit  le  Grand ,  [  Frédéric  IV ,  jufquen 

1182J  Chriftiern  VI, 

Canut  V  ,  1 203  1  Frédéric  V , 

Waldemar  II ,  1 24 1  |  Ckristiern  VII ,  né  le  29 

Eric  VI,  ^^50!      Janvier                               ^74f 


3 

9 

1523 
1534 

1559 
1588 

1648 
1670 
1699 
1730 

174^ 
1766 


MOSCO  rtE   ou   RUSSIE 

LEs  Mofcovites  ont  eu  ,  durant  très-long-tems ,  fi 
peu  de  relation  avec  les  autres  Peuples  de  l'Europe  , 
que  les  commencemens  de  leur  hiftoire  font  prefque. 
ignorés.  On  fçait  feulement  que  ,  fur  la  fin  du  dixiè- 
me fiécle,  les  Ruffes,  les  Bulgares  &  les  Turcs  ra- 
vagèrent la  Thrace  :  on  croit  même   être  affuré  que 
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WLidîmir  régnoit  en  Ruilie  l'an  987  ,  &  qu'il  fe  fit 
Chrétien.  Ses  fucceireurs  iont  peu  connus. 

Tout  ce  qu'on  Tçait ,  c'eic  que  l'Empire  de  RuiTie  , 
aujourd'hui  fi  formidable  ,  ne  fut  pendant  plufieurs  fié- 
€les,  qu'un  ramas  de  demi-Chréîiens  fauvages  ,  efcla- 
ves  des  Tartares  de  Cafan.  Le  duc  de  Rufîie  payoit 
tous  les  ans  un  tribut  à  ce  peuple  ,  en  argent ,  en  pel- 
leteries ,  en  bétail,  il  conduiloit  Je  tribut  à  pied  de- 
vant l'ambafïaderir  Tartare,  fe  profternoit  à  fcs  pieds  , 
lui  préfentoit  du  lait  à  boire  ,  &  s'il  en  tomboit  fur 
le  coiï  du  cheval  de  l'ambaHadeur  ,  le  prince  étoit 
obiigé  de  le  lécher. 

Les  Tartares  de  Cafan  n'étoient  pas  les  feuls  ,  qui 
inquiétaflent  les  Rufies  ;  preifés  d'un  autre  coté  par  les 
Lithuaniens  &  vers  l'Ukraine^ils  éîoient  encore  cxpofés 
aux  déprédations  des  Tartares  de  la  Crimée  auxquels 
ils  payoient  un  tribut.  Enfin  en  1474»  il  le  trouva  à 
la  tête  des  Rufies  un  homme  de  courage,  qui  les  tira 
de  leur  indolence.  Ce  fut  le  grand  Duc  Iwan  Bafi- 
iowiti  ou  Jean  Bafilide  qui  les  affranchit  du  joug  des 
Tartares  fous  lequel  ils  gémifToient  depuis  trois  cents 
ans.  Il  joignit  à  les  états  Novogrod  &  la  ville  de 
Mofcou ,  qu'il  conquit  fur  les  Lithuaniens.  Les  Czars 
depuis  ce  pànce  furent  plus  confidérés  ,  fur.tout  lorf- 
qu'en  1551  ,  un  autre  Iwaii  Bafiloivit:^  prit  Cafan  fur 
les  Tartares;  mais  les  IlufTes ,  toujoiu-s  pauvres  &  à 
demi  barbares,  prirent  peu  de  part  aux  affaires  de  l'Eu- 
rope, excepté  dans  quelques  guerres  avec  la  Suède  au 
fujet  de  la  Finlande, 

Dans  le  commencement  du  dernier  fiécle ,  la  Ruf- 
iie  étoit  encore  livrée  à  la  plus  horrible  confufion. 
Des  impofteurs  fe  difputant  le  trône  ,  xMofcou  Çi\x  en 
proie  à  vingt  factions  différentes.  Cependant  les  Po- 
lonois  ravageoient  l'Empire  ,  &  les  Suédois  en  ufur- 
poient  les  provinces.  Enfin  on  vit  paroître  Pierre  U 
Grand  ^  le  héros  du  Nord  ,  aufîi   gr::nd  homme  de 
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guerre  qu'habile  dans  le  cabiner  :  (^Foye^  (on  article 
dans  le  Diftionnaire.  )  Sous  ce  Prince  ,  la  Ruffie  prit 
une  face  nouvelle.  Grand  dans  fes  deiTeins  ,  confiant 
dans  \QS  entreprises  ,  fage  dans  fes  confells ,  il  fît  tout 
ce  qu'il  voulut.  Il  réforma  les  mœurs  des  peuples  , 
afîuiétit  les  foldats  à  la  difcipline  6i  introduifit  la  po- 
îitefTe  &  les  arts  dans  le  féjour  de  la  barbarie. 

Son  trône  fut  occupé  après  lui  par  des  femmes  ,  qui 
foutinrent  &  perfeclionnérent  Ion  ouvrage.  L'Empire 
de  Rufîie  efl:  au  plus  haut  point  de  fa  gloire.  Catherim 
a  conçu  des  projets  étonnans  ,  &les  a  exécutés.  TJne 
flotte  ,  partie  du  Golphe  de  Finlande ,  efl  allée  con- 
quérir de  nos  jours  une  partie  de  la  Grèce  ;  le  foible 
Empire  Ottoman  a  vu  un  nouveau  commerce  s'éta- 
blir dans  l'Archipel,  fous  les  murs  de  Conflantinople , 
dans  la  Mer-Noire  ,  dans  la  Mer  Cafpienne  ;  &  tandis 
que  la  Ruiîie  pénétroit  dans  (qs  états  par  la  Pologne 
&  par  les  rivières  qui  l'arrofent ,  elle  établiffoit  une 
autre  communication  par  des  flottes  &  par  la  mer. 
Au  milieu  de  tant  d'opérations  militaires  qui  ont  fî 
bien  réufîi,  Catherine  protégeoit  les  arts  ôcles  fciences  , 
répandoit  les  bienfaits,  &  donnoit  un  nouveau  Code 
de  loix  aux  fujets  de  fon  vafle  Empire. 

(  Les  commcncemens  de  l'Hiftoire  de  Rujfie  étant  fort  ohfcurs ,  nous  n'a-, 
vons  mis  que  les  Princes  fur  Lefquels  nous  avions  des  dates  certaines.') 

CzARS     DE     Russie. 

Swiatoflaw ,  ou  Spendoblos ,     I  Wfévolod  II ,  1095 

945  I  Michel  Swiatopalk ,  1 1 14 

Ceft  lui  qui   introduifit    la  Religion     Wladimir  II,  1I2Ç 


Swlatopalk ,  1055 

ïfiaflaw  ,  Wfévolod ,  Igor         j 

•S*  Wiaczeflaw ,  1078] 


Mftilaw 


X132 


Chrétienne  dans  le  Pays. 

Jaropalk ,  Olegh ,  £» Wladimir, 
1015 

iuSalomondeURi.Jfe.  Wievolod  III ,  II4S 


Jaropalk  II ,  113S 

Wiaczeflaw  II ,  1139 


Ifiaflaw  II ,  iiçç 

Roftiîaw  ,  1 1 5  ç 

George,  1157^ 
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Grands-Ducs    de     îF  l  a  d  i  m  i  R. 


André , 
Michel , 
Wfévolod  IV , 
George  II , 
Jaroflaw  II , 


1175 

1177 


St  Alexandre  Newski ,  1 262 

Jaroflaw  111,  1270 

Bafile  Alexandrowitz ,  1 277 

^  ^  n  (  Demetrius  Alexandrowitz , 

1238  1294 

1246 1  André  Alexandrowitz ,  1295 

Grands-Ducs     de     Moscott. 


Daniel  Alexandrowitz  ,     1302 
George  ou  Jurii ,  1320 

Bafile  Jaroflawitz ,  132c 

George  Danielowitz,         1328 
Iwan  Danielowitz ,  ou  Jean  I , 
1340 
Simon   Iwanov/itz  ,  furnommé 
l'Orgueilleux,  1353 

Iwan  II,  Iwanowitz,  1 360 

Demetrius  II,  1362. 

Demetrius  III,  1389 

Bafile  II ,  ou  Vafili ,  1425 


Bafiie  III ,  dit  Bafilowitz ,  1462 
Iwanfll,  M^S 

Bafile  IV ,  dît  Iwanowitz  ,1534 
Iwan IV,  premier  Czar, fur" 
nommé  Bafilowitz  ,  1 5  ^4 

Fœdor,  ou  Tliéodore,      1598 
Boris  Godounow  ,  160 5 

Demetrius ,  Impofieur ,       1 60^ 
Bafile  Zuinski ,  dépofé  en     1610 
Uladiflas  ,  Piince  de  Pologne  ,  \ 
1611 


CZARS     £T     EmPZREURS     DE     LA     MaISON     DE      RoMANOr 

Michel  Fœderowitz  ,         164^  j  pj^^re  II ,  Alexiowitz , 
Alexis  Michaelowitz,       1676    ^nne  Iwanowna, 
Fœdor  Alexiowitz  1682    1,^3^,  ,^  j^an  VI , 

PierreAiexiowitz,  U  Iwan 


V  ,  enfembU  }uf qu'en        i6a6 


ElizabethPetrowna, 


1730 
1740 

1741 

1762 
1762 


Pierre  I  ou  le  Grand  Jeul ,     "    j  Pierre  III , 

jufqu'en  I7-?  î       CATHERINE     AlEXIEWNA    , 

Catherine^  1727 1  néeU  2  Mai  17^9 


Q.  ">■ 


102  CHRONOLOGIE. 


VENISE. 

(Quelques  familles  de  Padoiie  ,  pour  éviter  les  fu- 
reurs des  Lombards  ,  qui  ravageoient  l'Italie  vers  l'an 
596,  fe  tranfportéreiit  dans  les  endroits  marécageux 
du  Golfe  Adriatique  ,011  eft  aujourd'hui  Venife.  Com- 
me ceux  qui  s'étoient  établis  dans  ces  petites  îfles 
fortoient  de  Padoue ,  cette  vilîe  s'en  arrogea  le  gou- 
vernement. Pour  augmenter  le  nombre  des  habitans , 
elle  déclara  Riaito  ,  îfle  du  Golfe  qui  lui  appartenoit, 
comme  une  place  d'afyle  pour  ceux  qui  voudroi'^nt 
s'y  retirer.  Les  Ifies  qui  forment  aujourd'hui  la  ville 
de  V^enife ,  furent  bientôt  peuplées  cC  HorilTantes  par 
la  liberté  &  le  commerce. 

Chaque  Ifie  eut  d'abord  un  Tribun  particulier  : 
ces  Tribuns  dans  la  fuite  s'érigérenr  en  Souverains  , 
&:  fecouérent  la  domin^t'on  de  Padoue.  Ils  eurent  re- 
cours à  l'Empereur  Grec  &  au  Pape  ,  qui  les  autori- 
férent  dans  leurs  prétentions  ;  &  ils  s'érigèrent  en  ré- 
publique fous  un  Doge  ou  Duc.  Le  premier  fut  Paul" 
Luc  Anafijlz.  Ces  Doges  fe  rendirent  fouverains  & 
indépendans.  Ils  fe  nommèrent  même  leurs  fuccelTeurs 
jufqu'en  1172,  que  le  Sénat  diminua  beaucoup  l'au- 
torité du  Doge  ,  &  établit  un  Confeil  qui  pourroit 
même  le  dépof^r  ,  au  cas  qu'il  devint  incapable  de 
remplir  les  fon  :Tions  de  fa  pl.ice.  La  dignité  de  Doge 
eit  à  vie. 

Venife  ,  du  fond  de  fes  Lagunes  ,  ^.çWi  commercer 
&  combittre.  On  la  vit  repouiTer  les  Hongrois  ,  s'al- 
furer  la  poiTafiîon  delà  Dalmatie  malgré  les  forces 
de  l'Empire  d'Orient,  protéger  les  Papes,  &  lutter  avec 
fuccès  contre  les  Empereurs  d'Allemagne.  Réunie  avec 
les  Croifés  Françoi>,  elle  partagea  l'honneur  delà  con- 
quête de  Conflintinople.  Une  partie  des  liles  de  l'Ar- 
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chipel  pr.ffa  fous  fa  domination,  &  celle  de  Crète,  fi 
grande  &li  fertile  ,  devint  une  de  fes  provinces.  Telle 
étoit  Venife  dans  le  fiécie  des  Croifades ,  &  dans  les 
deux  fiécles  fuivans. 

Mais  fa  puiifcince  déclina  bientôt  après.  Louis  le 
Grand  ,  roi  de  Hongrie ,  liû  enleva  une  partie  de  la 
Dalmaîie  vers  la  fin  du  xiv^  fiécie.  Une  révolution 
importante, arrivée  dans  le  gouvernementjaffoibitref- 
prit  de  patriotifme.  Le  Doge  Fitrr&  Gradenigo  priva 
le  peuple  de  la  part  qu'il  avoit  dans  l'adminiftration , 
&  établit  une  arifîocratie  abfolue.  Les  mécontente- 
mens  qui  naquirent  de  ces  changemens  &  de  l'établif- 
fement  du  terrible  confeil  àçs  Dix  ^  expoférent  Ve- 
nife au  plus  grapid  danger.  Gènes  fa  rivale ,  profitant 
de  fes  troubles  fecrets ,  lui  fit  une  guerre  avantageu- 
fe  ,  Se  ruina  une  partie  de  fa  marine.  Les  Turcs  lui 
enlevèrent  les  Ijles  de  Crète  &  de  Chypre  ,  &  ce 
ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'elle  conferva 
celle  de  Corfou.  Enfin  fon  commerce  ,  autrefois  très- 
confidérable ,  a  été  prefque  anéanti  parles  François, 
les  Anglois  &  les  HoUandois.  L'or  des  nr.tions  cou- 
loit  à  Venife  partons  les  canaux  de  l'induOrie  ;  mais , 
depuis  les  grandes  découvertes  du  feiziéme  fiécle  ,  ce 
métal  a  pris  une  autre  direction.  Vemfe  y  a  gagné 
peut-être.  Elle  a  moins  çxciîé  la  jaloufie  des  Souve- 
rains,  &  a  joui  d'une  tranquillité  rarement  troublée  , 
&  bien  préférable  aux  richeffes. 

Doges    de    Ve  n  i  s  e   depuis    le   X'    Siècle. 

Pierre  OvCi^olo  II,  j;:fi;u'cn  1009  {  Orr/eZ.-7/b  Faledro,  II 17 

Citon  Orféolo ,  dépjfj en  lOiO  t  DominLjue  l\lich.ieli,  113O 

P.  Barholano ,       '  1032!  Pierre  Polaao  ,  i  î  48 

Domimgne  Ovîéolo,  lo-^l  \  Di.min/qtic  Moiodm  ,  11^6 

Dominùjiie  Ihhan'ico  ,  1043  i  F/'/a/  Michieli  II ,  1171 

Drnnnivie  Connreno ,  10 ji  m  .S :'h,ij}:cn  Z'nn'i,  1179 


Dominique  Silvio ,  1 0S4 

Vital  Faîedro ,  1096 

Fùal  Mkhidi ,  iioi 


.Wc- Maftropctro ,  1191 

Hcfiri  D?.nûolo ,  lioj 

Pierre  Ziani,  iXij 

O  iv 
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Jacques  Tlépolo  ,                          i 

249 

Laurent  Priuli , 

'Ïf9 

Marin  Morofini ,                       i 

Jérôme  Priuli , 

1567 

Régnier  Zeno  ,                                  ] 

268 

Pierre  Loreaano, 

1570 

Laurent  Tiépolo  ,                         j 

■^75 

L-^uis  Mocenigo , 

1577 

Jacp::s  Contareno ,                    ] 

2-79 

Séhaflien  Venieri, 

I57« 

Jean  Dandolo ,                             i 

2^9 

Nicclas  D'à  Ponte, 

1585 

Pierre  Gradenigo ,                      i 

3ÎI 

Pafchal  Cicogna  , 

1^95 

Marin  Giorgi ,                             ] 

312 

Maria  Grimani , 

i6a6 

Jean  Soranzo  ,                               3 

328 

Léonard  Donato , 

1612 

François  Dandolo  ,                     i 

339 

Marc-Antoine  Memmo  , 

1615 

Barthélcml  GradenigO  ,               ] 

343 

Jean  Bembo  , 

1618 

André  Dandolo  ,                          ] 

'354 

Nicolas  Donato , 

1618 

Marin  Falieri ,                              i 

'555 

Antoine  Priuli , 

1623 

Jean  Gradenigo, 

[356 

François  Contareno , 

1624 

Jean  Delphino ,                           ] 

361 

Jean  Cornaro  , 

1629 

Laurent  Celfo  , 

1365 

Nicolas  Contareno , 

1631 

Marc  Cornaro , 

1367 

François  Erizzo  , 

1646 

André  Contareno  , 

1382 

François  Molino  , 

1655 

Michel  Morofini , 

[382 

Charles  Contareno  , 

1656 

Antoine  Venieri, 

1400 

François  Cornaro  , 

1656 

Michel  Sténo  , 

141 3 

Bernucce  "^'^alieri , 

1658 

Thomas  Mocenigo  , 

IJ.23 

Jean  Pezaro , 

1659 

François  Fofcari ,  dépofé  m 

'457 

Dominique  Contareno , 

167^ 

Vafchal  Malipiero , 

146; 

Nicolas  Sagredo , 

1676 

Chriflophe  Moro  , 

1471 

Louis  Contareno , 

1684 

Nicolas  Trono , 

1475 

Marc-Antoine  Giuftiniani , 

1688 

Nicolas  Marcello  , 

1474 

François  Ivîorofini  , 

1694 

Pierre  Mocenigo , 

1476 

Silvcftre  Valieri , 
Lo;.'/j  Mocenigo  ,. 

1700 

André  Vendrair.ino , 

147S 

1709 

Jean  Mocenigo , 

1485 

Jean  Gornaro  , 

1722 

Marc  Barbarigo , 

1486 

Schalîien  Mocenigo  , 

1732 

Auguftin  Barbarigo, 

I50T 

Charles  Ruzzini,              , 

1735 

Léonor  Loredano , 

1521 

Louis  Piijni , 

1741 

Antoine  Grlmani  , 

1)25 

Pierre  Grimani , 

1752 

André  Gritti , 

153S 

François  Loredano  , 

1762 

Pierre  Lando , 

1545 

Marc  Fofcarini 

176e 

François  Donato  , 

1553 

Aloijlo  Mocenigo  , 

1779 

Marc-Antoine  Trevifani , 

M54 

Paul  ReniERI  ,  élu  le  14  Janvier 

François  Venieti , 

1556 

■   '       '    ^-           "          •                    ~:g; 

1779 

GENES. 

i_j'Hiftoire  des  révolutions  de  cette  ville  form'eroit 
un  tableau  intéreiTant.  Détruite  par  AnnibaL^  rétablie 
par  le  conful  Spurïus ,  elle  fut  foumife  par  les  Goths  , 
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à  qui  les  Lombards' l'enlevèrent.  Prefqii'entiéremen: 
détruite  de  nouveau  ,  elle  fut  relevée  par  CharUnui- 
gnc  ,  qui  l'annexa  à  l'Empire  François.  Dans  le  dixiè- 
me iiécle  ,  elle  fut  prife  par  les  Sarrafms ,  qui  ayant 
pafTé  tous  les  hommes  au  fil  de  l'épée  ,  emimenérent 
les  femmes  &  les  enfans  efcîaves  en  Africiue.  Rétablie 
pour  la  trolnéme  fois  ,  fes  Habitans  s'adonnèrent  au 
commerce  ,  s'enrichirent;  &  devenus  fiers  &  puiiTans 
à  proportion  de  leurs  richeffes  ,  s'érigèrent  en  Répu- 
blique ,  qui  fur  bientôt  en  état  de  donner  du  fecours 
aux  Princes  Chrétiens  ,  lors  des  Croiiadcs.  Les  Piians 
lui  déclarèrent  envain  la  guerre  en   1125  ;  elle  con- 
ferva  toujours  fes  avantages.  L'enthoufiaTme  de  la  li- 
berté rendit  enfin  cette  R.épublique  capable  des  plus 
grandes  chofes  ,  &  elle  parvint  à  concilier  l'opulence 
du  commerce  avec   la  ilipériorité  des  armes.  La  ]a- 
loufie  6c  l'ambition  des  Citoyens  ,  y  excitèrent  enfui- 
te  de  grands  troubles,  auxquels  prirent  part  les  Em» 
pereurs,  les  Rois  de  Naples ,  les  Fifconn  ,  les  Mar- 
quis de  Montferrat,  &  la  Frgnce ,  fucceiiivement  ap- 
pelles par  les  difFérens  partis  qui  divifoient  la  Répu- 
blique. Cette  République   ,  qui  avoit   foutenu  avec 
gloire  neuf  guerres  contre  les  Vénitiens  ,  flottoitdans 
le  quatorzième  fiécîe  d'efclavage  en  efclavage.  Après 
s'être  donnée  aux  François  du  tems  de  Charles  Vl , 
elle  s'étoit  révoltée.  Elle  prit  enfuiie  le  joug  de  Charles 
VU  en  1458,  &  le   feccua   encore.   Elle   voulut    fe 
donnera  Iow/jX/, qui  répondit  dédaigneufementqu'^/- 
Ic  pouvoit  fc  donntr  an  Diable,  Dans  cette  extrémité  , 
elle  fut  contraint  de  fe  livrer  en  1464  au  Duc  de  Mi- 
lan François  Sforce,  Enfin  ,  lafles  de  tant  de    chaînes 
étrangères,  les  Génois  s'en  délivrèrent.  André Doria, 
eut  le  bonheur  &  l'habileté  de  réunir  les  efprits ,  6c 
d'établir  la  forme    du    gouvernement  Ariftocratique 
qui  y  fubfifte  aujourd'hui.  Il  auroit  pu  s'emparer  de 
la  fouveraineté  j  mais  il  fe  contenta  d'avoir  affermi 
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la  liberté  &  d'avoir  rétabli  la  tranquillité  dans  fa  pâ"- 
trie.  En  ces  tems  floridans  ,  Gênes  pofTéda  pliifieurs 
Ifles  dans  l'Archipel  ,  &  plufieurs  villes  fur  les  côtes 
de  la  Grèce  &  de  la  Mer-Noire.  Elle  tenoit  môme 
Pera  ,  l'un  des  fauxbourgs  de  Conl]:antinople  ;  mais 
raggrandifiement  de  la  pui/lance  Ottomane  ,  en  refTer* 
rant  les  domaines  de  cette  République  ,  a  tellement 
afFoibli  fon  commerce  dans  le  Levant ,  qu'à  peine  un 
de  (es  navires  paroît  à  préfent  dans  les  états  diL 
Grand-Seigneur.  Auffi  Gênes  eft  plus  fameufe  par  ce 
qu'elle  fut  autrefois  ,  que  p?r  ce  qu'elle  eft  à  préfent. 
lî  y  a  dans  l'étendue  de  ce  petit  état,  des  places  qui 
appartiennent  aux  Ducs  de  Savoie  5i  de  Tofcane  ; 
il  y  a  quelques  villes  libres  ;  les  Génois  ne  pofTédent 
plus  rien  dans  le  Levant ,  où  ils  faiioient  quelquefois 
la  loi  par  leurs  trcfors.  (  Foye7_ci-apr'es  CoRSE.  )  Telle 
eft  la  viciiLitude  des  cliofes  humaines  ;  elles  ne  font 
que  paffer.  Le  gouvernement  de  Gênes  confiée  dans 
un -Sénat ,  dont  les  membres  font  conipofés  de  la  pre- 
mière Noblefie  ,  &  préfidés  par  un  Chef  qu'on  nom- 
me Doge  5  &  qui  n'exerce  cette  charge  que  à.(i\\x  ans. 

Doges  ce  GÉ:fr.s  depuis  lz    XIV'   Siècle. 

Simon  Boccanegra ,  premier  Doge  ,  |  Ant.  Gaarco  ,  fe  àîmet  en  1 394 

élu  en  I  3  39  ,  fc  d:i"cî  en       1 344  «  NicoLn;  Zoag'io  ,  fc  démet  en      1394. 

Jean  de  Murta  ,  ;m'irt  en  I  3  5  o  5  Ant.  Adorno  ,  rétabli  eniyj^  ifi 


Jean  de  Valeatini  abdique  le  9  Gm-  |       àémet  en  ^39'^ 

hre  1353  ?  G eargcs  AÀorno  ,  abdique  en      141  5 

Simon  Boccanégva ,  rétabli  en    l  3  5  <> ,  j  Barnnhé  de  Goano  ,  chaffc  en      1415 

meurt  en  I  ;65  |  Tki,7uai  Fi'égofe  ,  élu  en  I41 5  ,  abdi- 

Gab-tel  Adorno ,  dé^ofé  en        I37l|       gne  en  1421 

Dominique  Yïé^oCi  ,  ou  de  Campo- ^  Ifnard  GuSïCO ,  chajf- en  ^435 

Fregofb ,  dép^fé  en  ^  3  '^  i  ^^'^'"^•^  Frigole  rétabli ,  &  chajfé 

Nicol.'s  Gu3.rco .  fuit  en  '^3^'i\      "'^  ^44^ 

£t;o7?arrfMonta!do  ,  meurt  en       1 3?4  î  Raphaë!  Adorno  ,  chaffé  en        1446 
Ant.  Adorno,  quitte  en  13^0  1  Barnabe  Adorno  ,  reconnu  &  chcjfc 

Jacques  YtéopÎQ  ^  ^39-1       ^"-  ^447 

Ann>inel:Ao\X<.i.''\ào  .,fuit  en  i  3 9 3  ï /e jn  Frégofe  ,  mei/r/ en  1448 

Fra:içois  Giuûiniaili,  abdique  &  ju't     |  L.uis  Frcgolc  ,  dcpofé  en  I4JO 

en  1 3  5  4  É  "ii^m  Frsgofe ,  tué  en  1 4  j  S 
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jProfper  Adomo  ,  dépc'fc  en  146 1 
Jean-Bapt.  Frégol'e  ,e7tt  en  147S  , 

abdiquî  en  14?  3 

Paul  Frégofe  c'^àe  la  ville  au  Duc 

de  Milan  ,  1487 

Jean  Frégofe ,  élu  le  29  Juin  1512, 


eft  chaffé  par  Iqs  François ,  le 
25-Mai  _^.5^3 

Oa.ai.ien  Frégcfe  ,  e'/a /s  17  Juin 
1 5 13  ,  eft  dcpouill-i  par  Chur/es- 
Ouint ,  qui  s'empare  de  Gênes 
^  I  î  23 


Gènes  recouvre  fa  liberté  en  1528  par  la  valeur  de  l'il- 
luftre  André  Doria.  Le  gouvernement  change  de  forme.  Qa 
y  régla  qu'on  éliroit  un  Doge  tous  les  deux  ans  pour  ré- 
gir l'Etat,  avec  huit  Gouverneurs  &  un  Confeil  de  400  per- 
fonnes.  Cette  forme  a  été  trouvée  fi  fage  ,  qu'on  n'y  a  rien 
changé  jufqu'à  nos  jours. 

Doges    depuis    ze    XVP    Siècle. 


Uhen  Cattanéo  ,  efi  élu  le  ix 

cemhre 
Baptijîi  Spinola , 
Bapdfie  Lomellini , 
Chrift.  Grimaidi  Roffo , 
Jean-baptijh  Doria  , 
André  Giuftiniani , 
Lé»nard  Cattanéo, 
André  Centurioi^e , 
Jean-haptijii  Fornari , 
Benoit  Genti'.é  , 
Gafpard  Grimaidi, 
Luc  Spinola  , 
Jacques  Promontorio  , 
Augujîin  PincUo  , 
Picrre-Je.m  Giarégarcibo  , 
Jérôme  Viva'i.l;, 
Paid-Bapt.  Giudicé-Calvo 
Baptijle  Cicala  Zoaglio  , 
Jtan-haptifiz  Lercaro  , 
Oclavien  Genïilé-Oderico  , 
Simon  Spinola , 
Paul  Moneglia  Giuftiniani , 
dannotto  Lomellini  , 
Jacques  Durazzo  Grimaidi , 
Profper  Fatinanti  Centurioné, 
Jian-hapvflc  Gentilé, 
Nicutas  Doria , 

//  cjl  le  prct7i:er    traité  de 
nijfiTic, 
Jérôme  de  Fraiiclii , 


•} 


Dé- 

1528 

1531 

M  33 

M35 

1537 

M  3.9 
1541 

M43 

M  45 
IÎ47 
IÏ49 
1551 
1553 
M55 
I5Ï7 
M59 
1561 
1563 

1567 
1569 
M7I 
M73 

M75 
M77 
M77 
ierc- 

1581 


Jérôme  Chlavari , 

'5^3 

Ambroife  di  Negro  ,                   i 

5"5 

David  Vacca,                             1 

1587 

Baptijl:.  Négroné  , 

[589 

Jean-Au^ujliti  Giuftiniani ,          ^ 

[591 

Antoine  Grimai  cli- Ctba  , 

'593 

Matthieu  Sénaréga , 

^y)5 

Lazare  Grimaldi-Ccba ,             ] 

'597 

Laurent  Saoii, 

[599 

Augu/èin  Doria , 

[601 

Pierre  de  Franchi , 

1603 

Luc  Grimaidi , 

[60J 

Sylvzjlre  Invréa  ,                       ") 

1607 

Jzrùmz  Aflereto  ,                      j 

AuguJlin  î'inelo ,                       ] 

[609 

Akxandr:  Giuftiniani , 

[6ïi 

Thomas  Spinola  ,                       ] 

[613 

Bernard  Clavarezza , 

[61  ) 

Jean- Jacques  Imp.rialé  , 

6î7 

Pizrre  Durazzo , 

ÙI-) 

Ambroife  Doria  , 

C62I 

Gi^r?;-;  Ce.uurioné,              7 

r,-,^ 

rrcdiric  de  Franchi  ,               j 

J25 

Jac.jues  Lomellini ,                     ] 

r-.î 

Jcin-Luc  Cliiavari ,                     ] 

617 

André  Spinola  ,                          ] 

6z9 

Léonard  Torri ,                             ] 

ô^I 

Jean-Eticnnc  Doria ,                   ] 

<^33 

Jean-François  Brignolc  ,             i 

655 

Augu/lui  Pall.ivicini                   i 

6;7 

J^Mi-baptijic  DatULLO , 

1639 

'loS 


C  H  R  0 


Jean-Augujî,  Marini  , 
Jean-baptijle  Lercaro  , 
Luc  Giuftiniani, 
Jean-bsptific  Lomellini, 
Jacques  de  Franchi, 
Augufiin  Centurioné, 
Jérôme  de  Franchi, 
Alexandre  Spinola , 
Jules  Saoli , 

Jean-baptijh  Centurioné  , 
Jean- Bernard  Frugoni  , 
Antoine  Invréa , 
Etienne  Mari  , 
Céfar  Durazzo , 
Céjar  Gentilé  , 
François  Garbarini, 
Alexandre  Grimaidi , 
Augufiin  Saluzzo , 
Antoine  Paffano , 
Gianettlno  Odoné  , 
Augufiin  Spinola  , 
Luc -Marie  Invréa , 
Fr.  Marie  Impériale  Lercaro  , 
Pierre  Durazzo , 
Luc  Spinola , 
Oherto  Torré  , 
Jean-baptifiî  Cattanéo  , 
François-Marie  Invréa , 
Bendinclli  Negroné  , 
François  Saoli , 
Jérôme  Mari , 
Frédéric  de  Franchi , 
Antoine  Grimaidi , 
Etienne-Honoré  Ferreto  , 
Di  m-niqui-Marie  Mari  , 
Vincent  Durazzo  , 


N 

641 

643 

645 

646 

64S 

650 

652 

654 

656 

65S 

660 

661 

663 

665 

667 

669 

671 
673 
675 
677 
679 
681 
683 
685 
687 
6S9 
691 
693 
695 
697 
699 
701 
703 

705 
707 
709 


0  L  O  G  1  E, 

1  Franco:;- Marie  Impériale, 
Jean-Antoine  Giuftiniani , 
Laurent  Centurioné , 
Benoit  Viali  , 
Ambroife  Impériale, 
Céfar  de  Franchi , 
Dominique  Négroné  , 
Jérôme  Venerofo , 
Luc  Grimaidi  , 
François- Marie  Baibi  , 
Dominique-Marie  Spinola  ,' 
Jean-Etienne  Durazzo  , 
Nicolas  Cattaaco, 
Cvnfiantin  Balbi  , 
Nicolas  Spinola , 
Dominique- Marie  Canevaro  , 
Laurent  Iviarl , 
Jean- Franc. -Marie  Brignolé  , 
Céj'ar  Catianéo , 
Augufiin  Viali , 
Etiinne   Lomellini  , 
Jean-baptifie  Grimaidi , 
Jean-Jacques  Venerofo , 
Jean-Jacques  Grimaidi  , 
Matthieu  Franzoné , 
Augufiin  Lomellini , 
Rodolphe  Brignolé , 
Marie  ,Gaetan  de  la  Rovére  , 

!  Marcel  lin  Durazzo  , 
Jean-bapt.  Négroné  , 
Jean-hapc.  Cambiafo  , 
Alexandre-Pierre-François  Grimaidi, 

77Î 
Horace  Giuftiniani, 

ijofcph  Lomellino , 
An:.  Gentilé  , 


7ijr 

71  ï 

717 
719 
■jzt 
7^3 

728 
730 

732- 
734 
736 

73S 
740 
742 

744 
746 
74S 
75® 
752. 

754 
756 

758 
76a 
76Z 
76  j 

767 
769 

771 


77y 

777 
781 


Premières    Maisons  N  o  b  ll  s    de  Gênes. 


Doria  , 


Fiefco ,         Spinola, 


Grimaidi. 


AJJISONS  Nobles  ,  qui  avec  Us  quatre  précédentes  forment    ce 
qu'on  appelle  à  Gênes  les  xxviii  Familles. 

Impériale ,  Pallavicini ,  Giuftiniani  ,  Sarvego  ,  Ufo  di  Mare , 
Di  Negro  ,  Cibo  ,  Lomellini ,  Lercari ,  Franchi  ,  Marini , 
Mari,  Négroné,  Ceba  ,  Centurioné ,  Serra  ,  Gentilé,  Saoli, 
Calvi ,  Pinelli ,  Cattanéo  ,  Vivaldi ,  Grilli ,  Fornari, 
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I  s  L  E     DE    CORSE, 

LEs  Tofcans  furent  les  premiers  qui  fe  rendirent 
maîtres  de  cette  Ifle.  Les  Carthaginois  la  fournirent 
deDuis  ,  &  enfin  les  Romains  la  conquirent  entière- 
ment fous  Scipion.  Dans  le  huitième  îlécle  les  Sara- 
fins  s'en  laifirent;  mais  ils  en  turent  chaffés  quelque 
tems  après.  Sous  l'empire  de  Charkmajne  ^qWq  ïwt  en- 
vahie  par  des  Barons  Romains,  de  la  maifon  de  Colon.' 
ne.  Dans  la  fuite  ,  les  Papes  ,  les  Rois  d'Aragon  &  ceux 
de  France  ie  la  difputérent  tour-à-tour.  Le  Traité  de 
Cambrai  en  afTura  enfin  la  poffefîion  aux  Génois,  qui 
en  avoient  acheté  plufieurs  parties.  Les  Corfes ,  tou- 
jours jaloux  de  leur  liberté  ,  fupportcrent  difficilement 
ce  nouveau  joug.  Ils  tâchèrent  de  le  fecouer  plufieurs 
fois.  Enfin  en  1736,  ils  proclamèrent  unR.oi.Cefut 
Théodore  de  Neuhoff,  (Voyez  ce  mot  dans  le  Dicîion- 
naire.  )  Ce  ridicule  monarque  fut  obligé  bientôt  de 
quitter  fon  trône  chancelant.  Gênes  ne  pouvant  ré- 
duire les  rebelles  ,  eut  recours  à  la  France  ,  qui  les 
fournit  en  1740.  Mais  à  peine  les  troupes  Françoifes 
furent-elles  parties ,  que  la  guerre  recommença  &  fut 
continuée  fous  difFèrens  chefs. 

En  1745  '  P^fcal  Paoli  fut  élu  général  de  l'Ifle  par 
le  confeil  général  du  Royaume.  11  chaiTa  les  Génois 
de  plufieurs  villes  de  l'intérieur  du  pays.  Il  s'appliqua 
avec  autant  de  fageffe  que  de  zèle  à  rétablir  l'ordre  & 
la  sûreté  par-tout.  Il  feroit  peut-être  parvenu  à  laf- 
fer  enfin  les  Génois,  fi,  en  f 764 ,  la  France  n'avoit 
(ait  un  nouveau  Traité  avec  cette  République  ,  pour 
envoyer  des  troupes  qui  ne  dévoient  pas  agir  hof- 
tilement,  mais  feulement  garder  les  places  dont  les 
Génois  étolent  en  poiTeffion.  Lorfque  ce  Traité  qui 
4evoit  durer  quatre  ans  fut  expiré  ,  la  République,  fati- 
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guée  de  commander  à  des  fujets  toujours  mécontens  , 
les  céda  à  la  France  en  1768.  La  Corfc  ïwi  prefaue  toute 
conquife  par  les  armes  de  cette  nation  ,  fous  les  or- 
dres du  comte  de  Faux.  Paoll  &  fes  compaîriotes  fe 
dérendirent  avec  un  courage  incroyable  ;fbuvent  ils 
remportèrent  des  avantages  lîgnalés  fur  les  François  ; 
enfin,  ils  furent  obligés  de  céder  à  la  force.  Paoll 
ne  pouvant  lauver  fa  patrie  ,  la  quitta  pour  toujours, 
&  fa  retraite  acheva  la  réduction  totale  de  l'Ille.  Le 
gouvernement  des  Génois  paroiffoit  trop  dur  à  ces 
êers  infulaires  ;  la  plupart  s'accommodent  beaucoup 
mieux,  aujourd'hui,  de  celui  des  François. 

Le  miniftére  de  France  n'a  rien  épargné  pour  ren- 
dre les  Corfes  heureux  ,  pour  éclairer  les  citoyens 
des  villes  principales  ,  pour  adoucir  les  mœurs  des 
habitansdes  montagnes.  On  a  encouragé  l'agriculture, 
on  a  ouvert  de  grands  chemins,  on  a  --'onné  des  loix 
&  une  forme  de  jufiice  régulière  ;  on  a  établi  ôc  doté 
des  collèges. 

La  partie  de  la  nation  ,  qui  ccnnoît  le  prix  des 
mœurs  &  des  douceurs  de  la  vie ,  a  béni  le  Souve- 
rain qui  répandoit  fes  bienfaits  fur  elle.  Mais  plufieurs 
de  ces  infulaires ,  qui  n'étoient  que  de  brigands  er- 
rans  &:  vagabonds ,  fe  font  oppofés  au  bien  qu'on  fai- 
foit  à  leurs  compatriotes.  On  a  puni  de  mort  les  prin- 
cipaux ,  on  a  expatrié  les  autres  ;  &  la  Corfe  jouit 
çn^n.  d'une  tranquillité  &  d'un  bonheur  inefpérés. 


!■ _=9Î 


P  R  O  ViNCES-UNlESi 

\_>Es  Provinces  font  au  nombre  defept:  Le  Duché 
de  Gueldre ,  fous  lequel  on  comprend  le  Comté  de 
Zutphen  qui  lui  fut  uni  en  i  545  ,  les  Comtés  de  Hol- 
lande &  de  Zélande  ;  les  Seigneuries  d'Utrecht ,  de 
Frife ,  d'Overyffel  ôc  de  Groningue.  L'union  que  les 
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cinq  premières  provinces  firent  entr'elles  à  Utrecht 
en  1579,  &  Gue  les  à^wx  autres  fignérent  en  fuite  , 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  Provrices  -  Unies  des 
Pays-Bas, 

Ces  Provinces ,  habitées  autrefois  par  les  Bataves  , 
colonie  des  Germains  ,  furent  une  des  conquêtes 
des  Romains.  L'Empire  étant  tonibé  en  décadence  , 
les  Francs  lui  arrachèrent  les  Gaules,  &  la  Batnvie  iit 
partie  du  vafle  royaume  que  ces  nouveaux  conqué- 
rans  fondèrent  dans  le  cinquième  fiécle.  Sous  les  foi- 
bles  defcendans  de  CharUma^m  ,  cet  état  fecoua  le 
joug  des  Rois  de  France  &  fut  gouverné  par.  des 
Comtes  particuliers  qui  eurent  à-peu-près  le  même 
pouvoir  que  tous  les  grands  vaffaux  d'Allemagne. 
Mais  en  1416  il  palTa  fous  la  domination  des  Ducs 
de  Bourgogne  ,  qui  le  polTédérent  jufqu'en  1478. 

Ce  fut  alors  que  Marie,  iille  unique  <k  feule  héritière 
de  Charles  \q  Hardi  dernier  duc  de  bourgogne,  porta 
ces.  provinces  en  mariage  k  Maxi/nilien  archiduc  d'Au- 
triche, depuis  empereur  &  aïeul  de  Charles  -  Quint. 
Ce  dernier  prince  les  donna  à  fon  fi's  Philippe  II ,  qui 
en  jouit  paifiblement  jufqu'en  1566,  Diverfes  cir- 
conftances  fe  réunirent  alors  pour  porter  les  Provin- 
ces-Unies à  fecouer  le  joug  de  l'Efpagne.  La  crainte 
de  rinquifition  ,  l'hiimeur  impcricai^-  du  cardinal  de 
de  GranvcUe  ,  la  févérité  atroce  du  Duc  ai  rilbe  ,  Tim- 
pofition  du  dixième  denier  fur  une  partie  des  marchan- 
difes  ,  les  obligèrent  à  prendre  les  armes  en  1581. 
Les  Etats  -  généraux  s'étant  fouftraits  par  un  ade 
du  26  Juillet  à  la  domination  Efpagnole  ,  ce  pays  de- 
vint le  théâtre  de  la  difcorde,  de  la  <_;uerre  &  de  la 
politique.  Les  Princes  é^Oran^e  fjrent  l'ame  de  cette 
ligue;  (  /^c>ye{  leurs  articles  dans  le  Diclionnairc.) 
Les  peuples  ,  animés  &  conduits  par  eux ,  rcfiftcrent  k 
toutes  les  forces  de  Philippe  //  ,  &  fondèrent  un 
gouvernement  nouveau  ,  qui  uniiTant  l'efprit  de  la 
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liberté  à  celui  du  commerce  ,  balança  quelquefois  le 
pouvoir  des  plus  puiiTans  Princes.  Des  loix  fages  ,  -. 
un  ordre  admirable ,  une  conrtitution  qui  conferve 
l'égalité  parmi  les  hommes  ,  une  excellente  police  , 
firent  bientôt  dç  cette  République  un  Etat  confidé- 
rable.  Dès  1590,  elle  avoit  humilié  la  m.arine  Efpa- 
gnole;  elle  avoit  déjà  un  grand  commerce  ,&  celui 
qui  convcr.oit  le  mieux  à  la  lituation.  Ses  vaiffesux  fai- 
ioient  alors  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  ;  ils  fe 
chargeoient  des  marchandifes  d'une  nation  pour  les 
porter  à  l'autre.  Les  flottes  militaires  protégeant  les 
flottes  marchandes  ,  ces  négocians  induftrieux  &  actifs 
firent  tout  à  la  fois  des  traités  avantageux  &  des  con- 
quêtes. Ils  acquirent  de  grandes  poifefîions  fur  les  côtes 
de  Guinée  ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  fur  les  côtes 
de  Malabar  &:  du  Coromandel ,  dans  la  prefqu'Ifle  de 
Malaca ,  dans  l'iile  de  Ceilan ,  dans  celle  de  Java ,  dans 
les  Moluques,  dans  quelques  Ifles  de  l'Amérique,  &c. 
Ils  s'emparèrent,  dans  les  Indes  Orientales  ,  de  prefque 
tous  les  érabliiTemens  des  Portugais  ;  ils  parvinrent  à 
faire  feuls  le  commerce  au  Japon.  Tant  de  fuccès  pro- 
duifirenî  des  tréfors  immenfes  ,  &  ces  tréfors  affermi- 
rent la  puiffance  des  Hollandois. 

Les  Efpagnols  ayant  envain  employé  contre  eux 
les  armes  &  les  négociations ,  furent  enfin  obligés  de 
reconnoître  (à  la  Paix  de  Munfter  en  1648)  les  Pro- 
vinces-Unies comme  un  Etat  libre  ,  fouverain  &  in- 
dépendant. Environ  cent  ans  après  ,  en  1747,  il  efl: 
arrivé  dans  ces  Provinces  une  révolution  qui  a  chan- 
gé quelques  points  de  leur  gouvernem-mt.  Le  peuple  , 
Jas  d'être  fournis  à  des  Magiftrats  dont  il  regardoit  les 
places  comime  héréditaires  &  tyranniques  ,  craignant 
d'ailleurs  les  Armées  Françoifes  qui  étoient  à  {q.s  por- 
tes ,  demanda  à  grands  cris  un  Statoudher  ,  comme 
les  Romains  demandoient  un  Didateur  dans  les  grands 
périls  de  la  Pvépubliqiis.  Le  prince  Guillaume  de  Najfaa 

fut 
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fut  nommé  d'une  voix  unanime  ,  &  il  fut  flatué  que 
le  Statoudherat  feroit  permanent  dans  fa  maifon  cC 
pifferoit  même  aux  filles. 


Statoudh£rs, 


Guillaume ,  Comte  de  Nafjau  , 
Prince  i^Oranii ,  IX""  du  nom 
dans  la  lucceffion  de  NafTau  , 
&  V  dans  celle  d'Orange  , 
élu  en  I Î70  Chef  des  Etats 
de  Zélande  ,  Hollande  & 
Frife,  fous  le  titre  de  Sia- 
thou  ter ,  ou  Lieutenant- Gé- 
néral pour  le  Roi  en  Efpa- 
gne ,  puis  de  ceux  de  Bia-  „ 
bant  en  1580,  fous  le  titre  j 
de  RiùUn  ,  &  élu  de  même, 
ou  confirmé  par  les  autres 
Provinces  en  1^82  6:  1^83  , 
ejl  affajlnè  le  lo  Juin  1584 
Maurice ,  fils ,  élu  peu  après 
la  mort  de  fon  père,  mewt 
fans  enfans  légitimes  ,  le  23 
Avril  162c 

Henri- Frédéric  ,  frère  cadet, 
le  4  Mai  1647 

Guillaume ,  X  OU  XI ,   fils  de 


Henri -Frédéric  ,  6  Nov.  1650 

Guillaume- Hen:i  ,    ou   Guillau~ 

me   III,  fils  pofthume  ,  élu 

en  1674 ,  (  &  depuis  Roi  de 

la.Grande-Bretagne ,  )  meurt 

f  ns  poftérite,lei9M.irs  1702 

La  charge*  eft  fLipprimée  alors 

par  un  Dcciet  des  Etats  ,  &  n'a 

■été  rétablie  qu'en  1747. 

Gùillanme-Charles-'Henri''Fnfo'* 
de  NaJDau  ,  Prince  titulaire 
d'Orange ,  arriére  petit-fils 
d'une  fille  de  Guillaume  Ily 
Prince  d'Orange,  &  dsfcen- 
dant  au  5*^  dég-é  d'un  Frère 
cadet  de  Guillaume  I  ;  élu 
Sfathouder  des  Etats  Géné- 
raux le  15  Juin  1747,  mort 
en       ,  ^751 

Guillaume  V,  Prince  de  Naf- 
Jau,  fon  fils,  né  le  8  Mars  1 74S 


SUISSE     &     GENEVE. 


J_^A  Suifle  ,  appellée  anciennement  Helvétie ,  fut  fou- 
mife  par  JuUs-Céfar  ,  &  refla  fous  la  dépendance 
des  Romains  pendant  près  de  cinq  fiécles.  Quand  les 
Nations  barbares  fe  jettérent  fur  l'Empire  ,  les  Bour- 
guignons &  les  Suèves  tombèrent  fur  l'Helvétie  & 
la  partagcrent.  Vers  le  milieu  du  vi^  fiécle,  les  François 
fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  Pays  conquis  par  ces 
deux  peuples.  L'Hclvctie  devint  ainfi  une  Province 
ToïïH  /.  R 
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de  l'Empire  François.  Dans  les  défordres  que  caufa 
la  foibleffe  de  Charles  le  Gros ,  il  fe  forma  plufieurs 
Etats  des  débris  de  cette  grande  puiffance.  Une  par- 
tie de  la  SuiiTe  reconnut  un  chef  tiré  de  fa  Nation  , 
l'autre  partie  fut  fcumife  à  l'Empire  Germanique. 
Cette  partie  que  fes  rochers  &:  la  valeur  de  fes  ha- 
bitans  avoient  défendue  des  invafions  étrangères  , 
etoit  domaine  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  comme  Fri- 
bourg ,  Lucerne  ,  Zng,  Claris.  Ces  villes,  quoique 
fujettes  en  partie ,  avoient  de  grands  privilèges ,  ÔC 
étoient  au  rang  des  villes  mixtes  de  l'Empire.  Les  au- 
tres étoient  Impériales ,  &;  fe  gouvernoient  prefque 
toutes  par  leurs  citoyens. 

L'empereur  Albert ,  au  lieu  de  fe  borner  au  titre  de 
Protedetir  de  la  SuilTe ,  voulut  étendre  fa  domination 
fur  tout  ce  pays ,  l'cîiyle  de  la  liberté.  Sqs  Gouverneurs 
y  exercèrent  une  tyrannie  qui  révolta  des  peuples  li- 
bres :(^qyq  l'article  de  Tell.)  Les  Cantons  de  Sch^itz, 
d'Uri  &:  d'Ùnderval  donnèrent  le  premier  fignal  de 
l'indépendance  en  1307.  Après  avoir  tué  leur  Gou- 
verneur ,  ils  prirent  les  armes  &  battirent  plufieurs 
fois  les  Autrichiens,  &  fur-tout  en  13 1').  Seize  cens 
Suifies  diffipèrent  au  paffage  des  montagnes,  dans  un 
petit  lieu  appelle  Mortgat ,  une  armée  formidable. 
Cette  journée  fut  auiîî  célèbre  dans  l'hiiloire  de  la 
république  Helvétique ,  que  celle  des  T  hermopyles 
dans  les  annales  Grecques. 

Les  autres  Cantons  s'unirent  fuccelîivement  à  ceux 
/ie  Schvitz ,  d'Uri  &  d'Underval. 

Le  Canton  de  Lucerne  ,  en  1332 

..    ,             Zurich ,  £/z  1351 

.. .               Zug &  Claris ,  effl  135» 

"    '             Berne,  en  13^5 

■       .    ■'.     Fribourg  &  Sôleure ,  f B     1481               •' 

-^ Baie  &  Schafïbufe ,  e/ï  1 501' 

Appenzel ,  en  15 13 
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Ceft  alnii  que  fut  formée  cette  République  fmgu- 
lîére ,  divîlée  en  treize  cantons  ,  in-dépendans  les  uns 
des  autres  ,  mais  unis  pour  leur  défenfe  mutuelle.  Elle 
a  des  alliés ,  qui  font  les  Grifons  ,  la  Pvépubiique  de 
Genève ,  l'Evêque  de  Baie ,  &;c.  qui  comme  elle  ne 
penfent  point  à  s'agrandir ,  mais  à  défendre  leur  li- 
berté contre  des  maîtres  étrangers.  , 


o^ 


La  petite  République  de  Genève  ,  étoit  comme 
foumife  au  Duc  de  Savoie;  mais  en  1526,  foutenue 
de  l'alliance  de  Fribourg  &:  de  Berne ,  elle  fecoua  en- 
tièrement le  joug.  Elle  avoit  un  Evêque,  qui  prenoit 
la  qualité  de  Prince  de  Genève.  Les  habitans,  en  adop- 
tant les  nouvelles  opinions  de  Calvin  ,  le  chaiîérent  en 
1535 ,  &  défendirent  leur  liberté  contre  les  entreprifes 
éts  Princes  &  des  Evêques  Savoifiens.  Enfin  elle  de- 
vint entièrement  indépendante  ;  &  animée  à  la  fois 
par  l'efprit  de  la  liberté  &  par  le  fanatifme  ,  elle  ré- 
fifla  tout  à  la  fois  aux  armes  des  Ducs  de  Savoie ,  & 
aux  tréfors  àç.PhiUppi  II,  qui  fecondoit  ces  princes. 

Genève  eft  une  ancienne  Colonie  Romaine.  Des 
Romains  elle  pafla  fous  la  domination  des  Bourgui- 
gnons ,  &  fut  eniuite  foumife  aux  François  depuis 
Clov'ii  jufqu'à  CkarUs  le  Simple  fur  la  fin  du  neuvième 
fiécle.  Elle  revint  alors  aux  Rois  de  Bourgogne,  qui 
la  pofTédèrent  pendant  cent. cinquante  ans.  Raoul  II 
ayant  laiffé  fon  royaume  à  Henri ^  fon  neveu  nls  de 
l'Empereur  Conradle  Salique  ,  les  Evêques  &  les  Goti- 
verneurs  fe  rendirent  maîtres  de  (toutes  leurs  villes  & 
des  terres  de  leur  ^gouvernement.  Depuis  ce  tems  les 
Comtes  de  Genevois  &  le^  Evêques  de  Genève  préten- 
dirent chacun  d'un  coté  la  fouveraineté  de  leur  ville. 

La  République  de  Genève  efl  d'une  très  -  petite 
étendue  ;  elle  ne  renferme,  outre  la  ville,  que  quatre 
ou  cinq  petits  villages.  Son  Gouvernement  eft  dé- 
mocratique. La  fouvcTciineté  eft  entre  les  mains  du 

RO 
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Grand-Conleil,  ccmpofé  de  deux  cejis  Bourgeois.  Le 
Peuple,  qui  ie  croyoit  peu  favoriié  par  cette  forniC 
d'admiiiiitration  qui  refiemble  beaucoup  au  Patriciat 
de  Venife  ,  a  louvent  murmuré  ,  &  ces  murmures  ont 
produit  des  querelles  qui  ne  font  pas  enco.re  éteintes. 

ORDRE    DE   MJLTE, 

à  Jérufalem  ,  dans  la  Palejline  &  en  Chypre. 

J_i 'Ordre  des  Chevaliers  de  S.Jean  de  Jérufahm,  ap- 
peliijs  depuis  les  Chevaliers  de  Rhodes  ,  &  aujourd'hui 
les  Ckevaiiers  de  Malte ,  doit  fa  naifiance  à  i'Ordre  de 
St  Benoit. 

Vers  le  milieu  du  onzième  fiécle  ,  des  Négccians 
d'Amalfi,  qui  commerçoitnt  en  Syrie,  obtinrent  du 
Calife  d'Egypte  la  permifiion  de  fonder  à  Jeriijalem  un 
Wonaftére  du  rit  Latin.  On  y  plaça  des  Bénédictins 
qu'on  fit  venir  d'Italie.  A  coté  <ie  ce  Monaftére,  ap- 
pelle Ste  Marie  de  la  Latine ,  on  bâtit ,  pour  les  pau- 
vres Pèlerins  Si  les  malades,  un  Hôpital ,  dont  la  cha- 
pelle fut  dédiée  d'abord  à  S,  Jean  l'Aumônier^  eniuite 
à  S.  Jcun-Bapti(ze.  Ce  il  du  titre  de  cette  chapelle  que 
vient  le  nom  des  Kojpitaliers  de  S.  Jean  de  Jeruja^ 
lem.  Leur  origine  n'a  rien  de  bien  reie\é  aux  yeux 
du  monde.  Ce  n'étoient  d'abord  que  àç.s  Oblats ,  ou 
Frères  Laies,  employés  par  les  Fveligieux  au  lervice 
de  l'Hôoital  :  c'ei'r  ce  qu'attelle  Guillaume  'de  Tyr» 
L'habit  qui  diilinf';uoit  ces  Kofpitaliers  ,  ctoit.un  man- 
teau noir,  appel'é  depuis  le  manteau  à  Bec,  orné  d'une 
croix  blanche.  Bientôt  l'Abbé  fe  vit  obligé  de  les  ar- 
mer pour  la  défenfe  des  Pèlerins  ,  que  les  voleurs 
Arabes  attaquoient  fur  les  chemins.  Devenus  mili- 
taires ,  ils  eurent  un  Capitaine  choifi  parmi  eux  pour 
les  commander  en  campagne.  Infenfiblement  &  à  me- 
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fure  ^iie  l'Hôpital  s'enrichifToit ,  ils  ne  voulurent  plus 
reconnoîîre  d'autre  Chef  au  dehors  ni  au  dedans  ,  & 
à  la  fin  ils  fecouérent  entièrement  l'autorité  des  Moi- 
nes. Alors  ils  commencèrent  à  faire  un  corps  à  part, 
&  quittèrent  la  Règle  de  S.Benoît,  pour  fuivre  celle 
de  S.  Augujlin.  Tels  furent,  félon  les  Ecrivains  fui- 
vis  par  Dom  Mah'dlon. ,  les  commencemcns  de  cet 
Ordre  illuftre. 

Un  mélanine  d'amour  pour  la  Religion  &  de  goût 
pour  les  armes  ,  donna  à  cette  congrégation  religieiife 
&  guerrière  de  nombreux  profélytes.  Après  la  prife  de 
Jérufalem  fur  les  Croifés  en  1 187  ,  ils  fe  retirèrent  à 
Acre,  qu'ils  défendirent  vaillamment  l'an  1290.  Ils  fui- 
virent  Jzan  de  Liijîgnan ,  qui  leur  donna  dans  fon  rovau- 
îiie  de  Chypre,  Limiflbn,  où  ils  demeurèrent  jufqu'en 
I  3  10.  C'efl:  cette  année  qu'ils  prirent  Rhodes ,  qui  fut 
dès-lors  le  fiège  de  l'Ordre.  L'empereur  Soliman  s'é» 
tant  rendu  maître  de  cette  Ifle  en  1  ^zi ,  les  Cheva- 
liers qui  lui  avoient  oppofè  une  couriigeufe  dèfenfe  , 
furent  quelque  tcms  errans  en  Italie  ,  jufqu'à  ce  que 
l'empereur  Charks-Qulnt  leur  (îr  prèfent  de  Malte  en 
1525  ,  au/ii-bien  que  de  Tripoli;  mais  cette  dernière 
place  leur  fut  bientôt  enlevée  par  les  Amiraux  de  So~ 
Liman.  Malte  n'ètoit  qu'un  rocher  prelque  rtèrile  ;  il 
eft  devenu  floriffhnt ,  grâces  aux  foins  infatigables  de 
l'Ordre  de  S.    Jean. 

Depuis  que  yillurs  de  Vlfle-Adam  y  eut  transporté 
fes  Chevaliers  ,  le  même  Soliman  oui  les  avoit  chafies 
de  Rhodes  ,  voulut  s'emparer  de  Malte.  Il  envoya  en 
1566  trente  mille  foldats  devant  cette  place  ,  défen- 
due feulement  par  700  chevaliers  &  8000  fantafuns; 
Le  Grand-Maître  de  la  VaUttt  foutint  4  moii  de  fiè^e  : 
les  infidèles  fe  voyant  toujours  repcufTès,  fe  retirèrent 
la  rage  dans  le  cœur;  &  depuis  cette  époque,  cette 
petite  Ifle,  nerdue  dans  l'immenfitè  des  mers,  a  tou- 
j  ours  bravé  la  puifTance  Ottomane. 

R  iij 
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Grand  s-M  ait  r'e  s     d  l     M  a  l  t  é. 


Gôa-d,  (  le  Bienheureux  )  natif 
de  Marcigues  en  Provence  ,  Di- 
rcdieur  de  l'Hôpital  établi  à  Jc- 
rufaîem ,  après  la  conquête  de 
cette  ville  par  Gcdcfroi  de  Boaii 
Ion  en  1099  >  ^  regardé  ccm 
muncment  comme  le  premier 
Grand  -  Maître  de  l'Ordre  des 
Hofpital'ers  ,  aujourd'hui  Ord  e 


Maréchal  de 

12^9 


François 

l'ordre , 
Hugues  de  Revel ,  d'une  Mai- 

fon  illuftre  d'Aj.îvergne,  12-78 
Nicolas 'Lor^u'i ,  1289 

/e;z/2  dCiVilHers, Franc'.    1197 
Odon  de  Pins,  ilTu  d'une  Maifon 

iikiftre  en  Catalogne ,    1300 


de  Ma'te .  m:urt  c^  1110  IGuïlUume  de  Villaret ,  ancien- 

■HaymonJ Diipuyfiem'ûhomme  j      nemint  de  Yilléroé,  Proven- 

Dauphinois ,  ve  y  ^'^^l      Ç^'- *  ^307 

jiuger  de  Bilben ,  auffi  du  Dau-  f  Foulques  de  Viliaret,'  fous  qui 

phiné,  lîôij      fe  fait  la  conqutte  de  l'iHe 

Gerbcn  ou  Glhe  t  Affalis ,  dut      de  Rhodes,  15  Aoûti3io, 

Carcafsès,  &inon  A' naudàz  ,^      abaiijue  eu  131I 

Comps ,  Gr.  Maître  imagi-  f  Hélion  ou  Hélie  de  Villeneuve , 

naire.  )  1169        Provençal,  1346 

Caflus ,  inconnu,  i'73  !  Dieudonné de  Gozon  ,  natif  de 

Joubert  àQ  Syrie,  né  en  Palef-        Languedoc,  1355 

tine ,  1177    Piene    de  Cornillan,    ou  de 

/?£jg«-des  Moulins,  qualifié  le        Corneillan  ,  delà  Langue 

premier  Gr  Maître,      11 87        de  Provence,  1355 

Garnie;  de  Naploule,  en  Syrie  ,    Ro^er  de  Pins  ,  né  en  Langue- 

1191  «  doc ,  ,13^) 
Ermangard  Daps  ou  de  Daps  ,    Raymond  Bérengcr ,  Dauphi- 

1192  nois  ou  Provençal,  Comm, 
Go^fZ-oi  de  Duiffon ,  \ioii  de  Caftel-Sarrafîn ,  1374 
Alfonfe   de   Portugal,   abdique    /?o^«rr  de  Juillac ,  Grand-Prieur 

en  Ii04 

GéofroiXe  Rath  ou  le  Rat ,  ltr^n- 
ço'lS,  meurt  en  I207 

Guéria  de  Montaigu ,  Auver- 
gnat, Maréchal  de  l'Ordre , 
1230 

Bertrand  de  Texis  ,  ou  peut-être 

?"  de  Texica,  Ï231 1 


Gnérin,  I2; 

Benrand-ds  Co^nps ,  Dauphin'. 
Prieur  de  Sr  Gilles  ,        124Î 
Picr-e  de  Viîlebride  ,  1243 

Guillaums  àd   Château  -  neuf ,  f     de  Chypre, 


de  France,  1376 

Jean  Pernaidès  d'Hérédia  ,  Gr. 
Pr.  d'Aragon,  de  St  Gilles 
&deCaiîilîe,  1396 

Kicliard  Ciî'acciolo,  Na- 
politain ,  13 81  ;  reconnu  par 
les  Langues  d'Italie  &  d'An- 
gleterre^  139^ 

Ph-.iibcrt  de  Nailiac  ,  Grand- 
Prieur  d'Aquitaine ,        1421 
Antoine  Fluvial,  aiL  de  la  Ri- 
vière, Cttalan,  Gr.-Prieur 


I4}7, 
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Jean  de  Laftic,  Grand-Prieur 
d'Auvergne,  1454 

Jacques  de  Milly ,  Grand-Prieur 
d'Auvergne ,  1461 

Pierre-Raymond  Zacofta,  Cata- 
lan, 1467 

7.  B.  des  Urfins  ,  Prieur  de 
Rome ,  147^ 

Pierre  d'Aubuffbn,  de  la  Mai- 
fon  de  la  Feuillade  ,  &  de- 
puis Cardinal-Diacre ,  le  14 
Mars  1489 ,  we^r/ f/z      i'>03 

Emeri  d'Amboife,  frère  du  Car- 
dinal  Georges  d'Amboile , 
Gr.  Pr.  de  France  ,        1512 

Gui  de  Blanchefort,  Limoufin , 
Gr.  Pr.  d'Auvergne ,       1 513 

Fabrice  Caretto ,  de  la  Langue 
d'Italie,  15  21 

Philippe  de  Villiers  de  rifle- 
Adam  ,  Parifien  ,  Grand- 
Prieur  de  France  :  fous  lui 
l'Ordre  perd  Rhodes  en 
1522,  &  s'cru'jlit  à  Malte 
en  K30  ;  w.  en  1554 

Pierrin  Dupont,  Piémcntois  , 
Bailli  de  Ste  Euphémie,  i<j35 

Didier  de  Saint-Jaille ,  du  To- 
lon.  Prieur  de  Touloufe,i  536 

Jean  Omedès  ,  Aragonois , 
Bailli  de  C^apfe ,  1553 

Claude  de  la  Sangle ,  François , 

'1557 

Jean  de  la  Valette  -  Parifot , 
Prieur  de  St  Gilles,         1568 

Pierre  Guidalûtti  del  Monté  , 
ou  du  Mont  ,  Grand-Prieur 
deCapoue,  1572 

Jean  l'Evéque  de  la  Caffiére  , 
de  la  Langue  d'Auvergne  , 
Maréchal  de  l'Ordre,     1581 

JKtf^ucjdeLoiiL'w'njcieVerdal-  ; 


O  L  O  G  1  E.  21^ 

le  ,  Provençal  ,  &  depuis 
Card.  meurt  le    12   Mai  159^ 

Martin  de  Garzez ,  de  lai  Lan- 
gue d'Aragon  ,  Châtelain 
d'Empelle ,  ^     1601 

Alofde  Vignacourt ,  Champe- 
noi5,Grand-Croix;&  Grand- 
Hofpitalier  de  France ,  1622 

Louis  -  Mende^^  de  Vafconcel- 
los  ,  Portugais ,  Bailli  d'A- 
cre,. 1623 

Antoine  de  Paule  ,  Provençal  , 
Prieur  de  St-Gilles  ,       1636 

Paul  Lafcaris-Caftellard ,  iflu 
des  Comtes  de  Vintimille , 
Bailli  de  Manofqre,        16157 

Ai^m/2  deRedin,  Navarrois  , 
Prieur  de  Navarre  &  Vice- 
roi  de  Sicile ,  1660- 

Annet  de  Clermont  de  Chat- 
tes-Geflan  ,  Dauphinois  , 
Bailli  de  Lyon,  1660 

Raphaël  Coîoner  ,  Bailli  de 
rifle  de  Majorque  ,         1663 
\}iicnia^  Cotoner,  fon  frerc. 
Bailli  de  Négrepont ,       1680 

Grégoire  Carafïe  ,  Napolitain  , 
Prieur  de  Roccella  ,  au 
Royaume  de  Naples ,     1690 

Adrien  de  Vignacourt  ,  neveu 
d'/-'/.^/ Vignacourt,  Crand- 
Tréforier  de  l'Ordre  ,     169.7 

Raymo'fd  Pereilos  de  Rocca- 
full,  Aragonois,  Bailli  de 
Négrepont,  1720 

Mdrc---ntôine  Zondodari,  Sien- 
nois,  1722 

Antoine-Manuel  Villhéna ,  Por- 
tugais ,  12  Dec.  1736- 

Raymond  Defpuig  Montanè- 
gre,  de  rifle  de  Majorque  , 
1 5  Février  1741 

R  Iv 
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Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  , 
Portugais ,  le  24  Janvier  1773 

François  Ximenès  de  Texada  , 
E(pagnol;'no'r/e  ^Nov.  1775 


François-Marie-àes-'Neïges    Hé 
ROHAN^^e  PoLDUc ,  élu  U 

J2  Novembre  I77Ç 


TOSCANE, 

J_jA    Tofcane  avoit    des  Ducs  ou  Comtes  dans   {es 
principales  villes,  fous  Temoire  ÔlQ  CharUmagm  ;  rmis 
elle  n'avoit  point  encore  alors  de  Gouverneur  géné- 
ral &  perpétuel,  ni  de  Marquis  chargé  de  garder  fes 
Marches  au  Frontières.  Ce  ne  fut  que  fous  l'empire 
de  Louis  le  Débonnaire ,  au  plutôt ,  qu'on  commença  à 
voir  un  Marquis  de  Tofcane.  Aux  Marquis  fucccdérent 
en  cette  province  des  Gouverneurs  amovibles,  dont 
ayant  infenfiblementfecouéle  joug  ,el!efe  forma enRé- 
publique,&cetétatperafla  durant  près  de 4  fiécles. En- 
fin elle  revint  dans  le  xvi^  fiécle  au  gouvernement  Du- 
cal ,  &  c'eft  celui  qui  fubfitic  encore  de  nos  jours  en 
Tofcane.  Cet  Etat ,  floriffant  fous  les  Médias  ,  qui  y 
appellérent  le  commerce  &  les  arts,  a  prefque  tou- 
jours été  tranquille  &  heureux.  Florence ,   rivale  de 
Rome  pour  l'efprit,  le  génie  <Sl  la  politefie,  attire  chez 
elle  autant  d'étrangers  que  les  premières  villes  d'Italie. 
Aa  milieu  des  jours   heureux  qu'une    longue  patx 
perpétue  d^ns  ce  beau  pays  ,  le  Souverain  aftuel  de  la 
Tofcane  gouverna  fes  Etats  aVec  cette  follicitude  pa- 
ternelle qui  voit  tout  &  qui  pourvoit  à  tout.  Des  Edits 
fages  ,  des  Réglemens  utiles  ,  A^s  Etabliflemens  avanta-  , 
£;eux  augm^^ntent  le  bonheur  de  fes  fujets  ,  &affureiit 
leur  reconnoiiTance. 

Ducs,    M  AR  Q^  UIS  ,    G  O  l'  r  £  R  X  E  u  r<s 
&  Grand  s-D  u  c  s  d£  Toscane^ 

SônîfaceJ,  (IF  du  ndiîi,  Comte!     gardé ,  félon  Muraton,  €Offi. 
àtà  Liicques  )  peut  être  re-  I     me  le  premier  Marquis  d^ 


c  ir  R  0  N 

Toicane.  Il  fe  retira  en  Fran- 
ce, en  834 

Addlbert  /,  fils  du  précéd.  eft  an- 
noncé pour  Duc  &  Marquis 
de  Toicane  en  847  ;  meurt  en 
890 

'Adalbert  II ^  dit  le  Riche ,  fils  du 
précédent,  &  Duc-Marquis 
de  Tofcane ,  917 

Gui ,  fils  aîné  du  précédent ,  & 
Duc  de  Tofcane ,  929 

L&mben  fuccède  au  précédent , 
fon  frère,  Duc  de  Tofcane  : 
on  lui  crève  les  yeux  &  il  eft 
dépouillé  de  fon  Duché  en 

931 
Bofon  ,  frère  du  Roi    Hugues 

s'empare  du    Marquifat  de 

Tofcane  ,  ey?  nis  en  prifon  en 

Hubert  ou  Humbert ,  fils  naturel 

du  Roi  Hugues ,  créé  Duc  de 

Tofcane  l'an  .561  ,  meun  en 

100 1 

Hugues  la  Grand,  ûh  du  M^r- 
qim  Hub'^rf,  meurt  en  looi 

Adalbert  11 J,  fils  aîné  du  Marquis 
Otherr ,  10 14 

Freinai  e  ou  Reinier  ,  fils  du 
Marquis  Huoution ,  étoir  vers 
I  o  1 4  Duic  &  Marquis  de  Tof- 
cane ;  dépofé  e«  1027 

Bonijnce  II ,d\t  le  Pieux,  fils  de 
T/}ebald,e{\  nommé  par  l'Em- 
pereur Henri  ///Marquis  de 
Toicane  ;  //  efl  tué  en        ic;  2 

Frédéric,  dit  aufH  Boniface,  fils  & 
fucceffeur  du  précédent,  10  ij  5 
eatrix  &  Godefroi  le  Batbu  ,  re- 
connus propriétaires  ufufrui- 
tiers  de  la  Tofcane ,        1076 

Malthildc  ,  appellce  la  grande 
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Comtep ,  fille  de  Boniface  lî , 
ÔL\t  le  Pieux  ^  lii> 

Apres  la  mort  d:  cette  Contcffe^on  don- 
ne à  la  Tofcane  des  Gouverneurs 
amovibles ,  fjus  le  titre  de  Pré- 
fideiis  &  de  Marquis. 

Rathod  ^  preinier  de  ces  Gou- 
verneurs ,  /«/^i/à  II 19 
drrùd  ,  Duc  de  Ravenne  ,  ell 
fait  Prefident  &  Marquis  de  Tof- 
cane-, mei^rt  en  l  ^  3^ 
Rampert,  VxéCiàent  &  Marquis 
de  Tofcane,  "lî 
Henri  le  Superbe,  Duc   de  Ba- 
vière ,  éft  invefti  du  Duché 
de  Tofcane,                   n39 
Uldcric ,  créé  Marquis  de  Tof- 
cane,   •                           II')? 
Jl^elphe  £/? ,  vi^  du  noni ,  reçu 
Duc  de  Tofcane  ,  meurt  en 
II9Î 
Philippe,  fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric /,  nommé  Marquis  de 
Tofcane,                       i^oS 
La  Tofrane  efl  République  depuis 
1 208  jufquen  i  5  3  l,  quelle  de- 
vint Grand 'Duché. 
Alexandre  de  Mcdicis  ,  fils_  na- 
turel de  Laurent  de  Médicis  , 
reconnu  chef  de  l'Etat  deFlo- 
I       rence  f/z  1531  ,    e(l  poignardé 
I       la  nuit  du  <^  au  6  janvier  1^37 
;  To/wf  de  Médicis,  dit  le  G  and  ^ 
déclaré  Grand-Duc  de  Tof- 
cane par  le  Pape  Pie  V  le  27 
Septembre  1 569,  meurt  en  Avril 
le  74 
Fr.  Marie  as  Médicis,  fils  aîné  de 
Ccfme  le  Grand ,                I'>^7 
Ferdinand  /,  de  Médicis  ,  d'a- 
bord Cardinal  en  1563  ,  puis 
marié  le  •^o  Avril  i-^S^,  meurt 
en                                      160^ 
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Cofme  II  de  Médicis  ,  fils  aîné 
du  précédent,  162 1 

Ferdinand  II ,  fils  &  fiicceffeur 
du  précédent  ,  meure  /^  23 
M'^i ,  1670 

Cofme  II/,  reconnu  fucceffeur 
de  Ferdinand  il  fon  père , 
1723 

■Jean-Gafion  de  Médicis  ,  fils  du 
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précédent ,  meurt  fans pojlirîtc' 
en  1737 

François  II de  Lorraine,  Grand* 
Duc  de  Tofcane ,  élu  Empe- 
reur le  14  Sevtcmb.e  174  ) , 
meurt  le  iS  Joue  '^7^% 

Pierre  Léopold-Joseph,  Ar- 
chiduc d'Autriche ,  Grand-Duc 
de  Tofcane,  né  le  5  Mai  1747 


FERRÀRE ,  MODÈNE  &  REGGIO. 


i-iEs  villes  de  Ferrare ,  de  Modène  &  de  Reggio  ,  après 
avoir  été  poiTédées  par  les  Ducs  &  Marquis  de  Tof--- 
cane ,  avoient  été  difputées  e'ntre  les  Papes  &  les  Em- 
pereurs depuis  la  mort  de  laGrande-Comteffe  Mathilde, 
&  s'éîoient  mifes  en  liberté  comme  la  plupart  des  au- 
tres villes  d'Italie  ,  à  la  faveur  des  troubles  que  les  dé- 
mêlés de  ces  deux  PuiiTances  excitèrent.  Ferrare  de- 
venue libre  fut  gouvernée  parun  Podeftat,  qu'elle  choi- 
fît  entre  les  principaux  Nobles  ,  &  à  qui  elle  confia 
l'autorité  prefque  foiiveraine  pour  une  ou  plufieurs 
'  années.  Cette  ville  ,  ainfi  que  les  deux  autres,  eut  des 
Seigneurs  perpétuels ,  puis  des  Ducs ,  tous  de  la  mai- 
ion  ^ tlji ,  qui  règne  encore  à  Modène  &  à  Reggio  de 
nos  Jours,  ck  qui  y  règne  avec  cette  douceur  qui  fait 
aimer  le  T^ouvoir. 


SZICXEU  RS    DI.    Fr.RT^AR£, 

DE  Modène  &  de  Recoio. 

Ol>i{on  II  du  nom  ,  Marquis 
d'i.yZ ,  accepte  des  Modénois 
la  Seigneurie  de  Modem  , 
dont  il  prend  poiTeffion  l'an 
1288;  meunen  1293 

'AlKon  d'£(t ,  FUI  du  nom  ,  élu 
Seigneur  perpétuel  de  Mo- 
dène ,  1308 


Foulques  ,  fils  de  Fiefque  ,  bâ- 
tard dViç rnri  vMi ,  13 1 7 

Renaud  5i  Otiion  .  III ,  fils  da 
Marquis  Aldrovandin  ô:  à' Aide 
Rangona,  -352," 

Aldrovandin  II  ,  fils  aîné  du 
Marquis  Obi^on ,  efi:  élu  Sei- 
gneur de  Modène ,        1361 

I^icolas  II ,  frsre  A\4Urovandin  ^ 

confirir.é  Vicaire  de  Mo  Jène, 

ï3B^ 


C  H  R  O  N 

'jîhen  d'Ejiy  frère  de  Nicolas  II , 

1393 

Nicolas  III  >  fils  &  fuccefleur  du 

Marquis  Albert ,  I441 

Lionel,  fils  naturel  &  fiiccefîeur 

de  Nicolas  m  ,  Seigneur  de 

Modcne ,  1450 

DUCS  i>E  Ferrare  , 

DE    MODÉSE    &    DE    ReGC-IO. 

£o//j  <f£yZ ,  fils  naturel  de  Lio- 
nel, V  Duc,  meurt  en   1471 

Hercule  /,  frère  légitime  de 
Bor/o ,  150^ 

'Alfonfe  d^Eji  I ,  fils  aîné  du  pré^ 
cèdent,  1534 

'Hercule  II, ûh  aîné  &  fuccîffeur 
du  Duc  Alphonfe  ,  1559 

Alphonfe  II ,  fiis  &  fucceffeur 
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du  précédent,  IÇ97 

Cifar  fils  A\4lfonfe  d'Efl  ,  ed 
proclamé  Duc  de  Ferrare  & 
de  Modène ,  i6a8 

Alfonfe  m ,  fils  'du  précédent , 
abdique  pour  fe  faire  Capu- 
cin ,  1629 
François  I ,  fils  &  fucceffeur  du 
Duc  Alfonfe  III  ,  16%^ 
^'îlfonfe  IV,  fils  du  précéd.  1662 
François  II ,  fils  &  fucceffeur  du 
précédent ,  1^94 
Renaud  ,  fils  du  Duc  François  I, 

1737 

François- Marie  d'Ed,  1780 

Heiicule-ReivAUd  d'EsT,  fils 

du  précédent,  aujourd'hui  Duc 

de  Modène ,  né  le  2Z  Novunb. 

1721 


PARME   &PLAISANCE. 

X  Arme&Plaifance,  deux  villes  célcbrcs  de  l'Emilie  ,; 
furent  du  nombre  de  celles  o^x.i'Odoacrc  ^  roi  des  He- 
rnies ,  conquit  en  Italie  l'an  476.  Elles  paflerent  en- 
suite fous  la  domination  des  Goths  ,  qui  les  poUédé- 
rcnt  jufques  vers  la  fin  de  leur  Monarchie.  L'an  532 
Lauharh  &  Biudin  ,  deux  capitaines  des  Allemands , 
fournis  à  l'empire  de  Théodebaldc  ou  Thibaud^  roi  de 
Metz ,  ayant  pafTé  les  Alpes  pour  faire  des  conquê- 
tes fur  les  Goths  &  les  Romains ,  fe  rendirent  maî- 
tres de  l-'arme  &  de  Plaifance.  Mais  ces  deux  Géné- 
raux ayant  péri  avec  leur  armée  l'an  533  ,  Parme 
&  Plaifance  retournèrent  aux  Romains,  leurs  anciens 
maîtres.  L'an  570  ,  -Alboln  ,  roi  des  Lombards  ,  prit 
fans  effort  ces  deux  villes  ,  tandis  qu'il  fiifoit  le  fié- 
ge  de  Pdvie.  V'ingt  ans  après  (l'an  590)  le  patrice 
Romïm  j  exarqu?  de  Rayennc,  les  reprit,  ou  plutôt 
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elles  lui  furent  livrées  par  leurs  Ducs  révoltés  con- 
tre le  roi  Aiuharis  ;  l'année  fuivante  Agilulplu ,  fuccef- 
feur  ^ Autharis ^  les  fit  rentrer  fous  la  puiffance  des 
Lombards.  L'an  60 1  Parme  fut  reconquife  de  nou* 
veau  par  l'exarque  CalUnique.  Afiolphe  roi  des  Lom- 
bards ,  ayant  détruit  l'Exarcat  en  7  ^  2 ,  réunit  de  nou- 
veau Parme  &  Piaifance  à  fes  états.  Enfin  ces  deux 
villes  firent  partie  des  conquêtes  de  Charlemagnt  , 
après  l'extinfHon  du  R.oyaume  des  Lombcrds  en  774. 
Il  feroit  trop  long  de  raconter  en  détail  les  diffé- 
rentes révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans 
la  fuite.  11  fuffira  de  dire  ,  qu'après  avoir  fecoué  le 
joug  de  l'Empire  à  la  faveur  des  divifions  qui  s'éle- 
vèrent entre  FrJderic  il  &  la  cour  de  Rome,  elles  fe 
gouvernèrent  quelque. tems  en  forme  de  République  ; 
qu'enfuite ,  afTujetîies  à  différens  Seigneurs  qu'elles 
choifirent,  ou  qui  Ips  lubjuguérent ,  elles  devinrent, 
en  13  15  ,  fous  Mathieu  Vifconti^  parties  de  l'état  de 
Milan  ;  mais  qu'à  l'inftigation  du  légat  Bertrand  du 
Poujct ,  elles  fe  révoltèrent  ,  (  Piaifance  en  1322  ,  & 
Parme  en  1326)  pour  fe  donner  au  pape  Jean  XXII. 
Retournées  enfuite  fous  la  domination  de  l'Empire  , 
le  pape  Jules  H  ,  dans  la  grande  Confédération  qu'il 
fît  faire  en  1 5 12  contre  la  France  ,  fe  les  fît  céder  par 
l'empereur  Maxhnillen  /,  qui  les  lui  abandonna  ,  fauf 
les  droits  de  l'Empire.  Don  Cardone^  vice-roi  de  Na- 
ples  ,  les  remit  l'an  i  ■)  1 3  fous  la  puifTance  du  Duc  de 
Milan  ;  mais  la  même  année  ,  Léon  X ,  nouveau  pape, 
eut  l'adreiTe  de  les  retirer  des  mainv  de  ce  prince.  L'an 
1515,  après  la  conquête  du  Milanès  faite  par  les  Fran- 
çois, Parme  &  Piaifance  paiTèrent  fous  la  domination 
du  Roi  de  France.  Enfin  l'an  1S21  ,  Léon  X  vint  à 
bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  vo'e  des  ar- 
mes ,  avec  le  fecours  des  Impériaux  &  du  Duc  de 
Mantoue.  Depuis  ce  tems ,  le  Saint-Siège  en  jouifToit 
tranquillement ,  lorfqù'en  1534  AUxandre  Farncfe  fut 
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elu  Pape ,  fous  le  nom  de  Paul  III.  Entre  les  enfans 
qui  lui  étoient  nés  d'un  mariage  fecret  qu'il  avoit;  for- 
mé dans  la  jeunefTe  ,  il  avoit  un  fils  nommé  Pierre- 
Louis  Fdrnejfi ,  feigneur  de  Nepi  &:  de  Frcfcati.  Paul^ 
parvenu  au  pontificat  ,  lui  donna ,  avec  le  confente- 
ment  du  facré  collège  ,  les  villes  de  Parme  &  de  Plai- 
sance qu'il  érigea  en  duchés  ,  &  prit  en  échange  les 
villes  de  Népi  &  de  Frefcati ,  qu'il  réunit  au  faiiit  fié- 
ge  pour  le  dédommager.  Pierre-Louis  étoit  déia  en 
po{îeHir)n  ,  depuis  1528,  du  Duché  de  Caitro  &  du 
Comté  de  Pvonciglione ,  qui  relevoient  auiîi  de  l'E- 
glife  Romaine. 

Ducs     DE    Parme    et     de     Plaisance. 


Pierre- Louis  Farnèfe,  fils  du  pa- 
pe Paul  ///,  eû  créé  Duc  de 
Parme  &  de  Plaifance  par  ce 
Ponrife  ,  en  1 545  ;  ajfajjîné  le 
10  Septembre  K47 

'OSiave  Farnèfe ,  fils  du  précé  - 
dent,  m8'S 

Alexandre  ,  fils  unique  &  llic- 
ceffeur  du  précédent  ,  ef^ 
nommé  par  Philippe  //Roi 
d'Efpagne ,  Gouverneur  des 
Pays-Bas;  meun  en         1^92 

Ranuce  OU  Rainuce  I  ,  fils  aîné 

&  fiiccefleur  du  précédent  , 

1622 

Odoard  1 ,  ou  Eioua'i  ,  fils  &l 
fiiccefleur  du  précéd.      1646 

r^anuce  II ,  fils  &  fiicceffeur  du 
Duc  Odoard ,  m.  en       1694' 

François ,  fécond  fils  &:  fijccef- , 
{cur  de  Ranuce  II ,  meurt  fans 
poflénté  en  1727 

Antoine ,  3*^  fils  de  Ranuce  lï  , 
meurt  fans  po(lénté  en     173  1 

Don  Carbs  ou  Charles ,  aujour- 


d'hui Roi  d'Efpagne ,  recon- 
nu pour  héritier  légitime  dès 
1732  aux  droits  de  la  Reine 
fa  Mère  ,  cède  ces  Duchés 
pour  la  couronne  des  D^ux- 
Siciles,  par  le  Traité  </e  1735 

Charles  FI,  Empereur ,  devenu 
Duc  de  Parme  oi.  de  Plaifan- 
ce par  la  cefllon  de  Don  Car- 
los ,  meurt  le  20  Ofl.       1740 

Ma'ie  -  Thirlfe  ,  impératrice- 
Douairière,  morte  en  i7?o, 
céda  les  mêmes  Duchés  par 
les  préliminaires  de  la  ?a"x  d: 
1743 

Don  Philippe^  Infant  d'Erpai,ne 
fierc-gerr.iain  Je  Don  Carlos 
Duc  de  Parme  ?-i  de  PîaiihnJ 
ce  par  les  préliminaires  de  1^ 
Pai.c  de  1740  ,  mon  en     I7S- 

Don  pERDIVAND-MARtE-PHI- 

i.TPPE-Lou:s,Duc  de  Pa-me, 
Plaifance  oî.  Guailalla  ,  né  le 
io  Janvier  1751 
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jt^V-A,  (Pierre  Vander-)  libraire 
de  Leyrie  ,  qui  vivott  encore  en 
1729  ,  publia  un  Atlas  de  200,  car- 
tes, faites  fur  les  voyages  de  long 
cours  depuis  le  x  1 1 1'  fiécle  juf- 
qu'a  la  rtn  du  dernier.  On  a  fait  en- 
trer ces  Cartes,  la  plupart  inexac- 
tes ,  dans  un  recueil  de  figures 
connu  fous  le  titre  de  :  Galerie  agréa- 
ble du  Monde  ,  oit  l'on  vo't ,  en  un 
grand  nombre  de  ca-tcs  &  de  figures  , 
les  empires  ,  royaumes  ,  re'publii]ucs , 
provinces  ,  villes  des  quat'-e  parties  du 
Monde.  Leyde ,  66  vol  in-fol.  qui 
fe  relient  en  35.  Ce  livre  n'étant 
qu'une  colledion  de  cartes  ?c  d'ef- 
ta;npes  fans  difcours  ,  eft  moins 
fait  pour  les  fçavans,  que  pour  les 
ignorans  ,  dont  il  amufe  la  curio- 
fité. 

AAGARD,  {Nicolas  &  ChrijVan) 

deux  frères  né  à  Vibovirg  en  Di- 

nemarck  vers    le    commencement 

du  ficcle  paffé ,  font  connus  dans 

Tom.  I, 


la  littérature  :  Le  premier,  par  quel- 
ques ouvrages  de  phi'ofophie  &  de 
phyfique  ,  tels  que  De  fiylo  novl 
Tei'lanunti  ;  Pc  ignibns  fubttrraneis  ; 
De  nido  Phanicis  ,  &c.  Le  fecond  , 
par  des  Poëfies  lat.nes  pleines  de 
douceur  &  de  pureté  ,  ralîemb'.ées 
dans  le  Recue'.l  des  Poètes  Danois. 

AALST,  F^yciAEisT. 

l.  AARON  ,  frère  aine  de  Mcïfe^ 
l'un  &  l'autre  fils  à'Amram  &  de 
Ji,cahed ,  de  la  tribu  de  Lévi ,  na- 
quit en  Egypte  trois  ans  avant 
fon  frère,  l'an  I574  avant  Jefus- 
Clirifl.  Moifc  ayant  été  deftiné  de 
Dieu  pour  délivrer  les  Hébreux 
de  la  captivité  ,  il  s'affocia  pour  ce 
grand  ouvrage  Aaron  ,  qui  s'expri-» 
moit  avec  plus  de  facilité  que  lui. 
Ils  fe  rendirent  à  la  cour  de  Pha~ 
raon  ,  &  opcrérent  une  infinité  de 
prodiges  pour  toucher  le  cœur  en- 
durci de  ce  prince.  Aaron  accom- 
pagna toujours  Moifc ,  &.  porta  la 
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parole  pour  lui  ,  tant  au  peuple 
qu'au  roi.  Ce  fut  fa  verge  qui  fer- 
vit  à  produire  les  premiers  mira- 
cles. Elle  fut  transformée  en  fer- 
pent ,  fit  changer  les  eaux  en  fang , 
remplit  l'Erypte  de  grenouilles  , 
&  couvrit  tout  le  pays  de  mou- 
cherons. Après  le  paflage  de  la 
Mer  Rouge  ,  Anrcn  ,  facré  grand- 
prêtre  ,  fut  le  premier  pontite  2c 
le  premier  facrificateur  des  Juifs. 
Cette  préférence  occalîonna  bien 
j^es  troubles  parmi  le  peuple.  Co- 
rc  ,  Datha.i  Û  Ablron  ,  jaloux  de 
.l'honneur  du  facerdoce  ,  fes  révol- 
tèrent ,  &  furent  abymés  avec  leur 
famille  dans  la  terre  qui  s'entr'ou- 
vrit.  Cette  terrible  punition  fut 
fuivie  de  plufieurs  autres  ,  non 
moins  effrayantes.  Deux  cents  cin- 
quante hommes  du  parti  des  re- 
belles ,  ayant  eu  la  témérité  d'of- 
frir de  l'encens  à  l'autel,  il  e  i  for- 
tit  un  feu  qui  les  confuma.  Com- 
me le  peuple  murmuroit  de  la 
mort  de  tant  de  perfennes  ,  le  feu 
du  ciel  enveloppa  cet:e  multitu- 
de ,  &  l'eût  exterminée  entière- 
ment ,  fi  Aaron  ne  le  fût  mis  ,  l'en- 
cenfoir  à  la  main  ,  entre  les  mo^s 
&  les  vivans  ,  pour  appaifer  la  co- 
lère de  Dieu.  Un  nouveau  mira- 
cle confirma  fon  facerdoce  ,  &  fit 
«elTer  les  murmuics  du  peuple. 
Moïfe  ordonna  qu'on  mît  dans  le 
tabernacle  les  douze  verges  des 
différentes  tribus.  On  convint  de 
déférer  la  fouveraine  facrificature 
à  la  tribu  dont  la  verge  fieuriroit. 
Le  lendemain  celle  de  Lévi  parut 
chargée  de  fleurs  &  de  fruits  :  /laron 
fut  donc  reconnu  grand  -  prêtre. 
II  foutint  avec  Hur  les  bras  de  Mui- 
fe  ,  pendant  que  Jofué  exterminoi: 
les  Amalécites.  La  gloire  A" Aaron 
auroit  été  fans  tache,  s'il  ne  l'a- 
voit  ternie  auparavant  p?.r  la  foi- 
hleffe  qu'il  eut  de  condefcendre 
aux  Inftances  que  Hii  fit  le  peuple 
d'élever  un  veau  d'or  pour  l'ado- 
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ter  ,  pendant  que  Moïfc  ctoit  fur 
la  montagne  de  Sinai.  Ces  deux 
illultres  frères  furent  privés  du 
bonheur  d'entrer  dans  la  Terre  - 
prornife ,  en  punition  de  leur  dé- 
fiance ,  lorfqu'ils  frappèrent  le  ro- 
cher dans  le  délert  de  Cadès,  Aaron 
mourut  l'an  145  2 avant  J.C.  a  123 
ans  ,  après  avoir  revêtu  des  orne- 
mens  pontificaux  ELcayir ,  fon  iils 
Scfpn  fuccefieur  dans  le  facerdoce. 
Les  Juifs  ont  eu  8  S  grands-prètres, 
depuis  Aar^n  jukju'a  l'entitre  dei- 
truftion  du  Temple.  La  dignité  de 
grand  -  pfntife  étoit  a  vie-,  mais 
lorfque  les  Romains  fe  furent  ren- 
dus maîtres  de  la  Judée ,  les  em- 
pereurs en  difpofèrent  a  leur  gré , 
la  donnant  à  leurs  favoris  ,  &  la  li- 
vrant même  au  plus  offrant. 

IL  ÀARON-RASCHILD,  ou  Ha- 
ROUN  Al-Raschild  ,  V' calife  de 
la  race  des  Abbaffides  ,  contempo- 
rain de  Charkmagne  ,  aufli  vaillant 
que  lui,  monta  fur  le  trône  en  786. 
C'étoit  un  prince  inconcevable  , 
par  le  mélange  de  fes  bonnes  & 
de  fes  mauvaifes  qualités.  Brave  , 
magnifique ,  libéral  ,  il  répandit 
la  terreur  chez  fes  ennemis  &  les 
bienfaits  fur  fes  peuples  ;  perfide  , 
capricieux  ,  ingrat  ,  il  facritia  les 
droits  ies  plus  facrés  de  la  recon- 
noifl'ance  ,  de  la  droiture  &.  de 
l'humanité  ,  à  fes  injufles  défian- 
ces &  à  la  bizarrerie  de  fes  goûts  : 
{Voyei  Abassa  ,  n"  II.)  Une  grande 
partie  de  l'Afie  ,  de  l'Afrique  &  de 
l'Europe  ,  depuis  l'Efpagne  juf- 
qu'aux  Indes ,  p'àa  fous  fes  armes. 
Il  impofa  un  tribut  tiès-confidéra- 
ble  à  l'impératrice  Irène  ,  &  força 
l'empereur  Niaphore  à  le  lui  payer. 
Huit  viftoires  remportées  en  per- 
fonne  ,  les  arts  &  les  fciences  rani- 
més ,  les  gens-de-lettres  protégés, 
ont  rendu  fon  nom.  illuftre.  Charlc- 
magne  étoit  le  feul  prince  de  fon 
tems  ,  digne  d'être  en  commerce 
avec  lui.  Aarun  lui  fit  préfent  d'une 
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horloge  fonnantc  ,  qui  fut  regardée 
alors  comme  un  prodige.  On  dit 
même  qu'il  lui  céda  le  faim  Se- 
pulchre  ,  dont  le  patriarche  lui 
fît  porter  l'étendard  &  les  clefs. 
Sous  ce  calife  les  Arabes  apportè- 
rent en  Europe  les  chiffres  Indiens, 
dont  l'ufage  fut  fubllicué  peu-à- 
peu  à  celui  des  Romains.  Il  mou- 
rut l'an  809  de  J.  C.  •&  le  23=  de 
fon  règne.  U  fut  fi  dévot  Muful- 
man  ,  qu'il  fit  huit  fois  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque  ,  étant  calife. 
Il  fut  le  dernier  qui  le  fit  en  per- 
fonne.  Quand  il  ne  pouvoir  y  al- 
ler ,  il  entretenoit  trois  cens  pè- 
lerins à  fes  dépens.  Il  donnoittous 
les  jours  aux  pauvres  des  fommes 
confidérables ,  &  faifoit  cent  génu- 
flexions par  jour. 

III.  A ARON  d'Alexandrie ,  prê- 
tre &  médecin  du  vu'-  fiécle.  C'eft 
le  premier  ,  dit-on ,  qui  ait  fait  con- 
noitre  ,  dans  un  Traité  sn  langue 
Syriaque  ,  la  petite-vérole  ,  maladie 
venue  du  fond  de  l'Arabie. 

IV.  AAllON-HARiSCON,  rab- 
bin Caraite  ,  médecin  a  Conftan- 
tinople  en  12.94,  auteur  d'un  fça- 
vant  Commentaire  fur  le  Pentateu- 
que  ,  qui  fe  trouve  manufcrit  à  la 
bibliothèque  du  roi  -,  &  d'une  Gram- 
maire h«jbraique  ,  imprimée  à  Con- 
ftantinople  en  1 5  S  i  ,  in- 8". 

V.  A  ARON,  (Ifaac)  interprète 
de  Manuel  Cumncne  pour  les  lan- 
gues Occidentales  ,  trahiffoit  ce 
prince  ,  en  expliquant  fes  volontés 
aux  ambaffadcurs  des  princes  d'Oc- 
cident. Son  crime  ayant  ete  de- 
couvert  par  l'impératrice  ,  il  eut 
les  yeux  crevés  ,  &  fes  biens  fu- 
rent con^îrqués.  'Lotfa^w'  Andj-onic 
C-ninenc  eut  ufurpé  le  trône  impé- 
rial ,  ce  fcélcrat  lui  confcilla  de  ne 
pas  fe  contenter  d'arracher  les 
yeux  de  fes  ennemis  ,  mais  de  leur 
couper  encore  la  langue ,  qui  pou- 
voir lui  nuire  davantage.  Aaron  fut 
dans  la  fuite  la  vic^iine  de  fon  cun- 
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feil  :  Ifaac  l'Ange  étant  monté  fur 
le  trône  en  1203  ,  lui  fit  couper 
cette  langue  qui  avoit  fait  tant  de 
mal.  Il  fe  mêloit  aufîî  de  magie. 

VI.  AARON-  BEN  -  CHAIM, 
chef  des  fynagogues  de  Fez  &  de 
Maroc  ,  au  commencement  du 
xvii'  fiécle  ,  eft  auteur  d'un  Com^ 
mcntaire  fur  Jofué ,  iniitulé  :  Le  Cœur 
d' Aaron.  Ce  livre  rare  fut  imprimé 
à  Venife  en  1609  ,  in-fol. 

/.  AARSENS  ,  ( François  d')  fils 
d'un  gretSer  des  états  généraux 
des  Provinces  -  Unies  ,  fut  élevé 
par  du  Piejfis  Mornai  ,  &■  travailla 
a  égaler  fon  maître.  Il  fe  rendit  ra- 
commandable  dans  fa  patrie  ,  par 
lefuccès  de  fes  ambaffa  des  en  Fran- 
ce ,  fous  Henri  IV  &  Louis  XIII; 
en  Italie  ;  en  Allemagne  ;  &  en  An- 
gleterre ,  où  il  fe  rendit  en  1641  , 
pour  négocier  le  mariage  du  prin- 
ce Guillaume  ,  fils  du  prince  d'O- 
range ,  avec  la  fille  de  Charles  I. 
Les  Relations  qu'il  publia  de  (zs 
diîférentes  négociations  ,  font  fai- 
tes avec  beaucoup  d'exaititude.  Il 
mourut  très  -  riche  dans  un  âg» 
avancé.  Le  carduial  de  Richelieu 
difoit  que  «<  de  fon  tems  il  n'avoit 
j>  connu  que  trois  grands  politi- 
))  ques  ;  Oxcnfiicrn  ,  chancelier  de 
»  Suéde  -,  Vifcardl ,  chancelier  de 
..  Montferrat  ;  6c  François  àlAarfens 
rt  en  Hollande.  >» 

//.AARSENS,  rc;j..AERTSEN. 

A  B  A  ,  monta  fur  le  trône  de 
Hongrie  en  1041  ou  Z042.  Il  croit 
beau-frere  de  St  Etienne  ,  premier 
roi  Chrétien  de  ce  royaume.  Il  dé- 
fit Pierre  furnommé  V Allemand ,  ne- 
veu &  fuccelleur  de  Se  Etienne  , 
&  l'obligea  de  fe  retirer  en  Baviè- 
re. Les  exactions  &  les  briganda- 
ges de  Pierre  lui  avolent  fait  per- 
dre la  couronne.  Aha  ,  élu  à  fa  pla- 
ce par  les  grands  du  royaume , 
répandit  beaucoup  de  fang  ,  &  ra- 
vagea l'Autriche  &  la  Bavière  j 
mais  ayant  été  défait  par    Tempe- 
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réur  Henri  III,  dit  ie  Noir  ,  il  fut 
maiTacré  en  1044  par  fes  propres 
fujets  ,  dont  il  ctoit  devenu  le 
tyran. 

ABACUC ,   Voy.  Haeacuc. 

A  B  A  D I E  ,  Foya  Abbadie  & 
Labadie. 

ABAGA  ou  Abaka  ,  roi  des  Tar- 
tares ,  envoya  des  ambafTadeurs  au 
fécond  concile  général  de  Lyon  , 
en  1274,  fournit  les  i^erfes,  &  fe 
rendit  redoutable  aux  Chrétiens  de 
la  Terre-fainte  par  fa  puiflance  &  fa 
valeur. 

ABAILARD  ou  AEÉtARD,{V\cr- 
re)  naquit  à  Palais  près  de  Nantes 
en  17c 9  ,  d'une  famillâ  noble.  11 
ctoit  l'aîné  de  fes  frères  j  iî  leur 
laifîa  tous  les  avantages  de  l'on 
droit  d'ainefle  ,  pour  fe  livrer  en- 
tièrement 3  rétude.  La  dialeflique 
étoit  la  fcience  pour  laquelle  il  fe 
fentoit  le  plus  d'attraii  &  de  ta- 
lent. Dévoré  par  la  pafîîon  d'ern- 
barrafier  par  fes  raifor.ae::icns  les 
homr.ies  les  Iplus  déliés  de  l'Eu- 
rope ,  il  fe  rendit  a  Paris  auprès 
de  Guillaume  de  Champeaux  ,  archi- 
diacre de  Notre-Dame  ,  &  le  plus 
grand  dialedlicicn  de  fcn  tcms. 
AbaUardQhQcc^z  d'abord  a  s'en  fai- 
re aimer ,  &  n'eut  pas  de  penie  à 
réulîir.  Mais  l'avantage  qu'il  eut 
dans  plufieurs  difputes  ,  lui  attira 
l'averfion  de  fon  maître  &  l'en- 
vie de  fes  condiicipleS.  Ce  redou- 
table athlète  fe  Icpara  d'eux  pour 
aller  foutenir  des  afi'auts  ailleurs. 
Il  ouvrit  d'abord  une  école  a  Me- 
lun  ,  enfuite  a  Corbeil ,  ennn  a  Pa- 
ris. Son  nom  devint  fi  cslèbre ,  que 
tous  les  autres  maîtres  fe  trouvè- 
rent fans  difciples  -,  le  fuccefiTeur 
de  Ginllaume  de  Champeaux  dans  l'é- 
cole de  Paris  ,  lui  offrit  fa  chaire  , 
8c  ne  rougit  pas  de  fe  mettre  au 
nombre  des  liens.  Abalard  devint 
le  c'of^eur  a  la  mode.  11  joignoit 
EUX  tukns  de  rhom.me-^e-!etcres  , 
les  agtcmens  de  l'homme  aimable. 
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S'il  fut  admiré  des  hommes ,  II  ne 
plut  pas  moins  aux  femmes.  Il  y 
avoit  alors  à  Paris  une  jeune  fille 
de  qualité  ,  pleine  d'efprit  &  de 
charmes ,  nièce  de  Fulbert  chanoi- 
ne de  Pcris.  Son  oncle  ,  qui  l'ai- 
moit  tendrement  ,  enrretenoir  la 
paiTiOn  qu'elle  avoit  de  devenir 
fçr, vante.  Abai'ard  tro'jva  dans  les 
difpolîtions  de  l'oncle  Se  de  la  niè- 
ce ,  un  moyen  de  latisfaire  la  paf- 
flon  qv.'H:'ui/c  lui  avoit  infpirée. 
11  propofa  à  Fulbert  de  le  prendre  en 
penilon  ,  fous  prétexte  qu'il  auroit 
plus  de  tems  pour  l'Inftrudlion  de 
fonelève.  Abju'ard la  rendit  hiîntôt 
fecfible.  L'attachement  mutuel  du 
mcître  Si  de  l'écoliére  excitant  les 
cris  du  public  ,  Fulbert  voulut  rom- 
pre leurs  liens  en  les  fepar^rit  ; 
mais  il  n'étoit  plus  tems  :  Hikife 
portoit  dans  fon  fein  le  fruit  de 
fes  folbleffes.  Akailard  l'enleva  & 
la  conrtuifi:  en  Bretagne  ,  où  elle 
accoucha  d'un  hls  qu'on  nomma 
Afi.olabc.  Il  fit  prcpofer  à  Fulbert 
d'époufer  HiLife  ,  pourvu  que  leur 
mariage  demeurât  iecret.  Les  deux 
époux  reçurent  la  bentdiftion  nup- 
tiale ,  mais  l'oncle  ne  crut  pas  de- 
voir faire  un  myft-^re  d'une  c'nofe 
qiiirépaioit  l'honneur  de  fa  ni^ce. 
Hcloïfi  ,  a  qui  la  prétendue  gloire 
à'Abdllard  croit  plus  précieufe  que 
la  fienne  propre  ,  nia  leur  unioa 
avec  ferment.  Fulbert  ,  irrite  de 
cette  conduite,  la  traita  très-du- 
rement. Son  époux  la  mit  à  l'abri 
de  fcn  relTentimeni:  dans  le  monaf- 
t;re  d'Argenieuil ,  où  elle  avoit  été 
élevée.  Fulbert  ,  s'imaginant  qu'/4- 
ba'.lard  voulcit  faire  He.'oife  reli- 
gieufe  pour  s'en  débarraffer  ,apof- 
ta  des  ge.:s  qui  entrèrent  dans  îa 
chambre  d'^^^j/Zar^f  pendant  la  nuit, 
£c  le  privèrent  de  ce  qui  avoit  été 
la  fource  de  quelques  plaifirs  paf- 
fagers  &  de  longs  malheurs.  Cet 
amant  infortuné  alla  cacl.cr  fon 
opprobre  dans  l'abbaye  de  St-De- 
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■ys  en  France  ,  où  il  fe  fit  reli- 
gieux. Il   avoit  eu  auparavant  ua 
canontcac  a  Paris.   HSl^iJc  prenoit 
en  mcme  tems  le  voile  à  Argen- 
teuil  ,    moins    en    Chr,:t;enne  qui 
fe  repent  ,  qu'on  amante  abandon- 
née a  ("on  dele-poir.    Dans  le  mo- 
ment qu'elle  alloic   recevoir  l'ha- 
bit religieux  ,  elle  recita  des  vers 
de  Lucain  ,   qu'elle  appliqua  à  Tes 
aventures-  Cepe.ndant  les  difciples 
d'Ai-.iUû'-d  le  pielToient  de  repren- 
dre fes  Jeçons  puh)liq::cs  ;  il  ouvrit 
d'abord  fon  école  à  St-Den3's  ,  & 
enluite  a   St-Ayeul   de    Provins. 
L'affluence  des    t-tadians  y    fut  û 
grande ,  que  quelques   auteurs  en 
font  monter  le  nombre  jiifqu'à  trois 
miJle.  Les  fuccès  à'Ahjilard  réveil- 
lèrent la  jaloufîe    des  autres  maî- 
tres. Soit  zèle  ,  foit    vengeance  , 
ils  fe  déclarèrent  centre  fon  Traité 
de  la   Trinité  ,  condamné  au  con- 
cile de  ioilTons  vers  1121.  Il   le 
fut  de  nouveau  à  celui  de  Sens  en 
1140,  à  la  pourfuite    de  S.  Bir- 
nard.  Ce  célèbre  réformateur  y  dé- 
nonça les  propofitioas  A'AhaÙird, 
&  le  preffa  de  les   nier  ,  ou  de  fe 
retraiter.  L'illuftre  errant  ne  fit  ni 
l'un  ni    l'autre-,  il  fortit  brufque- 
ment  du  concile  ,  en  s'écriant  qu'/7 
en  appelloit  à  Rome.  Les  évoques , 
n'ayant   rien  décidé    par    refpect 
pour  le  pape,  employèrent  la  plu- 
me de  S.Birnard  ,  qui    rendit  com- 
pte au  fouverain  pontife    de  l'af- 
femblee  de  Sens,  Le  faint  abbe  de 
Clairvaux  ,    indigné    des    erreurs 
à'Abaiiard  ,  l'appelle  dans  (es  letc- 
tres  «  un  horrible  comporé  d'Jr.-us , 
de  Pé/j;;:  &  de  Ncft.rlus,  un  moine 
fans  r<;gle ,  un  fupérieur  fans  vi- 
gilance ,  un  abbé  fans  moines  ,   un 
homme  uns  moeurs,  un  mon.lre, 
un  nouvel  Hérode  ,  unAr.tzchrlj'l.  -. 
Innocent  II  ratifia  tout  ce    que  le 
concile  de  Sens  avoit  fait.    Il  or- 
donna que  les  livres  d'Àbailard  fuf- 
fenc  bridés  ,  6i  que  Lur  auteur  tùc 
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enfermé, 3VCC  dcfenfe  d'enfeie;ner. 
Les  erreurs    qu'on   lui    reprochoit 
étoicnt  les  fuivantes  :  «  t".  Ilya 
»  des  degr;;s  dans  la  Trinité  ;    le 
"  Père  ell  une    pleine  puifTance  ; 
»  le   Fils  e(l    quelque  puiRanci  ; 
»  &  le  St-Efprit  n'eil  aucune  puif- 
"  fince.    2".  Le  St-£fprit  procède 
»  bien   du  Pcre  &  du  Fils  ;  mais  il 
'>  n'ciî  pas  de  la  fuDlla.ice  du  Père, 
»  ni  de  celle  du  Fils.  3°.  Le  Diabls 
»  n',1    jamais    aucun    pouvoir    fur 
»  l'Homme  ;  &  le  Fils  de  Dieu  ne 
»  sVft  jamais  incarné  pour  délivrer 
»  l'Homme  ,  mais  feulement  pour 
»  r;nftraire   par    fes   difcours    & 
)»  psr  fes  exemples -,&  i!  n'afouf- 
»  tert.nin'eft  mort ,  que  pour  fajf3 
>»  paro'.tre  fa  charité  envers  nous. 
'»  4'.  Le  St-Efprit  efï  l'amedu  mon- 
'»  de.    5".  j£sus-C:>'iasT,  Dieu  & 
"  homme  ,  n'eft  pas  la   troifîéme 
»  perfonne  de  la  Ti  inité,  &  l'Hom- 
»>  me  ne  doit  pas  être  appelle  pro- 
»»  prement  Dieu.    6*.  Nous    pou- 
»  vous  vouloir  ou    faire  le   bica 
»».par  le  libre-arbitre,  fans  le  fe- 
»  cours  de  la  grâce,    -j^.  Dans  le 
»  facrement  de  l'autel  ,   la   forme 
«  de  la  premié.-e  fubftance  demeu- 
'»  re.  8°.  On  ne  tire  pas  d'Adam  la 
»  coulpe  du  péché  originel  ,  mais 
»  la  peine.   9".  Il  n'y  a  point  de 
'»  péché    fans    que   le  pécheur   y 
>»  confente,  &  fans   ^u'il  mcprife 
"  Dieu.   10".  Les  fuggeftions  dia- 
»  boiiques  ,    la  déleilarion  &   l'i- 
•»  gnorance  ne   produifent    aucua 
>•  péché.   II".  Les  fuggclîions  dia- 
>'  boliaues  fe  font  dans  les  hom- 
'»  mes   d'une   manière    phyfiqjc  , 
»  fçavoir  ,  par  l'attouchement  des 
>»  pierres  ,  des  herbes ,  &  des  a  jires 
>»  chofes  dont  le»  Denuns  f>;avent 
))  la  vertu.  12".  La  foi  eft  l'eftima- 
»  tion  &  le  jugement  qu'on  fait  des 
»  chofes    qu'on  ne  voit  pas.    13°. 
)»  Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu'il 
>»  a  fait  ,   &  ce  qu'il  fera.  14°.  Je- 
»  SUS -Christ   n'c't  pas  defcendu 
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il  aux  Enfers,  i»  Abailard ,  auflî  mal- 
heureux en  écrits  qu'en  amours  , 
publia  fon  Apologie  ;  &   croyant 
devoir    pourfuivre  fon    appel  au 
faint-fiége  ,    il  partit  pour  Rome. 
En  partant  à  Cluni ,  Pierre  le  Vé- 
nérable ,    abbé  de  ce   monaftére  , 
homme  éclairé    &    compatiffant  , 
le  retint  dans    fa  folitude  &  ^en- 
treprit  fa  converiîon.  '  Il    en  vint 
à  bout  par  fa  douceur   &  fa  pie- 
té -,    il    peignit    fon    repentir    au 
pape  ,  &  obtinc  fon  pardon.  Il  tra- 
vailla en  même  tems  à  le  reconci- 
lier avec  S.  Bernard  ,  &  y  réuiîit. 
i^,io\(\\i^ Abailard  fût  entré  dans   le 
cloître  ,  plutôt  par  dépit  que  par 
piété,  fes  Lettres  à  Hchife  femblent 
attefter  qu'il  ne  tarda  pas  à  pren- 
dre l'efprit  decet  état.    Cette  ten- 
dre amante  étoit  alors  au  Paraclet. 
C'étoit  un  oratoire  que  fon  amnnt 
avoit  bâti  près  de  Nogent-fur-i,ei- 
ne^n  1122,  à  l'honneur  de  la  Tri- 
nité.  Hélcife  y  vivoit  faintement 
avec  pluiîeurs  autres    religieufes. 
Abailard ,  marchant  fur  les  traces 
de  fon  époufe  ,  trouva  dans  le  mo- 
naftére de  Cluni  la  paix  de  l'ame  , 
que  les    plai^u-s  &  la  gloire  n'a- 
voient    pu  lui   procurer.   Devenu 
très-inilrrae  ,  il  fut  envoyé  au  mo- 
nafléfe  de  S.  Ivîarcel  près  de  Chà- 
îons-fur-Saône  ,  &  y  mourut  en 
Z142  à  63  ans.  Héloije  demanda  les 
cendres  d'Abailard  ,  &  les  obtint. 
Elle    fit  enterrer    au    Paraclet    le 
corps  de  fon  époux  ,  immortalifé 
par  elle ,  encore  plus  que  par  fes 
écrits.    Pierre  le   Véncrable  honora 
fion  tombeau  d'une  Epitaphe  ,  qui 
n'eft  point  dans  le  ftyle  de  Virgi- 
le ,  mais  qui  étoit  bonne  pour  le 
tems.  Quelques  éloges  qu'on  don- 
ne à  Abailard ,    on  ne    peut  nier 
qu'il  n'eût  une  préfomption  extrê- 
me. Avec  moins  d'amour-propre , 
il  auroit  été  moins  célèbre  &  plus 
heureux.  Il  eft  certaiii  qu'il  enfei- 
gnoit    de    véritables    erreurs  fur 
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rincarnatlon  ,    erreurs   renouvel- 
lées  depuis  par  les  Sociniens.  Ou 
peut  en  voir  la   cenfure   dans    le 
Recueil  de  fes  ouvrages  ,  publiés 
à  Paris  en   1616  ,    (le  frontifpice 
porte  quelquefois  la  date  de  i6g6, 
d'autres  fois  celle   de  1626  :  )  en 
un  gros  vol.    in  -  4°.  fur  les  ma- 
nufcrits   de   François   d^Amboife. 
Cette  colleâion  offre  ,  I.  Plufieurs 
heures  :  la  première  eft  un  récit  des 
différentes  infortunes  de  l'auteur  , 
jufques  vers    le  tems  du   concile 
de  Sens  ;  la  troifiéme  ,  la  cinquiè- 
me &  la  huitième  font  adreffees  a 
Hcloïfe.   II.   Des  Sermons.  III.  Des 
Traités  dogmatiques.  On  trouve  dans 
ces  différens  ouvrages  ,  de  l'ima- 
gination ,  du  fçavoir  &  de  l'efprit  ; 
mais  on  y  voit  encore  plus  d'idées 
fmguliéres  ,  de  vaines  fubtilités  , 
d'expreffions  barbares.  «  Quelque 
»   méx'iiQC^' Abailard  ait  eu  du  côte 
>»  de  l'efprit  &  du  côté  de  la  fcien- 
»»  ce  ,  (dit  l'abbé  Papillon ,  )  on  par- 
»  leroit  moins  de  lui  fans  l'intri- 
»  gue  galante  qu'il  a  eue   avec  la 
!'  belle    Ôc    fçavante    Héloife,    La 
■>••  beauté  finguliére  de  cette  fille, 
»  l'étendue  de  fon  génie  ,  la  con- 
»  noiffance  de    l'hébreu  ,  du  grec 
»  &  du  latin  ,  fa  pénétration  dans 
>»  les  fecrets  les  plus  fublimes  de 
5»  récriture  &   de   la    théologie  , 
«  la  haute  nobleffe   des  Mcntmo- 
n  rend  dont    on    prétend    qu'elle 
>»  tiroit   fon    origine  ;    tout    cela 
>»  donnoit  du  relief  à   un  homme 
»  pour  qui  elle  j'étolt  déclarée... 
>»  J'avance  même  hardiment  que  les 
>»  ouvrages  de  l'ecoliére  ont  don- 
>»  né  le  prix  à  ceux  du  maître.  Qu'on 
M  en  croie    ce  qu'on  voudra  -,   je 
»  fuis  perfuadé  que  fi  ,  en  léimpri- 
»  mant  les  ouvrages  à^ Abailard  , 
»  on  retranchoit    les    Lettres    de 
»  cette  héroïne  ,  le  libraire  pour- 
>»  roit  bien  fe  trouver  charge    du 
»  poids  fâcheux  de  l 'édition  :  car 
»  on  ne  peut  nier  que  ce  philo- 
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♦»  fophe  Breton  n'ait  diftlUé  fur 
n  ce  qu'il  a  écrit ,  tout  ce  que  la 
»  métaphyfique  a  de  plus  fu'otil 
'1  &  de  plus  embarraffé.  On  ne 
5»  voit  pas  toujours  ce  qu'il  veut 
w  nous  apprendre  •,  il  fatigue ,  il 
>»  ennuie  ;  fes  livres  tourmentent 
M  un  lefteur.  >»  Dom  Gcrvalfe  pu- 
blia en  1710,  en  2  vol.  in-12, 
la  Vie  lAbaUard  &  SHcloife.  Trois 
ans  après  il  fit  imprimer  ,  en  2 
vol.  in-ii  ,  les  véritables  Lettres 
de  ces  deux  amans  ,  avec  des  notes 
hiftoriques  &  critiques  ,  &  une 
ttadudion  qui  n'eft  qu'une  longue 
paraphrafe.  On  a  publié  fous  le 
nom  d'Ahaila-d  &  Héloïfe  difFéren- 
tes  Lettres,  qui  font  purement  ro- 
manefques.  La  meilleure  édition 
des  véritables  Lettres  d'AhalUrd  & 
d'//iVu//è,eft  celle  de  Londres  171 8, 
in-S"".  en  latin.  Elle  a  été  revue  fur 
les  meilleurs  manuscrits  ,  &  n'eft 
pas  commune. 

ABANO ,  Voyei  AponO. 

ABARBANEL  ,    Voyei    Abra- 

BANEL. 

ABARIS  ,  Scythe  fameux  ,  qu'on 
dit  avoir  été  prêtre  à! Apollon  Hy- 
perboréen.  Les  fçavans  font  parta- 
gés fur  le  tems  où  il  vivoit  -,  les 
uns  le  font  contemporain  des  Grecs 
qui  alïïégérent  Troie  -,  les  autres 
de  Crafus.  Porphyre  &  Jamblijue 
lui  ont  attribué  une  foule  de  pro- 
diges ,  qui  font  de  pures  fables. 
11  avoit  reçu  A' Apollon  ,  fuivant 
eux  ,  une  flèche  volante  ,  fur  la- 
quelle il  traverfoit  les  airs ,  ce  qui 
lui  fervoit  à  faire  de  belles  cour- 
fes.  La  plus  fameufe  eft  celle  qu'il 
fit  a  Athènes  ,  où  il  fut  député  à 
l'occafion  d'un  oracle  d'ApoL'i>rj.  La 
Grèce  admira  ce  prophète  barba- 
re, &  la  poftérité  l'a  mis  au  rang 
des  cnthoufiaftes.  Il  avoit  compo- 
fc  quelques  Livres  pleins  de  fon 
faoatifme  ,  dont  il  ne  nous  relie  que 
les  titrer, 
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ABAS,  rcje^ABÎAS  fi-SCHAH- 

Abbas. 

L  ABASSA  ,  irrité  contre  Muf- 
tapha  I ,  empereur  des  Turcs ,  fe  ré  ' 
volta  ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  fultan  Ofman  ,  &  fit  paf- 
fer  au  fil  de  l'épée  un  grand  nom- 
bre de  Janifl'aires.  Le  mufti  &  le 
général  des  JanifTaircs  profitèrent 
de  cette  rébellion  pour  dépofer 
Muftapha  ,  &  pour  placer  Amurat 
/F"  fur  le  trône.  Le  fultan  peu  de 
tems  après  s'accommoda  avec  AbaJ- 
fa  :  il  l'envoya  en  1634  contre  les 
Polonois-,  à  la  tête  d'une  armée  de 
60000  hommes.  Il  auroit  remporté 
une  vidoire  fignalée ,  fans  la  lâche- 
té des  Moldaves  &  des  Valaques. 
Les  circonftances  changèrent  tout- 
à-coup  ,  &  il  fut  facrifié  aux  in- 
térêts de  l'état  ,  pour  appaifer  les 
Polonois  :  le  fultan  le  fit  étrangler. 
Abaffa  avoit  des  qualités  brillantes 
&.  dangereufes. 

II.  ABASSA ,  fœur  à'Aaron-Raf- 
child  ,  fut  mariée  par  fon  frcre  à 
Giafar  le  Barviccide ,  à  condition 
qu'ils  ne  goùtcroient  pas  les  plai- 
firs  du  mariage.  L'amour  fit  oublier 
aux  deux  époux  l'ordre  qu'ils 
avoient  reçu.  Ils  eurent  bientôt  un 
fils  ,  qu'ils  envoyèrent  fecretce- 
ment  élever  à  la  Mecque.  Le  ca- 
life en  ayant  eu  connoilfance  , 
Giafar  perdit  la  faveur  de  fon  maî- 
tre ,  &  peu  après  la  vie-,  (  Voycl\^ 
Préface  qui  eft  à  la  tête  des  Barméci' 
des ,  tragédie  de  M,  de  la  Harpe  , 
jouée  en  1778.)  &  Abajfa  ,  chaffée 
du  palais ,  fut  réduite  à  l 'état  le  plus 
mifcrable.  Plufieurs  années  après, 
une  Dame  qui  la  connoiffoit  ,  tou- 
chée de  fon  malheur  ,  lui  deman- 
da ce  qui  le  lui  avoit  attiré  ?  Elle 
répondit ,  «'qu'elle  avoit  eu  autre- 
fois 400  efclaves  ;  &  qu'elle  fe 
trouvoit  dans  un  état  où  deux 
peaux  de  mouton  lui  fervoient , 
l'une  de  cheniife  ,  l'autre  de  ro- 
be ;  qu'elle  attribuoit  fa  difjrace 
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à  (on  peu  de  rcconnoilTance  pour 
les  bienfaits  qu'elle  avoit  reçus 
de  Dieu  :  qu'elle  reconnoiffoit  fa 
faute  ,  en  faifoit  péaitence  ,  &  vi- 
voit  contente.  »  La  Dame  lui  don- 
na alors  503  dragmes  d'argent ,  qui 
lui  cauférent  un  plaihr  aufil  vif, 
que  11  elle  eût  été  rétablie  dans  Ton 
premier  état.  AbaJJ'a  avoit  beaacoup 
d'elprit ,  dit-on ,  &  fdifoit  fort  bien 
des  vers. 

ABAUZIT,  (Firmin)  néàUzès 
de  parens  Calvinistes  ,  qui  rem- 
menèrent de  bonne  heure  à  Ge- 
nève ,  fut  bibliothécaire  de  cette 
dernière  ville  ,  où  il  vécut  dans 
une  fage  obfcurité.  Il  fe  retira  fur 
le  fin  de  fes  jours  dans  une  petite 
folitude  à  portée  de  Genève  -,  c'eft- 
là  qu'il  termma  fa  carrière  au  com- 
mencement de  1768.  C'étoit  un 
homme  fans  prétention  &  fans  faite. 
On  a  de  lui  quelques  ouvragti  en 
faveur  de  l'Arianifme  moderne  , 
entr'autres  un  Cumimntuire  fur  l'A- 
pocafypfe ,  où  les  erreurs  de  cette 
fefte  font  défendues  avec  une  viva- 
cité bien  peu  philofophique.  Mais 
il  ell  principalement  connu  par  une 
nouvelle  édition  de  VHijloiredi  Ge- 
nève de  Spi  n  ,  1730  ,  in-4''.  2  vol. 
&4  vol.  in-11.  L'éditeur  a  non- 
feulement  redifié  cette  Hiftoire  ; 
mais  il  l'a  augmentée  de  notes  très- 
amples  ,  &  y  a  joint  les  actes  & 
autres  pièces  qui  lui  fervent  de 
preuves. 

ABBADIE  ,  (  Jacques  )  célèbre 
miniitre  Calvinifte,  naquit  à  Nay 
en  Béarn  l'an  16^4.  Apvcs  avoir 
étudié  à  Se^ian,  voyagé  en  Hollan- 
de &  en  AUema^yie  ,  il  exerça  les 
fondions  de  fon  miniftére  d'abord 
en  France  ,  puis  à  Berlin  ,  &  en- 
fuite  a  Londres-,  de-là  il  paffj  en 
Irlande  ,  où  il  fut  fait  doyen  de 
Killaîoé.  Il  mourut  en  1 72.7  ,  à  '>te 
Marybonne  près  de  Londres  ,  a 
l'à^e  de  73  ans.  La  pureté  de  t'es 
mœurs  ,  la  droiture  de  îoa  carac- 
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tére  ,  5c  l'éloqvience  de  fes  fer- 
mons ,  lui  avoient  fait  beaucoup  d'a- 
mis dans  cette  ville  parmi  les  grands 
&  les  gens-de-lettres.  Il  étoit  verfè 
dans  les  langues  ,  dans  l'Ecriture 
&  dans  les  Pères.  Il  a  rendu  de 
grands  fervices  à  la  Religion  par 
quelques-uns  de  fes  ouvrages.  îes 
Traités  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  en  2  vol.  in-i2  -,  de  la 
Divinité  de  J,  C.  in-iz  ,  &</«  VArt 
de  fe  connoitre  foi-mime  ,  formant 
en  tout  4  vol.  in-iz,  tracuitsen 
différentes  langues  ,  écrits  avec 
beaucoup  de  force  dans  le  raifon» 
nement  &  d'énergie  dans  le  ftyle  , 
font  dignes  a  la  fois  d'un  philo- 
fophe  &  d'un  théologien,  &  eu- 
rent le  fuftrage  des  Catholiques  6c 
des  Calviniftes.  Sa  Vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  réformée  ,  en  2  vol. 
in-8°.  fut  louée  par  les  Journalif- 
tes  Proteftans  ,  quoique  ce  foie 
une  apologie  infuffifante.  Les  gens 
fenfés  de  toutes  les  communions 
fe  moquèrent  également  du  Tritm- 
phe  de  la  Providcnee  &  de  la  Reli- 
gion dans  l'ouverture  des  fept  fceaux 
par  le  Fils  de  Dieu  ,1713  ,  en  4  vol. 
in-ia:  ouvrage  plus  digne  de  Nof- 
tradamus  ôc  de  Jarieu,  que  d'un  théo- 
logien fage.  Aùbjd'e  veut  prouver 
que  TApocalypfe  bien  entendue ,  eft 
une  dèmonftration  invincible  delà 
vérité  de  la  Religion  chrétienne. 
Son  imagination  cgarée  y  trouve 
une  hiftoire  fuiyie  de  l'Empire  & 
de  l'Eglife ,  depuis  S.  Jean  jufqu'à 
la  fin  du  monde.  Voltaire  prétend 
que  «  cette  produiftion-  fit  tort  à 
5>  fon  Traité  de  la  Religion  Chrè- 
»  tienne.  »  11  ne  lui  en  fit  pas  plus, 
que  V Apocalypfe  de  Newton  n'en  a 
fait  à  fon  Optique.  On  <"  encore 
à'Abbadie  :  I.  Un  volume  de  Ser^ 
mons  ,  ibSo,  in-S",  moins  connus 
que  fon  Tra-.tè  fur  la  Religion.  II. 
La  Défenfi  de  la  Nation  Britannique^ 
entre  l'AuKw  de  I'AfIS  important 
aux  R-fugiés,  169Z  ,in-S°.  Ce  livre 
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n'dl  pas  commun.  III.  Les  Caractè- 
res du    Chicticn.  &  du   ChriJllaniJ'me   , 
1685  ,  in-i2.  Le  P.  Niccron  cite  en- 
core  de  lui  XHijloin  des  C^nfplra- 
tions  contre  le  Roi  &  le  royaume  d^ An- 
gleterre. Cet  ouvrage ,  dont  il  ignore 
la  date ,  eft  (dit-il)  fi  rare  ,  cjue  peu 
de  gens    le    connoifient,     Abhaà'ie 
avoir  la  mémoire  la  plus  hcureufe. 
Il  compofoit  fes  ouvrages  dans  fa 
tête  ,  &  ne  les  écrivoit  qu'à  me- 
iure  qu'il  les  faifoit  Imprimer.  Cet 
avantage  de   retenir  tout  le   plan 
d'une  compofition  ,   nous  a  prives 
de  deux    livres   importans   ,  donc 
l'un  étoit  une   Nouvelle  Manière   de 
démontrer  V immortalité  de  V Ame, 
ABBANO,  rojqAroKO. 
L  ABBAS  ,  oncle  de  Mahomet^ 
d'abord  fon    ennemi  ,  enfuite  fon 
apôtre  &  l'un  de  fes  généraux.  Il 
fauva  la  vie  à  fon  neveu  à  la  ba- 
taille de  Honain  ,  que  ce  prophète 
auroit  perdue,  fi  Abbas  n'eût  rap- 
pelle les  fuyards.  Sa  mémoire  eft 
révérée    c'nez    les    Mahométans , 
qui    l'ont  mis    dans    la    première 
claffe  de  leurs  docteurs  &  de  leurs 
Saints. 

II.  ABBAS  ,  fils  du  précédent , 
fut  regardé  par  les  Mufulmans 
comine  leur  /JjWa/ji ,  c'cfl-à-dire  , 
comme  le  Dofteur  des  dofteurs  : 
c 'eft  le  titre  qu'on  lui  donna  à  fa 
mort,  arrivée  en  6S7.  La  dynaf- 
tie  des  3 7  califes  Abbafiîdes  qui  dé- 
trônèrent les  califes  Omniiades  , 
defcendoit  de  ces  deux  Ahbas.  Leur 
domination  dura  524  ans.  Long- 
tcms  defpotes  dans  la  religion 
comme  dans  le  gouvernement , 
ces  nouveaux  califes  furent  Hé- 
pofiedcs  à  leur  tour  par  les  Tar- 
tares. 

ABBAS,  Fbj.  SCTTATT-ACBAS. 

ABBAUCAS ,  philofopiie  connu 
d^ns  L-JC'.cn  par  un  trait  fingulier. 
I!  pouffa  l'amitié  jufqu'a  aimer 
mieux  (iiuvcr  fon  ami  de;  flammes  , 
que  /a  femme  &.  (as  deux  enfins , 
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dont  un  périt  dans  l'incendie  ;  8c 
comme  on  lui  reprochait  de  les 
avoir  abandonnés ,  il  fit  cette  e:r;ia- 
ge  réponfe  :  ]c  pouvais  faire  d'aii~ 
très  enfans  ;  mais  je  n''uuruls  jamais 
trouvé  un  tel  ami. 

ABBÉ  (  Louife  I'  )  Fcy.  L.-VBÉ. 
I.  ABBON  ,   moine  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  ,  fit   en  vers  lacins 
barbares  la  relation  du  fiégc  de  Pa- 
ris  par  les  Norm.mds  vers  h   fia 
du  ix"  fiécle.  Ce  gazetjer  verufi- 
cateur  ,  qui  lui -même  étoit  Nor- 
mand ,  fut  témoin  de  ce  lîcge  -,  & 
s'il  n'eft  pas  bon  poëte  ,  il  e..  hif- 
torien  exact.  I!  entre  dans  les  plus 
grands  détails  ,  &  paroit  aiiez  im- 
partial. Son  Poème  contient  plus 
de  douze   cens    vers  en  dcu\  li- 
vres. On  le  trouve  dans  le  tome 
IP  de  la  collection  de  Duchhe  ;  & 
il  a  été  reirtiprimé  beaucoup  plus 
corred ,  avec  des  notes ,  oàn';  les 
Nouvelles  Annales  de  Paris  ,  publiées 
par  Dom  Toujfaint  Dupl:£îs  ,  Bé- 
nédictin de  la  congrégation  de  S. 
Maur,  en  1753  ,  vol.  in-4".  Onea 
a   donné    depuis    une    traduwlioa 
françoife. 

II'.  ABBON  de  FiEi/Ri' ,  né  dans 
le  territoire  d'Orléans ,  fe  livra 
avec  une  égale  ardeur  à  tous  les 
arts  &  à  toutes  les  fciences  :  gram- 
maire ,  arithmétique  ,  pocfie  ,  rhé- 
torique ,  mufique  ,  dialectique  , 
géométrie  ,  aftronomie  ,  théolo- 
gie. Après  avoir  brillé  dans  les 
écoles  de  Paris  &  de  Reims,  il  ait 
élu  abbé  du  monafiére  de  Ficury  , 
dont  il  étoit  moine.  Il  efîuyn.  bie.i 
des  travcrfes  de  la  part  de  quel- 
ques évêques  ,  contre  lefquch  il 
foutenoit  les  droits  de  l'ordre  ma- 
naftique.  Ses  ennemis  lui  attrihué- 
renr  quelques  violences  con:re  fes 
pérfécuteurs.  Il  écrivit ,  pour  s'en 
jufiifier ,  une  Apologie  ,  qu'il  adrcf- 
fa  aux  rois  Hugues  &  Robert.  I!  dé- 
dia quelque  tems  après  aux  m2- 
ir.es   princes  u.'x  Recueil  de  Canons 
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fur  les  devoirs  des  rois  &ceux  des 
fujets.  Le  roi  Robert  l'ayant  en- 
voyé à  Rome  pour  appaifer  Gré- 
goire f^,quivouloit  mettre  le  royau- 
me en  interdit ,  le  pape  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  voulut.  Ahhon  ,  de 
retour  de  ce  voyage  ,  alla  travail- 
ler à  la  réforme  de  l'abbaye  de  la 
Re'ole  en  Gafcogne.  ïl  y  fut  tué 
dans  une  querelle  élevée  entre 
les  François  &  les  Gaicons  ,  en 
1004.  Le  recueil  de  fes  Lettres  fut 
publié  en  16S7  ,  in  -  fol.  fur  les 
manufcrits  de  Pierre  Pithou.  On  y 
a  joint  fon  recueil  de  Canons  &  fon 
Apologie. 

I.  ABBOT,  (  Robert  )  profef- 
feur  de  théologie  dans  l'univerfité 
d'Oxford,  né  en  15  60  ,  étoit  fils 
d'un  tondeur  de  draps  du  comté  de 
Surfey.  Le  roi  J^icques  /,  qui  ai- 
moit  les  docleurs  ,  8c  qui  l'étoi.  lui- 
même  ,  lui  donna  l'évêché  de  Salis- 
bury ,  en  récompenfe  de  ce  qu'il 
avoir  publié  en  i  6  i  5  ,  in -4°.  à 
Londres  un  livre  latin  :  De  lafouve- 
raine  puiffance  des  Rois ,  contre  5e/- 
larmin  ècSiiarei.  On  a  encore  de  ce 
théologien  ,  L  Pludeurs  ouvrages 
de  controverfe.  IL  Une  Réponfe  à 
l'Apologie  de  Henri  Garnet ,  jéfuite, 
auquel  onimputoit  d'être  entré  dans 
l'affreuie  confpiration  des  poudres. 
Abbùt  ne  fut  évèque  que  trois  ans  : 
il  mourut  en  16 18. 

II.  ABBOr  ,  (George  )  d'abord 
principal  du  collège  d'Oxford  ,  en- 
fuite  nommé  à  deux  évê;hés  ,  & 
enfin  archevêque  de  Cantorberi  , 
naquit  à  Guilford  en  1 562.  Il  étoit 
frère  du  précédent  ;  mais  il  ne  fçut 
pas  fe  ménager  ,  comme  lui  ,  les 
bonnes -grâces  du  roi  Jacques  I.  Il 
les  perdit  en  s'oppofant  au  mariage 
du  prince  de  Galles  avec  l'infante 
d'Efpagne.  Les  zèlis  d'Angleterre  , 
irrités  de  l'indulgence  d'Abbot  pour 
les  non-Conformiftes  ,  profitèrent 
pleufement  de  l'^verlion  de  Jacques 
/".  Ils  l'accuférent  d'irrégularité. 
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pour  avoir  fait  un  meurtre  par 
mégarde.  Abbot  confondit  fcs  en- 
nemis -,  mais  fix  ans  après,  ils  furent 
appuyés  par  le  duc  de  Buckingham  , 
quihaiffoit  l'archevêque  fans  aimer 
les  dévots.  Abbot  ,  fufpendu  des 
fonctions  de  fa  primatie  ,  fe  retira 
dans  fa  patrie  ,  puis  au  château  de 
Croyden ,  où  ii  mourut  en  1633. 
Nous  avons  de  ce  fçavant  prélat: 
I.  Six  Ouefiions  théuLgiqucs  ,  en  la- 
tin ,  Oxford  1598  ,  in-4°.  I  L  Des 
Sermons  fur  le  Prophète  Jonas  ,  in- 
4".  m.  UHiJloire  du  maffacre  de  la 
Valteline,  à  la  fin  des  A£tes  de  l'é- 
glife  Anglicane  ,  iejean  Fox  ,  Lond. 
163  I ,  in-fol.  IV.  Une  Géographie  , 
in-4'.  affez  bonne  pour  fon  tems. 
V.  Un  Traité  de  la  vifibilité  perpé- 
tuelle de  la  vraie  EgUfe  ,  in-4''.  Ces 
4  derniers  ouvrages  font  en  an- 
glois.  Ceux  qui  ont  comparé  ces 
deux  frères ,  difent  que  George  étoit 
plus  propre  pour  les  affaires,  &  Ro- 
bert pour  la  théologie.  La  gravité 
du  premier  étoit  accompagnée  d'un 
ton  févére  ,  &  celle  du  fécond 
avoir  l'air  riant...  Un  autre  George 
Abbot  ,  qui  vivoit  en  1640,  a 
donné  des  Notes  fur  les  Pfeaumes  , 
in-4"  j  une  Paraphrafe  de  Job ,  in-4°i 
&  des  Vindici<z  Sabbati  ,  aufTi  in-4°. 
Ce  dernier  ouvrage  eft  le  feul  re- 
cherché. 

ABDALCADER ,  myfîique  Per- 
fan  ,  naquit  dans  la  province  de 
Ghilan  en  Perfe ,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  furnom  de  Ghili.  Les  Muful- 
mans  révèrent  ce  dofteur  ,  comme 
un  grand  Saint  de  leur  religion.  Il 
connoilToit  à  fond  la  loi  Mufulma- 
ne,&  l'obfervoit  dans  toute  fon  étë- 
due.  La  prière  de  ce  Mchométan 
pourroit  être  adoptée  par  des  Chré- 
tiens :  0  Dieu,  tout-puijfanr  ,  comme 
je  ne  t'oublie  jamais  &  que  je  te  rends 
un  culte  perpétuel ,  de  même  daigne  te 
fouvenir  quelquefois  de  moi  1 

ABDALLA,  Voy.  Abuauaiu 
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ï.  ABDALLAH  père  du  prophète 
Mahomet ,  étoit  efclave  &  conduc- 
teur de  chameaux.  Les  Mahomé- 
tans  ,  pour  relever  l'origine  du  fils , 
difent  que  le  père  fut  recherché  en 
mariage  par  la  pl«s  belle  &  la  plus 
vertueufe  de  toutes  les  femmes  de 
fa  tribu.  Il  avoir  alors  75  ou  8;  ans  ; 
&  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinai- 
re encore ,  c'eft  que  ,  la  première 
nuit  de  fes  noces,  cent  filles  mou- 
rurent de  défefpoir  en  voyant  une 
femme  plus  fortunée  qu'elles.  Son 
époufe  fut  quelque  tems  ftérile  -, 
mais ,  enfin  ,  elle  accoucha  d'un 
fils  qui  changea  les  deflinées  du 
inonde. 

II.  ABDALLA ,  fils  de  Zohaïr , 
proclamé  calife  par  les  Arabes  de 
la  Mecque  &  de  Médine,  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  refid ,  ef- 
fuya  quelques  guerres  pour  fe 
maintenir  dans  fon  califat  ,  &  en 
demeura  paifible  pofTeffeur  pen- 
dant quatre  ans  ,  après  la  mort  de 
fon  adverfaire.  Le  fuccefTeur  dTe/ii 
dans  le  califat  de  Syrie ,  fît  mettre 
le  fiége  devant  la  Mecque.  Abdalla, 
après  fept  mois  d'une  défenfe  vi- 
goureufe  ,  fe  retrancha  dans  le 
temple,  où  ayant  été  renverfé  par 
un  coup  de  pierre ,  il  eut  la  tête 
tranchée,  vers  l'an  733.  Ce  prin- 
ce avoir  de  la  bravoure  &  de  la 
piété  -,  mais  fon  avarice  étoit  fi 
fordide  ,  qu'elle  a  palTé  en  pro- 
verbe parmi  les  Arabes.  Il  étcit  , 
dit-on  ,  fi  attentif  dans  fes  prières, 
que  les  pigeons  venoient  fe  repo- 
fes  fur  fa  tête  fans  qu'il  s'en  ap- 
perçût. 

III.  ABDALLA ,  Voyei  Alma- 
AiON  ,  6- Abraham  n"  vi. 

IV.  ABDALLA ,  fils  A'Ycfid .  cé- 
lèbre jurifconfulte  Mufulman ,  vi- 
voit  dans  le  vu'  fiécle.  Il  étoit 
très-rtfpeûé  :  On  difoit  de  lui  , 
«<  qu'il  étoit  pour  les  hommes  ,  ce 
»>  que  le  Soleil  eft  a  la  terre  &  ce 
a  que  la    fanté  cfl  au  corps.  »  Il 
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avoit  coutume  de  dire  ,  qu'un  doc- 
teur doit  toujours  laiffer  à  fes 
difciples  quelque  point  de  la  loi 
à  éclaircir,  ecqu'ainfi  il  ne  doit  ja- 
mais rougir  de  dire  :  Je  ne  fçais point . 
Ce  devroit  être  la  devife  de  tous  les 
dodteurs. 

V.  ABDALLA,  prêtre  d'Alep, 
établit  dans  cette  ville  vers  la  fin 
du  dernier  fiécle  ,  par  le  confeil 
d'un  mifRonnaire  Jéïuite  ,  nommé 
le  Pera  Baiire  ,  une  efpèce  de  reli- 
gieux Maronites  ,  dont  le  genre  de 
vie  reflemble  beaucoup  à  celui  des 
Chartreux.  Mais  le  repentir  n'habi- 
te jamais  chez  ces  Religieux,connus 
aufîi  fous  le  nom  A'Alepins.  S'ils  fe 
dégoûtent  de  leur  vocation  ,  ils  re- 
çoivent difpenfe  de  leurs  vœux .  & 
peuvent  quitter  le  cloître.  Abdalla 
qui  fut  leur  premier  fupérieur,mou- 
rut  en  odeur  de  fainteté. 

ABDALLAH  ,  fîls  à:Ahhas ,  & 
oncle  des  deux  premiers  califes  de 
la  maifon  des  AbbalTides  ,  travailla 
efficacement  à  établir  fa  maifon  fur 
les  ruines  de  celle  des  Ommiades. 
Il  affermit  fon  neveu  Aboul-Abhas 
dans  le  califat  qu'il  lui  avoit  pro- 
curé. Après  fa  mort ,  il  prétendit 
lui  fuccéder  -,  il  prit  les  armes.  Se 
fe  fît  proclamer  calife.  Mais  ayant 
été  défait  par  le  général  qui.  com- 
mandoit  les  troupes  à'Abou-Giaffar, 
fon  concurrent  &  fon  neveu  ,  il 
s'enfuit  à  Barrha  &  y  refta  caché 
pendant  plufieurs  mois.  Abuti-Glaf- 
far  ,  pour  le  faire  fortir  de  fa  re- 
traite ,  feignit  d'avoir  oublié  tout 
le  pafTé  ,  &  ne  fouhaiter  qu'une  ré- 
conciliation avec  Abddilah,  Celui- 
ci  ,  féduit  par  fes  artifices  ,  fe  ren- 
dit à  la  cour  du  calife,  où  il  fut 
reçu  avec  les  démonftrations  de 
l'amitié  la  plus  finccre.  Mais  peu 
de  tems  après  ,  le  plancher  de  la 
chambre  où  Abdallah  étoit,  s'écrou- 
la tout-à-coup  ,  &  le  fit  périr  avec 
une  partie  de  fes  amis.  Cet  événe- 
ment avoit  été  concerté  par  le  ca- 
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life,  quiavoiî  fyit  dilpofer  fon  ap- 
partement de  fdçoti,  qu'au  prcinier 
ordre,  on  étoit  iurde  le  faire  enfon- 
cer ians  beaucoup  de  peine,  ."^a  rnorc 
arriva  l'an  de  J.  C.  75  4.  Ses  troupes 
avoient  Héfai:  en  bauulle  rangiie  le 
dernier  calife  des  Cmniiaies,  &  il 
avoir  exerce  des  c.-uauccs  inouics 
contre  tous  ceux  de  cette  maifon  qui 
étoient  tombes  entre  fes  mains. Fi,^. 
les  Ar>).aila. 

I.  ABDALMALEK  ,  cinquième 
calife  Ommiade  ,  iurnommiï Ec. r- 
chcur  de  pierre  à  caufe  de  fon  avari- 
ce ,  commença  a  régner  en  6S4.  II 
fit  la  conquête  les  Indes,  de  la  1  Mec- 
que, de  Médine,  5c  pénétra  juiqu'au 
fond  de  1  Efp.igne.-.on  haleine  etoit, 
dit-on  ,  fi  iafe  Je  ,  qu'elle  tuoit  les 
mouches  qui  fe  repo'oi'iu  fur  iés 
lèvres.  Il  mourut  après  un  règne 
glorieux  de  pluàeu.s  années.  11 
ajoutoit  beaucoup  de  foi  aux  lon- 
ges &  aux  prédiétions.  Ayant  rê- 
vé quatre  fois  coiifecatives  ,  qu'il 
larinoit  dans  le  portique  facre  de 
la  Mecque ,  un  devin  eut  le  «ècret 
de  trouver  un  pref^ge  heureux 
dans  ce  fonge ,  Se  lui  prédit  qu'il  au- 
roit  autant  d'enfans  califes  ,  qu'il 
avoit  uriné  de  fois  :  ce  qui  ne  man- 
qua pas  d'arriver. 

II.  A  3  D  A  L  M  A  L  E  K,  dernier 
prince  des  Samanides ,  détrôné  par 
Mahmoud  en  909,  perdit  fon  royau- 
me ,  la  liiierte  6c  la  vie  ,  comm:;  tant 
d'autres  princes  ,  pour  s'être  livré 
à  fes  flatteurs ,  &  avoir  fait  dépen- 
dre fa  puiffance  de  lecours  étran- 
gers ,  en  négligesm  les  propres 
relTources. 

ABDALO>7YME  ,  on  Abdolo- 
NYME  ,  prince  Sidonien,  fut  con- 
traint de  travailler  à  la  terre  pour 
gagner  la  vie  ,  quoiqu'il  fût  iffu  du 
fang  royal.  AUxi'idrc  le  G 'and  ,  qui 
faifoit  des  rois  Se  qui  les  ditronoic 
à  Ton  gré  ,  ôta  le  fceptie  à  Stratun , 
roi  de  Sidon  ,  pour  le  mettre  dans 
les  mains  é!Abdaljnynii,  Ce  prince 
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Txjz^t  enfuite  demandé  au  nouveau 
roi  consment  il  avoic  pu  fupporter 
fa  milere  f  Abda/vnyme  lui  repon- 
dit :  «  Pla'fe-à-Dicu  que  jejupporte 
de  mémz  la  <^randeur  !  Je  n'ai  jamais 
man:jui  de  rien ,  tant  i^ue  je  n'ai  rien 
'  P'^ff^J^  i  '"-■f  mains  ont  fourni  à  tous 
;::■:.(  befoins.  »  Alexandre  ,  charmé  de 
cette  rcponfe  ,  ajouta  a  fes  états 
une  contrée  vj.fine ,  2c  lui  ut  don- 
ner une  partie  du  butin  fait  fur  les 
Perfes.  Çuintc-Curce  a  vraiTembla- 
blement  brodé  l'épifone  A'A'odalo- 
nyme  ,  pour  rendre  fon  livre  plus 
intcreiïanr.  Le  plus  fidèle  des  hif- 
toviens  à'Aîexaride  ,  Arricn  n'en 
parle  point.  L'hidoirede  ce  roi  de 
Sidon  eii  il  remarqmble  ,  qu'elle 
n'auroit  pu  lui  écliapper.  Son  lî- 
lence  eft  ,  aux  yeux  de  ^J.  l'abbé 
MilLt  ,  une  preuve  négative  d'au- 
tant plus  forte ,  que  les  auteurs 
quj  en  parlent  le  comreduent  en- 
tre eux. 

ABi3AS  ,  évèque  de  Perfe  da 
tems  de  Théod-.J:  le  .Icune ,  fît  abat- 
tre ,  nar  uri  zéie  imprudent  ,  un 
temple  de  Païens  cou '"acre  au  Feu. 
Le  roi  de  Perfe  ,  qui  jufqu'alors 
n'avoir  pas  inquiété  les  Chrétiens  , 
donna  ordre  à  AbJas  de  rebâtir  ce 
qu'il  avait  détruit;  mais  cet  évè- 
que n'ayant  pas  voulu  obéir,  le 
i-oi  le  fit  mourir  ,  renverfa  les.égli- 
fes  chrct'ennes  ,  6c  fufcita  aux  fidè- 
les une  horrible  perfécution.  Elle 
dura  plas  de  tren:e  ans  ,  ôc  alluma 
une  grande  guerre  entre  l'empire 
des  Grecs  &  celu'-  des  Perfes. 

L  ABDEMELEK  .Ethiopien, 
eunuque  du  pahis  du  roi  Sédicias^ 
obtint  de  fon  maître  la  délivrance 
du  prophète  Jcn'.-nie. 

1 1.  ABDEr.ttLEK  ,  roi  de  Fez 
6c  de  Maroc ,  demanda  des  trou- 
pes au  fultan  Se/im  ,  pour  fe  dé- 
fendre contre  Mahomit  fon  neveu 
qui  l'avoit  détrôné.  Mahomet  dans 
le  mêm;  tems  fut  fecouru  par  D. 
SihaJUer. ,  roi  de  Portugal ,  qui  dé- 
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Iferqua  avec  près  tl3  800  bârimens 
au  royaume  de  Fe/  Le  vieux  roi 
Africain  livra  bataille  en  ijy'^au 
jeune  roi  •-'ortugnis,  &  défît  com- 
plettement  fon  armce.  Trois  fouve- 
rains  périrent  en  cette  journce  •, 
les  deux  rois  Maures,  l'oncle  dans 
fa  litière,  le  neveu  dans  un  mar  ùs  ; 
&  D.  Schafiien  ,  dont  on  ne  put  re- 
trouver le  corps. 

ABDENAGO  ,  un  des  compa- 
gnons de  Daniel,  jettes  dans  une 
fburnaife  ardente  ,  par  ordre  de 
NabuchLii^nufor ,  dont  il  n'avoient 
pas  voulu  adorer  la  ftatua.  Ils 
échappèrent  aux  flammes  par  un 
miracle. 

I.  ABDEnAxME  l"  ,  dit  h  Jujle, 
fi  un  conquérant  peut  l'être  ,  éioit 
fils  d'un  calite  Hcfcham  ,  de  la  race 
des  Ommiddes.  Les  Sarrafins ,  ré- 
voltés contre  leur  roi  J-jj'eph  ,  l'ap- 
pellérent  en  Efpagae  l'an  754  de 
J.  C.  II  remporta  pluficurs  vidoi-  ■ 
res  fur  ce  prince  ,  6c  lui  ôta  la  vie 
dans  la  dernicre.  Il  fit  la  conquête 
de  la  Caftille  ,  de  l'Arragon  ,  de  la 
Navarre  ,  du  Portugal ,  &  prit  le 
titre  de  roi  de  Cordoue.  Cet  Ab- 
derame,{urnomTacU  Jujle,  fit  tant 
de  ravages  en  Efpagne  ,  qu'il  en 
fut  appelle  le  fécond  deftrufteur. 
Il  conftruifit  la  grande  mofquée  de 
Cordoue  ,  &  mourut  en  790  après 
32  ans  de  règne.  Les  autres  rois 
qui  portèrent  fon  nom  après  lui , 
ne  méritèrent  pas  un  article  dans  les 
tables  chronologiques. 

II.  ABDERAME  ,  général  du  ca- 
life Hefch.am  ,  après  avoir  conquis 
l'Efpagnc  ,  pénétra  jufqu'en  Fran- 
ce ,  prit  Bordeaux ,  vainquit  Eudjs, 
duc  d'Aquitaine,  dans  une  bataille 
fanglante  ,  dcvnûi  le  Poitou ,  8c 
parvint  jufqu'a  Tours  ,  portant  par- 
tout la  défolation  &  le  carnage. 
Charles  Martel ,  fécondé  du  duc  dé- 
fait, arrêta  les  conquêtes  é'Ahde- 
rame  ,  &  lui  arracha  la  vidloire  & 

la  vie  dans  une  bataille  fameufe , 
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donnée  près  de  Poitiers  en  732. 
Cette  journée  eu  l'époque  de  la  dé- 
cadence des  Sarrafins  ,  &  le  terme 
de  leur  progrè?  en  France.  L'auteur 
de  YEjlJai  jur  l'Hijloirc  générale  a 
confondu  ces  deux  Abderames  ,  & 
n'en  a  fait  qu'un. 

m.  ABDERAME  ,  fe  fit  fouve- 
rain  de  Sjfie  dans  le  royaume  de 
Maroc  ,  après  avoir  fait  poignar- 
der fon  neveu  Amadin  ,  qui  gou- 
vcrnoit  cet  état.  Il  régna  long- 
tems  en  paix  ,  &  fut  affafîiné  à  fon 
tour.  Il  avoit  une  fort  belle  fille , 
aimée  d'un  jeune-homme  des  prin- 
cipaux de  la  ville,  nommé  All-Ben~ 
Gukiinln.  Ce  jeune-homme  la  con- 
nut par  l'entremife  d'un  efclave , 
&  même  de  fa  mère.  Abderanu  le 
fçut  ,  &  refolut  de  s'en  venger  ; 
mais  la  fille  &  la  femme  qui  s'en 
doutoient,  en. donnèrent  a  vi?  k  Ali- 
Ben  ,  qui  fe  mit  en  état  de  le  préve- 
nir. Abccame  ,  qui  avoir  les  m.èmes 
vues  ,  envoya  prier  un  jour  de  fête 
Ali  de  venir  à  la  mofquée.  Il  y  vint 
avec  fon  ami  ^dhaya,  auquel  il  avoit 
fait  part  de  fon  deifein  ,  &  poignar- 
da Ahdcrcme  lorfqu'il  failoit  fon 
oraifon  près  ce  lAlfaqui ,  vers  l'an 
150;. 

ABDERE  ,  favori  à' Hercule.  La 
Fable  raconte  qu'il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  jumens  àcDiomède.  Al- 
cide  ,  pour  en  conferver  la  mcmoi- 
re ,  jetta  les  foiidemens  d'une  ville 
près  de  fon  tombeau  ,  &  lui  donna 
fon  nom.  L'air  de  cotte  ville  croit 
contagieux  :  il  menoit  (  dit  -  on  ) 
à  la  folie  &  à  la  ftupidité.  Cepen- 
dant cette  ville  fut  la  patrie  de 
DcniLcrite  ,  dont  le  rire  pliilofo- 
phique,  excité  par  les  ^ttifes  hu- 
maines, n'étoit  rien  moins  que  ce» 
lui  d'un  fou. 

I.  ABDIAS ,  le  iV  des  douze  pe- 
tits Prophètes ,  imite  &  copie  mc- 
me  Jérémie.  On  ne  fçait  rien  de  fon 
pays  ,  ni  de  fes  parens.  On  ignore 
même   le  tems  auquel  il  a  vécu. 
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Quelques-uns  le  font  contempo- 
rain d'^ms^  ^{JiOfée  ,  à'Ij'aïi  :  d'au- 
tres croient  qu'il  a  écnt  depuis  la 
ruine  de  Jéruralem  par  les  Chai- 
déens.  5.  Jéiume  parle  de  fon  tom- 
beau ,  que  Ste  Paulc  vit  à  Samarie. 
Il  y  a  eu  deux  autres  Abdias  ; 
l'un  nere  de  Jcjh-.iiias,  du  rems  de 
David:  l'autre  icvite  ,  de  la  famille 
(^e  Mcrari,  fut  employé  ioasjujîas 
à  la  réparation  du  temple  de  Jcru- 
falem. 

II.  ABDIAS,  intendant  de  lamai- 
(ow^Ackib  ,  roi  dlfraél  ,  dutems 
du  prophète  Elic.  Ce  fut  lui  qui , 
au  milieu  d'une  cour  impie  &  cor- 
rompue, fe  conlcrva  piu-  &  fans 
tache.  Lorfque  Jé-{ab^!  pouiluivoit 
les  Prophètes  du  Seigneur  ,  pour 
les  faire  mourir ,  Abdias  en  fauva 
cent ,  qu'il  cacl.a  dans  deux  caver- 
nes ,  où  il  les  nourrilToit  de  pain  & 
d'eau.  Quelques-uns  le  confcndent 
avec  le  Prophète. 

m.  ABDIAS  de  Babylone  ,  im- 
pofteur  imbéciile,  a  laiué  une  hif- 
toire  fabulcufe  ,  intitulée  :  Hifivria 
cer:a;ninis  apoftolici.  Ce  viûonnaire 
avoit  ,  difoit-il  ,  connu  J.  C.  qui 
l'avoit  mis  au  rang  des  yadifciples. 
Le  manufcritrie  fa  légende  fut  trou- 
vé dans  le  monaftére  d'Ofilach  en 
Csrinthie,  oùronauroit  dû  le  laif- 
fer.  T^'o^ang  Laiius  ,  qui  fit  cette 
belle  découverte,  fit  imprimer  l'ou- 
vrage à  Baile  en  1 5  5 1  ,  in-fol.  com- 
me un  monument  précieux ,-  mais 
le  public,  qui  ne  vit  dans  cette  hif- 
toire  que  des  fables  abfurdes  ôc 
des  contraditlions  palpables  ,  fe 
moqua  egaleir.ent  6c  de  l'auteurSc  de 
l'éditeur. 

ABDlSSl ,  nommé  aufll  Ebed- 
Jesu  ,  patriarche  de  MuzaI  dans 
rAffyrie  Orientale  ,  vint  baifer 
les  pieds  du  pape  Pie  IF,  qui  l'ho- 
nora du  Pal/ium  en  1561.  Ce  fça- 
vant  prélat  promit  de  faire  obfer- 
ver  dans  les  payr  de  fa  juriidic- 
tion  ,  les  décifions  du   concile  de 
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Trente,  qui  avoit  approuvera  pro* 
feflion  de  foi.  De  retour  dans  fon 
pays ,  il  convertit  plufieurs  Nef- 
toriens.  Abnham  EchdUnfis  a  don- 
ne fon  Catalogue  des  écrivains  Chai- 
dJiiis,  llcme  1 6  5  3  i  Se  dep.  a  Mayen» 
ce  165  5  ,  in-^". 
ABDOLONYME,  F^ûj^Abda- 

LONYME. 

A  B  D  O  N  ,  dou2iéme  Juge  du 
peuple  d'Ifraèl,  gouverna  pendant 
huit  ans.  Il  lailia  40  fils  &  30  pe- 
tits-fils ,  qui  l'accompagnoient  tou- 
iours,montésfur  70  ânes  ou  ànons. 
11  mourut  l'an  11S4  avant  J.  C.  il 
y  a  eu  trois  autres  Audon  ,  dont 
l'un ,  fils  de  Micka  ,  fut  envoyé  par 
le  roi  Jojias  à  la  prophételfe  H^dda , 
pour  lui  demander  fon  avis  fur  le 
livre  de  la  Loi ,  qui  avoit  été  trou- 
vé dans  le  temole. 

ABDULMU'mEN,  delà  fe£le  des 
Almohades  ou  Mohavcdites- ,  fils 
d'un  potier  de  terre, fe  fit  déclarer 
roi  de  Maroc  en  1 148,  après  avoir 
pris  la  ville  d'aflaut  ,  &  l'avoir 
prefque  toute  réduite  en  cendres. 
Il  fit  couper  la  tête  au  roi  ,  Se 
étrangla  de  l'es  propres  mains  7/àac, 
fucceiieur  de  la  couronne.  AbduL- 
mumen  conquit  enfuite  les  royau- 
mes de  Fez  ,  de  Tunis  &  de  Tre- 
mecen  ;  il  fe  difpofoit  à  paifer  en 
Efpagne ,  lorfqu'il  mourut  en  1 1 5  6. 
Ce  deiîein  fut  exécilté  par  fon  fils 
Jufepk  II.  Le  père  étoit  un  des  hom- 
mes les  plus  braves  de  fon  ficelé  ; 
mais  fa  valeur  prenoit  fa  fource 
dans  fa  férocité  plus  que  dans  l'é- 
lévation de  fon  ame. 

/.  ABEILLE  ,  (  Gafpard  )  naquis 
à  i^iez  en  Provence  en  1648.  Sorti 
de  Provence  dans  fa  première  jeu- 
nL-iTe  ,  il  vint  à  Paris ,  &  s'y  fit  re- 
chercher par  l'enjouement  de  fon 
cfpr'it.  Le  maréchal  de  Luxembourg 
fe  l'attacha  ,  en  lui  donnant  le  ti- 
tre de  fon  fecrétaire.  Le  poète  fui- 
vit  le  héros  dans  fes  nmpagnes. 
Le  maréchal  lui  donna  fa  confiaix- 
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ce  pendant  fa  vie ,  Se  à  fa  mort  il 
le  recommanda    a    fes    héritiers  , 
comme   un   homme  edimable.  M. 
le  prince   de  C^nti  &    M,   le   duc 
de    Fendâne   l'honorèrent  de  leur 
familiarité.  Il   leur  plaiioit  pnr  fa 
converfarion  vive  Se  animée.  Les 
bons-mocs  qui  aurolent  etj  com- 
mims  d'ins  la  bou:he  d'un  autre  , 
il  les  rendoit  p;quans  par  le  tour 
quil  leur  donnoit ,  &  par  les  gri- 
maces  dont  il   les   accompagnoit. 
Un  vifjge  fort  laid  &  plein  de  ri- 
des, qu'il  arrangeoic  comme  il  vou- 
loir ,   lui  tenoit    lieu   de  diffcrens 
mal'que;.  Quand  il  lifoit  un  conte 
ou  une  comédie,  ilfefervoit  fort 
pkifimment  de  cette  phyfîonomie 
mobile  ,  pour  faire  diftinguer    les 
perfonnages  de  la  pièce  qu'il  réci- 
toit.  Vshhé  Abeille  eut  un  prieuré,& 
une  place  à  l'acadimie    Françoife. 
Nous  avons  de  lui  éts  Odei,  des  Epi- 
trcs  ,  pluliôurs  Tragédies  ,  une  Comé- 
die &  deux  Opéra.  Un  prince  difoit 
de  fa  tragéd.  de  Cnon  ,  que  «  û  C^ion 
</'t^'r/jKereffufcitoit,ilne  feroit  pas 
plus  Cd/««  que  celui  de  l'abbé  Abjil- 
U.  V,  On  peur  ajouter  que  ,  fi  l'au- 
teur de  Cuton  revenoit  au  monde  , 
il  n'y  feroit  reçu  ni  comme  un^a- 
cim  ,  ni  comme  un  dmeiLU.  Il  fca- 
voit  bien  ce  qui  fait  les  bons  poè- 
tes ;  mais  il  ne  l'étoit  pas.  '::!or\.  f'iyle 
eft  foible  ,  lâche  5c  Ianj;uiflanr.  Il  ne 
mit  point  dans   fa  verfincation  la 
nob  eiTe  qu'il  avoit  dans  fon  carac- 
tère. Plusieurs  écrivains  ont  conté 
l'anecdote  fuivante  fur  fa  trag;die 
de  CoriJan  \,  mais  d'autres  lont  niée 
avec  plus  de  raifon.  Elle  commen- 
çoit,  dit  on ,  par  une  fccne  entre 
deux  Princelïes,  dont  l'une  difoit 
A  l'autre  : 

Voui  fiiuv''ent-il ,  ma.  fatur  ,  du  feu 
.TOI  notre  père  ? 
l'autre  a£lrice  hcûtant  à  répondre  , 
un  plaifant  reprit  à  haute    voix  : 

A/j  (■jiy  s  ''/  m 'en  fouvicat,il  ne  tntn 
Jotivicnt  guère. 
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C'eft  ce  que  le  public  difoit  des  ou- 
vrages de  l'abbé  AbdL'e  ,  un  mois 
après  leur  impreffion.  II  mourut  à 
Paris  en  171  S.  F^y.  Thuîie.iie. 

//.  ABEILLE,  (  :-:cipion)  frère  du 
précédent ,  a  lailfc  une  excellente 
Hijloire  des  0< ,  16S5  ,  in-i2iavec 
des  Fen  qui  prouvent  que  la  pocilie 
étoit  en  lui  un  talent  de  famille.  II 
mourut  en  1697.  1!  avoit  été  chi- 
rurgien-major du  régiment  de  Pi- 
cardie. On  a  de  lui  un  Traité  rela- 
tif à  cet  emploi.  Il  le  publia  en 
1696  ,  in-i2,  fous  ce  titre  :  Le  par- 
fait Chirurgien  d'armée. 

I.  ABEL  ,  fécond  fils  de  nos  pre- 
miers parens  ,  oiïroit  à  Dieu  les 
prémices  de  fes  troupeaux  -,  Cam  , 
fon  frère  ,  jaloux  de  ce  que  fes  of- 
frandes n'étoient  pas  û  agréables 
au  ciel ,  le  tua  l'an  3  S74  avant  J.  C. 
M.  Ge/ner  a  fait  un  Poème  Allemand 
fur  la  mort  de  ce  patriarche  ,  traduit 
en  françois  en  1 7  5  9 ,  &  applaudi  par 
tous  ceux  qui  aiment  la  bonne  poë- 
fie...  Il  fe  forma  dans  le  iv=  liécio  , 
aux  environs  d'Hippone  en  Airi- 
qae  ,  une  fede  d'hérétiques  appel- 
lés  Abéliens.  Ils  penfoient  que 
1  homme  doit  abfolument  fs  marier, 
2c  n'dvoir  néanmoins  aucun  com- 
merce avec  fa  femme.  Comme  ils 
prétendoient  qu'Abei  avoit  vécu 
de  même ,  ils  tirèrent  leur  nom  de 
ce  patriarche. 

II,  A  B  E  L  ,  roi  de  Danemarck  , 
étoit  fils  de  Waldemar  11 ,  qui  laiffii 
le  trône  à  Eric  ,  fon  fils  aîné ,  cou- 
ronné en  IZ41.  La  divifion  femic 
bientôt  entre  les  deux  frères.  Abel 
fit  la  guerre  à  Eric ,  &  après  des 
fuccès  balancés  par  des  défaites  , 
ils  conclurent  la  paix  en  1248. Cette 
réconciliation  n 'étoit  qu'apparen- 
te. Abd  ayant  invité  fon  frère  à  un 
repas  ,  le  fit  alTafllner  &:  s'empara  de 
fon  trône  en  iijo.  Un  impôt  con- 
fidcrable ,  établi  fous  prétexte  de 
payer  les  dettes  de  l'état  occafion- 
nées  par  les  guerres  précédentes  , 
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excita  une  révolte  parmi  les  Fri- 
foiis.  yihd  voulut  les  réduire  en 
1251 ,  à  la  tcce  d'une  armce  ;  mais 
il  fut  vaincu  &  mis  a  mort  par  les 
rebelcî  :  î'ui  dl'^ne  dun  fratricide  ! 
Ce  nrii.ce ,  aiuii  fourbe  que  cruel , 
avo'it  1  art  de  cacher  la  férocité  na- 
turcUc  lie  fon  caractère ,  fous  les 
dehors  ae  la  bonté  &  de  Tamitié. 

lïî.  ABEL  ,    Voyci  AELE. 

A'îELA  ,  (jean-François  )  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Makhe,  ell 
cona-i  oar  un  livre  rare  £c  curieux. 
Il  l2  pu'Jia  àMalthe  en  i647in- 
ti\.  fous  le  titre  ds  Maltbauiuftra' 
ta.  Ce:  ouvrage  divife  en  4  livres  , 
&a!i'ez  bien  écrit  en  italien  ,  ren- 
ferme la  defc.ipcion  de  l'iflc  de 
Ma'.th--  &  de  les  principales  anci- 
quiîés. 

Aîî'^LARD,  V-.yci  Abailahd. 

ABELLl  ,    (  Louis  )  ne  dans  le 
VexiiT François  en    1604,  devint 
crand-vicaire  de  Baione,  puis  cure 
de  Pavii  ,     ^  enfuitc   évèque  de 
Rhcdc'î.   Cette  ville,   .(dit  Nuc- 
■ron  ,)cft  trop  éloignée  de  Pans', 
■pour  que  le  f^jour  en  fût  agréable 
à  Abe^n  o'.u  avûit  vécu  avec  ues 
eens- de-lettres.  Auffi  fe   démit-il 
de  fon  evèchéen  1667  ,  trois  ans 
après  y  rvoir  été  nommé  ,  pour  vi- 
vre  en  foiitavre  dans  la  mai.  ju  ae 
S.  L:z3ie  a  i'r.ris.  Il  y  mourut  en 
1691  ,  après  avoir  publie  planeurs 
ouvrages.  Les  principaux  font ,  I. 
■  M^duàatkedusica,  in-n.  Ce  livic 
(dit    Nkiron)   déplut   à   pluliears 
pedonncs.:  ce  qui  fit  direa  l'abbe  li 
Carniu  ,   deoius  cardinal  :  La   Lune 
Moït  en  à-c  .urs  Lorj^.rdfitccU.  L  ou- 
vrage fu:  cependant   fouvent  re- 
imprimé, çunicu-il  foit  peu  lu  au- 
îourd'hu;.    Il    •»'   -'t   ^lonn^""    P^"" 
k./- ,  '  le  «^--^  ^«  iAosLL^vx 

i,  P.u\  in- 4"    H  ^e  déclare. ou- 
vertement centre  les  difc.pi.'s  de 
>    révciu    d'Ypres,afur-tQUtC3n- 
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tre  l'abbé  de  S.  Cyran.  M.  CJUt 
en  a  donné  une  plus  étendue  en 
2  vol.  in-4°.  ill.  i-a  Tradition  de. 
l' E^life  ^  tuichant  le  culte  de  la  Ste. 
VÙrse.  Les  miniftres  Calvinlftes 
l'ont^fouvcnt  citée  contre  le  grand 
Bopct,  parce  que  1  auteur  lemble 
jufîirier  les  reproches  que  les  Pro- 
teftans  font  aux  Catholiques  au 
fujet  du  culte  de  Mark  ,  en  em- 
ployant de5  expreilions  outrées  & 
trop  peu  exactes,  i  V.  Des  Mj- 
ditati-^ns,  en  2  vol. in-i2, très-re- 
pandues  &  mal  écrites,  qu'il  donna 
fjus  le  titie  pompeux  de  la  Cou- 
ronne de  r année  Chrétienne.  On  avoit 
dit  que  c  ttoit  une  couronne  de 
pjvots,  &  que  ce  livre  etoit  di- 
gne de  fervir  de  pendant  aux  Sept 
Trompettes.  Mais  un  homme-de-let- 
tres nous  a  fait  obi'erver  que  la 
diaion  fcu'.e  etoit  incorrecte  6c 
q.ie  le  fonds  etoit  bon.  Le  ftyle  d'A- 
bc/ll  elt  vlur  en  latin,  lâche  &  plat 
en  francois.Cétolt,  d'ailleurs,  un 
homme  rempli  de  toutes  les  ver- 
tus facerdotales    &  paftorales. 

ABEND.ANA  ,  (Jacob)  Jui  fc-f- 
pa^nol ,  mort  en  1685  ,  préfet  de 
la  lynagogue  de  Londres.  On  a  de 
lui  un  Spicilég'e  d'explications  fur 
pli.iieurs  endroits  de  i'ILcriture- 
lamte,  Amiterdam  16S5  ,in-folio-, 
&  d'autres  ouvrages  elhmés  par  les 
Hébraifans. 

ABEN-EZP-A,  (  Abraham  "^  célè- 
bre rabbin  Ep  .gnol  ,  que  les  Juife 
ontfurnomme  'c  Sage,  le  Gnndèf. 
l'Jdmh^bû^d^^-^  que  les  Hebrai- 
zans  Chrétiens  lui. ont  confirmes» 
naquit  en  1099  ,  S<  mourut  a  Rho- 
des tn  1  1 7^.  Philofo,)he  ,  aftrono- 
me,  médec;.!,  poste  ,  commenta- 
teur, il  embraiTa  tor-s  les  genres, 
{^  réuirit  dans  plufieurs.  Mais  ce 
fat  principalement  par  fes  expUca- 
tions  de  l'Ecriture  qu'il  fe  ht  con- 
noitre.  Sesconjeàures  ctoient  lou- 
vent  trop  ha.-hes,  U  iat  le  précur- 
.    feur  dîs  incr;dules  qui  foutiennent 

aujour- 


A  B  E 

aujourd'hui  que  le  peuple  d'Ifraël 
ne  pafTa  poin:  au  travers  de  la  mer 
Rouge,  6c  qu'il  proûta  du  cems  au- 
quel l'eau  écoi:  baiie  -,  mais  ce  n'eil 
pas  là  une  de  fes  meilleures  conjec- 
tures. Il  peifeftionna  fes  connoif- 
fances  par  de  longs  voyages ,  & 
mourut  avec  la  réputation  d'un  des 
plus  grands  honunes  de  fa  nation 
&  de  fon  liccle.  11  fit  de  fi  heureu- 
fes  découvertes  en  alîronomie  , 
que  les  plus  habiles  mathématiciens 
les  adoptèrent.  On  a  de  lui  beau- 
coup d'ouvrages  ,  parmi  lefquels 
on  diftingue  fes  Cummemaires  ,  où 
il  eH  moins  Vabbin  que  les  autres 
interprètes  de  fa  natiori  ,  mais  où 
il  l'eit  encore  un  peu.  Son  livre 
intitulé  Jejud-AIura,  eit  fort  rare. 
C'eil:  une  exhortation  a  i'ctude  du 
Talmud  ,  dont  peu  de  gens  profite- 
ront. On  a  encore  de  lui  Eic^antix 
grammdticx  ,  Venife  IJ46  ,  in-8°. 
Le  ftyle  d'Abcn  eit  fi  concis ,  qu'il 
eft  quelquefois  obfcur. 

ABENGNEFIL  ,  médecin  Ara- 
be ,  auteur  d'un  Traité  peu  com- 
mun ,  De  virtut'ihus  m.duinarum  & 
ciburum  ,  Venife  1581 ,  in-fol.  flo- 
rifi'oi:  dans  le  xii'  liécle. 

A3EN-MELLEK ,  fçavant  rab- 
bin ,  dont  on  a  la  Pe-fecii^n  de  la 
Z^ejHfe,  Amfterd.im  ,  1661  ,  in-fol. 
en  hébreu ,  &  traduit  en  latin  in-4° 
&  in-S",  C'eft  fous  ce  titre  ungu- 
lier  qu'il  a  donné  un  Commentaire 
fur  la  Bible ,  où  il  s'attache  a  ex- 
pliquer le  fens  grammatical. 

ABENZOAR ,  V^y.  Avenzoar. 

ABEZAN  ,  de  la  tribu  de  Jada  , 
dixième  juge  d'Ifraël,  qui  fucccda 
a  Jepl.té.  Après  fept  ans  de  gou- 
vernement ,  il  mourut  a  Bet'nléem  , 
laifl'ant  30  fils  ,  30  filles ,  &:  autant 
de  belles-nlies  i^jc:  de  gendres. 

AEGARE ,  nom  que  plufieurs 
rois  d'Edefle  ont  port«.  Le  plus 
connu  efi  celui  a  qui  J.  C.  envoya 
fon  portrait  avec  une  lettre  ,  a  ce 
que  racontent  des  auteurs  anciens  > 
Tome  /, 
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mais  on  n'ajoute  pas  plus  de  foi  à 
ces  faits,  que  s'ils  avoient  été  im.a- 
ginés  après  coup  par  des  auteurs 
modernes.  La  Lettre  prétendue 
d'AL'giire ,  avec  la  Réponfe  qu'oa 
attribue  à  Jesus-Christ  ,  fe  trou- 
vent dans  Eusèbe.  Il  dit  qu'elles 
font  tirées  des  archives  de  l'Egllfe 
d'Edeffe  ,  &  il  croit  ces  deux  piè- 
ces authentiques.  Son  autorite  eft 
certainement  d'un  grand  poids  ; 
mais  fon  témoignage  n'a  pas  em- 
pêché pluhears  fçavans ,  parmi  lef- 
quels on  compte  le  P.  AUxandre  , 
&  du  Pin  ,  d'apporter  des  preuves 
de  fuppofition,  auxquelles  il  eft  dif- 
ficile de  fe  refufer.  TUUmont  a 
tâché  de  les  réfuter  dans  le  pre- 
mier volume  de  fes  MJmoires  pour 
fcrfir  à  L'HiJîuire  eccléfeajlijus  -,  mais 
fes  raifons  n'ont  pas  paru  déci- 
fives.  La  nature  de  cet  ouvraore  ne 
nous  permettant  pas  d'entrer  dans 
cette  difpute  ,  nous  renvoyons  nos 
leileurs  au  premier  volume  de 
VHiJloire  Ecciijîajiique  du  P.  A/exan- 
dre  ,  &  à  la  Bib/lothèjuc  des  Auteurs 
eccléjlaji.ques  de  du  P.n,  tom.   i. 

I.  ABIA  ,  fécond  fils  de  Samuel. 
Sa  mauvaife  conduite  dans  l'admi- 
nifiratioQ  de  la  jurdce  ,  fit  foulever 
le  peuple  d'ifra.  1  ,  &  l'obligea  à 
demander  un  roi  lan  1095  avant 
J.  C. 

II.  ABIA ,  fih  &  fucceffeur  de 
R^b^am ,  roi  de  .Tuda ,  auÏÏi  ptrvers 
que  fon  père.  11  vainquit  Jerobuam  , 
roi  d'Urael  ,  dans  une  bataille  fort 
fan:5lante.  Il  mourot  l'an  95  5  avant 
J.  C.  laifTant   22  nls  &  16  filles. 

III.  ABIA  ,  chef  de  la  huitième 
des  24  clafTes  des  prêtres  Juifs  ,  fui- 
vant  la  divifion  qui  en  fut  faite  par 
David.  Zucharie  ,  père  de  S.  Jean- 
BajTtijle  ,  étoit  de  la  clalVc  d'Abia. 

IV.  ABL\,  roi  des  Parthes  ,  fit 
la  guerre  à  liâtes  ,  roi  des  Adi.ibé» 
niens  ,  parce  qu'il  s'etoit  fait  Juif  , 
ou  Chrétien  ,  fuivant  dift'érens  au- 
teurs. Dieu  ne  laul'j  sas  cette  en- 
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treprife  impunie.  L'armée  à^Ahia 
fut  taillée  en  pièces  par  celle  d'/- 
yites.  Abia  i"e  donna  la  mort ,  de 
peur  de  tomber  entre  les  mains  du 
vainqueur. 

ABIATHAR  ,  grand-prêtre  des 
Juifs  ,  échappa  à  la  ve.igeance  de 
Siiiil ,  qui  fit  mafTacrer  fcn  père 
AchimeUch ,  &  lui  fucccda  dans  la 
grande-facrificaturc.  Mais  ayant 
voulu  dans  la  fuite  me:tre  Adonias 
fur  le  trône  de  David  ,  SaLmon  l'en 
priva  ,  &  le  relégua  à  Anathot , 
vers  l'an  1014  avant  J.  C.  Ce  fut 
ainfi  que  Dieu  accomplit  ce  qu'il 
avoit  fait  prédire  a  Héli  plus  de  100 
ans  auparavant ,  qu'il  ôteroit  à  fa 
maifon  la  fouveraine  lacri.icature 
pour  la  trainfporter  dans  une  autre. 

A  B I G  A I L ,  femme  de  Nabal , 
homme  d'une  avarice  extrême.  Da- 
vid lui  fit  demander  quelques  ra- 
fraîcliiffemens  ,  qu'il  refufa  avec 
dureté.  Ce  prince  irrité  alloit  fe 
venger  de  ce  refus ,  lorfqu'^èi^aï/ 
lui  apporta  des  vivres  pour  calmer 
fa  colère.  David  fut  fi  touché  de  fa 
libéralité  ,  de  fa  beauté  &  de  fes 
grâces  ,  qu'il  l'époufa  après  la  mort 
de  Nabal,  l'an  105 7 avant  J.  C. 

I.  ABIMELECH ,  roi  de  Gera- 
re,  contemporain  A' Abraham,  fit  en- 
lever Sara  ,  la  croyant  fœur  de  ce 
patriarche  :  mais  Dieu  l'ayant  me- 
nacé de  la  mort ,  il  la  lui  rendit 
avec  de  grands  préfens.  Son  fils 
AbimeUch  fe  trouva  dans  le  même 
cas  à  l'égard  de  Rebecca  ,  qp^Jfaac 
appelloit  auffi  fa  fœur. 
'  II.  ABIMELECH  ,  fils  naturel  de 
Cédéuti ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  maffacra  foixante  -  dix  de  fes 
frères,  Joathan  ,  le  plus  jeune , 
échappa  feul  au  carnage.  Ab  mclcch 
ufurpa  !a  domination  fur  les  Sichi- 
mites  ;  la  cruauté  qu'il  avoit  exer- 
cée contre  fes  frères,  il  l'exerça 
contre  fes  nouve.:'ix  fujets  ,  qui , 
trois  ans  après  ,  fe  révolcirent  con- 
tre lui  &  le   chafférent,  Alimc'sih 


A  B  I 

les  vainquit,  prit  leur  ville  &  la 
detruifit  de  fond  en  comble.  De-là 
il  alla  mettre  le  fiége  devant  Thè- 
bes  ,  où  il  fut  bieiTe  à  mort  par  un 
éclat  de  meule  de  moulin  qu'une 
femme  lui  jetta  du  haut  d'une  tour. 
AbimcUch  ,  honteux  de  mourir  de 
la  main  d'une  femme  ,  prévint  cet 
opprobre  ,  &  fe  fit  ôter  la  vie  par 
fon  écuyer  l'an  1233  avant  J.C. 

ABIOSI ,  médecin  &  mathéma- 
ticien Napolitain  ,  floriffoit  vers 
1494.  Son  Dialcguifur  l'AJlfologie, 
mis  à  l'index ,  &  imprimé  à  "Venife 
en  1494  ,  in-4° ,  eft  rare. 

ABiRAM  ,  fils  aine  à'Hi/dde  Bé-, 
thel.  J^j'ué  ayant  détruit  la  ville  de 
Jéricho  ,  prononça  une  malédic- 
tion contre  celui  qui  la  rétabliroit. 
Hi/el  de  Béthel  ayant  entrepris  cn- 
.viron  137  ans  après  de  rétablir  Jé- 
richo ,  perdit  Ahiram  fon  premier- 
né  ,  lorfqu'il  jetta  les  fondemens 
de  cette  ville ,  &  Sé^ub  le  dernier 
de  fes  enfans  ,  lorfqu'il  en  pofoit 
les  portes. 

ABIRCN  ,  petit-fils  de  Phallu  , 
fils  de  Riibcn,  confpira  contre  Moïfe 
&  Aaron  ,  avec  Coré&cDathan,  Mais 
leur  révolte  &  leurs  murmures  fu- 
rent févérement  punis  :  car  s'étant 
préfentes  avec  leurs  encenfoirs  de- 
vant l'autel ,  la  terre  ouvrit  fes  en- 
trailles ,  &  les  dévora  tout  vivans 
avec  250  de  leurs  complices,  l'an 
1489  avant  J.  C. 

ABISAG  ,  jeune  Suncmite  ,  dont 
on  fit  c'noix  pour  réchauffer  la 
vieilleffe  de  D^-.'id.  Après  la  mort 
de  ce  roi ,  Adcnias  demanda  cette 
vierge  pour  époufe  -,  mais  Salomon 
s'imaginant  que  ce  n'étoit  que  pour 
lui  ôter  la  couro.inc  ,  le  fit  mou- 
rir. S.  Jcrômc  a  vu  dans  Abifag,  jeu- 
ne ,  belle  &  chaile  ,  une  image  de 
la  fagelfe ,  qui  devient  la  feule  6c 
fidelle  compagne  de  la  vieillelTe 
de  l'homme  jufîe  ,  après  que  tous 
les  avantages  de  la  nature  l'ont 
abandonné.  Sa  beauté  iacompara- 
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ble  ,  la  douceur  de  fes  entretiens  , 
fes  chaftes  embrnffeinens  fortifient 
&  raniment  ion  ame  ,  &  empêchent 
qu'elle  ne  fe  fente  du  froid  &  ce  la 
tbibleffe    du  corps. 

A  BIS  AI,  un  de  ces  héros, 
qui  fe  rendirent  recommandahles 
fous  le  règne  de  David  par  leur 
valeur  &  leur  attachement  à  ce 
prince  ,  tua  300  hommes  ,  mit  en 
fuite  plufieur s  milliers  d'Idiiméens  , 
&  maffacra  un  géant  Philiftin,  ar- 
mé d'une  lance  dont  le  fer  pefoit 
300  ficles. 

A3IU  ,  fils  à'Aaron ,  fut  confacré 
prêtre  du  Dieu  vivant  i  mais  ayant 
mis  du  feu  profane  dans  fon  encan- 
foir  ,  il  fut  dévoré  par  les  flammes  , 
l'an  1490  avant  J.  C. ,  avec  fon 
frère  Nadab. 

ABLAINCOURT,  r.IteuHiER. 

ABLANCOURT  ,  (  d'  )  Foyei 
Perrot. 

ABLAVIUS  ou  Ablabius  ,  pré- 
fet du  prétoire,  gagna  les  bonnes - 
grâces  de  Confiantln  le  Grande  qui  le 
nomma  en  mourant  pour  fervlr  de 
confeil  à  Confiance  -,  mais  cet  empe- 
reur le  priva  de  cet  emploi ,  fous 
prétexte  de  céder  aux  foldats.^i/a- 
viiis  fe  retira  dans  une  maifon  de 
plaifance  en  Bithynie ,  où  il  vlvoit 
en  philofophe.  Confiance.  ,  redou- 
tant le  pouvoir  que  lui  avoit  don- 
né fon  ancien  crédit ,  lui  envoya 
des  officiers  de  l'armée ,  qui  lui  ren- 
dirent une  lettre  par  laquelle  il 
fembloit  l'affocier  à  l'empire  ;  mais 
comme  il  demandoit  où  ctoit  la 
pourpre  qu'on  lui  envoyoit ,  d'au- 
tres officiers  entrèrent  &  le  tuèrent. 
Ce  meurtre  indigna  d'autant  plus  , 
que  la  violence  y  fut  mêlée  avec  la 
perfidie. 

ABLEo/'  Abel,  (Thomas)  cha- 
pelain de  Catherine ,  femme  de  Henri 
VIII  roi  d'Angleterre  ,  fut  étran- 
glé ,  cventré  &  écartelé  en  1540, 
pour  avoir  foutenu  que  Henri  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  reconaoitre 
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chef  de  l'églife  Anglicane.  Son  tr^- 
té  De  non  dijfolvcndo  H;nrici  &  Ca- 
tharinx.  macrimunio  ,  avoit  irrité  ce 
prince  contre  lui. 

ABNER  ,  fils  de  Ner  ,  général 
des  armces  de  Saiil ,  fcrvlt  ce  prin- 
ce avec  une  fidélité  inviolable. 
Après  la  mort  de  Seul ,  il  fit  don- 
ner la  couronne  à  Ish.'J'cthCoaRls  , 
&  lui  auroit  été  fidèle  comme  au 
père  ,  û  quelque  mccontentement 
ne  l'avoit  obligé  de  fe  ranger  du 
parti  de  David ,  qui  lui  témoigna 
beaucoup  d'amitié.  Joah  ,  jaloux  de 
fa  faveur  ,  6c  appr<:hendant  d'en 
être  fupplanté ,  le  tira  à  part  oc  lé 
tua ,  non  pas  en  guerrier  qui  fe 
venge  de  fon  ennemi ,  mais  en  traî- 
tre lâche  qui  fe  défait  d'un  rival, 
Z?./ri^,  cruellement  affligé  de  cette 
perte  ,  lui  iit  drelTer  un  magnifique 
tombeau  &  l'honora  d'une  épltaphe, 
l'an  1048  avant  J.  C. 

ABONDANCE  ,  (Jean  d'  )  7W^ 
Dabgndance. 

ABONDIUS,  Fc^je^  Abundius. 

ABOUBÉK.RE  ,  T.  Abubeklk. 

ABOU'GIAFAR,  V.  Joai'har. 

ABOU-HANIFAH,  né  à  Coufa  , 
êcmort  en  prifon  à  Bagdad  vers  l'an 
757  ,  fut  le  chef  des  Hanljhes.  Ce 
5ocrrfff  Mufulmandonnoit  a  fa  fefte 
des  leçons  &  des  exemples.  Unbru- 
tal  lui  ayant  donné  un  foufflet,ce 
Maîiométan  répondit  ces  paroles 
dignes  d'un  Chrétien  :  Sij'étuis  vin' 
dicatif,  je  vous  rendrais  outr^n^e  pour 
outrage  ;  fi  fétois  un  dilaienr  ,  y.  vous 
accuf crois  devant  le  Calife  :  mais  j'ai- 
me mieux  demander  à  Dieu  qu'au  jour 
du  jugement  il  m:  fajfi  cnuer  au  Ciel 
avec  vous, 

ABOU-JOSEPH  ,  doûeur  Ma- 
ho.métan,  grand  -  jufiicier  de  Bag- 
dad ,  travailla  beaucoup  a  répan- 
dre la  dodbrine  à'Abou-Hanif'ah.  Il 
ctoit  d'uae  modeftie  peu  commune 
dans  ceux  qui  fe  mêlent  d'inllruire 
les  hommes.  Ayant  avoué  ingénu- 


20         A   B  O 

ment  fon  ignorance  fur  un  peint 
qu'on  lui  propofoit  a  cclai-cii',  on 
lui  reprocha  les  fommes  qu'il  tiroit 
du  trcfur  royal  ,  pour  décider 
géniralement  uir  tocn^s  le*,  quef- 
'lions.  11  ht  cette  réponfe  i:igénica- 
■fe  :  Je  reçois  du  tréfur  à  propuition  de 
ce  que  je  fçais  •,  mais  fi  je  recevais  à 
■proportion  de  ce  que  je  ne  Jçals  pas  , 
toutes  les  richejfes  du  Calife  ne  fufl- 
Toi-ent  pas  pour  me  payer...  Atircn-liaf- 
criiLl  ,  fon  contemporain  ,  faifoit 
grand  cas  de  ce  fage  Mufulman. 

ABOU-LOLA  ,  le  premier  des 
■portes  Arabes ,  naquit  a  Maora  en 
973  1  Se  y  mourut  en  1059.  Ce  poè- 
te ,  aveugle  comme  Miù-^n  ,  a  com- 
me lui  des  defcriptions  pleines  de 
feu  &  de  grâces,  La  petite-verole 
lui  fît  perdre  la  vue  a  l'âge  de  trois 
ans.  On  l'accu/a  beaucoup  d'irréli- 
gion ,  &  on  ne  peut  gueres  le  laver 
de  ce  reproche. 

•  ABOU-NANAS ,  poëte  Arabe  du 
premier  rang ,  fat  appelle  a  la  cour 
ii.'Jaron-Rcijchildf  poëte  lui-même 
&  protedeur  des  poètes.  Ce  mo- 
nirque  verfiScateur  le  reçut  avec 
diftindion  ,  &  lui  donna  un  appar- 
tement dans  fon  palais. 

ABOU-RIHAN,  géographe  & 
aftronome  ,  né  a  Biroun  es  O^-ient , 
fut  honoré  par  les  ?»lufulmans  du 
titre  de  Trcs-fubtil.  Il  voyagea  pen- 
dant 40  ans  dans  les  Indes  ;  ma:s 
fon  Introduction  à  L'AfiroLgis  judi- 
ciaire ne  prouve  pas  qu'il  eût  bien 
profité  de  les  courfes. 

ABRABANEL  ,  (Ifaac  )  naquit  à 
Lisbonne  en  143  7-  Les  génealo- 
giftes  Juifs  le  font  delcendre  de 
David  ,  comme  les  Turcs  font  def- 
cendre  Muh  met  d'ifmaél  ;  mais  ces 
généalogies  Hébraïques  &  Turques 
font  la  plupart  aufTi  fabuleuf;s  que 
quelques  -  unes  des  nôtres.  U  eut 
une  place  dans  le  confeil  A\4'fvnfc 
V ,  roi  de  Portugal ,  qui  lui  coaria 
des  emplois  très-importans.  Après 
la  more  de  ce  prince ,  U  tut  accufé 
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d'ctre  entré  dans  une  confpiration 
p'  livrer  le  Portugal  aux  Erpagnols; 
&  il  évita  par  la  fuite  le  danger 
qui  le  menaçoit.  Il  fe  fauva  en 
Cartiile,  où  il  fut  admis  dans  le  con- 
feil de  t':rdi:iand  le  Catholique  , 
mais  en  1491  ,  lorfque  les  Juifs 
furent  cha'Tcs  d'Efpagne  ,  il  fut 
obligé  d'en  forxlr  avec  eux.  Eniïn, 
apr-s  avoir  fait  différentes  courfes, 
a  Naples  ,  à  Corfou  &  dans  plu- 
fieurs  autres  villes  où  fa  nation 
errante  &  fuperfticieure  étoit  fouf- 
ferte  ,  il  mourut  à  Venife  en  1 508, 
à  l'âge  de  71  ans.  L'auteur  des 
Lettres  Juives  ,  qui  l'appelle  Asra- 
BASCL  ,  dit  qu'il  fut  enterré  à  Pa- 
doue.  Les  rabbins  le  regardent 
comme  un  de  leurs  principaux  doc- 
teurs, &  lui  donnent  des  titres  ho- 
norables. Il  leur  a  laiiîé  des  Corn- 
m:ntMris  fur  tout  l'Ancien-Tella- 
ment  ,  qui  font  fort  eltimés  par 
ceux  qui  s'attachent  a  l'étude  de 
la  langue  hébraïque.  Il  eft  littéral 
&  clair  ,  mais  agitant  des  queftioas 
fubtiles  &  inutiles  ,  &  un  peu  dif- 
fus ,  ainfi  que  beaucoup  de  gloua- 
teurs.  On  a  encore  de  !ui:I.  Un 
Truitî  de  la  Création  du  r.iondî ,  (  pu- 
blié fous  le  titre  d'OPEi.ADEi  ) 
Venife  1592, in-4°.  contre.^  /^ore, 
qui  le  croyoit 'éternel.  II.  Sacrl- 
ficium  Pa/ch.atis , Venife  1545  ,  in-4''. 
III.  Huit  D  jfertati^ns  ,  traduites  en 
litin  ,  par  Èuxt^rff,  &  imprimées 
à  Bàle  en  i66z  ,  in-4".  IV".  Com- 
mzntarius  in.  Fentatcuckum  ,  en  hé- 
breu ,  Venife  T5S4  in-fol.  ,  avec 
des  changemens  faits  par  ordre  des 
inquifiteurs.  La  première  édition 
fans  retranchemens  pj.ut  à  Venife 
en  1579  ,  in-fol.,  &  fut  réimpri- 
mée a  Hanovre  1710  ,  in-fo.'.  V. 
Difcurjus  de  Saillis  fatis  extremis , 
Hehnliad  i700,in-4°.  Il  tâche  deju- 
fiitier  ce  prince  de  ce  qu'il  fe  donna 
la  mort.  Vi.  Quelques  autres  Trai- 
tes ,  où  il  parle  des  Chrétiens  plu- 
tôt en  Juif  cju'en  philofophe.  C'cr 
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toit  un  lîomme  prévenu,  vain  &  leurs  nombreux  troupeaux.  Le  ne- 

orguellleux  ,  mais  infatigable  dans  veu  alla  à  iioiome  ,  &  l'oncle  rcfla 

le  travail.  Il  pa^Toit  les  nuits  en-  dans  !a  vallce  de  Mambré.  Quelque 

tiéres  à  rétude,&  foutenoit  le  jeûne  tîms  après,  iofA  ayant  été  r'iitpri- 

très  long-tems.  Quoique  dans  tous  ibnuier  ^diV  Ck^dorUlumor  &  trois 

içs  écrits  ,  il  fe  Ibit  emporté  contre  antres  rois  ,  Ahrak^m  ar.ma  fes  do- 

les  Clirjiiens  ,  il  viv 'it  avec  eux  meiliques  ,    pourfuivit    les    vain- 

honnêtemcnt  par  politefle,  ou  plu-  qucurs  ,  les  djfit,  &  délivra  Loth.  Ce 


tôt  par  politique.  Il  laiffa  trois 
fiîs.  L'aînc  ,  Léon  ou  Judd^  com  jo!a 
un  Dia'ogue  fur  i'Amour  ,  traduit 
de  l'italien  en  françois  par  Sj-iva- 


pjtriarche,  avant  de  quitter  Mam- 
bré,eut  une  viiîon,  dans  laquelle 
Dieu  lui  appirut,  changea  fon  nom 
à'Ahr.in:  en  celui  d'^Z'/-j/;.,-,7:,luipro- 


fc  Duparc ,  &  par  Pont'ms  de  Tnlard.  mit  un    fiîs  de  fa  femme  Sara  ,    & 

Cette  traduction  fut  imprin)ée  plu-  lui  prcfcrivit  la  circoncillon  ,  com- 

fieurs  fois  in-S"  &  in-i6,  dans  le  mêle  fceau  de  l'alliance  qu'il  fasfoit 

courant  du  xvi=  fiécle.  avec  lui.  Ahraha-;:  fe  circoncit  à  !'à- 

ABelADATE  ,  roi  de  Suze ,  fe  H-  ge  de  prè^  de  cent  ans  ,  &  circoncit 

vra  avec  fon  armée  à  C//-aj,pourre-  toute  fa  maifon.  Un  an  après  na- 

connoitre  la  genirofué  de  ce  prince  q'iit  Ifaac  ,  que  Sara  mit  au  monde 

à  l'égard   de  fa  fe:nni2 ,  faire  pri-  quoiqu'àgée    de    90    ans.  Lorfque 

fonniére  dans  une  victoire  rempor-  cet  e;^.iint  eut  atteint   l'âge  de  2 y 

téefurles  Affyriens.  ^Z'.'-flrfarsne  fjt  ans,  D:eu  ordon-.a  à  fon  père  de 

pas  d'un  grand  fecours  a  ce  roi -,3  la  le  Kii  ôfiTir  en  fa.-ritice.    Ah'akam 

première  i)a:aille  il  fut  renverfé  de  alloit  obtir;  maii  Dieu  ,  content  de 

fon  char  &  mis  a  mort  par  leî  Egyp-  fj  foumiiîîon  ,  lui  arrêta  le  bras  qui 

tiens.  Sa  femme  Panthéc  fe  tua  de  etoit  levi  pour  lV  ippcr  cette  vic- 

défefpoir  fur  le  cadavre  de  fon  ma-  time  ch'rie  ,  &  :r.it  a  la  place  o'/- 

ri.  Cynis  fit  ériger   un  maufolée  à  fjac  un  bélier  qu'y4/T.iA.-î772  ;ui  offrit. 

ces  deux  époux.  Cet  événement  fe  Sara  ,  mère  d'Ij'aac  ,  mourut  douze 

pafia  l'an  584  avant  J.  C.  ans  après:  on  l!emerra  danî  la  ca- 

I.  ABRAHAM,  père    de  la  na-  verne  d'Ephron  ,  qu'Abraham  zvo'n 

tion  Juive  ,  naquit  a  Ur  ,  ville  de  schctcc  pour  l'a  fcpuhure.  Après  !a 

Chaldce  ,  l'an  avant. T.  C.  1996.  Son  mort  de  fa  femme  ,  Abraham  cpou- 


pere  Tharé  étoit  idolâtre.  Le  fils 
ayant  renoncé  aux  fauiTes  divini- 
tés ,  le  vrai  Dieu  ,  qu'il  avoit  re- 
connu ,  lui  ordonna  de  quitter  fon 
pays.  II  fe  rendit  à  Haran  en  Mé- 
fopotamie  ,  où  il  perdit  fon   père. 


fa  Ccthura  ,  dont  il  eut  fix  fil?.  Il 
avoit  déjà  pris  pour  femme ,  du  tems 
de  Sara  ,  A^ar  fa  fervante  ,  mère 
d'I/mac/.  Enfin  ,  après  avoir  vécu 
1 75  ans ,  il  mourut  l'an  avant  J.  C. 
iSzr  ,  &  fut  enfcveli  avec  S<ira.  On 


XJn   nouvel  ordre  de  Dieu  le  tira  ne  s'arrêtera  point  a  rapporter  les 

de  ce  pays  :  il  vint  fe  fixera  Sichem  co'.tes  dont  les  rabl.ias  on:  char- 

avec  Sara  fa  femme  &  Lo:h  fon  ne-  ge  l'hiftoire  à' Abraham:  onlçnit  que 

veu.  La  famine  l'obligea  de  fe  ren-  ces  homme;   crédules   &  fuperfti- 

dre  en  Egypte,  ou  Pharaon  lui  en-  tieux  ont  mêlé  de  tout  ten^s  la  vé- 

Icva  fa  femme,  croyant  qu'elle  étoit  rite- avec    le  menfonge.    On  lui  a 

fj  fœur,  &  Ij  inircndit  enfuiteavec  fauflemen:  attribué  un   Trait!  inti-  ■ 

des  préfens.  Abraham ,  forti  de  l'E-  tulc  :  Jé^ira  ou  dc  la  C  cadon ,  Man- 

gyptc ,  vint  à  Béthel  avec  Loth  fon  toue  156?.,  &  n  Amùerdam  16.^2, 

neveu  ,  dont  il  fe  fépara  ,  parce  que  in-4".  Ce  livre  eft  ,  à  ce  qu'on  croit, 

cette  comrce  ne  pouvoit  contenir  du  tàbhia  Akiba  ,  &  il  a  été  tradiiic 

Biij 
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en  latin  par  Po/îdScRlttangel.  Voy. 
l'Hiftoire  du  Patriarche  Abraham  , 
par  le  P.  Majfon  Minime  ,  i6S8  , 
in-iz. 

II.  ABRAHAM  ,  (  S.  )  de  Syrie , 
fut  pris  par  les  Sarraiins  ,  comme  il 
alloit  en  Egypte  vifiter  les  anacho- 
rètes. Il  s'échappa  de  leurs  mains  , 
&  vint  ionder  en  Auvergne  un  mo- 
nal'tcre  dont  il  fut  abbé  ,  &  où  il 
mourut  vers  4-1,  plein  de  jours  & 
de  vertus...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Abraham  ou 
Ibrahim  ,  nntif  d'Antioche ,  qui  fut, 
dans  le  ix'  iiécle ,  le  chef  des  iieré- 
tiques  Abrakamites  ,  branche  de  la 
feïie  des  Paulianiftes.  CyrLaque ,  pa- 
triarche d'Antioche  ,  lui  rciifta 
puifiamment ,  mais  fans  pouvoir  le 
ramener. 

III.  ABRAHAM  B£n-Chaila, 
célèbre  rabbin  Efpagnol ,  étoit  at- 
taqué de  deux  différentes  efpèces 
de  folie  :  il  étoit  aftrologue  &  pro 
phète.  Il  prédit  la  venue  d'un  Mef- 
fie  pour  r.m  13  58  ;  mais  on  l'attend 
encore.  Ce  No/lradamus  Hébreu  eut 
la  prudence  de  mourir  en  1303, 
plus  de  50  ans  avant  le  tems  pref- 
crit  pour  l'arrivée  de  fon  libéra- 
teur. On  a  de  lui  un  traité  De  nad- 
vitatihus  ,  Rome  1 545  ,  in-4\ 

IV.  ABRAHAM  UsQUE,  Portu- 
gais ,  Juif  d'origine  &de  croyance  , 
<^Ç)\a^ Arnauld  l'ait  cru  Chrétien  , 
fe  joignit  à  Tohie  Athias  pour  tra- 
duire ,  dans  le  xvi=  fiécle  ,  la  Bi- 
ble en  efpagnol.  Voici  le  titre  de 
cette  fameufe  verfion  :  EiblU  en 
Icngua  Efpa^nola  ^  tradu\i.da  palabra 
por  palabra  de  la  verdad  Ucbraïca  , 
por  mui  exaUentes  Letrados ,  en  Fcr- 
rara  ,1553  in-fol.  ,  carafiéres  go- 
thicfues.  Quoique  les  noms  &  les 
verbes  y  foient  traduits  félon  la 
rigueiur  grammaticale  ,  cette  ver- 
lion  n'eil:  regardée  que  comme  une 
compilation  de  Kimchi  ,  de  iiafci , 
û'Aken-Eira  ,  de  la  paraphrafe  Chal- 
daïque ,  &  de  quelques  anciennes 
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glofes   Efpagnoles.    Cette  verfiofî 

efi  très  -  rare  &  très  -  recherchée. 
On  en  fit  une  autre  édition  à  Tu- 
fage  des  Chrétiens  Efpagnols  ,  qui 
n'eU  ni  moins  rare  ,  ni  moins  re- 
ciierchée.  Les  curieux  les  rappro- 
chent toutes  deux  ,  pour  pouvoir 
les  comparer.  Malgré  leur  confor- 
mité apparente  ,  on  en  peut  recon- 
noitre  les  différences  aux  interpré- 
tations diverfes  de  plufieurs  paf- 
fages  félon  la  croyan':e  de  ceux 
pour  qui  elles  furent  imprimées. 
Une  marque  plus  fenfible  &  plus 
facile  pour  les  reconnoitre,  c'eft  la 
dédicace.  La  verfioa  à  l'ufage  des 
Juifs,  qui  eil  la  plus  recherchée, 
ert  adreffée  à  Scnnora  Gracia  Naci  , 
&  foufcrite  à' Athias  &  A'Ufque  j 
l'autre  eft  dédiée  à  Hercule  d'Efi  , 
&  figiiée  par  Jérôme  de  Vargas  & 
Diiartz  Pinel. 

V.  ABRHAM  ECHELLENSIS, 

Vuycl  ECC'IELLENSIS. 

VI.  ABRAHAM,  empereur  des 
Maures  d'Afrique  ,  vivoir  dans  le 
xn'=  fiécle.  Sa  fin  fut  tragique.  Un 
maître  d'école, nommé  Abdalla  Bere- 
hJie ,  forma  le  deffein  de  !e  détrôner. 
Abraham  meprila  d'abord  un  û  vil 
compérireuï  -,  mais  !e  voyant  fou- 
tenu  par  une  multitude  de  rebelles 
qui  s'étoient  rangés  fous  fes  dra- 
peaux ,  il  fut  obligé  de  lui  donner 
bataille.  Le  fort  le  déclara  contre 
Abraham  ,  qui ,  livré  nu  cruel  défef- 
poir  ,  prit  la  fuite  ,  piqua  fon  che- 
val ,  &  fe  préc'pitaavecfa  femme, 
lalfiant  fon  empire  à  Abdulmumen  , 
général  du  parti  à! Abdalla. 

ABRAHAMITES ,  To^q  Abra- 
ham ,  n'  II. 

ABRAM  ,  (Nicolas  )  né  en  Lor- 
raine l'an  15S9  ,  Jéfuite  en  1606  , 
mort  profeffeur  de  théologie  à 
l'ont-à-Mouffon  en  1655  '  ptiblia 
un  vol.  in-8'.  de  Notes  fur  Virgile  , 
&  un  fçavant  Cummentuire  en  deux 
gros  vol.  in-fol.  fur  quelques  Orai- 
fons  de  Cicîron ,  où  le  texte  eft  noyé 
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dans  la  glofc.  On  a  détaché  de  cet 
ouvrage  les  Ar.alyfcs  de  ces  Orai- 
fons,qui  valent  mieux  que  fon  com- 
mentaire ,  quoique  celui-ci  foit  ef- 
timable  pour  fa  clarté  &  fon  utilité, 
s'il  ne  Tcft  pas  toujours  pour  fa  pré- 
cilion.  Elles  ont  été  imprimées  in- 
4°.  à  Pont-à-Mou{roneni63  3.  On 
a  encore  de  lui  des  Qucjiions  théo- 
logiqucs  ,  ouvrage  afiez  bon  ,  mais 
intitulé  lîngulicremét  :  Phcrus  vetcris 
Tifi.imcnti^di  Paris  164S  ,  in-fol.  De 
tous  fes  ouvrages ,  le  moins  indigne 
d'être  connu  ,  fuivant  Simon  ,  eft 
fon  Commentaire  fur  la  Paraphra- 
fe  de  S,  Jean  en  vers  grecs  par 
Ncnnus, 

ABSALON  ,  fils  de  David  &  de 
Maacha  ,  furpaflbit  tous  les  hom- 
mes de  fon  tems  par  les  agrémens 
de  fa  figure.  Ses  deffeins  ambitieux 
&  fes  deréglemens  ternirent  fes 
belles  qualités.  11  maffacra  Amnoa  , 
un  de  fes  frères,  dans  un  feitin  ; 
&  ne  fe  fervit  de  la  bonté  que 
Ddvid  eut  de  lui  pardonner  ,  que 
pour  faire  révolter  le  peuple  con- 
tre lui.  Ce  fils  indigne  força  fon 
père  de  quitter  Jérulalem.  Il  jouit 
enfuite  publiquement  de  toutes  fes 
femmes  ,  dans  une  tente  dreffée 
fur  la  terraffe  de  fon  palais.  Cet 
incefte  exécrable  &  fes  autres  cri- 
mes furent  bientôt  punis.  Le  roi 
ayant  levé  une  armée  ,  dont  il 
donna  le  commandement  à  Joab  , 
celle  du  fils  fut  taillée  en  pièces 
dans  la  forêt  d'Ephraim,  Abfalon 
ayant  pris  la  fuite  ,  &  fes  cheveux 
s'ctant  emharraffés  dans  les  bran- 
ches d'un  chêne  auquel  il  refta  fuf- 
pendu  ,  Joab  le  perça  de  fa  lance , 
contre  la  défenfe  de  David  ,  vers 
l'an  1013  avant  J.  C.  Ce  père  ten- 
dre regretta  aufli  fincérement  cet 
enfant  inceftueux  &  rebelle  ,  que 
s'il  n'avoit  pas  eu  à  s'en  plaindre. 

ABSIMARE  TIBERE  ,  fut  falué 
empereur  d'Orient  en  698  ,  par  les 
folddts   de   Lconct  ,  qu'il   co.if.na 
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dans  un  monaftére  ,  après  lui  avoir 
fait  couper  le  nez  &  les  oreilles. 
Jufiinien  le  Jeune  implora  le-  fecours 
du  prince  des  Bulgares  contre  l'u- 
furpateur.  S'étant  rendu  maitre  de 
Conlîantinople  par  le  moyen  d'un 
aqueduc  ,  il  traita  Abjîmare  avec 
ignominie.  Un  jour  de  fpeâacle  , 
il  ordonna  qu'on  amenât  dans  l'hip- 
podrome Abjîmare  &  Léonce  fon 
prédécelTeur.  Il  les  fit  coucher  par 
terre  ,  &  leur  tint  le  pied  fur  la 
gorge  pendant  une  heure.  Le  peu- 
ple ,  qui  encenfe  jufqu'aux  défauts 
des  fouverains  ,  fe  mit  à  crier  ,  à 
la  vue  de  ce  fpedlacle  ridicule  & 
barbare  :  Vous  marche\  fur  L  ^afplc  & 
fur  llRafiUc  ^  &  vous  fuuU\  aux  pieds 
le  lion  &  le  dragon.  Cette  comédie 
eut  un  dénouement  tragique  pour 
Abfimare  &■  Léonce  :  Jujlinien  leur  fit 
trancher  la  tête  en  705. 

ABSTEMIUS,  (Laurent)  né  à 
Macerata  ,  ville  de  la  Marche  d' An- 
cône,  au  xv=  ûécle  ,  fe  fit  un  nom 
dans  le  tems  de  la  renaiffance  des 
lettres  en  Europe,  Le  duc  (ïl/rbin , 
dont  il  avoit  été  maître ,  le  nom- 
nta  fon  bibliothécaire. .<4éy?dmi;^i  dé- 
dia à  fes  difciples  (es  Annotatioms 
varix  ,  qu'on  trouve  dans  le  tome 
I"  du  Trcf,r  de  Gruter.  Il  y  a  en- 
core de  lui  un  recueil  de  200  Fa- 
bles ,  intitulé  ,  Hccatcmythium  ,  où 
il  n'épargne  pas  le  clergé.  On  les 
trouve  dans  l'cdition  des  Fables  d'£- 
fope  ,  Francfort ,    1 5  80. 

ABUBEKLER  ou  Asoubèkre  , 
beau-perc  &  fucceffeur  de  M^hc 
met.  Après  la  mort  de  fon  gendre, 
les  chefs  de  l'armée  l'élurent  ca- 
life, c'eft-à-dirc,  vicaire  du  pro- 
phète, yi/i,  gendre  de  A/aAoOT<f ,  à 
qui  cet  Impofteur  avoit  légué  l'em- 
pire ,  en  ayant  été  fruHré  ,  atten- 
dit dans  l'Arabie  des  circonftanccs 
heureufes.  Abubcher ^  Ion  rival,  fe 
fixa  d'abord  a  Cufa  ,  puis  à  Bag- 
dad ,  où  il  régla  la  pcrtie  de  la 
difcipline.  Il  mena  enfuite  les  Mu- 
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AiJmans  en  Paleftme  ,  &  fempoi'ta 
une  victoire  contre  le  frère  de  l'em- 
pereur Ecradius.  Il  fe  fervit  pour 
exciter  la  valeur  guerrière  des  prin- 
ces de  rHicmea  6t  des  principaux 
citoyens  de  la  Mecque  ,  des  men^cî 
ruiès  qu'avoit  employées  Mahomet. 
«'  J'ui  dijfcin  ,  leur  ccrivoit  -il  ,  Je 
tirer  la  Syrie  du  mains  des  Infidèles  , 
& ]C  veux  que  vouf fçachie\qu  en  com- 
hattant peur  la  propagation  de  notre 
religion  ,  vous  otéijfci  à  Dicu.n  Ce 
mouverr.ent  imprmic  par  le  fana- 
tiime ,  proùiiilit  eiifuite  les  plus 
grandes  conquêtes.  Abubeker  mou- 
rut peu  de  tems  après  ,  avec  la  ré- 
putation d'un  prince  généreux  , 
clément,  &  ami  des  lettres  II  fut 
enieveL  à  Medine  ,  l'an  ae  J.  C. 
634  fuivant  les  uns ,  &  640  fi;;- 
vant  les  autres.  Ce  fut  lui  qii  rédi- 
gea les  révélations  de  Mahomet  , 
qui  jufqu'alors  avoient  été  épar- 
fes  comme  les  feuilles  de  la  Sybille. 
Il  étoit  û  dclîntérelte ,  qu'on  ne 
trouva  que  trois  drachmes  dans  fon 
tréi'or.  Les  tev^ateurs  A' Ah.ib>.k:r  \q 
rej^ardent  comme  un  héros  &  un 
Saint ,  &  ceux  à' AU  comme  un  bri- 
gand ce  un  ufurpateur. 

AoUCARA,  (Thcodore)  métro- 
politain de  la  province  de  Carie  , 
fut  d'abord  partiian  du  fçavant  Pho- 
tius  ;  mais  s'en  étant  repenti  ,  le 
concile  de  Conftuntinople  tenu  en 
869  ,  lui  accorda  féance  dans  fes 
aiTembkes.  Gencbmrd  Ix  leJcfuite 
Gntier  ont  traduit  en  latin  fês 
T'édites  contre  les  Juifs ,  les  Maho- 
jTic-tans  &  les  hérétiques-.  Imprimés 
a  Ingolflad  en  i6o6  ,  in-4''.  On  les 
trouve  auffi  dans  le  Supplément  de 
la  Bibliothèque  des  i-eres ,  de  l't- 
ciit  on  de  Pans  en  1614.  On  a  en- 
core de  lui  un  Traite  De  unique  & 
inc.trr.ati.  ne,  Paris  16S5. 

A3UDhAKER,  père  des  Kar- 
rrat'ens  ,  iede  née  dans  l'Arab.e, 
répandit  fa  dodnne  par  la  p/rolc  Se 
for  Itpte,  luivani  lu  coutume  des 
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Mufulmans.  Il  fit  piller  la  Mecqu«,' 
égorger  les  pèlerins  ,  enlever  la 
pierre  noire  qu'on  croyoit  être  def- 
cenduc  du  Ciel.  11  amena  enfuits 
fon  cheval  &  lui  fit  faire  fes  or- 
dures dans  le  temple,  joignant  les 
railleries  à  l'outrage.  Ses  impiétés 
n'attiédirent  point  la  dévotion  Mu- 
fulm-ne:  le  temple  de  la  Mecque 
fut  fréquenté  comme  auparavant. 
Les  Karmatiens  rendirent  la  pierre, 
attendu  que  cette  relique  ne  leur 
produifoit  rien.  Abudhaher  ,  leur 
chef  ,  tout  perfécuteur  qu'il  étoit 
des  fidèles  Mufulmans  ,  mourut , 
pallible  pofTelïeur  d'un  grand  état, 
l'an  9n. 

ABL'LFARAGE ,  (Grégoire)  fils 
d'i'.n  médecin  Chrétien,  &  médecin 
lui-même  dans  le  xm*  fiecle  ,  na- 
quit à  Malafia  ,  ville  d'Arménie. 
Nous  avons  de  lui  une  Hiftoire  uni- 
verf'lîe  depuis  Adam  jufqu'à  fon 
fiecle,  peu  ellimée  des  Orientaux  , 
&  très-peu  confultée  par  nos  hiûo- 
riens  Occidentaux  ,  à  l'exception 
de  la  partie  qui  regarde  les  Saralins, 
les  AiOgols  &  les  conquêtes  de  Gen- 
gs-Kcn.  Pùcok  éoMwa.  en  1663  & 
167Z  à  Oxford,  en  2  vol.  in-4''. 
une  tradudion  latine  de  cette  Kif- 
toire,  &  y  joignit  un  Supplément 
pour  les  princes  Orientaux  ,  qui 
vaut  mieux  que  l'ouvrage.  On  a 
accufé  cet  hiftorien  médecin  d'a- 
voir quitté  le  ChriiKanlfme  ;  c'eft 
une  calomnie  dont  fon  traduéieur 
a  démontré  la  faufîeté  :  Abulfarugc 
mourut  évêqu:  d'Alep  6c  primat  des 
Jacobites  l'an  12.86  ,  à  6c  ans.  Il  y 
a  eu  encore  trois  poètes  Arabes  de 
ce  nom,  fort  célèbres  en  Aile, mais 
peu  connus  en  Europe. 

AB'ULFEDA,  (Ifmr-ïl)fut  roi 
de.Kamath  en  Syrie  l'an  1510.  11 
étoit  ne  en  1273  ^  ^ ''  mourut  en 
1345.  Ce  monarque  découvrit  en 
132013  vraie  longitude  de  la  mer 
Cafpienne  ,  fur  laquelle  PtoLméc 
s'ttoit  trompe.  Il  compofa  ,  dans 
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le  tems  qu  iin'étoit  que  particulier, 

une  Géographie  y  dom  Jean  Gugnicr 
a  donné  une  traduiïion  latine  ,  a 
Londres  en  1732  ,  avec  le  texte 
Arabe  &;  de  fçavantes  notes.  Ahui- 
fc'.a  eft  encore  auteur  de  la  Vie  d: 
Ma'-omct ,  que  le  même  Gagnier  a 
publiée  en  arabe  &cn  latin  à  Lon- 
dres 1723  ,  in-fol.  On  a  aufll  à'A- 
bulfcdc  la  Vie  de  Salanin  ,  Leyde 
173  2  in-fol.  -,  &  les  Tablii  de  Syrie, 
publiées  en  latin  par  Kochler,  Leip- 
lîck  I  766,  in-4''. 

ABULOLA  -  AHMED  ,  Vcyci 
Aboui.cla. 

ABU-ÎVîE5LExM,  f^ouverneur  du 
Khorafan ,  fit  palTer  la  cignité  de 
calife  en  746  ,  c!c  la  race  des  Om- 
niades  ,  à  celle  des  Abbafndes.  On 
dit  qu'il  caufa,  par  cette  révolte, 
la  mort  de  plus  de  ûx  cens  mille 
hommes. Il  fut  puni  delà  rébellion 
&  maffacré  par  l'ordre  du  calife  Al- 
Tnan\(r  ,  en  754. 

A3UNDIUS  ,  évèque  de  Côme 
en  Italie,  mort  en  469 ,  fut  envoyé 
légat  au  concile  de  Conftantinople 
par  5.  Léon  ,  il  fit  adopter  par  les 
Pères  de  cette  affcmblée  la  Lettre  à 
Flavien.  Ce  prélat  r.volt  beaucoup 
de  piété  &  de  lumières. 

ABYDENE  ,  hifiorien  célèbre  , 
auteur  de  YHiJloire  des  Chakléens 
&  des  Affyriens ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  quelques  fragmens  dans  la 
Prépjration  évangélique  à'Eufcbe. 

1.  ACACE ,  furnommé  le  Borgne, 
père  des  Acaclens  ,  branche  des 
Ariens  ,  avoit  des  talens  dont  il  ne 
le  fervit  que  pour  Satisfaire  fon 
ambition  &  rrmer  fcs  erreurs.  Cet 
hommo  turbulent  &  dangereux  ht 
dépofer  S.  Cyril'c  ,  eut  part  au  ban  > 
niiTcmcntdu  pape  Lihé-t,  &  caufa 
d'autres  maux.  Il  écrivit  la  Vie 
d'£t.uè£  de  Céfarée,  dont  il  étoit 
le  fucccfleur  &  le  difciple.  Il  fe 
montra  digne  d'un  tel  maître  ,  & 
mourut  vers  l'an  365. 
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II.  AGACE,  fuccefTeur  de5.Gf«- 
nidc  dans  la  chaire  de  Conftantino- 
ple ,  en  471.  Ce  prélat  ambitieux  , 
voulant  avoir  la  fupériorité  furies 
autres  patrlarclies  Orientaux  ,per- 
fuada  à  l'empereur  Zenon  ,  par  les 
plus  viles  adulations  ,  qu'il  pou- 
voit  fe  mêler  des  queftlons  de  la 
Foi.  Ce  prince  publia  YHcaoticon  , 
édit  favorable  aux  Eutychiens.  Fé- 
lix ///,  (  Voy.  ce  mot  )  irrité  con- 
tre Ai:dce  ,  prononça  anathêmc  con- 
tre lui  dans  un  concile  de  Rome. 
Cette  excommunication  ayant  été 
rendue  publique  à  Conllantinople  , 
le  patriarche  fe  fépara  de  la  co-r.- 
munion  du  pape  ,  &  peri'écuta  les 
Catholiques.  11  mourut  en  489.500 
nom  fut  rayé  des  dyptiques  de 
Conftantinople  ,  30  ans  après  fa 
mort. 

m.  ACACÉ  ,  évèque  d'Amide 
fur  le  Tygre  ,  vendit  les  vafes  fa- 
crés  pour  racheter  fept  mi  le  efcla- 
ves  Perfes  ,  mourans  de  fairn  Se  de 
mifere.  Il  les  renvoya  à  leur  roi  , 
qui  fut  tellement  touché  de  cette 
généroftté  héroïque  ,  que  ,  tout 
Paien  qu'il  étoIt ,  il  voulut  voir  le 
faint  évèque.  Cette  entrevue  pro- 
duifit  la  paix  entre  ce  roi  &  Théj' 
dofe  le  Jeune. 

IV.  ACACE  ,  évèque  de  Berce 
en  Paleftine  ,  ami  de  S.  Eppham  & 
de  Flavicn  ,  &  digne  de  l'être  par 
fcs  vertus  &  fon  fçavoir.  L'h.ftoi- 
re  lui  reproche  d'avoir  été  le  per- 
fécuteur  de  S.  Chryfoflôme  -,  mais  il 
reconnut  {à  faute.  JN'cus  avons  de 
lui  trois  Lettres ,  qu'on  trouve  dans 
le  recueil  du  concile  d'Ephcfe&  de 
Calcédoine  par  le  Pcre  Lupus  ,  her- 
mite  de  S.  Aug'jftin. 

ACADEAIUS  ou  EcADEMUS  » 
bourgeois  d'Athènes  ,  dont  la  mai- 
fon  fervit  à  enfcigner  la  pliilofo- 
phie  ,  vivcit  du  tems  de  Tliéféc.  Il 
donna  fon  nom  à  une  fede  de  phi- 
lofophcs  i  ou  plutôt  à  trois  fcflcs 
qui  portèrent  le  nom  d'Acad«mi- 
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ciennes.  Platon  fut  le  chef  de  l'an- 
cienne Académie.  Arcefilas,  l'un  de 
fes  fucceficurs,  fit  quelques  chnn- 
gemens  à  la  philofopli.e  Platrjni- 
cienne  ,  &  fonda  par  cette  réfor- 
me ce  qu'on  appelle  la  féconde  Aca- 
démie. Enîin  Carnéades  eut  l'hon- 
neur de  l'ctabliffement  de  la  trci- 
^éme.  ^c-^e- les  articles  de  ces  trois 
Sages. 

A  C  A  L  E  ,  neveu  de  Dédale  , 
inventa  la  fcie  &  le  compas.  Son 
oncle  en  fat  li  jaloux ,  qu'il  le  pré- 
cipita du  haut  d'une  tour  ;  mais 
Minerve  le  métamorphola  en  per- 
drix. 

ACAMAS  ,  fils  de  Théfée  &  de 
Th'cdre.W  étoit  au  fiége  de  Troie  , 
&  fut  député  avec  Dlomède  pour 
aller  redemander  Hélène.  Pendant 
cette  ambaffade  ,  qui  fut  inutile  , 
Laodicé  ,û\le  de  Priam  ,  eut  de  lui 
un  fils ,  qui  fut  élevé  par  Ethra  , 
fille  Grecque ,  que  Paris  avoit  en- 
levée avec  Hélène.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  s'enfermèrent  dans  le  cheval  de 
fcois.  Au  milieu  du  carnage  ,  Ethra 
lui  monrra  le  fils  que  JL^o^/cc' avoit 
eu  de  lui ,  &  ce  prince  fauva  la  vie 
à  l'unSc  à  l'autre. 

ACANTHE  ,  jeune  Nymphe  , 
qui,  pour  avoir  reçu  favorablement 
ApclLn  ,  fut  changée  par  ce  Dieu 
en  une  plante  qui  porte  fon  nom  : 
c'eft  la  Branche-Urjlne. 

AÇARARIUS.Fbj^î  Alsaha- 
EAviUS. 

ACARN.4S  <S-  AMPHOTERUS, 
frères  ,  enfans  iHAlcntécn  &  de  Cal- 
lirhoé.  Leur  mère  obtint  de  Jupiter 
qu'ils  dcviniTent  grands  tout  d'un 
coup  ,  pour  venger  la  mort  de  leur 
père,  tué  parles  frères  A'Jlpkcftbée, 
pour  avoir  repris  à  Alphéfihée  fon 
époufe  le  collier  qu'il  avoit  arra- 
ché à  fa  mère  Eriphile ,  avec  la  vie  , 
£c  en  avoir  fait  préfent  à  CalUrhoé 
fa  maltrelTe.  Acamas  &  Arnphoterus 
affaffinérent  les  frères  d'Alphéjîbée , 
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&  confacrérent  ce  fatal  collier  à 

A  polio  ri. 

ACASTE,  fameux  chafieur ,  fils 
de  Pelias  roi  de  Theffalie.  Créthéis 
fa  fem.me  ,  que  quelques-uns  nom- 
ment Hippolyte ,  éprife  de  Pelée  , 
qui  ne  voulut  pas  répondre  à  fon 
amour  ,  en  fut  fi  irritée  ,  qu'elle 
l'accufa  auprès  de  fon  mari  d'avoir 
attenté  à  fon  honneur.  Acafie  dif- 
fimula  fon  chagrin  ,  conduifit  Fe- 
/e'e  dans  une  partie  de  chaffe  fur  le 
mont  Pélion ,  &  l'abandonna  aux 
centaures  &  aux  bêtes  fauvages. 
Oiircn  reçut  favorablement  ce  mal- 
heureux prince  ,  qui,  avec  le  fe- 
cours  des  Argonautes ,  alla  fe  ven- 
ger de  la  cruauté  à' Acafie  &  des  ca- 
lomnies de  Créthéis.Oxï  dit  c^vC Acafie 
eft  le  premier  qui  ait  fait  célébrer 
des  Jeux  funèbres. 

I.  ACCIAIOLÏoaAcciAJUOLi, 
(  Ange  )  cardinal ,  légat  &  archevê- 
que de  Florence  fa  patrie ,  mort  en 
1407,  a  compofé  un  ouvrage  en 
faveur  à' Urbain  VI.ll  retint  les  Flo- 
rentins dans  l'obéiffance  de  ce  pon- 
tife ,  dont  le  cardinal  de  Prata  vou- 
loit  les  détacher  pour  les  foumcttre 
à  Clément  VU.  L'ouvrage  du  cardi- 
nal Acciaioli  a  pour  but  de  trouver 
les  moyens  d'éteindre  le  fchifme 
qui  defoloit  alors  l'Eglife. 

II.  ACCIAIOLI,  (Reinier) d'une 
famille  noble  &  ancienne  de  Flo- 
rence ,  fit  la  conquête  d'Athènes  , 
de  Corinthe  ,  &  d'une  partie  de  la 
Béotie  ,  au  comm.encement  du  xv* 
fîécle.  Sa  (smr'Ç  Euboïs  ne  lui  ayant 
point  laiffé  d'enfantmàle  ,  il  légua 
Athènes  aux  Vénitiens  ,  Corinthe 
à  Théodore  Paléologue  ,  qui  avoit 
époufé  l'ainée  de  fes  filles  ;  &  don- 
na la  Béotie  avec  la\Jlle  de  Tliè- 
bes  ,  à  Antoine  fon  fils  naturel  ,  qui 
s'empara  d'Athènes  ;  mais  Mahomet 
Il  la  reprit  fur  fes   fucceffeurs  ea 

1455- 

III.  ACCIAIOLI,  (Donat  )  fca- 

vaat  illuftre  &  boa  citoyen,  rea- 
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oit  de  grands  fervices  à  Florence 
fa  patrie  ,  qui  lui  avoit  confié  dif- 
férens  emplois.  Il  étoit  né  en  1418 
de  Ncvio  Acdaiali  ,  petit  -  fils  de 
Rdn'ur.  On  a  de  lui  :  I.  Quelques 
Vies  de  riutarqui  traduites  en  latin, 
Florence  1478  ,  in-fol.II.  Les  Vies 
Û'AnnibalyAi  Scipion  &  de  Charle- 
magne.  III.  Des  Note^  fur  la  Morale 
&  la  Politique  à'AriJl^tc ,  qu'il  de- 
voit  en  parcie  à  Arcyrophile  fon 
maître.  Il  mourut  en  147S  ,  âgé  de 
50  ans.  La  république  dota  Tes  fil- 
les ,  pour  reconnoitre  les  lervices 
du  père.  Sa  probité  &  fon  definté- 
reffement  étoient  admirables. 

IV.  ACCIAIOLI,  (Zenobio) 
Dominicain  ,  né  à  Florence  en 
1461  ,  de  la  même  famille  que  le 
précédent  ;  fut  bibliothécaire  du 
Vatican,  depuis  i^iS  ,  jufqu'en 
1 5  20  année  de  fa  mort ,  fous  Léon 
X  ,  le  prote£teur  des  lettres.  Il 
nousalaiffé  :  I.  La  verfion  de  quel- 
ques ouvrages  à'  Olympiodore  ,  de 
Théodorct  &  de  St  Juftln,  II.  Des 
Foëmes  ;  des  Sermons  ;  des  Lettres  ; 
des  Panégyriques...  Ces  diflférens 
écrits  ne  font  guéres  au-deiTus  du 
médiocre. 

ACCIOLIN  ,  Voy.  II.  Blanche. 

I.  Accrus  ,  pocte  tragique  La- 
tin ,  avoit  pour  père  un  affranchi. 
Les  anciens  le  préféroicnt,  pour  la 
force  du  ftyle ,  l'élévation  des  fen- 
timensôc  la  variété  des  caraâéres, 
à  Pacuvius  ,  qui  connoiflbit  mieux 
fon  art ,  mais  qui  avoit  moins  de 
génie.  Il  ne  nous  reftc  de  fes  Tra- 
gédies ,  que  les  titres.  Nous  n'a- 
vons pas  non-plus  les  vers  qu'il  fit 
à  l'honneur  rie  Dccimu:  Erutus.  Ce 
héros  Romain  fut  fi  fcnfible  à  fes 
louanges,  qu'il  les  fit  afficher  fur  la 
porte  des  temples,  &  fur  les mo- 
numens  qu'on  lui  éleva  après  la 
défaite  des  ECpagnols,  Accius  mou- 
rut dans  une  vieillcffe  fort  avan- 
cée ,  vers  l'an  iSo  avant  J.  C.  Pline 
rapporte  »'  c^'^ccius  ,  quoique  de 
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M  très-petite  taille  ,  fe  fit  élever 
»  une  très-grande  ftatue  dans  le 
VI  temple  des  Mufes.  >» 

II.  ACCIUS,  (  ZuccHus  ^ 
poète  Italien  du  xvi'  fiécle  ,  n'eft 
connu  que  des  fçavans.  Il  a  para- 
phrafé  en  fonnets  italiens  les  Fa- 
bles à'Efope  ,  mifes  en  vers  élégia- 
ques  par  Romalius  ,  poète  Latin  du 
xiii°  liécle.  Ces  Fables  ,  réimpri- 
mées à^Francfort  avec  d'autres  Fa- 
buliftes  en  1660  ,  in-8°.  parurent 
d'abord  à  Véronne  en  1479,  ^  ^ 
Venife  1491  ,  in-4''.  ]uUs  Scaliger 
en  fait  un  grand  éloge  -,  mais  il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  lettre  ni  les 
louanges  ,  ni  les  cenfures  de  ce 
critique. 

A  C  C  O  ,  femme  à  qui  la  tête 
tourna  dans  fa  vieillelTe  ,  parce  que 
fon  miroir  lui  dit  trop  clairement 
qu'elle  n'étoit  plus  belle  comme 
dans  fa  jeuneffe.  Sa  folie  étoit  celle 
de  toutes  les  femmes  ,  &  même  de 
certains  hommes.  Elle  ne  ceffoit 
de  contempler  &  d'adorer  fa  fi- 
gure •,  d'où  vint  le  proverbe  Grec  : 
Il  fe  mire  dans  fes  armes  ^  comme  AccO 
dans  fon  miroir. 

L  ACCOLTI  ,  (Benoît)  jurif- 
confulte  célèbre  ,  né  à  Florence  en 
1415  ,  d'une  famille  noble  ,  origi- 
naire d'Arezzo  ,  remplaça  le  Poege 
dans  l'emploi  de  fecrétaire  de  la 
république  ,  en  1459.  Il  a  lalffé  : 
I.  Une  Hift-.i'-e  bien  écrite  ,  intitu- 
lée ;  De  bcllo  à  Chrlfilanis  contra 
Barbaros  ,  pro  Chrijîi  fepulchro  &  Ju- 
d(Za  recuperandis  ,  libri  très  ,  à  \'^e- 
nife  1532,  in-4''.  Cet  ouvrage  qui 
fervit  comme  de  texte  au  Tajfe 
pour  fa  Jérufalcm  délivrée,  fut  tra- 
duit en  françois  ,  i6zo  ,  in-S''.  II. 
De  prff^antia  virorum  fui  a:vi,  à  Par- 
-  me  1689,  in-iz.  Sa  mémoire  étoit 
fiheureufe,  qu'ayant  un  jour  en- 
tendu la  harangue  latine  pronon- 
cée par  un  ambaffadeur  du  roi  4*^ 
Hongrie  devant  le  féaat    de  FIo- 
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rence ,  îl  la  repéta  enluite  mot  pour 
mot.  11  mourut  en  1466. 

II.  A  C  C  O  L  T  I  ,  (  François  ) 
frère  du  pr^icid.,  tut  appelle  Le  Prin- 
ce des  Jur:jC'jnj'uUesdcjlnt:ms  ,  & 
profeffa  In  jiirirpr'adence  dans  plu- 
fieurs  acarlcmieî.  Il  étoît  d'une  élo- 
quence victorieu'e  dans  /les  difpu- 
tes  publiques ,  &  d'un  conieil  ex- 
cellent dans  le  cabinet.  Lî  confi- 
dération  dont  il  jouuibit  étoit  fi 
grande  ,  qu'a  l'avènement  de  S  xu 
IV  au  trône  pontifical ,  il  le  liatta 
d'obtenir  la  pojrpre  i  elie  lui  fut 
refufée  -,  mais  le  ponnfe  crut  devoir 
au  moins  couvrir  fon  refus  d'un 
prétexte  bien  honorable  ,  en  dé- 
clarant «  qu'il  la  lui  auioit  volon- 
tiers accordée  ,  s'il  n'eût  craint 
que  fa  promotion  ,  en  l'enlevant 
à  fes  difciplss  ,  ne  nuisit  au.'c  pro- 
grès de  la  jurifpru-lence.  ■•  Les 
tréfors  qu'il  amaffa  par  des  épar- 
gnes fordides  ,  ternirent  fa  répu- 
tation. Il  mourut  vers  1470.  On  a 
de  lui  quelques  livres  de  Droit  fort 
mal  écrits  ,  ik  de  très- mauv^i-es 
traduf^ions  de  plufîeurs  ouvnges 
de  S.  Jean-ChryfijiUmî.  Comme  il 
étoit  originaire  d'Arezzo  ,  il  eil 
aufiî  connu  fous  le  nom  i'^rétin. 

III.  ACCOLTI  ,  (  Pierre  )  car- 
dinal ,  né  à  Florence  en  149  7;  ^^^ 
fils  de  B;ajît  Accolti ,  confidéripar 
les  papes  ,  &  employé  par  eux.  Il 
mourut  à  Florence  en  i)49-  On  a 
de  lui  un  Tra'ti  de>dr  >ità  du  pape 
fur  le  royauue  de  Naples...  B^n^it 
AcOLTi ,  duc  de  Nepi  ,  fon  frère, 
cultiva  h  posiie  &  le  théâtre.  Sa 
Virginia  ,  comérlie  ,  1553  .  in-8°- 
&  fes  Vers ,  Venife ,  1 5 1 9  &  1 5  5  3 , 
furent  applaudis  par  fes  contem- 
porains.      ' 

IV.  ACCOLTI,  (Benoît)  chef 
d'une  confpir.ition  contre  le  pape 
Pie  I  V.  Il  avo^t  pour  complices 
Pierre  Accjlti  ,  foi  nare.it ,  le  comte 
Antoine  de  Cunoffa  ,  lé  chevalier 
Peliccion;  ,  Prof^er  à'Ettorc  Sc  Thii- 
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âli  Manfredi ,  tous  accablés  de  det- 
tes ,  £:  d'un  efprit  ardent  &  in- 
quiet. Lemo:if,  ou  plutôt  le  pré- 
texte de  cette  confpiration,  étoit 
que  Pii  IV  n'étoit  pas  véritable- 
ment pape.  Ils  ne  vouloient  l'af- 
faTmer  ,  que  pour  en  mettre  un  au- 
tre a  U  place.  Accolti  faifoit  efpé» 
r;r  a  fes  compagnons  de  grandes 
recompenfes.  Il  avoir  promis  de 
donner  i^av^ie  à  Antoine ,  Crémone 
a  Thiddf'e  ,  Aqu.Iée  a  PcLiccl^ne  , 
&  un  revenu  de  cinq  mille  écus  à 
Profper.  Leur  projet  tranfpira.  Ac- 
colti ,  accufé  d'avoir  denisuré  à 
Genève  ,  commença  de  devenir 
furpsiSh  au  pipe  ,  en  demandant 
trop  fouvent  audience.  Il  fut  pris 
avec  fes  compagnons ,  Se  ils  furent 
punis  de  leur  crime  par  le  dernier 
fupplice  en  1564. 

ACCOUDS  ,  (  le  Seigneur  DES  ) 
Voyei  Tabourût  [  Erienne  ]. 

L  ACCURSE,  (François)  na- 
tif de  Florence  ,  &  profeiTeur  en 
droit  .1  Boulogne.  Il  fut  furnom- 
mé  ViJj'e  dis  Jurifconfulte': ,  &  ne 
feroit  certainement  pas  celle  des 
bons  latiniites  de  nos  j.Turs.  Sa 
Glufe  continus  fur  le  Droit ,  écrite 
en  lyle  barbare  ,  mais  plus  métho- 
dique que  celle  des  gloiTateurs  qui 
avoient  écrit  avant  lui ,  eut  beau- 
coup de  fuccès  dans  untemsoùil 
filloit  peu  de  mérite  pour  réuf- 
iir.  Ce  commentateur  a  été  enl'uite 
commenté  lui-même.  Les  écri- 
vains qui  en  .mt  parlé  ,  varient 
beaucoup  fur  l'époque  de  fa  mort  : 
les  uns  le  faifant  mourir  en  1260  , 
1265,  I279,&c.  d'autres  vers  1229, 
à  7S  ans.  Cette  dernière  opinion 
eft  celle  qui  paroit  la  :iieux  fon- 
dée, Il  laiiTa  un  fils  qui  fe  diftin- 
gua  dans  le  Droit  comme  fon  père, 
&  qui  le  profeiTa  à  Toulouie.  Les 
Commentaires  A'AccurJc  font  impri- 
més avec  le  Curps  du  Droit ,  en  6 
vol.  in-fol.  à  Lyon  1627. 
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n.  ACCURSE,  (Marie- Ange) 
né  à  Aquila  ,  ville  du  royaume 
de  Naples  ,  eft  compté  parmi  les 
critiques  les  plus  fçavans  &:  les  plus 
ingL-nicux  da  xvi'=  lîécle,  11  poffé- 
doit  les  langues  grecque  ,  latine  , 
franco; fe  ,efpagnole,  &c.  Ses  Dia- 
tribss  fur  quelques  Auteurs  anciens 
&  modernes  ,  imprimées  a  Rome  en 
1 524  ,  in-fol.  ,  t'ont  un  témoignage 
de  ion  érudition  &  de  fon  difcer- 
nement.  La  republique  des  lettres 
lui  eiî  redevable  de  r^'nT:;i,7-jVijr- 
ciliin  d'Ausb'jurg  en  1533  ,  aug- 
menté de  cinq  livres  -,  &  de  la  pre- 
mière édition  des  Lettres  de  CjJJÎo- 
dore.  Ce  fçavant  critique  fut  ac- 
cufé  de  s'être  approprié  les  Nctes 
^cFubricio  Verano  fur  Auj'^nc ,  dans 
fes  Dintribx  in  Aufonium  :  hvre 
rare  ,  publié  à  R.ome  en  1 5  24  ,  in- 
fol.  Mais  il  fe  jurtina  de  ce  pré- 
tendu plagiat  ,  comme  s'il  avoir 
été  queftioa  de  l'enlèvement  d'un 
tréfor. 

ACEMÈTES,  (les  Moines)  Voy. 

ALEXANr)RE  ,    n".  XXIII, 

ACEPHALES ,  hérétiques  ainfi 
nommas  ,  parce  que  ,  fuivant  la  li- 
gnitîcation  du  mot  grec  ,  Us  n'a- 
vùitnt  point  de  Chef.  Ils  s'élevèrent 
vers  la  fin  du  cinquième  liecle. 
Voyei  une  partie  de  leur  hiftoire  à 
l'article  Alamundar. 

ACERBO  ,  (  François  )  né  à  No- 
céra ,  Jefuite  &  poète,  publia  en 
1606  a  Naples  ,  des  Poéfits  intitu- 
lées :  yEgro  corp^ri  à  Mu/a  Sdatium. 
Ce  recueil  charma  fes  maladies  ; 
cVft  tout  ce  qu'il  a  produit  de 
mieux. 

ACÉSE  ,  évêque  Novatien  ,  fou- 
tlut  au  concile  de  Nicce,que  l'on 
devoir  exclure  de  la  pénitence 
ceux  qui  étoient  tombes  après  le 
baptême.  Corflanuri  ,  en  préfence 
de  qui  cet  cnt'nouliaite  avançoit 
cette  opinion  ,  fâche  de  ce  qu'il 
fermoir  le  Paradis  a  tant  de  mon- 
de ,  lui  répondit  ;  Acèfc  ^  f<iittf  une 
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échelle  pour  vous  ,  &  rr.sntei  tout/cul 
au   Ciel. 

ACESTE  ,  roi  de  Sicile  ,  &  fils 
du  fîeuve  Crinife  ,  reçut  honora- 
blement Enée  ,  &  fi:  enfévelir  An- 
ch-fe  fur  le  mont  Eryx. 

ACETE  ,  capitaine  d'un  vaîffeau 
Tyrien.  Ses  matelots  ayant  trou- 
ve Eacchus  endormi  fur  le  bord  de 
la  mer  ,  voulurent  fe  faifir  de  lui , 
dans  l'efpérance  d'en  tirer  une  ran« 
çon.  Accti  s'y  oppofa  ;  le  dieu  fe 
découvrit,  &  les  raétamorphofaen 
daup'nins  ,  excepté  Acet: ,  dont  il 
fit  fon  grand  facrincateur. 

I.  ACHAB,  fils  &  fucceireur  à'Aml, 
T'y  fe  diftingua  parmi  tous  les  rois 
d'Ifracl  par  fes  impiétés.  Il  époufa 
Jê\c.hel ,  fille  du  roi  des  Sidoniens  y 
femme  impérieufe  ,  cruelle  &  digne 
d'un  te!  époux.  C'eft  à  la  prière 
de  cetre  princeffe  qu'il  dreifa  un 
autel  à  Baal  ,  dieu  des  Chana- 
ncens,  EUe  lui  prédit  qu'une  fé- 
chereffe  de  trois  ans  défoleroit 
fon  pays.  Le  prophète  ajouta  de 
nouveaux  prodiges  ,  qui  ne  le 
touchèrent  pas  davantage  ;  le  feu 
du  ciel  confuma  fa  viftime  en  pré- 
fence de  850  prophètes  de  Ba^l^ 
qui  ayant  demandé  inutilement  à 
leur  feuiTc  divinité  le  miracle  que 
le  vrai  Dieu  avoir  opéré  à  la  priè- 
re d'£7tf  ,  furent  roaffacrcs  par  le 
peuple.  Ath^h  remporta  enfuite 
avec  une  petite  année  ,  deux  vic- 
toires fignalces  fur  B:nadaJ  ,  roi 
de  Syrie  ,  qui  etoit  venu  mettre 
le  fiége  devant  Samarie  avec  des 
troupes  innombrables.  Ce  prince  , 
ingrat  de  ce  bienfait  du  Très -Haut» 
continua  fes  d^rcglemcns  &  fes 
injuftices  :  il  s'empara  ,  pour  ag- 
grandir  fe.  jardins,  de  la  vigne  de 
Nabuth ,  contre  lequel  Jc\ab:l  fuf- 
cira  de  faix  témoins  pour  le  faire 
mourir.  Achab  perdit  bientôt  lui- 
même  la  vie  dans  une  bataille  con- 
tre le  roi  de  Syrie.  Les  chiens 
léchèrent  le  fan^  qui  avoir  coulé 
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defes  bleffures ,  comme  ils  avolent 
léché  celui  de  Naboth  ,  vers  l'an 
SyS  avant  J.  C. 

II.  ACHAB  ,  £ls  de  Cholias  ,  un 
des  deux  faux-prophères  qui  fédui- 
foient  les  Ifraslites  à  Babylone. 
Le  Seigneur  les  menace  par  Jéré- 
mie  de  'les  livrer  à  Nahuchodono- 
for  ,  qui  les  fera  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  ont  féduits-,  &  tous 
ceux  de  Juda  qui  feront  à  Baby- 
lone ,  fe  ferviront  de  leur  nom  , 
lorfqu'ils  voudront  maudire  quel- 
qu'un ,  en  difant  :  Puijfi  le  Sc'gneur 
vous  trahir  comme  il  traita  Achab  & 
Sédécias  ,  que  le  Roi  de  Bahylone  f.t 
frire  dans  une  poêle  ardente  !  (  Jér.' 
29.  22.  )  Quelques-uns  croieîit 
c^ViAchah  fut  un  des  vieillards  qui 
effayérent  de  corrompre  la  chails 
Sufanne. 

ACHAN ,  de  la  tribu  de  Juda , 
ayant  fait  un  vol  facri'.jge  à  la 
prife  de  Jéricho  ,  Jifué  le  fit  lapi- 
der ,  avec  fa  femme  éc  fes  enfans , 
par  l'ordre  du  Seigneur. 

ACHARDS ,  (  Eléazar-François 
de  la  Batime  DES  )  ng  à  Avignon  en 
1 679,  d'une  famille  noble  &  ancien- 
né.  Après  avoir  embraffé  l'état  ec- 
cîéfîaftique  ,  il  occupa  fucceffive- 
ment  les  places  de  chanoine  &  de 
prévôt  de  h  métropole  de  fa  patrie. 
Il  fe  diftinjua  tellement  par  fa 
doctrine  ,  &  fur-tout  par  fa  cha- 
rité ,  dans  le  tems  de  la  pefte  de 
1721  ,  qu'il  mérita  d'être  nommé 
évêque  d'Halicarnalfe.  Son  éléva- 
tion ne  fervit  qu'a  augmenter  foa 
zèle  &  fa  piété.  Cément  XII , m-' 
frruit  de  fes  talens  &  de  fon  ef- 
prit  de  pacification  ,  lui  propofa 
d  aller  ,  en  qualité  de  vicaire  apof- 
tolique  ,  terminer  les  diitérends 
fcan'daleux  ,  &  toujours  fubfiftans 
entre  les  Mifiionnaires  de  la  Ciù- 
ne.  Ce  pieux  évêqae  fe  chargea 
de  cette  commifiion  ,  aufiî  périlleu- 
fe  que  délicate.  Un  fortà-peu-près 
femi)lable  à  celui  du  cardinal  de 
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Tûurnôn  ,  l'attendoit  dans  la  même 
carrière.  Après  deux  ans  de  voya- 
ges fur  mer ,  &  autant  d'années  de 
travaux  inutiles  pour  la  paix  ,  il 
mourut  à  Cochinl'an  1741  ,  mar- 
tyr d'un  zèle  infatigable  &  extiê- 
mement  travcrfé.  M.  Tabbe  Fabre  , 
d'abord  fon  fecrétaire  ,  &  cnfuite 
pro-vicalre  après  lui,  a  fait  impri- 
mer en  3  vol.  in-i2  une  Relation 
curieufe  ,  édifiante  ,  mais  trop  lon- 
gue ,  de  fa  miffion. 

ACHAZ  ,  roi  de  Juda,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  J^atham  ,  furpaffa  en 
impiété  tous  fes  prédéceffeurs.Son 
armée  fut  défaite  par  Raiin  roi 
de  Syrie ,  qu'il  avoir  vaincu  d'a- 
bord ,  &  par  Phacée  roi  d'ifraël.  Il 
implora  le  fecours  du  roi  d'Afly- 
rie,  Teolat-Fhalajfar  ,  &  fit  dreffer 
un  autel  facrilége  pour  lui  plaire. 
Teglat-Phalaffar  entra  dans  Jérufa- 
lem  ,  obtint  à'Achai  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  précieux  dans  le  tem- 
ple ,  &  le  contraignit  à  lui  payer 
un  tribut.  Ce  prince  mit  le  comble 
à  fes  impiétés  ,  en  faifant  fermer  les 
portes  du  temple  ,  &  en  défendant 
au  peuple  d'y  aller  offrir  leurs  vic- 
times &  leurs  prières.  II  mourut 
vers  l'an  726  avant  J.C,  &fùtj)ri- 
vé  de  la  fépulture  des  rois. 

ACHELOUS,  fils  de  l'Océan  & 
de  Thétls  ,  aima  Déjanire.  Cette 
jeune  beauté  étoit  deftinée  à  un 
conquérant.  Ackdoùs  s'imaginant 
que  c'étolt  Hercule  ,  fe  battit  con- 
tre lui  ;  mais  il  fut  vaincu.  Il  prit 
la  forme  d'un  ferpent  ,  fous  la- 
quelle il  fut  encore  défait  -,  enfuitft 
celle  d'un  taureau  ,  qui  ne  lui 
réuffit  pas  mieux.  Hercule  le  faifit 
par  les  cornes  ,  le  terrail'a  ,  lui  en 
arracha  une  ,  &  le  contraignit  d'al- 
ler cacher  fa  hor.te  dans  le  fieuve 
Th.oas  ,  qui  depuis  fut  appelle 
Achcloiis.  Il  donna  à  fon  vain- 
queur la  corne  d'Amaltkce  ou  1% 
corne  d'abondance  ,  pour  ravoir 
la  ficnne. 
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ACHÈMENES  ,  nom  d'une  fa- 
mille de  rois  Perians  qui  occupa 
le  trcne  jufqu'a  Darius  Cdoman  : 
d'où  vienc  le  nom  à' Aché,/.êniens  , 
que  les  anciens  poètes  ont  donne 
aux  Perfes. 

ACHEMENIDE  ,  l'un  des  com- 
pagnous  à'UiyJj'e  ,  échappa  des 
mains  du  géant  P^hphime  ,  &  s'at- 
tacha depuis  à  Enéi  ,  qui  le  reçut 
avec  boiiré  fur  fes  vaiffeaux. 

ACHEiMON  ou  AcHMoy,  ,  frers 
de  BifaUs  ou  PaffaLus  ,  tous  deux 
Cercopes.  Ils  étoient  i\  querel- 
leurs ,  qu'ils  attaquoient  tous  ceux 
qu'ils  rencontroient.  Sennon  ,  leur 
raere  ,  les  avertit  de  ne  pas  tom- 
ber ,  s 'lis  pouvoient  ,  entre  les 
mains  du  MiUmpyge  ,  c'eft-à-dire 
de  l'homme  aux  feffes  noires.  Un 
jour  ils  rencontrèrent  Hercule  en- 
dormi fous  un  arbre ,  &  l'infulté- 
rent  :  ce  héros  les  lia  par  les  pieds, 
les  attacha  à  fa  maffue  ,  la  tê:e 
en  bas,  leur  ayant  tourné  le  vifage 
defon  côté,  &  les  porta  fur  fon 
épaule  ,  comme  les  chaffeurs  por- 
tent le  gibier.  Ce  fut  en  cette  plai- 
fante  pollure  qu'ils  dirent  :  Voilà 
le  Mélampyge  que  nous  devions crain- 
dre\  Hercule  les  entendant  ,fe  mit  à 
rire  ,  8c  les  laiffa  aller. 

ACHERY  ,  (  Dom  Luc  d')  né 
à  St-Q'.ientinen  Picardie  l'an  1609, 
fit  profeiïîon  dans  la  congrégation 
de  J>.  Maur  ,  &  s'y  rendit  recom- 
mandable  par  un  profond  fçavoir, 
joint  a  une  piété  tendre.  Son  foin 
principal  après  fes  premières  étu- 
des-, fut  de  déterrer  toutes  les  piè- 
ces de  l'afitiquité  qui  pouvoient 
être  de  quelque  utilité  aux  écri- 
vains modernes.  Parmi  les  mor- 
ceaux précieux  qu'il  a  tirés  de 
robfcurité,on  diftingue  furtoutfon 
Spicllége  ,en  1}  vol.  in -4".  réim- 
primé en  1713  ,  par  les  foins  de 
M.  de  la  Barre,  en  3  vol,  in-folio. 
C'eft  une  colledtion  où  l'on  trouve 
beaucoup   d'Hiftoircs  ,  de  Chro- 


A  C  H  3ï 

niques  ,  de  Vies  des  Saints  ,  d'Ac- 
tes ,  de  Chartres  ,  de  Lettres  qui 
n'avoient  pas  encore  vu  le  jour. 
Il  orna  ce  recueil  fait  avec  choix 
de  Préfaces  picines  d'erudiaon.  On 
lui  doit  encore  ,  I.  L'Epure  attri- 
buée à  S.  Barnabe  ,  imprimée  en 
1645.  II,  ^^^  <S.uvres  de  Lanfranc  ^ 
en  1648  ,  in-folio.  III.  Celles  de 
Guitert ,  abbé  de  Nogent,  in-fol. 
en  1651.  IV,  Régula  Soluariorum', 
1653  ,  in- 12.  V.  Un  Catalogue  inl. 
4'. des  Ouvrages  Afcétiques  des  Pères 
en  1648  &  1671,  Il  mourut  à  S* 
Germain-des-Prés  en  1685  ,  âgé 
de  76  ans  ,  avec  la  confolation 
d'avoir  confacré  toute  fa  vie  à  la 
retraite  8c  à  Tetude.  Ce  fçavant 
religieux  ne  connut  l'antiquité 
que  pour  en  mieux  imiter  les  ver- 
tus. Pluiieurs  perfonnes  pieufes  fe 
mirent  fous  fa  conduire  ,  8c  beau- 
coup de  fçavans  eurent  recours  à 
fes  lumières  :  il  fanéliiia  les  pre- 
miers ,  8c  éclaira  les  autres. 

ACHERON ,  fils  du  Soleil  &  de 
la  Terre.  11  fut  changé  en  fleuve 
^  précipité  dans  les  Enfers ,  pour 
avoir  fourni  de  l'eau  aux  Titans  • 
lorfqu'ils  déclarèrent  la  guerre  à 
Jupiter.  De  ce  moment ,  fes  eaux 
devinrent  bourbeufes  Zc  amères  j 
£c  c'eft  un  des  fleuves  que  les  om- 
bres  paflent  fans  retour. 

ACHEUS  ,  furnommé  Calllcon  , 
Grec  ,  qui  fe  diftingua  par  des 
traits  de  ftupidité  finguliére.  Entre 
autres  ,  il  avoit  pris  un  pot  de  terre 
pour  lui  fervir  d'oreiller  ;  mais  le 
trouvant  trop  dur  ,  il  prétendit 
le  ramollir  en  le  rempliiTant  ds 
paille. 

ACHIAB,  neveu  é'Hérode  le 
Grand.  Penduit  la  maladie  defon 
oncle  ,  il  empécîu  la  reine  AU- 
::andra ,  mère  de  Mjr-amn: ,  de  s'em- 
parer d'une  des  fortcreffes  de  Jéru- 
Ijlem  ,  dont  il  étoit  gouverneur 
en  f-iifant  avertir  à  propos  le  roi, 
de  ce  qui  fc  tramoit.  Il  fauva  plu- 
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iieurs  fois  la  vie  a  fon  oncle.  Un 
Jour  entr'autres  ce  prince  demanda 
une  pomme  &  un  couteau  pour  la 
peler  ;  mais  Achiab  ,  s'ctaat  ap- 
perçu  que  c'ctoit  pour  (e  percer, 
lui  arracha  le  couteau ,  &  prévint 
l'éxecution  de  ce  fu.cidc. 

j\CHILLE,  fils  de  FéUi  ^  roi  de 
Ph:h  otide  en  Theiialle  ,  &  de 
Tkétis.  Sa  mère  le  plongea  dans 
le  Scyx  pour  le  rendre  invulné- 
rable. Il  le  tu:  par  tout  le  corps  , 
excepté  au  talon ,  par  lequel  eile 
le  tenoit  en  le  plongeant.  On  le 
mit  fous  la  dilcipline  du  centaure 
Chiron  ,  qui  le  nourrit  de  moelle 
de  lions ,  d'ours  ,  de  tigres  ,  &  de 
plutieurs  autres  bêtes  fauvages. 
Sa  mère  ,  ayant  fçu  de  Caldias 
qu'il  periroit  devant  Troie  ,  & 
qu'on  ne  prendroit  jamais  cette 
ville  fans  lui ,  l'envoya  à  ia  cour 
de  Lycomhdc  dans  l'irte  de  Scy;os, 
en  habit  de  fille  ,  fous  le  nom  de 
Pyrrha.  Ce  déguifement  lui  donna 
la'  facilité  d'approcher  du  beau 
fexe  ,  5:  il  en  profita  :  il  fe  rit 
connoitre  à  Déidjmh,  ^Ws  de  Ly- 
tomèdel,  l'époufa  fecrettcment  ,  & 
en  eut  Pyrrhus.  Lorfque  les  Grecs 
s'affemblérent  pour  aller  a/îicger 
Troie  ,  C-tlchas  leur  indiqua  le  heu 
de  fa  retraite. Us  y  dcputéret  Ulyjfc, 
qui  fe  dîguifa  en  marchand  i  occn 
préfentant  aux  dames  de  la  cour 
de  Lyccmède  des  bijou::  &  des  ar- 
mes ^  il  reconnut  ce  jeune  prince  à 
l'empreliement  qu'il  marqua  pour 
les  armes  ,  &  l'emmena  avec  lut  au 
fiége  de  Troie.  AchU/e  fut  le  pre- 
mier héros  de  la  Grèce ,  &  devint 
la  terreur  de  tous  fes  cnnem>s. 
Pendant  le  fiége  ,  A^amamwn  ,  lui 
enleva  une  captive  ,  appellce  Bri- 
féis  :  cette  perte  l'irrita  tellement , 
qu'il  fe  retira  dans  fa  tente  ,  & 
ne  voulut  plus  combattre.  Tant 
que  dura  fa  ret-ihe  ,  les  Troyens 
eurent  toujours  l'avantage  -,  mais 
Patrule,  fon  ami ,  ayant  été  tué  par 
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Hector^  il  reprit  les  armes ,  retourna 
au  combat ,  6c  vengea  fa  mort  par 
celle  de  fon  mcurtiier  ,  qu'il  trama 
3  fois  ,  attache  par  les  pieds  a  fon 
char  ,  autour  des  murailles  de 
Troie,  ôc  du  tombeau  de  t'atrocU  ; 
il  le  rendit  eniuite  aux  larmes  de 
Priam.  Ayant  conçu  de  la  paflion 
pour  PiJixcr.e  ,  hlle  de  Pnam  ,  il 
la  demanda  en  mariage  ;  &  lorf- 
qu'il  alloiL  l'cpoufcr,  /"arzi  lui  dé- 
cocha a  l'endroit  fatal  une  flèche 
que  conduific  ApolLn.  Le  héros 
mourut  de  cette  bleilure.  Les 
Grecs  lui  élevèrent  un  tombeau  fur 
le  promontoire  de  Sigée  •,  ce  fut  là 
que  Pyrrhus  fon  fils  lui  immola  Pdi- 
xine.  Quelques-uns  prétendent  que 
Théds  lui  avoit  propofé  aans  foa 
enfance  ,  ou  de  vivre  long-tems 
fans  gloire  ,  ou  de  mourir  jeune 
&  cliargé  d'honneurs  ;  &  qu'il  prit 
le  dernier  parti.  Aiex.-indre  le  Grand 
honora  fon  toinbeau  d'une  couron- 
ne. O  heureux  AcHiLLE,  s'écria-t-il, 
d'à  voir  trouvé  pendant  ta  vie  un  ami 
comme  Patrocle  ,  &  après  ta  mort  un 
p^éti  cummc  Homère  ! . .  Achille  ai- 
moitlcî  beaux-arts,  autant  que  l'art 
néceffaire  5c  funefte  de  la  guerre. 
Il  excelloit  dans  la  mulique  ,  la  poë- 
fie  &  la  médecine.  Drelincourt  a  pu- 
blié ,  dans  le  fiécle  pafTe  ,  un  ou- 
vrage intiLulc  :  Homcricus  Achilles  , 
dans  lequel  il  a  raffemblé  tout  ce 
que  l'antiquité  nous  a  laiiTé  de  plus 
curieux  fur  ce  héros. 

ACHILLÉE ,  (I.  E/pidius  Achil- 
Iziis  )  générai  Romain  en  Egypte 
fous  DiucUtien  ,  fe  fit  reconnoitre 
e.T;pereur  à  Alexandrie  l'an  292  , 
&  fe  maintint  fur  le  trône  pen- 
dant plus  de  cinq  années.  Dloclîtien 
fc  mit  en-în  en  marclie  avec  une 
armée  formidable-,  cc  le  tyran  ayant 
été  défait  ,  fe  renferma  dans  Ale- 
xandrie ,  où  il  fe  défendit  en  hom- 
me défefpéré.  Cette  ville  n'ayant 
été  emportcc  qu'au  bout  de  huit 
mois  ,  Dl'jiUtUn  irrité  fe  livra  à 

toutes 
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toutes  les  fureurs  de  la  vengeance  , 
Achillce  fut  condamné  a  ê:re  dé- 
voré par  les  lions  :  Alexandrie 
éprouva  toutes  les  horreurs  du 
pillage  ,  &  le  refte  de  l'Egypte  fut 
abandvjnne  aux  profcriptions  6c 
aux  meurtres, 

ACHILLES    TATIUS  ,    Voyei 
Tatius. 

I.  ACHILLINI  ,  (  Alexandre  ) 
natif  de  Bologne  ,  philofophe  et 
médecin  ,  profefla  ces  deux  fcien- 
ces  avec  beaucoup  d'éclat.  Toute 
l'Europe  lui  envoyoit  des  écoliers. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1 5 1 2  , 
a  49  ans,  avec  le  furnom  faftueux 
de  Grand  Philofophe  ,  après  avoir 
fait  imprimer  différens  ouvrages 
d'anatomie  &  de  médecine.  On 
lui  attribue  la  découverte  du  mar- 
teau &  de  l'enclume  ,  deux  olTe- 
mens  de  l'organe  de  l'ouie.  Il  ado- 
pta les  fentimens  à'Averro'cs,  &  fut 
le  rival  de  P^mponacc.  Ces  deux 
philofophes  fe  dicrioicnt  mutuel- 
lement ,  fuivant  l'ufage  établi  de- 
puis long-tems  parmi  les  doÛes  ; 
mais  dans  ies  difputes  Pompor.aa 
avoit  toujours  le  delTus  ,  parce 
qu'il  fçavoic  mêler  à  fes  argumens 
des  plaifanteries  qui  divertilîoient 
les  fpeftateurs.  D'ailleurs  Achililnl 
s'aviliffoit  à  leurs  yeux  par  la  ma- 
nière finguliére  &  négligée  dont  il 
étoit  habillé.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  in-folio  à  Vcnife  en  i  '545, 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Philotcc  AciiiLLiM  ,  fon  parent  & 
fon  compatriote  ,  auteur  d'un  Poè- 
me intitulé  ;  //  Viridario ,  OÙ  l'on 
trouve  l'éloge  de  pluficurs  littéra- 
teurs Italiens  ,  &  quelques  leçons 
de  philofophic  morale  -,  il  fut  impri- 
mé a  Bologne  en  i  ;  1 3  ,  in-4".  Voy. 
C0CTÉ5. 

II.  ACHILLINI,  (Claude)  pe- 
tit-neveu A' Alexandre  ;  né  à  Bo- 
logne en  1 5  74  ,  &  mort  en  1 640  ; 
fut  un  homme  très-fçuvant  en  phl- 
lofophie  ,  en  médecine  ,  en  thco- 

Tomc  /, 
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logie  ,  &  particulièrement  en  jurif- 
prudence  ,  il  profelTa  cette  der- 
nière fcience  pendant  plusieurs  an- 
nées avec  une  grande  réputa- 
tion ,  d'abord  à  Parme ,  enfuite  à 
Ferrare,  &  en  dernier  lieu  à  Bo- 
logne ,  fa  patrie.  Sa  vafte  érudition, 
étoit  fi  admirée  ,  que  de  fon  vi- 
vant même ,  on  plaça  dans  les  éco- 
les publiques  une  infcription  à  fa 
gloire.  Les  papes  Ôc  les  cardinaux 
lui  donnèrent  de  grandes  efpéran- 
ces  de  fortune  ,  mais  ce  ne  furent 
que  des  efpérances.  AchilUni  tint 
une  place  diltinguee  parmi  les  poè- 
tes de  fon  tems.  Aitii  &  partifan  dé- 
claré du  cavalier  Marini,  il  cher- 
cha à  fe  former  fur  ce  modèle  ,  &  il 
y  réuffit  :  c'ell-à-dire,  qu'on  trouve 
dans  fes  Pojjîes  ce  mauvais  goût 
de  métaphores  ,  d'cntiures  &  de 
pointes  ,  qui  s'étoit  emparé  de  la 
poëfie  Italienne  dans  le  dernier 
fîécle.  Le  fonnet  très -connu  qu'il 
fit  a  l'occadon  des  conquêtes  de 
Louis  XIII  en  Piémont  :  Sudate  o 
fuochia  prcparar  nutalli  ,  &C.  lui  ob- 
tint ,  dit  •  on  ,  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  une  chaîne  d'or  de  la  va- 
leur de  mille  écus.  Des  ouvr3f;cs 
beaucoup  meilleurs  ont  été  biea 
moins  récompeafés  ,  ou  font  re(- 
tés  fans  récompenfe.  Ses  Poejies 
parurent  à  Bologne  en  1632  ,  in-4'". 
On  ajouta  à  fes  vers  quelques  ou- 
vrages de  profe,  &  on  les  publia  fous 
le  titre  de  Rime  e  profe,  a  Venifc  . 
1662  ,  in-i2. 

ACHILLIUS,  ?%,AQUitLivs. 
n'  III. 

ACHIMAAS  ,  fih  &  fucceffeur 
du  grand-prêtre  Saduc,  Pendant  la 
révolte  à'Abfalon,  il  réfolut  avec 
l'on  frère  J^naihas  ,  d'aller  informer 
D.nid  qui  fuyoit  ,  des  réfolutions 
qu'on  prenoit  contre  lui.  AbfaLu 
ayant  découvert  leur  deffein  ,  les 
ht  pourfuivre  -,  mais  étant  arri- 
vés à  Bathurim  ,  ils  fe  cachérenc 
dans  un  puits  ,  d'où  ils  fortirent , 

G 


34         A  C  H 

lorfqae  ceux  qui  les  cherchoient 
s'en  furent  retournés.  Ils  arrivè- 
rent heureuferacnt  au  camp  de 
David.  Achimaas  époufa  dans  la 
fuite  Sémach ,  une  des  filles  de  5a- 
lomon. 

ACHIMELECH ,  grand-pontife 
des  Juifs ,  donna  à  Dayid  les  pains 
de  propofition  &  l'épée  de  Goliath. 
Saill  ,  jaloux  de  ce  prince  ,  eut  la 
cruauté  de  faire  mourir  le  grand- 
prêtre  avec  8  5  hommes  de  fa  tribu. 
Dcèg  riduméen  fe  cliargea  de  ce 
meurtre. 

ACnlOR  ,  chef  des  Ammoni- 
tes ,  déplut  à  Holofirnc  ,  en  van- 
tant les  mœurs  ,  les  loi:c  ,  le  ca- 
raûére  des  Ifraëlites  ,  &  la  pro- 
teftion  de  Dieu  fur  ce  peuple.  Ce 
général ,  irrité  ,  le  fit  attacher  par 
fes  gardes  à  un  arbre  prés  de  Bé- 
thulie  ,  dans  le  deffein  de  ie  pu- 
nir plus  févérement  après  la  prife 
de  la  ville.  Les  Ifraëihes  le  déta- 
chèrent ,  le  menèrent  à  Bétiiulie  , 
où  ,  après  la  victoire  (te  Jui'uk  fur 
Eolofcrm  ,  il  embraffa  la  Religion 
des  Juifs,  vers  l'an  705  avant  Je- 
fus-Chrift. 

ACHIS ,  roi  de  Geth ,  chez  lequel 
David,  fuyant  Saiil,(^  réfugia  deux 
fois.  11  remporta  la  vi^ioire  où  péri- 
rent Saiil  &  fes  eafans ,  vers  l'an 
1055  avant  J.  C. 

ACKITOB  .  grand-prêtre ,  fils  de 
Phinéis  ,  petit-fils  du  grand  -  prêtre 
Hili  ,  fut  père  à'Ahlas  £^  HAchi- 
mi/eck  ,  qui  furent  auffi  fouverains 
pontifes.  Phinées  ayant  été  tué  à 
la  malheureufe  journée  où  l'arche 
du  Seigneur  fut  prife  par  les  Phi- 
lifi:ins ,  Achitob  fuccéda  à  Hcli  fon 
aïeul. 

ACHITOPHEL  ,  après  avoir  été 
le  confeiUer  de  David ,  entra  dans 
la  révolte  d'Ahfilon.  Il  confeilla  à 
ce  fils  dénaturé  d'abufer  publique- 
ment des  femmes  de  fon  père.  Il 
donna  d'autres  confeils  qui  ne  fu- 
irent pas  fuivis  i  5c  il  fe  pendit  de  ùé- 
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fefpoïr  de  les  voir  raéprlfés  ,  VSrs 
l'an  1023  avant  J.  C. 

I.  ACHMET  I" ,  empereur  des 
Turcs ,  fils  &  fucceffeur  de  Ma- 
hù-mu  III  en  1633  1  ^  mo.t  en 
161 7,  âgé  de  30  ans  ,  fit  la  guer/c 
en  Hongrie  ,  &  fut  appuyé  par  les 
Ho.igvois  auxquels  la  cour  de  Vien- 
ne refufoit  la  liberté  de  confcien- 
ce.  La  Tranfilvanie  ,  la  Moldavie 
&  la  Valachie  n'implorèrent  pas 
en  vain  fa  protedion.  N'ayant  plus 
rien  à  craindre  en  Europe  ,  il  tour- 
na fes  armes  du  côté  de  l'Afie.  Il 
alTiigcaErivan  &  ayant  été  battu, 
il  fe  détermina  à  vivre  en  paix.  Il 
fit  conftruire  une  fuperbe  Mof- 
quèe  dans  l'Hippodrome  de  Conf- 
tantinople  -,  c'efi:  un  des  plus  beaux 
temples  de  cette  capitale.  L'auteur 
Ats  Lettres  Juives  prétend  qu'il  fut 
bâti  uniquement  des  pierres  qu'on 
avoit  apportées  des  ruines  de 
Troie. 

lî.  ACHMET  II ,  empereur  des 
Turcs  ,  monta  fur  le  trône  après 
fon  frère  Soliman  III ,  l'an  1691, 
Son  grand-vide  Oglu  Kiuperli  per- 
dit la  bataille  de  Salankemen  en 
Hongrie,  le  19  Août  de  la  même 
année  ,  &  y  fut  tué.  Le  prince 
Louis  de  Bade  ,  général  de  l'armée 
impériale  ,  fut  vainqueur  en  cette 
journée ,  qui  eut  des  fuites  funef- 
tes.  Le  changement  perpétuel  des 
minières  fous  le  règne  d'Achmetll, 
jetta  une  telle  confufion  dans  les 
affaires  de  l'état  ,  qye  tout  lui  réuf- 
fit  mal.  Les  Impériaux  2c  les  Véni- 
tiens défolérent  les  provinces  ,  8c 
firent  diveifes  conquêtes  fur  les 
Turcs.  Il  mourut  en  1695  ,  avec 
la  réputation  d'un  prince  indolent, 
mais  aimable.  Il  étoit  d'une  humeur 
gaie  ,  bon  poète  ,  muficien  ,  8c 
jouoit  avec  fuccès  de  plufieurs  in- 
trumens. 

m.  ACHMET  III,  fils  de  Afj- 
hijm::  IV ,  fut  nomme  e.-npereur  en 
1733  ,  après  la  dèpoûtian  de  foa 
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3r?re  Mtifiapha  II.    Les    fcdîtleux 
^ul  l'avoient    élevé   à  l'empire  , 
l'obligèrent   d'éloigner  jja    fultane 
fa  mère  ,  qui  leur    étoit  fufpede. 
Il  leur  obéit  d'abord  -,  mais  ,   las 
de    dépendre     de    ceux    qui     lui 
avolent  donné  la  couronne  ,  il  les 
fît  tous  périr  les  uns  après  les  au- 
tres ,  de  peur  qu'un  jour  ils  ne 
tentaffent  de  la  lui  ravir.  Dès  qu'il 
fe  vit  affermi  fur  le  trône  ,  il  s'ap- 
pliqua à  amaffer  des  tréfors.  Ceft 
le  premier  des  Ottomans    qui  ait 
ofé  altérer   la   monnoie  &  établir 
de  nouveaux  impôts  -,    mais  il  fut 
obligé  de  s'arrêter  dans  ces  deux 
entreprifes  ,  par  la  crainte  d'un  fou- 
lèvement,   Charles  XII  ,  vaincu  à 
Pultava  ,  chercha  un  afyle  auprès 
A'Achmet,  &:entut  reçu  avec  beau- 
coup d'humanité.  Le  fultan  fit  la 
guerre  aux  Ruffes,  aux  Perfans  & 
à  la  république  de  Venife  ,  a  la- 
quelle il  enleva  U  Morée.  Une  paix 
folide  termma  en  lyii    fes  diffé- 
rends avec  le  czar  Pierre.  Moins 
heureux  dans  fon  expédition  con- 
tre l'empereur  d' Allemagne  ,  il  fut 
battu  en  Hongrie  par  le  prince  Eu- 
gène.   La  paix  ayant  été  conclue 
avec  l'empire  ,    il  fe  préparoit  à 
tourner  fes  armes  contre  les  Ter- 
fans  ,  lorfqu'une  révolte  occafion- 
née  par  un  fanatique  ,  le  renverfa 
du  trône  en  1730  ,  &  y  plaça  fon 
neveu  Mahomet  V.  Ce  prince  éroit 
en  prifon  ,  quand  on  lui  apporta 
la  couronne.   Achmet  fut  enk'rmé 
dans  la  même  retraite  ,  après  avoir 
donné   les  avis  fuivans  a  fon  ne- 
veu :  "  Souvenez  vous  que  votre 
»r  père  ne   perdit   le  fceptre  que 
»  pour  avoir  eu  une  complaifance 
n  trop  aveugle  pour  le  mufti  Fci- 
>.  ■{uLi  -  Ejfendi  ;  &  que  je    ne  le 
>»  perds  moi  -  môme  que  par  mon 
«  excès   de  confiance    en  Ibrahim 
>»  bâcha  ,  mon  vifir.  Profitez  de  ces 
y,  exemples.     Si    j'avois    tou'iours 
)»   fuivi  mon  ancienne  politique  , 
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>»  de  ne  lailTçr  jamais  trop  long- 
»)  tems  mes  n-.iniûres  en  place  -,  ou 
)>  de  leur  faire  rendre  fouvent  un 
«  compte  exatStdes  affaires  de  l'cm- 
>•  pire,  j'eufle  peut-être  fini  mon 
»  règne  aufli  glorieui'ement  que  je 
>»  l'ai  commencé.  »  11  mcuut  le  15 
Juin  1736  ,  d'une  attaque  u'apople- 
xie  ,  âeé  de  74  ans. 

IV.  ACHMET  GEDUCc!^  Ago- 
MAT  ,  né  dans  l'Alb-inie  ,  fut  un  des 
plus  grands  généraux  de  l'empire 
Ottoman.  Il  prit  Otrante  en  14S0  , 
8c  quelques  autres  places.  Après  la 
mort  de  Mahvmet  II ,  arrivée  en 
1481  ,  il  fc  déclara  pour  Bnjaie'  II., 
&  réleva  t'ur  le  trône.  Z'yni ,  frère 
de  Ba']a\et ,  Icgit'me  héritier  de  'la 
couromie  ,  fut  o'oligé  de  fc  retirer 
à  Rhodes.  Dajd\et  II ,  oubliant  les 
obligations  qu'ilavoità  Achmet  .,1^ 
fit  afA'ffircr  quelque  ten.s  après; 
ou ,  feîon  quelques  hifLOviens  ,  l'sf- 
fafiina  lui-mcrr.e  dans  un  fefàn. 

V.  ACHMET-BACHA  ,  l'un  des 
généraux  de  Sdtrr.an  le  Ma-:rJji- 
(jue  ,  fut  celui  qui  contribua  le  plus 
à  la  prife  de  Rhodes.  Envoyé  l'an 
1524  en  Egypte  pour  y  étouffer 
une  rébellion ,  &  pour  en  prendre 
le  gouvernement  ,  il  s'y  condui- 
fit  avec  beaucoup  de  valeur  & 
d'adrcffe.  Il  gagna  les  cœurs  &  les 
efprits ,  &  dès  qu'il  vit  fon  autori- 
té affermie  ,  il  prit  le  titre  &  les 
ornemens  de  fouverain.  Soliman  , 
informé  de  fa  rébellion  ,  envoya 
aufiî-tôt  contre  lui  fon  favori  Ihrd- 
him ,  aufli-bon  général  qu'adroit 
courtifan.  L'armée  d'Ibrahim  jetta 
la  confternation  dans  le  parti 
d'Ac'.met ,  qui  fut  étouffé  dans  un 
bain.  Sa  tête  fut  envoyée  au  graad- 
feigneur. 

VI.  ACHMET  ,  auteur  Arabe, 
fils  de  Seirim  ,  a  fait  un  ouvrage 
abfurdcfur  l'intcrprétntion  desfon- 
ges  ,  fuivant  la  doctrine  des  In- 
diens, des  Pcrfes  i<<  des  Egyptiens. 
Cet  ouvrage  ,  dont  l'uriginàl  Arabe 

Cij 
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eft  perdu  ,  fut  traduit  par  un  au- 
teur Chrétien  du  ix'  fiecle,  ii.  a  été 
publié  en  grec  &  en  latin  ,  avec 
Artémidore  ,  par  M.  Rigault  en  160  3 , 
in-4°. 

ACIDALIUS  ,  (  Valens  )  né  à 
Winock  dans  la  Marciie  de  bran- 
debourg ,  crilta  dans  diverles  aca- 
démies d'AIIem^iie  &  d'Italie  ,  3c 
fe  fixa""  à  Breaau  en  Siléfie  où  il 
emhrafla  la  rth^ion  Catholique, 
Son  grand  travail  altéra  fa  fante  , 
&  il  mourut  d'une  fièvre  chaude 
en  1595  ,  avant  l'âge  de  30  ans. 
Sa  grande  ieuneale  ne  l'avoir  pas 
empêché  de  publier  de  tçavantes 
Nctis  fur  Q_uinu-Curce.  On  a  en- 
core de  lui  des  Poéfics  laiines  , 
Trancfort  161  i,  in -8°.  On  lui  a 
fauffement  attribué  une  Dljfata- 
tion  qui  fit  beaucoup  de  bruit  dans 
le  tems,fous  ce  titre  :  Mulierei  non 
ejfe  h^m-nes ,  1641 ,  in-i  z.  Il.eft  aifé 
de  voir  que  c'eft  un  pur  badinage  ; 
mais  des  fçavans  d'Allemagne  y 
ont  vu  un  deffein  formé  de  fe  mo- 
quer de  la  manière  dont  les  Soci- 
niens  interprètent  l'Ecriture  -  Ste. 
Voyc\G-EViiccvs. 

ACILIUS  ,  (  Caïus  )  vaillsnt  fol- 
dat  de  l'armée  de  JuUs-Céfar  fe  fi- 
gnala  dans  un  combat  naval  près 
de  Marf>-ille.  Ayant  porté  la  main 
droite  fur  un  des  vanTeaux  des 
ennemis  ,  qui  la  lui  coupèrent  , 
il  imita  le  fameux  Cynégire  ,  fol- 
dat  Athénien  ;  &  ,  s'elançant  de  li 
gauche  fur  le  tillac ,  il  tit  reculer 
tous  ceux  qui  oférent  fe  préfenter 
devant  lui. 

ACILIUS,   Voyei  Aquillius  , 

n°  m. 

ACILIUS  -  GLABRIO  ,  conful 
fous  Dûmiticn  ,  l'an  de  J.  C.  91  , 
avec  M.  Ulpius  Trajan  ,  depuis  em- 
pereur,  fut  forcé  par  D^mitica  de 
de<"cendre  dans  l'amphithcàtre.pour 
y  combattre  les  bêtes  féroces.  Il 
eut  le  bonheur  de  tuer  un  lion  des 
plus  grands ,  fans  en  avoir  été  bief- 
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fé  -,  maîs'cette  adrefle  lui  devint  fu- 
nefte.  La  jalouiie  qu'en  conçut  l'em- 
pereur ,  le  porta  a  bannir  Acilius- 
Glabrio  ious  un  autre  prétexte.  Il 
le  fit  même  mourir  quatre  ans 
après  ,  comme  coupable  d'avoir 
voulu  :-ouoler  l'état.  Voye-^^iii.A.^' 
TIOCHUS. 

I,  ACINDYNUS,  {Septimius  ) 
conf al  Romain  l'an  340  de  J.  C, 
eu  connu  par  un  trait  fingulier 
auquel  il  donna  occaûon.  Etant 
gouverneur  d'Antiocîie  ,  il  fit  en- 
ferra ;:r  an  hoinme  qui  ne  payoit 
pas  les  impôts ,  &  le  menaça  de 
le  faire  pendre  ,  s'il  ne  s'acquittoit 
pas  à  un  jour  marqué.  Un  très- 
riche  particulier  offrit  à  la  fem- 
me de  ce  prifonaier  la  fomme  qu'il 
devoir,  pour  prix  de  fes  faveurs. 
La  femme  confulta  fon  mari ,  qui 
plus  ennuyé  de  fa  prifon ,  que 
Jaloux  de  fon  honneur  ,  lui  or- 
donna d'acheter  fa  liberté  atLx  dé- 
pens de  fa  vertu.  Le  libertin  s'é- 
tant  farisfait  ,  donna  à  cette  fem- 
me une  bourfe ,  où  il  n'y  avoit 
que  de  la  terre.  Acindynus  ,  inf- 
truit  de  cette  four'oerie  ,  condam- 
na cet  avare  débauché  à  payer  au 
fifc  la  fomme  due  par  le  prifon- 
nler ,  5c  adjugea  à  fon  époufe  le 
champ  d'où  il  avoit  tiré  la  terre  qui 
remplilToit  cette  bourfe.  Saint  Au~ 
gujiin  noui  a  tranfmis  ce  trait  d'hif- 
toire  J  mais  on  l'a  accufè  fauffe- 
ment d'avoir  approuvé  l'aiiion  de 
la  femme  &  le  confentement  du  ma- 
ri :  il  regarde  feulement  la  com- 
plaifance  de  l'époufe  comme  moins 
criminelle  ,  que  fi  elle  eût  été  com- 
mife  par  débauche. 

II.  ACINDYNUS  ,  moine  Grec 
qui  floriffoic  au  xiv=  ficCle,  eftau- 
teur  d'un  traité.  De  ejfentia  &  opc- 
ratione  Dci ,  imprimé  en  1616  ,  in- 
4°,  en  grec  &  en  latin-,  &  d'un 
Traité  contre  PaUmas  ,  qui  foute- 
noit  que  la  lumière  qui  avoit  paru 
fur  le  Thabor ,  etoit  incréée. 
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ACIS ,  fils  de  Fiume  ,  mérita  par 
fa  beauté  la  tcndreffe  de  Galatée, 
que  le  géant  Pulyvhîme  aimoit.  Ce 
cyclope  l'ayant  un  Jour  furpris 
avec  GaLitêe ,  l'écrafa  fous  un  ro- 
cher qu'il  lui  jetta  -,  mais  la  nym- 
phe ,  pénétrée  de  douleur ,  changea 
fon  fang  en  un  fleuve  ,f  appelle  de- 
puis Acts, 

ACOLUTHUS,  (  André)  archi- 
diacre, profeffeur  de  langues  Orien- 
tales à  Breflau  fa  parrie  ,  &  membre 
de  l'académie  de  Berlin  ,  publia  en 
i68z,  in-4'',  un  Traité  Di  aquis 
a-Tiaris.  Il  avoir  donné  à  Leipfick , 
en  i6So  ,  un  Traduction  laiine  ,  in- 
4°,  delaVerlion  arménienne  d'O- 
badias  (  Abdias  ).  Il  mourut  a  Bref- 
lau en  1 704. 

ACOMAT,  Voyci  IV.  ACHMET. 

ACOMINATUS  ,     Foyei    Ni- 

CETAS. 

ACONCE  ,  jeune-homme  d'une 
beauté  finguliére  ,  aima  palTion- 
nément  Cydlppe  ,  qui  ne  voulut 
point  l'écouter.  Ayant  perdu  toute 
efpérance  de  l'cpoufer  ,  il  grava 
fur  une  boule  ces  mots  :  «  Je  jure 
par  Diane ,  Accncc  ,  de  nctre  jamais 
t]u  'à  vous.  )»  Cydippe ,  aux  pieds  de  la- 
quelle il  avoir  lailïé  tomber  cette 
boule,  la  ramaffa  ,  lut  cet  écrit  fans 
y  penfer  ,  &  s'engagea  de  même. 
Toutes  les  fois  qu'elle  vouloit  fe 
marier  ,  elle  étoit  attaquée  d'une 
fièvre  violente  ,  &  croyant  que 
c'ctoit  une  punition  des  Dieux , 
elle  donna  fon  cœur  &  fa  main 
à  Aconce, 

ACONCIO  ,  (  Jacques  )  né  à 
Trente  au  commencement  du  xvi' 
ficcle  ,  fe  rendit  célèbre  comme 
philofophe  ,  jurifconfulte  &  théo- 
logien. 11  quitta  la  religion  Catho- 
lique pour  fe  foire  Protcltant ,  & 
fe  retira  en  Angleterre.  Il  y  fut 
protégé  par  la  reine  Eli\abith  ,  qui 
voulut  bien  accepter  la  dédicace 
de  fon  livre   impie  ;    De  firataj^:- 
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matihus  Salante  in  religionis  négocia  , 
per  fiiperfiiticnem  ,  errorem  ,  hxrejim^ 
odium  ,  calumniam  ,  fchifma  ,  ^c^Ll' 
hri  y III;  BafiUx ,  1565  ,  in  -  8°. 
Cet  ouvrage  traduit  en  françois  , 
Bafle  1565  ,  in -4°.  &  Deltt ,  161 1 
&  1624  ,  in  S',  fut  loue  par  quel- 
ques Proteftans ,  &  blâmé  par  d'au- 
tres. Stld'.n  lui  a  applique  ce  qu'on 
a  dit  à' Origine  :  Ubi  bine  ,  nil  me- 
lius  \  Uhi  maie  ,  nemo  pejus.  Le  but 
de  l'auteur  étoit  de  réduire  à  un 
très -petit  nombre  les  dogmes  né- 
ceflai.es  de  la  religion  Chrétienne  , 
&  d'ctablir  une  tolérance  rccipro- 
queen:re  toutes  les  feues  qui  di- 
vifent  le  Chriftianifme.  Du  refte  , 
fon  livre  eft  écrit  avec  méthode  , 
et  d'une  bonne  latinité  ,  quoique 
le  liyle  en  loit  quelqueibis  un  peu 
aSecîé.  Cet  apoiiat  mourut  en  An- 
gleterre -,  il  vivoit  encore  en  1 566. 
Son  Traité  dis  jîrata^êrnes  de  Satan  , 
fur  réimprimé  à  Amlierdam  ,  1674^ 
in-8'.  On  trouve  à  la  fuite  deux 
Traités  ;  l'un,  de  iu  mîthode  d'cui- 
diir  \  l'autre  ,  de  la  manière  di  faire 
les  Livres  :  ouvrage  inutile  à  ceux 
à  qui  la  nature  n'a  pas  donné  ce 
talent  ,  &  peu  utile  à  ceux  qui 
l'ont. 

I.  ACOSTA  ,  (Jofeph)  provin- 
cial des  Jéfuites  au  Pérou  ,  né  à 
Medlna-dcl-Campo  ,  mourut  a  Sa* 
lamanque  en  1600,  âgé  d'enviroa 
Go  ans.  Il  donnn  en  E''pagnol  VHif- 
toire  nafjrcUe  &  morale  des  Indes  , 
1 591 ,  in-8'  i  qui  a  été  traduite  en 
françois  ,  1600,  In-S'.  M.  il^bertfon 
&  les  autres  auteurs  qui  ont  fait 
l'Hiftoire  de  l'Amérique  la  citent 
fouvent.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Un 
tra:té  De  prijCurania  Indorum j'aluu  , 
Salamanque  1588  ,  in-S\  qui  peut 
être  utile  auxMiClonnaires.  II.  Un 
Traité  en  latin  jur  la  manière  d'in- 
terpréter l'Ecriture,  qu'on  trouve  à 
Il  fuite  des  Commentaires  de  .\f.'- 
«  chliir.  111.  De  Chri'Ij  revelato  ,  à 
Rome  1 5  ';o,  in-4".  ^'  travailla  long- 
C  lij 
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tenis  5c  avec  fuccès  a  la  conyerfion 
dei  Indiens. 

il.  ACOSTA  ,  (  Gabïiel  d"  )  cha- 
noine Se  profelïeur  de  théologie  à 
Coimbre  ,  mort  en  1616  ,  a  îaiffé 
des  Commentaires  fur  une  partie  de 
l'ancien  Tertament  -,  Lyon  1641  , 
in-fol. 

lil.  ACOSTA,  (Urlel)  d'abord 
Chrétien  ,  puis  Matérialité  ,   en- 
fuite  Juif ,  étoit  fils  d'un   gentll- 
hamtne  Portugais.  Cet  ho:nme  ,  né 
ave:  une  <^e  ces  imaginations  arden- 
tes qui  mènent  a  la  démence  ,  ou  2U 
g<;nie  ,  au  lieu  de  le  borner  a  prati- 
quer l'Ev'ingile  ,   eut  la  témente 
de  le  vouloir  foumettre  â  fon  exa- 
men. Il  fut  puiii  de  fa  hardieffc , 
en  tombant  dans  le  matérialKme. 
Accablé  de  doutes  dans   le  Chrif- 
tianifme  ,  &  de  remords  dans  fa 
nouvelle  opinion  ,   il  crut  mettre 
fin  à  les  peines  en  fe  faifant  cir- 
concire. Les  Juifs  d'Amfterdam  l'u- 
nirent a  eux  par  ce  lien  -,  mais  à 
peine  l'opération  étoit  faite  ,  qu'il 
lui  fut  auffi  difficile  de  fe  foumettre 
aux  obfervances  de  l'ancienne  loi , 
qu'il  le  lui  avoit  été  de  plier  fa  rai- 
fon  aux  dOf^mes  de  la  nouvelle.  Il 
ne  put  garder  le  lîlence  ,  &  fe  fît 
excommunier  par  la  fynagogue.  Il 
publia  un  livre    pour    démontrer 
qu'il  falloit  rcjetter  les  riis  Se  les 
traJitionsdes  l'iiarifiens  ,  pour  s'at- 
tacher aux  Sadduceens  ,    dont    il 
avclt  emlraffé  les  dogmes.  Le".  Juifs 
le  iîrent  palier  pour  un  At'née  ,  & 
un  médecin  de  cette  nation  réfuta 
fon  fyftême.  //cc^/ïa  publia  alors  (on 
Examen    traditionum    Pharifaicarum 
ad  Le^em  fcriptam  :  livre  dans  le- 
quel il  attaque  l'immortalité  de  l'a- 
me ,  fous  prétexte   que  Moij'e  n'a 
parlé  ni  du  paradis ,  ni  de  l'enfer. 
Les  Juifs  lui  répondirent  d'abord 
à  coups  de  pierres  ,  enfuite  en  le 
faifant  emprifonn?r.  La  liberté  lui 
fut  rendue  ,  en  payant  une  amen- 
>de.  Acofia  crut   alors    devoir   ca- 
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cher  fes  erreurs  ,  qui  lui  attiroicniC 
des  perf>;cuiions  -,  &  penfant  que 
toutes  les  religions  étolent  indif- 
férentes ,  il  rentra  dans  celle  des 
Juifs.  La  loi  de  MAfi  n'étoit ,  fé- 
lon lui  ,  qu'une   pure  fiftion  des 
hommes,  &  non  pas  l'ouvrage  de 
D;tu  :  il  ne  la  fuivoit  qu'en  pu- 
blic. On  l'accufa  de  ne  point  ob- 
feiver  les  autres  préceptes  Judaï- 
ques ,  ni  dans  les  rtpas ,  ni  fur  d'au- 
tres points  aufli  importans  :  ce  fut 
la  fource  d'une  nouvelle  perfécu- 
tion.  La  fyriagogue  l'excommunia 
de  nouveau ,  &  lui  impofa  une  rude 
pénitence.  Il  fut  fouetté  par  le  mai- 
tre-chantre  d'Amflcrdam  ,  enfuite 
abfous  par  le  prédicateur  de  l'affein- 
blée ,  &  foulé  aux  pieds  par  fon  au- 
ditoire ,  fuivant  les  rits  Hébraïques. 
Ce  qu'il  croyoit  occe  qu'il  ne  croyoit 
pas  ,  ne  fervant  qu'a  l'inquietter  , 
il  mit  fin  à  toutes  fes  variations, 
en  fe  faifant  fauter  la  cervelle  d'un 
coup  de  piftolet,  vers  l'an  1640  ou 
1647. 

ACOSTA  ,  Voy.  Costa  &  Car- 

VALHO. 

ACRISE  ,  roi  d'Argos  ,  apprit 
de  l'orac'e  ,  qu'un  de  fes  petits- 
fils  le  tueroit  un  jour.  Pour  pré- 
venir ce  malheur  ,  il  enferma  dans 
une  tour  d'airain  Danaé  ,  fa  fille 
unique  -,  mais  Jupiter ,  dont  cette 
clôture  irrita  la  paiTion  ,  defcendit 
en  pluie  d'or  dans  la  tour.  Acrije^ 
inffruit  de  la  groffeffe  de  fa  fille, 
la  fît  expofer  dans  une  petite  bar- 
que fur  la  mer.  Po/ydeHc  ,  roi  de 
iieriphe  ,  une  des  iîles  Cyclades, 
trouva  cette  barque  ,  traita  bien 
Danaé ,  &  fît  élever  fon  fils  Per- 
fc:  ,  qui  étant  devenu  grand,  tua  fon 
aieul  dans  un  combat  ,  fans  le  con- 
noitre. 

I.  ACRON  ou  Agron  ,  médecin 
d'Agrigente  ,  qui  vivoit  vers  l'an 
473  avant  J.  C.  fît  al'imer  le  pre- 
mier de  grands  feux  pour  purifier 
l'air  avec  dis  pariuais  y  &  jnetiie 
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fin  à  la  pefte  qui  arfligeolt  Athènes. 
Selon  lui ,  le  meilleur  médecin  étoit 
celui  qui  raifonnoit  le  moins.  On 
croit  qu'il  fut  le  chef  de  l'Empy- 
rifme. 

II.  ACRON,  Acro,  fcholiafle 
û' Horace  (l'A  florilToit  vers  le  vu' 
fiécle  ,  a  laifTé  des  Notes  qu'on 
trouve  dans  ï Horace  de  Baile;  15  27, 
in-8'. 

/.  ACRONIUS  ,  (  Jean  )  profef- 
feur  de  médecine  &  de  mathtmati- 
ques  à  Bade  ,  mourut  dans  cette 
ville  en  1563.  On  a  de  lui  des 
Traites  fur  le  mouvement  de  la 
Terre  6c  fur  la  Sphère.  11  étoit 
de  la  Frife  ,  une  des  Provinces - 
Unies. 

//.  ACRONIUS  ,  eu  AcRON, 
(Jean)  auteur,  à  ce  que  l'on  croit,  de 
VEUnchus  orthodoxus  Pfeiid„-Reilgio' 
nis  Kijvzano  -  Cathollciz  ,  Devenrcr  , 
1 6 1 6,  in-4''  :  ouvrage  d'un  fanatique 
turbulent.  Il  vivoit  au  commence- 
ment du  xvir  fiécle. 

ACROPOLITE  ,   (  George  )  efl 
un  des  auteurs  de  VHiJloire  By{nri- 
tine  ;  il  vivoit  dans  le  xin'  iîccle, 
&  eut  l'emploi  de  Logothète  à  la 
cour  de  Michel  PaléoLguc  :  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Lo- 
GOTHi.TE  ,  fous  lequel  il  eft  très- 
connu  :  c'eft  piefque  tout  ce  qu'on 
fçait  de  cet  auteur,  ion  HijLtre , 
découverte  en  Orient  par  D-u-^a, 
fut  publiée  en   1614  ;  mais  l'édi- 
tion donnée  au   Louvre  en  1651  , 
in-fol.  eft  fort  fupcricure  &  très- 
rare.  Cet  ouvrage  ,  qui  eft  d'autant 
plus  exacl ,  que  l'auteur  a  écrie  ce 
qui  s'eft  palTè  fous  fes  yeux  ,  com- 
mence où  finit    Nicctas  ,  &  com- 
prend depuis   l'année  1105  ,  juf- 
qu'à    l'expulfion     des    empereurs 
François  en   1265.  Léo   A/latius  te 
Duir^j  ont  commente  cet  hiftorien. 
C'ctoit  un  homme  de  mérite  ,  qui 
cultiva  les  mathématiques  avec  fuc- 
C'J6.  Il  eut  un  tils  ,  ap;ienè  Cj'i/tnn- 
ti.i ,  co.Time  lui  grani-Iogothète  de 
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Conftantinople  ,  à  qui  nous  de- 
vons les  Vies  de  quelques  Saints , 
&  d'autres  ouvrages  peu  confidé- 
rablcs. 

ACTEON',  petit-fils  de  Cadmus  , 
chafleur  célèbre  dans  la  Mytholo- 
gie, fut  métamorphofé  e.i  cerf,  & 
dévoré  par  fes  chiens,  pour  avoir 
regarde  Dianz  dans  !e  bain. 

I.  ACTIUS-N^VIUS  ,  Voyei 

NjEVIUS. 

II.  ACTIUS  ,  ou  Azzo  Yiscos- 
Ti ,  fuccéda  en  1 3  39  à  GaUas  I  fou 
père  ,  dans  la  principauté  de  Mi- 
lan. M.zrc  fon  oncle  ht  le  projet 
de  le  dépofieder  de  cette  fouve- 
raincté  -,  mais  fon  complot  ayant 
cré  découvert,  il  fut  pris  &  étran- 
glé. Leodrifius  fit  une  femblable  ten- 
tative ,  qui  ne  fut  pas  plus  heureu- 
fe.  Aciius  battit  les  troupes  qu'on 
avoir  levées  contre  lui ,  &  animé 
par  fes  fuccès  ,  il  déclara  la  gucne 
à  Mafdnus  Scaliger  ,  &  lui  enleva  ' 
le  Breffan.  Il  mourut  âgé  de  3  S 
ans  ,  après  en  avoir  gouverné  16  , 
pendant  lefquels  il  aggrandit  &  em- 
bellit la  ville  de  Milan. 

ACTUARIUS,  médecin  Grec, 
qui  donna  le  premier,  dans  le  xiii* 
ficcle,  l'analyfe  des  purgatifs  doux, 
tels  que  la  caiTe ,  la  manne  ,  le  fené, 
&c.  Henri  Eti.nne  donna  en  1567 
une  édition  de  fes  Ouvrages  in- 
fol.  ,  traduits  par  différens  auteurs, 
dans  l'édition  des  Mcdicx.  crûs  Prin- 
cipes. Ce  médecin  avoit  beaucoup 
de  goût  pour  les  fyftèmes  &  pour 
la  médecine  raifonnce.  11  joi- 
gnoit  cependant  l'expérience  a  la 
théorie. 

ACUNA  ,  (Chriftophe  d'  )  né  en 
1597  a  Burgos  ,  Jéfuite  en  161 2, 
miflîonnuire  en  Amérique  ,  compo- 
fa  ,  au  retour  de  fes  miffions  ,  un» 
Relation  de  la  rivière  des  Amaj^onis  , 
traduite  enfrançoispar  d  mbcrvillf, 
I  682  ,  4  vol.  iij-i  2  ,avec  une  Dif- 
ftrtatiùn  curicufc;  la  Relation  ne*,  l'eft 
pas  moins.  Elle  parut  à  Madrid,  en 

Civ 
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1641  ,  m-4'  :  elle  eft  très-rare  en  ef- 
pagnol. 

ACUSILAS  ,  Acufilaus  ,  ancien 
hiftorien  Grec  d'Argos  ,  vivoit 
avant  la  guerre  du  Peloponnèfe. 
Quelques  écrivains  l'ont  mis  au 
nombre  des  SeptSagcs.W  eft  fouvent 
cité  par  les  anciens. 

ACYNDINUS  ,  Voyei   A  c  i  N- 

D  Y  N  U  S. 

I.  ADAD,  fils  de  Badad,  fuccéda 
à  Hufan  dans  le  royaume  d'Idumse. 
11  eut  guerre  avec  les  Madlanites  , 
qu'il  défit  dans  une  plaine  qui  s'ap- 
pelloit  le  champ  de  Moah  ;  &  OÙ  , 
en  mémoire  de  cette  vidoire  ,  il 
bâtit  la  ville  d'Avith  ,  qui  veut  dire 
monceau,  à  caufe  du  grand  nombre 
des  morts  entaffés  les  uns  fur  les 
autres. 

II.  ADAD,  fils  du  roi  de  l'Idu- 
mée  orientale  ,  qui  s'enfuit  f.n  Egy- 
pte avec  les  lerviteurs  du  roi  fon 
père  ,  dans  le  tems que  Joab,  général 
des  troupes  de  David  ^  exttïmmoit 
tous  les  mâles  de  l'Idumée.  Il  vint 
d'abord  à  Madian ,  de-là  à  Pharan , 
d'où  il  paffa  en  Egypte  :  i(  y  fut 
bien  reçu  ^^r  Pharaon  ,  qui  lui  don- 
na un  logement ,  luiaffîgna  une  ter- 
re ,  &  pourvut  à  l'entretien  de  fa 
'  maifon.  Il  gagna  même  tellement 
l'affedtion  de  ce  prince  ,  qu'il  lui  fit 
époufer  la  fœur  de  la  reine ,  dont 
il  eut  un  fils. 

ADALARD  ,  ou  Adetard,  né 
vers  l'an  753  ,  étoit  fils  du  comte 
.ficr/îjrrf,  petit-fils  de  Charies-Mar- 
tel ,  &  coufin-germain  de  Charkma- 
gne.  Ce  prince  ny^nt  répudié  Er- 
înengardc  ,  fille  de  Didier  roi  des 
Lombards  ,  Adalard  fut  fi  fenfible 
à  ce  divorce  ,  qu'il  quitta  la  cour 
pour  prendre  l'habit  religieux  à 
Corbie.  L'empereur  le  nomma  à 
cette  abbaye  ;  &  lorfqu'il  établit 
Pépin  roi  d'Italie  ,  il  lui  donna  Ada- 
lard "pour  fon  premier  miniftre.  Ber' 
Tî^rif  roi  d'Italie  ,  &  neveu  de  l'em- 
pereur Lcuis  le  Débonnaire  ,  s'ttant 
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révolté  en  817  ;  JFala. ,  prince  du 
fang  ,  qui  avoit  eu  beaucoup  de 
part  au  gouvernement ,  devint  fuf- 
ped  à  cet  empereur ,  &  fijt  exilé. 
Adalard  ,  frère  de  Jfala  ,  fut  enve- 
loppé dans  fa  difgrace ,  &  relégué 
dans  l'ifle  de  Héro  ,  aujourd'hui 
Ncir-Moutier.  Il  fut  rétabli  au  bout 
de  cinq  ans  dans  fon  abbaye  ,  en 
82.2  il'en-ipereur  le  fit  même  revenir 
à  la  cour.  Adalard  fonda  en  825  la 
célèbre  abbaye  de  Corwey ,  ou  la 
nouvelle  Coibie  ,  en  Saxe.  Sa  mort, 
arrivée  le  ^  Janvier  S26  ,  à  72  ans  , 
caufa  de  vifs  regrets  aux  gens-de- 
bien  &  aux  fçavans.  Il  poffédoit  les 
langues  latine  ,tudefque&  françoi- 
fe.  On  l'appeîlolt  VAuguflin  de  fon 
tems.  Il  ne  nous  refie  que  des  frag- 
mens  de  fes  écrits.  Son  principal  ou- 
vrage étoit  un  Traité  touchant  l'or- 
dre ou  l'état  du  Palais  ,  &  de  toute  la 
Monarchie  Françoife, 

I.  ADALBERON  ,  célèbre  ar- 
chevêque de  Reims  ,  chancelier  de 
France  ,  fe  difl:ingua  comme  pré- 
lat &  comme  miniftre  fous  le  roi 
Lothaire.  11  mourut  le  5  Janvier 
9S8  ,  après  avoir  comblé  de  bien- 
faits l'églife  &  le  chapitre  de 
Reims. 

II.  ADALBERON,  (Afcelin) 
fut  ordonné  evêque  de  Laon ,  l'an 
977 ,  par  le  précédent.  Prélat  am- 
bitieux &  bas  courtlfan  ,  il  eut  la 
lâcheté  de  livrer  à  Hugnes-Capet  , 
Jrnoul  archevêque  de  Reims  ,  & 
Charles  duc  de  Lorraine  ,  compéti- 
teur de  Hugues^  auxquels  il  avoit 
donné  un  afyle  dans  fa  ville  épif- 
copale.  Il  mourut  l'an  1030.  Il  eft 
auteur  d'un  Poë/Tre  fatyrique  en  430 
vers  hexam.ètres,  déd  é  au  roi  Ro- 
hert.  Adrien  Valois  en  a  donné  une 
édition  en  1663  ,  in-S",  à  la  fuite 
du  Panégyriaue  de  l'empereur  Béren- 
ge--.  On  y  trouve  quelques  traits 
d'hifto'.re  curieux. 

ADALBERT ,  Vo\.  Aidebert. 
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î.  ADAM,  le  premier  des  hom- 
mes ,  &  le  père  de  tous  les  autres. 
Il  fut  formé  le  fixiéme  jour  de  la 
création  du  monde.  Dieu  le  plaça 
dans  le  Paradis  terreftre  ,  &  lui  dé- 
fendit de  manger  du  fruit  de  Tarbrc 
de  la  fcience   du  bien  &  du  mal. 
Adam ,  tenté  par  Eve  ,  défobéit  à 
fon  créateur  ,  qui  le  chaffa  du  Pa- 
radis ,  Taffujettit  à  la  mort ,  à  la- 
quelle il  n'étoit  pas    deftiné  ,   s'il 
eut  été  obéiffant  ,    &  lui   promit 
un  Meffie  Rédempteur.  Adam  eut 
trois  fils  après  fon  "péché  ,  Catn, 
Akcl  &  Seth  ,  &   plulîeurs  autres 
enfans ,  dont  l'Ecriture  ne  dit  pas 
le  nom.  Il  mourut  à  l'âge  de  930 
ans.  On  ne  doit   pas  ajouter  foi 
aux  fab'es   dont   les  rabbins   ont 
chargé   l'hifloire  A' Adam  ;  &    on 
doit  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rappor- 
tent les  livres  faims.  L'Ecriture  ne 
dit  rien  de  fa  vie  &  de  fa  mort. 
Mais  c'eft  avec  grande  raifon  que 
nous  croyons  ,  dit  S.  Augnjîin  ,  que 
les  deux  premiers  hommes  ayant 
mené  après   leur  péché    une   vie 
fainte ,  parmi  l«s  travaux  &  les  mi- 
féres  dont  ils  étoient  accablés,  ont 
été  délivrés  des  fupplices  éternels. 
Le  nom  d'Adamices  a  été  donné 
à  plufieurs  hérétiques  ,    qui  dans 
leurs  affemblées  fe  mettoient  nuds , 
comme  Adam  &  Eve  l'ctoient  dans 
l'état  d'innocence.    La    raifon    de 
cette  étrange fingularité  étoit  que, 
depuis  la  mort  de  Jesus-Christ  , 
les  hommes  dévoient  être  rétablis 
dans  l'état  d'innocence.  Ils  s'affem- 
bloient  nuds  dans  le  temple ,  &  s'y 
permettoient ,  dit-on  ,  toutes  les 
libertés  de  la  débauche.  Cette  fefte 
fut  renouvcllce  à  Anvers  dans  le 
XIII'  ficelé  ,  par  un  nommé  Taur- 
m'cde ,  qui ,  (liivi  de  trois  mille  fol- 
dats,  enlevoit  les  filles  &  les  fem- 
mes ,  &  donnoit  des  noms  fpiri- 
tuels  a  fcs    infamies.  Un  Flamand 
nommé  Picard  ,  1  apporta  a  Bohê- 
me dans  le  xv'  fieclc.  (  Voyc^Vi- 
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CARD.)  Elle  paffa  delà  en  Polo- 
gne, où  l'on  prétend  qu'elle  fub- 
fifte  encore.  (  Voye'^  Prodicus.  ) 
Quant  aux  Préadamius ,  Voy.  Pey- 
RERE. 

II.  ADAM  de  Brème  ,  chanoine 
dans  fa  patrie  ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XI'  fiécle.  Oc  a  de  lui  une  Hif- 
toirc  EccUfiafiique  ,  qu'il  compofa 
dans  fa  jeunelle  ,  divifée  en  qua- 
tre livres.  Il  y  traite  de  l'origine 
&  propagation  de  la  Foi  dans  les 
pny s  septentrionaux ,  &  en  particu- 
lier dans  les  diocèfes  de  Brème  & 
de  Hambourg,  depuis  le  règne  de 
Charlemagnc  jufqu'à  celui  de  Henri 
IV  empereur.  Il  eft  encore  auteur 
d'un  petit  Traité  de  la  fituation  du 
Danemarck ,  imprimé  à  la  fuite  de 
fon  Hijloire ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Kelmftad  en  1670, 
in-4''. 

III.  ADAM  de  5.  ViElor ,  cha- 
noine régulier  de  l'abbaye  de  S. 
ViiHror-les-Paris,  mourut  l'an  H77, 
&  fut  Inhumé  dans  le  cloître  de 
cette  abbaye ,  où  l'on  voit  fon  épi- 
taphe  en  14  vers  ,  qu'il  compofa 
lui-même.  Il  a  fait  aulîi  quelques 
Traités  de  dévotion,  entr'autres  une 
Profe  en  l'honneur  de  la  Ste  Vier- 
ge, dont  on  trouve  une  traduction 
françoife  dans  le  Grant  Mariai  de  la 
Mère  de  vie  ,  Paris  ,  2  vol.  in-4''  i 
le  i"  gothique  &  fans  date,  le  fé- 
cond ,  en  lettres  rondes  &  de  1539. 

IV.  ADAM,  dit  rEc-.ffols  ,  par- 
ce qu'il  ctoit  originaire  de  ce  pays  ; 
ou  de  Prémontré ,  parce  qu'il  s'é- 
toit  fait  religieux  de  cet  ordre  en 
ii^S.  5.  Norbert  y  inftituteur  des 
Pre.montrcs  ,  l'envoya  en  Ecofle 
pour  y  enfeigner  l'Ecriture  -  fainte 
&  la  tradition.  11  fut  depuis  tiré  de 
cet  emploi  pour  être  fait  évêque  de 
Whiîhern ,  Ce  mourut  en  1 1 80.  Ses 
Œuvres  ont  été  imprimées  en  par- 
tie en  1 5  iS  -,  mais  l'édition  la  plus 
complette  eft  celle  d'Anvers  i6j9, 
in-fol. 
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V.  ADAM  d' OrUton  ,  né  à  Hé- 
réford,  devint  évêque  de  cetre  ville, 
puis  de  Worcheller  ,  &  eniin  de 
Winchefter.C'ctoit  un  homme  d'un 
caraélére  turbulent  ,  qui  occalion- 
na  beaucoup  de  troubles  en  An- 
gleterre. 11  mourut  l'an  1375  , 
aveugle  &  fort  âgé  ,  mais  peu  re- 
gretté. Il  fut  l'auteur  de  cette  ré- 
ponfe  ambiguë  par  le  défaut  de 
ponifluarion  ,  qui  coûta  la  vie  à 
Edouard  II:  Edwardum  rcgcm  cccidcrc 
nolitc  timire  banum  efi  ;  qu'on  peut 
expliquer  de  ces  deux  façons  :  Me 
tuei  pas  le  rui  Edouard ,  il  efi  h^n  de 
craindre  ;  ou ,  Ai'  'ayei  point  de  crainte 
de  tuer  le  rûi  Edouard ,  c'efiune  bonne 
action. 

VI.  ADAM  ,  (  Melchior)  né  en 
Siléfie  dans  le  xvii'ûecle  ,  recteur 
du  coilcge  d'Keidelberg  ,  publia 
en  161 5  les  Vies  des  Pliil  f^phes , 
Théologiens  ,  Jurifconfultcs  &  Aîcde- 
cins  Allemands  de  fcn  ficcle  &  du 
précédent  ;  en  4  volumes.  C'eft  une 
compilation  mal  digérée  &  mal 
écrite. 

VII.  ADAM,  (  Jean  )  Jéfuite  Li- 
mouiln  ,  profeffeur  de  p'nilofophie 
&  prédicateur  ,  mourut  fupérieur 
de  la  maifon  profeffe  de  Bordeaux 
en  16S4.  Il  eft  connu  par  fon  zèle 
burlefque  contre  les  nouveaux  dif- 
ciples  de  S.  Augufiin.  Il  appelloit 
ce  Père  PAfricain  échauffé  &  le 
DoHeia  bouillant.  Mais  en  revan- 
che, il  comparoit  le  cardinal  Ma- 
■{orln  à  Saint  Jcan-Baptijte  ,  &  Anne 
d'Autriche  à  la  Sai.ice  Vierge.  On 
a  de  lui  un  grand  nom.bre  d'ou- 
vrages ,  prel'que  tous  inconnus.  I. 
Le  Triomphe  de  l'Eucharifiic  contre 
le  minifire  CLinde,  II,  La  Vie  de 
S.  François  de  Borgia  ,  dans  laquelle 
il  n'eft  pas  avare  de  miracle.^.  III. 
VneTrjduuiun  ùeVOff.ce  de  l'Egli/e, 
qu'il  oppofa  aux  Heures  de  Port- 
Royal  -,  &  plufic'irs  autres  livres 
dont  on  ne  parle  plus.  Uii  Tei^neur 
de  h  cour  di:  à  la  r:i.T.c  ,    aoris 
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avolf  entendu  un  de  fes  fermons  r 
«  Ce  dilcours  m.'a  convamcu  que 
»  le  P.  Adam  n'eft  pas  le  premier 
5>  homme  du  monde.  « 

Viil.  ADAM  ,  (  Lambert-Sigif- 
bert  )  fculpteur  célèbre  ,  né  à  Nan- 
cy en  1700,  more  en  1759,  m.em- 
bre  de  l'ancienne  académie  de  S.Luc 
à  Rome  ,  &de  l'académie  Clémen- 
tine a  Bologne  ,  fe  diilingua  par 
la  beauté  de  fon  cifeau.  Il  fut  fou- 
vent  employé  pour  embellir  les 
maifo.is  royales  ,  &  il  s'eti  acquit- 
ta avec  autant  de  zèle  que  de  gloi- 
re. Ses  principaux  ouvrages  font: 
i  1°.  Le  Triomphe  de  Neptune.  2". 
Groupe  des  cin^  Figures  &  de  cinq 
animaux  enpLmb  èro«^«' ,  à  Verfail- 
les.  3°.  Lç  Bas -relief  de  la  chapelU 
de  Sainte  Adélaïde  ,  enbr^^n^e.  4°.  Le 
Groupe  de  la  Seine  &  de  la  Marne  , 
en  pierre  ,  a  St  -  Cloud.  5°.  Deux 
Groupes  en  marbre  ,  repréfentant  la 
Chajfe  &  la  Pêche ,  a  Ber;:n.  6°. Mars 
ca  ejfé  par  l'Amvur  ,  à  Belle-vue.  7". 
Une  Statue  repréfentant  l'enthoufiaf- 
me  de  la  Poéf.e.  8'.  Saint  Jérôme^  en 
marbre,  aux  Invalides. 

IX.  A  D  A  M  ,  (  Maitre  )  Voyc^ 

BiLLAUT. 

ADAMITES  ,  Voyci  I.  Adam  , 
PiCAiiD  6-  Prod:cus. 

ADAMSON  ,  (Patrice)  né  en 
1536a  Perth  ,  après  avoir  fait  fes 
études  en  France  ,  retourna  en 
Ecoffe ,  où  il  fe  maria  ,  &  devint 
archevêque  de  St-André  en  1576. 
Qurind  les  Presbytériens  l'empor- 
tcrc-r.t  fur  les  Epifcopaux  ,  il  ne 
ro'^;ji:  pas  de  defavouer  ,  par  trois 
rétraflations  ,  tout  ce  qu'il  avoit 
dit  auparavant  en  faveur  de  l'é- 
pifcopac.  Cetre  démarche  humi- 
liante le  conduifit  peu  de  tems 
après  au  tombeau  ,  l'an  ijqi.  Il  a 
laiiTi  d::3  Pccfes  latines,  qui  ont 
été  imprimées  a  Londres  1619  ,  in- 
jf.";  ôc  un  traité  De  ficro  Pafioris 
offcio,  Londres  1619  ,  in-S".  Ses 
iiàiaiiutions  avec  fa  Fie  fs  trou- 
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vent  à  la  fuite  d'Ame  ■vinl  Mu/a  , 
1620  ,in-4''. 

ADAHEZER  ,  roi  de  la  Syrie  de 
Soba ,  qui  s'ctendou  depuis  le  Li- 
ban jufqu'à  rOronte  ,  du  midi  au 
feptentrion  :  David  dciit  ce  prince 
dans  deux  grandes  batailles, 
•  I.  ADDISSON,  (Lancelot)  né 
à  Mauldirmcarbrune  dans  le  comte 
de  Weflmorland  en  Angleterre,  du 
minirtre  de  ce  village  ,  embrafi'a 
l'état  eccléfiafiique.  Il  devint  cha- 
pelain ordinaire  du  roi,  doyen  de 
LichtFied  en  1683  ,  &  mourut  en 
1 703 .  Il  laiffa  trois  hls,  dont  le  plus 
célèbre  eft  le  fuivant.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages  de  controverlé  & 
de  théologie  ,  peu  connus  en  Fran- 
ce -,  &  deux  Traités  curieux ,  in- 
titulés :  1.  La  Barbarit  Occidentale , 
ou  Récit  abrégé  des  révolutions 
des  royaumes  de  Fez  &  de  iMaroc  , 
avec  le  détail  des  coutumes  de  ces 
pays  ,  en  anglois,  Oxford,  1671, 
Jn-S".  II.  L'Etat  préjent  des  Juif! , 
principalement  dans  la  Barbarie  , 
contenant  un  détail  exact  de  leurs 
coutumes  ,  tant  facrées  que  pro- 
fanes ,  en  anglois  .Londres  1675 , 
in-S". 

II.  ADDISSON  ,  (Jofeph) 
pocte  célèbre  &  philofophe  très- 
éclairé  ,  étoit  fils  du  précédent.  Il 
naquit  à  Milfton  en  Angleterre  , 
l'an  1672.  Ses  talens  pour  la  lit- 
térature, la  pocfie  &  la  philofo- 
phie ,  fc  développèrent  de  bonne 
heure.  Il  lut  avec  un  goût  infini 
tous  les  auteurs  cie  l'antiquité  , 
Grecs  &  Latins.  Il  étoit  enoore 
étudiant  dans  l'univcrfiie  d'Oxfcrd, 
lorfqu'il  fit  imprimer  fes  Muj'a  An- 
glicane ;  production  qu'un  poére 
d'un  âge  plus  avance  n'.iuroit  pas 
défavoucc  Son  beau  Poëmek  l'hon- 
neur dï  Guillaume  III ,  en  1695  , 
lui  valut  une  penfion  de  300  liv. 
fterlings.  Les  autres  piccss  qu'il 
fit  pour  chanter  les  vidloires  de 
fi  nation  ,  le  iîrciu  aimer  du  peu- 
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pîe  &  connoitre  des  grands.  Il 
fi'.t  nommé  fecrétaire- d'état.  Ce 
fut  mylord  HalUfax  qui  le  propofa 
a  George  II.  AddijJ'on  s'étoit  déten- 
du de  recevoir  cette  place  -,  mais 
HaUifax  lai  impofa  filence  en  lui 
difant  :  «  Ta  plume  a  fait  honneur  à 
ta  patrie  *,  il  faut  qu  elle  en  fajfe  à  ton 
R^i,  Perfonne  ne  mériteroit  pas  mieux 
que  toi  d'être  mnijlre^  fi  tu  pouvois 
feulement  te  défaire  de  cette  ridicule 
fmplicité ,  qui  te  fait  écouter  pendant 
deux  heu-ef  un  homme  qui  n'a  pas  la. 
dix:éine  partie  de  ion  juocment  &  de 
ton  cfpric,  >»  Addiffon  accepta  ;  mais 
il  fe  démit  bientôt  (en  171 7  ),pour 
fe  livrer  entiirement  aux  belles- 
lettres.  Il  mourut  à'3fthme&  d'hy- 
dropifie  à  Holland  -  hcu^e  ,  le  7 
Juin  1719.  Cet  auteur  elt  le  pre- 
mier Anglois  qui  ait  fait  une  Tra' 
gédie  écrite  avec  une  élégance  cZ- 
une  noljleffe  foutenues.  Son  Catoti 
eft  une  des  plus  belles  pièces  qui 
aient  paru  fur  le  théâtre  de  Lon- 
dres V  mais  elle  feroit  moins  ap- 
plaudie fur  celui  de  Paris.  L'au- 
teur n'avoit  pas  aiTez  de  génie  pour 
faire  parler  les  pafiions  avec  élo- 
quence, &  la  chaleur  de  fon  ame 
ne  répond  point  à  la  dignité  de 
fon  ftyle.  Les  fccnes  font  décou- 
fues  ,  les  monologues  trop  longs  , 
les  amours  froides  ,  la  confpira- 
tion  inutile  à  la  pièce-,  le  théâtre 
rcfte  vuidc.  La  barbarie  de  Shakef- 
péar  fe  fait  encore  un  peu  fentir 
dans  la  régularité  A'Addijfcn.  Il  y 
a  pourtant  des  morceaux  fubli- 
mes  ,  &  le  roie  de  Cjton  vaut  feul 
une  bonne  pièce.  Cenoëtene  s'eft 
pas  moins  liluftre  par  fes  produc- 
tions de  morale  6c  de  critique.  Il  y 
a  pluficurs  morceaux  de  lui  dans 
le  Sr^Hateur  &  dans  le  Curateur  ,  OÙ 
la  raifon  &  le  bon -goût  font  em- 
bellis par  l'eiprit  6c  par  les  grâ- 
ces. Les  pièces  qu'il  inféra  dans 
I2  Babillard  de  Richard  Ste'efe  ,  ne 
loat  pas  moins  eftimées  i  on  auroit 
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defiré  feulement  que,  dans  ces  dif- 
férente» feuilles,  il  n'eût  pas  trop 
fouvent  facrifié  fa  façcn  de  pen- 
fer  au  defir  de  flatter  fa  nation. 
Pour  plaire  aux  Anglois  ,  il  dé- 
prima quelquefois  les  grands-hom- 
mes que  la  France  a  produits  en 
politique  &  en  littérature  ,  &  exal- 
ta trop  ceux  d'Angleterre  ,  tels 
que  Shakefpcar  &  MïLton.  Parmi  fes 
ouvrages  de  poèfie  ,  on  ditlingue 
fon  Poème  fur  la  hatalLlc  de  Huch- 
fict.  On  lui  reproche  feulement  d.i 
n'y  avoir  pas  affez  refpefté  lesTè- 
tes  couronnées  qui  étoi.ent  en 
guerre  avec  les  Ancl;^s.  Adiiffon 
auroit  dû  rendre  pfus  de  juftice 
dans  fes  vers  ^  dans  fa  profe  aux 
ennemis  ->  fa  patrie  ,  &  fur-tout 
a  Zoav  XIV.  C'eft  une  faute  que 
la  poftérité  ne  lui  pardonnera 
point.  11  reçut  le  nom  de  Saze  , 
pour  avoir  recherché  dans  tous  fes 
écrits  a  plier  le  génie  Anglois  à 
l'ordre  ,  aux  règles  ,  aux  conve- 
nances. II  le  mérita  auiTi  par  fon 
caradlére  &  fa  conduite.  Il  montra 
dans  la  littérature  toute  la  politi- 
que d'un  couttifan.  11  déteftoit 
Tope  dans  le  fond  du  cœur  -,  mais 
il  prenoit  fur  lui  de  le  ménager 
au-dehors.  On  dit  qu'il  devoit  don- 
ner une  Tragédie  fur  la  mort  de 
Socrate ,  un  Dictionnaire  Anglois  , 
un  Traité  delà  religion;  mais  que 
fa  place  &  fes  infirmités  l'en  em- 
pêchèrent. Ses  Ouvrages  ont  été 
imprimés  à  Londres ,  1726  ,  en  3 
vol.  in-i2  ;  &  réimprimés  par  Baf- 
Acrvi/Ze,  en  I761  ,  4  vol.  in-4''.  fig. 
Il  avoir  époufé  en  171 6  la  comteffe 
de  JP'arwick.  Voyez  fa  Vie  par  des 
Mr.tfeaux ,  Londres  1733  »  in- 12.» 
en  anglois. 

I.  ADELAÏDE ,  fille  de  Rodolphe 
roi  de  Bourgogne,  née  en  931  , 
fut  mariée  à  l'âge  de  16  ans  à  Lo- 
thalre  //,  roi  d'Italie.  Après  la  mort 
de  ce  prince  ,  empoifonné  en  950  , 
fa  veuve  fut  opprimée  psr  Bénn- 
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gsr  II ,  qui  ufurpa  le  trône  de  Loi 
thaire.  Renfermée  en  une  étroite' 
prifon  ,  elle  fe  fauva  dans  la  forte- 
reffe  de  Canofe  ,  d  où  elle  appella 
l'empereur  Othon  I  à  fon  fecours. 
Ce  prince  la  délivra  ,  l'époufa,  ÔC 
entra  avec  elle  en  triomphe  dans 
Pavie  en  9  5 1 .  Sa  vertu  &  fes  grâ- 
ces lui  donnèrent  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l'efprit  de  fon  époux. 
Elle^futmere  à'Othonll  ,{o\x%  l'em- 
p.'.re  duquel  elle  jouit  d'un  grand 
crédit.  Enfin  après  une  vie  fainte  , 
elle  mourut  de  la  mort  des  juftes  , 
dans  le  monaftére  de  Cètes  fur  le 
Rhin  ,  en  999  ,  âgée  d'environ  69 
ans.  S.  Odilon  ,  abbé  de  Cluni  ,  a 
écrit  fa  Vie.  Gerhert ,  depuis  pape 
fous  le  nom  de  Sllvefire  II ,  l'ap- 
pelle dans  fes  lettres  la  terreur  des 
empires  &  la  mère  des  rois. 

II.  ADELAÏDE ,  femme  de  Fré- 
déric prince  de  Saxe  ,  confplra  , 
avec  fon  amant  Louis  ,  marquis  de 
Thuringe ,  contre  les  jours  de  fon 
époux.  Le  m3r:;uis  ayant  feint  de 
chafl!"er  dans  le  bois  qui  étoit  à 
côté  du  château  de  Frédcric ,  Adé- 
laïde avertit  fon  mari  ,  &  l'anima 
contre  le  marquis.  Frédéric  ,  n'ima- 
ginant pas  que  la  colère  defa  fem- 
me fût  feinte  ,  pourfui vie  Z-ji^i^. Des 
injures  on  en  vint  aux  coups  ;  Fré- 
déric £ut  tué  l'an  1055  ,  &  l'aiiaf- 
fin  époufa  la  veuve  fon  amante. 

ill.  ADELAÏDE  ,  ou  Alix  de 
Savoie,  fille  à'Humben  II  comt« 
de  Mauriène,  époufa  Louis  VI,  dit 
le  Gros  ,  roi  ce  France  ;  8c  mourut 
en  1154,  après  avoir  contracté  un 
fécond  mariage  avec  Matthieu  de 
Montmorenci,  connétable  ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  langage  de  ce  tems  -  là  , 
premier  écuyer  du  roi.  Yves  de 
Chartres  la  peint  comme  une  prin- 
ceiTe  dont  les  mœurs  &  les  fenti- 
mens  étoient  refpe£lables.Elle  a'eft 
connue  dans  nos  annules  que  par 
fa  fécondité  ,  &  par  quelques  fon- 
dations qui  prouvent  fa  piété.  Elle 
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fut  mère  de  fep:  princes  &  d'une 
princeffe. 

ADELARD,  ^u.v<;(  AOALARD   , 

&  Alard. 

ADELBERT,  Foyci  Xlbekt  de 
Mayence ,  &  AldEBERT. 

ADELGIIEIFF ,  ou  plutôt  AL- 
BRECHT  ,  (  Jean  )  bâtard  d'un  prê- 
tre proche  d'Elbing ,  fe  diiîingua 
par  fa  tolie.  H  difoit  que  Icpt  An- 
ges lui  avoient  révèle  ,  qu'il  tenoit 
la  place  de  Dieu  en  terre  ,  pour 
extirper  tout  le  mal  du  monde  ,  & 
pour  châtier  les  fouverains  avec 
des  verges  de  ter,  C'eft  pourquoi  il 
fe  donnoit  ces  titres  : 

Nous  Jean  Albrecht  Adflgreiff, 
Syrdos  ,  Amadi  ,  Cunamata  ,  Kiki  , 
Schmalkilmandis,  ELaris,  Archi-Sow 
verain  Pvntifc  ,  Empereur  ,  Roi  de 
tout  le  royaume  divin  ,  Prince  de  paix 
de  tout  l'univers  ,  Ju^e  des  vivans 
&  des  morts  ,  Dieu  &  Père  ,  dans 
la  gloire  duquel  CHRIST  viendra  au 
dernier  jour  pour  juger  le  monde ,  Sei- 
gneur de  tous  les  feigneurs  6*  Roi  de 
tous  les  rois. 

L'an  1 6  3  6  on  le  mena  prifonnier 
à  Konisberg  :  il  avoua  qni  U  a  voit 
été  fouetté  en  Tranfilvanie ,  pour 
caufe  d'aduitere.  On  joignit  l'accu- 
fatiou  d'hcrcfie  à  celle  de  magie ,  & 
il  fut  condamné  au  dernier  f uppli- 
ce.  Quand  on  lui  lut  fa  fentence,  il 
récouta  fans  la  moindre  émotion  , 
&  àAX.  :  P uifque  la  chofe  ne  pouvait 
itre  autrement ,  il  fallait  qu'elle  arri- 
vât. Il  éioit  alTuré  ,  difoit-il ,  que  , 
trois  jours  après  ,  fon  corps  forti- 
roit  vivant  de  la  poalfiére. 

ADELMAN  ,  évêque  de  Brefie 
dans  le  Xi=  fiécle  ,  écrivit  a  l'hé- 
rétique Bérenger\xne  Lettre  fur  l'Eu- 
chariftie ,  où  il  défend  la  vérité  fans 
emportement.  On  trouve  cette  Let- 
tre dans  une  Collcàion  fur  l'Eucha- 
nftie,  pabl  éea  Louvain  en  1561  , 
in-S'.  &  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Il  mourut  vers  io6i. 
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ADELME ,  his  de  Kcntrcdjrere 
à'Inas  ,  roi  des  Saxons  Occiden- 
taux ,  premier  évèque  de  Stirburn 
dans  le  vi'  fiécle,  a  laific  divers  Ou- 
vrages en  vers  &  en  profe ,  impri- 
mes a  May  ence  en  lôci.  II  pafle 
pour  le  premier  Angloi.  qui  apprit 
a  fa  nation  l'ufage  de  la  langue  la- 
tine &  les  règles  de  la  poèfie. 

ADELPHE  ,  philofophe  Plato- 
nicien, qui  adopta  les  principes  des 
Gnofiiques  ,  comme  des  develop- 
pemens  du  Platonifme.  Il  ramaffa 
plufieurs  livres  d'Alexandre  le  Li- 
byen ,  &  de  prétendues  révélations 
de  Zoroajire ,  qu'il  mêla  avec  les 
principes  du  Platonifme  &  avec 
ceux  des  Gnoftiques.  Il  compofa  de 
ce  mélange  un  corps  de  doftrine , 
qui  feduifit  beaucoup  de  monde 
dans  le  1 1  i'  fiérle.  Il  prétendoit 
avoir  pénétré  plus  avant  que  Pla- 
ton dans  la  connoiflance  de  l'Être- 
Suprême.  Piotln  le  réfuta  dans  fes 
leçons  ,  Se  écrivit  contre  lui. 

ADEODAT,p3pe,  FojqDiEu- 

DOKXÉ, 

ADER  ,  (  Guillaume  )  médecin 
^e  Touloufe,  auteur  d'un  Traité 
imprimé  en  i6zi  ,  fous  ce  titre: 
De  yEgrotis  &  Mo r bis  evangelicis. 
Il  y  examine  ,  fi  l'on  auroit  pu  gué- 
rit par  la  médecine  ,  les  maladies 
dont  Jesus-Christ  délivroit  par 
miracle.  Il  décide  que  non  ;  &  pré- 
tend que  les  infirmités  que  le  Mef- 
fie  a  voit  guéries  ,  étoient  humaine- 
ment  incurables.  Vigneul-MarvilU 
dit ,  qu'on  prétend  q^i'Ader  n'avoit 
compofé  ce  livre  que  pour  en  faire 
oublier  un  autre  ,  où  il  avoir  té- 
mérairement foutenu  le  contraire. 
Il  vivoit  au  commencement  du 
X  V 1 1«  fiéc'e.  C'étoit  un  homme 
fçavant.- 

ADHEMAR  ,  (  Guillaume  )  gen- 
tilhomme Provençal  ,  célèbre  par 
fon  efprit ,  mérita  l'eftime  Sf  l'ami- 
tié de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
reufft  ,  &  de  l'impératrice  Béatri» 
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(on  époufe.  Il  dédia  à  cette  prîn« 
Ctlfe  un  Traité  des  Femmes  uiujlres  , 
en  vers.  Il  lailla  d'autres  Pièces  de 
pocfie  ,.&  mourut  vers  1 1 90. 

ADHERE  AL,  fils  de  Mtcivfa, 
roi  de  Numidie  ,  aj'-ant  été  vaincu 
par  Jugurtha  ,  implora  le  ferours 
des  Romains.  Le  fenat  donna  U 
baffe  Numidie  à  Adkerbal  ,  &  la 
haute  à  Jugunka  ;  mais  celui-ci ,  n'é- 
tant pas  fatisfait  de  ce  partage  ,  mit 
Je  fiége  devant  Cirthe  ,  capitale  des 
états  d'Adherbal,  prit  la  ville  &  mit 
à  mort  le  roi,  l'an  113  avant  Je- 
fus-Chrift. 

LADIMARI  ,  (RapVnë;)  né  à 
Rimini  fur  la  fin  du  xvi'=  fiecle  , 
confacra  fa  plume  à  l'Hiftoire  de  fa 
patrie ,  qui  parut  à  Brefcia  ,  en  i 
vol.  in-4°.  1616,  fous  ce  titre:  Sito 
Riminefc.  Cette  Ilifloire  eft  affez 
eftimée  ,  quoique  les  Italiens  lui 
préfèrent  celle  de  Cleî.ientini  : 
(  ^'""J-l  ce  mot,  ) 

II.  A  D I M  A  R I ,  (  Alexandre  ) 
d'une  famille  patricienne  de  Flo- 
rence ,  di-ferente  de  celle  de  Ra- 
phaël ,  étudia  avec  foin  les  lettres 
Grecques  &  Romaines  ,  &  cultiva 
avec  fuccès  la  poëfie.  On  a  de  lui 
wni^TtaducHonen  vers  italiens  des 
Odes  de  Pindare ,  qu'il  accompagna 
de  bonnes  observations  -,  cette  Tra- 
duilion,  eftimée  des  Italiens,  pa- 
rut 2  Pife  en  163 1  ,  in-4''. 
I.  ADLERTELDT,  (Guftave)  na- 
quit près  de  Stockholm  -,  il  étudia 
avec  éclat  dans  l'univerfué  d'Up- 
fnl ,  &  voyagea  enfuite  dans  toute 
l'Europe.  A  fon  retour  Charles  XII 
hii  donna  une  place  de  gentilhom- 
me de  fa  chambre.  Ad/e-feidc  fuivit 
ce  prince  dans  fes  vié1:oires  &  dans 
fes  défaites.  Il  proiùa  de  l'accès 
qu'il  avoit  auprès  du  monarque  , 
pour  ccvire  fon  Hiftoire.  Elle  efl: 
aufil  exade  qu'on  devoit  l'attendre 
d'un  témoin  oculaire.  Cet  ofncier 
Suédois  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
à  la  bataille  de  Pultava ,  en  1709. 
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C'cft  à  cette  fameufe  journée  que 
finiffent  fes  Mémoires.  Le  fils  de 
l'auteur  en  fit  une  TraduBicn  fran- 
çoife  ,  imprimée  en  4  vol.  in-12  ,  à 
Amlle.'dam,  1740. 

ADivlÉTE ,  fils  de  Pkéres ,  roi  de 
Thelfalie,  fut  l'un  des  princes  Grecs 
qui   s'a:Temblerent   pour  la  chaffe 
du  fanglier  de  Calydi^n.  Il  eut  en- 
core part  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Ce  fut  chez  ce  roi  qu'Apol- 
lon fut  réduit  a  garder  des  trou- 
peaux ,  lorfqu'il  fut  chaffé  du  ciel 
par    Jupiter.  Admète    ayant    voulu 
epoufer  Alcifie  ,  fille  de  Pélias  ,  ne 
put  obtenir  cette  princeffe  ,  qu'à 
condition  qu'il  donneroit  au  père 
un  char  traîné  par  un  lion  &  un 
fanglier.  Afi.llc/K,  pénétré  de  re- 
connoiffance  pour  Admète  ,  lui  cn- 
feigna  l'art  de  réduire  fourun  mê- 
me joug  deux  animaux  fi  féroces. 
Ce  d'Cu  obtint  encore  des  Parques, 
que ,  lorfqae  ce  prince  toucheroit  à 
fon  heure  dernière ,  il  pût  éviter 
la  mort  ,  pourvu  qu'il  fe  trouvât 
quelqu'un  affez  généreux  pour  s'y 
livrer  à  fa  place.  Admète  ayant  été 
attaqué  d'une  maladie  mortelle,,  & 
perfonne  ne  s'oifrant  pour  lui ,  Al- 
cc/h    le  fit    généreuferaent  -,  mais 
Admète  en  fut  fi  affligé ,  que  Profer- 
pine ,  touchée  de  fes  larmes ,  vou- 
lut lui  rendre  fa  chère  époufe.  P/u- 
ton  s'y  étant  oppofe,  Hercule  def- 
cendit  aux  enfers  ,  &  en  retira  Al- 
ccJli.ApclLn  rendit plufieurs  autres 
fervices  à  Admète  pendant  fa  retrai- 
te. Jam.ais  pànce  n'eflTuya  plus  de 
traverfes  que  luivinais  les  Dieux  le 
protégèrent  toujours  à  caufe  de  fa 
piété. 

I.  ADOLPHE ,  comte  de  Nas- 
sau ,  de  h  branche  de  Tf'iskadcn  , 
élu  roi  des  Rornains  le  6  Janvier 
1202  ,  \  couronné  à  AïK-h-Cha- 
pelle  le  25  Juin.  C'étoit  le  plus 
illuftre  guerrier  de  fon  tems  ,  8c 
un  des  plus  pauvres.  Albert  d.' Au- 
triche ,  au  préjudice  duquel  il  avoit 
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été  élu  ,  lui  livra  bataille  auprès  de 
Spire  le  2  Juillet  1298.  Ils  fe  joi- 
gnirent au  fort  de  la  mè:ee  ,  & 
Albert  d'Autriche  lui  porta  dans  l'œil 
un  coup  d'épée  dont  il  mourut. 
Adolfhc  l'étoit  attire  la  Inine  des 
AHemands,  &  cette  haine  lui  fit 
perdre  la  couronne  &  b  vie.  Corne 
il  étoit  pHuvre  ,  il  chercha  tous  les 
moyens  d'accumuler  de  l'argent  & 
des  biens.Uneinjufticehonteufe  fut 
la  première  origine  de  fes  malheurs 
&  de  fa  fin  funefte  :  grand  exem- 
ple pour  les  fouveralns  !  Albert  de 
Mi/nie ,  landgrave  de  Thurlnge  , 
furnommé  /e  Dépravé,  avoir  trois 
enfans  ,  qu'il  crut  pouvoit  dépouil- 
ler de  fes  états.  Il  avoit  répudié 
la  princefie  foa  époufe,  fille  de 
l'empereur  Frédéric  II ,  pour  une 
maitrefi'e  indigne  de  lai.  Ayant  un 
bâtard  de  cette  concubine,  il  vou- 
loir deshériter  fes  trois  fils  légi- 
times. L'empereur  fécondant  fes 
deffeins,  achera  de  lui  la  Thuringe 
avec  l'argent  que  le  roi  d'.A.ngle- 
terre  lui  ai^pit  donné  pour  faire  la 
guerre  à  la  France.  Les  princes 
déshérités  foutinrent  leurs  droits  , 
&  toute  rAI!ema>ne  fe  déclara 
pour  eux  contre  l'cnipereur.  Adol- 
phe fuccomba  ,  &  par  fa  mort  il 
laiffa  l'empire  à  Albert  d'Autriche , 
fon  compétiteur.  Il  avoit  eut  cinq 
fils  ,  morts  jeunes.  Le  cinquié.-ne  , 
CzrL-c,  eft  reperde  comme  la  tige 
des  princes  de  N'affjiu-Ujingen  ,  de 
Sarbruck  &  de  Vciîhourg.  On  croit 
que  ce  fut  fous  fon  règne  que  les 
vi'Ics  impériales  eurent  part  pour 
1j  première  fois  aux  délibérations 
publique;. 

1 1.  ADOLPHE  ,  comte  de  Cle- 
yes ,  &  célèbre  par  l'inllitutior. 
de  l'ordre  de'>  F  O  u  X  ,  en  i  580. 
Trente-cinq  fei^neurs  ou  ge:itils- 
hommes  entrèrent  d'abord  dans 
cette  focicté,  qui  ne  p;iroit  avoir 
été  formée  que  pour  entretenir  l'u- 
nion entre  les  nobles  du  pays  de 
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Clèves.  On  les  reconnoiffoit  à  un. 
Fou  d'Argent  cn  broderie ,  qu'ils  por- 
toient  fur  leurs  manteaux.  Le  di- 
manche après  la  fête  de  S.  Michel , 
tous  les  confrères  s'affembloient 
à  Clèves  ,  &  fe  régaloient  a  frais 
communs.  La  focieté  s'appliquoit 
enfuite  à  terminer  les  différends 
furvpnus  entre  les  confrères.  Cet 
ordre  ne  fubfille  plus  depuis  long- 
tems, 

III.  ADOLPHE  II ,  prince  A'An- 
hait  &  évêque  de  Mersbourg  ,  ne 
en  145  S  &  mort  en  1526,  paf- 
foit  pour  grand  prédicateur  &  ha- 
bile théologien.  Il  fut ,  d'abord, 
très-oppofé  a  Luther  ;  mais  on  af- 
fure  que  dans  la  fuite  il  goûta  fa 
doiflrine. 

IV.  ADOLPHE-FREDERIC  II, 
de  Hulficin  -  Gottorp  ,  roi  de  Suè- 
de ,  ne  le  14  Mai  1710  ,  fut  cou- 
ronné <:n  175 1  ,  après  la  mort  de 
Frédéric  ioîi  père.  Il  étoit  aupara- 
vant évêque  de  Lubeck.  Son  rè- 
gne a  été  une  époque  de  bonheur 

1  &  de  félicité  pour  la  Suède.  Ce 
prince  commença  par  réformer 
les  loix  ,  à  l'exemple  du  roi  de 
Pruffe  ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fceur  en  1744.  Ami  des  talens  ,  au- 
tant que  de  la  juflice  ,  il  les  a  pro- 
tégés &  encouragés.  Il  a  fait  fleurir 
le  commerce  ;  6c  à  fa  mort ,  arrivée 
en  1 771  ,  fes  fujets  l'ont  pleuré  com- 
me un  père.  En  1771  ,  il  avoit  fait 
élever  à  Tornco  ,  dans  la  Eorhnie 
occident.  ,  une  pyramide ,  dellinée  à 
fervir  Je  monument  aux  opérations 
qu'avoicnt  faite  plulicurs  académi- 
ciens François  pour  déterminer  la 
figure  de  la  Terre.  II  établit  la  mê- 
me année  ,  à  la  rccommanluisn 
de  la  reine  ,  une  académie  des  in- 
fcripiions  &  belles-lettres.  L'an- 
née d'après  fut  marquée  par  ua 
événement  funelie.  Des  efprits  in- 
quiets &  rcmuans  formèrent  le 
projet  de  rétablir  le  pouvoir  ar« 
bitraire  ,  que  la  généreufe   L'iii- 
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aue  ,  fœur  de  Charles  XII ,  avoit 
abdiqué  :  leur  complot  fut  décou- 
vert ',  &  plufieurs  de  ceux  qui  y 
étOicnt  entrés  périrent  fur  l'échat- 
faud.  Gu/}are  fon  fils  ,  qui  l^i  a  fuc- 
cédé  ,  a  rétabli ,  en  1772  ,  de  con- 
cert avec  les  Etats ,  l'autorité  roya- 
le ,  en  renfermant  dans  de  julks 
bornes  celle  des  fenateurs  ;  &  il 
ne  s'eftfervi  de  cette  augmentation 
de  pouvoir,  que  pour  faire  du 
bien.  . 

V.  ADOLPHE ,  duc  de  Slewigh, 
fils  de  Gérard  comte  de  Holllein  , 
fut  invefti  de  ce  duché  en  1440 
■pzx  Chrijhphe  IIl  roi  deDanemaïk. 
Après  la  mort  de  ce  monarque  la 
couronne  lui  fut  offerte  ;  il  la  re- 
fufa  ,  en  dlfant  que  ce  fardeau  ctoit 
au-deffus  de  fes  forces.  Ce  fut  par 
fon  confeil  qu'on  la  mit  fur  la  tête 
de  CkriJîiernI,  fon  neveu.  Il  mou- 
r'ut  en  1459-  H  a^oi^  m.ontré  des 
fon  enfance  une  fageffe  prématu- 
rée &  un  mépris  profond  pour  le 
luxe.  Dans  fa  jeuneffe  ,  il  rcjetta 
svec  une  efpèce  d'horr?ur  un  col- 
lier de  perles  ,  dont  Marguerite ^^ 
reine  de  Danemark  vouloir  enri- 
chir fa  parure, 

ADON  ,  archevêque  de  Vienne 
en  Dauphine  en  860  ,  ai'oit  été 
éles'é  des  fa  plus  tendre  jeuneffe 
dans  l'abbaye  de  Ferriéres.  11  mou- 
rut le  i6Decembre  875  ,  à  76  ans. 
Son  application  à  former  fon  cler- 
gé le  foin  d'inftruire  fon  trou- 
peau ,  les  fréquentes  vifites  de  fon 
diocèfe  ,  n'empêchèrent  pas  qu'il 
ne  trouvât  du  tems  pour  la  pnére 
&  pour  l'étude.  Ce  prélat  eft  au- 
teur :  1.  D'une  Chri,niqm  univcrfel- 
Ic,  citée  par  les  auteurs  les  plus 
exaiis.  Elle  fut  imprimée  en  1522 
3  Paris  ,  in-fol.  en  caraftéres  gothi- 
ques ,  avec  une  partie  de  Grégoire 
<ie  Tours  \  &  l'a  été  depuis  à  Ro- 
iT>e  ,  1745  ,  in-tul.  L'auteur  l'a  di- 
viiéc  en  fix  âges,  &  l'a  pouffée 
'  jafqu'à  fou  tems ,  en  commençant 


ADO 

à  la  création  du  monde.  11.  D'un 
Martyrologe  ,  dont  le  P.  RoJ'weide , 
Jefuite ,  donna  une  édition  très  ■ 
cftimee  en  1613  ,   in-fol. 

ADONIAS.fils  de  David  &  d'Àg- 
gith,  ayant  projette  de  fe  faire  roi, 
fut  appuyé  inutilenient  par  Joah.  Il 
fe  reara  au  pied  de  l'autel  ,  pc/ur 
échapper  au  reffentiment  de  Sa- 
lomon ,  qui  lui  pardonna;  mais  ayant 
alpiré  une  féconde  fois  a  la  royau- 
té ,  ce  roi  lai  ht  ôter  la  vie  vers 
l'an  1014  avant  J,  C. 

ADONIBESEC  ,  roi  de  Befec 
dani  la  terre  de  Chanaan,  étoit  un 
prince  puilfant  &  cruel ,  qui  ayant 
vaincu  foixante-&-dix  rois,  leur 
avoir  fait  côuper  l'extrémité  des 
pieds  &  des  mains  ,  &.  leur  donnoit  . 
a  manger  fous  fa  table  les  relies  de 
ce  qu'on  lui  fervoit.  Les  Ifraélites 
l'ayant  vaincu  ,  lui  firent  le  même 
traitement  vers  l'an  1630  av.  J.  C. 

ADONIS,  jeune-homme  extrê- 
mement beau ,  naquit  de  l'incefte 
de  Cinyre  roi  de  Cypre ,  avec  fa 
fille  Myrrha.  Vénus  ,  qui  l'aima  paf- 
lionnément ,  eut  la  douleur  de  le 
voir  tuer  par  un  fanglier  i  mais  elle 
le  metamorp'nofa  en  anémone. 
Quelques  auteurs  ont  ajouté  à  cette 
faole ,  que  Froferpine ,  touchée  des 
plaintes  de  la  déeffe ,  s'engagea 
de  le  lui  rendre  ,  à  condition  qu'il 
demeureroit  avec  elle  dans  les 
enters  fix  mois  de  l'année  ,  6c  les 
fix  autres  avec  Vénus.  Celle  -  ci 
manqua  bientôt  à  .  la  convention  : 
ce  qui  caufa  entre  ces  déelfes 
une  grande  querelle.  Jupiter  la  ter- 
mina ,  en  ordonnant  qw' Adonis  fut 
libre  quatre  mois  de  l'année  ,  qu'il 
en  paffat  quatre  avec  Vénus ,  & 
le  relie  avec  Pruferpine.  Les  peu- 
ples confacrérent ,  par  des  lamen- 
tarions  annuelles  le  jour  de  fa 
mort.  Ces  Fêtes  prirent  nailTance  en 
Phenicie  ,  &  paiTérent  dans  la  Grè- 
ce, On  en  faifoit  de  femblables  en 

Egypte 


ai  D  O 

.^gyptô ,  en  mémoire  d' Ofirls.  Voici 
ce  que  dit  LucUn  de  celles  de  Bi- 
bles en  Phénicle  :  *<  Toute  la  ville 
M  au  jour  marqué  pour  la  folem- 
j»  nité  commençoit  à  prendre  le 
»»  deuil ,  &  a  donner  des  marques 
>»  publiques  de  douleur  &  d'atfiic- 
M  tion.  On  n'entendoit  de  tous  cô- 
M  tés  ,  que  des  pleurs  &  des  gemif- 
»»  femens.  Les  femmes  qui  etoient 
5»  les  miniftres  de  ce  culte  ,  étoient 
î>  obligées  de  fe  faire  rafer  la  tête  , 
M  &  de  fe  battre  la  poitrine  en 
j»  courant  les  rues.  L'impie  fuper- 
»  ftition  forçoic  celles  qui  refu- 
j>  foient  d'aJîilter  a  cette  cérénio- 
»>  nie  ,  à  fe  proftituer  pendant  un 
M  jour,  pour  employer  au  culte  du 
»>  nouveau  Dieu  l'argent  qu'elles 
»)  gagnoient  à  cet  infâme  com- 
M  merce.  Au  dernier  jour  de  la 
)>  fête  le  deuil  fe  changeoit  en 
»  joie ,  &  c'nacun  la  témoignoit 
j»  comme  fi  Adonis  avoit  été  ref-' 
»»  fufcité.  Cette  cérémonie  duroit 
>•  huit  jours  ,  ik  elle  étoit  célé- 
M  brée  en  même  tems  dans  la  baffe 
»>  Egypte.  Alors  (dit  encore  Lu- 
cien qui  en  avoit  été  témoin  ) 
»»  les  Egyptiens  expofoient  fur  la 
»  mer  un  panier  d'ofier ,  qui  étant 
>»  pouffé  par  un  vent  favorable  , 
V  arrivoit  de  lui-même  fur  les  c6- 
»  tes  de  Phénicie ,  où  les  femmes 
j)  de  Biblos  ,  qui  l'att^ndoient  avec 
j>  impatience ,  l'emportoient  dans 
>»  la  ville  ,  Ôc  c' étoit  alors  que  l'af- 
»  fliftion  publique  faifoit  place  à 
»»  une  joie  univerfelle.  >»5.  Cv''i//e 
dit  qu'il  y  avoit  dans  ce  pe:it  vaif- 
feau  des  lettres  ,  par  lefquelles  les 
Egyptiens  exhortoient  les  Phéni- 
ciens à  fe  réjouir  ,  parce  qu'on 
avoit  retrouvé  le  Dieu  qu'on  pleu- 
roit. 

ADONISEDEC  ,  roi  de  Jéru- 
falem  ,  unit  fes  armes  à  celles  de 
quatre  rois  fes  voihns  pour  com- 
battre les  Ifraclitcs.  /i//«e  leur  li- 
vra bataille  ,  les  vainquit ,  &  les 
Toms  /, 
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força  de  fe  retirer  dans  une  ca- 
verne, où  ils  furent  pris  6i  mis  à 
mort  l'an  145 1  avant  J,  C.  Ce  fut 
dans  cette  journée  que  Dieu  ar- 
rêta le  Soleil  à  la  prière  de  Jofué, 

I.  ADORIxE,  (  Antoine  )  d'une 
ancienne  ïa.aiile  de  Gênes  ,  mais 
plébéienne,  fut  élevé  à  la  dignité 
de  doge  e.i  1383.  il  gouverna  en 
homme  qui  connoiffoit  le  pouvoir 
&  les  devoirs  de  fa  charge  ,  mais 
qui  penchoit  plus  pour  le  peuple 
que  pjur  les  grands.  Son  adminif- 
tratioT  fat  orageufe.  11  fut  dépof» 
fédé  &  rétabli  trois  fois  de  iuite. 
On  le  rappeîla  encore  en  1394; 
mais  ne  fe  voyant  pas  affez  fort 
pour  réfiiler  aux  efforts  de  fes  ri- 
vaux &  de  fes  ennemis  ,  il  eni^sgea 
fes  concitoyens  à  céder  la  fouve- 
raineté  de  leur  ville  à  Charles  VI , 
roi  de  France  ,  qui  l'accepta  fous 
des  conditions  qui  fembloient  af- 
furer  pour  toujours  la  pnix  à  la 
république.  Elles  furent  fî^nées  le 
a6  QQiQùxz  1 396  ,  &  le  27  Novem- 
bre fuivant  Jd.r.ie  remit  folexnel- 
lement  aux  comniiffaires  Fr:'nçols 
les  marques  de  fa  ?'.!gnité.  Il  fut 
nommé  gouverneur  par  inarim  ,  & 
mourut  peu  de  tems  après.  La  pro- 
tediion  &  l'autorité  des  rois  de 
France  ne  purent  mettre  fin  aux 
troubles  qui  agitoient  depuis  fi 
long-tems  les  Génois  ;  &  on  fut 
bientôt  obligé  de  les  abandonner 
à  leur  génie  inquiet  &  indépen- 
dant. 

//.  ADORNE  ,  (  Jean-Auguftîn) 
prêtre  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  clercs -réguliers  Mineurs  , 
mort  à  Naples  en  odeur  de  fain- 
tetél'an  1 591.  Il  voulut  qu'il  y  eût 
toujours  quelqu'un  de  fes  clercs 
devant  le  faint -Sacrement, 

///.  ADORNE,  (François)  Je- 
fuite  ,  d'une  ancienne  famille  de 
Gènes  ,  féconde  en  grandsrhon- 
mes,  mourut  en  i  ^f6  ,  356  ans  -il 
conipofa  ,  à  la  prière  <le  S.  Charles 
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dont  il  étoit  le  confefleur  ,  un  fça- 
vant  Traité  de  la.  difclpUne  eccléjLdft. 

I.  ADRAàTE,  roi  d'Ar^oi ,  leva 
une  armée  contre  Et^  'ccU,  q.ù  avoir 
chafl'e  du  trône  de  Thebes  en  Bé<'- 
tie  ,  Pv/jnice  fon  gendre  &  free 
û'EthéocU.  Cette  guerre  fut  appcl- 
lée  VEntreprifc  dis  Sept  Preux ,  par- 
ce que  l'armée  étoit  compofée  de 
fept  princes.  Us  périrent  tous  au 
fiége  de  Thèbes ,  à  l'exception  à' A 
irajli.  Ce  roi  infpira  ,  aux  enfans 
des  princes  qui  avoient  été  tués  , 
la  vengeance  dont  il  étoit  animé.  II 
forma  une  nouvelle  armée  de  fept 
jeunes  princes  ,  que  l'on  nomma 
i&s  Epigones  :  c'eii- à-dire ,  de  ceux 
qui  avoient  furvécu  à  leurs  pères. 
Ils  vainquirent  les  Thébains  ,  &  ils 
échappèrent  tous  à  la  mor  ; ,  à  l'ac- 
ception d'Egialée,  fils  d'Adra/Ie.  Ce 
père  trop  tendre  fr.ccomba  à  la  dou- 
leur que  lui  caufa  la  mort  de  fon 
fils.  Ces  événemens  arrivèrent  vers 
l'an  12)1   avant  J.  C. 

II.  ADRASTE ,  petit-fils  de  Mi- 
das  ,  roi  de  dePhrygie  ,  vivoit  en- 

,  viron  600  ans  avant  J.  C.  Ayant 
tué  par  mégarde  fon  frère  ,  il  fut 
obligé  de  quitter  fa  patrie ,  &  alla 
chercher  un  afyle  à  la  cour  du 
roi  de  Lydie.  Crafus  l'ayant  reçu 
&  purifié  de  fon  meurtre  ,  le  com- 
bla de  bienfaits ,  le  retint  dans 
fon  palais  ,  &  lui  donna  tout  ce 
qui  etoit  néceffaire  pour  vivre 
d'une  manière  convenable  à  fon 
rang.  Il  le  chargea  dans  la  fuite 
<Je  veiller  à  la  confervation  de 
fon  fils.  Le  prince  étranger ,  ravi 
de  trouver  l'occafion  de  témoigner 
fa  reconnoiffance  à  fon  bienfaiteur  , 
reçut  avec  joie  cet  emploi  -,  mais 
il  eut  bien  lieu  de  s'en  repentir. 
Dans  la  l'ameufe  chaîle  du  fan- 
glier  qui  ravageoit  les  champs  des 
Mvfiens  ,  l'infortuné  Adraflc  ayant 
laiicé  fon  javelot  fur  la  bête ,  la 
manqua ,  &  tua  de  ce  même  coup 

.  Atys ,  ce  jeune  prince  qui  avou 
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tté  confié  à  fa  garde.  Alors  détef- 
tant  la  vie ,  &  fe  regardant  com- 
me un  inftrument  funefte  de  mal- 
heurs inévitables  ,  il  fe  donni  lui- 
même  la  mort  fur  le  tombeau  du 
j-uj-ia  Lydien. 

ADRASTÉE ,  Voye-^  Nemesis. 

ADRETS  ,  (  François  de  Beaw 
mont  ,  baron  D£S  )  d'uni  ancienne 
famille  du  Dauphiné  ,  efprit  ar- 
dent ,  né  pour  être  chef  depirti. 
Après  avoir  fervi  avec  diftmc- 
tion,  il  embniïa  celui  des  Hugue- 
nots ,  par  reffentiment  contre  le 
duc  de  Guife ,  en  1 502.  Il  prit  Va- 
lence ,  Vienne  ,  Grenoble  ,  Lyon  , 
&  fe  lignala  auta.it  pir  la  valeur 
&  par  la  célérité  ,  que  par  l'atro- 
cité de  fes  vengeances.  Il  fut  à  l'é- 
gard des  Catholiques  ,  ce  que  A^e- 
ron  avoit  été  à  l'égard  des  pre- 
miers Chrétiens.  11  recherchoit ,  il 
inventoit  les  i/ippl-ces  les  plus 
bizarres  ,  &  goîftoit  h  barbare  fa- 
tisfaction  de  les  fai.e  endurer  à 
ceux  qui  tomboient  entre  fes  mains, 
(Ft)_ye^  AUGER.  )  AMontbrifonSc 
à  Mornas  ,  les  foldats  qu'on  fit 
prifcnniers  ,  furent  obligés  de  fe 
jetter  du  haut  des  tours  fur  la 
pointe  des  piques  de  fes  foldats. 
Ce  monfire  ,  voulant  rendre  fes 
enfans  aufii  cruels  que  lui ,  les  for- 
ça ,  dit-on  ,  de  fe  baigner  dans  le 
fang  des  Catholiques  ,  dont  il  ve- 
noit  de  taire  une  fanglante  bou- 
cherie. De  quelque  fureur  que 
fulïent  animés  les  gens  de  fan  par- 
ti ,  ils  ne  purent  approuver  tou- 
tes ces  barbaries.  L'amiral  de  Co//- 
gny  écrivoit  ,  qu'il  faiLit  fe  fervir 
de  lui  c^'Uime  d'un  IL.n  furieux  ,  6« 
que  fis  fer  vices  dévoient  faire  pajferfes 
înfoUn^es...  On  donna  le  gouverne- 
ment du  Lyonnois  à  un  autre.  Des 
Adrets  piqué  voulut  fe  faire  Ca- 
tholique i  mais  on  le  fit  faifir  à 
Romans  ,  Se  il  auroit  péri  par  le 
dernier  fupplice ,  fi  la  paix  qui  fe 
fit  alors  ne  lui  eût  fauve  la  vie. 
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Il  exécuta  enCiùte  foa  deffein,  & 
mourut  méprife  &  abhorré  des 
deux  partis  ,  Tan  1 5  87.  Il  laiiTa  des 
fils  &;  une  tille  ,  qui  n'eurent  point 
de  poitcritc.  Céfar  d:  Fauffeu  ,  ion 
gendre ,  fe  maria  en  fécondes  no- 
ces ,  après  avoir  hérite  de  la  fille  du 
baron  des  Adrets  ,  fa  première  fem- 
me ;  &  c'eil  de  ce  fécond  mariage 
que  font  defccnJus  les  barons  des 
Adrets ,  du  nom  de  Vanjf.te.  Quel- 
que tems  avant  fa  more ,  des  Adrets 
s'étoit  rendu  à  Grenoble ,  où  étuit 
alorsfle  duc  de  Mayenne.  Il  vouloit 
fe  venger  des  propos  injurieux 
&  menaçans  que  Pardaillan  avoit 
tenus  au  ion.  compte  ,  à  l'occa- 
fion  de  l'aflaflinat  de  fon  père.  II 
répéta  plulieurs  fois  :  »  Qji'il  avait 
quitté  fa  J'oUtude  pour  faire  ff avoir 
à  ceux  qui  auraient  à  fe  plaindre  de 
lui  ,  que  fon  épée  n  'étuit  pas  fi  rouil- 
lée  ,  qulL  ne  put  Leur  faire  raifon,  »> 
Pardaillan  ne  crut  pas  devoir  faire 
attention  à  cette  bravade  d'un  fé- 
railleur  octogénaire  ■,  ôc  des  Adrets 
s'en  retourna  ,  content  de  fa  ro- 
domontade. Sa  Vie  a  été  écrite  par 
Gui  ALlard  ,  Grenoble  ,  1675  ,  ''^* 
li.  Elle  efl  d'un  ftyleiimple, mais 
les  foitsfont  vrais. 

AURIAN  ,  (  Corneille)  prédica- 
teur Flamand  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  natif  de  Dordrecht  ,  Se  mort 
en  15 Si  ,  àgc  de  6o  ans.  Ses  Ou- 
vrages font  remplis  d'expreflîons 
libres  &  de  turlupinades. 

ADRIANI  ,  (  Jean-Baptifte ) 
naquit  à  Florence  d'une  famille 
noble  en  1 5 1 1  ,  fut  fecrécaire  de 
la  république  ,  &  y  joui:  d'une 
grande  confidération.  Il  mourut 
dans  la  même  ville  en  1579.  On 
a  de  lui  V Hifloire  de  fon  tems  ,  de- 
puis l'an  1536,011  finit  celle  de 
Gu'chardin  ,  jufqu'en  1573  ,  in-4''. 
Cette  fuite  ne  dépare  point  l'ou- 
vrage de  ce  célèbre  hiftoricn-  Il 
eft  vrai  ,  dit  l'abbé  JLcr^/ct ,  qu'elle 
n'elt  pas  auiriefiimcc>mais  elle  a 
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été  faite  fur  de  bons  mémoires.  Le 
préfident  de  Thou  ,  qui  s'en  eft 
beaucoup  fervi  dans  fon  Hiftoire, 
l'elhmoit  a  caufe  de  fon  exafti- 
tude.  On  crou  que  Came ,  grand- 
duc  de  Toicane  ,  lui  avoit  fourni 
fes  mémoires.  Adrianl  ht  l'oraifon 
funèbre  de  ce  prince ,  &  celles  de 
Cnarles  ?^  ÔC  de  l'empereur  Ferdi- 
nand ,  OÙ  il  ne  parle  pas  toujours 
en  hiHorien  impartial.  On  a  en- 
core de  lui  une  Lettre  curieufe  à 
Vafari,  fur  les  peintres  dont  il  eft 
parle  dans  Pline  ,  in-4°.  L'éditioa 
in-tol.  de  ï Hiftoire  de  fon  tems  ,  à 
Venlfe  1583  ,  eil  fort  chère. 

ADRICHGMIA,  (Cornélie)  re- 
ligieufe  de  l'ordre  de  S.  Auguftin, 
a  traduit  en  vers  les  Pfeaumes  de. 
David  ,  dans  le  xvi'  fiécle, 

ADRICHOMIUS,  (  Chriftian  ) 
né  à  Delfc  en  1 5  3  3  ,  ordonné  prê- 
tre en  1561,  mourut  en  15S5  à 
Cologne ,  où  ii  fe  retira  après  avoir 
été  chaffe  de  fon  pays  par  les  Pro- 
teftans.  oon  ouvrage  le  plus  célè- 
bre ,  ell  le  Theatrum  Terra,  fanàx  , 
avec  des  cartes  géographiques  ,  à 
Cologne  164 3  ,  in-folio.  On  a  en- 
core de  lui  une  Chronique  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftament ,  ou 
il  entaffe  bien  des  fables  -,  Cologne, 
16S2  ,  in-fol.  Il  écoit  meilleur  géo- 
graphe qu'hiftonen.  Sa  Géographie 
fainte  p^ffoit ,  de  fon  tems  ,  pour  un 
chef-d'œuvre  d'exaditude.  Son 
nom  de  famille  étoit  Adrichem ,  dont 
il  fit   Adrickomlus. 

I.  ADRIEN,  (S.)  martyr  de 
Nicomédie  ,  fouffrit  la  mort  pour 
la  Foi,  l'an  30^  ou  306. 

II,  ADRIEN  l'\  d'une  ancienne 
famille  de  Rome,  joignit  aux  ver- 
tus du  Chriftianifmc  le  génie  fer- 
me des  anciens  Romains  ,  &  le 
caraftcre  prudent  &  adroit  des 
nouveaux.  Il  fut  élu  pape  après 
la  mort  é' Etienne  II f  en  772.  Char' 
Icmagne  le  vengea  des  vexations 
de  Uiditr .,  roi  des  Lombards.  Le 
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fécond  concile  général  de  Nicée 
ayant  été  coavoqué  contre  les  Ico- 
hoclaftes,  il  y  envoya  i'es  légats, 
qui  y  tinrent  la  première  place. 
Ce  pontife  mourut  en  795  ,  après 
avoir  enrichi  de  beaucoup  d'orne- 
mens  ,  régliCede.S.  Pierre.  Les  Ro- 
mains qu'il  avoir  fecourus  dans 
une  famine  occaflonnéc  par  un  dé- 
bordement de  Tibre  ,  k  pleurè- 
rent ce  m  me  leur  père.  Ch^rianagns, 
ami  d'Adrien ,  partagea  leur  douleur 
&  lui  fit  une  Epicaphe. 

m.  ADiatii;  II  ,  Romain,  fut 
élevé  malgré  lui  au  fouverain  pon- 
tificat ,  apiés  la  moit  du  pape  Nl- 
culas  I ,  en   067.  11  tin:  un  con- 
cile à  Rome  contre  Photins ,  &  en- 
voya dix  légats   à  celui  de  Cont- 
tantinoplecorcre  !e  même  patriar- 
che ,  qui  y  fat  dépou  w  fournis  à 
la  pcnitence  publique  en  £69.  Ce 
pape ,  qui   avoir    agi   de    concert 
avec  l'empereur  Grcc&  le  patriar- 
che Ignace ,  fe  broui'ia  enfai:e  avec 
l'un  &  l'autre ,  au  fuje:  de  ia  Bul- 
garie ,  que  celui-ci  prétsndoit  être 
de  fon  paTriarchat.  Après  la  mor: 
de  l'empereur  Lothairs  ,    Chaticsls 
C'-.duve ,  roi  de  France  ,  voulut  re- 
cueillir une  partie  de  fa  fucceffion. 
Adrien  11 ,  qui  favonloitl'etrpereur 
Louis  II  frère  de  L.thairc  ,  voulut 
s'ôppofer  aux  entreprifes  de  Char- 
les ,  &  menaça  de  l'excommunier 
comme  ufurpateur.  Ce  fut  alors  que 
le  fameux   Hincrnar  de  Reims   lui 
adrelfa   des   remontrances   vigou- 
reufes  ,  où  ,  lui  rappsUant  le  fou- 
venir  du  refped  &  de  la  foumif- 
fion  des  ancieiis  pontifes  a  l'égard 
des  princes  ,   il  lui  fait  entendre 
«c  que  fa  digniréne  lui  donne  aucun 
droit    fur    le   gouvernement   des 
états-,  qu'il  ne  peut  être  tout  en- 
femble  évéque  &  roi  ;  que  c'eit  aux 
peuples  à  fe  choiilr  leurs  fouve- 
rains  ;  que  les  anathêmes  mal  ap- 
pliqués n'ont  aucun  effet  fur   les 
âmes  :  que  les  hommes  Francs  ne 
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fe  laifferont  point  affervlr  par  Uft 
évéque  de  Rome,  >i  Adrien  ,    loin 
de  fe  rendre  à  ces  raifons  ,  contre 
le  roi   &:  contre  Hincrnar  ,    prit  le 
parti  de  Carloman  ,    fils  de  Cliarles 
le  Chauve ,  diacre ,  abbé  de  plufieurs 
monailéres  ,  devenu  rebelle  &  chef 
de  brigands.  Il  ordonna  au  roi  de  le 
rétablir  dans  fes  biens  &  fes  hon- 
neurs ,  il  défendit  aux  fujets ,  fous 
peine  de  damnation,  de  porter  les 
armes  contre  lui.  Il  fe  déclara  avec 
la    mcme    c'aaleur    en  faveur    de 
l'évêque   de  Laon ,  neveu  SHinc~ 
mur  ,  ennemi  du  fouverain  &  de 
fon  oncle.  Mais  enfuite    le   pape 
dcprevenu  changea  de  ton.  Il  écri- 
vit à  Charles  une  lettre  pleine  d'é- 
loges. Il  admire  fa  piété  &  fa  fageflev 
il  lui  promet  de  ne  reconnoître  que 
lui  pour  empereur  ,  quand  on  l'en 
voudrcit   détourner   par   des  boif- 
feaux  d'or.  C'efi  la  dernière  lettri 
à' Adrien  II,  pape  prefque  auffi  zélé 
pour  l'autorité  pontificale  que  le 
fut  depuis  Grégoire  VII ,  mais  plus 
foi'ple  ûC  plus  politique.  Ce  pape 
eut   encore    un    démêlé  avec  Lo- 
thulre  ,  roi   de  Lorraine  :  (  Voye-^ 
fon  article.  )  Il  mourut  l'an  872  , 
en    odeur   de  fainteté.  Ce  pontife 
écoif   très-defintéretl'é  :  le  jour  de 
fon  facre  il  refufa  les  préfens  que 
fes  prédécefTeurs  avoient  coutume 
de  recevoir.  Ses  autres  vertus  éga- 
loient  fon  défîntérelTenient  -,  &  s'il 
fut    entraîné   dans  des   dém.irches 
imprudentes  ,  ce  fut  par  l'artiftce 
de  ceux  qui  ;  urprirent  fa  religion , 
ou  par  les  fauffes  idées  qu'on  corn- 
nien';oit  à  avoir  de  ^on  rems  tou- 
chant le  pouvoir  des  papes  fur  l'ad- 
mir.iâr'ation  des  Etats.  On  a  de  lui 
planeurs  Le/trej. 
.  IV.  ADRIEN  IIÏ ,  élu  pape  en 
-  884,  après  Marin ,  ne  garda  la  tiare 
qu'un  an.  Sa  vertu ,   fon  zèle  ,  fa 
fermeté  oromettoient  beaucoup. 

V.  ADRIEN  IV  ,  Anglois  ,  fils 
d'un  mendiant  ,  &  mendianc  lui» 
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,  jr^me ,  erra  long-tems  de  pays  en 
pays   avant    que  de  pouvoir   être 
reçu  en  qualité  de  domeitique  chez 
les  chanoines  de  S.  Ruf ,  qui  l'ag- 
grégérent  enfuite  à  leur  or^lrc ,  & 
qui   le  firent    leur  général.  Il  fut 
fait    cardinal    &   évoque    a  Abano 
par  le   pape  E'i^cne  III ,  o^ui  l'en- 
voya légat  dans  le  Danemavck  & 
dans  la  Norwége.  A  fon  retour  le 
facré  collège  l'ékva  au  oontificat  , 
le  3  Décenib.  115  4.  Il  s'cii  montra 
aufij  digne  par  rélévarion  d-t  ies 
fentimens ,  que  s'il  eût  été  de  la  plus 
haute  naiiiance.  il  excomirunid  les 
Romains  ,  julqu'a  ce  qu'ils  euilent 
brûlé  l'hérérique  ^^mand  de  Gref- 
fe ,  enthouùafte  turbulent.  Il  lança 
une  autre   excommunication  con- 
tre GulUau'nè ,   roi  de  iicile  ,  qui 
avoir  ufurpé  les  biens  de  l'Eglife. 
Il  redemanda   à  Teiupereur  Frédé- 
ric I,  les  fiefs  de  îa  cor.itelTe  /./<j- 
thilde  ,  le    duché  de   Spolerte,  la 
Sardaigne  &  la  Corfe  :  il  n'en  put 
tien  obtenir  alors.  Ce  pontife  ,  fi 
jaloux  de  foutenir  les  droits  de  Icn 
liège  ^  ne  le  fut  point  d'enriciiir  fa 
famille  :  il  laiffa  la  niere  dans  la  pau- 
vrets ,   coiiduite    plus    extraordi- 
naire que  loucble.    Adrlzn  IV  ai- 
moit   la   vérité  ik  cherchoi:  à  la 
connoître.   Jeun  de  Sarisberi  ,  foo 
ami  8c  fon  compatriote ,  étant  venu 
le    voir    quelque  tcms   après   fon 
éleftion  ,  Adrien  lui  ouvraiit  fon 
cœur  lui   dît  ,  qu'il   trouvoit  tant 
de  ùi:Ticuîté  dans  la  place  qu'il  oc- 
cupoit  ,  qu'il    voyait   VEgliOj  ac- 
cablée de  tant  de  maux  ,  qu'il  au- 
rolt  voulu  n'être  jamais  forti  d'An- 
gleterre. Il  demanda  un  jour  (  dit 
ricury)  h  Jean  de  Sarislcri.  ce  qu'on 
difoit  de  lui  &  de  l'églife  de  Ro- 
me ?  Jean  repondit    avec  liii  --rté  : 
ti  On  dit  que  l'eglife  de  R.ome  ne 
»>  fe  montre  pas  tnnt  la  meie  des 
»  autres  églifes  ,  que  la  marâtre. 
j)  On  y  voit  des  j^ens  qui  dominent 
•    fur  Is  clergé  ,  faas  fe  rendre 
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«»  l'exemple  du  troupeau.  Ils  amaf- 
»  fent  beaucoup  d'or  ,  d'argent  Se 
)»  des  meubles  précieux  ;  ils  forit 
)»  avares  ôc   infenfibles  aux  mifé- 
)»  res   des  ppuvres  -,    ils  femblent 
»  faire    conlifter    toute    leur  veli- 
■>■>  glonà  s'enrichir...  Tout  le  mon- 
»  de  vous  donne  le  titre  de  Perc  : 
»»  pourquoi  faut-il  donc  que   tous 
»  vos  enfans  vous  offrent  des  pré- 
»  lens  ?   Vous  êtes  ,  faint  Père, 
5»  hors  du   droit  chemin.  Donnez 
»  gratuitement  ce  que  vous   avez 
M  reçu    gratuitement   ».    Le  pape 
fouiir ,  &  loua  fon  eini  delà  liberté 
avec  laquelle  il  lui  parloir  ,  lui  or- 
donnant de  l'informer  de   tout  ce 
qu'il  'Snteridroit  dire  fur  fon  com- 
pte. Cependant  ,  pour  jaftifier  les 
coivributicns  que    l'cglife  de  Ro- 
me recevoir  de  tous  les  royaumes 
chrétiens  ,  il   allégua  la   Fable  de 
VEjlomac  &   des    Membres  ,    qui  fe 
plaignoient  qu'il  profitôit  feul  de 
leur  travail ,  &  qui  trouvèrent  en- 
fuite   par    expérience  ,   qu'ils    ne 
pcuvoicnt  fubfifter  fans  lui.  D'ail- 
leurs ces    contributions   fous    des 
pontifes  vertueux  ,  tels  rm'Jdriert 
11-^  ,  étoient  employées  à  l'embel- 
lifiement    des   Eghiès  ,  au   rachat 
des  enclaves  ,  au  foulagement  des 
pauvres  ,  &  à  toutes  les  oeuvres 
d'une  charité  compatiffante   &  gé- 
néreufe.  Ainfi  FUury ,  qui  nous  a 
fourni  cet  article ,  a  peut-être  tort 
de  ne  pas  trouver  jufte  l'apulica- 
tion  ({Vi  Adrien  IV  fit  de  la  Fable  de 
l'Eilomac  &  des  r\'Iembres.  Ce  pon- 
tife mo  irut  a  Anagni ,  l'an   ii)9, 
avec    la   réputation    d'i:n  homme 
habile  &  zèle  pour  le  maintien  des 
droits  temporels  de  l'Eglife.  On  a 
de  lui  plufieurs  Lctrcf  dans  les  col- 
lerions des  Conciles, 

VI.  ADi^iEN  V ,  pape  en  1 276 , 
étoit  ne  à  Gènes.  C'ert  lui  qui 
répondit  à  fes  parens  ,  étant  fur  le 
point  de  mourir  :  J'^imerois  bien 
miiux   ^ui  vous  me  viffiei  Cardinal 
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tn  /an té  f  que  Pape  mourant.  Il  mou- 
rut à  Viterbe,  un  mois  après  fon 
éleftion.  On  a  prétendu  qu'il  n'a- 
voit  jamai;  été  facré  évéque ,  ni 
même  ordonné  prêtre  ;  mais  ce 
conte  n'a  aucune  vraifemblance. 

VII.  ADRIEN  VI  ,  naquit  à 
XJtrecht  en  1459  ,  d'une  femille 
prefqu'auffi  obfcure  que  celL  d'A- 
drien IV.  Son  pare  étoit  tifferand  , 
&  s'apelloit  Florent.  Le  fils,  ré 
avec  beaucoup  d'efprit  ,  fut  fait 
profeffeur  de  théologie  ,  doyen  de 
réglife  ,  &  vice-chancelier  de  l'ii- 
niverfité  de  Louvain ,  dans  laquelle 
il  n'avoit  été  d'abord  que  bour- 
lier.  L'empereur  Maxlmilien  I  le 
choifit  pour  être  précepteur  ds  fon 
petit-fils  l'arcliiduc  Charles.  Ferdi- 
nand ïbi  d'Erpagne  ,  Luprès  duquel 
il  avoit  été  ymbaUrdeiir ,  lui  donna 
l'êvèché  de  Toviofe  en  Catalogne. 
Après  la  mort- de  Fudr.-.and  ,  il  par- 
tagea la  régence  d'E-.'nagne  a\ec 
le  cardinal  Xli.tencs ,  homme  qui 
devoit  coranîe  lui  tout  à  fon  mé- 
ïite.  Il  demeura  enfin  feul  vice- 
roi  pour  Charles  V.  Quelque  tems 
après '^  en  152.2,  il  fut  élu  pour 
jfuccei'feur  à  Léon  Xqui  l'avoir  fait 
"cardinal.  L'err>percr-r  Charles  V ,  aux 
intrigues  duquel  il  cevoit  le  pon- 
lificat ,  gouverna  tou:  à  Rome  ; 
Adrien  fe  horna  à  réformer  le  cler- 
gé &  la  cour  Romaine.  Il  retran- 
cha beaucoup  d'ofrces  &  d'emplois 
înuîilet';  il  réprima  les  abus  qui 
s'étoient  giiffji  dans  la  coUarion 
des  bénéfices ,  dans  les  réferves , 
■^ans  la  difper.fetion  des  indulgen- 
tes ;  il  fupprima  les  dépenfes  fu- 
perflues  ,  ne  tint  point  table  ,  & 
vécut  aufll  frugalement  qu'un  reli- 
gieux. La  qualité  de  reformateur, 
jointe  à  celle  d'étranger ,  &  fur- 
to'.  t  fon  averfion  pour  le  luxe  ,  le 
firent  iiair  des  Romains.  A  fa  mort , 
atrivée  le  14  Septembre  1523  , 
ils  écrivirent  fur  la  porte  de  Ion 
taédecin  ;  Au  libérateur  de  la  Patrie. 
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Quoique  ce   pontife  n'eût  pas  I« 
génie   élevé   d'Adrien   IV ,  il   eut 
beaucoup  de  traits  de  refleinblance 
avec  lui.  L'un  &  l'autre  ne  firent 
rien  pour  leur    famille  ,    &   tous 
les  deux  furent  fâchés  d'avoir  ac- 
cepté  la  tiare.    Adrien    VI   fe    fit 
cette  épicaphe  ,  pour  apprendre  à 
la  poftéricé  qu  un  des  plus  grands 
inconvéniens  de  la  vie  eft  d  avoir 
à  commander  les  autres  :  Adrlanus 
hic  fitus  efi ,  qui  nihil  jîhi  infeliclus  In 
vitâ  ,  quàm  qubd  im^eraverat ,  duxit. 
Quelques  hiftoriens  le  blâment  d'a- 
voir été  trop  lent  dans  fes  entre- 
prifes  8c  irréfolu  dans  fes  deffeins, 
d'avoir  peu  favorifé  les  gens-de- 
lettres  ,  &  de  ne  s'être  point  plié 
au.M:  intrigues  &  à  la  politique  de 
ia  cour  de  Rome.  Pallavidn  dit  : 
Fu  eccUjiaftico  optimo  ,  pontifice  ia 
verita  médiocre.  Mais  cet  hiftorien  , 
en  parlant   ainfi  ,   écrit  plutôt  en 
politique  qu'en  cardinal.  Adrien  Vf 
avoit  des  vertus  néceffaires   dans 
un  pape  ,  élevé  au  faint   fiege  au 
milieu  des  malheureufes  dilTenfions 
du  Luthéranifme.  Il  étoit  aufli  Am- 
ple dans  fes  moeurs  &  aufîi  éco- 
nome ,  que  fon  prédécelleur  (  Léon 
X)  avoit  été  prodigue  &  faftueux. 
Lorlque  les  cardinaux  le  preffoient 
d'accroître  le  nombre  de  fes   dc- 
meftiques  ,  fa  réponfe  étoit ,  qu'il 
vouloit    avant   tout   acquitter  les 
dettes  de  l'églife.    Les  palfreniers 
de  Léon  X  lui  ayant  député  l'un 
d'entre  eux  pf>ur  lui  demander  de 
l'emploi  :  Combien  le  feu  Pape  avoit" 
il  de  Palfreniers  ? —   Cent ,  lui   ré- 
pondit l'orateur.  Sur  cela  Adrien  fit 
le  figne  de  la    croix  ,   &  lui  dît  ; 
y  'en  aurois  bien  affc^  de  quatre  ;  mais 
j^en  garderai  dou:^e  ,  afin  d'en  avoir 
quelques-unt  de  plus   que   les  Cardi^' 
nau:c.  Il  difoit   qu'//  fallait  donner 
les  hommes  aux  bénéfices ,  &  non  pas 
les  bénéfices  aux  hommes  >  &  11  fit  ce 
qu'il  put  pour  que  ,  fou  s  fon  pon- 
tificat ,  ils  ne  fuiTent  pas  confâriîs 
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là  des  fujets  Indignss.  Ce  pape  a 
un  rang  parmi  les  écrivains  ec- 
cléfiailiques  par  Ion  Commentaire  fur 
le  ir^  livre  des  Sentences  ,  Paris 
15  II,  in-folio.  Cet  ouvrage  ,  im- 
primé d'abord  lorsqu'il  profeffoit 
à  Louvain  ,  fut  réimprimé  par 
fon  ordre  ,  lorfqu'il  fut  à  la  tête 
du  monde  chrétien.  On  y  a  re- 
marque cette  propofltion  :  Q^ue  le 
Pape  peut  errer  ,  même  dans  ce  qui 
appartient  à  la  Foi.  On  a  encore  de 
\\xi^Quxftiones quodlibetictz,  ï  J  3  I  ,in- 
S*.  Gafp.  Burmann  publia  à  Utrecht 
1727,  in-4''.  la  Vie  de  ce  pontife. 
Vm.  ADRIEN  ,{JElius  Adria. 
rns  )  coufin  ,  fils  adoptif  &  fuccef- 
feur  de  Trajan  ,  étoit  à  quelques 
égards  digne  de  l'être.  Son  père 
qui  avoir  été  préteur  l'ayant  laiffé 
orphelin,  Trajan^  fon  tuteur ,  lui 
fît  époufer  une  petite-fiile  de  fa 
fœur.  Son  courage,  quife  dépiova 
de  fort  bonne-heure  ,  l'eleva  aux 
premières  charges  de  l'empire.  Il 
fut  général  des  armées  en  Orient , 
&  après  la  mor:  de  Trajan ,  il  fut 
proclamé  empereur  l'an  117  de 
J.  C.  :  (  Voyei  Pï-OTîNE.  )  Il  avoir 
eu  des  rivaux  ,  il  pardonna  à  quel- 
ques-uns. Un  d'entr'eux  s'étant 
préfenté  pour  lui  demander  giace  : 
yous  voilà  fauve ,  lui  dit-il  en  l'em- 
braflant.  Cependant  il  fit  mourir , 
fur  de  fimples  foupçons  ,  quatre 
confulaires  qui  nvoient  eu  part  à 
la  confiance  de  Trajan,  En  général 
il  fut  généreux  avec  le  peuple  , 
quoiqu'il  traitât  qnelouefois  les 
grands  avec  cruauté.  Le  premier 
loin  d'Adrien  fut  de  faire  la  paix 
avec  les  Parthes,  de  rétsbHr  CAc/- 
Toès  ,  &  de  lui  rendre  toutes  les  pro- 
vinces qu'on  venoit  de  lui  enle- 
ver. Cette  politique  ctoit  fage  : 
pour^  retenir  les  Parthes  fous  la 
domination  ics  Romains,  ilauroit 
fallu  foutenir  des  guerres  conti- 
nuelles &  ruincufes,  Adrien  avoit 
d'ailleurs  à   di/iiper  des    wvublw 
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qui  l'înquiétoient.  Les  Juifs  de  Cy- 
rène  avoient  cruellement  ravagé 
la  Libye  &  l'Egypte.  La  Lycie  & 
la  Paleftine  fe  révoltoient  ;  une 
partie  de  la  Bretagne  avoit  fecoué 
le  joug.  Enfin  les  Maures  &  les 
Sarmares  faifoient  des  irruptions 
dans  les  provinces  frontières.  Auf- 
fi-tôt  après  avoir  conclu  la  paijC 
avec  les  Parthes  ,  il  retourna  à 
Rome.  Il  ne  voulut  pas  accepter 
l'honneur  du  triomphe  ,  &  le  fit 
accorder  à  l'image  de  Trajan.  Pen- 
fant  que  V Empire  n'e'toit  pas  à  lui  ^ 
mais  au  peuple  ,  il  remit  tout  ce 
qui  éfolt  dû  au  fifc  depuis  16  ans; 
il  en  bïiila  publiquement  les  com- 
ptes ,  afin  que  perfonne  ne  pût 
être  inquiété  à  ce  fujet.  Cette  li- 
béralité fit  dire  qu'//  avoit  enrichi 
tout  r Empire.  Il  fe  fit  auffi  un  de- 
voir de  fecourir  les  anciennes  fa- 
milles ,  que  des  accidens  malheu- 
reux ,  plutôt  qu'une  mauvaife 
conduite ,  avoient  mifes  hors  d'é- 
tat de  fe  rétablir  \  Se  il  a/Tigna 
de  nouveaux  fonds  ,  pour  l'édu- 
cation des  enfans  que  les  parens 
ne  pouvoient  élever.  Un  an  après 
fon  retour  à  Rome  ,  Adrien  mar- 
cha contre  les  Alains ,  les  Sarma- 
tes  &  les  Daces ,  dont  il  arrêta  les 
hoftilités.  Il  >'ifita  enfuite  les  pro- 
vinces de  fon  empire  ,  s'arrêta 
quelque  tems  en  Eipagne ,  revint 
à  Rome  ,  lecommeaça  fes  voya- 
ges ,  &  fixa  les  bornes  de  l'empire. 
Ses  courfes  ne  fe  l-ornoient  pas 
à  fatisfaire  une  vaine  curiofité.  II 
fe  faifoit  rendre  compte  del'admi- 
ni-^ratlon  des  villes  &  des  provin- 
ces ;  il  réprimoit  les  ab'is  ;  il  ré- 
paroit  les  édifices  publics  ,  il  en 
conftruifoit  de  nouveaux  ;  il  fou- 
lao;coit  les  peuples  par  des  dimi- 
nutions d'impôts  ou  par  des  brgef- 
fes.  Sa  préfcncc  n'ctoit  jamais  à 
charge  aux  proviiices.  Il  voyageoit 
à  pied  a  la  tctc  de  fes  troupes. 
£xpofé  à  la  pluie,  .i  la  neige  ,  aa 
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folcll ,  il  campoit  avec  ellcs  ;  11 
partageoit  la  nourriture  &  la  fa- 
tigue des  foldars  ,  &  ne  parolffoit 
que  le  premier  foldat  de  l'emp're. 
Peu  jaloux  de  Tes  titres  ,  6c  n'ayant 
accepté  le  consulat  que  les  deux 
premières  années  de  fon  règne ,  il 
etoit  populaire  jufqu'à  fe  mêler  dans 
les  baiiis  publics  avec  le  peuple. 
Comme  Trajan  ,  il  vivoit  familiè- 
rement avec  {es  amis  ;  mais ,  na- 
turellement fbupçonneux ,  il  n'é- 
toiï  pas  capable  de  leur  donner  la 
même  con4ance.  Lorl'qu'il  étoit  à 
Rome  ,  il  cultivoit  tous  les  genres 
de  littiîrature  ,  converfant  avec  les 
fçavans  ,  leur  communiquant  Ces 
lumières  ,  exei-çiîJt  fes  talens  avec 
eux  ,  iSi  enviant  les  leurs.  (  Foy. 
A  r  O  L  I.  O  D  O  R  .".  )  Favcrin  ,  qui 
ccnnciffoit  fon  foible  ,  répondit  à 
un  de  fes  c-mis ,  qui  lui  re^jrochoit 
d'avoir  cédé  inal-à-pvopoj  à  l'em- 
pereur :  l^ouiùis-:u  nue  Je  ne  cédaffe 
■pas  à  un  homme  qui  a  trente  légions 
■armies'i..  Cependant  les  Parrhes , 
peu  fidèles  aux  traités  précsdens  , 
s'ctoien:  révoltés  de  nouveau. 
Adrien  paffa  en  Orient  l'an  123  , 
pour  les  réduire  ;  &  Ahs  qu'il  eut 
appaifé  les  trouble?  qu'ils  bvcient 
escités  ,  il  fe  rendit  à  Athènes  , 
où  il  3iTfta  aux  myfîéres  de  Céi\s 
Ehujhiz.  L'année  d'après  il  revint 
à  Pv.ome  ,  après  avoii  naffé  l'hiver 
à  Athènes.  îl  s'étcit  élevé  une 
p:rfécution  cruelle  centre  les  Chré- 
tiens i  mais  fur  les  remontrances 
de  Oj:adrat  &  d 'Arifi'de  ,  il  défen- 
dit non- feulement  de  les  p.-îrrécu- 
ter  pour  leur  religion  ,  mais  il  or- 
donna de  punir  ceux  qui  les  calom- 
n'.eroient.  Il  paffn  même  depuis , 
de  fa  haine  contre  les  Chrétiens , 
à  des  fentimens  fi  favorables  pour 
eux  ,  que  Lamvride  a  remarqué 
«  qu'il  forma  le  delTein  d'élever 
»  un  temple  au  Chrift  ,.ù;  de  l'ad- 
»»  mettre  ai  nombre  des  Dieux.»» 
V.xr;î-T  continua  la  yifite  de  l'era- 
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pire  l'an  125  &  les  années  fui^ 
vantes.  Il  bâtit  une  ville  en  Egypte 
à  l'honneur  d'Anzinoiis  ,  qu'il  ai- 
moit  plus  qu'il  n'eft  permis  d'aimer 
même  une  femme.  Jérufalem  fut 
encore  relevée  par  fes  foins  &  par 
ceux  des  Juifs  ,  qui ,  malgré  leurs 
fréquehtes  révoltes ,  contribuèrent 
à  ce  rétabliffement  qu'ils  croyoient 
devoir  leur  être  favorable.  Ce  n'é- 
«oit  pourtant  pa;  pour  eux  qu'on 
rebàtilToit  Jérufalem.  Ces  malheu- 
reux s'étant  révoltés  de  nouveau 
fous  les  étendarts  d'un  prétendu 
Mefîîe  nommé  Barcochebas  ,  il  leur 
fut  défendu  d'entrer  dans  Jérufa- 
lem ,  dont  le  nom  fut  changé  en 
celui  à.'y£Ha  ,  &  même  de  la  re- 
garder de  loin.  On  mit  un  pour- 
ceau de  marbre  fur  la  porte  qui 
regaruoit  Bethléem  -,  &  comme 
les  Chrétiens  etoient  auffi  odieux 
que  les  Juifs  ,  Adrien  fitdreffer  une 
idole  de  Jupiter  à  l'endroit  de  la 
Réfurreûion  de  J.  C.  ,  &  une  de 
Vénus  en  marbre  au  calvaire.  Ce 
prince  ,  à  qui  on  a  voulu  faire  éle- 
ver un  temple  à  J.  C.  ,  fit  plan- 
ter un  bois  en  l'honneur  à! Adonis 
à  Bethléem  ,  &  lui  confacra  la  ca- 
verne où  le  Sauveur  étoit  né.  Il 
mourut  à  Bayes  l'an  i38dej.  C.  » 
d'une  hydropifie  qui  le  confuma 
peu  -  à  -  peu.  Les  fatigues  de  ies 
longs  voyages  avoient  beaucoup 
altéré  fa  fanté.  Ennuyé  de  fes  fouf- 
frances  ,  il  avoir  effayé  plufieurs 
fois  de  fe  tuer.  H  demanda  du  poi- 
fon  ou  un  poignard  ;  &  dans  fon 
dèfefpoir  ,  il  ordonna  la  mort  de 
plufieurs  fénateurs  ,  fe  plaignant 
d'être  le  maître  de  la  vie  des  au- 
tres ,  &  de  ne  pouvoir  difpofer 
de  la  fienne.  Enfuite  il  congédia 
tous  les  médecins  ,  dans  la  penfèe 
que  leurs  fohis  ne  faifoient  qu'aug- 
menter fa  maladie.  Il  fit  ,  avant  que 
de  mourir  ,  ces  versû  connus  ,  tra- 
duits par  Fontcnelle  ,  qui  marquent 
fon  inquiétude  fur  l'état  de   fya 
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Ame  après  fa  mort  :  Ma  petite  Ame, 
ma  mignonc  ,  &C.  Ces  vers  ne  font 
pas  les  feuls  qui  nous  reftent  de 
lui,  Florus  lui  ayant  écrit  fami- 
lièrement au  fujet  de  fes  voyages 
continuels  : 

Ego  noLo  Cafar  cffc  , 

Ambulare  per  Britannos , 

Scythicas  pati  pridnas, 

l'empereur  lui  envoya  fur  -  le  - 
champ  cette  réponfe  : 

Ego  nolo  Florus  ejfe  , 

Ambulare  per  tahernas  , 

Latitare  per  popinas  , 

Calices  pati  rctundos. 

On  dit  t^^ Adrien  ne  fe  couvroit 
jamais  la  tête.  C'eft  le  premier  des 
empereurs  Romains  qui  ait  porté 
de  la  barbe  ,  pour  cacher  des  por- 
reaux  qu'il  avoir  au  menton.  Sa  vie 
fut  un  mélange  de  bien  &  de  mal  : 
(Fovc^  Sabine.)  Si  Adrien  eut  quel- 
ques vertus  de  Trajan  ,  il  eut  auflî 
des  vices  dont  Trajan  fut  exempt, 
la  préfomption  &  la  cruauté.  Il  eft 
trifte  de  trouver  de  relies  taches 
dans  la  vie  d'un  homme  qui  fit  le 
bonheur  des  peuples  ,  C-'.  qui  vou- 
lut Taffurer  après  lui,  en  clioifif- 
fant  des  fucceffeurs  tels  c{\x'An- 
tcnin  &  Marc-Aurcle.  «  Jefçais,  (di- 
foit-il  du  premier,)  qw'Antonin  eft 
éc  tous  ceux  que  je  connais  ,  celui  giû 
dcfire  le  moins  L'empire  ;  mais  je /fais 
aujfi  qu'il  en  eft  plus  digne  que  per- 
fonne...  >»  Adrien  compofa  lui-raè- 
me  l'Hiftoire  de  fa  vie  &  de  fes 
principales  aftions  ,  &  la  fit  pu- 
blier fous  le  nom  d'un  de  fes  do- 
meftiques  ,  connu  pour  capable 
d'écrire.  Cette  Hifioire  ,  qui  n'é- 
toit  apparemment  qu'un  panégy- 
rique ,  n'exifte  plus.  M.  Linguet  , 
écrivain  ingénieux  ce  éloquent  , 
qui  n'a  pas  penfc  comme  le  com- 
mun des  hillorier.s  fur  Adrien  ,  a 
fuit  Ton   apologie  dans  le  fécond 
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volume  de  fon  Hlftoire  des  rèwlu- 
tions  de  l'empire  Romain:  nous  y  ren- 
voyons le  Icdeur. 

IX.  ADRIEN,  auteur  du  v«  fié- 
cle  ,  a  compofé  en  grec  une  Intro- 
ducUon  à  i' Ecriture- fainte  ,  impr.  en 
cette  langue  à  Ausbourg  en  i6oa  « 
in-4°,par  les  foins  A'Hajchelius.On 
en  trouve  une  traduilion  latine 
dans  les  Opufcules  de  Lollinus ,  à 
Belluno,  16^0,  in-folio. 

X.  ADRIEN  ,  Chartreux  ingé- 
nieux &  fçavant  ,  eft  auteur  du 
traité  intitulé*:  De  remedUs  utriufque 
fortunée,  dont  la  l'^  édition  ,  pu- 
bliée à  Cologne  en  1471  in-4'' ,  eft 
rare  &  recherchée.  Pour  ne  pas 
confondre  ce  traité  avec  celui  de 
Pétrarque  fur  la  même  matière,  il 
faut  fçavoir  que  le  titre  porte  : 
Per  quemdam  A,  pcëtam  prxflantem^ 
nec  nm  S.  Th.  profcjforem  eximium. 

ADSON  ,  abbé  de  Luxeuil  ea 
960  ,  a  écrit  un  livre  des  Miracles 
de  S.  Vandalbcrt ,  troifiéme  abbé  de 
Luxeuil ,  qu'on  trouve  dans  les  Re- 
cueils des  vies  des  Saints.  Cet  ou- 
vrage décèle  un  efprit  fort  crédule. 
On  a  encore  de  lui  un  Traite  de 
l'Antechrift ,  imprimé  avec  les  Œu- 
vres d'Alcuin  &  de  Rahan. 

AECE  ,    Voyei  Aetius. 

I.  AEDON  ou  AiDON  ,  femme 
du  roi  Zcth'ts ,  frère  A'Amphion.  Elle 
étoit  fi  jaloufe  de  voir  la  femme 
à' A mph ion  mère  de  fix  jeunes  prin- 
ces, qu'elle  tua  pendant  îa  nuit 
fon  propre  fiis  Hylus  ,  que  l'obf- 
curité  l'empêcha  de  reconnoître  , 
&  qu'elle  prit  pour  un  de  fes  ne- 
veux. Aèdun  ayant  vu  fon  erreur, 
pleura  tant  la  mort  de  fon  fils,  que 
les  Dieux  touchés  de  compafiîon 
la   chanç»crcnt  en  chardonneret. 

li.  AEDON  ,  fille  de  Pandarce, 
Ephéfien  ,  époufa  un  artifan  de  la 
ville  de  Colophon  ,  nommé  Po- 
lytcchr.v:.  Les  deux  époux  vécu- 
rent heureux  &  contens  ,  jufviu'à 
ce  que  s'applaudifiant  des  douceurs 
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de  leur  union  ,  ils  oférent  fe  van- 
ter de  s'aimer  plus  parfaitement 
que  ne  faifoient  Jupiter  &  Junon. 
Les  Dieux  irrités  leur  envoyèrent , 
pour  les  punir,  un  efprit  de  di- 
vifion,  qui  tut  pour  eux  une  Iburce 
£e  maux  affreux. 

jEELREDE  ,  ou  Ethelrede  , 
abbé  de  Revefby ,  puis  de  Rieval 
en  Angleterre  ,  contemporain  de 
5.  Bernard  ,  eft  auteur  flu  Miroir 
delà  Charité^  ouvrage  dans  lequel 
ce  père  aurait  reconnu  fon  carac- 
tère &  fon  ft}  I*;.  On  a  encore  de 
lui  un  Traité  de.  rAmltlé,S<.  quelques 
Livres  hifioriques ,  p3u  Connus  au- 
jourd'hui, quoique  leJéfu:te  Glb- 
èonzit  publie  fes  Ouvrages  à  Douai 
163 1  ,  in  fol.  11  mourut  en  II 66  , 
e/î  rtputa.  on  de  fçavoir  &  de 
pitté. 

J^ETA.  ou  jCetès  ,  roi  de  Coî- 
clios ,  ïîîs  du  :>o/eil  &  de  Perja,  étoit 
gardien  de  Id  Toifond'or,  que  Phry- 
xus  lui  a  voit  confiée  ;  elle  lui  fut 
enlevée  par  les  Argonautes  ,  qui 
avoient  pour  chef  iaf.>n.  Ce  héros 
fut  aimé  de  Miàée ,  fille  à\^iùs  , 
laquelle  prit  la  fuite  avec  fon  amant, 
La  fable  raconte  qu'elle  coupa  par 
morceaux  un  de  (es  frères  ,  pour 
arrêter  la  pourfuite  de  fon  père  , 
vers  l'an  1292  a%'ant  J,  C. 

^GIDIUS  ,  Bénédictin  d'Athè- 
nes ,  floriiToit  dans  le  vjii'  li>;cle. 
Il  écrivit  fur  les  venins  ,  fur  les 
urines  ,  fur  la  connoilTance  du 
pouls.  On  attribue  à  un  autre  JEgl- 
dlus  ,  qu'on  fait  au-lî  Bénédiiftin  , 
8c  médecin  de  Phlllppe-Ansitjle  roi 
de  France  ,  un  livre  en  vers  hexa- 
mètres latins  fur  la  vertu  des  médka- 
tnens  ,  fur  Us  urines  &  fur  la  contijif- 
fancc  du  pouls  i  mais  il  cA  plus  vrai- 
femblabie  que  ce  n'elt  qu'une  tra- 
du>'^ion  de  l'ouvrage  à'.Eçidius  , 
Eén:"iiitinGrec.  «Quoiqu'il  en  foit, 
ce  dernier  livre  eut  tant  de  vo>ue, 
<qu'gn  k  Ufoit  dans  les  écuks  avec 
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les  écrits  d'H^ppocratc.  On  rimprlmi 
à  Paris  en  1528  ,  in-4'. 

^GIDiUS  ROM^ ,  Foyei  III. 
Colonne, 

^LIANUS  MECCIUS ,  médecin 
loue  par  Galim.  il  employa  le  pre- 
mier dans  un  tems  de  pefte  la  thé- 
riaque  comme  remède  &  preferva- 
tif,  &  ils  lui  rcuffirent  également. 
Ce  mctdecm  joignoit  a  de  grandes 
lumières  beaucoup  de  politeife. 

jELIEN  ,  Voy-i  Elien,  6»  III. 
Amand. 

I,  AELjT,  (EverardVan-'^  pein- 
tre, né  a  Delft  en  1602  ,  more  en 
1658.  Il  repréfenca  avec  fucccs  les 
fujets  inanimés  ,  particulièrement 
<les  oifeaux  mores  ,  des  cuiraiTes  , 
des  cafques  &  toutes  fortes  d'inf- 
tramens  de  guerre.  Ses  ouvrages 
font  f  nis  avec  foin  ;  les  plus  pe- 
tits détails  y  font  rendus  avec  une 
grande  vérité  :  auffi  fes  tableaux, 
quoique  peu  intérèffans  ,  font-ils 
toujours  bien  payés  <&  fort  rares. 

II.  AELST ,  (  Guillaume  Van-  ) 
peintre  de  Delft  ,  né  en  1620  & 
laort  en  1679  '  stoit  neveu  &  élè- 
ve du  précédent.  Il  voyagea  dans 
fa  jeuneffe  en  France  &  en  Ita- 
lie ,  &  fe  fit  rechercher  par  les 
perionnes  de  la  plus  haute  confi- 
deration.  Le  grand-duc  de  Tofca- 
ne  lui  donna  une  chaîne  d'or 
avec  une  miidaille  du  même  métal , 
pour  lui  marquer  fon  eftime.  Com- 
ble de  biens  ,  Aelji  retourna  dans 
fa  patrie  ,  où  fes  ouvrages  furent 
en  vogue  &  achetés  fort  cher  ;  & 
Y  époufa  fa  fervante  ,  de  laquelle 
il  eut  plufieurs  enfans.  Il  pe"gnoit 
les  fleurs  &  les  fruits  avec  beau- 
coup d'art  :  fa  couleur  eft  belle  Se 
vraie ,  fes  fleurs  légères  &  fes  fruits 
rendus  au  naturel. 

/EMILIEN,  Voyei  Emilien. 
SIMILI  US- MA'wER  ,  Voy.  Ma- 
CER ,  n°.  I. 

ANE  AS  ,  Voyei  les  E  NÉE. 
.ïNLA5-SyLViUS»  Vi>y.  PixU. 


A  E  R 

tSNOBARBUS  ,  Voy.  II.  DoMi- 

TIEN. 

AERIENS  ,  Voy.  l'amcle  fulv. 

AERIUS  ,  héréfiarque  du  iv'fié- 
cle  ,  i^flateur  lïArius^  eft  auteur 
de  la  feue  des  Aériens.  Aérius  ajou- 
toit  aux  erreurs  de   fon  maître  , 
que  l'évèque    n'étoit  point  fupé- 
rieur  au    prêtre  ;  que  la  célébra- 
tion de  la  Pàque  ,  les  fêtes   ,  les 
jeûnes  ,  &c.  étoient  des  fuperfti- 
tions  Judaïques.  Il  condamnoit  auf- 
fi  les  prières  pour  les  morts.  Aé- 
rius étoit  moine.  L'élévation  de  fon 
ami  Euflathe  fur  le  fiége  de  Conf- 
tantinople  ,  excita  fa  jaloufie  ,  & 
fut  la  première  origine  de  fon  opi- 
nion de  l'égalité  des  prêtres  &  des 
évêques.  Ses  fedtateurs    ne  pou- 
vant être  admis  dans  aucune  égli- 
fe  ,  s'affembloient  dans  les  bois  , 
dans  les  cavernes ,  en  pleine  cam- 
pagne ,  où  ils  étoient  quelquefois 
couverts  de  n^e.  Leu^  chef  vi- 
voit  du  tems  de  S.  Epiphane  ,  &  fa 
fe-fte  fubfiftoit  encore  du  teras  de 
S,  Angujlin. 

AERTSEN ,  (  Pierre  )  furnommé 
Pietro  Longo  à  caufe  de  fa  grande 
taille  ,  peintre  ,  né  à  Amfterdam  en 
IJI9,  mourut  dans  cette  ville  en 
1 5 73. Dès  l'âge  de  1 8  ans,  il  fe  ren- 
dit célèbre  par  fa  manière  hardie 
&  fisre  qui  n'appartient  qu'à  lui 
feul.  L'académie  d'Anvers  s'em- 
prefla  de  le  mettre  au  nombre  de 
fesmembres.il  entendoltles  fonds, 
l'architefture  8c  la  perfpeftive.  Il 
étoit  extraordinaire  dans  les  dra- 
peries ôc  les  ajuftemens  defes  figu- 
res ,  qui  reiTembloient  quelquefois 
à  des  mafques  :  cette  fingularité  pa- 
roiflToit  lui  être  propre.  Ses  pre- 
miers ouvrages  furent  des  cuifi- 
nes  avec  leurs  uftenfiles ,  qu'il  ren- 
doit  avec  une  véritt  capable  de 
faire  illufion.  Il  n'excella  pas 
moins  à  peindi-e  l'hlftoire ,  &  s'y  îît 
admirer.  Le  tableau  reprèfentant 
iajnon  itla  Su  Vitrée,  iju'U  pci- 
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gnit  pour  la  ville  d' Amfterdam  ,  & 
celui  qu'il  fit  auffi  pour  le  grand- 
autel  de  l'églife  neuve  de  la  mê- 
me ville  ,  étoient  des  morceaux 
ineftimables.  Malheureufement  ce 
dernier  ,  d'une  force  extraordinai- 
re ,  ainfi  que  quelques  autres  que  ce 
peintre  avoit  faits ,  furent  détruits 
dans  les  troubles  des  guerres.  Acn-  a 
fen  ,  jaloux  de  laiffer  à  la  poftérité 
fes  produftions  ,  conçut  beaucoup 
de  chagrin  de  les  voir  ainfi  périr 
fous  fes  yeux.  Ses  murmures  fu- 
rent quelquefois  pouffes  jufqu'à 
l'indifcrétion.  Il  eft  cependant  af- 
fez  échappé  de  fes  ouvrages  ,  pour 
faire  juger  que  cet  artifte  fçavoit  ' 
employer  la  vigueur  du  pinceau  , 
foutenue  de  celle  du  coloris. 
^SCHINE ,  Voyei  EscHiNE. 
jESCHINES  ,  empyrique  d'A- 
thènes ,  fuivit  les  erreurs  des  Mon* 
taniftes.  Il  enfeignoit  que  les  Apô- 
tres avoient  été  infpîrés  par  le 
Saint-Efprit ,  &  non  par  le  Para- 
clet  ;  que  le  Paraclet  promis  avoit 
dit,'  par  la  bouche  de  Montan  ,  plus 
de  chofes  ,  &  des  chofes  plus  im- 
portantes ,  que  l'Evangile. 

^THERIUS  ,  architefte  ,  vî- 
voit  au  commencement  du  vi'  fié- 
cle  fous  le  règne  A'Anaflafil ,  em- 
per,  d'Orient.  Son méritelui procu- 
ra l'entrée  du  confeil  de  ce  prince  , 
&  il  y  occupa  même  une  des  pre- 
mières places.  Il  conftruifit  dans  le 
grand  palais  de  Conftantinople  ,  ua 
édifice  nommé  ChaUis  ;  &  l'on  croit 
que  ce  fut  aufii  lui  qui  bâtit  cette 
forte  muraille  depuis  la  mer  jufqu'à 
Sélimbrie,  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  Bulgares  ik  des  Scythes. 

AETION  ,  peintre  Grec,  fe  ren- 
dit très-célèbre  par  fes  tableaux , 
entt'autres ,  par  celui  des  amours 
de  Roxanc  &  à' Alexandre  le  Grand, 
La  beauté  de  celui-ci ,  expofc  pu- 
bliquement aux  Jeux  olympiques  , 
mérita  les  applaudiffemens  de  tous 
iii  fpeiUtcur»  i  &  le   préfident 
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dss  jeux,  homme  fort  riche  &  d'u- 
ne grande  conlideration  ,  en  fut 
tellement  enchanté  ,  qu'il  donna  fa 
fille   en  ir.arlage  à  cet  artifte. 

I.  AETIUS  ,  furuommc  17/7r;>/e  , 
d'abord  chaudronnier  ,  puis  char- 
latan ,  enfuite  rophille  ,  enfin  dia- 
cre ,  évèque  &  patriarche  de  C.  P, 
fous  Julien  l'ApoJIat  ,  naquit  dans 
la  Cœlcfyrie.  Il  embralïa  les  er- 
reurs d'Àrl::s ,  les  foutint  avec  cha- 
leu^ ,  &  y  en  ajouta  des  nouvelles. 
Selon  lui ,  Dieu  ne  demandoi:  de 
nous  que  la  foi  :  les  aclions  k-s 
plus  infaT.es  écoient  des  befoins 
de  la  nature.  St.  Epipham  nous  a 

,  confervé  47  propofitions  eironées 
de  cet  hérétique  ,  recueillies  d'an 
Traité  où.  il  j'en  avoir  plus  de  300. 
Il  mourut  à  Conftantinople  en  367. 

II.  AETIUS  OM  Aece  ,  comte  de 
l'Empire  ,  gouverneur  des  Gaules, 
vainquit  Théud.iric ,  défit  les  Francs, 
remporta  trois  grandes  viâoires 
fur  G^ndicaire  ,  roi  des  Bourgui- 
gnons ,  &  une  autre  fur  Attila  , 
roi  des  Kuns ,  dont  l'armée,  rie  près 
de  fept  cens  mille  hommes  ,  fut 
totalement  mife  en  déroute.  Mais 
l'empereur  VaUntin'ren  ///,jakux 
des  éloges  dont  Rome  combla  Aë- 
tlus  ,  le  tua  de  fa  propre  main ,  & 
condamna  fes  amis  à  difféiens  f'ip- 
plices.  L'affadlnat  de  ce  grand- 
homme  fut  regardé  comme  uie. ca- 
lamité publique.  Un  courtifaiï  ,  z 
qui  VaUntlnien  demandoi:  for.  ien- 
timent  fur  ce  meurtre  ,  eut  le  cou- 
rage de  lui  répondre  :  Vous  vous 
êtes  coupé  la  main  droite  r.vcc  is  giai- 
vt  aiie  vous  tenic\  dans  la  ^j.ucns. 
Ce  fut  l'an  4î4  ce  J.  C,  Ce  grand 
capitaine  étoit  le  rempart  de  l'em- 
pire contre  les  Barbares  qui  lïnon- 
doîent  .-".e  tous  côtés. 

III.  AETIUS  ou  Ai;eE  ,  méde-ln 
d'Amide  ,  ville  de  Méfopotamie  fur 
le  Ti^re ,  fit  fes  études  à  Alexan- 
drie vers  la  fin  du  iv=uécle.  !i  pa- 
«pît  par  divers  endroits  de  fes  ou- 
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vrages,  qu'il  fuivoit  la  méthode  de* 
Egyptiens.  lî  excelloit  dans  la  pra- 
tique de  la  chirurgie,  &  dans  le  trai- 
tement des  maladies  des  yeux. 
C  eft  le  premier  médecin  Chrétiea 
dont  nous  avons  des  écrits  fur  la 
médecine.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
en  16  livres  ,  intitulé  Tetrauiblos  , 
imprimé  en  latin  a  Paris  ,  1 567,  in- 
fol.  ;  Lyon ,  1 5  49,  in- fol. ,  ou  1 560, 
4  vol.  in-ia.  L'original  de  ce  re- 
cueil eft  grec  ;  mais  il  n'y  a  que  les 
huit  premiers  livres  qui  fcient  im- 
primés ,  à  Venife  chez  Aide,  1 534. 
C'eft  un  Recuiil  des  écrits  des  mé- 
decins qui  a  voient  vécu  avant  lui , 
&  fur-tout  de  Gaiitn.  Quoique  fon 
ouvrage  ne  foi:  qu'une  compila- 
tion ,  l'auteur  y  a  fait  entrer  bien 
des  choies  qu'en  chercheroit  vai- 
nement ailleurs.  Janus  ^'^marus  tra- 
duhît  en  latin  le  Tetrahiblos  ,  &  le 
fit  imprimer  à  ri'e  ciiez  Forcenea 
1 542  ,  xous  le  titie«Éi  Contracta  ex 
vetcrih:.'.':  Msdecina.- 

AFER  ,  (  Dvmitius)  né  à  Kûnes  , 
orateur  à  Rome  ,  maître  de  Qitir.'- 
tiden^  reçut  quelques  ta'iens  en  naif- 
fant  •;  mais  il  les  fit  dételrer  par  le 
rôle  de  délateur ,  qu'il  exerça  fous 
Tibère  ce  fous  its  trois  fuccelïeurs. 
Ce  fcclérat  gagna  l'eiprit  de  Ca- 
ligula  par  fes  adulations.  Cet  em- 
pereur qui  vouloir  sréer  fon  che- 
val confui ,  fit  a-corc'er  cette  di- 
gnité à  Afsr.  Il  mourut  l'an  59  de 
J.  C.  foil3  j.^iron. 

AFf ICHARii ,  ''■.  Laffichard. 

I.  AFHANIl'S,  pocte  comique  , 
d'uii  efp.it  vif,  Q^i-.lniditn  le  blâme 
d'avoir  déshonoré  fes  'pièces  par 
des  obxïîénités.  Il  vivoit  vers  l'r.a 
loo' avant  .^.  C.  Il  ne  nous  refte 
»''îce  poïte  que  quelques  fragmens 
dans  Is  Cjri-isVcetdrum  de  Maittai- 
re  ,  Londres  1715  ,  in-fol. 

I I.  AFKANIUS  ,  (  Ouinttanus  ) 
fénateur  ?,9iii3in,  fit  une  fanglan- 
te  fatyre  contre  Néron ,  qui  le  fie 
mourir  pour  être  entré  dans  la  con- 
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/piration  de  Plfon.  Il  perdît  la  vie 
avec  une  fermeté  d'ame  dbnc  plus 
c'ua  Epicurien  a  donné  l'exemple. 
AFRICAIN  ,  (  Jules  )    hiftorien 
Chrctien ,  né  à  Nicople  dans  la  Pa- 
Ic-'cine  ,  écrivit  fous  l'emp.  à'Hiliû- 
gahali  une  Chronologie,  pour  con- 
vaincre les  PaVens  de  l'antiquité,  de 
la  vraie  reli>-;ion  ,  &  de  la  nouveau- 
té des  fables  du  Paganlfme,  Cette 
Chronique ,  divi'fée  eu  cinq  livres  , 
renfermoit    l'hiftoiie   univerfelle  , 
depuis   AJam    jiifqu'à    l'empereur 
Macr'm.  Nous  n'avons  plus  cet  ou- 
vrage ,  que  dans  la  Chronlviz  d'£a- 
s'cbc.  Il  écrivit  à  Oris;-:nc  une  Let- 
tre fur  l'hiftoire  de  Suj'anne  ,  qu'il 
regardolt  comme  fuppofce  -,  &  une 
autre  à  Arlflide,  pour  accorder  ce 
que  rapportent    St  Matthieu  &   St 
Luc  fur  la  généalogie  de  J.  C.  Cet 
auteur  florilToit  daiis  le  nV  ftécle. 
Ce  fut  à  fa  prière ,  qcCHIll.igabaU  . 
rebâtir  la  ville  de  Nicople  ,  fondée 
au  même  lieu  où  avoit    été  celle 
d'Emmaiis.  On  a  des  fragmens  d'un 
livre  qu'on  lui  attribue,  intitulé  Us 
Ccjlzs.  Ces  fragmens  imprimés  dans 
les  jMathematici  veteres  ,  à  Paris  ,  in- 
fo!. 1693.  ont  été  traduits  en  franc, 
par  AI.  Guifcard'  dans  fes  Mémoires 
milit.  des  Grecs  &  des  Romains , 
1774,3  vol.  in-S%  ^"o^.Maneton. 
AGAB ,  un  des  72  dlfciples  de 
J.  C, ,  (prédit  la  prlfon  de  5f/'ju/ , 
oc  1j  famine  qui  défola  la  terre  fous 
l'empereur  Claude.  II  fut  martyrifé 
à  Antioche  ,  félon  les  Grecs. 

AGACLYTUS  ,  l'un  des  affran- 
chis de  l'empereur  Mdrc-Aurcle. 
Ce  prince  lui  permit  d'epoufer  la 
veuve  de  Lib^n  ,  qift  Verus  fon  frè- 
re fat  foupçonné  d'<ivoir  empoifon- 
nc.  L'empereur  pojffa  la  complai- 
fance  jufqu'a  aHîlter  à  fes  noces. 

AGAG  ,  roi  des  Amalécltes  ,  au- 
quel SaiU  rit  grâce  ,  contre  l'ordre 
de  Dieu  ;  &  que  Snm:ii[  coupa  en 
morceaux  à  Gti^yh  ,  devant  l'au- 
til  du  Seigneur.  C'cft  à  tort  que 
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les  philofophes  modernes  ont  ac- 
cufé  ce  grand  prêtre  de  cruauté  :  il 
n'étoit  que  le  minillre  de  la  jullice 
de  Dieu,  qui  lui  avoir  ordonné  ex- 
preffement  de  faire  mourir  Agag  , 
prince  impie  &  barbare. 

AGAMÉDE  &  TftOPHONIUS  , 
fils  à'Erginus  ,  roi  d'Orchomène  en 
Alîe,  célèbre  dans  la  mythologie» 
étoient  grands  archiredes  &  en- 
core plus  grands  fripons.  Ils  don- 
nèrent à  Delphes  des  preuves  de 
ce  double  talent ,  &  par  la  conf- 
truciion  du  fameux  temple  de  cette 
ville,  &.par  le  moyen  qu'llsavoicnc 
imaginé  pour  piller  journellement 
le  tréfor  du  prince.  Comr^îe  on  ne  . 
pouvoir  découvrir  m  ùirprendre 
les  voleurs  ,  on  leur  tendi;  un  piè- 
ge ,  où  Agamède  fut  pris  ,  &  dont 
il  ne  put  fe  débarralfer.  .'ion  frère 
ne  trouva  ggjûu-d'autre  cr^pèdieac 
pour  fe  tirer  lui-même  d.'atf aires  , 
que  de  lui  couper  la  tète.  Quel- 
que tems  après ,  la  terre  s'entrou- 
vrit fous  les  pas  de  Tropkonius  ,  8c 
l'engloutit  tout  vivant. 

AGAMEMNON,  appcJIé  Atrldc, 
ainlî  que  fon  frère  Mène  las  ,  parce 
qu'ils  étoient  fils  d'Atrce,  fut  roi 
d'Argos  &  de  My^ènes  ,  &  général 
de  l'armée  des  Grecs  contre  les 
Troyens.  Il  facrifla  à  Liane,  dans 
l'Aulide  ,  {zfAls  Tphigc;ile;  &  fut 
forcé  de  rendre  à  Ac'illLc  ,  Bri- 
fiis  qu'il  lui  avoit  enlevée.  Ai!^a.~ 
memnon  ,  de  retour  dans  fes  états  , 
fut  égorgé  par  Eg'fl'u  ,  amant  de 
Clytemneflre  fa  femme  ,  l'an  11S3 
avant  J.  C.  Orejîi  fo:i  fils  ôta  la 
vie  au  meurtrier  de  l'on  père  & 
à  fon  amante.  Vvyei  Akgyknis. 

AGANICE ,  Voy,  AoLAONicE. 

I.-  AGAPET  I ,  pape  en  535, 
après  Jean  II ,  ne  garda  la  riare 
que  dix  mois.  Ce  pontife  avoit  de 
la  fermeté  dans  le  caT3-f^ére.  Jufli- 
nicn  I  le  menaçant  de  l'exil,  peur 
l'obliger    de    commuaiquer    avec 
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l'Eucychlen.  Anthyme  lui  répon- 
dit :  Je  croyais  avoir  affaire  à  un  em- 
pereur Catholique  ;  mais  ce(l,à  ce  que 
je  vois  ,  à  un  Dioclit'.en.  Ce  pape 
étoit  fi  pauvTC,  qu'ayant  été  obli- 
gé par  Thé^dat,  vo'i  des  Goths  ,  d'al- 
ler à  Conftrmtinoplc  ,  il  fut  con- 
traint ,  pouf  fournir  aux  frais  de 
fon  voyage. ,  d 'engager  les  vafes  fa- 
crés  de  l'é  glife  de  S.  Pierre.  On  a  de 
lui  quelqu  es  Lettres.  Il  mourut  à 
Conilantiriople  le  23  Avril  536. 

lî.  AGA  PET  II ,  fuccéda  au  pape 
Marin  ou.  Martin  II,  en  946.  Il 
appelîa  à  Rome  l'empereur  Othcn 
contre  E  érenger  II ,  qui  vouloiî  fe 
faire  roi  d'Italie  ,  &  régla  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  l'églife  de 
Lorches  Se  celle  de  Saltzbourg, 
touchant  le  droit  de  métropole. 
II  mouru  t  en  965  ,  avec  la  répu- 
tation d'i  in  pontife  recommanda- 
ble  par  fa  charité  &  j^r  fon  xièle. 

ÏII.  A(  'rAPET ,  diacre  de  l'églife 
de  Conft;  itinople  dans  le  vi=  iié- 
cle ,  adre  Sa  une  Lettre  à  l'empe- 
reur Jufiin  -ien  ,  fur  les  devoirs  d'un 
prince  Ch  létien.  Les  Grecs  ,  qui 
faifoient  un  grand  cas  de  cette 
Lettre  ,  l'a,  Bpelloient  la  Royale.  Elle 
eft  dans  la  Bibliù^thcque  des  Pères  ,  & 
a  été  impt  imée  plufieurs  fois  in-S". 
AGAPE  TES^Voy.Van.  fuivant. 
f  AGAPIi  î  ,  femme  dont  le  nom 
eft  plus  co  ami  que  les  avions ,  for- 
ma, vers  la .  5n  du  iv'  fiécle  ,  la  fede 
des  Aaapetes  ^  qui  étoit  une  branche 
CCS  Gnoftiq  ces.  Elle  étoit  prefque 
toute  comp<  >fée  de  femmes  &  de 
jeunes-gens  ,,qui  prétendoient  qu'il 
n'y  avoit  rîen  d'impur  pour  les 
confciences  pures  ,  &  qu'il  valoir 
mieux  jurer  &.  fe  parjurer ,  que  de 
découvrir  les  jnyfcéres  de  leur  pe- 
tite fociété- 

AGAPIUS  ,,  moine  Grec  du  mont 
Athos,  daas  3e  xvii'  hecle.  On 
a  de  lui  un  ivaité  intitulé  :  Le  Sa- 
lut des  PÛ'heuTs,  dans  lequel  il  en- 
feignc  le  da^pie   de  la   tranffub- 
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ftanriation.  Ce  livre  fut  imprimé 
àVenife  en  1641  &  1664.  Ueftea 
grec  vulguaire. 

AGAR ,  Egyptienne  ,  fervante 
de  Sara  ,  qui  la  donna  pour  fem- 
me du  fécond  ordre  à  Abraham. 
Elle  fut  mère  d'I/macl ,  qu'elle  m^- 
ria  à  une  femme  de  fa  nation,  après 
avoir  été  chaffée  de  la  maifond'^- 
braham.  Voyez  IsKAEL ,  n°  I. 

AGASICLES ,  roi  de  Lacédémo- 
ne  ,  vers  l'an  650  avant  J.  C. ,  fçuc 
maintenir  fes  fujers  en  paix  par  fa 
fageiTe  &  fa  prudence.  On  a  cité 
fouvent  la  réponfe  qu'il  fit  à  quel- 
qu'un qui  lui  demandoit  comment 
un  roi  pouvoir  vivre  tranquille  ? 
Cejî  en  traitant  fes  fujets  comme  un 
père  traite  fes  cr.fam...  Quelqu'un  di- 
foit  à  ce  prince  qu'il  s'étonnoit ,  de 
ce  qu 'étant  avide  de  s'inftruire  ,  il 
ne  faifoit  pas  venir  auprès  de  luiPhi- 
lophane  ,  fophifte  très  -  éloquent  du 
tems  :  Je  veux  ,  répondit- il  ,  être  le 
difciple  de  ceux  dont  je  tiens  le  jour. 

AGATKARCIDES  ,  célèbre  hif- 
torien  Grec  ,  le  premier  qui  ait 
donné  la  defcription  du  rhinocé- 
ros vers  l'an  iSo  avant  Jefus-Chr. 
Strahon ,  Jofephe  &  Photiusle  Citent  ; 
c'eft  tout  ce  qui  nous  refte  de  lui, 
AGATH ARQUE,  peintre  de  Sa- 
mos  ,  le  premier  qui  appliqua  la 
perfpedive  aux  décorations  théâ- 
trales ,  environ  l'an  480  av*  J.  C. 
Ce  fut  le  poète  Efchyle  qui  l'en- 
gagea à  travailler  pour  la  fcène. 

AGATHE  ,  (  Sainte  )  vierge  de 
Palerme  ,  noI>!e  d'extradio.i ,  d'u- 
ne figure  aimab.e  ,  mourut  en  pri- 
fon  après  avoir  fouffert  divers 
tourmens  ,  pou»  n'avoir  pas  vou- 
lu coadefcendre  à  l'amour  de  Ouin- 
ticn  ,  gouverneur  de  Sicile ,  l'an 
251  de  J.  C. 

AGATHIAS,  le  Scholaftique  , 
avocat ,  natif  deMyrinneau  vi'  fié- 
cle  ,  excrçoit  fa  profefiion  à  Smyr- 
ne.  Il  eft  auteur  d'une  Hijloire  qui 
peut  fervir  de  fuite  à  celle  de  P/-o= 
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cope.  Elle  a  été  traduite  ea  françois 
par   le  préfideat  Cjuf.n. 

AGATHOCLES  ,  Tyran  de  Sy- 
racufe ,  né  a  Reggio  en  Italie  d'un 
potier  de  terre  ,  fuivant  Auf^ne  , 
fut  feulement  élevé  chez  un  po- 
tier ,  félon  Piutarque.  Après  avoir 
paffé  par  tous  les  degrés  de  la 
milice ,  on  le  choidt  pour  remplir 
la  place  du  général  Damafiun.  II 
vainquit  les  Carthaginois  en  dif- 
férentes occafions ,  &  fut  empoi- 
fonné  par  Archagathi ,  vers  l'an  zgo 
avant  J.  C.  Son  éloquence  égaloit 
fa  valeur.  Il  fçut  être  modefte , 
lors  même  qu'il  fut  parvenu  au 
premier  rang.  On  dit  que  ,  pour 
ne  pas  oublier  fa  naiifance  ,  il  fe 
faifoit  fervir  en  vailTelle  dor  & 
en  vaiffelle  de  terre.  (  Voyci^  II.  Ti- 
MÉE  )...  Ceft  auffî  le  nom  du 
fils  de  Lyfimachus  ;  l'un  des  fuccef- 
feurs  à  Alexandre  le  Conquérant  -, 
ce  père  dénaturé  le  priva  de  la 
vie  :  ce  qui  ,  joint  à  fes  autres 
cruautés  révolta  contre  lui  fes 
fujcts  ,   qui   l'abandoanérent. 

I.  AGATHON ,  pocte  tragique 
&  comique  ,  dont  il  nous  relte  quel- 
ques fragmens  dans  Arifi  a  &.  Athé- 
née. On  rapporte  que  les  adtions 
valoient  m. eux  que  fes  puces. 
Après  la  reprefeatuion  de  fa  pre- 
mière tragédie  ,  il  donna  un  feiim 
fplendicle  aux  principaux  fpewta- 
teurs  ,  fans  doute  a. in  que  les  plai- 
firs  de  la  table  les  ded  jmmagejf- 
fent  de  l'cauui  du  th.a:re.  Il  vivoit 
l'an  7^')   a  ant  J.  C 

II.  AGATHON,  pipe  Hiftingué 
p.ir  fon  zèle  &  par  fa  pru  en:e  , 
fucceda  a  Damnas  en  679-  II  iitoit 
natif  de  Palerme  ,  &  avo.t  étc  8enj- 
diQin  avant  d'être  pontite.  Il  con- 
voqua un  concile  de  20  évéques 
à  Rome  ,  dans  lequel  il  anathéma- 
tîfa  les  Monothélites.  Il  envoya 
fes  léi;ats  au  vr  concile  gcnijral 
de  Conltantinople.  C'clt  l.ii  qui  abo- 
li: le  tribut  que  les  empereurs  exi- 
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geoient  des  pape;  à  leur  éleftion. 
On  place  fa  mort  au  lojanv.  6Sl. 

lil.  AGATHON  ,muficien  Grec. 
Il  chantou  fi  agréablement ,  qu'oa 
ne  réiiftoit  que  difficilement  aux 
charmes  de  fa  voix.  Elle  donna 
heu  à  ce  proverbe ,  les  danfons 
d' Agackon,  pour  exprïm^T  une  chofe 
plus  agréable  qu'utile. 

AGDESÏÎNt-u  Agdistis  ,  mon- 
ftre  ,  homme  &  femme  tout  emem- 
ble ,  fils  de  jupitu-  &  de  la  pierre 
Ajdus ,  fut  la  terreur  des  hommes, 
&  mcme  des  Dieux  ,  qui  le  mutilè- 
rent. Les  Grecs  l'adoroien:  comme 
un  puiffan:  génie. 

AGELIUS  ,  (  Antoine  )  évêque 
d'Acerno  àim  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  vit  le  jour  a  Sorrente  ,  èc 
mourut  en  1608.  11  publia  des  Cm' 
mentaires  fur  \ts  Pfcaumes ,  impri- 
mes à  Rome  in-fo'io  ,  fur  Jérémle 
in-4' ,  &  fur  H^bacucin-^";  aflez 
èflimes  ,  mais  peu  lus.  Il  fut  em- 
ploj'é  par  le  pape  Gré^jire  XIII  à. 
l'édition  grecque  des  Septante  ,  de 
Rome. Son  Commentaire  fur  Us  Pfeaii- 
ma  eft  ce  qu'il  a  fait  de  mieux, 

AGESANDRE  ,  Rhodien  ,  fit, 
fous  l'empereur  VcJ'pafien ,  avec 
deux  autres  fculpteurs,  le  groupe 
de  Laoc^^n  ,  le  plus  beau  reile  de 
1  antiquité  On  le  voit  encore  dans 
le  palais  Farnèfe.  Il  y  en  a  en 
France   plufieurs  belles  copies. 

I.  AGEsILAS  II  ,  roi  de  Sparte, 
monta  fur  le  trône  au  prujudicc 
de  Léutichide  fou  neveu ,  regardé 
comme  fils  naturel  à'Aklblade.  Ce 
roi  difi^racie  de  la  nature  ,  pe- 
tit ,  de  mauvai'-'e  mme  &  boiteux  , 
repiroit  par  les  qualités  de  l'ame 
les  défauts  de  fa  figure.  Frère  ^'A- 
git  roi  de  Sparte  ,  il  avjit  été 
élevé  comme  un  Cmple  particu- 
lier ,  dans  toute  la  rigidité  des 
moeurs  Ljcédémoniennes.parccqu'il 
n'avjit  aucun  droit  a  la  couronne. 
Tel  avoit  été  pour  lui  l'amour  de 
li  Hiition ,  que  les  Ephores  l'avoient 
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condamné  à  une  amende  ,  unique- 
ment parce  qu'//  j'appropriuii  les 
citJyéns  qui  appartiennent  à  la  répu- 
llijue.  Ses  prédéceffeurs  avoient 
eu  des  dirpuces  continuelles  avec 
les  Lphores  &  le  Sénat  ;  il  n'en 
eut  aucune  pendant  tout  fon  rè- 
gne ,  5c  loin  d'affoiblir  (on  autorité , 
il  rausjmenta  en  obéiffant  aux  loix. 
Chargé  l'an  396  avant  J.  C.  de  la 
guerre  contre  les  Perfes ,  il  de- 
manda trente  capitaines  pour  com- 
-pofer  fon  confeil.  On  mit  à  leur 
tête  Lvfùndrc\  qui  avoit  contribué 
à  le  faire  roi ,  &.qui  fut  bientôt  ja- 
lc'-'.x  de  fes  fuccés.  £n  peu  de  tems 
l'orgueil  &  le  falie  Perfan  trem- 
bla devant  la  modertie  Lacéd.mo- 
nienne.  II  vainquit  Tiff.iphcrne  , 
général  des  Ferles  ;  &  il  auroit 
porté  fes  viftoires  juT^u'au  centre 
de  la  monarchie  ,  s'il  n'avoit  été 
contraint  d'aiier  arrêter  1  ^s  Athé- 
niens &  les  Béotiens  qui  défo- 
loient  fa  patrie.  Sa  marche  fut  ii 
rapide  ,  qu'il  fit  en  30  jours  le 
chemin  que  Xercès  n'avoit  fait 
qu'en  un  an.  Il  tailla  en  pièces 
l'armée  ennemie  à  Coronée,  èi  rem- 
porta la  viftoire  malgré  fes  blef- 
fures  &  la  vigoureufe  réùllance 
des  Thébains.  Il  fit  enfuite  la  con- 
quête de  Corinthe,&il  auroit  pouffé 
plus  loin  fes  armes  ,  s'il  n'ctok 
tombé  malade.  Les  Lacédémoniens 
furent  vaincus ,  tant  qu'il  ne  fat 
pas  à  leur  tête  -,  mais  des  qu'il  fut 
çuéri,  il  répara  tout  par  fa  s'aleur. 
Ce  prince,  dans  fa  vieillelTe ,  fe- 
courut  Ne3.anchc  contre  lachus  : 
(  Voyez  «  dern.  TOot.  )  Cette  expé- 
dition fut  aufu  heureufe  que  les 
autres.  Il  mourut  en  revenan:  dans 
la  Cyrénaïque,  l'an  3^6  av.  J,  ;C. 
âpé  de  80  ans,  le  41=  de  ion  rè- 
-ïr.e.  Ce  roi  philofophe  &  guer- 
rier ne  voulut  pas  qu'on  lui  dref- 
fàt  des  ftatues  :  la  polk-rité  les  lui 
a  élevées,  mais  en  lui  reprochant 
d'avoir  été  trop  porté  à  la  guerre. 
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Dans  celle  qu'il  foutint  contre  les 
Thébains  ,il  n'obferva  pas  toujours 
les  règles  de  l'équité  ,  &  il  parut 
oublier  ce  qu'il  avoit  dit  au  fujec 
du  roi  de  Perfe  :  Ce  roi  que  vous 
appelle'^  Grand,  peut-il  L'itrc plus  qu& 
moi  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  plusjujie  ? 
Tout  le  fruit  qu'il  recueillit  de  foa 
humeur  militaire ,  fut  d'aguerrir  fes 
ennemis.  Auffi  un  capitaine  Spartia- 
te ,  le  voyant  couvert  de  bleffures 
après  la  guerre  de  Thèbes ,  lui  dit 
d'un  ton  railleur  :  "  Vous  voila  bien 
payé  d'avoir  enfcigné  aux  Thébains  le 
métier  de  la  guerre  ,  quils  ne  vou- 
laient ni  ne  pouvaient  apprendre  fans 
vous.-,-,  Cynijca ,  fa  fœur ,  fut  la  pre- 
mière femme  qui  remporta  le  prix 
de  la  courfe  aux  Jeux  olympiques  , 
fur  des  ciieVaux  qu'elle  avoit  dref- 
fes  elle-même  à  la  prière  de  fon 
frère. 

II.  AGESILAS,  (l'Ephore) 
Voyei  Agis  ,  n°  II. 

AGESIPOLIS,  roi  de  Lacédé- 
mone  ,  digne  collègue  A'Agefilas  II 
par  fon  courage  &  fes  vertus  guer- 
rières. Il  ravagea  l'Argolide,  ruina 
Mantinée  ,  &  pilla  les  Olynthiens. 
Il  mourut  vers  l'an  380  avant  J.  C, 
fans  poftérité. 

AGGÉE ,  l'un  des  12  petits  Pro- 
phètes ,  encouragea  les  Juifs  au 
rétablnTement  du  Temple ,  en  leur 
prèdifant  que  le  fécond  feroit  plus 
illuilre  que  le  premier  :  allulion 
qui  defignoit  la  venue  de  J.  C.  Il 
prophétiioit  vers  l'an  500  avant 
l'ère  chrétiennne. 

AGILE  ,    y^yei  AïLE. 

AGILTRUDE ,  Voy.  Arnoul. 

AGlLULPHË  ,  duc  de  Turin  , 
roi  des  Lombarde ,  mourut  en  6 1 6 , 
après  avoir  fournis  toute  Tlcalie, 
à  lexception  de  Ravenne. 

i.  AGIS  il ,  roi  de  Sparte ,  vain- 
quit les  Athéniens  &  les  Argiens , 
&  fe  Qulingua  dans  la  guerre  du 
Pélopoiinèfe.  On  lui  attribue  une 
fentencc  très-connue  &  tres-vraie  : 

Les 
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Les  envieux  font  bien  à  plaindre  ,  d'ê- 
tre tourmentés  par  la  fi/ici  té  des  autres 
autant  que  par  leurs  pr^pref  malheurs  ! 
On  rapporte  qu'il  dît  à  un  orateur 
qui  lui  deniandoit  une  réponfe 
pour  ceux  qui  l'avoicnt  envoyé  : 
Dis -leur  que  tu  as  eu  biin  de  la  peine 
à  finir ,  &  moi  à  t' entendre.  Il  mou- 
rut  vers  l'an  397  avant  J,  C. 

II.  AGIS  IV,  roi  de  Sparte,  cé- 
lèbre par  fes  vertus  &  par  fa  mort. 
A  peine  fut-il  roi  ,  qu'il  penfa  à 
faire  revivre  l'ancienne  difcipline 
de  Lacédémone  ,  a  abolir  les  det- 
tes ,  &  à  rendre  les  biens  com- 
muns. Cette  réforme ,  digne  de  Ly~ 
curgue ,  déplut  aux  riches  &  aux  fem- 
ir.as.  Ceux  qu'une  longue  habitude 
avoit  corrompus ,  frcminoient  au 
nom  de  Lycuraue ,  fuivant  l'expref- 
fion  Az  Plutarque  ,  comme  des  efcla- 
ves  fugitifs  qu'on  Tamencr^dt  à  leurs 
maîtres.  Cependant  Agis  gagna  fa 
mère  &  quelques-uns  des  princi- 
paux citoyens.  Il  piopofa  le  par- 
tage des  terres.  Lc.,nidas ,  fon  col- 
lègue ,  excité  par  les  feimnes  & 
par  fon  propre  intérêt  ,  combat- 
tit cette  propofuion.  Un  Ephore 
accufa  Léonidas  d'avoir  violé  les 
loix.  Ce  prince  n'ofant  pas  com- 
paroître ,  on  donna  la  royauté  à 
Cléombrote  ,  fon  gendre  ,  qui  entra 
dans  les  vues  à' Agis.  Les  difficul- 
tés s'applaniffoient.  Tous  les  pau- 
vres fouhaitoient  la  réforme  -,  mais 
l'éphore  j^géfi.'as,  accablé  de  det  es, 
trompa  les  deux  rois,  en  leur  per- 
fuadant  d'abolir  les  dettes  avant 
de  toucher  aux  terres.  On  faifit 
tous  les  contrats  ,  &  on  les  brûla 
dans  la  place  publique.  Agefilas  dit 
en  riant ,  qu'il  n' avoit  jamais  vu  de 
feu  fi  beau.  Mais  quand  il  fut  quei- 
rion  du  partage  ,  il  trouva  des  pré- 
textes pour  le  retarder.  Sur  ces 
entrefaites  les  Achéens ,  alliés  de 
Sparte  ,  ayant  demandé  du  fccours 
contre  les  Etoliens,  peuple  féroce 
2c  brigand  qui    menaçoit  le  Pclo- 
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ponnèfe  dont  .1  étoit  fort  voifin  ; 
Agis  partit  avec  des  troupes  ,  &  fit 
ad.nirer  l'ancienne  dilcipline  de 
fa  patrie.  A  fon  retour  ,  il  trouva 
un  changement  déplorable  :  If'o- 
niJîf  rétabli  parles  fadieux-,  CU^m- 
hrcte  chaffé.  Agis  ,  pour  échaper 
à  leur  relTcntiment,  fe  réfugia  dans 
un  temple  ;  mais  des  amis  perfides  , 
ayant  trouvé  le  moyen  de  s'affu- 
rer  de  fa  perfonne ,  on  le  traîna 
en  prifon  ,  &.  il  fut  étranglé  par 
ordre  d'un  ephore  ,  vers  l'an  241 
avant  J.  C,  Ce  n'eft  pas  le  feul 
prince  qui  ait  pafT;  du  trône  fur 
récliaifdud  ,  pour  avoir  voulu  ré- 
former des  abus.  Avant  de  fubir 
le  fupp'.ice  ,  il  dit  à  quelqu'un  qui 
pleuroit  :  Ejf.iye\  vos  larmes  ;  car 
puifque  c'eji  l'injufiice  qui  me  fait 
mourir,  je  mérite  moins  d'être  plaine 
que  les  auteurs  de  ma  mort, 

III.  AGIS  ,  poëte  d'Argos  ,  un 
des  plus  mciuv.iis  verfificateurs  , 
mais  un  des  plus  ?d.oits  flatteurs 
de  fon  tems  ,  eut  plus  de  crédit 
auprès  d' Alexandre  le  Grand,  que 
fes  gcinéraux  mêmes.  Agis  &  fes 
confrères  ne  cefToient  de  répéter 
à  ce  prince  ,  qu'^.vc;//);,  Bacchus , 
C'fior  &  PijLlux  n'auroient  rien  de 
plus  preffé  ,  lorfqu  il  paroitroit 
dans  l'Enipyrce  ,  que  de  lui  céder 
leur  place. 

AGLAONICEo«  Aganice, fille 
d'Hcgetor,  l'cgn'.  Tlieifalien,  avoit 
quelques  connoilTances  en  aliro- 
nomie.  Elle  faifoit  accroire  à  fes 
contemporains  qu'elle  pouvoic 
oter  la  Lune  du  ciel  à  fon  gré  ;  6c 
la  volontc  ne  lui  en  venoit  ja- 
mais ,  que  lorfqu'elle  prévoyoit 
une  éclipfe  de  cet  aftre.  Dans  la 
fuite  fa  jittance  &  fa  tromperie 
ayant  été  reconnues  ,  on  fe  mo- 
qua de  la  prétendue  magicienne; 
ce  qui  donna  lieu  à  ce  proverbe 
grec  :  J^ous  attirc\  la  Lune  à  votre 
d:favantaee. 
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AGLAURE  au  Agkauie  ,  fille 
de  Cc'crofi ,  promit  a  Mercure  .l:  ta- 
vorifer  fa  paffion  pour  l'a  fœur 
Herfé,  moyennant  une  réconpen- 
fe.  P allas  ,  indignée  de  cette  ccn- 
vcntion  ,  lui  inipira  une  telle  ]n- 
loufie  contre  Herfé  ,  qu'elle  mit 
tout  en  œuvre  pour  les  brouiller. 
Fallas  donna  enfuite  aux  tiois 
fœurs  ÀQlaure  ,  Herfé  &  Fandrofe  , 
un  panier  où  étoit  renfermé  Lric- 
thonius  ,  avec  dcfenfe  ;de  l'ouvrirj 
ylglaure  Se  Herfé ^  ne  pouvant  com- 
mander à  leur  curiolité  ,  n'eurent 
pas  plutôt  ouvert  le  panier  fatal , 
qu'elles  furent  agitées  des  Furies  & 
fe  précipitèrent,  Elles  furent  chan- 
gées en  hirondelles. 

A  G  L  A  U  S  ,  berger  d'Arcadie  ^ 
<{\x'ApoLlon  jugea  plus  heureux 
que  Gy^ès  ,  parce  qu'il  étoit  con- 
tent du  périt  héritage  que  (''.s  pères 
lui  avoieiit  lailTé  ,  &  qu'il  vi- 
voit  paifible  des  fruits  qu'il  en  re- 
tiroic. 

AGNAN  ,  (  St.  )  évoqué  d'Or- 
léans ,  demanda  du  fecours  à  Aétius 
contre  Attila  ,  qui  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiége  de  devant  la  ville.  On 
dit  qu'ayant  guéri  le  gouverneur  , 
celui-ci  donna  la  liberté  à  tous  les 
priicnniers  -,  &  c'eft  en  mémoire 
d-e  cette  aftion  que  les  évoques 
d'Orléans  ont ,  le  jour  de  leur  en- 
trée ,  le  droit  de  délivrer ,  non  tous 
les  prifonniers  ,  mais  ceux  qui  font 
détenus  pour  certains  crimes.  11 
mourut  en  453. 

AGNEAU ,  Vuyei  Lagneau. 

I.  AGNÈS ,  (Sainte)  vioroe  ,  qui , 
à  rage  de  1 2  à  13  ans ,  fut  murty- 
rifée  à  Rome  au  commencement 
du  IV'  fiécle. 

I I.  AGNÈS  SOREL  ,  Voyci  I. 

SOREL. 

AGNÈS  de  Castro, Foyq  Inès. 

AGNODICE  ,  jeune  Athénien- 
ne, ne  pouvant  fuivre  fon  attrait 
pour  la  médecine  ,  en  allant  en- 
tendre   ceux   qui  l'enteignoient  , 
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parce  que  la  loi  s'y  oppofoit  ,  fé 
travcllit  en  homme.  Ce  fut  a  la 
fa\'eur  de  ce  deguifement ,  qu'elle 
prit  des  leçons  à'Hiérophile  (  f^oyei 
HiÉROPMiLE.  )  Les  dames  d'Athè- 
nes s'intérclïérent  tellement  puur 
elle  ,  que  la  loi  qui  défendoit  aux 
filles  l'exercice  de  la  médeciae  , 
fut  abrogée  en  fa  faveur. 

A  G  O  B  A  R  D  ,  archevêque  de 
Lyon  ,  prit  part  à  la  révolte  de 
Lothalre  contre  l'empereur  Louis  if 
Débonnaire  ,  &:  ht  même  une  Apo- 
lope  de  fa  conduite  &  de  celle  des 
autres  princes  rebelles  ,  que  nous 
avons  encore.  11  fut  dépofe  au  con- 
cile de  Thionviile,  l'an  835.  Mais 
s'étant  réconcilié  avec  ce  prince , 
il  fut  rétabli ,  &  mourut  auprès  de 
lui  en  840.  Il  nous  refte  de  ce 
prélat  plufieurs  ouvrages  ,  dont 
Pavyre  Maffon  donna  la  première 
édition  en  1606.  Ce  fçavant  les 
acheta  d'un  relieur  qui  vouloir  en 
couvrir  des  livres.  Balu^e  en  a 
donrfé  enfuite  une  plus  bel  e  édi- 
tion en  1666,  pleine  de  notes  fça- 
vantes  en  2  vol,  in-8'.  U  écrivit 
contre  Félix  d'Ur^el,  condamna  les 
duels ,  les  épreuves  du  feu  &  de 
l'eau  ,  &  prouva  que  ce  n'étoient 
point  les  forciers  qui  excitoient 
les  tempêtes.  Toutes  fes  réflexions 
auroient  été  inutiles  dans  un  liéclc 
éclairé  -,  mais  elles  étoieht  nécef- 
faires  dans  des  (iécles  d'ignorance 
&  de  fuperilition. 

AGORACRlTE,natif  de  Pharos, 
fit  pour  le:  Athéniens  une  Vénui 
qui  étoit  un  chef-d'.œuvre.  Ce  fcul- 
pteur  mourut  vers  l'an  150  av.  J.  C. 

AGObïjNI ,  (  Léonard  )  Voye^ 
Augustin  ,  n*  IV. 

AGOULT.,  (  Guniaumed')gen- 
tiliiomine  5c  poète  Provençal ,  ver-  ^ 
iîîîoit  vers  l'an  1198.  11  fut  un  de- 
meilleurs  chanfonniers  de  fon  tems. 
L'ouvrage  le  plus  connu  de  ce  trou- 
dadour  ,  eft  un  Poime  intitulé  : 
La  Man'ura  d'amar  dal  tems pajj[itt. 
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II  veut  y  prouver  qu'il  n'y  a 
point  d'honneur  uns  probité  -,  point 
de  probitc  fans  am-jur  -,  Ù.  point 
d'amour ,  quand  en  n'a  pas  foin  4e 
l'honneur  de  fa  dame. 

AGOUiMER ,  Voj.  Dagoumer. 

AGRAULE  ,  roy.  Aglaure. 

AGREDA ,  (  Marie  d'  )  religieu- 
fe  Cordelière ,  fuptfieure  du  cou- 
vent de  riinmaculee  -  Conception 
à  Agreda  en  Efpjgne  ,  naquit  dans 
cette  vilie  en  looi.  Cette  fille  eut 
une  viiion  ,  dans  laquelle  Dieu  lui 
donna  des  ordres  exprès  d'écrire 
la  vie  de  la  Sainte  Vierge,  Elle 
commença  ce  journal  en  1637  ; 
mais  un  contefTcur  qui  la  dirigeoit 
pendant  l'abiencC'  de  ion  contef- 
feur  ordinaire ,  lui  ordonna  de  le 
jetter  au  t'en.  Celui-ci  étant  de  re- 
tour ,  lui  fit  recommencer  fon  ou- 
vrage. Alaric  d'Aariàa  lui  obéit  avec 
empreiTcment  -,  &  ce  truit  de  fes' 
mcditations  ,  ou  plutôt  de  i^s  rê- 
veries ,  parut  après  fa  mort  fous 
ce  titre  :  La  myjUquc  Cui  de  D'uu. , 
miracle  de  fa  toute- puijfance^  abime 
■  d:  la  grâce  de  Dieu  ;  Hjlijirc  dlylne 
&  la  Vie  de  la  très-J'aiiitc  Vierge  Myi- 
RIE  Alere  de  Dieu  ,  manifejîée  dans 
ces  der;:iers  JiJclei pjr  la  Sainte  Vier- 
ge à  la  j'aur  Marie  de  Jefus  ,  Ab- 
bejfe  du  couvent  de  [ [mmaculic- Con- 
ception de  la  ville  d'AgrcJa.  On  trou- 
va cette  production  toute  écrite  de 
fa  main  ,  avec  une  aitcfiation  que 
tout  ce  qui  y  étoit  contenu  iui 
avoit  été  révélé.  La  lecture  en  fut 
cependant  défendue  a  Rome  ;  &  le 
P.  Croiet ,  Rtcollet  de  Marléille  , 
en  ayant  publié  la  première  par- 
tie en  Irançois  ,  la  iiorboiine  I3 
ccnfura  très-vivement  l'an  io.;6  , 
quoiqu'elle  eut  cté  a;;prouvcc  en 
tfpagnj.  La  Traduclivu  entière  de 
ce  Iran^ifcaia  parut  a  Bruxelles , 
1717,  en  8  vol.  in-ia,  &  en  3 
vul.  in-4'. 

AbiUCOLA ,  Voy,  Agricole. 
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I,  AGRICOLA  ,  {CneïusJu'dus  ) 
natif  de  Provence  ,  gouverneur  de 
la  Grande-lire:agnclous  Vtj'pjji&n  , 
s'y  rendit  iliuilie  par  fa  valeur.  Il 
founiit  le  premier  i'Ecoiïe  &  i'ir- 
lande  aux  Romains  ;  il  reduiiit  les 
Bretons  ,  fcc  conferva  fes  conquê- 
tCi  par  fes  vertus  &  par  le  main- 
tien de  la  dil'cipline  militaire.  Ses 
vitioires  furent  l'objet  de  la  ja- 
louiic  de  D^muica  ,  qui  le  rappeila. 
Cet  crnpeicur  lui  ordonna  d'en- 
trer de  n.ùt  à  Rome  ,  pour  qu'il 
n'ei;:  pas  les  honneurs  du  trio.T.- 
phe.  Agric^la  ,  trop  fage  pour  té- 
moiL^aer  {oa.  refLcnciment  a  ce 
mônlhe  ,  fe  retira  chez  lui,&  y 
vécut  da.îs  un  repos  ucnurable  ; 
fimpio  dans  ton  extérieur  ,  poli, 
dans  fts  difcours  ,  &  fc  bornant 
à  deux,  ou  trois  amis.  On  dit  qu«; 
Dom'itten  liaià  la  fin  de  fes  jour» 
par  le  poifon  -,  mais  ii  ne  faut  pas 
toujours  crpire  les  crimes  ,  quel- 
que facilité  que  les  homn-.es  ,  Se 
des  hommes  tels  que  D-^mltiui  ; 
aient  a  les  commettre.  Tacite  ,  gen- 
dre à'Aoric<jla  ,  nous  a  laiffé  une 
Vie  de  (on  beau-perç  ,  digne  de 
l'un  &  de  l'autre. 

II.  AGRICOLA,  (Roriolphe) 
profeiTeur  de  plulofopiiie  à  Hciûel- 
bcrg  ,  naquit  à  Bafilom  près  de 
Groningue  ,  d'une  famille  oI:;cure  , 
en  1442.  il  voyagea  dans  li  Fran- 
ce &  i'italie  ,  U.  s'arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Fcrrare  ,  où  le  duc 
ILrcule  ài'LJl  ,  le  bienfaiteur  des 
gens  de-Ie«trcs ,  fut  aulTi  le  uen, 
ic  où  il  eut  pour  maitre  de  phi- 
lofophie  Thzod'jre  de  Ga^e,  Aprèç 
bien  des  courfes ,  11  mourut  a  ilei- 
dcljtrg  en  14S5.  U  fut  enfcveli 
en  habit  de  Cordelier  ,  comme  il 
l'avoit  demandé.  Ce  fçavant  pof- 
fédôit  les  langues,  la  peinture,  U 
muiique  ,  l'art  oratoire ,  la  poëfiç 
fccla  philjfophie.  Onrccueillittouj 
les  Ouvrages  en  2  vol.  in-4".  à 
Cologne  eu  1530,  parmi  Icfqucls 

Eij 


65? 


A  G  K 


on  diflingue  (on  Ah é^é Ht  l' H ijhire 
ancienne  ,  &  fes  trois  livres  Vc  in- 
ventLns  dialeBica,  Les  fçav.i.T;  de 
fon  tems  lui  ont  donne  des  louan- 
ges un  peu  outrées.  On  a  dit  que, 
lorfqu'il  écrivoit  en  vers  latins  , 
c'étcit  un  autre  Virgile^  &en  proie 
un  autre  Politien.  Lr^j'rr.e ,  fon  smi, 
lui  prodigue  les  plus  grands  c!c;';es. 

lîl.  AGRICOLA,(JecinLVoius) 
ainli  nommé  ,  parce  qu'il  ctoit  d'If- 
leb   ou    Lifiebert  ,   dans  le  comté 
de  Mansfeld  ,  comparrioie  &  con- 
temporain ce  Luther  ,  fut  auffi  f :  n 
difc  pie.  I!  foutint  d'abord  les  k:\- 
timens  de  fon    maitre  avec  beau- 
coup de  zèle  -,  mais  il  l'abandon- 
na enfuite ,  &  devint  fon  ennemi 
déclaré.  Après  mille  variations  dans 
fa  doftrine  &  dans  fa  foi ,  il  renou- 
Vella  une  erreur  que  Luth:r  avoit 
été  obligé  d'abandonner  ;  ^'  devint 
chef  d'une  fede  qu'on  appella  fefte 
des  Anoméens.   Luther  avoit  enfei- 
gné  que  nous  étions  îuftinés   par 
la  foi ,  &  que  les  bonnes  œuvres 
in'étoient  point  néceffaires  pour  le 
falut.  Agricola  conclut  de  ce  prin- 
cipe ,  que  lorfqu'un  homme  avoit 
la    foi  ,  il   n'y    avoit  plus  de  loi 
pour  lui  ;  qu'elle  étoit  inutile  ,  foit 
pour  le  corriger ,  foit  pour  le  di- 
rlcer:  parce  qu'étant  juililie  par  la 
foi,  les  œuvres   étoient  inutiles: 
&  parce  que  ,  s'il  n'croit  pas  juile  , 
il  le  devenoit   en  faifant  un  acte 
de  {o\.  Luther  s'éleva  contre  cette 
do;Srine  :  Agricola  fe  rétrafta  p^u- 
lîeurs  fois,  &  la  reprit   autant  de 
fois.  Mais  Z.uf/ic,'- n'abandonnant  ja- 
mais fes  principes  fur  la  juftirica- 
tlon ,  &  les  admettant  avec  Agri- 
cola ,  il  ne  pouvoit  !e  réfuter  fo- 
ndement ,  ni  le  détromper  :  puif- 
que    les     conféquences     de     l'un 
étoient  évidemment  liées  aux  prin- 
cipes de  l'autre,  Comrr.e   Agricola 
rejettoit  toute  cfpèce  de  loi  ,  on 
appella  fes  difciples  Anoméens ,  c'eft 
à-dirc,fans  loi.  On  a  de  lui  des  Cm- 
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mcntaires  fur  5.  Luc  ,  in-S'  ;  &  Hif- 
turia  Paffionis  J.  C.  154},  in-fol. 

IV.  AGRICOLA,  (George) mé- 
decin Allemand  ,   naquit  à  Glau- 
chen  dans  la  Pnifnie  en' 1494.  La 
connoiffance  qu'il  avoit  des  mé- 
taux &  des  fclîîes  ,  le  mit  bien 
au-deffus  de  tous  les  anciens  dans 
cette  partie.  Ce  fat  en  vificant  les 
mines  ,  &  en  convorfant  avec  les 
mineurs  ,  qu'il  acquit  fes  co'nnoil- 
fances.  La  plupart  de  ceux'qui  ont 
écrit  depuis  lui  fur  cette  matière  , 
l'ont  copié.  Tout  ce  qu'il  avance 
eft  exacT: ,  &    fon  ftyle   eft  d'une 
élégance  peu  commune.  Parmi  les 
difFérens  ouvrage"  qu'il  a  compo- 
fés  ,  on  diftingue  Con  traité  De  re 
tnet.illlcâ  ,  en   12  livres,  a  Bafle , 
1761  ,  in-folio.    Agricola  mourut  à 
Cbe^nnitz  en    Mifnie  ,  l'an    1555. 
Les  Luthériens  ,  pour  lefquels   il 
avoit  marqué  beaucoup  d'éloigne- 
ment ,  le  ianTérent  cinq  jours  fans 
fepulture.  On  joint  ordinairement 
à  fon  traité  De  re  mctaUcâ,  celui 
qui  eft  intitulé  :    De  ortu  &  caufis 
fubterrancorum  ,  à   Bafle  en    I  j  5  S  , 
in-fol. 

AGRICOLE  ,  (  S.  )  Agraculus , 
évoque  de  Châlons-fur-Saône,ctoit 
d'une  famille  de  fenateurs.  11  em- 
bellit fa  ville  epifcopale  d'une  égli- 
fe  &  fe  diftingua  p^r  fa  piété  ,  fa 
prudence  ck  fa  policeiTe.  11  tint  le 
fiége  de  Chàlons  depuis  530  juf- 
ques  vers  l'an  500,  &  mourut  a  83 
ans  ,  après  avoir  affilié  à  plulîeurs 
conciles. 

I.  AGRIPPA  I"  ,  (Hérode  )  fiis 
^Arijluhule  &  petit-fils  d'BéruJe  le 
Grand,  palïa  une  partie  de  fa  jeu- 
neffejà  Rome,  où  Tibère  ïm  donna 
la  conduite  de  fon  pttit-fils.  Mais 
Agrippa  paroifl'ant  plus  attaché  à 
Caïus  Cali^uia  ,  fils  de  Gzrmanicus  , 
&  Tihére  le  foupçonnant  d'avoir 
fouhaité  fa  mort  ,  il  fat  mis  en 
prifon.  11  en  fortit  fix  mois  après 
par  ordre  de  Cailgula  ,  devenu  em- 
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psreur ,  qui  lui  donna  une  chaîne 
d'or  aufli  pelante  que  celle  de 
ter ,  qu'il  avoit  traînée  dans  fon 
cac'iio:.  Il  y  ajouta  des  pr-ifens  qui 
valoient  mieux  que  ces  chaînes. 
Il  lui  fît  prendre  le  titre  de  roi  , 
&  lui  donna  la  tctrarchie  de  fou 
oncie  ,  à  laquelle  Claude ,  fuccelTeur 
de  C4i!igula  ,  unit  les  provinces  qui 
avoicnt  compofé  le  royaume  à'Hc- 
rod:  le  Grand.  Agrippa  régnoit  en 
père  fur  les  Juifs  ;  il  pouffa  même 
la  complaifance  pour  eux ,  jufqu'à 
faire  maffncrer  S.  Jacques  &  arrê- 
ter S.  Pierre.  Ce  prince  étant  allé 
à  Céfarce  pour  y  faire  repréfen- 
ter  des  jeux  à  l'honneur  de  C'au- 
di  ,  fut  trop  fenfible  aux  flatteries 
des  Juifs  qui  l'appelloient  Dieu. 
L'hifloire  rapporte  qu'un  Ange  le 
frappa  d'une  maladie  pédiculaire, 
dont  il  mourut  la  7°  année  de  fon 
règne,  &  la  43'  de  J.  C. 

II.  AGRIPPA  II,  dernier  roi  des 
Juifs  ,  étoit  fils  du  précédent.  L'em- 
pereur Claude  lui  ôta  fon  royau- 
me ,  comme  on  ôte  une  di^jnité ,  & 
le  lui  échangea  pour  d'autres  pro- 
vinces ,  auxquelles.  Néron  ajouta 
quatre  villes.  Les  Hébreux  s'ctant 
attiré  la  vengeance  des  Romains  , 
Agrippa  fe  joignit  à  ceux-ci  pour 
les  châtier.  Il  reçut  une  blcffure 
au  fiége  de  Gamala  ;  il  fe  trouva 
aufîî  au  fiége  mémorable  de  Jéru- 
falem  avec  Titus.  Il  mourut  fous 
Domiticn,  vers  l'an  94  de  J.  C.  C'eft 
en  préfence  de  fa  fœur  Bérénice  , 
avec  laquelle  on  le  foupçonnoit 
d'avoir  un  commerce  inccftueux  , 
que  S.  Paul  plaida  fa  caufe  à  Cé- 
farée. 

III.  AGRIPPA ,  ( Menenius)  con- 
fui  Romain  vers  l'an  591  avant 
J.  C, vainquit  les  Sabinsôc  les  Sam- 
nites  ,  &  triompha  pour  la  pre- 
mière fois  à  Rome.  Ce  héros  éroit 
cloquent,  &  ce  fut  lui  que  le  fc- 
nat  députa  au  peuple  qui  s'étoit 
retiré  fur    le    Mont-facré  :  il  le 
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gagna  par  l'apologue  des  Membres 
du  corps  humain  révoltés  contre  l'Ef' 
tomack.  Il  demanda  pour  le  peu- 
ple cinq  magillrats  ,  chargés  de  dé- 
fendre les  droits  5c  la  perfonne  de 
chaque  citoyen.  On  fit  une  loi  qui 
rendit  leur  perfonne  facrée.  L'é- 
leilion  de  ces  magiftrats  appelles 
Tribuns  du  peuple  ,  arrivée  dix-fept 
ans  après  l'expulfion  des  rois  , 
fut  l'époque  de  la  liberté  de  la  na- 
tion Romaine.  Ce  bon  citoyen  mou- 
rut lorfque  l'on  célébroit  la  réu- 
nion du  fénat  &  du  peuple.  Ses 
emplois  ,  loin  de  l'enrichir ,  ne  lui 
laifférent  pas  de  quoi  le  faire  en- 
terrer. Le  peuple  paya  les  funé- 
railles de  ce  père  de  la  patrie  ,  &  fit 
donner  une  fomme  d'argent  à  fes 
enfans. 

IV.  AGRIPPA,  {Marcus-Vipfa- 
nius)  d'une  famille  obfcure,par- 
.  vint ,  par  fes  vertus  civiles  Se  mi- 
litaires ,  aux  plus  grandes   digni- 
tés de  l'empire  :  trois  fois  au  con- 
falat ,  deux  fois  au  tribunat  avec 
Augufic  ,  gc  une  fols  à  la  cenfure. 
Il  donna  des  preuves  éclatantes  de 
fa  bravoure    aux  famcufcs  jour- 
nées de  Philippes  &  d'Adium,  qui 
affurérent  l'empire  à   Aupufte.  Ce 
prince  qui  lui  devoir  fes  fuccès  » 
lui  demanda  s'il  devoit  abdiquer  le 
gouvernement  ?  Agrippa  lui  répon- 
dit avec  le  zèle  d'un   républicain 
&  la  franchife  à'\in  foldat  :  il    lui 
confeilla  de  rétablir  la  république  i 
mais  les  avis  de  Mccéne  l'empor- 
tèrent fur  ceux  de  ce  citoyen  gé- 
néreux. Augu/îe,tQ\i]o\irs  plus  char- 
mé de  fa  finccrité  &  de  fon  atta- 
chement ,  le  nomma    fon  fuccef- 
feur  dans  une  grande  maladie.  Pour 
augmenter  l'eftimeoc  l'amour  qu'on 
avoitpour  Agrippa  ,  il  l'engagea  à 
répudier  fa  femme  ,  fille  de  la  fa- 
ge    OHavie  ,   &  lui  donna  en  ma- 
riage fa  propre  fille  Julie ,  dont  lea 
dércglemens  ne  font  que  trop  con- 
nus. Agrippa  acheta  au  prix  de  fon 
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bonheur  le  dangereux  honrieur 
«l'être  répoux  d'une  telle  femme. 
îl  en  eut  cinq  cnfan,s  :  Luctu^-Cx- 
far  8t  Cûui-Cxfar  ,  qui  moururent 
jeunes  -,  Julie-  Agrlppine  ,  femme  do 
Gcrmanicus\}ulia-V:fpnn:a  ;  &  Mar- 
dis-} ulins-Ccfar  Agrippa  ^(\\\Ç.  T'i- 
lere  immola  à  ics  foupçon^.  Lepcre 
<le  cette  illuitre  famille  paiT^.  d^ns 
les  Gaule-. ,  fournit  les  Germains  , 
Compta  les  Cantabres ,  &  fit  plus 
que  remporter  des  viftoires  :  it 
fefufa  le  triomphe.  Outre  le  tems 
qu'il  avoir  employé  à  la  guerre  , 
il  en  nvoit  palVé  une  partie  à  em- 
bellir Rome  par  des  thermes  ,  des 
aqueducs  ,  dos  chemins  publics  & 
d'autres  édifices  ,  pat-mi  Icfquels 
on  diftinc;i'.oit  le  fame.ix  Pan'héor. , 
temple  confacré  à  tous  les  Dieux  , 
qui  fubnfte  encore  fous  le  titre  de 
N.  D.  <ïé  la  Rotonde.  Sa  n  ort  ,  ar- 
rivée environ  Tan  12'  avant}.  C, 
fat  pleurée  par  Aupifte  8c  par  les 
Romains,  comme  celle  du  plus  hon- 
nête Homme  ,  du  plus  grand  giné- 
rnl ,  du  meilleur  citoyen  &  de  l'ami 
le  plus  vrai.  Angnfle  le  fit  mettre 
dans  le  rombcnu  qu'il  s'étoit  delfi- 
né  à  lui-m'l-mc.  ' 

V.  AGRIPPA  ,  (  Cjïus  a?far  ) 
2.'  fils  du  précédent  &  de  Julie 
fille  A'Au^''J?c  ,  fut  adopté  par  cet 
empereur  r.vcc  Ludus  Azrirpa  (on 
aîné»  Le  peuple  Romain  offrit  le 
coniula:  a  ces  deux  enfans  à  l'âge 
de  14  a  15  ans.  yi.v,'^.'/,'?.' voulut  feu- 
lement qu'ils  euHént  le  nom  de 
Confulf  dcf.^nzs  à  caufe  de  leur  jeu- 
neffe.  C^j/uvs'é'ant  rendu  dans  lAr- 
ricnie  pour  en  chaffer  les  Parthes  , 
fur  bletre  d'un  coup  de  pcigmrd 
par  Lu'Iiin  gouverneur  de  la  ville 
d'Artagcre.  Le  meurtrier  fut  rnis 
à  morr.  Mais  Cjiiujf  ne  fit  plus  que 
languiV  depuis  cet  accident.  Il  ter- 
mina fcs  jours  dans  la  vi:lledeLy- 
inire  en  Lycie.un  nn  avant  d'attein- 
dre fon  5  '■  lufire.  Son  tempérament 
.  Cîdit  adonné  aux  plaiiirs  ;  mais  il 
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fçavoît  combatr\;e  &  gouverner.  Ssi 
douceurTavoit  fait  aimer  des  peu- 
ples d'Orient. 

Y\.  AGRIPPA  le  jeune  ,  (  Mar- 
ctis-Julius  )  dernier  fils  de  Marcus 
Agrippa  ,  i5i  frère  du  précédent , 
naquit  pofthume  1 2  ans  avant  J.  C. 
Il  fut  adopté  par  Aus;ujle ,  qui  lui 
donna  la  robe  virile  à  l'âge  de 
17  ans.  Aysnt  tenu  des  propos  très- 
indifcrets  contre  ce  prince  fon 
bienfaiteur  ,  il  fut  exilé  dans  la 
Campanie  ,  enfuite  relégué  comme 
un  criminel  d'état  dans  rifle  de 
Planifie.  Lhie  ne  contribua  pas  peu 
à  irriter  Atig-.ijlc  contre  fon  petit- 
fils  ;  &  ayant  appris  que  cet  em- 
pereur vouloit  après  huit  ans  d  exil 
le  rappeller  auprès  de  lui,  elle  fit, 
dit-on  ,  empqjfonner  fon  époux  , 
&  envoya  ,  de  concert  avec  THére  , 
lin  centurion  pour  tuer  Agrippa. 
Ce  prince  fut  furpris  fans  armes  -, 
il  n'en  défendit  pas  moins  fa  vie  , 
&  ne  f'iccomlia  qu'après  avoir  été 
percé  de  plufieurs  coups.  Ce  fut 
ainti  que  le  dernier  des  petits-fils 
û'AuguJîc  périt  à  l'âge  de  26  ans.  Il 
étoit  d'un  naturel  farouche  &  d'un 
caractère  emporté.  La  force  du 
corps  lui  tenoiî  lieu  de  tout  m.é- 
rite.  Il  avoit  pris  le  nom  de  Nep-^ 
ium ,  parce  qu'il  palToit  fon  tems 
fur  la  mer,  s'cxerçant  à  ramer,  a 
pêcher  &  à  nager. 

VU.  AGRIPPA  ,  (  Henri-Cor- 
neille) naquit  à  Cologne  en  i486  , 
d'une  famiMc  difiinguée.  Il  fut  d'a- 
bord fecrètaire  At^Maximirnn  7.11 
fervit  enfuite  dans  les  armées  de 
cet  empereur.  Son  inconftance  lui 
fit  quu^  le  métier  des  armes  pour 
lé  dr^R:  la  médecine  ,  entre  lef- 
quels  ilTe  partagea.  Sa  plume  har- 
die lui  fufcita  bien  des  querelles  ; 
à  Dole  avec  les  Ç^eliers  -,  à  Pa- 
ris &  à  Turin  iypines  théologiens  ; 
à  Metz  ,  où  ifattaqu'"  l'opinion  ré- 
pandue alors  6c  réprouvée  aujour- 
d'hui ,  qui  donnait  trois  époux  à 
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Sainte  Anne.   Cette  grave  querelle 
l'obligea  de  fuir  ea  diffcrens  pays. 
Il    fut   vagabond  &  prefque  men- 
diant en  Allemagne  ,  en  Angleter- 
re 6c  en  Suilie.  Il  s'arrêta  pendant 
quelque  tems  à  Lyon,cù  étoit  alors 
Lou.'J'e  de  5aî'oi£,mere  de  François  I. 
Cette  princeile  l'honora    du    titre 
de  fon  médecin  :  mais  il  prétendit 
dans  fon  toi  orgueil  ,  que  c'etoit 
borner   fon  nnérite  à  trop  peu  de 
chofe.  "  Un  homme  comme  moi  ,  di-  • 
foit-il  librement ,  un  nomme  de  ma 
naijjance  ,  envié  de  toutes  les  cours  par 
mes  talens  variés  &  les  fervices  que  je 
puis  rendre  ,  ne  doit  point  être  réduit 
aux  fonctions  dégoûtantes  de   'a  mé- 
decine. »  Louifc  eût  voulu  qw' Agrip- 
pa lui  eût  fervi  de  Devin  &  à'Af- 
trologiie  ;  qu'il  lui  eût  prcdit  tout 
ce  qui  pouvoit  lui  arriver,  à  l'é- 
tat ,  à  fon  iîls  &  à  elle-même  -,  & 
Agrippa  lui  dît  nettement  que  ces 
occupations  n'etoient  dignes  ni  de 
lui,  ni  d'un  homme  fenfé,  ni  mê- 
me d'un  Chrétien  ,-  que  c'étcit  of- 
fénfer  Dieu  &  la  raifon ,  que  de  fe 
livrer  à  de  pareilles  connoifiances 
avec  trop  de  curiofité.  Cette  fran- 
chiie  dép'ut  à  la  princelVe  ,  un  peu 
entêtée  d'aftroiogie, avide  de  con- 
noitre  l'avenir  ,  comme  font  na- 
turellement tous  les  grands.  En- 
fin Agrippa  ,  voulant  fe  prêter  à  la 
foiblelie  de  Louife  ,  ne  trouva  rien 
de  fatisfaifant  dans  les  aftrcs  ,  & 
il   ne    voulut    pas    promettre    de 
grands  fuccès  &  des  viftoires  au 
roi.  11  eut  même  la  hardieffe  de 
dire  :  Qji'ii  ne  trouvait   rien  que  de 
fâcheux  dans  fes    calculs  \  &  que  le 
Connétable  de  Bourbon ,  que  l'on  pour- 
Juivùit  alors  à  toute  outrance  ,  J'eroit 
victorieux  ,   &  rendrait  les  efforts  de 
nos  armées  inutiles.  Il  en  écrivit  dans 
ces  termes  à  G\iillawne  Vd\agne  ,  fé- 
néciial  de  Lyon ,  fon  ami.  11  n'en 
fallut  pas  davantage   pour   lui  at- 
tirer la   haine  de  la  cour  ,  &  lui 
ii^viz.  perdre  fcs  a^cùncemcns.  Sa 
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vengeance  &  fon   chagrin  éclatè- 
rent depuis  -,  il   traita  la  ducheffe 
d'Angoulcme  ,  A' extravagante  ,  à'ef- 
prit  léger  ,  d  'ingrate  ;  il  l'avoit  ap- 
pellee  auparavant  Froteclrice  de  la 
France  ,  Débura  ,  Femme  dont  la  tête 
feule  avoit  pu  rétablir  les  affaires... 
Agrippa  ,  brouillé  avec  la  cour  de 
France   par  fon    peu  de  ménage- 
ment ,  alla  enfuite  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  fon  traité  De  la  vanité  des 
Sciences,  &  fa  Pliilofophie  occulte  , 
le  firent  mettre  en   prifon.  Il  fut 
encore  enferme  à  Lyon  pour  un 
libelle  conjre  Lcuife  de  Savoie  ,  foa 
ancienne  protectrice.  Cet  homme , 
acculé  d'être   en    commerce   avec 
les  Diables  ,  ne  fçut  pas  profiter 
de  cette  liaifon  pour  fe   procurer 
le  bonheur  &  les  richelles.  Apres 
avoir  palTe  une  partie  de    fa  vie 
dans  des  cachots  ,  il  expira  ,  fui- 
vant    le    Naudceana  ,   à  Lyon   en 
1534  -,  &  fuivant  d'autres  biogra- 
phes ,  à  Grenoble  en  1535  »  ^^"^ 
un   hôpital  :   auffi    déteité ,   mais 
moins  heureux  que    VAretin  ,  qui 
mourut  chargé  de  préfens   &    de 
coups  de  bâton.  Agrippa  fut  au  nom- 
bre de  ces  écrivains,  qui  attribuent 
toutes  leurs  infortunes  à  leurs  ja- 
loux &  à  leurs  ennemis ,  &  ne  s'a- 
vifent  jamais  de  les  attribuer  à  leur 
caraclére  &  à  leur  conduite.  11  fut 
une    preuve  ,    qu'avec    beaucoup 
d'efpriton  peut  être  très-malheur 
reux.  On  a  imprimé  fes  ouvrages 
en  2  vol.  in-8".  apud  Beringos  fa-r 
très ,  en  lettres  italiques  &  fans  date. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  celui  où 
il    veut  prouver  que  les   fciences 
font  pernlcieufes  aux  hommes  ;  pa- 
radoxe foutenu  avec  beaucoup  d'é- 
loquence par  J.  J.  Rouffeau  de  Ge- 
nève. Son  traité  De  la  Philofophie 
occulte,  traduit  en  françois  1727, 
en  2  vol.  in-S\  le  fit  accufer  d'être 
forcier ,  par  des  gcps  qidi  apparem- 
ment ne  rétoient  pas.  Il  avoit  tou-» 
jours ,  fuivant  Paul  Jove  ,  uo  Dia» 
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ble  à  fa  fuite  fous  la  figure  d'un 
chien  noir.  Le  Dcmonaj'^aiit  étran- 
glé un  de  les  difciples ,  notre  ma- 
gicien lui  ordonna  d'entrer  dans 
le  cadavre  ,  &  de  lui  iv.n  traver- 
fer  cinq  ou  fix  fois  la  place  publi- 
que de  Louvain,  afin  que  le  peuple 
prit  cette  mort  pour  une  apoplexie 
naturelle.  Voila  ce  que  ra>jportent 
nos  graves  hiftoriens  fur  Jgrippa. 
Sa  déclamation  de  VExccîIence  des 
femme  i  au-dejfus  des  hommss  ,  tra- 
duite en  françois  par  M.  Amaudin  , 
prouve  qu'il  n'y  avoit  point  de  pa- 
radoxe qui  ne  put  palTer  par  fa  tête. 
11  la  compofa  pour  flatter  Afaz-n'^/e- 
rited'Autr-che.  On  a  enco;e  d'Aprlp- 
fa  une  DiffertatLn  fur  le  péché 
originel  ,  dans  laquelle  il  avance 
que  la  chute  de  nos  premiers  pa- 
rens  ne  provint  pas  de  la  pom- 
me ,  mais  d'un  commerce  cliarncl. 
On  a  dit  de  cet  écrivain  :  Nullis 
hic  pareil  ;  cont^malt ,  fcit ,  rafciî  ; 
fiet ,  ridct  ,  uafcltnr ,  infeclatiir  ,  car- 
pit  cmnia.  Ipfe phiîcjlp/ius  ,  Djimun  , 
héros  ,  Dciis ,  &  omnia.  On  a  publié 
la  Vanité  des  Sciences  &  Y  Honneur 
à»  Sexe  f-minin  ,  en  1 726  ,  3  vol. 
in- 12,  traduits  par  GuedevlÛe. 

AGRIPPIN,  évèque  deCarthage 
vers  l'an  217  de  J.  C.  foutenoit 
qu'il  falloit  baptifer  de  nouveau 
ceux  qui  l'avoient  cté  parles  héré- 
tiques. Ses  difciples  s'appellêreot 
Agrippirùens. 

I.  AGRIPPINE  ,  fille  A'Àgripp.^ 
&  de  Jiile  ,  répudiée  par  Tibère  , 
cpoufa  Germanxus  ,  qu'elle  fuivit 
daiis  toutes  fes  expéditions  en  Al- 
Ifep/iagne  &  en  îjyrie.  Aptes  la  mort 
d'un  mari  qui  vivoit  avec  ePe  en 
amant  ,  Agrippine  retourna  à  Ro- 
me ,  portant  les  cendres  de  fon 
ppoux.  La  douleur  que  caufa  cette 
perte ,  fut  univcffelle  :  Agrippine  en 
profita  pour  accu'er  Pif  un,  qu'on 
fcupçoniioit  d'avoir  hâté  la  mort 
de  Gc  naiic'is.  L'indignation  du 
peuple  contre   Pifon  ,  jointe  aux 
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vives  pourfuites  à' Agrippine  ,  i'in- 
quiétérem  tellement  ,  qu'on  le 
trouva  mort  dans  fon  lit.  Tibère , 
jaloux  de  l'amour  du  peuple  pour 
Agrippine  ,  l'exila  dans  un  iHe ,  où 
il  la  lailTa  mourir  de  faim  ,  l'an 
35  de  J.  C.  Cette  famille  illuftre  fe 
montra  toujours  fupcrieure  a  fes 
malheurs.  Elle  fut  auffi  intrépide 
à  la  cour  de  Tii:érc  Ôc  dans  le  lieu 
de  fon  banniiement  5  qu'elle  avoir 
été  tranquille  a  la  tête  des  armées. 
Elle  laiiTa  neuf  enfans.  Les  plus  con- 
nus font  Caligulu  ,  qui  fut  empe- 
reur, &^^rij7^//)j  ,  dont  nous  allons 
par'er. 

1 1.  AGRIPPINE ,  fille  de  la  pré- 
cédente ,  &mere  de  Néron  ,  joignit 
aux  mœurs  d'une  proftituéc  la 
cruauté  d'un  tyran.  Après  deux  ma- 
riages ,  elle  époufa  Claude  ,  donc 
l'indolence  alloit  jufqu'a  la  ftupi- 
dité.  Cette  femme  d'une  ambition 
démefurce  &  d'un  efprit  pénétrant, 
connut  bientôt  le  caraftéra  de  fon 
époux ,  &  ne  manqua  pas  d'en  pro- 
fiter. Ce  ne  furent  que  baffeiles  ,  ra- 
pines ,  cruautés  ,  proftitutions  : 
Agrippine  employa  tout  pour  s'é- 
lever au  comble  de  la  grandeur  ,  & 
alTurer  l'empire  a  fon  fils  ,  voulant 
ajouter  à  la  qualité  de  fille  ,  de 
foeur  ,  d'époufe  d'empereur  ,  celle 
de  mère.  Comme  on  lui  diibit  que 
Néron  lui  donneroit  la  mort  un 
jour:  N'importe  ,  répondit  -elle, 
pourvu  qu'il  rcgne.  Il  régna  effe£li- 
vement  ;  Agrippine  empoifonna  fon 
époux  avec  des  champignons  ,  & 
fit  proclamer  fon  fils  empereur.  Né- 
ron ,  élevé  par  Sénè^pie  &  par  Bur~ 
rhus ,  pirut  d'abord  digne  de  tels 
maîtres  -,  mais  il  oublia  bientôt  les 
fervices  de  fa  mère.  Agrippine  ,  qui 
s'étbit  attribué  l'autorité  impéria- 
le ,  employa  toute  forte  d'artifices 
pour  fe  la  conferver  :  intrigues  ,  ca- 
refl'es ,  complots ,  plailirJ  ;  on  croit 
même  qu'elle  commit  un  incefte 
avec  fon  fils  poiir  le  gagner.  Elle 
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ctolt  accoutumée  à  ce  criitie  -,  on 
l'avoit  déjà  accufee  d'un  commer- 
ce galant  avec  Ion  frcre  Caligi:/a. 
Néron  ,  irrite  de  fes  complots  ,  5c 
infeniîble  a  fes  carelTe.*; ,  la  fit  mal- 
facrer  dans  l'a  chambre  ,  l'a^i  79 
de  J.  C.  Un  centurion  lui  ayant 
déchargé  un  coup  de  bâton  l'ur  la 
tète  ,  elle  lui  dit ,  en  lui  montrant 
fon  lein  :  frappe  plutôt  cette  partie 
di  mon  Corps ,  puifqu  'elle  a  d^nné  le 
jour  à  un  monjire  tel  que  Néron.  Ce 
fils  abominable  arriva  un  moment 
après  que  fa  mère  eut  expiré  ;  5c 
parcourant  des  yeux  les  d^frcren- 
tcs  parties  de  fon  corps  ,  il  plai- 
fanta  ,  dit  l'hilloire  ,  fur  quelques- 
unes  ,  &  ajouta  :  Je  m  croy.'u  pas 
iju'elle  eut  tant  de  beautés.  Ce  fut  le 
prix  dont  ce  fcélérat  paya  fes  bien- 
faits. Cette  princeffe  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  d'agrérnens.  Elle 
ternit  toutes  fes  qualités  par  les 
forfaits  que  lui  firent  commettre 
fon  ambition  &  fon  orgueil.  Ce 
fut  pour  fatisfdirc  fes  paffior,3 ,  plu- 
tôt qu'en  vue  du  bien  du  genre 
humain  ,  qu'elle  établit  une  colo- 
nie à  Ubium  fur  le  Pihin  ,  lieu  de  fa 
naiffance  ,  qu'elle  nomma  Colonia 
yigrippina.  ,  aujourd'hui  Cologne. 
On  lit  dans  Tacite  que  cette  princef- 
fe avoit  laiffé  des  Mémoires ,  qui  lui 
ont  beaucoup  fervi  à  écrire  ics  An- 
nales i  cela  fuffit  pour  en  faire  l'é- 
loge. 
AGRIPPINIENS,  roj.AGRiPPiN. 

AGOUM ,  Voyei  Agui. 

AGRON,rc.jqAcROH. 

AGUESSEAU  ,  (  Henrl-Françoi* 
de  )  naquit  à  Limoges  en  1 65S ,  d'u- 
ne ancienne  famille  de  Saintonge. 
Son  père  ,  intendant  de  Langue- 
doc ,  fut  fon  premier  maure.  Le 
jeune  d'Agueffeau  naquit  avec  les 
plus  heureufes  difpolitions.  La  fo- 
cicté  des  gens  d'efprit ,  ik  fur-tout 
celle  de  Racine  &  de  Boileau ,  avoit 
des  charmes  innnis  pour  lui.  Il  cul- 
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tivoît  comme  eux  la  poëfie  ,  en 
avoit  le  talent  ,  £c   il  le  conferva 
jufqu'a    les   derniers   jours.  Reçu 
avocat-genéral  de  Paris  en   1691, 
il  y  parut  avec  tant  d'éclat ,  que  le 
cc.èbre  Denys   Talon  ,  alors  préfi- 
dent-a-mortier  ,  dit  qu'il  voudrait  fi- 
nir comme  ce  jeune-hcmme  ccmmençoit. 
Après  avoir  exercé  dix  ans  cette 
clidrge    avec  autant  de    zèle   que 
de  lumières  ,  il  fut  nommé  procu- 
reur-gcnéral  en  1700  ,332  ans. 
C'eft  alors  -^u'il  déploya  tout  ce 
qu'il  étcit.  Il  régla  les  jurifdiftions 
qui  étoioKt  du    reflort  du   parle- 
ment ,  entretint  la  difcipline  dans 
les  tribunaux  ,  traita  l'inflruûion 
criminelle     d'une    manière    fupé- 
ricure ,  cc  fit  plufieurs  réglemens 
autorifés    par    des   arrêts.    Il    fut 
chargé  de  la  rédaflion  de  plufieurs 
loix  par    le  cîiancelier    de  Pont- 
■  chartraln  ,  qui    lui  prédit  qu'il  le 
remplaceroiî   un  jour.    L'adminif- 
traticn   des   hôpitaux    fut    l'objet 
le  plus  cher  de  fes  foins.   On  lui 
conièillûit  un  jour  de  prendre  du 
repos  :  Puis-je  me  repoj'er  ,  repon- 
dit-il  gtn^reufement ,  tandis  que  je 
fçais   qu'il  y  a  des  howmes  qui  fovf- 
frent }  La  France  n'oubliera  jamais 
le  fa.Tieux  hyver  de  1709  ;  d'^- 
guejfeau  fut  un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à  la  fauver  ézs 
extrémités  de  la  far.ùne.  11  fit  re- 
nouveller  des  loix  utiles,  révcill.i 
le  zèle  de  tou.;  les  magiftrats ,  6c 
étendit  fa  vue  djus  toutes  ies  pro- 
vinces. Sa  vigilance  &  fes  recher- 
ches découvrirent   tous    les    amas 
de  bled    qu'avoir   faits  l'avarice  » 
pour  s'enrichir  du  malheur  public. 
Confolateur   des  peuples  ,  il  fça- 
voit    réfiller  au    Souverain,  dans 
ce  qu'il  penibit  è:re  contraire  aux 
droits  de  la  nation  &  aux  libertés  de 
l'Eglife  Gallicane.  Il  poulia  les  con- 
féquences  de  ces  libertés  ,  jufqu'à 
rcfufer  conllamment  à  Louis  XIV 
6c  au  chancelier  Voifin  ,  de  doimer 
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fes  conclufions  pour  une  déclara- 
tion en  faveur  de  la  bulle  Unig;:- 
nitu^.  Après  la  mort  de  Louis  XIF , 
Voijin  n'ayant  furvécu  à  ce  prince 
que  deux  ans  ,  le  duc  A' Orléans  , 
régent ,  jet  ta  les  yeux  fur  cVJgucf' 
feau,  &  le  nomma  pour  lui  fucccder. 
Semblable  au  chancelier  de  l'Hô- 
pital par  fes  talens  8c  par  fes  tra- 
vaux ,  ii  fe  vit  comme  lui  expoi'é 
à  des  orages.  Au  commencement 
de  la  Rét^ence  ,  lorfqu'il  n'étoit  en- 
core que  procurcur-géTiéraI,il  fut 
appelle  à  un  confeil  où  le  fyfiê- 
me<lcZ,ûwfut  propofé  :  il  fut  d'a- 
vis qu'on  1'.  ejettàt  ;  &  ce  projet , 
dont  il  montra  les  dangers  &  les 
avantages  ,  fut  en  effet  rejette  pour 
lors.  Depuis  ,  les  chofes  clîangé- 
rCint  ;  l'intérêt ,  fourc-nu  par  l'intri- 
gue ,  l'emporta  fur  la  prude  ••ce.  On 
vint  à  bout  de  fedaire  le  prince  ; 
mais  on  défefpéra  de  fléchir  la  réfif- 
tancs  de  d'AgueJj'ccu,  qui  etoit  alors 
chancelier.  Le  régent  lui  reprit 
les  fceaux  en  1718  ,  &lui  ordon- 
na de  fe  retirer  à  fa  terre  de  Fref- 
nes.  En  1720  il  reçut  un  ordre 
«d'en  revenir  ,fans  l'avoir  demandé, 
&  les  fceaux  lui  furent  rendus.  On 
les  lui  ôta  pour  la  féconde  fois 
en  1722  ,  6c  il  retourna  à  Frefnes, 
Il  en  fut  rappelle  au  mois  d'Août 
1717,  par  les  foins  du  cardinal  de 
Fleury  ;  mais  les  l'ceaux  ne  lui  fu- 
rent remis  qu'en  1737:  on  les 
avoir  donnés  à  Chn^-.ve'Jn.  Le  par- 
lement lui  lit  une  députation  , 
avant  que  d'enrcglftrcr  les  lettres 
du  nouveau  garde  -  des  -  fceaux  ; 
G'y^£^;.f//e.:a répondit ,  «qu'il vouloir 
donner  l'exemple  de  la  foumil)ion.>» 
Ces  fentimens  étoient  dignes  d'un 
homme  qui  n'avoit  jamais  demandé 
ni  defiré  aucune  charge.  Les  lion- 
neurs  étoient  venus  le  chercher. 
Au  commencement  de  la  Régence, 
il  refufa  de  fîi-e  des  démarches 
■  pour  fon  Jévatîon  ,  quoiqu'il  fût 
.  ]^rerqu'afi.uré  du  fuccès.    A    Dieu 
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ne  plaife  ,  dît-il ,  que  j'occupe  f^mars^ 
la  place  d'un  homme  vivant  !  Paroles; 
flmpîes  ,  mais  qui  ont  tout  le  fu- 
bli.me  d'un  fentiment  vertueux. 
Lorfqu'il  eut  été  élevé  aux  pre- 
mières charges  ,  il  n'afpira  qu'à 
être  utile  ,  fans  jam.ais  pcnfer  à 
s'enrichir.  Il  ne  laiffa  d'autres 
fruits  de  fes  épargnes ,  que  fa  bi- 
bliothèque -,  encore  n'y  mettoit-il 
qu'une  certaine  fomme  par  an.  Pen- 
dant les  deux  iéjours  qu'il  fît  à 
Frefnes ,  tems  qu'il  appeiloit  les 
beaux  jours  de  fa  vie  ,  il  fe  partagea 
entre  les  livres  facrés  ,  le  plan  de 
Icglflation  qu'il  avoir  conçu  ,  & 
i'mftruction  de  fes  enfans.  Les  ma- 
thématiques ,  les  belles-lettres  6c 
l'agriculture  formoient  fes  délaf- 
femens.  Le  chancelier  de  France 
fe  piaifoit  quelquefois  à  bêcher  la 
tsrre.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'il 
lit ,  fur  la  légiflation  ,  des  réfle- 
xions qui  produifiren:  un  grand 
nombre  de  loix  ,  depuis  1729  juf- 
qu'en  1749.  Son  deffein  étoit  d'é- 
tablir une  entière  conformité  dans 
l'exécution  des  anciennes  loix  , 
fans  en  changer  le  fonds  ,  6c  d'y 
ajouter  ce  qui  pouvoit  manquer 
à  leur  perfection.  Il  n'étoit  étran- 
ger djns  aucun  pays  ,  ni  dans  au- 
cun ficelé.  Il  fçavoit  la  langue 
Françoife  par  principes  -,  le  Latin  , 
le  Grec  &  l'Hébreu  ,  l'Arabe  ,  l'I- 
talien ,  l'Efpagnol ,  l'Anglols  &  le 
Portugais.  Il  n'étoit  pas  moins  ho- 
noré des  fçavans  étrangers  ,  que 
de  ceux  de  fou  pays.  L'Angleterre 
le  confulta  fur  la  reformation  de 
fon  Calendrier  :  la  réponfe  du 
chancelier  de  France  ,  pleine  de 
réflexions  utiles  ,  détermina  cette 
nation  philofop'ne  à  un  change- 
ment, qu'elle  n'auroit  pas  dû  tant 
tarder  de  faire.  D 'A^uejfeau  reçut 
des  marques  non  moins  diftin 
guées  de  la  conuance  du  roi ,  lorf- 
que  fa  majcfté  alla  fe  mettre  à  la, 
tcte  de  fon  armée.  Elle  le  chargea. 
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d'afTembler  chez  lui  toutes  les  fe- 
mnlnes   ies    membres  des  confcils 
des    fîninces  &  des    dépèclies.  Il 
rendoit  compte  des   objets  difcu- 
tcs  par  une  Ictcve  ,   fur  laquelle  le 
roi  ccrivoit  fa  décifion.  La  fobrié- 
té  &  l'cg^lité  d'ame  lui  confervé- 
renc  ,  julqu  à  l'âge  de  Si  ans  ,  une 
fant'.-  vigoureufe  -,    mais    dans    le 
cours  de  l'année  1750  ,  des  in'-:r- 
ir.ités  douloureufes  l'avertirent  de 
quit:er  fa  phc;.  Il  s'en  dcmit ,  fe 
retira  avec  les  honneurs  de  la  di- 
gnité  de    chancelier  ,    &  mourut 
peu  de  tems   après  ,  le   9  Février 
Î751.  La  plus  grande  partie  de  fes 
Ouvrages  font  déjà    publiés  en  9 
vol.  in-4''.  On  difoit  de  lui ,  qu'il 
penfoLt   en  philofophe    &   parlait  en 
oratùur.    Ses  principes  d'éloquence 
étoient    de  réunir  la    force  de  la 
dlaleilique  à  l'ordre  de  la  géomé- 
trie ,  en  y  ajoutant    les  richelles' 
de  l'érudition  &  les  charmes    de 
l'art  de  la   perfu^fion.    Son    ftyle 
éft  très-châtié;  maisfi  l'on  y  délire 
quelquefois  plus  de  chaleur  ,  on  ne 
fçauroic  y  defirer  plus  d'harmonie. 
Un  jour  il   confulta  fon  père  fur 
un  difcours  qu'il  a  voit  extrême- 
ment travaillé  ,  &  qu'il  vouloir  re- 
toucher encore.  Son  père   lui  ré- 
pondit ,  avec  autant  de  fincfle  que 
de  goût  ;  Le  dc'f'jut  de  votre  difcours 
efi  d'être  trop  beau  ;  IL  le  ferait  moim, 
fi  vous  le  retoiichie-{^  encore.  Tï A^ucf- 
feau  avoit  époufé,  en   1649,  -^'""î 
le  Fihvre  d'Ormeffon.  C'eft  à  fon  fu- 
jet  que  Coulanges  avoit  dit ,  «  qu'on 
X  avoit  vu  pour  la  première  fois 
5»  les  Grâces  &   la   Vertu  s'allier 
»»  enfemble.  «  Elle  mourut  à  Au- 
teuil  le  premier  Décembre  1737  , 
laiiTant  (ix  enfans,  La  douleur  de 
à''Ap:cjfcau.  égala  fa  tendrefTe  pour 
elle.  Cependant  à  peine  avoit-il  ef- 
fuyé  fes  larmes ,  qu'il  fe  livra  aux 
fondions  de   fa  place.  Je   me  dois 
au  public  ,  difoit-il   ,  &  il  n'ejl  pas 
y: lie  qu'il  fj::ff,e    de  mes   rialheurs 
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domefliques.  Il  voulut  être  enterré 
auprès  d'elle  dans  le  cimetière  d' Au- 
teuil  ,  pour  partager  ,  même  après 
fa  mort ,  rinimilite  chrétienne  d'u- 
ne femme  digne  de  lui.  Il  n'avoit 
paffé  aucun  jour  depuis  fon  enfan- 
ce ,♦  fans  lire  l'Ecruure-faince  -,  ôc 
cette  kftare  fut  la  confolanon  de 
fes  derniers  jours.  Cet  artic'e  eft 
extrait  en  partie  de  Ton  E'oç^e  par 
M.  Tiiomas ,  qui  remporta  le  prix 
de   l'académie  Françoife  en  1760. 

(  Foy.  GUERCHOIS.) 

AGUI  ,  ou  Sultan  Agui  ,  roi 
de  Bantam  dans  l'ifle  de  Java  ,  fils 
du  fukan  Agoum.  Son  père,  las  de 
porrer  la  couronne  ,  remit  le  gou- 
vernement entre  les  mains  de  fon 
fils  ,  vers  la  fin  du  xvii^  liecle  , 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  fes 
plaifirs.  Ce  jeune  roi  fe  rendant 
odieux  à  fes  peuples  ,  le  fultan 
Agoum  prit  les  armes  ,  pour  ren- 
trer par  force  dans  un  royaume 
qu'il  venoit  de  quitter  de  bon 
gré.  Il  aHiégea  la  ville  de  Bamam. 
Agui  implora  le  fecours  des  Hol- 
landois.  Le  général  Spclmun ,  hom- 
me qui  aiinoit  les  grandes  eutre- 
prifes  ,  réfolut  de  fecourir  Agui, 
qui  fe  voyant  maître  de  la  capita- 
le ,  forma  le  delïein  de  fubju^;uer 
tout  le  roya-.mie.  Il  prit  le  vieux 
fultan  ,  qui  tut  renfermé  dans  une 
prifon  ,  &  qui  mourut  dans  les 
fers. 

AGUïLLE  ^'Voy.  Laguille. 

AGUILLON  ,  Aguiilunius  (Jran- 
çois  )  célèbre  mathématicien  ,  Jé- 
fuite  de  Bruxelles  ,  mourut  en 
161 7,  à  l'âge  de  50  ans.  On  a  de 
lui  un  Traité  d' Optique  ,  eftime  dans 
le  tems  ,  &  imprimé  à  Anvers 
1614,  in-folio.  Depuis  les  décou- 
vertes de  Newton,  ce  livre  eft  de- 
venu inutile  ,•  mais  il  peut  avoir 
été  utile  a  N:wtr,ri. 

AGUIRRE,  (Joteph  Saenzd')  né 
à  Logrogno  ville  d'Efp^gne  ,  en 
1630  ,  fut  un    des  ornemens    de 
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l'ordre  de  S.  Benoît ,  dans  le  der- 
nier fiécie.  D'abord  premier  inter- 
prète des  livres  faims  dans  runl- 
verlitj  de  Salamanque  ,  cnfuite 
cenfeur  &  fecrétaire  du  tribunal 
du  Saini-Office  :  il  tut  honoré  de 
la  pourpre  par  Innocent  XI  ,  JL'an 
i6S6,  en  recompenfe  de  Ton  zèle 
pour  l'autorité  du  faim  -  fisgc.  Il 
mourut  à  Rome  en  1699,  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  I.  Ludl  Sal- 
manticcnfes  ,  Jirc  Theologia  floru/en- 
w,  Salmantica;  166S,  in-folio.  Ce 
font .  les  diflertations  qu'il  conl- 
pofa  ,  félon  Tufage  de  l'univeiiité 
de  Salamanque  ,  avant  d'y  recevoir 
le  bonnet  de  dcdcur.  Il  y  traite 
des  bons  &  des  mauvais  ,  &  y  mêle 
beaucoup  de  traits  d'érudition.  Il 
fait  lui  -  même  la  critique  de  ce 
livre  dans  fa  dernière  édition  de 
la  Théologie  de  S.  Anfeune.  Ce 
qu'il  y  trouve  à  cenfurer ,  efi:  d'y 
avoir  donné  à  certaines  perfon- 
nes  des  louanges  excelTives  -,  d'y 
avoir  exprimé  certaines  chofes 
d'une  manière  moins  grave  & 
moins  férieufe  qu'il  ne  fallolt  ; 
d'y  avoir  donné  trop  de  poids  à 
l'opinion  d'un  feul  dofteur  pieux 
&  fçavant  ,  &  d'y  avoir  cité  des 
hiftoriens  fuppofes.  IL  Une  Col- 
leclion  des  Conciles  d'Ef pagne  ,  en 
1693  &  1694,  4%-ol.  in-fol.  -,  fort 
recherchée  ,  quoique  l'auteur  man- 
que de  critique.  On  en  a  donné 
une  nouvelle  édition  à  Rome  en 
I7J3  ,  6  vol.  in-fol.  La  meilleu- 
re efl  celle  de  1693  &  94.  Cette 
colleîlion  eft  accompagnée  de  dif- 
fertations  ,  don:  quelques-unes  font 
dénuées  de  jugement  &  de  ce  coup- 
d'œil  fevere  qui  rejette  toute  pièce 
apocryphe  :  il  s'acharne  a  foutenir 
l'authenticité  des  fauffes  Dècréta- 
les  des  papes.  III.  La  Tkéo/'gle  de 
S.  Anftlmc ,  en  3  vol.  in-fol.  Ce 
cardinal  a  encore  compofé  quel- 
ques livres  moins  connus.  Nous 
se  citerons  plus  que  fon  Hijhirs. 
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dis  Conciles  d^Efpagne  ,  qui  avok 
précédé  fa  CoUedion,  La  modef- 
tie  ,  vertu  peu  commune  aux  fça- 
vans  ,  étoit  celle  de  ce  cardinal. 
II  a  voit  foatenu  par  écrit  le  fyfrê- 
me  de  la  probabilité  ;  il  eut  affez  de 
courage  &  d'humilité  pour  fe  ré- 
tra£ier. 

AGULIERS  ,    Voyei  Desagu- 

LIERS. 

AGYLÉE,  AgyUus  ,  (  Henri) 
homme-dc-lettres  ,  natif  de  Bois- 
le-duc,  mort  en  1^95  âgé  de  6z 
ans  ,  a  traduit  le  Nomocanon  de 
Phothis  avec  plus  de  fidélité  que 
d'élégance.  Il  polTédoit  parfaite- 
ment la  langue  Grecque. 

A  K  I  A  S  ,  prophète  de  Sylo  , 
prédit  à  Jcrcboam  qu'il  feroit  roi  de 
dix  tribus  ;  que  fon  iils  Abia  mour- 
roit  ,  &  que  fa  famille  feroit  dé- 
truite ,  pour  le  punir  de  fon  ingra- 
titude &  de  fon  idolâtrie  :  c'étoit 
vers  l'an  954  avant  J.  C. 

AJAL A ,  (  Martin  Ferez  de  )  né 
dans  le  diocèfe  de  Carthagène  en 
1504  de  païens  obfcuis  ,  enfei- 
gna  d'abord  la  grammaire  pour 
nourrir  fa  famille.  Ayant  été  en- 
fuite  ordonné  prêtre  ,  &  s'étant 
fait  connoître  à  Charles-Quint  ,  cet 
empereur  l'envoya  en  qualité  de 
théologien  au  concile  de  Trente  , 
&  lui  donna  fuccefTivement  deux 
évéchds ,  &  euiin  l'arc'nevêché  de 
Valence.  Ce  prélat  fçavant  &  zélé 
gouverna  fon  diocèfe  en  digne  paf- 
teur ,  &  mouri":  l'an  1 5  66.  On  a  de 
lui  un  Traité  latin  djes  Traditions 
apuJioUqucs  ,  en  dix  livres  ,  Paris 
156Z  ,  in-S". 

I.  AJAX,  fils  à:Oiléc,  roi  des 
Locriens  ,  un  des  héros  Grecs 
qui  allèrent  au  fiége  de  Troie.  Il 
viola  Ciiffandre  dans  le  temple  de 
Minerve.  Cette  dèeiTe  le  punit  de 
fon  facrilége  ,  en  fubmergeant  fa 
flotte  près  des  rocheis  de  Ca- 
pharée.  L'intrépide  Ajax  ,  échappé 
au  naufras^e  ,  infulta  les  Dieux  fur 
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un  roc ,  que  Neptune  engloutit  dans 
la  mer, 

IL  AJAX  ,  fils  de  Té/amon  ,  dlf- 
puta  à  l^^y/c  les  armes  à'Achili'e. 
Irrité  de  ce  que  fon  rival  les  avoir 
obtenues  par  le  jugement  des  prin- 
cipaux capitaines  Grecs  ,  il  iït  un 
carnage  horrible  des  troupeaux  de 
l'armée  ,  s'imaginant  mailacrer  fes 
compagnons  &  furtout  Ulyffc  -,  mais 
étant  enl'iiite  revenu  de  fon  délire, 
il  (e  tua  avec  l'épée  dont  Hector  lui 
avoit  fait  préfent.  Ces  deux  guer- 
riers avoient  combattu  enfemble 
avec  une  valeur  égale.  Le  fang  d'A- 
jax  fut  ciiangé  en  hyacinthe ,  fui- 
vant  la  fable. 

AIDONE  ,  Voyei  I.  Aedon. 

AIGUILLON ,  (  la  Ducheffe  d') 
Voyeill.  WiGNEROD. 

AILLÉ ,  Voyei  DAltLÉ. 

AILLY  ,  (  Pierre  d'  )  Petrux  de 
AlUaco  ,  naquit  à  Ccmpiégae  en 
1350,  d'une  famille  pauvre.  Reçu 
dodieur  de  Sorbonne  en  13  00, 
enfuitc  elu  cliancelier  de  l'uni- 
verlité  de  Paris  ,  il  fut  confeileur 
&  aumônier  de  Charles  F/,  qui  le 
nomma  aux  fiégcs  du  Puy  &  de 
Cambrai.  Dès  qu'il  eut  ce  dernier 
évêché  ,  il  fe  démit  de  fa  charge  de 
chancelier  en  faveur  du  fameux 
Gerfon.  Son -rèle  pour  l'extinciion 
i\i  fchifme  qui  défoloit  alors  !'£- 
glife  ,  l'a  rendu  célèbre.  Il  fit  di- 
verfes  courfes  a  Rome  &  à  Avi- 
gnon pour  cet  efTet,  II  eut  des 
conférences  avec  les  différens  pa- 
pes qui  fe  difpuroient  alors  la 
tiare. I  II  prêcha  en  1405  devant 
l'antipape  P/crrc  rfe  Lune  (arlzi  Tri- 
nité -,  &  il  parla  fur  ce  fujet  avec 
tant  d'éloquence  ,  que  ce  pontife 
en  inllitiKi  la  téce.  Il  ne  fe  cîiliingua 
pas  moins  au  concile  de  Pife.  Jean 
XXil  ,  qui  connoiffoit  tout  fon 
mérite  ,  l'éleva  à  la  dignité  de  car- 
dinal en  141 1.  D'Ailly  alla  en  cette 
qualité  au  concile  de  Confiance , 
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&  y  brilla  également  par  fon  zèle 
&  par  fon  éloquence.  Il  revint  en- 
fuite  à  Avignon  ,  où  il  termina  fes 
jours  ,  le  8  Août  141 9.  Martin  V 
l'avoit  fait  fon  légat  en  cette  ville. 
Le  collège  de  Navarre ,  qui  le  re* 
connoit  pour  fon  fécond  fonda- 
teur ,  qui  I  avoit  eu  au  nombre  de 
fes  bouriiers  ,  &  dans  le  fein  du- 
quel il  avoit  acquis  le  titre  d'Aigle 
des  docteurs  de  la  France  &  de  Mar^ 
ttau  des  hircdc.ues  ,  hérita  de  fes  li- 
vres &  de  fes  manufcrits.  Le  plut 
connu  de  fes  ouvrages  eft  le  Tuité 
de  la  réforme  de  lEglife  ,  divifé  ea 
fix  chapitres ,  &  publié  avec  les  ou- 
vrages de  Gerfon  ,  fon  difciple.  La 
plupar:  de  fes  autres  écrits  ont 
paru  à  Strasbourg  1490  ,  in-fol.  & 
quelques-uns  ont  été  imprimés  fé- 
parement  à  Paris  à  la  fin  du  xv=  fié- 
cle.  Tels  font  les  fuivans  :  C^ncjr- 
.  àia  afin  nomix  cum  theologia  ,  1 490  , 
in-4°.  De  Anima,  1494,  in-4*'.  De 
Vita  Chrifii  ,ibid.  14S3  ,  in-4°.  &c. 
Ce  cardinal  avoit  le  foible  de  bien 
des  fçavans  :  il  croyoit  à  l'aftrolo- 
gie  judiciaire.  Il  eni'eignoit  ,  félon 
l'ufage  de  plulieurs  écoles  de  ce 
tems  ,  que  la  puiiîance  eccléfiafti- 
que  peut  difpoiér  des  trônes  ;  er- 
reur profcrite  aujourd'hui  par- 
tout. 

AILON  ,  r.  rq  AvLON. 

AIMAN ,  VÙyci  Laimak. 

AIMOT.N  ,  Bénsdiain  de  l'ab-* 
baye  de  Fleury- fur-Loire,  com- 
pofa  une  Hifi^ùre  de  France  en  cinq 
livres.  Les  deux  derniers  furent 
finis  ,  après  fa  mort ,  par  une  maia 
étrangère.  Ce  n'eft  qu'une  mauffa- 
de  compilation  ,  pleine  de  fables  & 
de  faux  miracles.  Les  légendes 
font  les  fources  où  il  a  puifé.  On 
trouve  cette  Hiftoire  dans  le  tome 
3"  de  la  Colledion  de  Duchefne, 
Aimuin  ctoit  d'Aquitaine  j  il  écri- 
voit  aifémcnt  ,  mais  fans  élégan- 
ce. II  mourut  au  commencement 
du  XI'  fiécle. 
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I,  AIMON  ,  prince  des  Aiden- 
nes,  fut  le  père  de  ces  qaarre  Preux, 
qu'on  appelle  communément  hs 
quatre  Fils  Aimon.  Le  prince  Rc- 
naui  ,  l'aine  de  ces  quatre  fils  , 
après  avoir  porte  les  armes  fous 
Charkmagne ,  fe  tit  moine  à  Colo- 
gne ,  &  mourut  martyr,  à  ce  que 
prétendent  quelques  légendaires 
Allemands. 

II.  AIMON,  r<jrqAyMON. 
AIRAULT  ,  (  Herre  )   célèbre 

avocat  de  Paris  ,  enfuite  lieute- 
nant -  criminel  a  Angers  ,  naquit 
dans  cette  dernière  ville  eu  1 5  3^. 
Il  y  exerça  la  cliarge  de  prcfident 
par  iiuciim  ,  pendant  les  troubles 
fune'iks  de  la  Ligue ,  qu'il  ne  fa- 
vorifa  jamais ,  ix  contre  laquelle 
nijme  il  fe  déclat'a.  Il  inoarat  à 
An^fers  en  1601.  On  a  de  lui  deux 
bons  ouvrages  :  I.  Le  Train  de  tor- 
dre &  Inftru'ction  judiciaire  ,  dont  les 
anciens  Grecs  6"  Romains  ont  ujc  en 
accufation  publique  ,  conféré  à  /'ufiîge 
de  la  Francs,  Paris  I5  9S  :  livre  plein 
de  recherches.  II.  Celui  de  la  Jiïif- 
fance  Paternelle  ,  in-4°.  fait  à  l'occa- 
fion  d'un  de  fes  fils  que  les  Jéiuices 
avoient  enlevé  pour  le  revêtir  de 
leur  habit.  Voyei  la  Vie  d'Airault 
publiée  en  latin  en  1675  ,  in-4",  par 
Méiage,(on  petit-fils.  Cernagiiirat 
laiffa  une  nombreufe  famille  ,  don: 
les  defcendans  polledent  la  charge 
qu'il  occupoit. 

ÀISTULFE  ,  ou  Asto;le  ,  roi 
des  Lombards ,  après  avoir  enlevé 
l'exarcat  de  Ravcnne  aux  Ro- 
mains,  fe  difpofoit  a  s'emparer  des 
terres  de  l'Eglife.  Le  p;ipe  Etienne 
III  y  défenfeur  de  fes  peuples  &  de 
fes  domaines  ,  pasTa  en  France  pour 
demander  du  fecouvs  au  roi  Pépin. 
Ce  prince  le  reçut  avec  beaucoup 
de  diftindion ,  &  partit  pour  le 
venger.  Aifinlfe  ayant  mis  le  fiége 
devant  Uome ,  fut  d'abord  forcé 
de  l'abandonner-,  puis  de  fe  re- 
ccnnoîcre  valfal  du  roi  de  Francs 
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qui  ëtoit  venu  l'affiégcr  diins  Pa- 
vie  ,  8c  c^ui,  après  s'être  rendu  maî- 
tre de  l'exarcat ,  le  donna  au  pape. 
Aijîulfe  mourut  en  756. 

AITZEMA, (Léon Van-)  naquit 
à  Dockum  en  Frife  l'an  1 600,  d  une 
famille  noble.  Les  villes  anféati- 
ques  le  firent  leur  réildent  à  la 
Haie ,  où  il  mourut  en  1669  ,  avec 
la  réputarion  d'un  honnête  hom- 
me ,  d'un  bon  politique,  &  d'un 
fçavant  aimable.  Il  nôîis  relie  de 
lui  une  Hijh/ire  des  Pruviùce^-  Unies 
en  hoKandois  ,  en  7  vol.in-fol.6c 
en  1 5  vol.  in-4''.  Elle  eti  eilima- 
bles  par  lès  aûes  publics  qu'elle 
renferme  ,  depuis  1621  ,  jufqu'ea 
1C69.  La  partie  qu^it^ema  a  trai- 
tée ,  &  dans  laquelle  il  n  'a  pas  pu 
compiler ,  n'eft  qu'un  fatras  fans 
ftyle  &  fans  méthode.  On  a  donné 
une  Continuation  de  fon  Hiftoire  en 
3  vol.  in-fol.  qui  vient  jufqu'en 
i692.C'eft  en  partie  dans  A.ticma. 
qu'ell  puiiée  VHifioirc  des  Provinces- 
L'nies,S  vol.  in-4°. Pans  1757 — 71. 
On  a  encore  de  cet  écrivain  une 
Hijl^jire  latine  de  la  paix  de  Munfier, 
1654,  in-4°.  eftlméepour  l'exaditu- 
de  ,  mais  non  pas  pour  la  diction. 

AIU^-LOCUTIUS.  De  toutes 
les  Divinités  fabuleufes ,  il  n'y  en 
a  point  dont  l'origine  foit  fi  claire 
que  celle-ci.  Cedicius  ,  homme  du 
bas  peuple  ,  vint  dire  aux  tribuns 
que ,  marchant  feul  la  nuit  dans 
la  rue  Neuve  ,  il  avoir  entendu 
une  voix  plus  forte  que  celle  d'un 
homme  ,  qui  "ni avoir  annoncé  d'al- 
ler avertir  les  mïgillrats  que  les 
Gaulois  approchoienr.  Comme  Ce- 
duius  étoit  un  homme  fans  nom  , 
&  que  d'ailleurs  les  Gaulois  étoienc 
une  nation  fort  éloignée  ,  & ,  par 
cette  raifon  ,  inconnue ,  on  ne  fit 
que  rire  de  cet  avis.  Cependant 
l'année  d'après,  '.Rome  fut  pri;«; 
par  'les  Gaulois.  Après  qu'on  fut 
délivre  de  ces  ennemis  ,  Camille , 
pour  expier  la   négligence  qu'on 
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«voit  eue  en  ne  iduauc  point  cas 
de  la  voix  noicurne,  fit  ordonner 
qu'on  éleveroic  un  temple  enl'hB^- 
neur  du  dieu  Aius-Lccutius  dans  ia 
rue  Neuve,  au  même  endroit  où 
Cidicius  diloit  l'avoir  entendu.  "Ce 
n  Dieu  parloit  &  fe  faifoit  enten- 
»  dre,dit  plailammen:  Ciccron,  iorf- 
■n  qu'il  n'étoic  connu  de  perfonne  : 
n  ce  Gui  l'a  fait  appeller  Alus-Locu- 
>»  dui.  Mais  depuis  qu'il  eft  deve- 
5»  nu  célèbre ,  &  qu'on  lui  a  ér:gé 
M  un  autel  &  un  temple  ,  il  a  pris  le 
n  parti  de  fe  taire,  >» 

I.  AKAK.IA,  (  Martin  )  profcf- 
feur  de  médecine  dans  l'univcriîté 
de  Paris ,  &  un  des  principaux  mé- 
decins de  François  l ,  etoit  né  à 
Chàlons-fur-Marnes.  Il  a  traduit 
Ars  medica  ,  qux  ejl  ars  parva  ;  Se  De 
rationc  curandl ,  de  Galicn.  Le  der- 
nier eft  accompagne  d'un  Commen- 
taire. Ce  docteur  mourut  en  i  J51. 

II.  AKAKiA  ,(  Martin  )  fJs  du 
précédent  ,  médecin  &  profeffeur 
royal  en  chirurgie  ,  mort  en  1 5SS  , 
âgé  d'environ  89  ans.  Il  eft  auteur 
d'un  Trjiti,  intitule  Confilia  medica, 
1598  ,  in-fol.  Il  y  a  eu  d'autres 
médecins  dans  cette  famille. 

AKIBA  ,  un  des  prmcipaux  doc- 
teurs Kcbreux  du  collège  de  Ti- 
bériade  dans  le  2"  fii-cle  tfe  lE- 
glife  ,  garda  des  troupeaux  juf- 
qu'à  l'âge  de  40  ans.  Maislahli:: 
de  fon  maitre  lui  ayant  promis 
de  l'cpoufer  ,  s'il  devenoit  fça- 
vant ,  l'amour  le  fit  docieur.  Ce 
rabbin,  fanatique  comme  la  plu- 
part de  fes  confrères ,  fe  jetta  dans 
le  parti  du  faux  Meflîe  Barcoche- 
bas ,  &  lui  appliqua  cette  prophé- 
tie de  Balaam  :  Orieiur  Stcllu  ex 
Jac^b ,  &c.  11  excita  les  Juifs  a  la  ré- 
volte, en  leur  citant  les  prophète^, 
&  commit  avec  eux  des  cruautcs 
qui  le  firent  condamner  a  la  mort, 
par  l'empereur  yW/-/c'/2,  l'an  135  de 
J.  C.  félon  les  Juifs  :  il  avoir  alors 
Z20  aos,  5a  femme,  fes  eafans6: 
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fes  difcipies  furent  auffi  mafTacrts. 
Les  rabbins  lui  attribuent  le  Livre 
de  la  Création  ,  qu'il  mit  fous  le 
nom  A'AbraiiGm. 

ALABASTER  ,  (  Guillaume  ) 
tlicologien  Anglican,  fe  fit  Catho- 
lique ,  redevint  Anglican ,  &  fut 
chanoine  de  S.  Paul  de  Londres 
dans  le  xvii'  fiécle.  L'étude  de  la 
Ciibale  le  jetta  dans  desopniions  ab- 
furdes.  Il  eft  jautcur  d'un  Lexique 
}iéhreu,ia-t'o].  &  de  quelques  autres 
livres  intitulés  ridiculement  8c 
compolés  de  même.  Tels  font  : 
Ti  ailatits  in  lieveladuiiem  Chrijli,  mo' 
do  cabdlifi.eo  cxplic^tam,  AntuerpicB 
1602 ,  in-4\..  Tradatus  de  Bejîia 
Apocalyp::ca  ,  Delphis  1621  ,  in-i2. 

ALACOQoE,  Vvy:i  Makgue- 

RITE-M^KIE,    n'XÏI. 

ALAGON  ,.  (  Claude  )  de  Mé- 
rargues  en  Provence ,  procureur- 
fyndic  de  cette  province ,  ayant 
rêvé  que  ion  nom  "d'Al.'gon  étoit  le 
mcme  que  celui  d'Aragon  ,6:  qu'il 
appartenoit  a  cette  maifon  illuftre, 
trama  avec  le  fecrétaire  de  l'am- 
baff^ideur  d'Efpagne  ,  d'introduire 
les  Efpagnols  dans  Marfeille.  Un 
forçat  des  ^léres ,  à  qui  il  avoic 
communique  fon  deffein  ,  le  dé- 
couvrit au  duc  de  Guife.  Alagon^ 
convaincu  de  fon  crime  ,  eut  la 
têce  tranchée  à  Paris  ien  1 705 .  Elle 
fut  envoyée  à  Marfeille  ,  dont  AU- 
gcn  devoit  être  viguier  l'année  fui- 
vante ,  pour  être  expofée  fur  une 
des  portes  de  la  ville. 

ALAÎIAMARE  ,  1'^  roi  de  Gre- 
nade ,  en  1237.  Ses  fucceffeurs  y 
régnèrent  fous  le  m.èir.e  nom  )uf~ 
qu'en  1492,  qu'il  furent  détrônes 
par  Ferdinand  &  Ifabellc. 

I.  ALAIN  ,  roi  des  Alains  ,  in- 
connu a  tous  les  auteurs  -,  mais 
dont  l'exirtence  eft  prouvée  par 
une  médaille  de  ce  prince ,  décou- 
verte depuis  plus  d'un  demi-fiécle^ 
(Voyez  le  M:reure  de  France  .Juil- 
let 1724,  p.  1447.  }  Cette  fingula- 
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rite  eft  la  feule  raifon  qui  nous  n  en- 
gagés de  lui  accorder  ici  une  place. 

II.  ALAIN  DE  Lille,  appelle 
le  Docleur  Univerfcl ,  étoit  de  Lille 
en  Flandre  ,  &  iioriffoit  en  l'uni- 
verfité  de  Paris  au  milieu  du  7:11' 
fiécle.  Il  avoit  pius  de  cent  ans  , 
lorfqu'il  mourut  vers  1294.  oies 
Ouvrages  en  profe  £:  en  vers  ont 
été  imprimés  a  Anvers  en  1653  , 
in-fol.  Les  fçavans  de  nos  jours, 
qui  liront  ce  volume,  ne  leront 
pas  tentés  d'avoir  l'univerfalité 
des  fciences  qu'avoit  Alalr.  de  Lille. 
On  difoit  pourtant  de  lui  :  Suffxht 
yobis  vldijfe  Alcû.in...YGj.  l'art,  de 
Charles  I",  roi  d'Angleterre. 

III.  ALAIN,  (Guillaume) 
nommé  le  Cardinal  d'Angleterre  , 
parce  qu'il  étoit  né  dans  la  provin- 
ce de  Lancaftre,  fut  d'abord  cha- 
noine d'Yorck.  SonoppoPrlonaux 
vues  à'EUidhcth  l'obligea  de  fe  ré- 
fugier dans  les  Pays  Bas ,  &  de-là 
à  Reiras  ,  où  il  eut  un  cancnicat. 
La  pourpre  Romaine  fut  le  prix  de 
fon  mérite  en  158-.  Il  fut  un  des 
revifeiirs  de  la  Bible  de  Sixse  F, 
qui  le  fit  cr.rdinai.  Il  a  écrit  fur  les 
matières  controverfées  entre  les 
Catholiques  &:  les  Protel^ans.  Ce 
fçavant  cardinal  mourut  à  Rome  en 
1594,  à  6-1  ans. 

ALAIN  CKARTIER  ,  F.yei 
Chartief.. 

IV.  ALAIN  ,  (N...)  Pocte  Fran- 
çois du  commencement  de  ce  fiécle, 
eft  auteur  de  plufieurs  petites  Cowe- 
dics  ,  dont  la  meilleure  eft  l'Epreu- 
ve réciproque ,  en  1  a6le  &  en  profe , 
qui  eft  reftée  au  théâtre.  La  Motte, 
qui  fe  trouva  à  une  de  fes  repréfen- 
tations  ,  égaya  le  parterre  par  ce 
bon- mot  :  Alain,  lui  dit-il  ,  tu  n'as 
pas  aJfc-{  allonge  la  courroie.  Il  étoit 
fils  d^un  fellicr  ,  &  fa  pièce  n'avoit 
pas  toute  rétendue  dont  elle  paroif- 
foit  fufceptible. 

ALAiVlANNI,  (Louis)  gentil- 
■  homme  Florentin ,  &  célèbre  pcs- 
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te  Italien  ,  étant  entré  dans  une 
confpiration  contre  le  cardinal  Ju- 
les de  Mîdcis  (  depuis  pape  fous  le 
nom  de  Clément  VII  )  ,  qui  gou- 
vernoit  alors  !a  république  de  Flo- 
rence ,  fut  obligé  de  fe  réfugier  en 
France.  Il  y  fut  bien  accueilli  de 
François  /,  qui  le  ccmbla  de  bien- 
fjits  ,  &  le  choifit  pour  faa  am- 
baffadeur  auprès  de  Charles  V  en 
1 544.  Pavrni  les  poëfies  qi\Alaman- 
ni  avoit  compofécs  à  la  louange 
de  François  1  ,  étoit  un  dialogue 
fatyrique,où  le  coq  difoit  à  l'aigle  : 

Aijuila  grifjgna 

Che  per  divorar  due  hecchi  porta. 

L'empereur  avoit  lu  cette  pièce  ; 
loxî'ii'A  AJamanti'  eut  fon'audience  , 
il  débita  un  lon^  difcours  plein  de 
louanges  emphatiques ,  &  dont  tou- 
tes les  périodes  commençoient  par 
le  mot  Aquila.  Charles-Qjdnt  ne  ré- 
pondit à  cette  harangue  que  par 
ces  mots  : 

Aqnila  grifagna 
Che  per  divorar  due  becchi  porta. 

Cette  réponfe  ne  démonta  point 
i'ambafi'adeur.  Se's,ncur,  dît-il  fur- 
ie-champ à  Charles-Ouint  ,  quand 
j 'ai  c^it  les  vers  que  vous  me  cite:^  , 
je  l'ai /lit  en  poète  à  qui  il  ejî  permis 
démentir.  A  préfent  je  parle  en  am- 
hajf^dcur  ,  qui  ne  doit  dire  que  la  vé- 
rité. J^étois  alors  un  jeune-homme  ,  je 
penfe  aiijcurd'hui  en  homme  mûr.  Cet- 
te repartie  plut  à  l'empereur  ,  qui 
lui  dit  mille  choies  obligeantes. 
Alamannl  fut  égalefnent  e  ;  faveur 
auprès  de  Henri  II  ,  fucceffeur  de 
François  I ,  (\m  l'employa  en  di- 
verfes  négociations,  pour  lesquel- 
les Alamanni  n'avoit  vas  moins  de 
talent  que  pour  la  poèfie.  Il  mou- 
rut en  1556a  Amboife ,  où  étoit  la 
cour.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Le 
Poëmc  de  Girone  il  cortefe  ,  qui  n'eft 
qu'une  traduftion  en  vers  du  ro- 
man de  Giron  le  courtois  :  l'édition 

la  plus 
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19  plus  recherchée  eft  celle  de  Paris 
«548,  in-4"'.  II.  Un  autre  Poëme, 
Dilla  CoLttva\ionc  ,  Paris  1544  , 
10-4°.  que  les  Italiens  mettent  à 
côté  des  Gc'orglques.  III.  Des  Poéjîes 
de  divers  genres  ,  raffemblées  fous 
le  tire  d' Opère  Tofcane  ,  dans  un 
recueil  en  2  vol.  in  -  S'',  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  Florence 
chez  les  Juntes  en  1 53 ^^  >  pour  le 
premier  tome  ;  &  pour  le  fécond  , 
de  Lyon  chez  Cryphe  ,  msme  an- 
née... Il  ne  faut  pas  le  confondre 
Sixec  Al  AMAS  SI  fon  parent  ,  dont 
les  Poéfies  hurlefques  ont  été  im- 
jprimées  avec  celles  de  BurchUllo 
&:  autres  ,  à  Florence,  en  1552^» 
ln-S°. 

ALAMIR  ,  prince  de  Tharfe  , 
prit  le  nom  de  calife  dans  le  ix'= 
lîede.  Il  entra  dans  les  provinces 
de  l'Empire  à  la  tète  d'une  formi- 
dable armée  de  Sarrafms  ,  qui  y 
firent  de  grands  ravages.  André 
Scythe  ,  gouverneur  du  Levant  , 
voulant  s'oppofer  à  leur  furie  ,  ce 
prince  barbare  lui  envoya  dire  , 
que  s'il  lui  donnoit  bataille,  le  FlU 
de  Marie  ne  le  fauVeroit  pas  de  fes 
mains.  Ce  blafphême  ne  demeura 
pas  impuni  :  car  le  jour  du  combat, 
ce  gouverneur  prit  la  lettre  du  Sar- 
rafin  ;  &  l'ayant  fait  attacher  à  une 
image  de  la  Vierge  pour  fervir 
d'étendard  ,  fon  armée ,  enflammée 
par  le  double  motif  de  la  vengean- 
ce &  de  la  religion  ,  vainquit  les 
ennemis  &  en  fit  un  affreux  carna- 
ge. Alamir  fut  pris  &  eut  la  tète 
tranchée. 

.  ALAMOS,  (Bakhazar)  Caftil- 
Inn  ,  après  avoir  refté  onze  ans  en 
prifon,  obtint  fa  grâce  de  Phi/ipfc 
ni ,  &  fut  employé  par  OUvar'es  , 
miailtre  de  Philippe  IV,  Il  mourut 
dans  un  ij^e  avancé,  au  milieu  du 
XVII'  fiécle.  On  a  de  lui  une  Vcr- 
Jion  de  TjcIu  alTez  cftlmée  ,  av^c  ua 
Commentaire  qui  l'ïûiiiQÏus, 

Tel, 
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ALAMUNDAR,  roi  des  Sarra- 
fins,  fit  des  courfes  dans  la  Palef- 
tine  l'an  5  09 ,  &  fit  mourir  des  So- 
litaires qui  vivoient  dans  le  défère. 
Les  nilraclss  qu'il  vit  j  opérer  par 
les  Chrétiens  ,  le  touchèrent  fi 
fort  ,  qu'il  demanda  d'être  reçu 
p3rmi  eux.  Lorfqu'on  le  préparoic 
à  recevoir  le  baptême  ,  les  Acé- 
phales ,  difciples  de  l'héréfiarque 
S:vcre  ,  réfolurent  de  l'attirer  à 
leur  fede.  Ces  hérétiques  confon- 
doient  les  deux  natures  en  J.  C.  : 
d'où  il  s'enfulvoit  que  la  nature 
divine  avoit  touffert,  &  croit  mor- 
te fur  la  croix.  Ils  envoyèrent  à 
AUmiindar  des  évcques  de  leur  par- 
ti ,  pour  l'engager  à  recevoir  le 
baptême  de  leurs  mains  ;  mais  le 
nouveau  catéchumène  méprifa 
leurs  perfuafions,  &  fe  fervit  d'ua 
trait  ingénieux  pour  jetter  du  ri- 
dicule fur  leurs  erreur":.  Il  fei- 
g!Ùt  d'avoir  reçu  des  lettres  ,  par 
krquelles  on  lui  apprenoit  la  m.orr 
de  l'archange  S.  Michel ,  &  leur 
envoya  des  gens  pour  apprendre 
d'eux  ce  qu'ils  penfoient  de  cette 
nouvelle.  Comme  elle  leur  parue 
autant  impolLble  qu'elle  étoitab- 
furde  ,  il  leur  dit  :  S'il  ejî  donc  vrai 
qu'un  A/ige  ne  fçauroit  nlfouffrirnl 
mourir^  comment  vouU'^-vuus  que  J.C. 
folt  mort  fur  la  croix  ,  pulfque  félon 
vous  Un  a  quun;  nature^  çtii ,  étant, 
divine ,  eflimpajfihle  ? 

ALARD,  FovÉj;  Allap.d. 

ALARDo«  Adelabd,  prêtre  ; 
né  à  Anfterdam  ,  mourut  a  Lou- 
vain  en  1 531.  Il  eft  auteur  de  di- 
vers ouvrîges  ,  parmi  lefquels  oa 
eftime  Selea<x  fimilitudlncs ,  fivc  col- 
lationcs  ex  Biblils  y  en  3  vol.  in-S", 
Paris  1543. 

I.  ALARIC  I ,  fut  appelle  Hardi 
&  Entnprenani  par  les  Goths Tes  fu- 
jets.  Il  étoit  en  effet  l'un  &  l'autre. 
Sa  famille  étolt  une  des  plus  illuf- 
trcs  de  Ton  pays.  ThlA^f:  le  Grand^ 
le  fcrvi:  u:ilc;nent  de  lui ,  Se  dut 
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en  partie  à  fd  valeur  la  victoire  qui 
le  débarraffa  du  tyran  Eu^i/ii:.  Il  eut 
des  fuccès  en  Grèce ,  où  il  détruifit 
l'idolâtrie.  (  Voy.  Stilicon.  )  Il  le 
fit  enruice proclamer  roi ,  &s'avan- 
ça  vers  Rome  pour  la  faccager.Mai- 
tre  des  deux  rives  du  Tibre  ,  il 
réduifit  cette  ville  à  l'extrémité. Le 
fénat  tremblant  &  confterns  lui 
envoya  des  ambaffadeurs  ,  qu'il  re- 
fula  d'entendre.  Il  leur  dît ,  «  qu'il 
>»  fencoit  en  lui  quelque  chofe  , 
3)  qui  l'excitolt  à  mettre  Rome  en 
5»  cendres  ».  11  confentit  cependant 
à  s'en  cloignei  ,  mais  à  condition 
qu'on  lui  îivrcroit  tout  l'or  &  tous 
les  meubles  précieux  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  ville  ;  tï  lurfqu'un 
îles  ambaûadeurs  lui  demanda  ce 
qu'il  vouloit  lailfer  aux  liabitans  ? 
Je  leur  laiffe  la  vie  ,  réponJit-il.  11 
aie  tenoit  effeclivemeut  qu  a  lui  de 
iles  en  priver.  Lés  Romains  ,  ou- 
■fcliant  leur  antique  fierté  ,  fe  jetté- 
»rent  à  fes  pieds  ,  &  l'engagèrent  à 
diminuer  la  rigueur  de  cette  de- 
<iaande.A!arlc,  vaincu  par  leurs  lar- 
mes ,  leur  donna  la  paix ,  &  lorf- 
qu'il  pouvoit  tout  exiger  ,  il  fe 
contenta  de  lix  mille  livres  pefant 
d'or  ,  de  quatre  mille  robes  de 
.foie ,  &  de  trois  mille  tapis  de 
pourpre.  Dès  qu'il  eut  figné  le 
traité  ,  il  leva  le  (iége  ,  &  reprit  le 
chemin  de  fes  états-,  mais,  quoi- 
ique  l'hiver  fût  proche  ,  il  ne  crut 
pas  devoir  palïer  les  Alpes  ,  avant 
jd'avoir  reçu  les  fommes  qu'il  avoir 
exigées.  Honorius  ,  prince  qui  , 
£omme  le  dit  Montefquieu  ,  ne  fça- 
voit  faire  ni  la  paix  ni  la  guerre  , 
fit  défenfe  de  rien  exécuter.  Alaric 
indigné  revint  une  féconde  fois 
Rêvant  Rome  ,  &  la  bloqua  de 
toutes  parts.  La  ville  affiégée  fut 
réduite  à  une  extrémité  fi  trille  , 
que  les  habitans  ne  vivoient  que 
de  la  chair  des  cadavres  infefts.  Ne 
pouvant  réfifter  a  tant  d'iiorreurs  , 
?!s   viarç.T,!;  iaiplorgr.    uaf    T^idi 
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dont  leur  infidélité  les  rendok 
indignes.  Alaric  ,  modéré  dans  la 
vidioire ,  leur  fit  grâce  -,  mais  aux 
premières  conditions ,  il  en  ajouta 
d'autres  :  il  exigea  un  tribut  an- 
nuel, ôc  demanda  de  plus  qu'oa 
lui  abandonnât  la  Norique  ,  la 
Vénétie  &:  la  Dalmatie  ;  enfuite  , 
pour  montrer  aux  Romains  fon 
mépris  ,  il  leur  donna  pour  maî- 
tre le  préfet  Atcale,  qu'il  fit  em- 
pereur de  fa  feule  autorité.  Il  re- 
vint une  5°  fois  à  Rome ,  croyant 
encore  avoir  à  fe  plaindre  à! Hono- 
rius. II  n'y  refta  que  trois  jours  , 
pendant  lefquels  fes  foldats  fe  li- 
vrèrent à  toutes  les  fureurs  de  la 
déprédation,  quoiqu'y^/ar/c  leur  eût 
ordonné  de  refpedler  les  églifes  & 
ceux  qui  les  avoient  prifes  pour 
afyle.  Il  ne  fortit  de  cette  capitale  , 
que  pour  aller  faire  la  conquête 
de  la  Siclie  &  d'une  partie  de  l'A- 
frique -,  mais  une  tempête  ayant 
briîë  le  plus  grand  nombre  de  fes 
vaifleaux,  il  fe  retira  dans  la  Caia- 
bie,  &  fut  frappé  de  mort  fubite, 
peu  de  tems  après,  en  410,  à  Co- 
fence.  Ses  foldats ,  pour  le  dérober 
à  la  vengeance  des  Romains  ,  l'en- 
terrèrent au  milieu  de  h  rivière 
de  Vafento  av^ec  des  richeffespro- 
digleufes.  Le  portrait  de  ce  prince  a 
été  vraifemblablement  défiguré  par 
les  hiftoriens.  "  Sa  conduite  à  l'é- 
11  gard  des  Romains  eft  allez  jufti- 
11  fiée  ,  (die  M.  Turpin  )  parles  per- 
)>  fides  procédés  â'Honorius  ;  Si 
,»  quant  à  fci  autres  cruautés ,  elles 
>»  ne  furent  ni  plus' odieufes  ,  nie» 
5»  plus  grand  nombre  que  celles  d« 
M  bien  des  héros  ,  dont  la  poftérit% 
>j  parlera  avantageufement.  >» 
.  II.  ALARIC  II  ,  loi  des  Vifi- 
goths  ,  régnoit  vers  l'an  484  fur 
tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Rhô- 
ne &  la  Garonne.  Ciovis  ,  fâché 
qu'une  fi  belle  contrée  fiit  poffé- 
dée  par  ces  barbares  ,  attaqua  A/j- 
r/(r,&kttta  ds;.  ù  f  rop>(j  giain  i 
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'Voulue  en  Poitou  l'an  5  09.  C'eft 
chez  ce  prince  que  s'ctoit  retiré 
Sjagrius ,  général  Romain  que  C/o' 
fis  avoit  défait.  Alaric  eut  la  lâ- 
che cruauté  de  le  livrer  au  vain- 
queur ,  qui  le  jît  mourir.  Son  règne 
fut  d'ailleurs  glorieux.  Quoiqu'A- 
rîen  zclé  ,  il  ne  perfécuta  point  les 
Catholiques  -,  il  Ht  quelques  régle- 
mens  utiles ,  &  veilla  fur  toutes  les 
parties  de  fes  états.  Le  recueil  des 
Loix ,  connu  fous  le  nom  de  Cvde 
Alaric  ,  tire  en  partie  du  C<.'ie  Thco- 
dvjlen,  fut  publié  par  les  ordres  de 
ce  prince. 

ALAVA-ESQUIVEL,  (Diego) 
çanoiiifte  de  Vittoria  en  Efpagne  , 
fut  évêque  d'Aftorga  ,  puis  d'Avi- 
la,  &  onfuite  de  Cordoue.  1!  afùfta 
au  concile  de  Trente,  où  il  propo- 
fa  de  défendre  toutes  les  commen- 
des ,  &  l'union  de  deux  bénéfices 
dans  le  même  fujer.  Il  mourut  en 
1 562.  On  a  de  lui  :  De  Conciliis  uni- 
verfdlibus  ,  ac  de  lus  qux.  ad  Re'igio- 
nis  &  C/iriJiiana  Reipublicx  reforma- 
tior.cn  injlitucnda  vidcntur.  Cet  ou- 
vrage ,  imprimé  à  Grenade  en  1 5  8z 
in- fol.  ell  plein  de  bonnes  vues  de 
réformation. 

ALAVIN,  chef  des  Goths,  qui 
avoient  été  chaffés  de  leur  pays 
par  les  Huns  ,  fupplia  l'empereur 
VaUns  de  leur  lailfer  habiter  les 
rives  du  Danube  ,  fur  les  frontiè- 
res de  foa  empire,  &  de  les  re- 
cevoir au  nombre  de  fes  fujets. 
Valais  accorda  cette  grâce  aux 
Goths  ,  dans  la  pcnfée  qu'ils  lui 
ferviroiencde  rempart  contre  ceux 
qui  attaqueroient  l'empire  de  ce 
côtc-la  ;  mais  fes  lieutenans  les 
ayant  accablés  d'impôts  ,  ils  prirent 
les  armes  pour  s'en  délivrer  ,  & 
combattirent  Lupicin ,  l'un  des  gé- 
néraux de  Vaieiis.  Cet  empereur 
marcha  lui  -  même  coiur'eux  ,  les 
attaqua  près  d'Andrinople  ,  perdit 
la  bataille,  &  fut  brûle  daas  uaeça> 
•^neea  378. 
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ALBAN  ,  (  Saint)  premier  mar- 
tyr de  la  Grande-Bretagne,  eut  la 
tête  tranchée  fous  Maximicn  ,  l'an 
zSyde  J.  C. 

ALEANE  ,  (  François  1'  )  né  à 
Bologne  d'un  marchand  de  foie 
en  157S,  ne  voulut  point  s'at- 
tacher à  la  profeffion  de  fon  pè- 
re ,  quelques  inftances  qu'on  lui 
fit.  La  peinture  écoit  fa  prifiion  do- 
nùnantt; ,  il  fallut  la  fuivrc.  Il  fut 
d'abord  l'élève  du  Cuide ,  qui  l'in- 
troduifit  dans  l'école  des  Carraches, 
Les  progrès  qu'il  rit  fous  ces  maî- 
tres ,  furent  rapides.  11  acheva  de 
fe  former  à  Rome ,  le  dépôt  des 
chef  -  d'oeuvres  des  peintures  an- 
ciennes 6c  modernes  ,  6:  le  rendez-^ 
vous  des  artiftes  de  toute  l'Euro- 
pe. L'étude  des  belles  -  lettres  ne 
contribua  pas  peu  à  lui  donner  des 
idées  riantes.  Revenu  à  Bologne, 
il  fc  maria  en  fécondes  noces  à. 
une  très-b:lle-fcmme  ,  dont  il  eut 

I  i  enfans  re:Tcmblans  à  leur  mère. 
L'Albanc  n'eut  pas  befoia  de  fortir 
de  fa  malfon  pour  peindre  Vénus  , 
les  Amours  ,  les  Divinités  du  ciel  , 
des  eaux  &  de  la  terre  -,  il  n'eut 
qu'à  copier  fa  famille.  C'eft- là  qu'il 
puifa  ces  tableaux  pleins  d'enjoue- 
ment ,  de  légèreté  &.  de  charmes. 
Mais  comme  il  n'eut  qu'elle  fous 
les  yeux ,  fes  têtes  &  fes  figures  fe 
reflemblent  prcfque  toutes  :  les 
Grâces  éclofes  fous  fon  pinceau  , 
font  trop  uniformes.  L'AIbam  jouit 
d'une  vie  heureufe pendant  82  ans, 

II  mourut  en  1660.  Ses  principaux 
ouvrages  font  à  Rome  &  à  Bolo- 
gne -,  le  roi  de  France  en  pofféde 
plufieurs.  Il  y  en  a  auffi  quelques- 
uns  dans  la  coilci^lion  du  Palais^ 
Koyal.  Les  autres  fe  font  difpcr- 
fcs  comme  des  pierres  précieufes 
dans  les  autres  cabinets  de  l'Euro- 
pe,&  ont  été  payés  très-cb.cr?mcnt. 

ALBANI,  (Jean-Jérôme)  né 
à  Bergame  d'une  fnrailîc  noble  ,  fc 
conlitïâ  à  l'çtudc  du  Droit  cane»* 

•     FU  ... 
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nique  &  c'tvil.  Pic  V  ,  qui  l'avoît 
connu  lorfqu'il  étoit  inquifiteur  à 
Bergame ,  ne  fut  pas  plutôt  élevé 
îi  la  papauté  ,  qu'il  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 570.  Albani  étoit  veuf 
&  avoit  des  enfans  ;  ce  fut  la  crain- 
te qu'il  ne  s'en  laiffât  gouverner  , 
qui  empêcha  le  conclave  de  Telire 
pape  ,  après  la  mort  de  Grégoire 
XIÎI.  11  mourut  en  i  5  9  i  •  Nous 
avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de 
jurifprudence  canonique.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  De  immuniiate  Ec- 
clefiariim ,  1 5  5 3.  II.  De'poujîau  Pa- 
pa &  Cor.cilii,  1 5  58.  III.  De  Cardi- 
nalihus  ,  6-  de  donaticne  Cjnfiantini , 
1584  ,  in-fol. 

ALBATENIUS,  aftrono.tie  Ara- 
be ,  faiicit  fes  obfervations  vers 
l'an  880.  11  mourut  en  919.  On  a 
imprimé  fon  Traité  De  fcUnùa  Stel- 
lantm  à  Nuremberg  ,  1537,  in  -8", 
&  à  Bologne  1 545  ,  in  4°  ;  traduit 
en  latin  barbare  par  Plato  Tibuninusy 
ik  commenté  par  Righmontunus. 
L'original  Arabe ,  qui  n'a  jamais  été 
mis  fous  preiTe  ,  eft  à  la  bibliothè- 
que du  Vatican. 

ALBE  ,  (  le  Duc  d'  )  Foye:(^  To- 
lède. 

J.  ALBEMARLE ,  Fly;  Monck. 
II.  ALBEMARLE  ,'(  Arnold- 
Jufte  de  Keppel ,  lord  d')  né  dans 
la  Gueidre  en  1669  deparens  no- 
bles ,  plut  à  Guillamne  III ,  prince 
d'Orange  ,  dont  il  avoit  été  page. 
Ce  prince  étant  monté  fur  le  trône 
d'Angleterre  ,  le  fit  fon  chambel- 
lan ,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Jar- 
retière, &  comte  d'Albemarle.  Après 
la  mort  de  ce  roi ,  qui  lui  l  ùffi  une 
forte  penlion  ,  il  fut  commandant 
en  1701  de  la  première  compagnie 
des  gardes  de  la  reine  Anne.  Les 
Hollandois  l'élurent  général  de  leur 
cavalerie  ,  &  il  combattit  en  cette 
qualité  dans  les  dernières  guerres 
de  Louis  XIV,  On  força  fes  retran- 
chemens  à  Denain ,  dans  la  faoïeufe 
.   yi^loire remportée  en  17IZ  par  le 
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Inaréchal  de  Villars.  Il  fut  obligé  dé 
fe  rendre  prlfounier  à  cette  action  , 
avant  que  le  prince  Eugène  eut  pu 
le  fecourir.  Il  mourut  en  1718. 

ALBERE,  (Erafme)  To^e^  Al- 
bert ,  n"  IX. 

I.  ALBERIC  ou  Albert  ,  fut 
chanoine  &  gardien  de  l'églife 
d'Aix  en  Provence.  N'ayant  pu 
fuivre  les  premiers  Croifés  dans 
leur  expédition ,  il  entreprit  d'ea 
écrire  l'Hiftoire  fur  les  relations 
des  témoins  oculaires.  Elle  s'étend 
depuis  Î095  jufqu'à  iizo  ,  fous 
le  titre  de  Chronicon  Hlerufolymita- 
num,  Helmftadii  1584,  a  vol.  in- 
4".  rare  ;  &  dans  les  Gcfta  Dd  per 
Franco!  ,  161 1  ,  2  vol.  in-fol. 

I  ï.  ALBERIC  ,  moine  François 
dans  l'abbaye  de  Cluny  ,  fait  car- 
dinal &  évèque  d'Oftie  en  1 1 38.  Il 
fut  légat  du  faint  fiége  en  Angle- 
terre ,  en  EcofTe  ,  en  Sicile  ,  en 
Orient  6c  en  France.  C'eft  lui  qui 
convoqua  l'an  1138  le  concile  de 
Weftmir.ûer.  I!  mourut  en  1 147. 

m.  ALBERIC  DE  Rosate  ,  ou 
RoxiATi  ,  de  Bergame  ,  ami  de 
Barthole  ,  6c  l'un  des  plus  fçavans 
jurifconfukcs  dii  xiv'  fiécle,afjlc 
des  Commentaires  fur  le  VI'  livre 
des  Décrétaîes. 

ALBERICUS,  Voyeil.  At.EErvic, 

AUBHEY    &  AUBEKIT. 

ALBERONI ,  (  Jules  )  né  à  Plaî- 
fance  en  1664  ,  d'un  père  jardi- 
nier ,  cultiva  comme  lui  la  terre 
jufqu'à  l'âge  de  14  ans.  Ce  jeune- 
homme  ,  qui  devint  depuis  minlf- 
tre  d'Efpagne  ,  crut  avoir  fait  fa 
fortune  en  obtenant  une  place  de 
clerc-fonneur  à  la  cathédrale  de 
Plaifance.  On  le  fit  prêtre,  &  fori 
évèque  lui  donna  l'intendance  de  fi 
maifon  Se  un  canonicat  de  fon  égli- 
fe.  Quelque  tems  après  ayant  ob- 
tinu  un  bénétice  plus  confidcra- 
ble ,  le  poète  Campijtrcn  ,  qui  avoit 
été  volé  ,  fe  réfugia  chez  lui.  Af- 
hironi   l'accucililt    avec  beaucoup 
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d'humanité  ,  l'habilla  ,  &  lui  prêta- 
même  de  l'argent  pour  aller  à  Ro- 
me, Ce  petit  événement  fut  l'origi- 
ne de  fa  fortune,  Campljlron  ,  fe- 
cretaire  du  duc  de  Vendôme  ,  ayant 
■fuivi  fon  maître  en  Italie,  fe  fou- 
vint  de  fon  bienfaiteur  ,  &  en  parla 
à  ce  prince.qui  fe  fervit  de  lui  pour 
découvrir  les  grains  que  les  habi- 
tans  tenoient  cachés.  Ce  fervice 
l'attacha  à  ce  général.  11  vint  avec 
lui  à  Paris ,  où  l'on  voulut  lui  don- 
ner la  cure  d'Anet.  A/beroni  la  re- 
fufa  ,  aimant  mieux  être  à  la  fuite 
de  fon  proteûeur  ,  qu'à  la  tête 
d'une  paroiiTe.  Le  duc  ,  nommé  gé- 
néral des  armées  en  Efpagne ,  eut 
befoin  de  lui  pour  entretenir  fa 
correfpondance  avec  la  princefle 
des  Urfins  ,  qui ,  par  fes  intrigues 
Scfonefprit ,  s'étoit  mife  à  la  tête 
des  affaires  d'Efpagne.  Madame  des 
Urfins  protégea  dès  ce  moment  Al- 
leroni.  Ce  fut  Jpar  fon  crédit  qu'il 
eut  le  titre  d'agent  du  duc  de  Parme 
a  la  cour  de  Madrid,  Il  propofa  à 
cette  favorite  d'engager  Philippe  V 
à  époufer  EU\a0tth  Farnhfs  ,  héri- 
tière de  Parme  ,  de  Plalfance  &  de 
la  Tofcane,  La  princeffe  des  Urfins, 
efpérant  de  perpétuer  fon  règne 
fous  le  nom  de  la  nouvelle  reine  , 
détermina  le  roi  à  cette  union,  Ai- 
leroni  fut  chargé  de  fuivre  la  né- 
gociation ,  &  s'en  acquitta  avec 
fucccs  :  (  Voyei  l'art,  d'EtizABETH 
Farkese,  )  Ce  mariage  ,  qu'il  alla 
conclure  ki-même  ,  mit  le  com- 
ble à  fa  faveur.  La  reine  ,  à  la- 
quelle fes  grâces  &fon  efprit  don- 
noient  beaucoup  d'afcendant  fur 
fon  époux  ,  fit  nommer  ALberoni 
cardinal ,  grand  d'Efpagne,  &  pre- 
mier miniftre.  Pour  parvenir  à  la 
pourpre  ,  il  avoir  flatté  le  pape  , 
en  faifant  rendre  à  fon  nonce  en 
Efpagne  la  clef  &  les  papiers  de 
la  nonciature,  qui  lui  avoient  été 
ôtcs.  Il  envoya  en  même  tems  des 
cfçadres  ,    pour   daiçadre    l'Italie 
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menacée  par  les  Turcs  ,  qui  afGé- 
geoient  l'ifle  de  Corfou.  Cepen- 
dant 11  rétabliffoit  l'autorité  du 
roi  dans  le  gouvernement  ;  il  cor» 
rigeoit  beaucoup  d'.jbus  ;  il  faifolt 
des  réformes  importantes  dans  l'or- 
dre militaire ,  qu'il  mit  fur  le  pied 
de  celui  de  France.  Des  projets 
plus  importans  l'occupoicnt  en- 
core ,  quoique  fcn  imagination 
bduiilante  fût  plus  faite  pour  for- 
mer de  grandes  entreprifes  ,  que 
pour  les  bien  concerter.  Elevé  aulîî 
rapidement  que  Richelieu  ,  dès 
qu'il  fut  à  la  tête  du  gouvernement, 
il  voulut  à  fon  exemple  donner 
quelques  fecouffes  à  l'Europe.  Après 
avoir  mis  l'ordre  dans  les  finan- 
ces d'Efpagne ,  il  forma  le  deffein 
de  s'emparer  de  la  Sardaigne  &  de 
la  bicile.  Pour  empêcher  les  puif- 
fances  intéreiTées  de  déranger  fes 
projets  ,  il  s'unit  avec  Pierre  le 
Grand,  avec  Charles  XII ,  &C  avec 
la  Porte  Ottomane,  Son  deffein 
étoit  d'armer  le  Turc  contre  l'Em- 
pereur ;  le  Czar  &  le  roi  de  Suè- 
de contre  ksAnglois  ;  de  rctabllr 
le  Prétendant  fur  le  trône  de  fes 
pères,  par  les  mains  de  Charles  Xlly 
d'ôter  la  régence  de  la  France  au 
duc  A' Orléans,  &  de  rendre  l'Ita- 
lie Indépendante  de  l'Allemagne. 
Tous  ces  projets  fe  diflïpérent 
comme  ils  s'ctoicnt  formés.  Le  duc 
à! Orléans  les  découvrit  par  le 
moyen  d'une  courtifane  ,  &  en  inf- 
truifit  le  roi  George,  Ces  deux  prin- 
ces s'unirent  enfembie  contre  l'Ef- 
pagne  ,  lui  déclarèrent  la  guerre  en 
1719  ,  Se  ne  firent  la  paix  qu'à  con- 
dition qa' Alheroni  feroit  renvoyé. 
Ce  miniftrc ,  obligé  d'abandonner 
l'Efpagne  ,  après  s'être  vu  fur  le 
point  de  jouer  le  rôle  le  plus  bril- 
lant en  Europe  ,  fe  rendit  à  Gè- 
nes ,  où  ,  par  une  nouvelle  bizar- 
rerie de  h  fortune  ,  le  pjpe  le  fit 
arrêter  comme  coupable  d  intelli- 
gence avec  le  Turc,  Le  cardinal  ^ 
Fiii 
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vin!:  à  Rome ,  où  Innocent  XIÎI  fit 
examiner  par  des  commiiïaires  du 
lacré  collège,  la  conduite  de  leur 
conrrére.  Alberoni  fut  enfermé  un 
an  chez  les  JéCuites.  L'efprit  re- 
muant de  ce  cardinal  ne  le  quitta 
pa<;.  On  connoit  fon  entreprife  fur 
la  petite  république  de  Saint-Ma- 
rin ,  qui  ne  lui  réuffit  pas  plus  que 
celles  qu'il  avoit  tentées  fur  des 
états  plus  puiffans.  Ce  cardinal 
mourut  en  1752,  âgé  de  S  fans, 
avec  la  réputation  d'uu  grand  po- 
litique ,  &  d'un  minlllre  aulli  en- 
treprenant &  auili  ambitieux  que 
Richilicu ,  aufli  fouple  &  aufli  adroit 
que  M.tiarin  ;  mais  plus  inconlidé- 
ré ,  plus  chimérique  que  l'un  &  l'au- 
tre. On  a  publié  après  fa  mort  un 
prétendu  Ytjijmc^t  politique  ,  im- 
primé fous  fon  nom  ,  &  qui  peut- 
être  n'eftpas  indigne  de  lui  ;  {Voyei 
GouvEST.)mais  il  n'a  fait  illufion 
a  perfonne.  Jean  Roujfet  a  écrit  fa 
Vie,  en  I  vol.  in-i2. 

I.  ALBERT  I ,  fils  de  l'empereur 
Rodolphe  de  Hapsbourg ,  8c  premier 
duc  d'Autriche  ,  fut  couronné  em- 
pereur ,  après  avoir  remporté  une 
vitloire  Ciit  Adolphe  àe  Najj'au  ,  fon 
compétiteur  ,  &  l'avoir  percé  de 
fa  main  en  1 298,  Bonlfuce  VIII ,  ne 
voulut  pas  d'abord  le  reconnoitre. 
Il  prit  pour  prétexte,qu'^/è«/v  avoit 
an"affiiié  fon  prédéceffeur  ju<l:erncnt 
élu  (  dit  Hurdion);  &  que  fa  femme 
étoit  la  nicce  de  Frédéric  d'Autri- 
che ,  excommunié  par  ClSmcnt  IV. 
Albert  croyant  pouvoir  le  mainte- 
nir par  des  alliances  ,   s'unit  avec 
Philippe  le  Bel,  roi  de  France  ,  & 
maria  en  1 299  fon  fils  aîné  Rodolphe 
à  Blanche,  fœur  de  ce  prince.  Alors 
Bonifaci  VIII  ne  tarda  pas  à  f e  ré- 
concilier avec  Albert,  &  le  recon- 
nut pour  légitime  empereur  ,   en 
fuppléant  ,  difoit-il ,  par  la  pléni- 
tude de  fa  puiffaiice  à  ce  que  fon 
éleflion  avoit  eu  dedéfeflueux.  Il 
'Ifù  offrit  même  quelque  tcm$  après. 
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la  couronne  de  France  ,  qu'il  fe 
garda  bien  d'accepter.  Albert,  quoi- 
que reconnu  par  le  pape  &  par  la 
plupart  des  princes,  ne  laiffa  pas 
d'avoir  beaucoup  de  guerres  à  fou- 
tenir  ,  fur-tout  pour  la  fucceflîoti 
du  royaume  de  Bohème,  qu'il  vou- 
lut vainement  faire  tomber  à  Fre'- 
dcric  fon  fils.  Ce  fut  encore  fous 
ce  prince  que  fe  forma  la  républi- 
que des  Suiffes.  La  Suiffc  ,  quoique 
dépendante  de  la  maifon  d'Autriche, 
avoit  confervé  quelques  privilè- 
ges :  Albert  voulut  les  lui  ôter.  Les 
gouverneurs  qu'il  avoit  établis  , 
traitoient  li  durement  le  peuple  , 
qu'il  fe  révolta.  Albert  fe  préparoit 
à  la  réduire  ,  lorfque  fon  propre 
neveu  ,  Jean  duc  de  Suabe  ,  dont  il 
retenoit  le  patrimoine,  le  tua  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  la  Ruff  , 
près  de  Vindesch  en  Argow' ,  l'an 
1308  ,  &  rentra  dans  fes  biens. 
Albert  avoit  régné  environ  dix  ans, 
&  il  laiffa  de  l'impératrice  Ellfabzth. 
cinq  garçons  &  fix  filles.  Ce  prince 
joignoit  l'habileté  à  la  valeur.  Mais 
le  defir  d'établir  fa  nombreufe  fa- 
mille ,  &  d'augmenter  par  des  ac- 
quifitions  la  puiffance  &  les  ri- 
cheffes  de  fa  maifon  ,  lui  fit  com- 
mettre quelques  injuftices.  Il  fe  fit 
peu  aimer  de  fes  fujets  ,  &  il  allar- 
ma  fes  voifins. 

II.  ALBERT  II ,  dit  le  Grave  &  le 
Magnanime  ,  naquit  en  l'^c)^.  à' Al- 
bert d'Autriche  IV  du  nom.  Gendre 
de  l'empeieu'  Sigi/mond  ,  il  monta 
après  lui  fur  le  trône  impérial  d'Al- 
lemagne en  1438.  Il  avoit  été  élu 
rot  de  Bohême  Se  de  Hongrie.  On 
lui  dlfputa  la  première  couronne. 
Les  Calliftins  ,  branche  des  Kufli- 
tes  ,  la  donnèrent  à  C^fimlr  frère 
du  roi  de  Pologne  :  il  fallut  com- 
battre -,  Tarmée  de  l'empereur,  com- 
mandée par  Albert  M  Achille ,  qui  fut 
depuis  èleitcur  de  Biandebourg  , 
aifura  par  fes  vitftoires  le  trône 
qu'on  dirpatoità^/^«7/.  Gcpna» 
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ce  fignala  le  commencement  de  (on 
empire  par  une  grande  diète,  tenue 
à  Nuremberg  :  on  y  réforma  l'ancien 
tribunal  des  Auftrèques  jon  abolit 
l'ancienne  loi  Veimique  appellée  le 
Jugement  fccrct  ,  par  [laquelle  on 
condamnoit  un  homme  à  mort  fans 
qu'il  en  fût  inftruit.  On  divifa 
l'Allemagne  en  quatre  parties  nom- 
mées Cercles  ,  Bavière  ,  Rhin  , 
Suabe  &  Veftphalie.  Albert  fe  dif- 
pofoit  à  s'oppoferaux  dévaftations 
des  Turcs  &  des  Tartares  ,  qui  ra- 
vageoient  les  frontières  delà  Hon- 
grie ,  lorfqu'il  mourut  en  1439  ,  la 
ieconde  année  de  fon  empire.  Sa 
douceur  ,  fa  géncrofité  promet- 
toient  beaucoup  -,  mais  ayant  régné 
très-peu  de  tems  ,  il  ne  put  réta- 
blir les  affaires.  11  favorifa  le  con- 
cile de  Bâle  ,  &  fît  exécuter  fes  dé- 
crets en  Alle'Tiagne. 

III.  ALBERT  ,  archiduc   d'Au- 
triche ,  gouverneur  ,  puis  fouve- 
rain  des  Pays-Bas  ,  né  en  1559, 
étoit  le  fixléme  fils  de  l'empereur 
MaximiLien  IIÔCdeMitrie  d'Autriche. 
11  fut  delliné  àl'églife,  &  d'abord 
cardinal  &  archevêque  de  Tolède. 
On  lui  donna  en  15S5  legouverne- 
Jicment  de  Portugal ,  &  fa  conduite 
plut  tellement  à  Philippe  H ,    toi 
d'Efpagns  ,  qu'il  le   nomma  gou- 
verneur des  Pays-Bas.  Il  arriva  à 
Bruxelles  au  mois  de  Février  1 596; 
peu  après  il  prit  la  vilie  de    Ca- 
lais ,  puis  Ardres,  êc  enfuite  Hulft  , 
qui  fe  rendit  le  iS  Août  delà  mê- 
me année.  Ponocarrcro  ,    gouver- 
neur de  Dourlens  ,  furpriï  Amiens 
le  1 1  Mars  1 597  -,  mais  le  roi  Henri 
IV  s'en  rcffaiifit   le   3  Septembre 
fuivaar.  Albert  renonça  à  la  pour- 
pre Romaine  ,   pour    cpoufer  en 
I  59S  Lli\abtih'Cla!rC'Eugénie  àl  Au- 
triche ,  fille  de  Philippe  H  &  d'£A- 
labeth  de  France.  Cette    princefle 
Jui  porta  en  dot  les  Pays-Bas  ca- 
tholiques &la  Franche-Comté.  La 
Çâjx  entre  la  France  &  l'Efpagne  , 
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conclue  à  Vervins ,  lui  fît  renou- 
veller  la  guerre  contre  les  Hollan- 
dois.  Il  y  eut  une  bataille  donnée 
le  2  Juillet  1600,  près  de  Nieuport. 
L'archiduc    tua    d'abord    huit   oa 
neuf  cens  hommes  chargés  de  la 
garde  d'un  po.it ,  &  fans  lailTer  re- 
prendre haleine   à  fes  foldats  ,  il 
alla  aiFronter    fes  ennemis  ;  mais 
le  comte  Maurice  de  Najfau  le  re- 
çut   vigoureufement   &    le   défit. 
Quelque  tems  après  Albert  fit  af- 
fiéger  Oftende  ,  qui  ne  fut  prlfe 
que  le  22.  Septembre  1604.  Ce  fic- 
ge  fi  mémorable  dura  trois  ans  , 
trois  mois  &:  trois  jours  ;  &  Albert 
n'eut  pour  fruit  de  fa  viftoire  qu'un 
monceau  de   cendres  ,   qui    avoit 
coûté  la  vie  à  plus  de  cent  milla 
hommes  ,  des  fommes  immenfes  , 
la  perte  de  deux  villes  confidéra- 
bles:  car  Maurice  pendant  le  fiége 
avoit  pris  l'Eclufe  ,  Grave  &  quel- 
ques autres  places.  L'archiduc  fon- 
gea  à  la  paix  -,  elle  commença  par 
une  trêve  de  huit  mois  en  1 607  , 
&  continua  par  une  autre  de  douze 
ans  en  1609.  Il  employa  ce  tems  à 
policer  fes  provinces  ,  où  fa  bonté 
&  fa  douceur  lui  avoient  gagné  la 
cœur  de  tout  le  peuple.  Il  mourut 
fans  poftérité  en  1621  ,à  62  ans, 

IV.  ALBERT,  le  Courageux  ,  duG 
de  Saxe  ,  gouverneur  de  Frife  ei> 
1494,  fe  rendit  illuftre  par  fa  pru- 
dence &  fes  exploits  fous  l'empe- 
reur Maximilien  I ,  &  mourut  en 
1500.  C'eft  le  père  de  George  de 
Saxe ,  qui  fut  l'un  des  plus  grandt 
protefteurs  de  Luther. 

V.  ALBERT  I,  l'Ours  ,  fils  d'J- 
thon  prince  d'Anhalt ,  fut  chéri  de 
l'empereur  Cunrtd  III,  qui  le  fit 
marquis  &  élc£leur  de  Brande- 
bourg, vers  l'an  11 50,  à  la  plac4 
de  la  maifon  de  Stad:n  ,  alors  étein- 
te. La  marche  de  Brandebourg  n'c- 
toit  prefque  (qu'une  grande  forêt  : 
Albert  la  fit  défricher  ,  Sc  bâtit  des 
tilles  .  des  églifes  ik  des  collèges; 

F  iv 
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Il  mourut  l'ail  ii68  ,  avec  reCcime 
de  tous  les  princes  d'Allemagne. 
(  Foyei  l'article  PaussE  dans  les 
Tables  Chronologiques.  ) 

VI.  ALBERT  VI ,  duc  de  Ba- 
vière ,  né  en  1 584  ,  &  mort  à  Mu- 
nich en  1666  ,  fe  diftingua  par  fa 
piété  &  par  ("on  érudition.  On  a 
de  lui  un  livre  fur  le  Mariage  des 
Prêtres. 

VII.  ALBERT  eu  Adelbert  , 
fait  archevêque  de  Mayence  par 
l'empereur  Henri  V  ,  s'unit  avec 
plufieurs  princes  d'Allemagne  con- 
tre fcn  bienfaiteur.  Cet  évèque 
ingrat  &  remuant  fut  enfermé  pen- 
dant quatre  ans  ,  &n'o'Dtint  fa  grâ- 
ce que  pour  fe  révolter  encore 
contre  le  prince  qui  lui  avoir  par- 
donné. Calixtc  //ayant  excommu- 
nie Henri  V ^  Albert  prit  les  armes 
contre  lui,  battit  fes  troures  ,  ôc 
ne  voulut  pas  fe  foumettre  à  fon 
fouverain  ,  qu'il  n'eût  renoncé  aux 
invefutures  par  la  croffe,  &à  nom- 
mer aux  bénéfices  ceux  qu'il  de- 
voir invertir  par  le  fceptre.  Ce 
prélat ,  dont  le  caradére  ttoit  mê- 
lé d'ambition  &  de  zèle  ,  mourut 
en  II 3 7. 

VIII.  ALBERT,  furnommé  h 
Grand  ,  non  parce  qu'il  naquit  dans 
un  fiécle  où  les  hommes  étoient 
petits  ,  comme  le  dit  un  écrivain 
célèbre ,  mais  parce  que  fon  nom 
de  famille  étoir  Groot  qui  figniîïe 
Grand  en  allemand ,  étoit  né  à  La- 
"W'ingen  en  Susbe  l'an  1 20  5  ,  d'une 
famille  illuftre.  li  entra  chez  les 
Dominicains  ,  où  il  fiit  provincial. 
Le  pape  Alexandre  IV .,  qui  connoif- 
foit  les  fuccès  qu'avoit  eus  Albert 
à  Fribourg,  à  Ratisbonne  ,  à  Co- 
logne, à  Paris,  l'appella  à  Rome , 
lui  donna  l'office  de  maître  du 
facré  palais ,  &  quelque  tcms  après 
l'évèché  de  Ratisbonne  ■■,  mais  il 
ne  le  garda  que  3  ans  ,  pei>iant  lef- 
puels  il  veilla  avec  foin  au  tem- 
porel &  au  fpirituel.    Il  renonça 
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à  la  croiTe  ,  pour  vivre  dans  fa  cél'-  ' 
Iule  en  fimple  religieux.  II  n'in- 
terrompit fa  retraite  de  Cologne 
que  par  fes  leçons  publiques  ,  ou 
quantité  d'hommes  illuftres  fe  for- 
mèrent, êc  entr'autres  l'Ange  de  l'E~ 
cole  '.{Voyei  ^^'  Thomas.)  Le  pape 
Grégoire  X  l'appella  au  concile  gé- 
néral tenu  à  Lyon  en  1274.  Il  mou- 
rut en  1282  ,  à  Cologne,  âgé  de 
77  ans.  Ses  Ouvrages  ,  de  l'éditioa 
de  Lyon  de  l'an  1651  ,  font  en  21 
gros  vol.  in- fol.  On  lui  applique- 
roit  bien  avec  julteffe  ce  que  Cicé- 
ron  difoltd'un  auteur  volumineux^ 
qu^on  aurait  pu  brûler  fon  corps  avec 
fes  fculs  écrits.  La  plupart  ne  méri- 
toient  guéres  un  autre  fort.  «  Je 
»  laiffe(dit  Fleury)  à  ceux  qui  ont 
5»  lu  plus  exaftement  cet  auteur  , 
•->  à  nous  montrer  ce  qui  lui  a  fait 
»  mériter  le  nom  de  Grand.  Voici 
»  le  peu  que  j'y  ai  remarqué.  Dans 
>»  les  trois  volumes  de  Phyfique  , 
»  il  cite  toujours  Arifiote  ,  &  les 
5>  Arabes  qui  l'ont  commenté  :  il 
»  s'arrête  aux  anciens  Phyficiens 
!»  qxi'AriJiote  a  combattus  ,  dont  les 
»  écrits  font  perdus  ,  &  les  opi- 
'»  nions  oubliées.  Il  fuppofe  tou- 
«•'jours  les  quatre  Elémens  ,  &  les 
>»  quatre  qualités ,  le  chaud,  le  froid, 
M  le/cc&  y  humide;  &  met  foùvenc 
î»  pour  principe  des  propofitions 
»  qui  ne  font  ni  évidentes  par  elîes- 
»>  mêmes  ,  ni  prouvées  Jd'ailleurs. 
M  Parlant  du  Ciel  ,  il  xait  voir  peu 
»  de  connoiffance  de  Tailronoïnie  ; 
«Il  fuppofe  ies  influences  des 
j»  aftres  ,  &  parle  de  l'Aftrologie 
»  judiciaire  comme  d'une  vraie 
..  fcience  ,  fans  la  blâmer  :  d'ail- 
»»  leurs  même  il  la  mêle  à  la  Poli- 
»  tique,  à  l'occafion  dtî  météores, 
M  II  fait  voir  fon  peu  de  cpnnoif- 
»  fance  de  la  Géographie  -,  &  ail- 
»  leurs  il  met  Byfance  en  Italie 
5»  avec  Tarcnte.  Parlant  des  Mi- 
»>  néraux  ,  il  attribue  aux  pler- 
!)  reries  d«s  vertus    fçisblablei  i' 
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»>  celles  de  l'aimant ,  fe  fondant 
>»  fur  des  expériences  qu'il  ne 
»  prouve  point  ,  &  cherche  en- 
»  fuite  les  caufes  de  ces  vertus. 
»>  Il  donne  fcuvent  des  étymolo- 
51  giesabfurdes  ,  voulant  expliquer 
>»  les  noms  grecs  fans  fçavoir  la 
»'  langue  :  ce  qui  lui  eft  commun 
»  avec  la  plupart  des  docteurs  du 
>»  même  tems.  »  Ses  autres  ouvra- 
ges font  de  longs  commentaires 
fur  S.  Dcnys  l'Aréopagite ,  fur  le 
Maître  des  Sentences^  dans  lefquels 
il  peut  y  avoir  quelque  chofe  ds 
bon  ;  mais  quel  homme  auroit  le 
courage  de  lire  21  vol.  in-f.  ,  pour 
ne  recueillir  que  quelques  penfées 
juftes  ,  noyées  dans  un  fatras  de 
I  raifonnemens  alembiqués  &  revê- 
tus d'un  latin  greffier  ?  Albert  étoit 
recommandable  comme  religieux 
&  comme  évêque -,  mais  il  ne  Teft 
guéres  comme  auteur.  Il  étendit 
la  Logique  au-delà  de  fes  bornes  , 
en  y  mêlant  mille  fubtilités  bar- 
bares Se  beaucoup  de  chofes  étran- 
gères. Au  lieu  de  la  regarder  com-. 
me  la  porte  de  la  Philofophie  ,  il 
en  fît  un  vafte  labyrinthe  où  un 
homme  erreroit  toute  fa  vj^e  fans 
trouver  une  iffue.  On  a  dit ,  &  des 
écrivains  crédules  le  répètent  en- 
core ,  qu'Albert  le  Grand  avoit  fait 
une  tète  d'airain  ,  qui  répondoit 
fans  hélîcer  à  toutes  les  queftions  j 
comme  fi  une  tête  artificielle  pou- 
voit  faire  des  raifonnemens  fuivis  ! 
A  cette  fable  on  en  ajoute  une 
autre  ,  aufll  ridicule.  On  raconte 
qu'un  jour  des  Rois  ,  Albert  chan- 
gea l'hyver  en  été  ,  pour  mieux 
recevoir  Guillaume  ,  comte  de  Hol- 
lande &  roi  des  Romains  ,  qu'il 
avoit  invité  à  dîner.  Ce  qui  veut 
dire  apparemment  qu'il  lui  fit  fer- 
vir  des  fleurs  &  des  fruits  confer- 
vé";  :  image  de  l'éti  ,  que  des  im- 
bécilics  ont  prife  à  la  lettre.  On 
lui  a  attribué  de  ridicules  Recueu't 
de  Secrets .  auxqiicls  il  a'a  pas  eu 
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la  moindre  part.  Tel  eft  entr'au- 
tres  celui  qui  parut  à  Amfterdant 
en  1655  '  in-12  ,  fous  ce  titre  :  De 
fecretis  Mulierum  &  Natiirx  ,  & 
qu'on  croit  être  de  Henri  de  Saxo- 
nia  ,  l'un  de  fes  difciples. 

IX.  ALBERT  ou  Albere,  (Eraf- 
me)  naquit  près  de  Francfort.  i«- 
thcr  fut  fon  maître  dans  l'acadé- 
mie de  Wittemberg  ,  où  il  fut 
reçu  dofteur  en  théologie.  C'eft 
lui  qui  recueillit  ,  dans  le  livre 
des  Conformités  de  S.  François  avec 
J.  C.  les  abfurdités  &  les  inepties 
les  plus  remarquables,  pour  en  com- 
pofer  le  livre  connu  fous  le  titre 
é'Alcdran  des  Cordeliers.  11  nt  im- 
primer ce  recueil  en  allemand  l'an 
1531,  fans  nom  de  ville  ni  d'im- 
primeur i  puis  en  latin  à  Wittem- 
berg en  I  î4i  ,  in-4°  -,  &  il  l'intitula 
Alcoran  ,  parce  que  les  Franclf- 
cains  de  fon  tems  eftimoient  au- 
tant les  Conformités ,  que  les  Turcs 
leur  Alcoran.  Luther  honora  d'une 
préface  la  compilation  de  fon  dif- 
ciple.  Conrad  Badius  l'augmenta 
d'un  fécond  livre  ,  la  traduifit  ea 
françois  ,  &  l'imprima  en  1 5  5  6 ,  un 
vol.  in- 1 2  i  puis  à  Genève  en  1 5  60 
en  2  vol.  in-12.  La  dernière  édi- 
tion de  cet  ouvrage  fingulicr ,  eft 
celle  d'Amfterdam  en  1734  ,  en  z 
vol.  in- 1 2 ,  avec  des  figures  :  {Voy, 
Albizi.  )  On  a  encore  à.' Albert:  Ju- 
dicium  defpongia.  Erafmi  ,  Rotero- 
dami  ;  &  plufieurs  autres  ouvra- 
ges en  latin  &  en  allemand.  Albert 
étoit  prédicateur  ordinaire  de  Joa- 
cfiim  II,  cle£teur  de  Brandcdourg, 
11  étoit  à  Magdebourg  pendant  le 
fiége  de  cette  ville  en  1^51,  & 
il  mourut  à  Ncwbrandcbourg  dans 
le  Meckleabourg.  I 

ALBERT ,  Foy.  Ar,BERic. 

ALBERT  GIRARD  ,  Foy.  Gi- 

RARU.n*  IL 

ALBERT  DURER  ,  V.  Durer. 

/.  ALBERT ,  (  Charles  d'  )  duc 

ic  Lvx'Sks ,  Ré  çn  1 5  7S  ,  à  Montas 
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Bans  le  comtat  VcnHiflîn  ,  fut  îe 
premier  de  fa  famille  ,qul  s'établit 
à  Paris.  Ses  ancêtres  ,  les  Alheni 
«voient  fixé  leur  féjour  dans  le 
comtat  ,  après  avoir  quitté  Flo- 
rence ,  où  leur  naifTance  ,  leur 
crédit  &  leurs  richeffes  excitè- 
rent la  jaloufie  ,  &  caulercnt  une 
révolution.  Le  jeune  Cademt,  (car 
c'étoit  le  nom  qu'il  portoit  alors  ,  ) 
fut  page  6c  gentilhomme  ordinaire 
de  Louis  XllI.  Il  gagna  les  bon- 
ftes-graces  de  ce  prince ,  en  dref- 
iant  des  pigrièches  à  prendre  des 
moineaux.  De  Luynes  perfuada  à 
fon  maîti-e  de  fe  défaire  du  maré- 
chal d'y^/jcre  ,  qui  luiavoic  procuré 
le  gouvernement  d'Amboife.  11 
fut  mis  à  la  tête  des  affaires  de 
l'état  ,  après  la  mort  îunefte  de 
fon  bienfaiteur ,  &  n'eut  point 
honte  de  fe  faire  donner  'a  con- 
fifcation  de  fes  biens  en  1617. 
Quatre  ans  après  ,  il  reçut  l'épée 
de  connétable  le  22  Avril  i6ii  , 
en  préfcnce  des  piinces  du  l'ang 
&  de  tous  les  grands  du  royaume. 
On  fe  régla ,  pour  le  cérémonial , 
fur  ce  qui  s'étoit  pratiqué  lorfqus 
Charles  d'Albret  fut  fait  connéta- 
ble par  Charles  VI.  La  conformité 
des  noms  à' Albert  &  à'AIbre:  flattoit 
la  vanité  de  ce  favori.  Louis  XIII 
quelque  tems  après  fe  dégoûta  de 
lui.  Il  l'avoit  élevé  par  caprice  ; 
par  un  autre  caprice  ,  il  devint 
jaloux  des  honneurs  qu'on  lui 
rendoit.  Voyant  un  amb?.ffadeur 
^ui  alloit  chez  le  connétable  :  // 
s'en  va,  dit-il,  à  l'audience  durai 
Luynes.  Le  favori ,  averti  des  dif- 
cours  du  monarque  ,  parut  s'en  in- 
quietter  fi  peu  ,  qu'il  difoit  devant 
tout  le  monde  :  l'ai  fçu  gagner  fes 
ic^nnes- "races ,  je  fçaurai  bien  les 
ccnfervcr.  Il  eft  bon  de  tems  en  tcms 
^ue  je  lui  donne  de  petits  chagrins  v 
cela  réveille  l'amitié.  Pour  mieux 
fubjuguer  Louis  XIII  ,  il  l'occupa 
«£>ntre  les  Huguenots.  On  porta  lea 
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armes  contre  eux  en  léîi.  Z>è 
Luynes  ,  quiavoit  fort  à  cœur  d'hu- 
milier ce  parti  ,  &  qui  fut  le  pre- 
mier à  confeiller  de  l'abbattre  ,  fe 
faifit  de  toutes  leurs  places  ,  de- 
puis Saumur  jufqu'aux  Pyrénées  : 
mais  il  échoua  devant  Montauban. 
Il  mourut  la  même  année  ,  d'une 
fièvre  pourprée ,  au  camp  de  Lon- 
gueville  près  de  Monheur  ,  le  ly 
Décembre ,  âgé  de  43  ans.  Ses  équi- 
pages &  fes  meubles  furent  pillés- 
avant  qu'il  eût  rendu  l'efprit ,  & 
ii  ne  refta  pas  un  drap  pour  l'en- 
févelir.  L'abbé  Ruccelai ,  &  un  nom- 
mé Contade  ,  eurent  la  générofué  de 
donner  ce  qu'il  fallut  pour  embau- 
mer fon  coi-ps.  Ceft  du  moins  cet 
que  rapportent  pluficurs  hiftoriens; 
quoiqu'il  foit  peu  probable  que  le 
maréchal  de  Chaulncs  &  le  duc  de 
Luxembourg ,  frères  du  connétable  , 
l'aient  lailîé  fans  fecours.  Quoi 
qu'il  en  foit  ,  on  tranfporta  fon 
corps  à  Maillé,  bourg  à  deux  lieues 
de  Tours ,  érigé  l'an  16 19  en  du- 
ché-pairie fous  le  nom  de  Luynes ,' 
où  il  fut  inhumé.  Ainfi  ce  favori, 
qui  avoît  régné  avec  tant  d'em- 
pire ,  mourut  abandonné  [de  fes 
créatures  ,  affez  peu  regretté  dei 
fon  m  titre  ,  6c  haï  du  peuple  qu'il 
n'avoit  pas  foulage.  C'étoit  un  ef- 
prit  fouole  &  rufé. 

//.ALBERT,  (Honoré  D')duc 
de  Cm  AULNES,  dut  fa  fortune  à  fon 
aîné  le  duc  de  Luynes ,  qui  lui  fit: 
époufer  en  161 9  la  riche  héritiè- 
re Charlotte  d 'Ailli ,  comteffe  d« 
Chaulncs.  Il  fut  fait  maréchal  de 
France  en  i6.i0  ,  &  l'année  d'a- 
près duc  &  pair.  Ce  fut  une  clau- 
fe  de  fon  contrat  de  mariage.  Une 
autre  condition  fur  ,  que  tous  les 
enfans  porteroient  le  nom  &  les 
armes  de  la  famille  de  leur  mère. 
Apres  la  mort  du  connétable  de 
Luynes,  le  maréchal  àQ  ChaulnesÇe 
foutint  par  fes  biens  ,  par  fes  al- 
liances ,  &  par  fon  afildaité  à  fai^ir 
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fi  cour  au  cardinal  de  Rlchtlleui 
Ce  miniftre  lui  fit  donner  le  gou- 
vernement de  la  Picardie  en  1633  , 
&  trois  ans  après  le  commande- 
ment d'une  petite  armée  peur  dé- 
fendre cette  frontière.  Des  trois 
maréchaux  de  France  qui  firent  le 
Hége  d'Arras  en  1640  ,  de  Ckjul- 
ms  étoit  le  plus  ancien  ,  &  celui 
en  qui  le  cardinal  avoir  le  plus 
de  confiance.  C'étoit  aufiî  le  plus 
vigilant  &  le  plus  modéré.  Les 
deax  autres  étoient  Chudl'on  &  la 
Meilleraye.  Il  mourut  le  30  Oclùbre 
1649  ,à  69  ans. 

///.  ALBERT ,  (  Jofeph  d'  )  de 
Luyncs  ,  prince  de  Grimberghcn  , 
fut  ambafi"adeur  de  l'empereur  Char- 
les VU  en  France ,  &  mourut  en 
1758,  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  cul- 
tivé ,  en  homme  du  monde  ,  un 
goût  affez  vif  pour  les  lettres  ,  con- 
tradé  dès  fa  jeunelTe.  On  a  de  lui 
un  Recueil  à&  différentes  Pièces  de 
littérature,  contenant  Tlmandrcinf- 
truit  par  fort  gcnlc  ,  &  le  Songe  d'Aï- 
cibiade,  1759  .in-S". 

ALBLRTJET  ,  mathématicien  & 
poète  Provençal  ,  né  à  Sifteron  , 
&mort  à  Tarafcon  ,  vivoit  dans  le 
XIII*  fiécle.  Il  eut  une  Dame  de/es 
pcnfécs  ,  fuivant  la  coutume  de  fon 
fîécle  ,  &  fit  toute  fa  vie  des  vers 
•pour  elle.  En  mourant ,  il  lailTa  fcs 
vers  à  un  de  fes  amis  ,  pour  les 
remettre  à  fa  meitrefTc  -,  mais  cet  in- 
fidèle ami  les  vendit  à  un  rimailleur 
d'Uzès,  qui  les  publia  fous  fon  nom. 
Ce  phgiat  ayant  été  découvert,  le 

Ïilagiaire  fut  fouetté  :  c'étoit  alors 
a  peine  de  ces  larcins  littéraires, 
'  1.  ALBERTI ,  (  Léandre)  Bolo- 
nois  ,  fut  provincial  des  Domini- 
cains ,  pirmi  lefquels  il  s'appliqua 
à  f  lire  fleurir  la  fcience  Se  la  pieté. 
11  a  pu'olié,  I,  Une  Hijlclre  des  hom- 
mes lUujlrci  de  fvn  ordre  ,  l  5  I  7,  in-f. 
n.  Une  D:fcripthn  de  rtealie,  1 5  96, 
in-4''.  pleine  de  recherches  &  de 
C<>ntes.  Ilf .  (;^c!quci  Viespartieulié- 
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res.  IV.  JJHifloire  de  Bologne  ,  fa  pa- 
trie ,  imprimée  avec  les  cinq  livres- 
d'additions  de  Caccianemici  ,  Bolo- 
gne in-4''.  Il  mourut  en  1 5  5  2  ,  à  741 
ans.  Kiriander  a  traduit  en  latin  fa 
Defcription  de  l'Italie. 

IL  ALBERTI,  (André)  auteur 
d'un  Traité  de  PerfpeFùve  ,  limprimé 
en  1 670 ,  in  -fol,  en  latin ,  à  Nurem- 
berg. Cet  ouvrage  fut  eftimé  dans- 
fon  tems. 

m.  ALBERTI,  (Jean)  fur- 
nommé  fpldmanjladius  ,  jurifcon- 
fulte  Allemand  très-fçavant  dan? 
les  langues  Orientales  au  xvi'  fic- 
elé ,  donna  un  Àhrégl  de  VAlcoran. 
avec  des  nates  critiques  :  ouvrage" 
qui  lui  mérita  le  titre  de  chance- 
lier d'Autriche  &  de  chevalier  dé 
S.  Jacques,  Il  publia  in-4',  e^  1 5  5  6, 
un  Nouveau  Tefiament  en  Syriaque" 
à  l'ufage  des  Jacobites  ,  aux  dé- 
pens de  l'empereur  Ferdinand  Z"". 
On  n'y  trouve  point  la  2°  Epirre 
de  S.  Pierre  ,  la  a'  &  3°  de  5.  Jean  , 
celle  de  S.  Jude  ,  ni  VApocalypfe» 
On  n'en  tira  que  mille  exemplai- 
res ,  dont  l'empereur  garda  cinq 
cens  -,  les  autres  paflérent  en  Orient» 
On  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau, 
ni  de  mieux  proportionné  ,  dit  Si- 
mon ,  que  les  cara6léres  de  cette 
édition.  Il  compofa  encore  une 
Grammaire  Syriaque,  dont  la  pré- 
face eft  curieufe. 

IV.  ALBERTIoaD»- Albertis  ,' 
(  Léon-Baptifte  )  architedie ,  pein- 
tre S:  mathématicien ,  né  à  Flo- 
rence d'une  noble  &  ancienne  fa- 
mille ,  vers  le  milieu  du  xv°  fiécle, 
&  furnommé  par  quelques  écri- 
vains le  Vitruve  Florentin,  Il  a  écrit 
fur  la  peinture  ,  la  fculpture  &  l'ar- 
chiteflure.  Son  ouvrage  le  plus 
cohndcrable  &  le  plus  connu  eft 
un  traité  De  Architcclura  ,  feu  Dt 
re  ccdijicatoria ,  en  10  livres,  dont 
il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Ce  li- 
vre ,  trop  loué  peut-être  par  fes 
opHtcnip^raifts ,  «Xl  encore  eftimé. 
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Son  Traité  Sur  la  Peinture  ,  Cn  trois 
livres  ,  a  été  réimprimé  à  la  fuite 
du  Vitrine  d'Amfterdam  16.J.9  ,  in- 
fol.  L'année  de  fa  mort  eft  aufii  in- 
certaine'que  celle  de  fa  naiiîance; 
on  croit  qu'il  mourut  vers  1 4.9,0. 

V.  ALBERTI  -  ARISTOTILE , 
autrement  appelle  Ridoffe-Fiora- 
rcnti ,  célèbre  méchanicien  ,  né  à 
Bologne  ,  vivoit  dans  le  xvi''  fié- 
cie.  On  attribue  des  chofes  éton- 
nantes à  cet  artiile.  Il  traafporta  , 
à  Bologne ,  le  clocher  de  5te  Ma- 
rie del  Tempis  ,  avec  toutes  fcs 
cloches ,  à  une  diftance  de  3  5  pas. 
Il  redreffa  dans  la  ville  de  Cento 
celui  de  l'églife  Saint  Blaife,  qui 
penchoit  de  cinq  pieds  &  demi. 
Appelle  en-  Hongrie  ,  il  conftrui- 
fit  un  pont  très-mgénieux ,  &  fit 
beaucoup  d'autres  ouvrages ,  dont 
le  fouverain  de  ce  pays  tu'  fi  fa- 
tisfait ,  qu'il  le  créa  chevalier  ,  lui 
permit  de  battre  monnoie  &  d'y 
mettre  fon  empreinte.  11  fut  aufîi 
employé  par  Jean  Bdfilc  ,  grand-duc 
de  Mofcovie  ,  à  la  conitruiSlion 
de  plufieurs  églifes. 

ALBERTINI ,  (  François  )  Cala- 
brois  ,  fe  démit  d'une  riche  abbaye 
pour  fe  faire  Jcfuire.  Il  mourut  en 
1619.  Nous  avons  de  lui:  I.  Une 
Thîolûgle  ^  en  2  vol.  in-fol.  où  il 
veut  concilier  la  théologie  avec  la. 
phiiofophie.  II.  Un  traité  De  An^c- 
J.»  Cifioàe.  ïl  s'efforce  de  prouver 
idans  ce  livre  que  les  animaux  ont 
des  Anges  gardiens. 

ALBI  ,  (Henri)  né  à  Bolène. 
'dans  le  comtat  Vénaifiln ,  prit  l'ha- 
hit  de  Jéfuite  en  1606.  Il  fut  élevé 
aux  charges  de  fon  ordre  ,  dont  il 
fe  fraya  la  voie  en  enfeignant  la 
phiiofophie  &  la  théologie.  Il  mou- 
rut à  Arles  en  1659  >  après  avoir 
publié  ;  I.  VHiJioire  des  Cardinaux 
illtifires  qui  ont  été  employés  dans  les 
affaires  d'état  ,  1657  ,  in-4''.  livre 
écrit  d'un  ftyle  pefant ,  &  qui  ne 
xaçkèce  pas  foa  peu  d'élé jaucc  par 
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fon  exaftîtude,  1 1.  Plufieurs  Vies 
particulières  ,  qui  méritent  la  même 
cenfure.  III.  L' Anti-Théophile  Paroif- 
fial,  in-1 2  ;  ouvrage  plein  d'empor- 
tement ,  qu'il  oppofa  au  Théophile 
ParoiJJia'...  Dupuys y  curé  de  S.  Ni- 
zier  de  Lyon ,  lui  répondit  avec  la 
même  vivacité. 

ALBîCUS  ,  archevêque  de  Pra- 
gue ,  avoir  été  élevé  à  cette  digni- 
té par  Sigifmond  ,  roi  de  Bohème. 
11  fit  autant  de  tort  à  l'Eglife  par 
fa  facilité  à  l'égard  de  l'héréfiar- 
que  Jean  Hus  &  des  autres  difci- 
p!es  de  Wiclef  ,  que  fon  prédé- 
celfeur  Stinccn  lui  avoir  fait  de  bien 
par  fa  vigilance  à  s'oppofer  aux 
erreurs  de  cette  fe£le  dangereufe. 
L'avarice  à'Albicus  étoit  fi  grande, 
qu'il  ne  vouloir  pas  confier  mê- 
me la  clef  de  fa  cave  à  qui  que 
ce  fût.  Il  n'avoir  pour  tout  do- 
mefl:ique  qu'une  vieille  fervante  , 
qu'il  laifibit  mourir  de  faim  ;  &  il 
n'ofoit  entretenir  des  chevaux 
pour  fon  ufage  ,  à  caufe  de  la  dé- 
penfe  que  cela  lui  auroit  occafion- 
née.  Il  a  compofé  trois  Traités  de 
médecine  fous  les  titres  fuivans; 
Praxis  medendi  ;  Regimcn  fanitatis  ; 
Rcgir:en  pejlilenti<z  ;  imprimés  à 
Leipfick  14S4  ,  in-S".  long-tems 
après  la  mort  de  l'auteur. 

ALBIN  ,  Voy.  Albinus. 

I.  ALBIN  ,  (  Bernard  )  dont  le 
vrai  nom  étoit  JVeifs ,nè  l'an  1655 
^  DeiTaw  dans  !a  principauté  d'An- 
halt ,  fut  un  des  plus  célèbres  mé- 
decins de  fon  icms.  Après  avoir 
reçu  les  honneurs  du  doftorat  en 
médecine  dans  l'univerfité  de  Ley- 
de  ,  il  fe  mit  à  voyager  dans  les 
Pays-Bas,  en  France  &  en  Lor- 
raine. A  fon  retour  ,  il  fut  nom- 
mé profefleur  à  Francfort  -  fur- 
l'Oder  en  16S0  :  puis  l'an  lyoi 
dans  l'univerfité  de  Leyde ,  où  il 
mourut  le  7  Décembre  ijzi  ,  âgé 
de  pràs  de  69  ans.  L'éleûeur  Fié- 
derie   de^  Brandebourg  en   faifoit 
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beaucoup  de  cas.  Il  lui  donna  un 
canonicat  à  Magdebourg  ;  mais  ce 
médecin  ne  pouvant  concilier  fa 
place  de  protefleur  avec  celle  de 
chanoine  ,  remit  celle-ci  à  un  au- 
tre, avec  l'approbation  de  l'élec- 
teur. 11  a  compofé  un  grand  nom- 
bre de  Traités  fur  diverfes  mala- 
dies ,  dont  on  peut  voir  la  lifte 
dans  la  Bibuothcquc  dé  la  Médecine 
anc.J  &  moderne  ,  de  M.  Carrére. 

II.  Albin,  (Bemard-Sigefrol) 
fils  du  précédent  ,    proteiTeur  de 
hisdeciae  à  Leyde ,  né  en  1683  , 
eft  mort  en   1771  :  il  s'étoit  marié 
à  une  jeune  iille    à  l'âge   de   73 
ans.  Il  fut  fans  contredit  un  des 
plus  grands  maîtres  en  anatomie. 
S'étant  appliqué    de    très  -  bonne 
heure  à  la  dilïeâion  ,  il  fe  pro- 
ijpcfa  de  donner  des  planches  des 
mufdes  ,  imagina  differens  moyens 
de    déterminer  plus    précifement  ■ 
leurs  attaches ,  les  fit  delnner  par 
les  plus  grands  maitres ,  &  furpalTa 
de  bien  loin  tout   ce  qu'on  avoit 
fait  avant  lui.  Les  fruits  de  fa  fa- 
gacité  furent  trois  volumes  ,  or- 
nés  de  figures  très-bien  gravées. 
Lepicmier  eft  une  explication  des 
Tables    Anatum-ciiiis   de   Banhélcmi 
Eufijchius ,  à   Leyde  1744,  in- 
folio. Le  fécond  ofire  les  Figures 
des  Mufdes  du  corps  humain  ,  à 
Londres    1749,  in-folio;  &  le 
troiiiéme  roule  fur  les  Os  ,  à  Ley- 
de 1753  ,  in-folio.  Les  explica- 
tions font  en  latin.  Il  avoit  pour 
frère    puiné   Ckrijiian- Bernard  AL- 
BIN ,  qui  s'eft  également  diftingué 
dans  la    carrière  de  la  médecine 
en  l'univeifitc  d'Utrecht    où   il  a 
été  profelfcur.   On  a   de  lui  :    I. 
UHijioire  naturelle  des  Arai^ées  & 
autres  Infectes,  Londres  1736,  in-4'', 
avec  -figures,  IL  h'Hi/loire  naturelle 
des  Infectes  d'Angleterre  ,  à  Londres 
1749  ,  in-4\ 

m.  ALEiN  ,  (  Eléaiar)  a  donné 
une   Hijic'irc  naturelle  des  Olfeaux  , 
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avec  306  eftampes  coloriées ,  tra- 
duites en  françois  par  Derham  ,  la 
Haie  1750  ,  3  vol.  in-4'',  moins 
eflimée  que  celle  à'Ewards.  Al- 
bin a  aulFi  donné  ÏHifioire  des  In- 
fectes ^  Londres  1736,  4  tomes  eu 
2  vol.  in-4". 

ALBINOVANUS ,  poète  Latin  . 
contemporain  <ï Ovide ,  qui  lui  don- 
noit  le  titre  de  Divin,  Il  nous  relie 
de  lui  deux  Elégies  ,  que  Jean  1» 
Clerc  fit  imprimer  en  1703  in-S", 
êci7i5in-i2,à  Araflerdam  ,  fou» 
le  nom  de  Tkéodiire  Goral'e,  A\iC. 
un  C^'mmentaire  affez  diffus. 

I.  ALBINUS  ,  (  Decius  C/audius' 
Septimius  )  né  a  Adrumette  en  Afri- 
que ,  d'une  CaiTiille  illufti'e  ,  reçue 
une  excellente  éducation  ,  &  porta 
les  armes  de  bonne  heure.  Marc- 
Aurèle  le  mit  à  la  tête  de  fes  armées 
&  l'honora  du  confulat.  Cominuda 
l'ayant  fait  général  des  légions  des 
Gaules  ,  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires ,  qui  lui  méritèrent  le  gou- 
vernement de  la  Grande-Bretagne. 
Enfin  Septime-Sévére  le  nomma  Çé- 
far.  Albin  ne  fe  contentant  pas  de 
ce  titre ,  fe  fît  couronner  empereur 
dans  les  Gaules  où  il  avoit  paflé 
avec    fon    armée.    Sévéri  marcha 
contre  lui  &  l'atteignit.  Une  fan- 
glante   bataille  ,    donnée   près  de 
Trévoux  le  19  Fevriiir  197  ,  déci- 
da de   l'e.mpire  de  l'univers  entrç 
ces  deux  puifl'ans  rivaux.  Albinus, 
fut  défait  6c  contraint  de  fe  don- 
ner la  mort.  Le  vainqueur  ,  après 
avoir  foulé   aux  pieds  fon  cada- 
vre ,  le  fit  porter  à  Rome  ,  pour 
qu'il  y  fût  mangé  par  les  chiens. 
Tous  fes  amis  6c  fes  parens   pé- 
rirent du  dernier  fupplice.  Cet  ufur- 
pateur  étoit  digne  d'un   meilleur 
îorf,  il  avoit  quelques  vertus  &  du 
courage.  Il  menoit  une  vie  retirée, 
fans  fafte  &  l'ans  débauche  ;  mais 
la  folitude   rcndoic    fon   caradére 
mélancolique  &  fon  humeur  fàçhcu- 
fc.  On  dit  qu'il  man^eoit  prQdijieu* 
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fement.  Son  règne  ne  fut  que  d'en- 
viron 4  ans, 

IL  ALBiNUS  ,  (  Pierre  )  poëte 
8c  hiftoiien  Allemand  du  xvi=  fié- 
cle  ,  naquit  à  Snéberg  dans  la  I\lif- 
nie.  Son  nom  étoit  Wcifs  ,  c'e'A  à- 
dire  Blanc  en  allemand  -,  mais  il  le 
changea  en  celui  à'Alhinus.  Il  tut 
profelTeitr  de  poëfie  &  de  matîic- 
matiques  dans  l'académie  de  Wic- 
tlmberg-,  puis  iecrctaire  de  l'élec- 
teur à  Drefdc  ,  où  il  donna  en  1 5S9 
in-fol.  une  féconde  édition  de  fa 
Chronique  de  M.'fr.ie  ,  qu'il  avoit  dé- 
jà publiée  à  Vi'ittemberg  en  15S0 
avec  fuccès.  11  eft  encore  auteur 
de  quelques  autres  ouvrages  hifto- 
riques,  eftimés  des  Allemands.  Ses 
Pcéfics  latines  font  imprimées  à 
Francfort ,  1612. ,  in-8°. 

ALBION  &  BERGION  ,  Géans, 
enfans  de  Neptune  /eurent  l'audace 
d'attaquer  Hercule  ,  &  voulurent 
l'empêcher  ce  pafler  le  Rhône.  Ce 
héros  a3/-ant  cpuifé  contr'eux  fes 
ifièches  ,  Jupiter  les  accabla  d'une 
grêle  de  pierres.  Le  champ  où  les 
pierres  tombèrent,  fut  appelle  Cam- 
pus lapidais.  C'cil  aujourd'hui  la 
Crau  ,  petit  pays  de  Provence  vers 
l'embouchure  du  Rhône. 

I.  ALBiZi ,  on  DE  AiBizis  ,  ap- 
pelle autrement  Banhélemi  de  Pife , 
naquit  a  Rivnno  dans  la  Tofcane. 
Il  fe  fit  Cordelier  ,  &  s'illuflra 
dans  fon  ordre  par  fon  livre  Des 
•Conforrûtés  de  S.  François  avec  Je 
fus-CliriJl.  Le  chapitre  général  af- 
femblé  à  Afiife  en  1399,  auquel 
il  préfcnta  cette  production  fingu- 
ïiére  ,  lui  fit  don  de  l'habit  com- 
plet que  le  S.  Fondateur  avoit  por- 
té pendant  fa  vie.  Le  bon  Albiii 
ne  fait  pas  diîTiculté  de  mettre  S. 
français  au-delfus  de  tous  les  Sts. 
&  à  côté  de  J.  C.  il  mourut  à  Pile 
en  1401.  La  première  édition  de 
fon  faraeux  ouvrage  ,  fut  faite  à 
Venife  in-fol.  fanb  date  &  fans  nom 
à'iniprimeur  ,  fous  ce  titre  :  LOar 
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Cunformhatum  Sancii  Franclfcl  cunt 
Chnjio.  La  féconde,  de  1 5 10  ,  en  ca- 
raâ.  gothiques, à  Milan  in-fol.  eft  de 
256  feuillets.  Franc.  Zenu  ou  Zcni^ 
vie. général  desFrancifcains  Italiens, 
l'orna  d'une  Préface.  La  3'.  édition 
fe  fit  encore  à  Milan  en  1 5 1 3  .in-fol» 
caradléres  gothiques,  avec  une  nou- 
velle Préface  de  Jean  Alappclli,  Cor- 
delier. Ces  trois  éditions  font  ra- 
res ,  &  l'on  n'en  trouve  guéres 
d'exemplaires  qui  ne  foient  mu- 
tilés. Jércmie  Bucchi ,  autre  Corde- 
lier ,  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion à  Bologne  en  1590  ;  mais  II 
y  fit  bien  des  retranchemens  ,  & 
ajouta  à  la  fin  un  Abrégé  htjiarique 
des  Hommes  illufires  de  l'ordre  de  S, 
François.  Cette  édition  n'ayant  pas 
été  vendue  ,  on  la  reproduifit  en 
1 6  20 ,  &  pour  la  mafquer ,  on  chan- 
gea les  deux  premiers  feuillets. 
On  y  trouve  l'approbation  du  cha- 
pitre général  des  Francifcains  , 
datée  du  2  Août  1399.  Ce  nicme 
livre  fut  réimprimé  a  Cologne  ea 
1632  in-S°.  fous  le  titre  de  :  Anti- 
quitatcs  Francifcanx  ,  five  Spéculum 
vitx  beau  Francifci  &  fcciorum  ,  £■£■. 
On  fit  dans  cette  édition  des  chan- 
gemer.s  très-confidérables.  Le  Père 
Valentin  Marée  ,  RécoUet ,  en  a 
donné  une  édition  refondue  &  re- 
touchée à  Liège  en  165S  in- 4°, 
fous  ce  titre  :  Traite  des  conformités 
du  Difciple  avec  fon  Maître  ;  c'eft-à~ 
die,  de  François  avec  Jefus-Chrift  , 
en  tous  les  Myjîéres  de  fa  naiffance  , 
vie  ,  pajjion ,  TT.ort ,  &c.  Quoique  le 
Récollet  ait  reti-anché  quelques 
extravagances  de  ce  chef-d' oeuvra 
d'impertinence  ,  il  y  en  a  encore  af- 
fez  pour  amufer  ceux  qui  le  vou- 
droienrlire:  (  Voyei  ix.  Albert.) 
On  attriûue  encore  à  Barth.  Albiiii 
I.  Six  livres  De  la  vie  &  des  louan~ 
g-:s  de  la  Vierge ,  ou  Les  Conformités 
de  la  Vierge  avec  J.  C.  Venife  i  596^ 
in-4''.  11.  Des  Sermons  pour  le  C.uc~ 
rm ,  fur  le  mépris  du  monde  ,  MilUA 
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4^498  ,  in-4°.  &  Breffe  i  503  ,  in-S*. 
lu.  Enfin  ,  La  vie  du  B.  Gérard^  laïc, 
mfs.Tous  les  ouvrages  font  en  lat, 
ALBIZI ,  {  François  )  de  Cefè- 
ne  ,  cardinal ,  mourut  en  16S4  ,  âgô 
de  91  ans.  Il  drefla  la  Bulle  con- 
tre le  livre  de  Janfcnius  fous  Urbain 

Y  ni. 

ALBO ,  VoyeiY..  JOSEPH. 

A  L  B  O I N  ,  Albovinus ,  roi  des 
Lombards  ,  régna  d'abord  dans  la 
Pannonle.  Le  général  Ncrfcs  vou- 
lant fe  venger  de  l'empereur  Ju/'- 
tin  11  ,  l'engagea  de  paiïer  en  Ita- 
lie avec  fcs  foldats  ,  &:  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  fujets  ,  leurs  fem- 
mes &  leurs  enfans.  Il  abandonna 
en  56S  la  Pannon'.e  aux  Jluns,  à 
condition  qu'ils  lui  rcndioient  ce 
pays  ,  s'il  étoit  obligé  de  revenir^ 
Alboln  n'ayant  trouvé  aucun  ob- 
Haclc  fur  fa  route  ,  pénétra  en 
Italie  par  le  Tirol  ,  &  fe  rendit 
maître  d'Aquilce ,  du  Fiioul ,  de 
Trevife ,  de  Padoue  ,  de  Mantoue  , 
de  Crémone  ,  de  Vicence  ,  de  Vé- 
rone ,  &c.  La  Ligurie  fut  obligée 
peu  de  tems  après  de  reconnoitre 
fes  loix.  S'étant  rendu  maître  de 
Mihn,  il  fut  proclamé  roi  d'Ita- 
lie en  570  ;  &  Pavie  dont  il  fit 
4a  conquête ,  devint  la  capitale 
■de  fes  états.  Le  vainqueur  ne  fon- 
geoit  qu'à  établir  la  paix  &  le  bon 
•ordre  ,  lorfqu'il  périt  par  la  ven- 
geance de  Rofeinonde  fon  époufe, 
en  573.  Avant  que  d'entrer  en 
Italie,  il  avoit  remporté  urne  vic- 
toire éclatante  fur  les  GJpides 
qu'il  affujjttit,  &  tué  dans  le  com- 
bat leur  roi  Gunimond.  Son  animo- 
fité  n'étant  pas  encore  fatisfaite , 
il  convertit  le  crâne  de  ce  rot 
malheureux  en  une  coupe  ,  dans 
laquelle  il  buvoit  ordinairement. 
11  voulut  faire  boire  dans  cette 
odieufe  coups  Rofcmondi  ,  fille  de 
Gunimond  ,  qu'il  avoit  épouféc 
après  la  mort  de  ce  prince.  L'hor- 
fcar  que  cette  propofition  lui  ip.- 
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fpira  ,  fut  fi  forte ,  qu'elle  le  fie 
poignarder  :  (  K-jc^PvOSEMONDE.) 
Ce  fut  fous  le  règne  A'Aiboin  ,  que 
les  Lombards  commencèrent  à  fe 
dillinguer  par  des  exploits  contra 
leurs  voifins  ,  ou  par  des  alliances. 
avec  les  couronnes  étrangères.  \h 
avoit  époufé  en  premières  «occs- 
Clodovlndc  ,  fille  de  Clot.iire  I yXOK 
de  France.  A  quelques  actions  da 
cruauté  près  ,  il  joignit  la  fagefTe. 
dans  le  gouvernement  ,  à  la  va-  ^ 
leur  &  a  l'expérience  dans  l'arS 
militaire.  On  lui  attribue  l'inven- 
tion de  plufieurs  fortes  d'armes 
inconnues  jufqu'alors  ,  6c  dont  l'u- 
fage  fe  conferva  long-tems  aprè^ 
lui.  Il  avoit  fécondé  Nm:ùs  con- 
tre le>  Goths,  &  tant  que  ce  géné-< 
rai  conferva  fon  crédit  à  la  couc 
de  C.  P. ,  les  Lombards  furent  tou- 
jours prêts  à  fervir  l'empire. 

ALdON ,  (  Jacques  d'  )  marquis 
de  Fronfae  ,  connu  dans  l'hiltoire 
feus  le  nom  de  Maréchal  ds  St-An- 
dré y  defcendoit  d'une  ancienne  fa- 
mille du  Lyonnois.  Henri  II ,  qut 
l'avoit  connu  étant  daup'nin ,  &  qui 
n'avoir  pu  le  connoitre  fans  l'ai- 
mer ,  tant  à  caufe  de  fa  valeur ,  qu2 
des  agrémcns  de  fon  caraflére  &  d&^ 
fa  figure ,  le  fit  maréchal  de  Franca 
en  1 547  ,  gc  premier  gencilhomma^ 
de  fa  cham'ure.  Il  avoir  donné  des. 
preuves  de  foa  courage  au  fiége  de 
Boulogne ,  &  à  la  bataille  de  Cé- 
rifole  en  1 5  44.  François  de  Bour- 
bon ,  comte  d'Enguien  ,  qui  com- 
mando;: l'armée  ,  jaloux  des  louan- 
ges qu'on  donnoit  à  la  bravoure 
de  St-A.idré  ,  acharné  à  pourfui- 
vre  les  ennemis ,  dit  à  fes  officiers  : 
Ou  qu'on  le  /•i£'t  retirer  ,  on  (juon  m§ 
p:rmctie  de Ufuivrt,  Le  maréchal  s'il- 
liiftra-encore  plus  en  Champagne, 
où  il  eut  le  commandement  d* 
l'armée  en  1 5  5  2,  &  1 5  5  4.  Il  eut  beau  • 
coup  de  part  à  la  piife  de  Ma- 
ricnbourg  ;  il  ruina  Cateau-Cnin-r 
Li'.ili ,  u  fc  couviit  d'uae  '^^•^m 
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imjnofteîle  à  la  retraite  du  Quef- 
noi.  Il  fc  diftiiigua  à  la  bataille  de 
Rentl ,  &  fut  moins  heureux  à 
celle  de  St-Quentin  en  1557,  où 
il  fut  fait  prifonnier.  Il  contribua 
ÎDcauccup  a  la  paix  de  Careau- 
Cambrefïs.  Ce  maréchal  fur  la  fin  de 
fes  jours  fe  je:ta  dans  le  parti  des 
^Guij'ds^  &  combattit  avec  eux  en 
156Z,  à  la  bataille  de  Dreux,  où 
il  fut  tué  d'un  coup  de  piftolet  par 
un  nommé  Aubigni  ou  Boblinil ,  a 
qui ,  fuivant  Brantôme^  il  avait  fait 
autrefois  dêpLiifir.  Les  Calviniftcs , 
qui  ne  l'aimoient  pas  ,  l'appel- 
loient  ï Arqucbufier  du  Ponant.  Quoi- 
que le  maréchal  St- André 3xnYô.z\Q 
jeu  ,  la  bonne  chère ,  le  luxe,  les 
femmes  ,  enfin  tous  les  plaiUrs  -,  il 
étoit ,  un  jour  de  bataille  ,  capitai- 
ne &  foldat.  C'étoit  le  cavilier  le 
plus  aimable  de  fon  teins.  Sa  poli- 
teffe  égaloit  l'urbanité  grecque  & 
romaine.  Il  fut  un  des  triumvirs  , 
qui ,  après  la  mort  de  Henri  II ,  fu- 
rent les  maîtres  du  gouvernement 
quatre  ou  cinq  ans ,  malgré  Cathe- 
rine de  Mcdicis.  Il  n'eut  de  fon  ma- 
riage avec  Marguerite  de  Lujlrac  , 
qu'une  fille,  morte  fort  jeune  au 
monaftére  de  Longchamp  ,  dans  le 
tems  qu'on  la  deftinoit  à  époufer 
Henri  de  Cuife  ,  qui  depuis  fut  tué 
à  Blois.  Antoine  d'AiBON  ,  fon  pa- 
rent ,  fut  comme  lui  gouverneur 
de  Lyon  ,  &  s'y  dillingua  par  fon 
zèie  contre  les  Calviniftes.  Il  eut 
pluiieurs  abbayes  ,  &  devint  ar- 
chevêque d'Arles,  puis  de  Lyon. 
Il  mourut  en  1574- 

ALBORNOS  ,  (  Gilles-Alvarez 
Carillo  )  né  à  Cuença  en  Efpagne  , 
fut  archevêque  de  Tolède.  J/jin- 
fi  II ,  roi  de  Caftille ,  lui  eut  de 
grandes  obligations  dans  la  guerre 
contre  les  Maures  -,  mais  fon  fuc- 
celleur  ,  Pierre  le  Cnxl ,  les  recon- 
TiUt  mal.  Alborn^  s ,  qui  lui  avoit  dé- 
plu par  fon  zèle  contre  fes  mœurs 
déréglées ,  fut  obligé  de  fe  retirer 
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à  Avignon  auprès  de  Clément  VI ^ 
qui  l'honora  de  la  pourpre.  Dès 
qu'il  fut  cardinal ,  il  fe  démit  de 
fon  archevêché  ,  à^\(dint  qu'il  feruit 
auffi  blûrnable  de  'garder  une  époufc 
qu'il  ne  pcuvoit  pas  fcrvir  ,  que  Té" 
toit  le  roi  Don  Pèdre  de  quitter  fa 
femme  pour  une  maitreffe.  Le  pape 
Innocent  VI  l'ayant  envoyé  légac 
en  Italie  ,  il  la  remit  fous  l'obéif- 
fance  du  faint-fiége  ,  &  fit  reve- 
nir à  Rome  fon  fucceffeur  Urhain 
V.  Ce  pape  lui  ayant  demandé  uii 
jour  à  quoi  il  avoit  employé  les 
grandes  fom.mes  qu'il  lui  avoir  fait 
tenir  pour  la  conquête  de  l'Italie  -, 
le  cardinal  ne  lui  répondit ,  qu'en 
faifant  amener  un  chariot  cliar- 
gé  de  clefs  &  de  ferrures.  Voilà^ 
lai  dît-il,  à  quoi  j'ai  fait  fervir  VO" 
tre  argent.  Je  vous  ai  rendu  maître  de 
toutes  les  Villes  dont  vous  vovê{  les 
clefs  &  les  ferrures  dans  ce  chariot... 
Albornos  alla  palTer  le  refte  de  fes 
jours  à  Viterbe  ,  où  il  mourut  en 
1367.  Le  collège  des  Efpagnols  à 
Bologne  eft  de  fa  fondation. 

ALBRECHT,  Voyei  Adel- 

GREIFF. 

I.  ALBRET,  une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  de  France  ,  tire 
fon  nom  du  pays  d'Albret  en  Gaf- 
cogne  ,  érigé  en  duché-pairie  par 
Henri  II,  l'an  1556,  en  faveur 
d'Antoine  de  Bourbon  ,  père  à' Henri 
IV ,  &  de  Jeanne  d'Albret  fon  épou- 
fe.  Cette  famille  a  été  l'une  des 
plus  fécondes  en  hommes  &  en 
l'emmes  illui'aes.  Les  plus  con- 
nus font  :  I,  Charles  d'Albret^ 
connétable  de  France:  (  Voyei  l'ar- 
ticle fuivant.  )  II,  Louis  d'Albret , 
cardinal  eftimé  &  chéri  à  Rome  , 
où  il  mourut  en  1465.  III.  Jlax 
d'Albret,  roi  de  Navarre  ,  dépouillé 
en  I  5  I  z  de  la  haute  Navarre , 
mort  çu  1516.  IV,  Charlotte 
d'Albret  ,  mariée  à  Céfar  de  Bor- 
g.'a  ,  fils  du  pape  Alexandre  VI  ; 
epoufe  vertueufe   d'un  mari    fcc- 

lérr.t. 
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îérat.  V.  Jeanse  d'Aihrct ,  lïjere 
de  Hinrl  le  Grand:  {'i'^oy.  ri.  Jean- 
ne,) VI.  Le  maréchal  A'Albrcc,  dont 
nous  parlerons  plus  bas  au  n"  ///... 
La  maifon  de  Bouillon  jouit  du 
duché  lïAlbret ,  qui  lui  fut  donné 
l'an  1642  ,  en  échange  de  la  pria- 
cîpaiité  de  Sedan. 

I  I.  ALBRET  ,  (  Charles  Sire  d'  ) 
rcfuù  d'abord  la  place  de  conné- 
table que   Charles   VI  lui    donna  , 
&  ce  n'étoit   pas   fans  raifon  :   il 
n'avoit  ni  l'expérience  ,   ni  la  ca- 
pacité néceffaires  pour  un  fi  grand 
emploi.  La  fadionde  Bourgogne  le 
lui  fit  perdre  en  141 1.  Celle  d'Or- 
léans le  rétablit  eii  1414.  L'année 
fuirante  ,  Hinrl  V ,  roi  d'Angle- 
terre ,  ayant  affiégé  Harfleur  ,  place 
affez  bien  fortifiée   ,    à    l'embou- 
chure de  la  Seine;  cette  ville  fut 
prife  d'affaut  après  deux  mois  de 
iîége,  parce  que  le  connétable  ne. 
la  fit  pas  fecourir  à  tems,  d'A.'- 
brct  fit  encore  une  plus  grande  fau- 
te. Les  vainqueurs    aftoiblis  pro- 
poférant  de  réparer  les  domma- 
ges qu'ils  avoient  caufes  ,  pourvu 
qu'en    leur    perraît    de  fe  retirer 
à  Calais.  Cette  offre,  toute  raifon- 
nable  qu'elle  ctoit  ,    fut   rejettée 
par  le  connétable  ,   qui  ne  doutoit 
pas  de  leur  entière  défaite.  En  ef- 
fet ,  les  François  étant  fix  contre 
un,  la  bataille  ne  pouvoit  pas  fe 
perdre,  fi  les  chefs  qui  les  com- 
mandoient  avoient  été  auflî  habi- 
les que  les  foldats  étoient    vail- 
lans.  Mais  à'Albrct  &fe£  lieutehans 
ne  fçurent  ni   ranger  leurs  trou- 
pes ,  ni  donner  les  ordres  à  pro- 
pos. L'armée  Françoife  combattit 
confufcment  ,  &  fut  entièrement 
défaite  près  du  village  d' Azincourt , 
en  Ortobre  1415.  H  demeura  fur 
la  place    12000   François  ,  parmi 
lefquels  on  trouva  le  connétable. 
Ce  général  n'étoit  ni  craint  ni  ai- 
mé ,    &    il    n'étoit  pas   fait    pour 
l'être.  Son  fils   cpoufa  la  fille   de 

To.I, 
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rinfoftimé  Jean  de  Montagu...  Etien- 
ne bâtard  à'Alhret  ,  .grand  -  oncle 
à' Henri  IF  ^  étoir  trilaieul  du  fui- 
vant. 

lil.  ALBRET ,  (Céfar-Phébus  d') 
comte  de  Mioffans,  apprit  la  guerre 
en  Hollande,  &  y  fervit  long-tems 
à  la  tête  d'un  régiment  d'infante- 
rie. Revenu  en  France  ,  il  fut  fait 
maréchal  de  ccmp  en  1646,  &  fe 
trouva  peu  après  au  iiége  de  Mar- 
dick  &  de  Dunkerque.  Le  zèle 
qu'il  témoigna  pour  la  reinc-mere 
A.nne  d^ Autriche  ,  &  pour  le  car- 
dinal Maiçirin  pendant  les  trou- 
bles de  la  .Fronde  ,  contribua  ,  au- 
tant que  fes  fervices  ,  à  lui  mé- 
riter le'  bâton  de  maréchal  de 
France  :  il  le  reçut  le  i  j  Février 
1654,  &  en  fut  décoré  jufqu'en 
1676  ,  qu'il  .mourut  ,  à  62  ans, 
avec  h  réputation  d'un  efprit  en- 
joué ,  fin  &  délicat.  St-  Evremond 
&  Scarron  l'ont  célébré  fous  le 
nom  de  Mlojfans  ,  qu'il  portoic 
alors.  Il  avoir  fait  époufer  fa  lîUe 
à  Charles  Aiianjeu  A' Albref  fon  ne- 
veu ,  tué  en  1678  dans  le  château 
du  marquis  de  Bujfi  en  Picardie, 
&  le  dernier  mâle  de  cette  maifoa 
illultre. 

ALBRIC ,  philofophe  &  méde- 
cin ,  ne  a  Londres  ,  vivoit  vers 
1087.  Biilcc  cite  de  lui  les  ouvra- 
ges fuivans  :  I,  De  origine  Dio~ 
rum.  II.  De  ratloncvcncni.  IW.Vlr- 
tutesAntisjuorum.  IV.  Canoneifpeçw 
Idtivi.  Son  Traité  de  Y  Origine  des 
Dieux  fe  trouve  dans  Mythographl 
Latini  ,  Amfterdam  i68i  2  vol 
in-8%  *  ' 

ALBUCASSIS ,  Voyci  Alsaha- 

KAVIUS. 

ALùUMAZAR  ,  philofophe  • 
médecin  &  ailrologue  du  ix'f* 
cle  ,  Arabe  de  nation ,  mijs  ^i^* 
vé  en  Afrique.  Ses  Ouvrage.,  o^' 
été  imprimes  en  latin  à  Venir"' 
15  86,  in.  S".  Celui  De  U  révni  ' 
t. on  des  Années  ,  la  f a  t  regard 
G; 
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connne  un  des  grands  aftronomes 
de  fou  tenis. 

ALBuJNEE,  Sybilîe  ,  qui  ren- 
doi:  l'es  oracles  dans  les  torèts  de 
Tlb'ur^  aujourd'hui  Tivo/i.  Quel- 
ques-uns croient  que  la  DéciTe 
qu'on  réveroic  fous  ce  nom  dans 
ces  mêmes fcrcts  ,  étoit  Ino  ,  tem- 
me  à'Athamas. 

I.  AL8UQUERQUE  ,  (Alfonfe 
dvéC  d')  etoit  d'une  famille  de 
I-isbcnne  ,  qui  tiroit  ion  origine 
des  entans-niti'.rels  des  rois  Az 
Portugal.  Vicerois  des  Indes-Oriea- 
talcs,  tous  Dvti  Eni.njnuel  roi  de 
Portugal ,  il  établit  la  dominacion 
de  ce  prince  dans  le  pays  où  il 
avoir  ete  envoyé.  Son  premier 
exploit  fut  de  conquérir  Goa  , 
place  importante  qui  devint  le 
centre  d'une  partie  du  commerce 
des  Portugal».  Alhuquerque  vocjloit 
aiTurer  à  fa  nation  celui  des  In- 
des ce  des  pays  voifins.  Il  fit 
diverfes  expéditions  fur  les  côtes  ; 
&  après  s'être  enfoncé  bien  avant 
dans  la  Mer-Roug2  ,  il  fut  obli- 
gé de  revenir  fur  fes  pas  avec  fa 
llo:te,  qui  avoit  foutîért  de  gran- 
des incommodités  &  couru  ce 
continuels  dano:ers.  Son  coura;5e 
n'en  fut  pas  abattu.  Il  alîiégea  cii 
1 507  Ormus  dans  le  golphe  Per- 
fique.  Il  fomma  le  roi  de  cette  iile 
de  fe  rendre  tributaire  du  Portu- 
gal ,  comme  il  l'étoit  de  la  Perfe. 
Après  quelques  mois  de  rélîAancc, 
la  ville  &  rifle  furent  obbgees 
de  fe  rendre.  Le  roi  de  Perfe  en- 
voya demander  un  tribut  au  vain- 
queur, qui  fît  apporter  devant 
les  ambaiïadeurs  des  boulets  ,  des 
grenades  8i  des  fabres.  Voilà  ,  leur 
dit-il  ,  la  monnoie  des  tributs  que 
paie  mon  maître.  La  puilTance  Por-' 
tugaife  étant  folidement  établie 
dans  les  golphes  d'Arabie  &  de  Per- 
fe ,,&  fur  la  côte  de  Malabar,  il 
fongea  à  l'étendre  dans  l'Orient 
dç  l'Aûe.  Il  le    préfenta  au  com- 
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mencemcnt  de  1511  devant  M3« 
laça  ,  qui  par  fa  fituation  étoit  le 
plus  coniidera'^le  marché  de  l'In- 
de. Il  avoit  dejd  tenté  d'avoir  cette 
place.  Son  ami  Araujo,c\ui  avoir 
pris  part  a  la  première  expédi- 
tion,  avoit  été  t'ait  prifonnier.  Les 
ailiégés  menaçoient  de  le  faire  pé- 
rir au  moment  où  commenceroic 
le  fiége.  Alh::querque ,  né  avec  un 
cœur  fenlîble  ,  etoit  arrêté  par  le 
danger  de  foo  ami  ;  lorfqu'il  ea 
reçut  ce  billet  :  Ne  penfc\  qu'à  la. 
gloire  6*  à  davantage  du  Portugal  : 
fi  je  ne  puis  cire  un  infirnmtnt  de 
votre  victoire,  que  je  n'y  fois  pas  ait 
moins  un  ohftacle.  La  place  fut  at- 
taquée ,  &  pr.fe  après  bien  des 
combats  faiîglans ,  douteux  &  opi- 
niâtres. On  y  trouva  des  tréfors 
immenfes  ,  des  grands  magasins  ,  8c 
tout  ce  qui  pouvoit  rendre  la  vie 
délicieufe.  Une  citadelle  formi- 
dable garantit  la  llabilite  de  cette 
imporian  e  conquête.  Après  la 
prife  de  Mnlaca  ,  les  rois  de  Siam  , 
de  Pégu  Se  quelques  autres  ,  foie 
crainte,  foi:  intérêt,  envoyèrent 
à  Albujuerqiie  des  ambaffadeurs  pour 
lui  offrir  leur  commerce,  &  leur 
demander  l'alliance  du  Portugal. 
Une  efcadre  ^  détachée  dans  ces 
circonftances  de  la  grande  flotte, 
prit  la  route  des  Moluqués  ,  &  el- 
les ne  tardèrent  pas  de  devenir  la 
proie  des  Portugais.  Tandis  que 
les  lieutenans  A'Albuqucrque  fe  fi- 
gnaloient  par  de  nouvelles  ex- 
péditions, ce  gméral  acheva  de 
loumettre  le  Malabar;  Tranquille 
après  tant  de  fuccès  dans  le  centre 
de  fes  conquêtes ,  Albuauirque  répri- 
ma la  licence  des  Portugais  ,  rétablie 
l'ordre  dans  toutes  les  colonies  ,  af- 
fermit la  difcipline  milit".  ,  &  parut 
toujours  adtif,  prévoyant  ,  fage  , 
jufte  ,  défintérelTé,  humain.  Il  mou- 
rut à  Goa  ,  en  1515  ,  à  63  ans, 
fans  dettes  &  fans  argent ,  &  dans 
la  difgrace  du  roi  Emmanutl  auquel 
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l9ft  Tavôit  rendu  fufpcft.  Les  In- 
diens ,  long-tems  après  fa  mort  , 
âlloient  à  fon  tomoeau  pour  lui 
demander  juflice  des  vexations  de 
fesfucceffeurs.  Ses  belles  aftions 
hii  firent  donner  les  noms  de  Grand 
&  de  Mars  Portugais. 

II.ALBUQUERQUE,  (Blaifed') 
fils  du  précèdent,  né  l'an  1500, 
fat  élevé  aux  premières  charges 
du  royaume  de  Portugal ,  &  prit , 
après  la  mort  de  fon  pcre  ,  le  nom 
à.'Jlfunj£  ,  à  la  recomm.mdation 
^ EmnanueL  ro\  de  Portugal  ,  qui  re- 
grettoit  beaucoup  le  célèbre  vice- 
roi  de  ce  nom.  Bla-fi  publia  en 
langue  Portugaife  des  Mémoires  de 
ce  que  fon  père  avoit  fait  :  ces 
Mémoires  furent  in'-pnmés  à  Lif- 
bonne  en  1576. 

III.  ALBUQUERQUE  Coelho, 
(  Edouard  d'  )  marquis  de  Bafio  , 
comte  de  Fernambouc  dansle  Bré- 
fû  ,  chevalier  de  Chrift  en  Portu- 
gal ,  &  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi  PhUipps  If^,  a  écrit  un 
Journal  de  La  guerre  du  Brcfil ,  com- 
mencée en  1630.  Il  mourut  à  Ma- 
drid l'an   1658. 

ALBUTIUS,  (  r/<:/5  )  philofo- 
phe  Epicurien  ,  né  a  Rome  ,  s'at- 
tacha tellement  aux  matières  Grec- 
ques dans  un  voyage  qu'il  fit 
à  Athènes,  qu'il  ne  voulut  plus 
pafier  pour  Romain  -,  comme  cer- 
tains imbéciUes  denos  jours,  qu'on  . 
Toit  afficher  l'Anglomanie.  Sczvola, 
pour  fe  moquer  de  ce  ridicule,  ne  le 
faluoit  qu'en  Grec.  Albutlus ,  Grec 
ou  Romain,  fut  pro-préteur  en 
Sardaignc  -,  il  chaffa  les  brigands 
de  cette  ifle,  &  le  devint  lui-mê- 
me. Le  fénat  le  bannit  comme  con- 
cuflîonaire.  11  fe  retira  à  Athc- 
«es,  ou  l'on  croit  qu'il  mourut. 

ALCAÇAR,  (Louis)  Jéfuite 
Efpagnol  ,  né  &  mort  à  Séville  , 
floriiloit  au  commencement  du 
XVII'  fiécle.  On  publia  en  161 4, 
à  Anvers,   avec   fes    autres    ou- 
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vrages  ,  un  gros  Commentaire  in- 
fol.  en  a  vol,  fur  ÏApocc/pyJe  , 
qu'il  n'entendci:  pas  mieux  que 
tant  d'autres  qui  fe  lent  mêlés  de 
l'expliquer.  Son  ouvrage  a  pour- 
tant   eu  plufiOurs  éditions. 

I.  ALCAMÉNE ,  ix'  roi  de 
Sparte,  connu  dans  l'hiftoire  par 
fes  Apuphthegmes  ,  vivoit  vers  l'an 
Soc  avant  J.  C.  Il  dilbitquCj  pour 
conferver  la  République,  il  ne 
fdUûit  rien  faire  en  vue  del'imé- 
rcr.  Comme  on  lui  dem;!ndoit  pour- 
quoi il  vivoit  en  monarque  pauvre, 
quoiqu'il  fût  riche  ?  il  répondit  : 
0:t  un  homme  rlchi  acquérait  pi. s  de 
gloire  en  fuivant  la  rà}fon  ,  qu'en 
s'abandonnent  à  fa  cupid'té.  Ces  dn- 
tences  avoieat  apparemment  plus 
de  fel  en  grec  ,  qi.i'ellei  n'en  ont 
en  françois. 

II.  ALCAMÈNE/culpteur  Athé- 
nien, célèbre  ciiez  les  anciens  par 
fa  Vénu^  &fon  Vukain,  vivoit  vers 
l'an  448 av.  J.  C.  Voy.  Phidias. 

ALCANTARA  ,  (  les  Chevaliers 

d'  )  Voy^i  GOMES  FliR:iAND. 

ALCATHOUS  ,  fils  de  Pélops, 
Ayant  été  fortement  foupçonné 
d'avoir  eu  p::rt  a  la  mort  de  Chry- 
fippe  fon  frère ,  il  prit  la  fuite  & 
fe  retira  à  Mégare  ;  là  il  tua  un 
lion  qui  avoit  dévoré  Eurippe  ,  fils 
du  roi  ,  dont  il  époufa  b  fille,  & 
à  qui  il  fucccda. 

AfXÉE  ,  de  Mitylène ,  contem- 
porain de  Sapiio  ,  inventeur  des 
vers  A 'calques,  s'adonna  aux  armes 
ayant  que  de  cultiver  la  poèfie.  11 
nous  rcflc  de  lui  quelques  fragmens 
affez  agréables  ,  dans  le  Cirpus  Pué- 
tarum  ,  1606  ÔC  1714,1  vol.  in- 
fol.  11  nous  y  apprend  que  s'étanc 
trouvé  dans  une  bataille  ,&  trem- 
blant comme  un  poète  ,  il  prit  ia 
fuite.  11  déclamoit  contre  les  ty- 
rans Perlander  &  Pit'.acus  ,  avec 
une  véhémence  qui  pouvoit  plaire 
à  l'antiquité  -,  mais  que  les  mo- 
dernes ,    plus  délicats,  trouvcAC 
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nfTcz  grorùére.  On  dit  que  Pltta- 
cus  ie  paya  de  fes  vers  en  le  fai- 
•fant  niourir  ,  vers  l'an  604  avant 
J.  C.  Un  autre  Alcèf.  «l'Athènes , 
■tiiiTéveat  du  Lyrique  ,  invcr.:a  la 
irojidic  ,  à  ce  que  à^itSuldas. 

ALCENDI,  (  Jacqufcs  )  Alchin- 
■àus ,  médecin  Arabe  ,  étoit  en  ré- 
putation vers  l'an  1 145.  Peut-être 
efi-il  !e  même  que  le  fameux  Pé- 
tipatcticien  de  ce  nom ,  lequel  vi- 
voit  fo'JS  le  règne  ù^Alman-^or , 
roi  de  iVÎjroc  -,  miss  il  eft  certai- 
nement différent  de  cet  Aldilndus , 
également  médecin  Arabe  &  aflrc- 
logue  qui  vivoit  après  le  xii"  iié- 
c!e,  puifque  Avcrroës  fait  mention 
de.  lui ,  &  qu'il  a  été  fort  fufpe£î: 
tic  magie.  On  leur  attribue  di- 
vers ouvrages  ,  dont  on  peut  voir 
les  titres  dans  la  Bibliothèque  d& 
é'a  Midcc-ne  ancienne  &^ moderne  ,  de 
M.   Ciirrcrc. 

ALCESTE ,  fille  de  Pclias  ,  & 
femme  à'Adm'ete  roi  de  ThelTalie. 
Ce  prince  étant  tombé  dangereu- 
fcrnent  n-.alade,  Akejle  confuka 
l'oracle  ,  qui  répondit  «<  qu'il  mour- 
j>  roit ,  fi  cfueîqu'un  ne  fiiijifioit 
î»  le  même  fort  à  fa  place.  Mper- 
fonne  ne  s'oFixant ,  Akefie  fe  dé- 
voua eîie-raême.  Hercule  arriva  dans 
la  TheiTalie  le  jour  qu'elle  fut  fa- 
cnv,kç.  Admhte  le  reçut  très-bien, 
file  logea  dans  un  appartement  ré- 
paré ,  afin  que  fes  malheurs  ne  lui 
fificnt  pas  négliger  les  devoirs  de  ' 
i'hofpitaiité.  Hercule  paya  bien  fon 
hôte  ;  il  entreprit  de  combattre  I2 
■Mort ,  &  defcendit  aux  Enfers  , 
d'où  il  retira  Alccfic  malgré  Plu- 
tin,  &  la  rendit  à  fon  époux  : 
Voye-  AdmétE. 

ÀLCIAT ,  (  André  )  de  Milan  , 
naquit  en  1491  d'un  riche  mar- 
chand de  cette  ville.  Après  avoir 
étudié  le  droit  à  Pavie  &  à  Boîo- 
j;ne,  il  vint  le  profeffer  à  Avi- 
gnon, où  il  eut  beaucoup  de  fuc- 
cès.  François  I  ,  le  père  des  let- 
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très  ,  l'appella  à  Bourges  pour 
donner  du  luftre  à  cette  univeiiité 
entièrement  déchue.  Aic'iat  ne  fut 
que  cinq  ans  dan^^  cette  ville ,  pen- 
dant lefquels  il  acquit  beaucoup  de 
gloire.  L'amour  de  l'argent  &  l'in- 
conflance  le  firent  retourner  en 
Italie  ,  où  il  courut  de  ville  en  vil  j 
le  ,  donnant  {i^^  leçons  au  dernier 
encliésiffcur.  II  erifcigna  fucceffi- 
vcm.ent  à  Ferrare  ôc  à  Pdvie  ,  & 
mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1550,  d'un  excès  de  bonne  chè- 
re. <4>uoique  très-avare  ,  il  ne  l'é- 
loit  point  peur  fa  table.  Il  fouf- 
froit  beaucoup  des  chaleurs  de  l'été: 
dans  cet:c  faifon  il  ne  s'appllquoit 
jamais  à  rien  de  férieux  après  fes 
repas  ;  mais  il  s'amufoit  à  jouer  , 
ou  à  lire  des  livres  agréables.  Al- 
ciativix.  le  premier  ,  après  la  renaif- 
fance  des  lettres  ,  qui  embellit  les 
matières  que  fes  predèceffeurs 
avolent  traitées  dans  un  ftyle  bar- 
bare. Ses  Emblèmes  ont  fair  mettre 
ce  jurifconfulte  au  rang  des  poè- 
tes. La  moraje  y  eft  ornée  des 
agrémens  de  l'efprit.  On  y  trouve 
de  la  douceur  ,  de  l'élégance  &  de 
la  force  ;  mais  on  y  fouhaiteroit 
quelquefois  plus  de  juftefle  &  de 
naturel.  On  les  a  traduits  en  pîu- 
fieurs  kr.j^ues.  Ce  fut  Peutlnger  qui 
les  pu'uiia  pour  la  première  fois  à 
Ausbourg  ,  1531,  in-S"  -,  mais  l'é- 
dition la  plus  recherchée  eft  celle 
dePadoue,  i66î  ,  in-4' ,  avec  des 
commentaires.  Ses  Ouvrages  de  ju- 
riiprudeuce  furent  imprimés  ea 
1 5  71 ,  en  6  vol.  in-fol.  On  ne  trou- 
ve pas  dans  ce  recueil  ,  Refpcnfa, 
Lugduni  15 61  ,  in -fol...  Hifwria 
Mediolr,n:njïs,  in-S" ,  162^,  &  dans 
le  Thefaurus  Antiquitatum  Ttalice  de 
Graevius...  De  formula  Romani  im- 
perii  ,  1550?  în-8°...  Epigrammata  , 
1619,  in-S".  André  Alcidt  tut -çout 
parent  Ôc  pour  compatriote  Fran- 
çois Alciat  ,  que  Pie  IV  fit  cardi- 
nal à  la  recommandation  à&S.Char- 
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les  archevêque  de  Milan  ,  &  qui 
mourut  à  R.Oir.e  en  15S0  ,  àgc  de 
58  ans. 

ALCIE|ADE  ,  fils  de  Cllnias  , 
Athénien  ,  defcendoU  A'Ajax  par 
fon  père  ,  &  n'avoir  pas  du  côte  de 
fa  mère  une  origine  moins  iilur- 
tre.  Il  fur  clevé  par  Socrate  ,  &  pro- 
fita bien  des  leçons  de  fon  maître. 
L•^  mture  en  le  forinaat  lui  avoir 
prodigué  tous  les  agrémens  du 
corps  &  de  l'efprir.  Son  carafiére 
fe  plioit  à  tout:  pailofophe  ,  vo- 
luptueux ,  guerrier  ;  galant  à  Athè- 
nes ,  fobre  i  Sparte ,  fallueux  à  la 
cour  de  Tifj'jphcmc  y  fage  à  l'école 
de  Socrate ,  héros  à  la  tète  des  ar- 
mées -,  Alcibiade  ne  laifla  échapper 
aucune  occafion  de  fedlftinguer.  Il 
remporta  plaileurs  prix  aux  Jeux 
Olympiques.  Son  éloquence  déter- 
mina les  Athéniens  à  envoyer  une 
flotte  en  Sicile.  Nommé  général 
d'une  efcadre  ,  il  fe  rendit  tîLiitrc 
de  Catane  par  furprife  -,  mais  il  ne 
pu:  pas  poulier  plus  loin  fes  ex- 
ploits ,  ayant  été  rappelle  par  les 
Athéniens,  pour  être  jugé  fjr  l'ac- 
cufarion  d'impiété  &  de  facrilégo 
qu'on  avoit  intentée  contre  lui. 
Ce  'ntros  fut  condamné  à  mort  par 
contumace  -,  cc  comme  on  lui  por- 
ta cette  nouvcl/o ,  il  dît  :  Je  ferai 
bien  voir  q:ic  je  fuis  encore  en  r:c.  II 
j'j;^ea  pourtant  à  propos  de  difna- 
roitre,  &  fe  réfugia  chez  les  Sp.ir- 
tiates ,  qui  le  reçurent  à  bras  ou- 
verts. Arrivé  à  Sparte  ,  il  ciiangea 
f.i  façon  de  vivre ,  &  prit  celle  des 
Lacédémoniens  ,  fe  baignant  dans 
l'eau  froide ,  ne  prenant  que  des 
climcn-,  g.oiriers  ,  &  paroifiant  ne 
p;as  fe  fouvcnir  des  cui.'inicrs 
tC  des  parfumeurs  d'Athènes  qu'il 
quutoit.  S-'Crati  ,  fon  maitrc  ,  n'au- 
roit  plus  eu  raifon  de  lui  dire  ? 
♦'  Q^tts'ilfecompa.n.it  avccicjjeun:s- 
£ens  de  Laccdcmvnt ,  il  ferait  un  en- 
fant à.  leur  cgurd.  »  Alcihijdc  fervit 
le»  Lîccddmoniens  avec  b  viva- 
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cité  que  donne  le  reffentiment.  II 
fit  révolter  l'ille  de  Chio  6c  plu- 
fieurs  autres  villos  d'Ionie,  Les  gé- 
néraux Spartiates   ,  jaloux  de  cet 
étranger  ,  infpirérent  tant  de  mé- 
fiance aux  magifirats ,  que  ceux» 
ci  ordonnèrent  de  le  faire  mourir. 
Alcibiade  ,  averti  de  cet  ordre  in- 
juHe,  fe  réfugia  auprès  de  Tifa- 
phcrnc  ,  fatrap;  du  roi  de  Pcrfe  , 
&  négocia  en  même  tems  fon  re- 
tour à  Athènes.  Le  peuple  Athé- 
nien ,  léger  &  inconltant ,  le  reçut 
avec  enthoufiafme  ,  après  l'avoir 
condamné  à  perdre  la  vie,  llTho- 
nara  de  la  couronne  d'or  ,  lui  ren- 
dit fes  biens  ,  &  ordonna  aux  prê- 
tres &  aux  prctrciies   de  combler 
de  bénédictions  celui   contre   qui 
ib  avaient  fait  prononcer  des  ana- 
thèmcs.  Alcibiade  méritoit  un  tel 
accueil.  Avant  que  de  rentrer  dans 
fa  patrie,  il  avoit  obligé  les  Lacé- 
démoniens à    demander  la  p.iix  , 
&  s'étci:  emparé  de  p!i;fieurs  vil- 
les fur  les  frontières  d'Aiie.  Quel- 
que tems  après  ,  les  At'uéniens  l-z 
nommèrent  gcnéralifilme  de  leurs 
troupes.  Anti^chtis  ,  fon  lieutenant , 
ayant    perdu   v.ï\s.  bataille  navale 
contre  les  Lacédémoniens  ,  A^.'ci- 
biade,  à  qui  on  attribua  ce  mau- 
vais fuccès  ,  fut  dépofé.  Phjr.iï- 
ba^c  ,  fatrape  Pcrfan  ,  lui  offrit  un 
afyle  ,  qu'il  accepta  -,  mais  Lyfdndrc 
roi  de  Sparte  ,  ayant  prié  le  fatra- 
pe de   fe   défaire  d'un  génie  aiifix 
fupérieur   que  dangereux  ,  le  Per- 
fan  eu:  la  lâche  cruauté  de  le  faire 
tuer  à  coups  de  flèches  ,  vers  l'an 
404  avant  L  C.  dans  fa    50"  an- 
née. Les  foldats  envoyés  pour  fe 
faifir  de  lui  n'ofant  l'attaquer  ,  mi- 
rent le  feu  à  l'endroit  où  il  cîoit. 
Lé  hcros   fe  fraya  un  chemin  nu 
milieu  de  fes  aiTaffins  ,  ôc  ne  périt 
que  par  la  quantité  de  traits  ruils 
lui  lunçoient  en  fuyant.  M.  Turpln 
a  trace  un  portrait  très-reffembhint 
c!AUdi<.dt.  ».  La  nature  en  le  fur- 
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)»  mant  réunit  toutes  fes  forces  , 
»  pour  en  faire  un  homme  acco:n- 
»^  pii.  Des  traits  nobles  &  intcref- 
»»  fans  ,  des  grâces  touchantes  & 
»  foutc-naes  de  tous  les  dons  du 
»  génie  &  de  l'aminité  du  caraflé- 
»)  re  ,  lui  alVurcrent  un  empire  ab- 
»  iblu  fur  les  coeurs  &  les  efpiits. 
y  N .  fA  ec  toutes  les  pafiions ,  il  les 
5»  aiïerviî  a  l'on  ambition  ;  biPro- 
»  thcti  politique  ,  il  fut  tour-à-tour 
»>  ahier  ôc  populaire  ,  intempérant 
»  S:  frugal ,  décent  &  licentieux  ; 
5«  toujours  différent  de  lui-même  , 
„  il  ne  fut  que  ce  qu'exigeoit  le 
»  moment.  Sa  beauté  n'cprouva 
»  po-nt  les  outrages  dutems-,  &: , 
»  par  un  privilège  exclufif ,  il  fçut 
»>  phire  dans  f on  éré  corr.me  dans 
5>  fon  piimems.  11  eft  difiicile  de  ne 
51  paî  abufer  d'un  il  riche  p;irt:.ge  : 
it  aufil  fut-il  le  corrupteur  des 
9>  mœurs  publiques,  li  prêta  à  la 
»  débauche  les  grâces  de  ia  vclup- 
j»  té  -,  &  les  Vices  ,  pour  ainfi  dire 
»  ennoblis  par  fes  exemples  ,  n  of- 
«  rirent  rien  de  rebutant.'  >»  Les 
inclinations  de  fon  enfance  avcicnr 
annoncé  ce  qu'il  feroit.  Un  jour 
qu'il  luttoit  contre  un  de  fes  com- 
pagnons j  i!  fe  fentit  li  viven:ent 
prcilé ,  qu'il  le  mordit  au  bras  , 
comme  s'il  eût  voulu  le  dévorer. 
L'oftenfé  s'écrie  :  Ah  ,  traitr:  !  tu 
mords  comme  une  femme  !  —  Dis  plu- 
tôt comme  un  lli,n  ,  répond  Alcl'oia- 
de...  Dans  yne  autre  occanon  ,  il 
jouoit  aux  offelets  dans  ia  rue  :  un 
chariot  vin:  à  paffer.  il  prie  le  con- 
dudcur  d'arrêter  un  moment  ;  mais 
ce  charretier  fans  complaifance 
prefle  plus  vivement  fes  chevaux: 
tous  les  compagnons  ê^Aldbiadc  fe 
difperfent  ;  &,au  lieu  de  les  imiter, 
il  fe  couche  devant  la  roue  ,  eu 
difant  :  Ma.'haureux  !  paffe  ,  fi  tu  /'c- 
fcs.  Ces  dttails  ,  qui  paroiiTent  mi- 
nutieux ,  font  bien  dignes  d'èrre 
obfervés...  Quoiqu'il  fût  naturclle- 
tV'Çiït  ijr.péiiçux  ,  l'avidité  ds  tout 
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fç^voir  le  rendit  docile  à  la  voix  de 
fes  maîtres.  Ce  fut, comme  nous  l'a- 
vons dit ,  à  l'école  de  Socrate  qu'il 
développa  le  germe  de  fes  talens. 
Alcihiadi  ,  beau  &  voluptueux  , 
donra  lieu  à  la  malignité  de  croire 
que  cette  union  étoit  fondée  fur 
une  pallion  infâme;  tous  fes  con- 
temporains fe  réunifTent  pour  dé- 
pofer  qu'il  étoit  fouillé  de  ce  vice  ; 
mais  eft-il  a  préfumer  qu'il  eût  don- 
né la  préférence  à  un  philofophe 
grave  6c  rigide ,  fur  tant  de  jeunes 
débauches  qui  briguoient  l'avanta- 
ge de  lui  plaire  ?  * 

ALCIDAMAS  ,  philofophe  & 
rhéteur ,  natif  de  la  ville  d'Élée  en 
Grèce  ,  vivoir  vers  l'an  424  avant 
J.  C.  On  lui  attribue  Liber  ccntradi- 
ccndi  Ivijgi/lros  ,  dans  Oratcrum  col- 
leciio  &  Rhctorum  ,  grixcè  ,  Venife 
1 5 1  3  ,  en  3  vol.  in-fol.  Cet  orateur , 
dilciple  de  Gorgias  ,  ne  s'étoit  pas 
borné  à  imiter  fervilement  fon  mai- 
tre  ;  il  avoit  eu  l'ambition  de  s'éle- 
ver .au-defius  de  lui ,  par  une  façon 
de  parler  encore  plus  guindée  cC 
plu5  emb^rraffje  d'ornemens-,  ce  qui 
fait  douter  que  ia  harangue  attri- 
buée à  Alc'.àamas  ,  foit  véritable- 
ment de  lui ,  par  la  raifon  qu'on  n'y 
trouve  rien  de  ce  qui  caraétérifoit 
rélocution  du  difcipiede  Gcrgi^s. 

I.  ALCiMEj  grand -prêtre  des 
Juifs ,  ufurpa  cette  fouveraine  di- 
gnité ,  foutenu  des  forces  du  roi 
Antiochus-Eupator.  AlcimicLyzni  en- 
trepris d'abattre  le  mur  du  parvis 
intérieur  du  temple  bâti  par  les 
Prophètes  ,  Dieu  l'en  punit  en  le 
frappant  de  paralylie,  dont  il  mou- 
rut ,  après  trois  eu  quatre  ans  de 
po.ntihcat. 

IL  ALCIME  ,  (Latinus  Alcimus 
A'éthius  )  îiilîorien,  orateur  &  poè- 
te ,  natif  d'Agen  dans  le  iv=  fiecle  , 
avoit  écrit  YHifioire  de  Julien  L'A~ 
pcj}.it ,  &  celle  de  SuUuJle ,  conful  & 
préfet  des  Gaules  ,  fous  le  règne  de 
cet  empereur ,  eue  nous  n'avon^j 
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plus  ;  il  ne  nous  rcfte  de  lui  qu'une 
Epigramme  fur  HLincre  &  Virgile  , 
dans  le  Curpus  Foét^run,  de  Met- 
ta:re,  Londres  1713  ,  2  vol.  in-fol. 
ALCINOÉ  ,  femme  A'AmphUo- 
q:ie  ,  ayant  retenu  le  falaire  d'une 
pauvre  ouvrière  ,  en  fut  punie  fé- 
vcrement  par  Diine.  Cette  déefte 
lui  infpira  un  amour  fi  violent  pour 
X.zrtus  de  Samps,  qu'elle  quiaa  fon 
mari  S:  fes  enfans  pour  le  luivrc. 
IMalgré  les  attentions  de  fon  amant, 
elle  devint  fi  jaloufe,  que  le  croyant 
infidèle  ,  elle  fe  précipita  dans  la 
mer. 

I.  ALCINOUS  ,  roi  des  Phéa- 
ciens  dans  l'iAe  de  Corcyre,  aujour- 
d'hui Corfou,  avoit  des  jardins  ma- 
gnifiques qyCHoméie  a  cclébrés.  "Ja- 
mais les  arbres  de  ces  jardins  ne  font 
fans  fruit ,  (  dit  le  poci^)  :  un  doux 
z-jpliir  entretient   leur  vigueur  & 
leur  fève  -,  &  ,  pendant  que  ks  pre- 
miers fruits  muriiTent  ,  il  en  r.aic 
toujours  de  nouveaux.  La    po:re 
prête  a  cueillir ,  en  fait  voir   une 
qui  commence  de  naître.  La  grena- 
de cC  l'orapiged^-ja  mûres  ,  en  mon- 
trent de  nouvelles  qui  vont  mûrir. 
L'olive  eft  pouffee  par  une  autre 
olive-,  &  la  figue  ridce  fait  place  à 
une  autre  qui   la  fuit.  La  vigne  y 
porte  des  raifins  en  toute  faiibn. 
Vendant  que  les  uns  fcchent  au  fo- 
leil  dans  un   lieu   découvert  ,  on 
coupe  les  autres  ,  &  on  foule  dans 
le  preflbir  ceux  que  le  foleiladcja 
préparés.  i)//o77j«.'V,  qui  fait  pafftr 
Uiyjfc  fon  lierOi  par  tous  les  gen- 
res de  dangers,  pour  relever  davan- 
tage la  vertu ,  le  fait  venir  a  la  cour 
ùwro\Alciiious^>k  1  y  fait  jouir  quel- 
que tems  de  ce  lieu  de  délices. 

II.  ALCINOUS,  philofophc  Pla- 
tomcicn  ,  auteur  d'un  Ahrc'oc  de  la 
Ph'lvfophie  de  fon  maître  ,  tniduit 
en  latii;  par  Marj.îe  Ficin  ,  &  fur  le- 
quel Jac-iucs  charpentier  fit  un  bon 
Commentaire  ,  Paris  1573  ,  in-4  .' 
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ALaON  c^ALClONE  ,  rcj.<;< 
Alcïon  &  Arcïoi-<r'.. 

ALCIONIUS,  (  Pierre  )It.^llen, 
correrteur  de  l'imprimerie    d'Aide 
Manuci  à  Venife  ,  fa  patrie  ,  &  pro- 
feiTeur  en  grec  à  Florence  ,  cft  un 
de  ceux  qui  iUuflrérent  le  xvi'  fié- 
cle.  Clément  VU,  qui  Tavoit    pro- 
tégé  n'étant  encore  que  cardinal 
lie  Médicis  ,  l'appelb  auprès  de  lui 
des  qu'il  fut  pape  -,  mais  il  perdit 
ia  proteftion  de  ce  pontife  en  eir.- 
braiTant  le  parti  des  CuLnncs  ,  fes 
ennemis.   Toute   fa  refl'ource    fut 
d'eafeigner -,  m.aisil  en  retira  plus 
d'honneur  que  de  profit ,  &:  il  don- 
na prefquc  les  leçons  pcr  l'amer  di 
Dio.  Il  mourut  en  1527,3  l'âge  de 
40  ans.  On  a  de  lui  un  traité  De  exi- 
lio  ,  Venife  1 522  ,  in-4°  ,  réimpri- 
mé par  les  foins  de  Mencken  fous  le 
titre  ^Analecla  de  ealamitate  li'tcra- 
tcrum  ,  Leiplick  1707  ,  in- 12.  Cet 
ouvrage  le  fit  foiipçonner  d'avoir 
pillé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de   bon 
dans  le  traité  de  Cicér^n,  VE  GLria, 
dont  on  a  prétendu  que  le  feul  ori- 
ginal qui  fut  dans  le  monde  ,  étcic 
entre  fes  mains  ,    &  qu'il    l'avoit 
brûlé  pour  cacher  fon  plagiat.  Cet- 
te accufationeit  mjui'te.  Le  hvre  de 
l'Exi!  eft  un  dialogue  fait  a  1  imita- 
tion de  ceux  de  Ciccron  ;  mais  n'eft 
pas  du  ftyle    de  Cicéron  ,  quoique 
celui  à'Alcionins  foit  pur  Ôc  agréa- 
ble. 11  y  i:  quelque  chofe  de  trop  re- 
cherché pour  un  dialogue  familier , 
&con  n'y  trouve  pas  ce  beau  natu- 
rel ,  cette  éloquence  douce  de»  ou- 
vrages phtlofophiqncs  de  l'orateur 
Romain.  Ce  n'eli  proprement  qu  un 
élope  emphatique  de  l'exil  ,  ou  du 
moins  une  dccloiv-ation  pour  prou- 
ver que  l'exil  n'cl^  pas  un  mal.  On 
n  dit ,  je  crois  ,  la  même  choie  de  la 
fièvre;  mais  de  telles  conlolations 
ne  valent  pas  le  quinquina  ix  la  li- 
berté. A.  eu  mus  fsa'^oiï  ^"  f^*^  ^ 
du  latin  ;  mais  il  étoit  cnuftique  & 
mordant  :   caraé'.cve  qui  l'cnipéciia 
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de  s'avancer.  Joignez  à  cela  un 
amour  -  propre  mal  réglé  ,  qui  ne 
troUvoit  de  bien  fait  que  ce  qui 
venoit  de  lui-même.  On  a  encore 
«le  lui  :  Arijlutdls  Opéra  varia  ^  lati- 
ne, Venife  1521  ,in-fol.  Cette  tra- 
duftion  de  quatre  ouvrages  à'Arif- 
tote  efl:  rare  de  cette  édition  ;  parce 
que  l'auteur  ,  piqué  des  critiques 
cju'cnen  fit,  acheta  tous  les  exem-" 
jjiaires  qu'il  put  trouver  &  les  jetta 
au  feu.  Cependant  fa  verlîon  ell 
écrite  avec  élégance  ,  mais  on  y  de- 
fire  la  ftaélité. 

ALCIPHRON  ,  célèbre  philofo- 
phe  de  Magnétie  ,  du  tems  à'A/cxan- 
d  e  le  Grand ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  un  autre  Alciphron  , 
auteur  Grec  ,  dont  nous  avons 
quelq. Épîtres, Leiplick  1 71 5 ,  in-S"": 
i'cpoque  de  celui-ci  eft  inconnue. 

I.  ÂLCIFPE,  fille  de  Mars^c^n  'Ha- 
lyrothius  enleva.  Mars ,  pour  ven- 
ger la  fille  ,  tua  le  ravillcur  ;  & 
ce  fut  pour  ce  meurtre  qu'il  fut 
Cité  devant  un  confeil  compofé  de 
*louzc  Dieux.  Le  lieu  où  ce  juge- 
Ti";ent  fe  rendit ,  fe  nomma  depuis 

,yiréopage  ou   Champ  de   Mars. 

II.  ALCIPPE  ,  Lacédémonien  , 
fut  exilé  de  fa  patrie  par  la  cabale 
de  quelques  envieux,  qui  l'accu- 
iércnt  de  vouloir  renverferla  con- 
fti'.ucion  d.e  la  republique.  Sa  fem- 
me Dtmocrita  ,  qui  avoir  dciTeln 
cie  le  fuivre  ,  en  fut  empêchée 
par  ie  magiibat,  qui  tir  vendre  fes 
jjicns.  11  lui  ôta  le  moyen  de  ma- 
rier ceux  jiUes  qu'elle  avoit ,  de 
peur  qu'elles  ne  donnairen:  la  vie 
a  des  enfans  qui  puiïent  un  jour' 
ver;^er  le  tort  qu'on  faifoit  à  leur 
aicui,  Dcmocrlta  ,  outrée  de  dcfef- 
poir  ,  épia  le  tems  où  les  femmes 
Jej  plus  conndérables  de  la  ville 
cioient  dans  un  petit  temple  peur 
célébrer  une  fête.  Alors  ,  raniaf- 
funt  plufieurs  monceaux  de  bois 
qu'on  avoit  préparés  pour  les  fa- 
cri.nces  ,  elle  y  mi:  le  feu  ,  vculunî 
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brùîer  à  la  fois  ,  &  le  temple ,  & 
toutes  les  personnes  qui  eroienc 
dedans.  Lorfqu'elic  vitale  peuple 
accourir  pour  éteindre  l'incendie 
êc  en  punir  les  auteurs  ,  elle  fe  tua 
avec  fes  deux  filles.  Les  Laccde- 
nioniens  pour  s'en  venger,  firent 
jettcr  ie  corps  de  Dimocrita  &  de 
fes  filles  hors  de  leurs  frontières. 

ALClTiiÛÉ ,  femme  de  Thèbes  , 
s'étanc  moquse  des  fêtes  de  Eac- 
ckus ,  &  ayant  travaillé  &  fait  tra- 
vailler fes  fœurs  &  fes  fervantes  à 
la  i:;ine  ,  pendant  qu'on  célébroit 
les  Orgies  ,  fut  mctam.orpliofée  en 
chauve-fouris  ,  &  fes  toiles  en 
.feuilles  de  vigne  ou  lierre. 

ALCiVÎAN,  un  des  plus  anciens 
poètes  Grées  ,  &  le  premier  qui 
ait  fait  des  vers  galans  ,  mourut 
de  la  maladie  pédiculaire.  Athénée 
nous  a  confervé  quelques  petits 
fragmcns  de  fés  Poéf.es.  Il  vivoit 
vers  l'an  67Z  avant  J.  C. 

ALCMÈNE  ,  fjlle  à'Eleclrlon  roi 
de  rvîycène  ,  avoit  époufc  Amphi- 
t.yvn.  Jupiter,  amoureux  de  cette 
princeffe  ,  prit  la  f.gure  de  fon 
époux  pour  en  jouir;  Ôc,  ce  qui  don- 
ne la  plus  grande  idée  de  fa  vertu  , 
il  fit  durer  trois  fois  plus  qu'à  l'or- 
dinaire ,  la  nuit  qu'il  paffa  avec 
elle.  Hercule  naquit  de  ce  commer- 
ce. Piautc  Si.  MolUn  en  ont  fait  un 
fujet  de  comédie. 

I.  ALCMEON  ,  fils  d'Amphlaraiis 
&  d'Eryphue ,  trempa  fes  mains  dans 
le  fang  de  fa  m-^re  pour  obéir  à 
fon  père,  &  fut  depuis  tourm.enté 
p;ir  les  Furies.  Vcyci  AcAn2>  as. 

IL-  ALCMÉON  ,  philofophe  & 
difciple  de  Pythagore  ,  étoit  de  Crc- 
tone.  Il  elV  le  premier  qui  ait  dif- 
fequé.des  animaux  ,  dans  le  defTein 
de  connoitre  la  nrufture  des  par- 
ties qui  les  compofent.  C'eflaufli 
le  premier  qui  ait  écrit  fur  la  phy- 
«que  -,  m.ais  le  tems  n'a  pas  tpar- 
gné  fes  ouvrages. 
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ALCCN  ,  cmrurgîea  ,  appelle 
par  P/ine  Mcùicu^  v.i.ncrum  ,  avoit 
fait  un  fi  grand  gain  dans  fa  pro- 
fefîlon  ,  qu'après  avoir  p?.}'e  al  em- 
pereur Claude  une  amende  d'un 
million  de  nos  livres  ,  il  gagna 
peu  d'années  après  une  pareille 
femme.  Il  étoit  très-expert  dans 
IVtrt  de  traiter  les  hernies  par  l'in- 
cifion  ,  &  dans  celui  de  réduire  les 
fractures. 

ALCUIN,  {Flaccus  Alhlmu!)ih- 
Crc  de  l'eglife  d'Yorck  où  il  enfc-i- 
gnoit  les   fciences  eccléfiaftiques  , 
fut  appelle  en   France  par   Ckarle- 
magui ,  qui  le  prit  pour  fon  maitre. 
Le  monarque  ecoutoit  fes   leçons 
en  difciplc  qui  veut  s'inilruire.  Al- 
cuin   fonda  fous  fes  aufpices  plu- 
fieurs  écoles,  à  Aix-la-Chapelle,  a 
Tours,  &c.  &  fir  renaître  les  lettres 
dans  les  vaftes  états  de  ce  prince. 
Charltmannc  lui  donna  pVahours  ab-, 
b:2yes  ,  l'honora  de  fa  familiarité  , 
&  s'en  fervit  dans    plufieurs   né- 
gociations.   Il    l'engagea    à  écrire 
contre  l'hércfie  de  Fdix  &  d'£//- 
p^nd.   Il  mourut  dans  fon  abbaye 
de  S.  Martin  de  Tours ,  en   804. 
Ses    Œuvras  ont  été  pub'iées  à  Pa- 
ris en  I  '''  1 7  ,  par  André  du  Chefm  , 
in- fol.  On  en  a  une  édidon  plus 
amp'e  par  M.  Frcben  ,  princc-ab::é 
dcSrEmerande,  Ratisbcnne  ,  2  vol. 
in-fol.  1777.  Le  Père  dvfflct  a  aufîî 
publié  un  écrit  intitulé  ,  U   C^nfcf- 
jLii  d'Alcuin^  ï^S^»  10-4"  ,  (^ue  le 
Père  Mdhdlon   prouve  être  de  ce 
fçsvant.  On  trouve  dans  fes  (Eu- 
vies   de  la  théologie  ,  de  la   phi- 
Jofophie,  des  hidoires,  des  énitrcs  , 
des  powfies-,  mais  tous  ces  ouvra- 
};es  font  écrits  fans  goût  &  même 
fans  juftefTe.  Son  latin  n'efl  ni  pur, 
ni  élégant  ;  fes  vers  ne  font  que 
de   la  mauvaife  profc  ;    tout  enfin 
eft  marqué  au  coin  de  fon  ^ccle, 

ALCYON (>«Alcvoné  ,  Gcant, 
frère  de  Porphyrion  ,  fecourut  ks 
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Dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le 
challa  du  globe  de  la  Lune  ,  où 
il  s'etoit  poftc.  iDans  la  fuite  il  tua 
24  foldats  à! Hercule  ,  6c  voulu:  af- 
fommer  ce  héros  ;  mais  il  fut  tué 
lui-mcmc  a  coups  de  ficches.  Sepc 
jeunes  îîlles  ,  dont  il  éîcit  le  père  , 
en  furent  ù  touchées  ,  qu'elles  fa 
précipitèrent  dans  la  mer  ,  où  elles 
furent  changées  en  Alcyons. 

ALCYONE  ou  Halctoke  , 
file  d'Eole  ,  fut  avertie  en  fonge 
de  la  mort  de  C<:yx  fon  mari  ,  fils 
de  l'Etoile  du  Jour  ,  &  fa  douleur 
cnfutinconfolablc.il  s'etoit  noyé 
dans  la  mer  en  la  traverfant  pour 
al'er  retrouver  fa  femme,Qes  bras  de 
laq'  l'/^r/roreravoit  arraché.  (C'eftle 
fujet  d'une  belle  Marins  de  M.  Ver~ 
Tut.)  Leur  amour  fut  recompenfé  par 
les  Dieux  ,  qui  les  mctamorphofé- 
rent  l'un  &  l'autre  en  Alcyons  ,  cC 
voulurent  que  la  mer  fur  cairae 
dans  ie  tcms  que  ces  oifeaux  iai- 
foient  leur  nid  fur  les  eaux.  L'cf- 
pcce  de  ces  oifeaux  fabuleux  a 
diiparu  ,  comme  tant  d'autres. 

ALDANA  ,  (Bernard  )  capitaine 
Efpagnol  ,  étoit  gouverneur  de 
L'ppa  ,  fur  les  frontières  de  Trcn- 
fylvanie.  Les  Turcs  ayant  affiégé 
Tcmefw-ar  en  1552,  Aldana  s'i- 
magina qu'après  ce  fiége  ils  vicn- 
droient  l'attaquer.  Dans  cette  crain- 
te ,  il  envoya  quelques-uns  de  fes 
gens  pour  apprendre  des  nouvel- 
les de  l'ennemi,  lis  lui  en  vc- 
noienr  rendre  compte  ,  lorfque  psr 
hazards  ils  furent  fuivis  de  quel- 
ques troupeaux  ,  qui  formoient  en 
marchant  de  gros  nuages  de  pouf- 
fiéres.  Les  fentineilcs  ayant  appcr- 
çu  ces  tcurbiiions  ,  en  avcrtirenc 
Aldana, qui,  fe  laifTant  furprendrc 
par  une  terreur  panique ,  fit  brûler 
i'arfcnal ,  le  château  Û:  la  ville  de 
Lippa.  Les  Turcs  ,  informes  de  ce 
qui  s'etoit  paiTé  dans  cette  malheu- 
rcufc  place    fur  laquelle   ils    n'd- 
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voient  formé  d'abord  aucun  deffeln, 
y  vinrent  en  diligence  ,  éteigni- 
rent le  feu&  la  rétablltent,  Jldana 
fut  pris  &  condamné  a  mort  ;  mais 
Marie  reine  de  Bohême  ,  femme 
de  Maximilicn  qui  fut  depuis  em- 
pereur ,  obtint  de  Ferdinand,  fon 
beau-pere  ,  qu'en  confidération  de 
la  nation  Eipagaole  ,  on  change- 
rois:  la  peine  du  coupable  en  une 
prifon  perpétuelle.  Aldana  en  Ibr- 
tit  par  la  faveur  de  ia  même  prin- 
cefie.Ileut  depuis  de  l'emploi  dans 
la  guerre  d'Afrique  ,  a  l'expédition 
de  Tripoli ,  &  y  fit  oublier  fa  lâ- 
cheté pafTce. 

ALDE  IMANUCE  ,  Voyei  Ma- 
KUCE. 

ALDEBERT,  ou  Adaleert  ,  ou 
Adelbert  ,  eft  le  nom  d'un  im- 
pofteur  ,  François  de  naifi'ance  y 
qui  féduifoic  le  peuple  par  le  ré- 
cit de  fes  rêveries  dans  le  viii' 
fiécle.  Il  affeâa  une  dévotion  par- 
ticulière ,  pour  être  élevé  à  l'or- 
dre de  prêtrife ,  &  devint  évêque 
à  force  d'argent.  I!  employcit  fur- 
tout  le  fecours  des  viùons  pour 
infinucr  fes  erreurs.  II  difoit  avoir 
une  Lettre  écrite  par  J..C.  &  tom- 
bée du  ciel  à  Jérufaiem ,  d'où  elle 
lui  avoit  été  apportée  par  l'ar- 
change S.  Michel,  il  fc  vantoit  en- 
core d'avoir  des  reliques  d'une 
vertu  admirable  ,  qu'il  diftri'oucit: 
au  peuple  abufé  ,  avec  des  rognu- 
res de  fes  cheveux  &  de  fes  on- 
gles. Il  remettoit  les  péchés  fans 
confefion ,  fe  moquoit  des  églifes 
&  des  pèlerinages ,  faifoit  bâtir  de^ 
oratoires  à  la  campagne  ,  &  dreffoit 
des  croix  au  bord  des  fontaines 
&  dans  les  bois  :  il  vouloir  qu'on 
y  priât  Dieu  ,  &  s'y  faifoit  invo- 
quer lui-même.  11  fut  dépofé  ,  & 
fes  erreurs  furent  condamnées  dans 
le  concile  de  Soiffcns  ,  affemblé 
par  Psvin  ,  duc  des  François  ,  en 
744  -,  St  depuis  dans  un  autre  ,  con- 
yoçué  par  le  pape  l'ao  '746  ou  48. 
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ALDEGRAFF  eu  Aldegrever  ; 

(Albert)  peintre  Se  graveur ,  né  en 
1 5Ci  ,  fut  célèbre  dans  le  xvi'  fic- 
elé ,  par  un  pinceau  correfl:  &  un 
burin  plein  de  légèreté.  Son  def- 
fin  cependant  tient  un  peu  de  la 
manière  gothique.  Cet  artifte  mou-  ■ 
rut  pauvre  a  Sceft  en  Weftphalie  , 
lieu  de  fa  naifliance. 

ALDERETTE  ,  (  Bernard  &  Jo- 
feph  )  Jéfuitcs  Efpagncls  ,  natifs 
de  Malaga  ,  iîoriffoient  au  com- 
mencement du  xrii'  fiécle.  Ils  onr 
donné  :  I.  Les  Cigincs  de  la  langue 
Ciiftillanc  ,  l6c6  ,  in-4''.  II.  Les  An- 
tiquités d'E/pa^nj,  1614,  in-4°  ,  li- 
vre fçavant. 

A  L  D  E  S  T  AN ,  ou  Auelstan  , 
fiJs  &  fucceiTcur  à' Edouard  /,  roi 
d'Angleterre  ,  monta  fur  le  trône 
en  924.  Ses  courtifans  l'indifpo- 
férent  contre  Ldmin  fon  frère  , 
qu'ils  accuférent  d'avoir  tramé 
une  confpiratioa  contre  lui.  Al- 
dcftan ,  trop  crédule  ,  le  fit  expofer 
fur  un  petit  navire  fans  voile  & 
fans  cordages  ,  à  la  merci  des  fiots. 
Le  jeune  prince,  fe  vo^/ant  perdu  » 
fe  jetta  dans  la  mer.  Cette  njort 
injufte  infpira  les  remords  les  plus 
violens  à  Aldejian  ,  qui  s'impofa 
lui-même  une  pénitence  de  fepc 
ans  ,  après  avoir  fait  tuer  le  prin- 
cipal accufateur  de  fon  malheu- 
reux f:ere.  Sa  valeur  parut  ea 
diverfes  occaiîons.  11  recouvra  le 
Nort'numberland  ,  vainquit  C^nj'- 
tantin  roi  d'Ecofle ,  &  chalTa  les 
Danois  de  fon  royaume.  Il  réfor- 
ma en  même  tems  la  jurifpruden- 
ce  ,  &  adoucit  les  loix  qui  lui  pa- 
roiffoient  trcp  févéres.  Il  mourut 
en  941  ,  regretté  des  fçavans  ,  dont 
il  avoit  été  le  protecteur. 

ALDINi,  (Tobie)de  Cefcne» 
médecin  du  cardinal  Odjard  Far~ 
nefe  ,  eft  auteur  de  ia  Dcfcriptio  pian- 
tarnm  Horù  Farncf.ani ,  Kocias  1 5  i  5 , 
in-folio. 
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ALDRIC ,  (  S  )  évèque  du  Mans , 
îffu  d'une  famille  diiîinguce  par  fa 
noblefTe  ,  mort  eu  S  5  6 ,  avoir  com- 
pofé  un  Recueil  de  Canons  tirés  des 
conciles  &  desdécrétales  des  papes. 
Cccte  compilation  fi  utile  s'eil  per- 
due. Il  refco  de  lui  trois  Tefiamcns  ^ 
^  un  Kcglcmznt  pour  le  fervice  di- 
vin, dans  les  AnaUcles  de  MubllLn 
&  dans  les  Mifcdlanca  de  Baluic 
Ce  n'eft  point ,  comme  quelques- 
uns  l'avancent ,  du  tems  de  S,  AL- 
drlc  ,  que  l'ufage  des  orgues  fut 
invcnu ,  &  il  eil  faux  qu'il  en  éta- 
blit des  premiers  dans  {"on  églire. 
Cet  inftrument  ,  décrit  par  Caf- 
f.vdore  ,  etl  d'une  origine  plus  an- 
cienne. S.  Aldric  étoit  auiîi  fça- 
vant  que  pieux. 

ALDROVANDUS,(Ulyffe)pro- 
fcfieur  de  médecine  &  de  philofo- 
phie  à  Bologne  ,  naquit  dans  cette 
ville  de  la  famille  noble  dé  ce- 
nom,  vers  l'an  1525.  Après  avoir 
reçu  le  bonnet  de  doûeur  en  mé- 
decine ,  il  profeiTa  d'abord  la  phi- 
lofophie  -,  il  fut  enfuite  dcmonf- 
trateur  des  iîmpîcs  jufqu'en  1593  , 
&  enfin  infpedcur  du  jardin  des 
plantes,  il  s'occupa,  toute  fa  vie  , 
ce  recherches  fur  l'Hlftoire  na- 
turelle ,  dont  il  em'ijraiTa  toutes 
les  parties  avec  un  zile  infatiga- 
ble. De  longs  voyages  entrepris 
pour  cet  objet ,  des  appointemens 
confidcrab'es  payés  par  lui  pen- 
d.-.nt  lon-^-tcms  aux  plus  célèbres 
artiftes  pour  avoir  des  figures 
exactes  des  fubftances  des  troiS  rè- 
gnes ,  altérèrent  tellement  fa  for- 
tune ,  que  ,  quoiqu'aidé  dans  ces 
dcpenfîs  par  pluficurs  Souverains 
zélés  pour  le  progrès  des  fcienccs  , 
par  le  fcnat  de  Bologne  ,  par  le 
card.  do  M<nta/:e  fon  neveu  ,  il  fe 
trouva  à  la  fin  de  fes  jours  reluit  à 
une  clpccc  d"indi;cncc.  Mais  il  ne 
faut  pas  croire  ,  comme  l'ont  dit 
pUifieurs  écrivains  ,  quç  cet  ho-nme 
jfluùrc  l'oit  mort  à  1  hôpital.  11  eft 
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fans  vraifemblance  que  les  Souve- 
rains qui  avoient  contribué  à  foti 
entreprife  ,  que  le  fénat  de  fa  pa- 
trie ,  auquel  il  laiffa  par  teftaircnc 
une  immenfe  collection  d'Hiftoire 
na:ure!l:,  l'aient  laifTé  mourir  de 
faim.  Aldrovandus  mourut  aveugle 
à  Bologne  en  1605,  âgé  d'envi- 
ron 80  ans  ,  &  fut  inhumé  avec 
pompe  ;  ce  qui  détruit  la  fable  de 
fon  extrême  pauvreté.  Le  recueil 
de  fes  ouvrages  d'HiJîoirc  natuidle^ 
eft  en  I  3  vol.  in-folio  ,  dont  3  pour 
les  oifeaux  ,  un  pour  les  infectes  , 
un  pour  les  animaux  qui  n'ont 
point  de  fang  ,  un  pour  les  poif- 
fous  ,  trois  peur  les  quadrupèdes , 
un  pour  les  ferpens  ,  un  pour  les 
monftres ,  un  pour  les  m.étaux , 
&  un  pour  les  arbres.  Il  n'y  a  que 
les  6  premiers  dont  il  foi:  vrai- 
ment auteur  -,  les  autres  ont  été 
faits  fur  fon  plan,  &  avec  ks  ma- 
tériaux qu'il  avoir  affcmblcs,  par 
divers  fçavans  penfionnés  du  fé- 
nat de  Boulogne.  On  trouve  dans 
le  recueil  de  ce  Naturalifte  beau- 
coup de  fiipertluités  ,  de  chofcs 
étrangères  a  fon  objet  ,  peu  de 
choix  &  de  méthode  ;  mais  c'ell; 
le  fumier  A'Ennius  ,  &  malgré  tous 
ces  défauts  l'Hiftoire  naturelle  lui 
a  les  plus  grandes  obli.3ations.  La 
Difcription  de  fon  cabinet  de  mé- 
taux ,  réuni  à  celui  de  CoffUn ,  a 
été  donnée  en  italien  à  Bologne , 
1677,  in-fol.  Ilavoit  déjà  paru  feul, 
1648  ,  ihid.  in-folio.  Da\id  KclUr 
en  publia  un  Abrégé  à  Leipfick  , 
1701  ,  in-i2. 

I.  ALEANDRE,  (Jérôme)  ne  en 
I  4S0  à  la  Mothe  ,  pccite  ville  fur 
les  contins  du  Frioul  &  de  l'Iflrie  , 
enfeignoit  les  humanités  dans  un 
âge'  où  on  les  étudia  encore  ,  a 
qu'nze  ans.  Les  Souverains  con- 
nurent fes  talens,  &  les  récompen- 
fcrent.  L-juis  XZ/l'appclia  en  Fran- 
ce ,  &  le  fit  reflcur  de  l'univer- 
fité   de   Paris.   Lcvii   X  l'envoya 
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nonce  en  Allemegne  ,  où  il  fignala 
fon  éloquence  contre  Luther  ,  à  la 
diète  de  Worms  en  15 19.  Clément 
F//Iefit  archevêque  (le  Brindcs  & 
ronce  en  France.  François  I\q  mi- 
ta avec  lui  en  1 5  a }  à  la  bataille  de 
Pavie  ,  où  ils  furent  faits  prifon- 
niers  l'un  &  rautre.Quoiqu'^//a/2i/-e 
eut  été  trouvé  auprès  du  roi  en  habit 
d'évêque  ,  fans  armes  ,  fanî  emploi 
militaire  ,  les  Efpagnols  le  maltrai- 
tèrent i  &  il  ne  recouvra  fa  liberté 
qu'en  payant  une  rançon  confldéra- 
ble.  Il  éprouva  encore  les  dilgraces 
de  la  fortune  ,  lors  de  la  prife  de 
Rome  par  les  Impériaux.  A  peine 
put  -  il  fe  fauver  dans  le  château 
Saint-Ange.  Il  vit ,  des  remparts  de 
cette  fortereffe ,  fa  maifon  en  cen- 
dres ,  fes  meubles  &  fes  livres  aban- 
donnés au  pillage.  Dans  le  cours 
des  années  fuivantes  ,  il  djfendit 
l'Eglife  attaquée  par  les  Luthériens 
d'Allemagne.  Paul  i//,  auquel  fes 
fervices  le  rendirent  extrêmement 
cher ,  l'honora  de  la  pourpre  en 
1  ^38.  Il  n'en  jouir  que  quatre  ans  , 
étant  mort  à  Rome  en  1542,  à  6i 
ans.  Le  cardinal  SadoUt ,  fon  ami , 
le  peint  comme  un  homme  qui  avoit 
une  grande  connoiffance  des  lan- 
gues ,  une  fcience  profonde  des 
chofes  eccléfiaftiques  ,  &  une  expé- 
rience copfommée  dans  l'art  de  trai- 
ter avec  les  étrangers.  Ajoutons  que 
fon  afFe.:T:ion  conllante  pour  la 
France  ,  fait  l'éloge  de  la  bonté  de 
fon  cœur.  Nous  avons  de  lui  :  ï. 
Lexicon  Gr<zco  -  Utlnum  ,  Pariius  , 
1521,  in-fol,  II.  Grarr.at'rcj.  Grtzca  , 
ArgeRtorati ,  i  n  7 1  in-S". 

II.  ALEANDRE,  (Jérôm:)  petit- 
neveu  du  précédent ,  antiquaire  , 
poète  ,  littérateur  ,  jurlfconfulte  , 
écrivit  fur  ces  arts  différcn"^  avec 
un  fuccès  égal.  Il  mourut  à  Rome 
en  1 63 1  jd'un  excès  de  bonne  chère, 
que  fa  faute  naf^rellement  déli- 
cate ne  put  foutenir.  Le  cardinal 
£urhcrin  ,  auquel  il  étoit  Ui;:?.ché  , 


A  L  E 

lui  fît  faire  une  pompe  funèbre  îua- 
gnifique.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  fur  les  diverfes  matières 
qu'il  avoit  embraiTées ,  tels  qu'un 
Ccmrmntairt fur  les  Infihutes  icCaïus, 
Venife  1600,  in-4'  ;  &  quelques 
Explications  d'Antiques ,  Paris  1 61 7, 
in-4°. 

A  L  E  C  T  O  N  ,  l'une  des  trois 
Furies ,  Vcy.  Eltménid^s. 

ALECTRION  ,  confident  &  h- 
vori  de  Mars.  Faifant  un  jour  fen- 
tinelle  lorfque  ce  Dieu  étoit  avec 
Vénus,  il  s'endormit  ,  &  les  lailTa 
furprendre  par  Vulcain  ,  qui  décou- 
vrit cette  infamie  aux  Dieux  par 
le  fecours  à.' Apollon.  Mars  en  fut  fi 
piquéjqu'il  métamorphofa  Alecirion 
en  coq. 

ALEGAMBE ,  (Philippe)  Jéfuite 
de  Bruxelles,  né  en  1592,  devint, 
fecrétaire  de  fon  général  à  Rome  , 
où  il  tnourut  en  1652.'  Il  a  aug- 
menté &  continué  la  Bibliothèque 
ces  Ecrivains  de  fa  fociété  ,  que 
Rihaàeneira  avoir  fait  imprimer  en 
1608  ,  in-S%  en  un  petit  volume  ; 
&  dont  le  Père  Alegamba  £t  un  gros 
in-fol. ,  imprimé  à  Anvers  en  1645 
par  les  foins  de  Bollandus ,  &  réim- 
primé à  Pi.ome  en  167^.  Ce  livre 
etl ,  comme  cous  ceux  de  ce  genre , 
où  l'on  excufe  les  défauts  ,  &:  où 
l'on  outre  les  bonnes  qualités.  Le 
fçavant  Père  Oudin  a  laiffé  une 
Biblioïkcque  des  Auteurs  Jéfuites , 
beaucoup  plus  a.mple  &  plus  ex:cle 
que  celle  à'Ah^air.he. 

I.  ALEGRE',  (  Yves  de  )  cham- 
bellan de  CkflrLs  d'Anjou ,  roi  deNa- 
ples  &  de  Sicile  ,  de  l'illuftre  & 
ancienne  maifon  d'Ali-grc  en  Au- 
vergne ,  fe  fignala  de  bonne  heure 
par  fon  courage.  Il  fa; vit  ,  à  la 
conquête  nu  roj'^aume  de  Naplcs  , 
Charles  VIII.  qui  le  £t  gouverneur 
delaEafi'icate,  &  Louis  XII ,  qui 
ui  donna  le  eouvernenent  du  du- 
ché de  Milan.  Il  eut  celui  de  Bo- 
logne en  1 5 1 2    £c  f;;t  tué  I2  mè:n2 
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année  à  la  bataille  de  Ravenne , 
au  gain  de  laquelle  il  contribua 
beaucoup.  La  mailon  d'A/ègre  a 
produit  d'autres  perfonnages  illuf- 
tres  ,  dont  plaficurs  ont  été  cham- 
bellans de  nos  rois. 

II.  ALEGRE  .  (  Yves  marquis  d') 
de  la  mcme  mailon  ,  fe  diftingua 
en  divers  fiéges  &  combats  ,  eut 
plufieurs  charges  importantes  ,  & 
fut  fait  maréchal  de  France  le  2  Fé- 
vrier 1 724.  Il  mourut  à  Paris  le  7 
Mars  1753 ,  à 80  ans. 

ALEGRIN ,  (  Jean  )  d'Abbeville, 
célèbre  cardinal ,  Se  patriarche  de 
Conftancinopie  fous  Grégoire  IX, 
fut  enfuite  légat  à  latere.  en  Efpa- 
gne  &  en  Portugal ,  &  mourut  l'an 
1237.  On  a  de  lui  quelques  ouvra- 
ges ,  peu  eftimés. 

ALEIN  (  Jacques  de  Renaud  d'  ) 
Voyt\  Chassekeux. 

I.  ALEM  AN  (  Louis  )  connu  fous 
le  nom  de  Cardinal  d'A-les,  naquit 
en  1390  au  château  a  Arbent ,  fei- 
gneurie  du  pays  de  Bugei ,  qui 
appartenoit  à  fon  père.  Il  fat  nom- 
mé archevêque  d'Arles ,  &  enfuite 
cardinal  &  vice  -  camerlingue  de 
l'Eglife.  Il  fut  préfident  du  conci- 
le de  Bafle  à  la  place  du  cardinal 
Jii'it.-i  C:/itrini,  &  couronni  en  cette 
qualité  ^'Rcace  de  Savoie,  qui  prit 
le  nom  de  Félix  V.  Eugène  IV ^  com- 
pétiteur de  FiVx ,  dégrada  le  car- 
dinal d'Arles  de  la  pourpre  -,  mais 
Nicolas  Vy  fon  fucceffeur  ,  le  réta- 
blit &  l'envoya  légat  en  Allema- 
gne. Il  mourut  à  Salon ,  ville  de 
fon  diocèfe  ,  en  1450.  Ce  cardi- 
nal avoir  les  vertus. d'un  évéque  & 
les  talens  d'un  négociateur. 

II.  ALEM  AN ,(  Louis- Auguftin) 
avocat  de  Grenoble  fa  patrie  ,  né 
en  16  j  3  ,  fit  imprimer  en  1690  les 
Remarques  pollhumcs  de  Vaugelas, 
augmentées  d'une  préface  &  de 
quelques  obfervations  fouvent  peu 
juftes.  On  a  de  lui  2  volumes  d'un 
Journal hifioriqiic de  l'Europe,  furie 
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^lan  du  Mercure  &  du  Journal  des 
Sçavans  ;  &  quelques  autres  ouvr. 

ALEM3ERT  ,  (  Jean  le  Rond  d") 
de  l'académie  françoife  ,  des  acadé- 
mies des  fciences  de  Paris  ,  de  Ber- 
lin ,  de  Pctersbourg  ,  de  la  fociété 
royale  de  Londres  ,  &.c.  &c.  naquit 
à  Paris  le  16  Novembre  171 7.  Il 
fut  un  de  ces  génies  précoces  ,  qui 
n'attendent  point  la  maturité  de 
l'âge  pour  montrer  ce  qu'ils  feront 
un  jour.  Il  n'avoir  que  dix  ans  , 
quand  fon  maître  de  penfion  déclara 
qu'il  n'avoir  plus  rien  à  lui  appren- 
dre, &  qu'il  falloit  le  mettre  au  col- 
lége.où  il  pouvoir  entrer  en  féconde. 
Il  acheva  donc  fes  études  au  col- 
lège Maiarin  ,  avec  la  plus  grande 
diftinsTàon.  Ce  fut  en  philofophie 
que  fon  penchant  pour  les  mathé- 
matiques le  decjara.  Pour  luiaiTurer 
un  peu  de  fortune ,  on  lui  fit  eflayer 
.  du  droit  £c  de  la  médecine  j  mais  il 
revint  bientôt  à  fon  goût  domi- 
nant. Très  -  jeune  encore  ,  il  rem- 
porta le  pris  propofé  par  l'académie 
de  Berlin  ,  dont  le  fujet  ctoit  la 
cdufe  générale  des  Vents.  Cette  com- 
p3gnie,pleinement  latisfaite  de  l'ou- 
vrage ,  ne  fe  contenta  pas  de  cou- 
ronner l'auteur  -,  elle  l'élut  acadé- 
micien fans  fcrutin  &  par  acclama- 
tion. Dans  ce  même  tems  ,  VA'c 
xandre  d:i  Nord ,  après  avoir  gagné 
trois  batailles  contre  les  Autri- 
chiens, venolt  de  terminer  fes  cam- 
pagnes par  une  paixglorieufe.Z)'^- 
lembert  profita  de  cette  heureufe 
circonft.ince ,  pour  dédier  fon  ou- 
vrage au  roi  de  Prufle  ,  par  ces 
trois  vers  latins  : 

Hxc  ego  de  Vcntis  ,  dum  ventorum 

ocyor  alis 
P, liantes  agit  Aujlriacos  Fredericus, 

&  orhi 
Infignis  lauro  ,  ramum  pratendit 

olivx. 
Flatté  de  cette  dédicace,  Frédéric  le 
remercia  par  une  lettre  obligeante  , 
lui  donna  dans  la  fuite  une  penfion 
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de  1 200  llv.  &  lui  offrit  la   place 
de  préfident  de  l'académie  de  Ber- 
lin ,  occupée  ci-devant  par  iviaiyper- 
tuis.  Mais  le  philofophe  François  la 
refufa  par  attachement  pour  les  amis 
&  pour  Ion  paj^s  ,  &  fur- coût  par 
la  confidération  qu'un  homme-de- 
lettres  honoré  dans  fa  patrie  .gagne 
rarement  a  fe  dcplacer.  D'Alembert 
étoit   en  effet  re2;3rdé    en  France 
comme  l'un  des  premiers  écrivains 
de  la  nation.  îl  dut  principalement 
cette  réputation  à  {on-Dlj cours  pré- 
liminaire de  V£r.cyclopidie.  I!  avoit 
entrepris  en  1750  cet  ouvrage,  dont 
on  a  dit  tant  de  bien  cctant  de  mal , 
avec  M.   Diderot  fon  ami  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  fçavans.  Ce 
fut  lui  qui  fe  chargea  ùu  veftibule 
de  ce  vafte  édince  ;  &  au  lieu  d'un 
tas  de  he;ixvCO!nmuns  ,  dont  les  au- 
teurs médiocres  ornent  levrs  pré- 
faces, il  fit  un  Difcours  éloquent, 
où  il  réunit  la  force  &  l'élégance , 
le  fçavoir  Ôc  l'agrément ,  le  don  de 
bien  penfer  ,  &  le   talent  de  bien 
écrire.  La  génjalo^ie  que  l'auteur 
y  fait  des  connoiffanccs  'numaines, 
eft  fupérieure  à  tout  ce  qu'on  avoit 
vu  jufqu'alors  en  ce  genre  -,  &  i'e- 
'    quité  qui  diri?/  fcs  jugemens  fur  les 
écrivains  qui  ont  contribue  a  la  per- 
fe^lion  des  fciences ,  eit  digne  d'an 
philofophe  Impartial.  On  n'a  pas 
înoins  applaudi  aux  articles  de  Ma- 
thématique dont  il  enrichit  1  tncy- 
clopéd'c  ,  &   à    quelques    articles 
d'Hiftolre  &  de  belles-Lettres.    01 
tout  l'ouvrage  avoit  ete  compofe 
dans  ce  goût ,  ce  Dldionnaire  n  au- 
roit  pas  effuyé   tant  de  critiques 
8c  de  traverfes.  Ce  qui  lui  mérita 
fur-tout  l'éloge  de  Voltaire  &  des 
gens-de-goût,  c'eil  que   ion  ftyle 
eft  tou-ours  conforme  a  fon  fujet , 
&que  dans  les  matières  de  Pliyfi- 
que  ,  il  ne  prend  point  la  d.a.on 
&  1-s  i"ia<^es  de  la  poëhe.  D  AUji- 
Icn  recueillit  de   nouveaux   truits 
■   de  l'eftime  qu'il  avoit  infpiree.  Dans 
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un  voyage  qu'il  fit  à  >X''efcl,oû  lé  fOi 
de  Ppûffe  l'<'ppella  après  la  paix  de 
1763  ,  ce  prince  lui  fauta  au  coù  8c 
l'ombrafla  tendrement.  La  première 
queftion  c,u'll  lui  fit ,  fut  celle-ci: 
Les  iMîthcmatiques  fournirent- dles 
quelque  mSihode  pour  calculer  les  pro- 
habilités  en  politique?  La  réponte  du 
géomètre  fut,qu'///2£  conn.ijjou point 
de   méthode  p'jur  cet  objet  ;  mais  que 
s' il  en  exifioit  quelqu'une,  elle  venait 
d'être  rendue  inutile  par   le  héros  qui 
luifaifult  cette  que  II:  on.  En  cftet   il 
avoit  réiifté  ,  contre  toute  vralfem- 
blance,  a  l'Europe  liguée  pour  le 
combattre.  L'impératrice  de  Ruflie  , 
non  moins  fenlible  au  mérite    du 
p'mlofophe  de  Paris,  lui  avoit  pro- 
pofé  a  la  fin  de  l'année  précédente, 
de  fe    charger  de    l'éducation   du 
grand-duc    de  Ruffie  ,  fon  fils ,  & 
elle  avoit  attaché  à  cette  place  cent 
mille  livres  de  rente  &  des  avan- 
tages   confidérables.    D'Alemhert  , 
quoique  vivement  touché  de  l'hon- 
neur qu'on  lui  faifoit  ,  refufa  cet 
emploi  fi  important   &  fi   délicat. 
L'impératrice  infifîa  &  le  preffa  de 
nouveau,  par  une  lettre  écrite  de  fa 
main  ;  mais  cette  féconde  tentative 
fut  encore   inutile  ,  &  d'Alembcn 
demeura  dans  fa  patrie.  C'eft  à  l'oc- 
cafion   de   ce  refus    qu'un    jeune- 
homme   parodia  ces    quatre   vers 
déjà  connus  ,  mais  dont  l'applica- 
tion parut  heureufe  : 

»i  EJl-ce  à  vous  d'écouter  l'ambition 

funejl:  , 
»  Et  la  foi f  des  faux  biens  dent  on 

cfi  captivé  } 
»   Un  inftant  les  détruit  ;  mais  la, 

fagcjfe  refle  : 
„  Voila  lefiul  tréfo--,  &  vous  l  ave^ 
trouvé.  »» 
Les  mirques  de  confidération  donc 
nous  venons  déparier  -,  une  corref- 
pondance  fuivie  avec  Voltaire  &  le 
roi  de  PrufTe  ,  qui  l'honora  jufqu  à 
la  fin  de  fes  jours  d'un  grand  nombr« 
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(Je lettres  pleines  d'cfprit ,  d'Intérêt 
&  deralî'on  -,  fes  rapports  avec  plu- 
lieurs  peribnncstrcs-dillinguées  par 
leur  rang ,  &  fur-tout  avec  les  étran- 
gers célèbres  qui  vcnoient  a  Pans  ; 
ion  intlue:ice  dans  racadcrnie  des 
fciences,  &  fur-tout  dans  l'acadjmie 
françoife  dont  il  étoit  fecrétaire  de- 
puis la  mort  de  Ducius  ,  [  f^cy.  l'arc. 
Molière)  tout  concourut  à  faire 
jouer  a  d'Alcmbert  uarole  vraiment 
important.  On  a  prétendu  qu'il  avoit 
confervé  ce  rôle  par  la  foupleiTe 
&  l'adreffe.   Ses  ennemis  l'appel- 
loient  le  M.irarin  de  la.    littér.iture  ; 
mais  il  eft  croyable  qu'il  dut  moins 
fon  empire    littéraire  au    manège 
qu'on  lui  reprochoit,  qu'à  l'eftime 
qu'il  infpiroit.  L'amour  de  la  vérité, 
le  zèle  pour  les  progrès  des  fciences 
&  pour  la  défenfs  des  droits   des 
hommes  ,  formoient   le    fonds  de 
fon  caraftére.  Une  probité  exafte , 
un  défintérelTement  noble  &  fans 
■fafte  ,  une   bienftifance  éclairée  , 
furent  fes  principa'es   vertus.  Le 
plaifir  d'obliger  étoit  une  efpèce  de 
befoin  pour  lui.  Plufieurs  jeunes- 
gens  qui  annonçoient    àis   talens 
pour  les  fciences  &  pour  Icj  lettres, 
trouvèrent  en  lui  un  appui  6c  un 
guide  -,  &  l'ingratitude  de  quelques- 
uns  noput  l'empccher  de  fe  livrer 
à  fon  caratlére  otT^cieux.  Ami  ferme 
&  courageux  ,  il  fçut  parler  en  fa- 
veur de  quelques  philofophes  punis 
ou  perfcciités  ,  en  homme  qui  at- 
tendoit  peu  de  la  faveur  &  qui  fça- 
voit  braver  la  imli^nité.  On  peut 
mcme  lulreprocïier  d  a  voir  trop  fa- 
vorifc  les  entreprifes  de    f^oltain 
contre  la  religion  &  (es  défeufeurs, 
t<  d'avoir  contribué,  peut-être  fans 
le  vouloir ,  à  l'anéantilicment  des 
bons  principes   &  a   la  corruption 
des  mœurs.  Sa  converfaticn  étoit 
inftriulivc  &  quelquefois  fnillante. 
On  lui  attribue  divers  bons-mots  : 
telle  eft  fa  réponfc  à  l'abbé  de  Voi- 
fenon,i{\.\i  fe  plaignoit  qu'on  lui  prc- 


A  L  E        m' 

toit  beaucoup  de  {ox.û{zs...Tantpls^ 
Mor.fieur  !  on  m  prcc:  qu  'aux  riches. 
Mais  en  plaifantant  ,  il  fçut  faire 
du  bien.  Abandonné  ,  prefque  dès  fa 
naiffance  ,  aux  foins  d'une  femme 
qui  le  nourrit  &  l'éleva  jufqu'a  l'âge 
de  quatre  ans  ,    il  conferva  pour 
elle  la  lenfibilité  d'un  fils  tendre  & 
reconoLlfant.  Pour  ainfi  dire  au  for- 
tir  du  collège,  il  alla  demeurer  avec 
cette  mère  d'adoption  &  y  refta  près 
de  trente  années:  il  n'en  fortit  qu'en 
176c  ,  après  une  longue  maladie, 
par  le  confeil  de  M.  Bouvard ,  qui 
lui  repréicnta  la  neceffité  de  cher- 
cher un  logement  plus  fain.  Ces 
mêmes  fentimens  de  "rec  înnoifTance 
l'engagèrent  a  dédier  fes  ouvrages 
à  deux  minirtres  difgraciés  ,  tandis 
que  ceux  qui  avolent  été  leurs  cour- 
tifans  les  plus  aflidus  dans  le  tems 
de  leur  faveur ,  les  oublioient  ou 
les    déchiroicnt.    Le    premier   de 
ces  minières  étoit  k  comte  d'Ar- 
genfon  ,  à  qui  d'A/embcn  avoit  été 
redevable  de  la  penfion   de  douze 
cens  livres  que  le  roi  lui  accorda 
en  1 75  6.  Le  fécond  étoit  M.  le  mar- 
quis d'Argenfon,  frère  du  précédent, 
qui  aimoit  fon  caraft^re  &  qui  eCdi 
moit  fes  talens.  Le  célèbre  géomètre 
étoit  encore  dans  la  force  de  fon  gé- 
nie ,  lorsqu'il  mourut  à  Paris  le  29 
Octobre  1 78  3.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Ses  Mélanges  de  Lit- 
térature ,  d'HiJioire&de  Phifofophie, 
5  vol.  in-i2,  plafieurs  fois  réim- 
primés. Ce  recueil  eft  à  la  portée 
de  tous  les  leiîleurs  ,  quoique    les 
matières  que  l'auteur  traite  paroif- 
fent  devoir  être  quelquefois  au-def- 
fus  de  leur  intelligence.  On  y  trou- 
ve le  Difcours  préliminaire  de  Y  En' 
cyclopédie ;VL{ia'i  furies  Gens-de- 
lettres, plein  de  vérités  courageufes; 
cinq  Elog-s  ,  de  BemoulU  ,  de  Ter- 
raffi^n  ,  de  Muntcf'juieu  ,  de  Mn'/ct , 
de  Dumarj'ais  ;  les  Mémoires    de 
Chrifline  ;  une  Tradudion  de  divers 
morceaux  de  T<jcù<r ,  rc imprimée 
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en  dernier  lieu  féparément  en  2 
volumes    in  -  12  ;   des     Elcniens 
de  Philofophie  ;  des  petites  Differ- 
tations  uir  divers  fujets ,  i"ur  l'élo- 
quence ,  fur  la  poëile ,  fur  la  latinité 
des  modernes  ,  &c.  &c.  Rien  de  plus 
fatistaifanc  en  général  que  le  ton  de 
l'auteur  ,  lorfqu'il  prouve  ou  qu'il 
difcute.  C'eft  lelprit  qui  parle  touj. 
raifon  -,  il  penfe  &  il  fait  penfer.  Sa 
philofophie  ferme  &  pleine  de  hau- 
teur ofe  afficher  fon  mépris  ou  foa 
eftime  ,  mais  fans  ble'Jer  les  bien- 
féances  ;  &  en  étant  à  la  vérité  ce 
qu'elle  a  de  révoltant ,  il  lui  laiiTe 
tout  ce  qu'elle  a  de  noble  &  d'utile. 
Une  remarque  qu'on  a  faite ,  c'ell 
que  fes  idées  perdent  beaucoup  , 
û  l'on  emploie  d'autres  termes  que 
ceux  qu'il  a  employés:  preuve  qu'il 
joint  l'élégance  a  la  propriété  des 
expreffions.  C'eft  un  élo  e  qu'on 
a  donné  fouvent  à  Vouai  e  ,  que 
à.'Alembcn  cherche  un  peu  trop  à 
imiter.  Mais  s'il  eft  plus  profond 
que  cet  écrivain  ,  il  eft  moins  léger, 
moins  agréable.  Onpourroit  même 
le  trouver  quelquefois  un  peu  pe- 
fant.  Certains  morceaux  écrits  d'une 
manière  très  piquante ,  tels  que  fon 
Apologie  de  l'étude  ,  prouvent  cepen- 
dant qu'il  connoiffolt  les  agrémens 
du  ftyle  &  la  bonne  plaifanteric. 
IL  Elémcns  de  Mujîjm   théorique   £• 
pratique^i-jGiy  in-S".  L'auteur  ayant 
fuivi  dans  ce  livre  les  principes  de 
Rameau  ,  lui  en  attribue  toute  la 
gloire.  Il  dit  que  rien  n  \ft  à  lui ,  que 
l'ordre  &  les  fautes  qui  pourront  s'y 
trouver.  C'eft  être  bien  modefte  ; 
car  dans  ce  Traité  tout  le  monde 
a  vu  ce  qu'on  ne  voit  point  dans 
les  écrits  du  célèbre  muficien  :  un 
homme  qui  s'entend  ,  &  qui  fçait  fe 
faire  entendre  aux  autres.  111.  De  la 
deJhuHion    des    Jesi/ITES  ,  I765  , 
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in- 12.    En  générar  l'auteur  traita 
avec  la  même  févérité  les  Jéfultes 
&i  leurs  adverfaires.    Il   recueille 
toutes  les  épif;rammes  que  la  chute 
des  enfjns  à' Ignace  fit  naître  dans 
le  tems.  Il  y  ajoute  les  ftennes  ,  Se 
les  unes  6c  les  autres  font  quelque^ 
fois   amenées    de   trop  lom,    iV. 
Eloges  lus  dans  Us  féanccs  de  l'Aca' 
demie  Françoifî,l'j'j()  ,in-l2  ;  recueil 
plein  de  morceaux  très-bien  écrits  , 
de  parallèles    ingénieux  ,    de  ré- 
flexions fines ,  de   portraits  peints 
avec    vérité   &   avec    énergie.  * 
Plufieurs  critiques  ,  en  avouant  ces 
bcautésjont  relevé  des  défauts  qu'on 
ne  peut  fe  diffimuler  :  un  ftyle  inégal 
&  entortillé,  des  tournures  alambi- 
quées ,  des  peafées  recherchées ,  de 
froides  plaifanteries.  Cepédant  cette 
collection  fut  lue  avec   empreffe- 
ment  par  le  pu'olic,  qui  lui  pardonna 
l'excès  d'efprit  ,  parce  que  l'auteur 
en  avoir  réellement  beaucoup.  Un 
journalifte  l'a  traité  trop  rigoureufe- 
ment  en  difant ,  «  qu'il  n'avoit  été 
qu'un  mauvais  {\ngQàQFuntenelUii, 
D'Akmbert  à  la  vérité  l'imite  fou- 
vent,  &  pas  toujours  dans  ce  qu'il  a 
de  meilleur  ;  mais  il  ofire  aufii  bien 
des  chofes  neuves  qui  lui  appar- 
tieniient.  Nous  avons  parlé  jufqu'à 
préfent  des  ouvrages  dé  d'Alembert^ 
les  plus  connus  -,  mais  il  y  a  d'autres 
écrits  qui ,  quoique  moins  célèbres, 
du  moins  pour  le  commun  des  lec- 
teurs, lui  ont  peut-être  plus  coûté. 
Les  principaux  font  les  fuivans:  I. 
Traité  de  Dynamique,  I743  ,  17^8, 
in-4''.  Ce  livre  fut  le  fondement  de 
fa  réputation,  comme  mathémati- 
cien. Il  partagea  avec  Eulcr  la  gloire 
d'être  un  des  plus  célèbres  géomè- 
tres de  fon  fiécle.  Il  ajouta  ,  (  dit  M. 
de  Cjndorcet ,  )  un  nouveau  calcul  i 
ceux  dont  la  découverte  avoir  illuf- 


*  Voyei  d=ns  ce  Oict-onnaire  les  artic'eî  Fontekelle  ;  Fréni  ,  du; 
Gresset  ;  HouDAR  }  Massillon  i  &  celui  da  GÉOFRin  (  Madame  ). 

tré 
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tré  le  fiéde  dernier,  &  de  nouvelles 
branches  de  la  fcience  du  mouve- 
ment, a  celles  de  Galilée  ,d' Huygens 
&  de  Ncu'C^n.  IL  Traitide  réquUibre 
&  du  mouvement  des  h tuldes  ,  I744  » 
in-4°  :  ouvrage  digne  duprecédeac, 
ill.  R.cflsxiùn  fur  U  caufe  générale 
des  Vents  ,  1 746  ,  in-4°.  iV.  Recher- 
ches fur  la.  précejjïon  des  Equinoxes  , 
I748  ,  in-4°.  V.  Ejfai  d'une  Théorie 
nouvelle  de  la  réfijluncc  des  Fluides  , 
1 75  2,in-4°.  VI.  Recherches  fur  divers 
points  importons  dufyftème  du  Munr!:, 
ij^4.,  1756,  3  vol.  in-4''.  VII. 
Nova  Tabularum  lunarium  emendatio, 
1756,10-4°.  VIII.  Opiifcules  Mathé- 
matiques ,  1761  &  annies  fui  vantes, 
plufieurs  vol.  in-4''. 

ALENÇON ,  (  Robert  IV  comte 
d'  )  Voy.  Robert  IV  ,  comte  d'A- 
lençon,  n°xi.  où  nous  parlons  des 
princes  qui  on:  polTéde  depuis  /îo- 
Icrt  le  duché  d'Alençon. 

ALEOTTI ,  (  Jean  Baptitte)  ar- 
chitedelcalién,  mort  en  1630,  etoic 
né  dans  une  fi  gra  ide  pauvreté, 
qu'il  fut  oblige  ,  pendant  fa  jeu- 
neile  ,  de  fervir  les  maçons  en  qua- 
lité de  manoeuvre  ;  mais  il  apporta 
en  naifTant  de  fi  heureufes  difpo- 
fitions  pour  Tarchitedirure  ,  qu'à 
force  d'en  entendre  parler  il  en 
apprit  toutes  les  règles ,  ainfi  que 
celles  de  la  géométrie  ,  &  fut  mime 
en  état  de  publier  des  ouvrages 
fur  ces  fciences.  U  prrt  beaucoup 
de  part  à  ces  fameufes  difputes  fur 
VHydrofiatique ,  qui  s'élevèrent  au 
fujet  des  trois  provinces  de  Ferrare, 
de  Bologne  6c  de  la  Romagne  , 
lefquelles  font  très-expofces  aux 
inondations. 

ALEPINS ,  Voye\  v.  Abdalla. 

ALERIA ,  (  Jean  évêque  d'  )  Fvy. 
André,  n".  m. 

I.  A  L  É  S  t/u  Haï  Es  ,  (  Alexan- 
dre de  )  prit  l'on  nom  d'un  village 
d'Angleterre  où  il  naquit.  Il  enfei- 
gna  a  Paris  la  philofophie  £c  la 
théologie    avec    beaucoup  d'éclat 

To.I, 
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dans  l'école  des  Frères  mineurs  , 
chez  lefquels  il  avoir  pris  l'habit 
en  1 222. 11  y  mourut  en  1245.  ^^* 
contemporains  ,  qui  aimoientles  ti- 
tres emphatiques  ,  lui  prodiguèrent 
ceux  de  Duéieur  irréfragable  &:  de 
Fontaine  de  vie.  Ceux  qui  liront  fa 
Somme  de  théologie  ,  imprimée  à 
Nuremberg  en  14'64  ,  &  a  Venife 
1575  ,  en  quatre  énormes  in-f.  n'y 
trouveront  qu'une  fontaine  d'ennui. 
Aies  connoiffoit  plus  Arlfl^^te  que 
les  Pères  de  l'Eglife.  Il  avance  mê- 
me des  propohtions  pernicieufes  : 
il  prétend  ,  entr'autres  ,  que  les  fu- 
jets  d'un  prince  apoftat  fontdiipen- 
fes  du  ferment  de  fidélité  ,  &  que 
la  puiffance  temporelle  eil  fou- 
mifc  a  la  fpirituellc.  Il  foutient  en- 
core d'autres  erreurs,  foudroyées 
par  nosparijmens  dans  les  caaiilles 
modernes. 

II.  ALÉS ,  (Alexandre)  Alefms , 
théologien  de  la  confeffion  d'Auf- 
bourg  ,  né  à  Edimbourg  en  1 500  , 
fut  d'abord  Catholique  ;  mais  en 
voulant  convertir  Patrice  Hamll- 
ton  ,  feigneur  Ecoffols,  Luthérien  , 
il  le  devint  lui-même.  II  mourut 
en  ijôj.'Uétoit  ami  de  Mclanch" 
thon  ,  &  Bciî  l'appelle  Vomement 
de  l'Ecuffe.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  S.  Jean,  in-8°...  fur 
les  Epitres  à  Timothée,  2  v.  in...8"fur 
les  Ffeaumer ,  in-S"...  fur  V Epitri 
à  Tite,  in-S°..,  fur  celU  aux  Ro- 
mains ,  in-8'. 

ALESIO,  (Mathieu  Perez  d') 
né  a  Rome ,  mort  en  1 600  ,  fe  dif- 
tingua  également  par  fon  pinceau 
&  par  fon  burin.  De  toutes  fes 
productions  ,  la  plus  curieufe  eft 
le  S.  Chri/i'.phe  qu'il  peignit  à  fref- 
que  dans  la  grande  egiife  de  Sé- 
ville  en  Efpagne.  Chaque  mollet 
des  jambes  de  cette  figure  colof- 
fale  ,  a  une  aune  de  larf^c  :  qu'on 
Juge  par-la  des  autres  proportions 
du  corps.  Simple  S:  moUcfie ,  cet 
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artiiîe  étolt  le  premier    à  rendre 
juftice  à  fes  rivaux. 

ALESSI ,  (  Galeas  )  le  plus  célè- 
bre arcliitei^ie  de  fon  fiécle  ,  né  à 
Peroufe  en  1 500 ,  mourut  en  1 5  72. 
Sa  réputation  s'étendit  dans  pref- 
que  toute  l'Europe.  Il  fournit  à  la 
France ,  à  TEipagne  ,  à  l'Allema- 
gne ,  des  plans  non  feulement  pour 
des  palais  &  des  é^lifes  ,  mais  en- 
core pour  des  fontaines  publiques 
'  &  des  falles  de  bain  ,  où  il  mon- 
tra la  fécondité  de  fon  génie.  Le 
plan  qui  lui  fit  le  plus  d'iionneur 
fut  celui  du  monaftére  ^deTéglife 
de  l'Efcurial  ,  que  l'on  préféra  à 
tous  ceux  que  les  plus  habiles  ar- 
chitecles  de  l'Europe  avolent  don- 
nés. PlufieuiS  villes  de  l'Italie  font 
aufli  ornées  des  édifices  qu'il  a  con- 
firmes ;  mais  il  n'en  eft  aucune  où 
l'on  en  trouve  autant  qu'à  Gènes  , 
&  c'eft  fans  doute  à  caufe  de  la 
quantité  de  ces  monumens  magni- 
fiques ,  que  cette  ville  a  mérité  le 
nom  de  Superbe.  Akjfi  étoiz  encore , 
dit-on ,  très-fçavant,  ?i  très-capable 
de  traiter  les  affaires  les  plus  im- 
portantes, 

ALETHIU3  ,  Voyei  Alcime  II. 

ALEXANDRE, ro^e^I.  Paris. 

I.  ALEXANDRE  le  Grand,  fils 
de  Ph'llppe  roi  de  fvlacédoine  ,  né  à 
Pella  356  ans  av.  J.  C. ,  la  nuit  mê- 
me que  fut  confumé  le  Tempb  de 
Dlam  ,  annonça  do  bonne  heure  ce 
Ou'il  feroit  un  jour.  {Voyci  Aris- 
TOTE.  )  Les  amufemens  de  fa  jeu- 
neffe  furent  des  jeux  héroïques.  |I1  ' 
dompta  le  cheval  Bucéphale ,  qu'au- 
cua  écuyer  n'avoit  pu  réduire.^fc'i  n 
me  donne  ,  difoit-il  ,  des  Rois  pour 
rivaux ,  &  je  difpuierai  le  prix  aux 
jeux  Olympiques.  Les  ambauadeurs 
de  Perfe,  étonnés  de  la  paffion  pour 
la  <»loire  qui  l'animoit ,  difoient  : 
Ci  jeune  prince  ejl  grand,  le  nôtre  cjl 
riche.  Il  gémiffo!<-  des  victoires  de 
Philippe,  &  fe  plaignoit  cjuil  pre- 
nait tout  &  quil  Jic  lui  luijj'iroit  rien 


à  faire.  II  lui  fauva  la  vie  dans  unà 
bataille  ,  &  lorfqu'il  lui  eut  fuc- 
cédé  ,  il  fe  montra  digne  d'un  tel 
père.  Alexandre  n'avoir  alors  que 
20  ans.  Il  commença  fes  conquê- 
tes par  la  Thrace  &  l'IUyrie ,  &: 
détruifit  Thèbes.  La  famille  &  la 
maifon  de  Pindare ,  qui  étoient  dans 
cette  ville  ,  furent  confervées  en 
mémoire  de  ce  fublime  poète.  11 
aimoir  paffionnément  la  poëfie  ,  & 
la  lecture  d'Homère  lui  plaifoit  à 
tel  point  ,  qu'il  portoit  toujours 
avec  foi  l'Iliade.  Quand  ce  prince 
eut  achevé  de  foumettre  les  Grecs , 
il  ne  s'occupa  plus  que  du  projet 
d'accabler  les  Perfes.  Dans  cette 
vue  ,  il  convoqua  l'affemblée  des 
villes  Grecques  à  Corinthc.  Ayant 
gagné  les  députés  par  fa  douceur , 
par  fon  humanité  &  par  fes  ma- 
nières fiatteufes  ,  il  fe  fit  nommer 
généraliffitne  de  toutes  les  forces 
de  la  Grèce.  Il  partit  avec  trente 
mille  hommes  d'infanterie  ,  cinq 
mille  ciievaux  ,  folxante  &  dix  ta- 
lens ,  &  des  vivres  pour  un  mois. 
C'écoit  bien  peu  pour  conquérir 
un  des  plus  vaftes  empires  de  l'u- 
nivers ,  &  l'entreprife  pouvoir  pa- 
roître  téméraire  ;  mais  Alexandre 
comptoir  fur  fa  fortune  ,  fur  des 
foldats  aguerris  ,  conduits  par  de 
vieux  6c  excellcns  capitaines,  &  fur 
les  vices  qui  avoient  corrompu  le 
courage  £c  ie  patriotifme  en  Perfe. 
Darius  Codjrr.an  régnoit  dans  cet 
empire  depuis  l'an  336  avant  J.  C.  ; 
prince  eftima'LÏe  à  certains  égards  , 
mais  manquant  de  politique  &  de 
courage.  Alexandre  s'étant  mis  en 
marche  pour  le  combattre,  pafle 
rKelIefpont  l'an  334.  Arrivé  en 
Phrygie,  il  honore  le  tombeau  d'^- 
chille  ,  ôc  porte  envie  au  double 
honneur  de  ce  héros  d'avoir  eu 
un  ami  fidèle  pendant  fa  vie,  &  un 
chantre  admirable.  Plein  de  cet  en- 
thoufiafme  qui  fait  les  héros ,  il 
paffe  le  Granique  en  préfence  de 
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Tarmée  ennemie  qu'il  met  en  fuite. 
Mcnnon  de  Rhodes ,  le  meilleur  gé- 
néral   de  Darius  ,   vouloit     qu'on 
évitât  les  combats ,  &  qu'en  ruinant 
le  pays  on  afFamàc  les  Grecs  -,  mais 
ces  fages  conieils  ne  furent  point 
fuivis  par  les  Perfes.  Bientôt  l'A- 
fie  mineure  fut  foumife.  Le  héros 
Macédonien  avoir  renvoyé  la  plus 
grande  partie  de   la  flotte  ,  pour 
mettre  Tes  foldacs  dans  la  néccffitc 
de  vaincre  ou  de  périr.  Revenant 
de  la  Cappadoce    vers   Tarfe,   il 
franchit  les  détilés  étroits  de  la  Ci- 
licie,que  l'ennemi  abandonna  fans 
oier  l'attendre.  Il  fe  rendit  maître 
de  Tarfe  &  des  richeffes  que  cette 
ville  renfermoit.  Ceft-là  qu'après 
s'être  baigné  ,  couvert   de  fueur  , 
dans  le  Cydnus ,  il  eut  une  mala- 
die mortelle,  dont  fon  médecin  Phi- 
lippz  le  guérit.  Cependant  Darius 
s'avançoit  pour  le  combattre.  Au 
lieu  d'attendre   fon  ennemi    dans 
une  plaine  où  il  auroit  pu  déployer 
toutes fes forces,  il  s'engagea  dans 
les  défilés   de   Cilicie  près  de   la 
ville  d'nïus  ,  &  livra  bataille  dans 
un  endroit  où  le  terrein  donnoit 
tout  l'avantage  au   roi  de   Macé- 
doine. Il  fut  défait  l'an  333  avant 
J.  C.  Alexandre  qui  avolt  déjà  con- 
quis la  Lydie  ,  l'Ionie  ,  la  Carie  , 
la  Pamphylie  ,  la  Cappadoce  ,  en 
moins  de  tems  qu'il  n'en  auroit  fallu 
à  un  autre  pour  les  parcourir ,  mit 
le  comble  à  fa  gloire   dans  cette 
journée  célèbre.    Il    s'empara  des 
tréfors  de  Darius ,  fit  prifonniers  fa 
mère  ,  fa  femme  &  fes  enfans.  Il 
les  reçut  avec  la  bonté  d'un  père 
&  la  magnificence  d'un  Toi.  Il  fe 
tranfpcrta  dans  leur  tente,  accom- 
pagné d'Ephc/lion  fon  favori.   Les 
reines    s'étnnt  proflernées  devant 
celui  qu'elles   prcnoient    pour    le 
j-oi ,  lui  en    firent   des  excufes  , 
après    avoir   connu   leur    erreur. 
Non  ,  ma  mcrt  ,  répondit  le  con- 
quérant à  Syfoamhls  ,  mère  de  ffa- 
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TÎus  y  VOUS  ne  vous   êtes  point  troni" 
pée  :  celui-ci  efi  un  autre  Alexandre» 
La  bataille  d'UTus  fut  fuivie  de  la 
rédudion  de  plufieurs  villes  ,   & 
fur-tout  de   Tyr  ,   qui  lui   réfifta 
pendant    quelque  tems.    Elle    fut 
prife  après  un  lîége  de  ^fept   mois. 
Deux  mille   habitans  qui  échappè- 
rent à  la  fureur  du  foldat ,  ne  pu- 
rent échapper  à   la    cruauté   d'^- 
Icxandre  ,  il  les  fit  mettre  en  croix. 
Après  le    fiége  de  ce:te  viile  ,  il 
palTa  en  Judée  ,  pour  châtier  les 
Juifs  qui  lui  avoient  re.^fé  des  fe- 
cours.    Jaddus  ,  leur  grand-facrifi- 
cateur  ,  le  calma ,  en  lui  montrant 
le  livre   où  Daniel    prédit    qu'un 
prince  Grec  renverferoit  l'empire 
des  Perfes.  Le  vainqueur  de  Darius 
offrit  des  facrifices  au  Dieu  de  Jad- 
dus :  (  Fcyei  Jaddus.  )  Il  marcha 
enfuite  du  côté  de  l'Egypte ,  où 
il  s'arrêta  pour  bâtir  la  ville  d'A- 
lexandrie ,  qu'il  vouloit  rendre  le 
centre  du  commerce  de  toutes  les 
nations.  Au  fiége  de  Gaza  ,  place 
qui  lui  ouvrit  l'Egypte ,  il  donna 
de  nouvelles  marques  de  fon  hu- 
meur vindicative,  .è^:/^  qui  enétoic 
gouverneur  ,  fidèle  à  Darius  ,  l'a- 
volt  défendue  avec  courage  ,    & 
ce  fut  un  crime  aux  yeux  du  vain- 
queur. Alexandre  immola  deux  mille 
hommes  à  fa  vengeance  ,  &  les  fit 
paffer  au  fil  de  l'épée  -,  il  fit  ven- 
dre tous  les    autres    habitans  ;   il 
infulta  lâchement  à  la   valeur  da 
Betis  -,  enfin  il  le  fit  attacher  par 
les  talons  à  fon  char ,  &  le  trains 
autour  de  la  ville.  Il  alla  facrifier 
au  temple  de  Jupiter- Ammcn  dans  la 
Libye  ,  pour  faire  répondre  à  l'o- 
racle qu'il  étoit  fils  de  ce  Dieu.  Da- 
rius lui  avoit  fait  faire  des  propofi- 
tlons  fort  ava;itageufes,  qu'il  refu- 
fa.Fa/-ffie/2/on  ayant  dit  dans  cette  0C-* 
cafion  «  qu'il  les  eut  acceptées    s'il 
avoit  été  à  la  place   à' Alexandre  :  >. 
Et  moiaujfi ,  reprit  fon  maître  ,  fi 
j 'iuffe  été  Parménii,n,ll  ne  fongea  plus 
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qu'à  aller  chercher  fon  ennemi  ,  & 
le  déut  à  la  bataille  d'ArbelIes  , 
l'aa  3'}o  avant  J.  C.  Pendant  c,u'il 
triomphoit  en  Afie  ,  les  Lacédé- 
moniens  le  foulevoient  ;  mais  vain- 
cus par  Antlvatcr  ,  gouverneur  de 
Macédoine  ,  ils  furent  bientôt  obli- 
gés de  fe  fcuniettre  a  i'exeniple 
du  refte  de  la  Grèce.  La  journée 
d'iiTus  avoit  ouvert  à  Alexandre  la 
Phénicie  &  l'Ejypte.  La  vidtoire 
d'ArbelIes  lui  ouvrit  le  refte  de  la 
Perfe  &  les  Indes.  11  fe  tranfpona 
fucceirivement  a  Babylone  ,  a  Su- 
ze,à  Perlépolis.  Il  marchoit  vers 
Ecbatane  à  la  pourfulte  de  Darius  , 
lorfqu'à  fon  approche  Bcffus  & 
Nurbaiane  égorgcrent  cet  infortu- 
né monarque.  Alexandre  donna  des 
larrres  à  fa  mort.  Ablblument  maî- 
tre de  la  Perfe  par  cette  mort  ,  il 
voulut  foumettre  les  Inde;,  li  at- 
taqua Porus  ,  de  tous  les  rois  de  ce 
pays  ,  les  plus  digne  de  combattre 
Alexandre.  Porus  voulut ,  en  vain  , 
s'oppoferà  ce  torrent  dans  fa  ch.\x- 
XQ.  Alexandre  le  vainquit  ,  dompta 
les  autres  rois,&  fit  des  Indes  une 
province  de  fon  empire.  De  retour 
a  Babylone  ,  il  fe  livra  à  tous  les 
excès.  Il  prit  l'habit  &  les  mœurs 
desPerfes.  A  leur  moUcffe  il  joi- 
gnit la  crapule.  Son  palais  tut  un 
férail ,  &  fa  table  un  heu  de  débau- 
che, où  il  étoit  honteux  de  ne 
pas  s'enivrer.  Toujours  rempli  de 
l'idée  qu'il  ctoit  fils  de  Jupiter  ,  il 
fe  montroit  avec  les  attributs  de 
ce  Dieu  -,  il  vouloit  férieufement 
être  adoré.  Les  diffolutions  qui 
avoient  dtja  fait  périr  plufieurs  de 
fes  courtifans ,  hâtèrent  fa  mort.  Il 
mourut  à  Babylone ,  de  poifcn  ou 
d'un  excès  de  vin,  l'an  3 14  avant 
J.  C.  à  l'âge  de  trente  •  deux  ans. 
«<  Je  lailTe  ,  dît-il  en  mourant ,  mL-n 
empire  au  plus  digne  ;  mais  je  vois  que 
mes  meilleurs  amis  célébreront  mes  fu- 
nérailles  les  armes  à  la  main.  >»  On  a 
.dit  dans  tous  les  tems  beaucoup  de 
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bien  &  beaucoup  de  mal  A'Alexari' 
ire.  Si  on  ne  le  regarde  que  com- 
me un  ambitieux  ,  qui  a  fait  tuer 
grand  nombre  d'hommes  ,  il  doit 
être  odieux  ainfi  que  tous  les  con- 
quérans.  Mais  on  doit  moins  le 
haïr  ,  fi  l'on  fuit  attention  que  ce 
vainqueur  de  l'univers  étoit ,  dans 
le  cours  même  de  fes  conquêtes  , 
fouvent  humain  ,  &  prefque  tou- 
jours le  plus  libéral  des  princes  •, 
qu'il  failoit  des  loix  après  fes  vic- 
toires ,  établiffoit  des  colonies  , 
faifoit  fleurir  le  commerce  ,  pro- 
tégeoit  les  arts  ,  envoyoit  a  fon 
piécepieur  Jri/?t-re  une  fomme  con- 
fidérable  pour  perfeftionner  l  Hif- 
toire  naturelle  -,  fi  l'on  fait  atten- 
tion qu'il  fut  auflî  habile  à  con- 
ferver  fes  conquêtes  ,  qu'heureux 
à  les  faire.  Dans  la  rapidité  de  \.z% 
expéditions  ,  dan;  le  feu  de  ies  paf- 
fions  mêm.es ,  (  dit  le  préfident  de 
Mont  if  qui  eu  ,  )  il  avoit  une  faillie 
de  raifon  qui  le  conduifoit.  S'il  eil 
vrai  que  la  vidoire  lui  donna  tour, 
il  fit  suffi  tout  pour  fe  procurer  la 
vid^oae-,  ne  lailTaat  rien  derrière 
lui,  ni  contre  lui  i  n'éloignant  point 
de  fa  flotte  fon  armée  de  terre  ; 
fe  fervant  admirablement  bien  de 
la  difcipline  contre  le  nombre.  Il 
cimenta  toutes  les  parties  de  fon 
nouvel  empire  ,  en  reuniffant  les 
Grecs  &  les  Perfes  ,  6c  en  faifant 
difparoîcre  les  diftinâiions  du  peu- 
ple conquérant  6c  du  peuple  vain- 
cu. Les  autres  héros  détruisirent 
plus  qu'ils  ne  fondèrent  -,  A  'cxan- 
dre  fonda  plus  de  villes  qu'il  n'ea 
detruifir.  Mais  une  partie  de  la 
gloire  d'Alexandre  fut  ternie  lorf- 
que  la  colère ,  le  vin  &  l'or^^ueil 
le  dominèrent  fur  la  fin  de  fes 
jours.  Le  meurtre  de  CUtus  fon  ami 
au  milieu  d'un  repas  ,  fon  amour 
pour  l'eunuque  Bagoas  ,  fes  excès 
avec  les  femmes  ,  &  la  manie  de 
vouloir  paffer  pour  !e  fils  d'un  Dieu, 
font  des  tacîies  éternelles  à  fa  ré- 
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jjutation.  Les  hiftoriens  nous  Ont 
p  nnt  Aiexandri  d 'une  taille  moyen- 
ne ,  le  coii  un  peu  penche ,  les  yeux 
z  fleur  de  tête  ,  &  le  regard  fier  , 
tei  qu'il  le  falloit  au  maître  du  mon- 
de. Quelques  anecdotes   fcrviront 
à  faire  connoitre    fon   caridcre  , 
tel  qu'il  étoit  dans  les  beaux  jours 
di.  fa  gloire.  Ce  héros  ne   voulut 
jd  nais  permettre  qu'a  trois  artiftes 
de   travailler    à    fon   portrait   :  à 
TraxlùU  ,  en  fculpcure  ;  à  Lyfippe  , 
c;  fonte  -,  &  au  CQ.\hhït  AfclUs ,QTi 
peinture.    Onoiqu" Alixandre  méri- 
tât des  éloge; ,  il   ne  les   recher- 
choit  pas  avec  avidité.  Un  poëte 
lui  ayant  pi  cfenté  de  mauvais  vers, 
il  le  fit  pjyer   très-libérale.ncnt  , 
mais  à  condition  qu'il  ne  fe  méle- 
roit  plus  d'en  faire.    Un  au:re  de 
ces  flatteurs  qu'on  appelle  iiifto- 
riens  ,   lui  lifoit ,  en  travcriaat  un 
fleuve  ,  la  defcription  d'iùie  de  fes 
conquêtes  ,  où  la  vérité  croit  al- 
térée p.ir  des  exagérjtions  ridicu- 
les :  le  conquérant   indigné    jetta 
l'ouvrage  dans  l'eau...  Son  amour 
pour  les  ans  fe  fignala  dans  plu- 
fîeiirs  occafions.  Sur  la  fimple  prière 
d'un  philofophe  ,  qui  avoit  eu  quel- 
que pirt  à  fon  éducation  ,  il  par- 
ci'nn:  à  une  ville  qu'il  avoit  juré  de 
détruire.  M^is  Perfépolis  paya  cher 
Il  palfion  qu'il  avoit  con«;ue  pour 
une  de  fes  maitreflTes  :  TL^us  lui  mit 
en   main   le   flambeau  qui  reduifit 
cette  ville  en  cendres...  Il  eut  le 
bonheur  peu   commun  d'avoir  des 
amis  tcr.dres.  Il  cil  vrai    que  fon 
auachement    pour    Ephcftion  ,  fat 
foupçiiiiàé    d'être    peu   honnête  -, 
mais  l'h'ftoirc  ne  rapportant  de  ce 
favori  que  des  aftions  louables  & 
coura^iufes  ,    il    fcmb'.e     mériter 
q  l'oxi  n'atinouc  fon  é'cvation  qu  à 
1.J  vertu.  D'autres  c/Rcicrs  eurent 
^ufTi  part   à  la  confiance  de  leur 
maître.  11  vlvoit  farnihcrementavec 
cix.  n  ou'jlioit  fon  ran.^  dans  bien 
dci  ocuoTiOiis  ,  où  peu  de  fouvs- 
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raîns  auroient  la  force  de  ne  pas 
le-fiire  fcniir.  Un  jeune  Macédo- 
nien amena  ,  dan",  un  bal  oii  il  croit  , 
une  couriiidae  pleins  de  grâces  & 
de  talens.  Le  roi  ,    en  la    voyant 
danfer,  ne  put  ("e  défentîre  de  quel- 
ques defirs:  mais  ay^Qt  appris  que 
le  jeune-homme  almoit  e^tte  fille 
avec  pjUion,  il  lui  fit  dire  de   fe 
retirer  proiuptement  &  d'emmener 
avec  foi  fa  maitrefie...  On  vouloit 
l'animer  contre  un  homme  qui  con- 
liainnoit   toutes  fes  aéxions  ;  il  fe 
contenta  de  répondre  :  C'ejl  U  f^n 
des  Rois  d'étrii  b.dmés  ,  rnîmc    quand 
i-j/e  c^ndulfeiit  le  mieux...  La  veille 
de  la  bataille  d'Arbelles  ,  on   vint 
lui  dire  que  piuùeurs  de  fes  fo!d  us 
avaient  complote  de  prendre  ai  de 
garder  pour  eax  ,  ce  qu'ils  trouve- 
roient  de  meiiieur  danTles  dépouil- 
le j  des  Ferfes  :  Tant  mieux,  dit- il  ! 
cejî  une  p-reuv.  q-Jils  on:  envie  d^  fe 
bien  hauie...  Un  jour ,  en  regardant 
arriver  des  niuîets  chargés  d  argent 
qu'on  lui   envoyolt  ,  il  appcrçat 
un    des  conducteurs  ,   dont  I  ani- 
mal ctoit  mort  en  chemin  ,  s'avan- 
cer avec  peine  fous  le  poids  d'un 
fac  qu'il  apporte!:   fur    fon  dos  : 
il  lui  fit  préfent  du  fac.  Une  au- 
tre fois  ,  s'étaiit  arrête  un  peu  der- 
tiérc  fa  troupe  au  milieu  d'un£  mar- 
che dans  une  montagne  couverte 
de  neige  ,  il  rencontra  un  limple 
foldat ,  à  qui  le^  froid  &  la  fatigue 
avoient  fait  perdre  connolfl'a.nce  : 
il  le  prit  dans  fes  bras,  le  rapporta 
lui-mcr.ie  dans  1  endroit  où  ics  au- 
tres rattendoicnt  avec  du  feu ,  6c 
ne  le  quitta   point  qu'il  ne   l'eût 
vu  parfaitement  retiii^...  Jufiin  a 
fait  u.n  parallèle  à.' Alexandre  6c   de 
Fhi!''Piyc,<\}ii  m.rite  d'ctrc  placé  à 
la-  fuite  du  portrait  de  ce  conqué- 
rant.   "     Al^andre    cut    de    plus 
n-  grands  vices  &  de  plus  grandes. 
»  vertus  que  hkiiippc.  Tous  deu.x 
»i  triomphèrent  de  leurs  ennemis 
»  nuis   d:%  cïfemcn:  :  L'un    ea* 
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j»  ployolt  la  force  ouverte ,  î'âU- 
5>  tre   l'artifice.  L'un  fe   félicitoit 
»»  quand  il  avolt  trompé  fes   en- 
>'  nemis  ;  l'autre ,  quand  il  les  avoit 
M  mis   en  déroute.  Philippe  avolt 
>»  plus  de  politique  ,  Alexandre  plus 
»  de    grandeur.   Le    père   fçavoit 
»  diffimuler  fa  colère ,  8:  que'.que- 
»»  fois  même  la  furmonter ,-  le  fils 
»  ne  connoiffoit  dans  fes  vengean- 
»  ces  ni   délais   ni  bornes.  Tous 
»  deux  aimoient  trop  le  vin  :  mais 
M  l'ivrefle  produifoit  fur  eux  de  dif- 
>»  férens  effets  :  Philippe ,  au  fortir 
»>  du  repas  ,  allolt  chercher  le  péril 
il  &  s'y  expofoit  témérairement  -, 
»  Alexandre  tournoit  fa  fureur  con- 
j>  tre  fes  propres  fujets.  Auffi  l'un 
5»  revint     fouvent   du  champ    de 
>»  bataille ,  couvert  de  bleffures  -, 
î>  l'autre  fe  leva  de  table  fouillé 
5»  du  fang  de   fes  amis,    Ce.ix  de 
5»  Philippe  nétoient  pas  admis    à 
>»  partager  fon  pouvoir-,  les  amis 
>»  A' Alexandre  fentoient  le  poids  de 
>»  fa  domination.  Le  père  vouloit 
»>  être  aimé  ,  le  fils  craint.  Tous 
j»  deux  cultivèrent  les  lettres  ;  mais 
»  Philippz  par  politique  ,  Alexandre 
>»  par  goût.   Le   premier  affeftolt 
»»  phis  de  modération  avec  fes  en- 
"  nemis  -,  l'autre    en  avoit  réelle- 
»»  ment  davantage ,  &  mettoit  dans 
M  fa  clémence  plus  de  grâce  &  de 
>'  bonr.e  -  foi.  Celui  -  ci  étoit  plus 
5»  porté  à  la  débauche  ,  celui-là  à 
M  la    tempérance.    C'eft  avec  ces 
>'  qualités   diverfes  ,  que  le  père 
»♦  jetta  les  fondemens  de  l'empire 
»  du  monde ,  &  que  le  fils  eut  la 
»»  gloire  d'achever  ce  grand  ouvra- 
î»  ge.  ■>•>  Voy.  les  articles  A^Arribn 
&  ^<Jui?iTE-CuRct.  Voy.  auffi  ceux 
de  "^Cratère  ,  Callistkexes  , 

EpHESTION  ,  DlNOCRATE,  MaN- 
DANE,  PaRMENION,  PhOCION    , 

dans  ce  Diftionnaire  -,  &  VPUfioire 
élégante  8c  bien  écrite  duftécle  d'A- 
Icxaidre ,  par  M.  Linguct ,  édition 
xie  1769. 
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rr.  ALEXANDRE  ;  tyran  dé 
Phérès  dans  la  Theffalie  ,  vaincu 
par  Pélopidas ,  général  des  Thé- 
bains  ,  l'an  364  avant  J.  C. ,  fijt  af- 
faflîné  quelques  années  après  paf 
fa  femme ,  aidée  de  ies  trois  freres 
Tif.phon  ,  Lycophron  ,  &  Pitholaiis» 
Il  s'étoit  rendu  redoutable  par  fes 
cruautés. 

in.  -ALEXANDRE-  JANNÉE  , 
roi  des  Juifs ,  fils  (ÏHyrcan  èc  frère 
à! Arifiobule  ,  régna  en  tyran ,  & 
périt  d'un  excès  de  vin  ,  l'an  79 
avant  J.  C.  Un  jour  qu'il  faifoit 
un  feftin  à  fes  concubines  ,  il  fit 
crucifier  800  de  fes  fujets  qu'il 
avoit  faits  prifonniers  dans  une 
révolte,  8:  fitmaffacrer  devant  eux 
leurs  femmes  &  leurs  enfans. 

IV.  ALEXANDRE-BALÈS  ,  ou 
Bal  a,  roi  de  Syrie,  qui  régna  après 
la  mort  à'Antiochus  Epiphane  ,  dont 
il  fe  difoit  fils  ,  ne  fut  qu'un  im- 
pofîcur.  Il  fit  alliance  avec  les 
Juifs ,  qui  lui  donnèrent  du  fecours 
contre  Demetrius  Soter.  Cet  ufur- 
pateur  laiffa  le  fceptre  à  Antiochus 
VI  fon  fils  ,  à  fa  mort  arrivée  l'an 
1 5 1  avant  J.  C.  (  Voy.  Aktiochus 
Vlil  )...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  aventurier  du  même  nom  , 
qui  eut  la  hardiefiTe  de  fe  dire  fils  de 
Perfée  ,  pour  difputer  fon  héritage 
aux  Romains.  Les  Macédoniens  fé- 
duits,fe  rangèrent  fous  les  drapeaux 
de  ce  fourbe  ambitieux.  Il  eut  d'a- 
bord quelques  fuccès  ;  mais  Me- 
tellus  l'arrêta  d^ns  le  cours  de  fes 
profpérités  nailTantes.  Il  fut  pour- 
fuivi  jufqu'en  Dardanie  ,  où  il  dif- 
parut ,  fans  qu'on  piit  découvrir 
quels  lieux  lui  fervoient  de  retrai- 
te... Nous  parlons  enc^'te  dans  ua 
article  féparé,  d'un  prétendu  pro- 
phète nommé  Alexandre  d'Aho- 
notique  ,  que  nous  placerons  à  la  fin 
de  tous  les  Alexandres  ,  oour  ne  pas 
déranger  les  N"'  de  l'édition  précé- 
dente. 
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V.  ALEXANDRE -POLYHTS- 
TOR,  né  à  Milet  l'an  85  avant 
J.  C. ,  écrivit  41  TraUé  de  Gram- 
maire ,  de  Philofûphie  &  à^Hifioire  , 
dont  nous  n'avons  plus  que  quel- 
ques fragmens  dans  Athénée  ,  Plu- 
turque ,  Eiifcbe  &  Pline, 

VI.  ALEXANDRE-  SÉVÈRE  , 
{Marcus  Aurelius  Severus  AUxandcr) 
fils  de  Genejîus  Marcianus  &  de  Mam- 
mée  ,  né  à  Arco  en  Phénicie  l'an 
208  ,  fut  adopté  par  Héucgabale  , 
qui  lui  donna  le  nom  d'Alexandre. 
Cet  empereur  ,  fâché  que  le  jeune 
Céfar  ne  copiât  pas  toutes  fes  ex- 
travagances ,  forma  le  defiein  de 
lui  ôter  la  vie  -,  mais  connoiffant 
l'amour  des  foldats  pour  Alexandre, 
il  n'ofa  pas  en  venir  à  l'exécution. 
Alexandre  ,  proclamé  Augufte  & 
Empereur  l'an  2.22  ,  après  la  mort 
tragique  à'Héliogabale  ,  retrancha 
tous  les  abus  du  règne  précédent. 
La  félicité  de  fes  peuples  fut  foh 
principal  o'ojct.  Il  pafïoit  les  jours 
entre  des  fçavans  êc  des  am.is  éclai- 
rés ,  pour  s'inftruire  avec  les  uns  , 
&  confukcr  les  autres.  Il  vivoit 
avec  ceux-ci  en  égal  -,  il  les  vl- 
fitoit  dans  leurs  maladies;  il  pré- 
venoit  leurs  befoins.  Pourquoi  ne 
me  dcm^nde\-vous  rien,  leur  difoit- 
il  ?  Aimc:^-vous  mieux  vous  plaindre 
en  fecret ,  que  de  m' avoir  obligation  ? 
Un  de  fes  premiers  foins  fut  de 
pourvoir  aux  nécefîités  des  foldats. 
Ils  ne  craignent  point  leurs  chefs  , 
difo!t-il,  s'ils  ne  font  bien  vêtus  , 
bien  nourris  ,  &  s'ils  n'ont  quêlçue 
argent  dans  leur  bourfe.  Il  orna 
Rome  de  nouvelles  écoles  pour 
les  beaux  -  arts  &  les  fciences. 
Il  payoit  non  feulement  les  pro- 
feiTcurs  qui  les  enfeignoient ,  mais 
encore  les  pauvres  écoliers  qui 
avoicnt  du  goût  pour  l'étude.  Il 
donnoit  u:î  lo;j;cment  dans  fon  pa- 
hiî  aux  gcns-.ic-!ettres  dillingués. 
Mais  s'il  fçut  récompenfer ,  il  fçut 
auiri punir  a  propos.  Un  certain  Tu- 
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rlnus  i  vendant  le  crédit  qu'il  avolc 
auprès  de  l'empereur  ,  à  les  proté- 
gés ;  Alexandre  ordonna  qu'il   fût 
lié  à  un  poteau  ,  &  qu'on  allumât 
autour  de  lui  du  foin  &  du  bois 
verd  ,  tandis  qu'un  héraut  crieroit  : 
Le  vendeur  de  fumée  eflpuni  par  la  fu- 
mée. A  fon  avènement  ,   le  palais 
impérial  étoit  un  gouffre  où  s'en- 
gloutiffoient  tous  les   revenus  de 
l'empire.  Il  y  avoir  beaucoup  de 
charges  inutiles  -,  il  les  fupprima. 
Il  ne  garda ,  pour  le  fervice  jour- 
nalier ,  que   les  perfonnes  necef- 
faires.  Le   luxe   des  équipages  & 
fur- tout  celui  des  tables,  furent 
profcritî.  On  ne  fervoit  fur  celle 
à'Alexandre-Séyére,  les  jours  de  cé- 
rémonies  ,    que     deux    faifans  & 
deux  poulardes.  Lamajejié  de  CEm-' 
pire  fi  ftuticnt  ,   difoit  -  il  ,  par  la 
vertu  ,  &  non  par  une  vaine  cftcntaticn. 
Il  ne  fouffrit  jamais  que  les  ofHces 
qui  donnoient  un  certain  pouvoir 
de  faire  le  bien  ou  le  mal ,  fuffent 
vendus.  Cefi  une  néceffité ,à^ï{o\K.-'û  ^ 
que  celui  qui  acheté  en  gros ,  vende  en. 
détail.  Pour  faire  un   bon    choix 
des  perfonnes  deftinées  aux  em- 
plois   publics  ,    il    les    annonçoit 
avant  que  de  les  y  nommer  -,  tous 
les     particuliers    pouvoient    dire 
alors  ce   qu'ils  fçavoient  pour   & 
contre  eux.  Quand  les  magiflrats 
etoient  nommes  ,  il  leur  accordoit 
toutes  fortes  d'honneurs ,  s'ils  en 
étoient  dignes  ,  jufqu'à.  les   faira 
monter    avec    lui  dans  fa  litière. 
Son  goût  pour   la  religion  Chré- 
tienne ,    alla   jufqu'à    donner   un 
édit  en  faveur  de  ceux  qui  la  pro- 
fefroient.  On  trouve  dans  ce  ref- 
crit  cette  maxime  :  Qu'il  eft  plut 
important    que    Dieu  foit  adoré ,  de 
quelque  façon  que  ce  foit ,  quil  ne  l'cjè 
que  des  Négocians  aient  plutôt  un  lieu 
qu'un    autre  pour  la  facilité  de   leur 
commerce.  C'étoit  à  l 'occafion  d'une 
place  deflinée    à  une  Eglife  ,  que 
l;s  Païens  vouloient  enlever  a'ix. 

Hiv 
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Chrétiens ,  qn'JlcxanJn  rendit  cet 
arrêt  en  faveur  de  ceux-ci.  Obli- 
gé de  taire  la  guerre  à  Ârtaxirccs  , 
il  le  vainquit ,  6:  fe  dif^ingua  au- 
tant par  le  maintien  de  la  diCcipli- 
ne  ,  que  par  ion  courage.  Les  Gau- 
lois ,  accoutumés  à  la  licence  ,  fe 
foulevérent  contre  lui  ;  un  de  fes 
oiT-ciers  ,  nommé  Maxbnïn  ,  le  fît 
aiïalîïner  avec  fa  mère  près  de 
Mayênce  en  23^.  Le  fenat  décer- 
na l'apothéofe  à  l'un  ix  a  l'autre. 
Cet  empereur  vertueux  avoit  tou- 
jours refufé  de  fon  vivant  les  ti- 
tres de  Seigneur  Z<  de  Dieu  ,  qu'on 
avoit  prodigués  à  tant  d'empereurs 
qui  les  avoient  déshonorés  ;  &  il 
les  eût  méritsis  après  fa  mort ,  A  fa 
foibleffe  n'avoit  quelquefois  arrêté 
l'a  juflice...  Fuy.  Memmia. 

Il  y  a  eu  un  autre  emper.  du  nom 
à' Alexandre.  C'eft  ALEXANDRE 
II ,  3°  hls  de  B^fiU  le  Macédonien , 
&  frère  de  Lccrj  le  Philo fophe  , 
auquel  il  fuccéda  dans  l'empire 
d'Orient  en  911.  II  déshonora  la 
pourpre  par  les  vices  les  plus  in- 
fâmes :  le  jour  étoit  confacré  a  la 
cHaffe  &  au  jeu  ,  8c  la  nuit  aux 
plaifirs  de  la  table  &  de  la  dé'oau- 
che.  Négligeant  le  gouvernement 
rie  l'état  ,  il  en  abandonna  les  rênes 
à  des  hommes  fans  principes  & 
fans  mœurs  comme  lui.  Il  chalTa  du 
fiéçfe  patriarchal  le  faint  vieillard 
Etiikimhis  ,  &  rétablit  Nicolas.  Il 
voulut  faire  mutiler  le  jeune  Conf- 
t.tntin  Pùrphyrogznetz  ,  fon  neveu  , 
héritier  du  trône  ;  &  il  ne  fut  dé- 
tourné de  ce  deffein  ,  que  par  l'ef- 
pérance  que  ce  prince  ,  d'une  com- 
plesion  foible  ,  mourroit  bientôt. 
L'impératrice  Z  é .  qui  cenfuroit  fa 
conduite,  fut  ch:)ffée  de  Con^^7\n- 
tinonîe.  A  cet  excès  ,  Alexandre 
Toi<?n't  le  plus  p,rand  perchant 
pour  ridolatrie.  On  prétend  ou'il 
vou'ut  faire  adorer  B^icchus.  Il  s'é- 
cria même  un  jour ,  en  voyant 
deux  belles  ftatues  de  Mars  ce  de 
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Jupiter^  «<qt:'il  ne  falloit  pas  s'é- 
»  tonner  fi  l'empire  Rom;  in  avoit 
5»  été  fi  heureux  ,  tandis  qri'on 
n  avoit  rendu  les  honneurs  di- 
»  vins  à  ces  deux  protecteurs  de 
»  l'empire  >».  Sa  mort  fut  digne  de 
fa  vie.  Un  jour ,  étant  chargé  de 
vin  &  de  viandes  ,  il  monta  à 
cheval  pour  n'ier  jouer  à  la  paume; 
mais  fonchev;!  vigoureux  &  plein 
de  tcu ,  lui  donna  de  fi  violentes 
fecoufles  ,  qu'il  lui  furvint  une  hé- 
morragie ,  dont  il  mourut  le  6 
Juin  912. 

[Papes]. 

VU.  ALEXANDRE  V ,  (  Saint  ) 
fucceffeur  de  5.  Evariffe  fur  le 
fié^ede  Rome,  l'an  109  de  J.  C, 
mourut  le  3  Mai  119.  Son  ponti- 
ficat  fut  de  dix  ans.  C'eft  tout  ce 
qu'on  fçait  de  ce  pape.  Les  Epitres 
qu'on  lui  attribue  ,  font  fuppofées. 

VIII.  ALEXANDRE  II ,  aupa- 
rnvant  nommé  Anfe'me  ,  étoit  de 
M  lan.  On  le  tira  du  fiége  de  Luc- 
q  es,  pour  le  placer  fur  cehii  de 
Rome  en  106 1.  Cette  éleftion  , 
f-jite  fans  la  participation  de  l'em- 
pereur Hinri  IV,  ayant  déplu  à  ce 
p  ince  ;  on  oppofa  au  nouveau  pa- 
pe un  homme  très-corrompu  dans 
fes  mœurs  ,  CidcJoiis  évcque  de 
Parme  ,  qui  prit  le  nom  â'Horiore'  I. 
Alexandre  l'emporta  fur  fon  con- 
current, le  chafTa  de  Rome,  &  le 
ft  condamner  dans  plufieurs  con- 
C'ics.  Hild.hra"^  ,  connu  depuis 
ff^us  le  nom  de  Grégoire  VII , 
ren<ïar;ea  à  citer  à  fon  tribunal 
l'empereur  Hin^i  IV,  qui  fomen- 
toit  îe  fchifme.  Ce  fut  par  les  foins 
d'^;  dchrand  ,  que  le  pape  ,  fou- 
tenu  des  armes  de  la  comteffe  Ma- 
tVtlde.^  fe  fit  rendre  les  terres  que 
'es  princes  Normands  avoient  enle- 
vées au  fainr-fiége.  Nous  avons  de 
ce  pipe  plufieurs  Epitres  ,  parmi  lef- 
quelles  on  difîingue celle  qu'il  écri- 
vit aux  évêcues  de  Trance  ,  à  l'oc- 
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fnyoîent  les  Juifs.  Plufieurs  Chré- 
tiens, indignes  de  ce  nomavoient 
alors  l'étrange  dévotion  de  maf- 
facrcr  ces  malheureux  ,  s'ima- 
ginant  gagner  la  vie  éternelle  par 
ces  meurtres.  Alexandre  loue  beau- 
coup les  évèques  François  ,  de  ne 
s'ctre  pas  prêtés  à  ces  cruautés  , 
contre  un  peuple  autrefois  chéri  de 
Dieu  ,  &  que  fa  juitice  a  difperfé 
fur  la  terre.  H  mourut  le  21  Avril 
1073. 

IX.  ALEXANDRE  III ,  natif  de 
Sienne  ,  etoit  cardini!  ,  &  chan- 
celier de  réglife  Romaine.  Après 
lamortà'Adrun  IV en  1159,  tous 
les  cardinaux  ,  a  l'exception  de 
trois,  le  choifirent  pour  lui  fuc- 
céder.  Les  trois  cardinaux  dyfco- 
les  nommèrent  l'antipape  Vicier  IV, 
qui  eut  la  brutalité  d'arracher  la 
chappe  des  épaules  du  vrai  pape  , 
pour  s'en  re.ètir.  L'empereur  Fré- 
déric £arhcrcu(fe  afiembla  l'an  1160 
un  conciliabule  à  Pavie,  qui  jugea 
en  faveur  de  ViCïor.  Alexandre  III , 
retiré  à  Anagni ,  excommunia  l'em- 
pereur ,  &  déclara  fes  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  hdilité.  Quel- 
que tems  après  le  pape  fe  réfu- 
gia en  France  ,  où  l'empereur  le 
pourfuivit.  Viclor  étant  mort  en 
1164  ,  Frédéric  fit  facrer  un  autre 
pontife ,  fous  le  nom  de  Pafcln  '  III^ 
&  l'obligea  de  canonifer  Charlcma- 
gne,  Alexandre  quittant  la  France  , 
où  il  avoit  été  très-bien  accueilli 
par  le  roi  L.,uis  le  7c'.'//!«,paffa  en  Ira- 
lie  ,  pour  armer  les  Vénitiens  con- 
tre l'empereur.  Frédéric ,  lafTé  de 
tous  ces  troubles  ,  &  oblige  de 
fuir,  offrit  la  paix  au  pontife.  (  V:y. 
l'art,  de  Fiiéderic  I.  )  Cet  accom- 
modement, fait  à  Venifele  i"' Août 
1177,  a  été  l'occafion  de  pluf.curs 
contes  fabu'eux  &  puérls.  Quel- 
ques auteurs  débitent  gravement , 
par  exemple  ,  que  lorfque  Fréd:ric 
vint  à  Venife,  &  qu'il  f^profter- 
na  devant  AUxj.ndrc  ,  ce  pontife 
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cafîon     des     perfecutions     qu'ef- 
lui  mit  le   pied  fur  la  gorge  ,  en 
difant   ces   paroles    du  Pleaume  : 
Tu  marcheras  fur  i'afpic  &  le  bajiltc  \ 
--que  l'empereur  lui  répondit  :  Cela 
cfi  écrit  pour  S.  Pierre  ,  &  non  p-jur 
vous  j  --  que  le  pape  lui  répliqua  : 
Et  pour  S.  Vicrr^  6"  pour  moi.  Le  ii- 
lence  de  tous  les   hiiloriens  con- 
temporains ,  la  magniiïque  récep- 
tion qu'on  fit  à  Frédéric  à  fon  en- 
trée à  \'enife  -,  la  fierté  de  ce  prin- 
ce ,  qui  n'auroit  pas  laiiTe  impuni 
un  tel   outrage  ;   le    caracVere  de 
modeîlie  que  le  p^pe  avoit  foute- 
nu  jufques-la  :  tout  fert  à  réfuter 
cette  ridicule  fable.  >■■•  Elle  eft  ,  dit 
»  M:iimbourç,  mé'.ée  de  tant  de  fots 
>t  contes,  (  comnie  entr'autres  ,  qu3 
»  le  pape  ,  de  peur  de  tomber  entre 
»   les  mains  de  Frcdcric  ,  fe  travef- 
!)  tit  en  caifinier  pour  aller  a  Ve- 
>»  nife  ,  où  il  fit  le  jardinier  -dans 
>»  un  monaftére ,  )  qu'elle  ne  mé- 
»  rite  pas-du-tout  qu'on  fe  donne 
»  la  peine  de  la  réfuter.  Et  certes 
»  il  n'y  a  rien  qui  foit  plus  cloi- 
)'  gtié  que  cela  de  l'humeur  ôc  du 
"  génie  du    pape    Alexandre  ,   qui 
»  eut   tant    de    bonté ,  que ,  bien 
i>  loin  d'infuîter  au  pauvre  anti- 
>•  pape  Calixt:  ,  il  le  reçut  à  bras 
»  ouverts ,    &  voulut  même  qu'il 
>»  eût   l'honneur    de  manger  à  fa 
!>  table.  »    Ca'ixte  III,  fuccelTeur 
de  Vnn^.'ipzps  Pafchal  III ,  abjura  le 
fcaifme.    Aicxa':d'-e    rentra  à   Ro-* 
me  ,  y    convoqua  le  III^   concile 
géniral   de  Latran  en  1179  ,     & 
mourut    deux  ans    après  ,  le   30 
Août  ,  chéri  des  Romains  &  ref- 
pe£té  de  l'Europe.  Ce  pontife  abo- 
lit la  fervitude  ,  &  en  rendant  la  (i- 
berté  nux  fujets  ,  il   fçut  aufii  ap- 
prendre h  juftice  aux  rois  ;  il  obli- 
gea celui  d'Angleterre,  Mari  II , 
à  expier  le  meurtre  de   S.   Thomas 
d^  Cantorberi.  Il  a  cre  1:    premier 
p  ipe  qui  s'eft  réfervd  la  canonifa- 
tion  des  Saints  ,  (  droit  que  les  mé- 


111         A  L  E 

tropolitaîns  avoient  eu  jiirqu'alors,) 
Se  qui  ait  introduit  l'ufage  des  mo- 
nitoires.  Ondit  que  la  république 
deVenifelui  eft  redevable  do  fon 
lîiariage  avec  la  mer  ,  le  jour  de 
l'Afcenfion.  J.Uxandrie  de  la  Paille. 
fut  bâtie  en  fon  honneur. 

^  X.  ALEXANDRE  IV  ,  évêque 
d'Oflie  ,  de  la  maifon  des  comtes 
de  Segni  ,  fut  élu  pape  après  Inno- 
cent  IV  ,  en  1254.  Son  premier 
foin  fut  de  s'oppofer  à  Main/roi  , 
fils  naturel  de  l'empereur  Frédéric, 
qui  avcic  inquiété  fesprédéceffeurs. 
II  donna  â'inveftiture  du  royaume 
de  Sicile  ,  dont  ce  tyran  s'étcit 
emparé,  à  Edmond ,  fils  du  roi  d'An- 
gleterre.  Alexandre  IF  favorifa  , 
coiTime  fon  oncle  Gre'^oire  IX ,  les 
rcligreux  Mendians.  Il  accorda  plu- 
iîsui-s  bulles  aux  Frères  Prêcheurs , 
centre  l'univerfité  de  Paris.  Il  con- 
damna le  livre  fanaticue  de  Guillau- 
me de  St- Amour  ,   fur  les  Périls  des 
derniers  tems  ;  &  l 'Evangile  éternel , 
compofé  par  les  Francifcains  ,  qui 
n'avoient  pas  moins  d'enthoufiaf- 
me.  Le  roi  S.  Louis  l'ayant  prié  d'é- 
tablir l'inquifition  en  France,  le  pa- 
pe lui  envoya  des  inquifiteurs  en 
1 1  j  5 .  Vers  ce  tems  il  réunit  en  un 
feu!  corps  j  congrégations  d'Ker- 
mites  ,  z  de  5.  Guillaume  &  3  de  5, 
Augnfitn.  Alexandre  IV  penfoit  fé- 
rieufement  à  réunir  l'églife  Grec- 
que avec  la  Latine  ,  ce  qui  paroif- 
foit  affez  difficile  ;  &  ,  ce  qui  ne 
l'étoit  pas  moins  ,  à  armer  les  prin- 
ces Chrétiens  contre  les  infidèle?. 
ÎI  mourut  à   Viterbe   le    25  Mai 
1261  ,  regardé  comme   un  prince 
gouverné  par  fes  flatteurs  ,  &  com- 
me un  pontife  prodigue  de  difpen- 
fes,  de  bulles  &  de  privilèges. 

XL  ALEXANDRE  V,  naquit  à 
Candie  ,  village  du  Milanois  ,  de 
parens  obfcurs.  Tec  homme ,  qui 
devoir  un  jour  être  pape  ,  men- 
dia fon  pain  de  porte  en  porte.  Un 
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Cordeller  Italien  ,  qui  remarqua? 
dans  ce  jeune-homme  beaucoup  de 
difpofitions,  l'infiruifit  &  lui  don- 
na l'habit  de  fon  ordre  ;  ce  qui  lui 
procura  les  moyens  d'aller  briller 
aux  univerfités  d'Oxford  6c  de  Pa- 
ris. De  retour  en  Lombardie,  Ga- 
léas  Vifconti ,  duc  de  Milan  ,  le  fit 
tuteur  de  fon  fils  ,  6c  foUicita  pour 
lui  révêché  de  Vicence ,  celui  de 
Novare ,  &  enfin  l'archevêché  de 
Milan.  Innocent  J^7/ l'honora  de  la 
pourpre,  6c  le  nomma  fon  légat  en 
Lombardie.  Au  concile  de  Pife  en 
1409,11  fut  proclamé  pape,  6c  il 
y  prélida  depuis  la  X  ï  x°  feflion. 

Alexandre  F",  devenu  pontife  après 
avoir  été  mendiant ,  n'éleva  pas  fon 
caradlére  au-deilus  de  fon  ancien 
état.  Il  eut  la  foiblefie  de  fe  laiffer 
gouverner  par  le  cardinal  Coffa.  Ce 
favori  le  fit  aller  à  Bologne  ,  lieu 
de  fa  légation,  6c  l'empêcha  de  fe 
rendre  a  Rome,  où  il  etoit  defiré. 
Il  mourut  en  cette  première  ville 
le  3  Mai  1410.  Le  bruit  courut  que 
Coffa  l'avoit  payé  de  fes  complai- 
fanccs  par  le  poifon. 

XII.  ALEXANDRE  VI,  naquit  à 
"S'alence  en  Efpagne.  La  plupart 
des  auteurs  italiens  ,  prefque  tou- 
jours exceflîfs  ,  foit  en  louange  , 
foit  en  fatyre  ,  n'ont  point  épargné 
ce  pontife. Ils  racontent  qu'il  acheta 
la  tiare  après  la  mort  à' Innocent  VIII 
en  1492.  Ilétoit  de  la  famille  de 
Lcnioli  par  fon  père  ,  6c  de  celle  de 
Boraia  par  fa  mère.  Il  prit  ce  der- 
nier nom  ,  lorfque  foti  cncle  mater- 
nel Cdlixtî  III  iiM  fait  pape.  Calixte 
le  fit  cardinal  en  14^  5  ,  puis  arche- 
vêque de  Valence,  6c  vice-chance- 
lier. Cette  dernière  charge  lui  va- 
Iciî,  dit- on  ,  chaque  année  huit 
mille  ducats  d'or:  6c  il  s'enfervoit 
pour  étaler  la  pompe  d'un  prince. 
Sixte  /F l'envoya  légat  en  Efpa- 
gne ,  où  il  fit  paroitre ,  (  difent  tou  • 
jours  les  mêmes  hifloriens ,  )  beau- 
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fc»up  d'efprit  &  de  déréglemênt.On 
connut  dès-lors  qu'il  réuniffoit  la 
pénétration  d'un  génie  délié  ,  à 
toute  la  fourberie  d'un  ambitieux 
gangrené  de  vices.  Le  pape  PU  II 
indigné  de  fa  vie  licemieufe  ,  lui 
défendit  fouvent  fa  préfence.  Ce 
cardinal ,  cet  archevêque  ,  ce  lé- 
gat ,  eut  (dit-on)  d'une  dame  Ro- 
maine ,  nommée  Vanoiia  ,  quatre 
fils  &  une  fille  ,  tous  dignes  de 
leur  pcre.  Céfar ,  le  fécond  de  fes 
enfans  ,  fut  un  monftre  de  débau- 
che &  de  cruauté.  La  voix  publi- 
que l'accufoit ,  lui  &  fon  frère  aîné 
le  duc  de  CarJie  ,  de  s'êrre  difputé 
les  faveurs  de  leur  fœur  Lucrèce, 
On  l'accufoit  d'avoir  tué  fon  ri- 
val ,  gc  de  l'avoir  jette  dans  le  Ti- 
bre. Alexandre  VI ,  qui  l'idolàtroit 
malgré  tous  fes  vices, employa  tou- 
tes fortes  de  moyens  pour  procu- 
rer fon  élévation.  Il  n'y  s  point  de 
forfaits  dont  on  ne  l'ait  chargé  dans 
cette  vue  :  meurtres  ,  affafîinats  , 
cmpoifonnemens  ,  fimonie ,  on  lui 
impute  tous  les  crimes.  Les  mêmes 
traits  de  fatyre  tombent  fur  fa  vie 
privée.  On  l'accuCa  de  jouir  de  fa 
propre  fille,  qu'il  enleva  (dit-on) 
à  fon  premier  S:  à  fon  fécond  ma- 
ris ,  pour  la  faire  époufer  à  un  troi- 
fiéme  ,  qu'il  fit  affaffiner  ,  ne  pou- 
vant la  lui  ôter  comme  aux  autres. 
Il  la  donna  enfuite  au  fils  aîné  du 
duc  de  Fcrrare.  Ce  pontife  fi  décrié 
ne  laifiâ  pas  d'être  lié  avec  tous 
les  princes  de  fon  tems  ;  mais  il 
les  trompa  prefque  tous.  Il  enga- 
gea Charles  VHI A  venir  conquérir 
le  royaume  de  Naples  ;  &  dès  que 
ce  prince  s'en  fut  rendu  maître  ,il 
fe  li?;u3  avec  les  Vénitiens  6c  avec 
Maximilien  ,  pour  lui  arracher  fa 
conquête.  On  dit  même  qu'il  en- 
voya un  nonce  au  fultan  Eaja\ct 
Il ,  pour  implorer  le  fecours  des 
armes  Mufulmanes  contre  le  fils 
aîné  de  l'Eglife  :  Louis  XII  ,\c  père 
de  fon  peuple  ,  rechercha  l'aliian- 
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ce  de  ce  pape  ,  dont  îl  avolt  be- 
foin  pour  faire  caffer  fon  mariage 
avec  la  fille  de  Louis  XI,  Alexan- 
dre ,  continuant  toujours  à  combler 
de  bienfaits  fon  fils  Cc'far  de  Borgia. 
lui  fournit  des  troupes  pour  con- 
quérir la  Romngne,  5c  ne  fut  payé 
que  d'ingratitude.  Il  ne  m.anquoic 
à  ce  pape  que  l'hj-pocrifie  -,  &  l'on 
a  joint  ce  vice  à  tous  ceux  qu'on 
lui  a  donnés.  Il  propofa  aux  prin- 
ces Chrétiens  de  fe  mettre  à  la 
tête  d'une  armée  contre  les  Turcs, 
malgré  fon  grand  âge.  Ce  zèle  pour 
l'honneur  du  nom  Chrétien  fervit 
de  prétexte  aux  claufes  qu'il  mit 
à  la  bulle  du  Jubilé  de  l'année 
fainte  1500.  Certe  bulle  lui  procu- 
ra ,  ajoute-t-on  ,  des  fommes  im- 
menfes  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope. Alexandre  VI  finit  une  vie  in- 
fâme par  une  mort  honteufe:  car  il 
falloit  bien  que  la  fatyre  noircît  la 
mort  de  ce  pape  des  mêmes  cou- 
leurs dont  elle  avoit  peint  fa  vie. 
On  dit  qu'en  1503  le  pape  &  fon 
fils  Ccfar,  voulant  hériter  du  car- 
dinal Corneto  ,  5c  de  quelques  au- 
tres cardinaux  fort  opulens ,  pri- 
rent par  mégarde  le  poifon  qu'ils 
leur  avoient  préparé  •,  que  le  pre- 
mier en  mourut ,  &  que  Bcrgia  fon 
fils  n'échappa  à  la  mort  qu'en  fe 
faifant  mettre  dans  le  ventre  d'une 
mule.  (  Voyei  CoRNETO,  )  Ce  récit 
de  la  mort  d'Alexandre  VI  eft  de 
Guichardin  ,  auteur  contemporain  ; 
mais  Voltaire  a  donné  quelques  rai- 
fons  d'en  douter  dans  fa  Dlfferta- 
tion/ur  la  mort  de  Henri  IV.  ><  J'ofe 
«  dire  à  Guichardin  ,  dit-il  :  L'Eu- 
)»  rope  eft  trompée  par  vous  ,  & 
«  vous  l'avez  été  par  votre  paf- 
»  fionj  vous  étiez  l'ennemi  du  pa- 
»«  pe  ,  vous  en  avez  trop  cru  votre 
»  haine  &  les  a£licms  de  fa  vie.  II 
v>  avcit  à  la  vérité  exercé  des  ven- 
>t  gtances  cruelles  &  perfides,  con- 
»  tre  des  ennemis  aufli  perfides  & 
»  aufH  cruels  que  lui.  Dc-là  vous 
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5>  concluez  qu'un  pape  de  fcixan- 
n  te-quatorze  ans  n'eft  pas  mort 
>t  d'une  façon  naturelle  ;  vous  pté- 
»♦  tendez,  fur  des  rapports  vagues, 
»  qu'un  vieux  fouverain,  dont  les 
»  coffres  étoient  renpUs  alors  de 
»>  plus  d'un  million  ce  ducats  d'or  ; 
>»  voulut  cmpoifonner  quelquei 
»  cardinaux  pour  s'emparer  de  leur 
M  mobilier.  Mais  ce  moLilter  étoit- 
5>  il  û  importan:.-'  Ces  effets  ecoieac 
«  prefque  toujours  enlevés  pa:  les 
5»  valers- de -chambre  ,  avant  que 
M  les  papes  puflent  en  failir  quel- 
i-,  ques  dépouilles.  G.>mnient  pou- 
>.  vez-vous  croire  qu'un  homme 
M  prudent  ait  voulu  hasarder,  pour 
M  un  aufii  petit  gain  ,  une  aÛion 
»  aufîi  infâme  ;  une  adion  qui  de- 
t»  mandoit  des  co:riplices  ,  &  qui 
)»  tôt  ou  tard  eût  été  découverte? 
»  Ne  dois-je  pas  croire  le  Journal 
»  de  la  maladie  du  pape  ,  plutôt 
»  qu'un  bruit  populaire  ?  Ce  .Tour- 
i»  nal  le  fait  mourir  d'une  iîévre 
»  double-tierce  :  il  n'y  a  pas  le 
5,  moindre  vcf'ige  de  preuve  de 
n  cette  accufation  intentée  contre 
j>  fa  Hicmoire.  Son  fils  Bcroia  tom- 
«  ba  malade  dans  le  tems  de  la  mort 
»  de  fon  pcre  :  voila  lefeul  fonde- 
T>  ment  de  l'hifloire  du  poifon.  « 
Les  Protcftans  ont  fouvent  oppo- 
fé  au::  Catholiques  les  vices  d'^- 
Icxandre  VI:  comme  fi  la  déprava- 
tion d'un  miniftre  pouvoir  retom- 
ber fur  une  religion  fainte  !  Ce 
n'eft  point  la  tiare  qui  a  rendu 
Alexandre  VI  vicieux,  c'eft  fon  ca- 
radére  -,  ii  l'aurolt  été  également , 
quelque  place  qu'il  eût  occupée. 
Alexandre  VI  ^  dit  un  hiftorien  cé- 
lèbre ,  fut  aufii  politique  que  cruel , 
ce  qui  ne  s'allie  guércs.  La  Pro- 
vidence per.nit  que  tous  fes  cri- 
mes tournailenî  au  profit  de  l'E- 
glife.  C'eft  pdniipalemer.t  depuis 
ce  pontife  que  ks  papes  ont  ccm- 
mencj  à  jouer  un  lôle  dans  le 
moade ,  coiame  princes  fcculiers. 
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Ceux  qui  l'ont  comparé  à  Néron  , 
r.e  fçavent  pas  que  la  politique  d'yi- 
Icxandrc  VI  fut  aufii  raifonn^ie ,  que 
la  conduire  de  cet  empereur  fut 
extravagante.  Il-avoit  un  courage 
au  deffusdes  événemcn3,unc  gran- 
de facilité  de  parier  &  de  manier 
les  efprits  -,  une  adrcffe  extrême 
pour  s'attirer  ,  finon  lellime  ,  du 
moins  les  égards  &  quelquefois  la 
confiance  des  princes  &  des  rois, 
&  pour  leur  infplrer  de  la  crainte. 
Il  (çut  gouverner  fon  peuple  ;  il  ré- 
tablit a  fon  avènement  la  sûreté 
publique  ,  vifua  lui-même  les  pri- 
fons,  &  fit  punir  les  voleurs  &  les 
affafïïns  avec  toute  la  févérité  des 
loix.Alexandn  Gordon  a  écrit  fa  Vie- 
en  anglois.  Cet  ouvrage  curieux  & 
allez  impartial  a  été  traduit  en  fran- 
çois  en  1 75  2 ,  in- 1 2 ,  2  vol.  /.  Bur- 
chard  avoit  aufTi  publié  la  Vie  de 
ce  pape  en  latin  ,  Hanovre  1697, 
in-4°. 

XIII.  ALEXANDRE  VII  ,  na- 
quit à  Sienne  en  1599  ,  de  l'illuf- 
tre  maifon  de  Ch:g,i.  D'abord  In- 
quifiteur  à  Malte  ,  vice-légat  à  Fer- 
rare  ,  nonce  en  Allemagne  ,  évè- 
que  d'Imo'a  ,  &.  cardinal  -,  il  fut  en- 
fin pape  en  1655  ,  après  la  mort 
(['Innocent  X.  11  avoit  toujours  pailé 
pour  avoir  de  Tefprit  &  de  la  ver- 
tu-, &  l'on  n'avoit  même  pu  lui 
reprocher  aucune  de  ces  fautes 
que  la  vivacité  de  l'âge  &  le  tem- 
pérament font  fouvent  commettre. 
Le  peu  d'égard  qu'il  avoit  eu  pour 
D^na  Olympia  ,  qui-  jouifibit  d'un 
grand  créoit  à  la  cour  d'Innocent  X, 
&  I.!  liberté  avec  laquelle  il  parloit 
contre  les  défordres  de  Rome  » 
firent  penfer  qu'il  feroit  févére.  Il 
commença  fon  pontificat  par  des 
réformes  qui  donnèrent  une  gran- 
de idée  de  lui.  Le  cardinal  de  Rai, 
alors  à  Rome  ,  &  qui  contribua 
beaucoup  à  fon  éleifliua  ,  n'en  ju- 
gea pas  comme  le  public  ,  &.  Tan- 
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tionça  à  la  France  comme  un  hom- 
me trop  minutieux.  Un  de  (cr,  pre- 
miers foins  fut  d'approuver  la  bulle 
d'Innocent  X  ,  fon  préciéccfîeur  , 
contre  les  cinq  propofuions  de 
VQvè.({MC  Janfenius ,  &  il  prefcrivit 
le  fameux  Formulaire  de  1656. 
Quelques  années  après,  il  eut  une 
afïaire  qui  l'occupa  davantage.  Le 
duc  de  Crcqui,  ambaffadeur  de  Fran- 
ce ,  ayant  été  infulté  par  la  gar- 
de Corfe  ,  le  pape  fut  obligé  par 
Luuis  Xlf^  de  la  cafl'er  ,  d'élever 
dans  Rome  une  pyramide  avec  une 
infcriptioa  qui  contenoit  l'outrage 
&  la  fatisfatlion  ,  &  d'envoyer  le 
cardinal  Chigi  fon  neveu ,  en  qua- 
lité de  Içgat  à  latcre ,  à  la  cour  de 
Verfailles ,  pour  y  faire  des  excu- 
fes  de  l'attentat  des  Corfes.  Louis 
X[y  le  força  encore  à  rendre  Caf- 
tro  &  Ronciglione  au  duc  de  Furmc, 
&  à  donner  des  dédommagemcns 
au  duc  de  Modem  pour  fes  droits 
fur  Comachlo.  Alexandre  Fil,  forti 
de  cette  diipute  ,  ne  fongea  qu'à 
embellir  Rome. Il  protégea  les  gens- 
de-leitres,  ôc  convcrfa  avec  eux.  Ce 
pipe  avoit  des  talens  ,  qui  le  ren- 
doient  digne  de  leur  entretien.  En 
1656  ,  on  imprima  au  Louvre  un 
vol.  in-fol.  des  Puéfus  qu'il  avoir 
faites  dans  fa  jeuneffe  ,  lorfqu'il 
étoit  de  l'académie  des  Plulomati 
de  Sienne.  Son  amour  pour  les  let- 
tres fe  lignala  par  les  fommes  qu'il 
donna  pour  achever  le  collège  de 
la  Sapiencc  ,  qu'il  orna  d'une  belle 
bibliothèque.  11  mourut  l'an  1667, 
à  68  ans  ,  regardé  comme  un  hom- 
me rufc ,  mais  qui  n'avoit  pas  tou- 
jours l'art  de  cacher  fes  rufcs.  Il 
avoit  témoigné  dès  le  commence- 
ment de  fon  pontificat ,  beaucoup 
d'eloignement  pour  le  Népotifme. 
Il  fît  mettre  alors  dans  fa  chambre 
un  cercueil ,  pour  fe  rappellcr  in- 
ceilamment  le  fouvenir  de  ce  qu'il 
feroitun  jour.  iMais  enfin  il  s'ac- 
coutuma a  le  voir  ,  comme  Ui  au- 
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très  meubles  de  fon  appartement  : 
la  vue  de  Ja  bière  ne  l'em-pccha  pas 
défaire  du  bien  à  fes  parens,  qu'il 
avoit  d'abord  tenus  éloignés  de  Ro- 
me. Il  fit  phis  ;  il  les  dédom.magea 
pleinement  de  cette  efpèce  d'exil. 
Son  premier  déllntérefiement  étoit 
l'objet  d'une  Epitre  ,  que  le  cardi- 
nal Pallavicini  lui  avoit  adreffée  à 
la  tète  de  fon  Hijiuire  du  Cùuc'lU  de 
Trente  ;  mais  comme  le  pape  chan- 
gea de  conduite ,  le  panégyrifle  , 
fentnnc  le  ridicule  de  fon  Epitre  , 
fut  obligé  de  la  fupprimer. 

XIV.  ALEXANDRE  VIII ,  né 
àVenife,  du  grand-chancelier  de 
la  république.  Marc  Cttobcni ,  étu- 
dia d'abord  à  Padoue  ,  &  enfuite  à 
Rome ,  où  il  fit  éclater  fon  génie 
pour  les  ntîaircs  ecc!sfia(Iiques.  II 
fat  fucceiTiveir.ent  évèque  de  Breffe 
&  de  Frefcati ,  puis  cardinsl.  Il  fut 
élevé  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en 
1689  ,  après  la  mort  A" Innccent XI. 
Louis  Ai^,qui  avoit  eu  des  démê- 
lés avec  fpn  prédéceffeur ,  lui  ren- 
dit Avignon.  Mais  ce  pape  n'en  pu- 
blia pas  moins  une  Bulle  contre 
les  quatre  articles  de  l'affemblée  du 
clergé  de  France  de  l'année  168  z, 
&  continua  de  refufer  des  bulles 
aux  prélats  qui  avoicnt  été  de 
cette  alTemblée.  Il  étoit  prefque  au 
lit  de  la  mort  ;  &  ayant  fait  af- 
fembier  les  cardinaux  autour  de 
lui.,  il  prononça  un  difcours  latin 
qui  commençoit  par  ces  mots:  Dc- 
ficiunt  \ir£s,fed  non  an'mus  ,  dans 
lequel  il  expofoit  les  raifons  qu'il 
avoit  tues  de  publier  fa  bulle.  Cette 
publication  auroit  peut  -  être  aigri 
de  nouveau  lesefprits-,  m^is Alexan- 
dre étant  mort  le  premier  Février 
1691  ,  dans  li  quatre-vingt-deuxiè- 
me année  de  fon  âge  ,  on  ne  fit 
guéres  d'attention  à  cette  nou- 
velle tentative  de  la  cour  de  Ro- 
me. Ce  pontife  avoit  fccouru  i'env- 
pereur  Lcopoid  I  &  les  Vénitiens 
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par  de  grandes  lorr.mes ,  pour  com- 
battre plus  avantageufement  les 
Turcs,  Le  Ncpotifme  domina  beau- 
coup fous  fon  pontKîcac.  Il  réta- 
blit en  faveur  de  fes  parens  ,  la 
plupart  des  dignités  qa  Innocent  XI 
avoir  abolies.  Il  flit  moins  defin- 
térciré;que  ce  pontife  ;  mais  il  eut 
des  qualitéis  que  l'autre  n'avoir  pas: 
l'aflivité  ,  la  prudence  ,  la  politi- 
que &  la  modération.  Il  ne  rcpan- 
«it  pas  moins  de  bienfaits  fur  los 
pauvres  ,  qu2  fur  fes  parens. 

XV.  ALEXANDRE  de  Medi- 
€15,  premier  duc  de  Florence  en 
1550,  étoit  fils-naturel  de  Laurent 
de  Mîdicis ,  furnommé  le  jeune  ,  & 
neveu  du  pape  C/e'm£nf  VIL  II  duc 
fon  élévation  aux  intrigues  de  fon 
oncle  ,  Se  aux  armes  de  Charles  (>. 
Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de 
Florence  ,  après  un  iiége  opiniâ- 
tre ,  difpofa  de  la  fouvetaineté 
de  cette  ville  en  fa  faveur  ,  &  lui 
donna  enfuite  Marguerite  d'Autri- 
che, fa  fille-naturelle  ,  en  mariage. 
Suivant  la  capitulation  accordée 
aux  Florentins  ,  le  nouveau  duc 
re  dcvoi:  être  qu'un  doge  héré- 
ditaire. Son  autorité  étoit  tempé- 
rée par  des  confei'.s  ,  qui  leur  laif- 
foienc  au  moins  un  fimulacre  de 
leur  ancienne  liberté.  Mais  ^/ji-j,-;- 
dre  ,  qui  fe  fentoit  étayé  par  l'em- 
pereur &  par  le  pape  ,  ne  fur  pas 
plutôt  inftallé  ,  qu'il  gouverna  en 
tyran  ,  ne  connoiffant  d'autre  rè- 
gle que  fes  caprices  :  livré  d'ailleurs 
aux  paffions  les  plus  brutales  ;  fe 
faifant  un  jeu  de  déshonorer  les 
familles,  &  de  violer  même  l'afyle 
des  cloîtres  pour  fatisfaire  fa  lubri- 
cité. Parmi  les  confidens  de  îss  dé- 
bauches ,  étoit  Laurent  de  Mêdicis  , 
un  de  fes  parens.  Ce  jeune-hom- 
me, âge  feulement  de  12  ans  ,  à 
l'inftigation  de  Philippe  Stroni,  zélé 
républicain  ,  cor.çut  le  projet  de 
délivrer  fa  patrie  de  l'oppreffion  , 
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en  alTaffinant  Alexandre.  Du  mo-' 
ment  qu'il  s'étoit  attaclié  à  lui , 
il  n'avoit  cherché  à  gagner  fa  con- 
fiance ,  que  pour  fe  faciliter  les 
moyens  de  lui  ôter  la  vie.  11  s'é- 
coula un  alTez  long  efpace  de  tems , 
fans  qu'il  put  trouver  une  occafion 
telle  qu'il  la  deliroit.  Enfin ,  fous 
prctexte  de  ménager  au  duc  un 
tête-à-tête  avec  une  femme  dont  il 
étoit  fort  amoureux  ,  il  parvint  à 
l'attirer  feul  ô:  fans  fuite  dans  fa 
chambre  pendant  la  nuit  ,  le  fie 
mettre  fous  fon  lit;  &  feignant  de 
fortir  pour  lui  amener  l'objet  de 
fa  paflîon  ,  il  ne  rentra  dans  la 
chambre  que  pour  le  poignarder  , 
aidé  d'un  fcélérat  de  profcffion  , 
le  feul  liomme  auquel  il  eût  fait 
part  de  fon  dèffein.  Cette  cruelle 
fcène  fe  paffa  la  nuit  du  5  au  6  Janv. 
I  j  37.  Alexandre  n'étoit  âgé  que  de 
x6  ans.  Sa  mort  ne  rendit  point 
aux  Florentins  la  liberté  qu'ils  ré- 
clamoient ,  &  le  crime  de  Laurent 
leur  devint  inutile.  Le  parti  des 
Mêdicis  prévalut ,  &  Cvfme  fuccéda 
à  Alexandre.  11  eft  vrai  que  fon 
gouvernement  fut  auffi  jufte  &  aufli 
modéré ,  que  celui  de  fon  prédé- 
ceffeur  avoir  été  violent  &  tyran- 
nique.  Quant  à  Laurent  de  Mêdicis  , 
il  s'enfuit  à  Venife,  auprès  de  quel- 
ques chefs  des  mécontens  de  Flo- 
rence ,  qui  y  étoient  réfugiés  ;  mais 
ne  s'y  croyant  pas  en  fureté  ,  il 
palTa  à  Conllantinople  ,  d'où  il  re- 
vint au  bout  de  quelque  tems  à  Ve- 
nife. Il  y  vivoit  dans  la  fécurité  , 
lorfqu'il  fut  ailainné  en  1 547  ,  dix 
ans  après  le  meurtre  à' Alexandre  , 
par  deux  foldats  ,  dont  l'un  avoit 
été  autrefois  parmi  les  gardes  du 
duc  ;  &  ces  deux  foldats  eurent  la 
géncrofué  de  refufer  une  fomme 
confidérable  ,  qui  devoit  être  le 
prix  de  fa  tète. 

X  VI.  ALEX  ANDRE  FARNESE, 
duc  de  Paime  ,  ariiérc-potit-filsdu 
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patpe  Paulin,  &  fils  d'une  nlle- 
naturelle  de  l'empereur  C'iarUs- 
Qulnt ,  eut  un  rang  diltingaé  parmi 
les  grands  capitaines  du  xvi'  iîécle. 
Sa  valeur  à  la  bataille  de  Lépan- 
te ,  &  au  ficgc  d'Anvers  qu'il  prit 
en  faifant  une  digue  fur  l'Efcaut  , 
lui  fit  beaucoup  de  réputation  ; 
mais  fon  courage  ni  fes  confeils  ne 
purent  rendre  la  Hollande  à  l'Ef- 
pagnc.  Il  avoitfuccédé  en  157S  à 
D.  Juan  d'Aiicrichi  dans]  le  gouver- 
ment  des  Pays-Cas.  Lorlque  Henri 
IK  voulut  conquérir  fon  royaume 
Philippe  II  ,  qui  croyoit  pouvoir 
l'en  empêcher,  envoya  le  duc  de 
Parme  à  Paris  avec  une  armée  con- 
sidérable. Il  fecourut  les  Pariliens 
contre  leur  roi  j  mais  Henri  IVi'o- 
bligea  de  rentrer  en  Flandres.  Ale- 
xandre s'étant  préfenté  une  fécon- 
de fois  en  France  ,  lorfque  Henri 
11^  affiégeoit  Rouen  ,  il  fur  encore 
obligé  d'en  fortir.  Une  blefTure . 
qu'il  reçut  à  ce  ficge  ,  fut  la  caufe 
de  fa  mort, arrivée  en  1592  àArras 
où  il  s'étoit  rétiré. 

XVII.  ALEXANDRE  FARNÈ- 
SE ,  cardinal  diftingué  par  fes  lu- 
mières &  fes  vertus ,  né  en  1 5  20  , 
mort  en  1589,  étoit  fils  aîné  de 
Pierre-Louis  Farnefe  duc  de  Par- 
me &  oncle  du  précédent.  Clément 
Vil  lui  donna  l'cvèchc  de  Par- 
me ,  quoiqu'il  n'eût  que  14  ans. 
Il  eut  fuccclîivemcnt  divers  au- 
tres évêchés  ,  &  devint  doyen 
du  facré  collège.  Charles-Ojnnt  di- 
foit,  queyT  tous  les  membres  avaient 
rcjjcmblé  à  tirncfe  ,  çaiifoit  été  l'cf- 
fcmbtée  du  monde  la  plus  auqu/le. 
Paul  III ,  fon  aïeul  paternel ,  qui  l'a- 
voit  honoré  de  la  pourpre  en  1534, 
l'employa  dans  différentes  léga- 
tions ,  en  France  ,  en  Allemagne 
&  dans  les  Pays-Bas  ;  mais  il  ne 
put  réufnr  a  concilier  les  intérêts 
de  Charles  -  Q^uint  avec  ceux  de 
François  I.  Retiré  à  Rotne  ,  il  y 
vccut  avec  beaucoup  de  fplendcur 
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'  &  de  fagc-ffe ,  &  fut  le  perô  des 
fçavans  &  le  protefleur  des  let- 
tres. II  avoit  coutume  de  dire , 
qu'/7  ne  trouvait  rien  de  plus  infup- 
portable  ,  qiîun  foldat  lâche  &  un 
eccléfiajlique  ignorant. 

XVIII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
évêque  de  Jérufalem  ,  fut  perfécu- 
té  fous  Alexandre  Sévère  vers  le 
commencement  du  1II^  fiécle.  Nar~ 
cijfe  l'ayant  choift  pour  fon  coad- 
juteui.-  dans  le  fiége  de  Jérufalem  , 
il  quitta  celui  de  Cappadoce  qu'il 
avoit  eu  d'abord.  Ce  faint  prelac 
défendit  Origine ,  qu'il  avoit  or- 
donné prêtre  ,  contre  Demetrius 
d'Alexandrie.  Il  mourut  en  prifon 
fous  l'empereur  Dke  ,  en  249.  Il 
laifTa  une  très-belle  bibliothèque 
à  Jérufalem. 

XIX.  ALEXANDRE,  (Saint) 
le  Chitrhonnier .,  évêque  de  Comai- 
ne  ,  fut  martyrifè  fous  D'ece  vers 
l'an  248. 

XX.  ALEXANDRE  ,  (Saint) 
évêque  d'Alexandrie ,  lieu  <le  fa 
nailTance,  prononça  anathême  con- 
tre Arius  ,  qu'il  n'avoit  pu  rame- 
ner ;  aflifta  au  concile  de  Nicée 
dans  un  âge  fort  avancé  ,  &  mourut 
en  326.  Il  affura  ,  avant  que  d'ex- 
pirer ,  comme  par  un  efprit  pro- 
phétique ,  que  S.  Athanaje  lui  fac- 
céderoit. 

XXI.  ALEXANDRE,  (Saint) 
cvéque  de  Byzance  ,  fort  zélé  pour 
la  religion  chrétienne  &  pour  la 
foi  catholique ,  confondit  un  phi- 
lofophe,  &  obtint  de  Dieu  la  pu- 
nition à' Arius.  Il  mourut  en  337, 

XXII.  ALEXANDRE,  (Saint) 
né  dans  l'Afie  mineure ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  fc  retira  du  monde  , 
après  avoir  occupé  une  charge 
dans  lo  palais  de  l'empereur.  Il  eft 
le  fondateur  des  Acemetes  ,  mot 
grec  qui  lignifie  <■<■  des  Gens  qui  ne 
dormentpoint,  «parce  que  des  fir 
chœurs  de  Solitaires  ,  dont  fa 
communauté   étoit  compofée  ,   il 
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y  en  avolt  toujours  un  qui  veîl- 
lo.ic  pour  chanter  les  louanges  du 
Seigneur.  Il  mourut  vers  l'an  430  , 
fur  les  bords   du  Pont-Euxin. 

XXÎII,  ALEX  A.NDRE  d'ArHRO- 
D;SEE  ,  furnommé  par  les  Grecs 
le  Commentateur  ,  elt  le  plus  an- 
cien interprète  ù'A  i/iute.  On  a 
fon  Commentaire  fur  les  Météores 
de  ce  philof. ,  Venife ,  Aide  ,  1 5  2,7, 
in-fol.  Un  Traité  de  l'Ame  &  du 
DiJIin ,  avec  leThemi/uus  d'Aide^ 
1534,  in-fol.  Un  Traité  des  figures , 
des  fens  &  des  paroles  ,  arec  les  Rhe- 
tores  Graci  à.' Aide  ,  1 508  &  1 509  , 
2  vol.  in-fol...  Hervct  a  traduit  en 
latin  fon  Traité  de  /'Ame  ,  Bàle , 
1548,  in-4''.  DùJiat  l'a  auffi  tra- 
duit ,  Roftoch  1618  ,  in-4"'.  il  vi- 
voit  au  commencement  du  IIP 
fiécle. 

XXIV.  ALEXANDRE  Teal- 
IIEN  ,  Tral'ianiis  ,  médecin  &  phi- 
lofophe  célèbre  au  iV  lîecle.  Pierre 
du  Châtel ,  évèque  de  Màcon,  grand  - 
aumônier  de  France ,  a  publié  les 
Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui  , 
Paiis  1548  ,  in-toL  On  a  traduit 
fes  Nctzs  du  grec  en  latin.  Le  ba- 
ron de  Halkr  a  donne  une  édition 
de  cette  verlîon  à  Laufane  ,  1748  , 
2.  vol.   In-S". 

XXV.  ALEXANDRE  (f«  5.  El- 
pîde ,  général  des  Hermites  de  S. 
Auguftin  ,  archevêque  d'Amaln  , 
eft  auteur  d'un  Traité  de  la  Jurîf- 
iiclion  de  l'' Empire  ,  &  de  l'autorité 
du  Pape ,  imprimé  à  Rimini  en 
1624.  Il  fut  compofé  à  la  prière 
de  Jean  XXII ,  &  manque  par  con- 
féquent  d'impartialité.  Il  vivoit  au 
commencement  du  xiV  fiécle. 

XXVI.  ALEXANDRE  de  Pa- 
rts ,  poëte  du  xii°  (iïcle  ,  em- 
ploya dans  fon  poëme  à' Alexandre 
le  Grand  les  vers  de  douze  fylla- 
be?  ,  qui  depuis  ce  tems  ont  été 
nomm.s  A'zxcinarins.  Ce  roman 
rimé  étolc   paffa'jla  pour  foa  iié- 
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cle.  Il  y  en  a  une  édition  de  Pa- 
ris in-4''.  gothique. 

XXVII.  ALEXANDRE  d'Ale- 
xandre, ou.  T^luxot  Alexandri  y 
(  Alexandre  )  A/exander  ab  Alexan- 
dro ,  jurifconfulte  Napolitain ,  ne  en 
1461  ,  mort  a  Roms  le  z  Oftobre 
1523,  à  l 'âge  de  6 1  ans ,  fe  dif- 
tingua  dans  la  jari.prudenCe  & 
dans  les  belles-lettres.  On  a  de  lui 
Gcnialium  d'erum  Ubri  fex  ,  fur  lef- 
quels  André  Tiraqueau  a  fait  d'excel- 
lentes remarques  ,  in-fol.  &  reim- 
primes cim.  n^tis  Variorum  ,  Leyde  , 
1673  '  ^  ^"''  in-S".  Cet  ouvrage, 
devenu  rare,  montte  un  écr  ■  ain 
fçavant  &.  crédule  ;  ce  qui  étoit  fort 
commun  dans  les  fiécies  où  l'éru- 
dition n  étoit  pas  éclairée  par  la 
philofophie. 

XX VI II.  ALEXANDRE, 
(  Noël  )  ne  à  Rouen  en  1629  ,  Do- 
minicain en  1655,  fucceffivement 
profefl'eu:  de  philofophie  &  de 
thiiologie  dans  fon  ordre  ,  &  doc- 
teur de  Sorbonne  en  1675  ,  fut 
exilé  en  1704  à  Chatelleraut  pour 
avoir  foufcrit  au  fameux  Cas  de 
C^nfciedcî.  iia  rétrat^tion  le  fit  rap- 
peller.  Il  mourut  à  Paris  en  i~i^, 
à  l'âge  de  86  ans.  Ses  grands  tra- 
vaux uférent  fa  vue  ,  &  il  l'avoir 
entièrement  perdue  quelques  années 
avant  fa  mort.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  affilia  à  fes  funérail- 
les. Le  pape  Bendt  XIII  ne  l'ap- 
pelloit  que  fon  maître  ,  quoique 
quelques-uns  de  fes  ouvrages  euf- 
fent  été  prcfcrits  par  un  décret  de 
r-inquifuion  de  Rome  en  1684.  C'é- 
toit  un  homme  vrai ,  doux  &  mo- 
defle.  Ses  principales  productions 
font:  I.  Hifloria  Ecclefiaftica  vzte- 
ris  novique  Ttftamenti ,  à  Paris  1 69g  , 
8vol.  in-folio,  &  24  vol.  in-S', 
Cette  Hiftoire  ,  réimprimée  à  Luc- 
ques  en  1754  avec  des  notes  fça- 
vantcs  de  Ccnftantin  RoncazUa  , 
refpire  l'érudition  la  plus  profon- 
de. On  eftime  fur-tout  les  Dljfer- 
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f allons  nombreufes  dont  elle  eft  en- 
richie. On  lit  avec  plaifir  fes  ré- 
ponfes  fag'ss  &  modelles  aux  cen- 
fures  des  inquifiteurs.  II.  Theologia 
dogmatica  &  moralis  ,  en  onze  vol. 
in-S".  &  en  2  vol.  in-foL  ;  eftimée  , 
quoiqu'un  peu  ditf afe.  lll.  Des  Com- 
mentaires fur  les  Evangiles  ,  &  fur 
les  Epures  de  S»  Paul,  Paris  1703 
&  1710,  a  vol.  in-tbl.  en  latin, 
qu'on  ne  lit  guéres.  W.XJne  Apo- 
logie des  Dominicains  Miffionnaires 
à  la  Chine,  in-12.  Il  eft  difficile 
qu'on  puilfe  juger ,  d'un  coin  de 
l'Europe  ,  des  ulages  &  des  prati- 
ques religieufes  des  peuples  de  l'A- 
fie  :  cependant  il  paroît  que  le  P. 
Alexandre  avoit  eu  de  bons  Mé- 
moires. On  publia  à  Paris  ,1716 
in-4".  le  Catalogue  de  tous  fes  ou- 
vras;es. 

XXIX.  ALEXANDRE  (  Dom 
Jacques  )  Bénédidin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur ,  a  laiffe  un 
Traité  fur  les  Horloges  alimentaires  , 
in-S".  1734,  année  de  la  mort  de 
J'auteur ,  qui  étoit  d'Orléans.  II 
mourut  âgé  de  82  ans.  C'étoit  un 
homme  d'un  caractère  folide,  doux 
&  uni. 

XXX.  ALEXANDRE,  (Nico- 
las )  Bénédiftin  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  ,  né  a  Paris ,  Sf  mort 
dans  un  âge  avancé  a  S.  Denys  en 
1728,  eft  connu  par  deux  ouvra- 
ges utiles  :  I.  La  Médecine  &  la  Chi- 
rurgie des  Pauvres,  Paris,  in-l2, 
1738.  Ce  livre  renferme  des  re- 
mèdes choilîs  ,  peu  coûteux ,  &  fa- 
ciles a  préparer  ,  pour  les  maladies 
internes  &  externes.  II.  Diction- 
naire Botanique  &  Pharmaceutique  , 
în-8*  :  ouvrage  plufieurs  fois  réim- 
prime ,  dans  lequel  on  trouve  les 
principales  propriétés  des  miné- 
raux ,  des  vcgétaux  8c  des  animaux 
qui  font  en  ufage  dans  la  méde- 
cine. D.  Alexandre  avoit  acquis  une 
affez  grande  connoiflance  des  lim- 
ples.  Également  pieux  5c  charita- 
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ble,  il  en  fît  ufage  pour  le  foula- 
gement  de  fes  frères,  &  fur-tout 
des  pauvres  qu'il  aimoit  tendre- 
ment. Voyez  VHifioire  Littéraire  de. 
la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  p.  489. 
&  490. 

XXXI.  ALEXANDRE  le  Pa- 
PHLAGONiEN  ,  né  à  Abonotiquc 
dans  la  Paphlagonie  ,  province 
de  l'Afie  mineure  ,  fut  un  mal- 
heureux qui  s'attira  les  honneurs 
divins  ,  par  des  artifices  propres 
tout  au  plus  à  féduire  la  canaille. 
Lucien  nous  a  laid'é  l'hiftoire  &  le 
portrait  de  ce  fourbe.  11  étoit  do 
belle  taille ,  &  de  bonne  mine  j 
l'œil  vif  &  le  teint  blanc ,  la  voix: 
claire  &  le  ton  doux  ,  l'efprit  in- 
finuant  &  propre  à  perfuader  tout 
ce  qu'il  vouloir.  Un  charlatan  qui 
contrefaifoit  le  magicien  ,  le  priir 
pour  fon  élève.  Il  lui  enfeigna  plu  •^' 
lieurs  fecrets  prétendus  pour  faire 
aimer  ou  hair  ,  pour  trouver  les 
fources  &  pour  découvrir  les  tré- 
fors  :  enfin  toutes  les  fottifes , 
dont  les  impofteurs  fubalternes 
ont  bercé  en  tous  tems  le  peu- 
ple. Après  avoir  pris  des  leçon» 
de  ce  bateleur  ,  il  s'affôcia  avec  ua 
Byzantin  nommé  Cccconas ,  hom- 
me àufîi  adroit  qu'artificieux.  Ces 
deux  fcélérats  couroient  le  mon- 
de ,  pour  furprendre  les  efpritfc 
foibles  &  vuider  les  bourfes  ,  ea 
vendant  des  prophéties  &  des  fe- 
crets. Afin  de  mieux  réuffir  dans 
leur  deffein  ,  ils  réfolurent  de  faire 
parler  un  oracle  parmi  les  Paphla- 
goniens  ,  peuple  fort  grofîîer  ,  & 
encore  plus  fuperftitieux.  Us  ca- 
chèrent dans  un  vieux  temple 
d'Apollon,  qui  étoit  à  Chaicédoine, 
des  lames  de  cuivre,  où  ils  avoient 
écrit  mïEfculape  viendroit  bien- 
tôt avec  fon  père  ,  établir  fa  de- 
meure dans  la  ville  d'Ahonoti- 
que.  Puis  ayant  fait  enforte  que 
ces  lames  fuilent  trouvées  ,  la  nou- 
velle de  cette  découverte  fe  rc-» 
I 
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yandit  aufli-tôt  par  toute  la  Bithy- 
nie  &  la  Galatie  ,  6c  particulière- 
ment au  lieu  défigné.  Les  habitans 
réfolurent  de  confacrer  un  temple 
à  ces  Dieux  ,  &  commencèrent  à 
en  creufer  les  fondemens.  Tandis 
qu'ils  élevoient  cet  édifice ,  Alexan- 
dre cacha  dans  la  fontaine  facrée 
un  œuf ,  où  étoit  rentermé  un  fer- 
pent  qui  venoit  de  naître.  Enfuite 
il  affemble  le  peuple ,  &  plongeant 
un  vafe  dans  l'eau,  il  en  tire  un 
oeuf  i  il  le  caffe ,  &  on  en  voit  for- 
tir  un  ferpent.  11  s'adrefTe  alors  au 
peuple  &  lui  dit  :  Voici  votre  Dieu, 
On  crie  au  prodige  ,  &  le  lende- 
main rimpofteur  annonce  que  le 
Dieu  qu'ils  avoient  vu  û  petit  la 
veille ,  avoit  repris  fa  grandeur  na- 
turelle. On  court  chez  lui  pour 
admirer  ce  nouveau  miracle.  On 
trouve  le  prophète  couché  fur  un 
îit  ;  un  gros  ferpent  qu'il  avoit  an- 
privoifé,  étoit  entortillé  à  fon  cjù 
&  fembloit  le  carreffer.  Il  n'en  laif- 
foit  voir  que  la  queue  ,  &  il  fub- 
ftituoit  à  la  tète  celle  d'un  dra- 
gon artificiel ,  dont  il  ouvroit  &  fer- 
moir la  gueule  à  fon  gré  par  le 
moyen  d'un  crin  de  cheval.  Ces 
artifices  réufïirent  fi  bien ,  qu'on 
venoit  de  toutes  les  provinces 
voifines  de  la  Paphlagonie  pour 
confulter  le  prophète.  Il  vendoit 
fes  oracles  à  un  prix  fi  modique  , 
qu'il  en  avoit  un  grand  débit. 
Pour  dix  fols  de  notre  monnoie , 
un  imbécille  acbetoit  de  ce  frip- 
pon  la  connoiffance  de  tout  ce 
qui  devoit  lui  arriver.  On  lui  en- 
voyoit  dans  un  billet  cacheté  la 
queftion  qu'on  propofoit  ,  &  il 
ccrivoit  la  réponfe  dans  le  même 
billet ,  fans  qu'il  parût  qu'on  eût 
rompu  le  cachet.  On  crioit  au 
miracle ,  pour  un  fecret  que  le 
dernier  des  efcamoteurs  poffède 
aujourd'hui.  Les  remèdes  qu'il 
prefcrivoit  aux  malades  accrédi- 
jf renj  fes  impofture» ,  parce  qu'il 
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avoit  fait  une  étude  férleufe  d« 
l'art  de  guérir.  Sa  réputation  s'é- 
tendit jufqu'à  Rome ,  où  il  fut 
appelle  par  Marc-Aur'ele  l'an  174 
de  J,  C.  L'accueil  que  lui  fit  ce 
prince  philofophe  ,  lui  acquit  la 
confiance  des  courtifans  &  du  peu-  ^ 
pie.  On  le  révéra  comme  le  dif- 
penfateur  de  l'immortalité  ,  parce 
qu'il  promettoit  de  prolonger  la 
vie  jufqu'au-dela  du  terme  ordi- 
naire. 11  prédit  que  lui  -  même  il 
vivroit  cent  cinquante  ans ,  &  qu'a- 
lors il  feroit  frappé  d'un  coup  de 
foudre.  11  étoit  de  fon  intérêt  de 
faire  croire  qu'il  raourroit  par  un 
accident ,  pour  ne  pas  décrier  les 
piomelTes  qu'il  faifoit  aux  autres 
de  perpétuer  leur  exifience  ,  fie 
de  corriger  les  vices  de  la  nature. 
Ses  prédidions  furent  démenties 
par  l'événement  ;  il  mourut  d'un 
ulcère  à  la  jambe  ,  à  l'âge  de  73 
ans.  Cocconas  ,  fon  compagnon 
d'impofture ,  étoit  mort  quelques 
années  avant  lui  de  la  morfure 
d'un  vipère.  / 

ALEXANDRE  d'Ir^oiA,  Voye^ 
Tartagni. 

ALEXANDRI ,  Voy.  Alexan- 
dre n"  XXVII. 

ALEXANDRINI  de  NtvsTAis . 
(  Jules  )  né  à  Trente ,  médecin  de 
Maximilicn  II ,  reçut  des  bientaitï 
confidérables  de  cet  empereur ,  qui 
lui  permit  de  les  tranfmettre  à  fes 
enfans  ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas 
légitimes.  Il  mourut  dans  fa  patrie 
l'an  I  j  90 ,  à  rage  de  84  ans.  AUxan- 
drini  a  écrit  en  vers  &  en  pro- 
fe  divers  ouvrages  ,  qui  font  voir 
que  fa  docbrine  étoit  folide  &  uni- 
verfelle.  I.  De  Medicina  &  Medico  , 
Tiguri  1557,  in-4°.  II.  Saluhrium , 
ou  De  fanitate  tuenda  ,  libri  XXlll , 
Coloni»  1575  ,  in-fol.  UI.  Pccdo- 
trophia  ,  Tiguri  1559,  in-S*  :  cet 
ouvrage  eft  en  vers  -,  &c.  &c. 

I.  ALEXIS  ,  poète  comique 
Grec ,  oade  de  Méaaadrc ,  &9iï£~ 
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folt  du  tCiTîs  d'Alexandre  le  Grand, 
vers  l'an  336  avant  J.  C.  On  trou- 
vr  des  trn^niens  de  ce  poète  dans 
V<tu/liJJ.mi,rum.  Grxcorwn  Bucolica 
Cnomica ,  &:c.  Crifpin ,  1 5  70 ,  in-i  6. 

II.  ALEMIS  ,  nom  d'un  S.iint  cé- 
lébré par  Métaphrajîc.  On  dit  que 
c'eft  !e  même  que  S.  Jean  Calybite. 
Sa  vie  renferme  des  faits  extraor- 
dinaires. 

III.  ALEXIS  Aristene,  dia- 
cre de  l'églife  de  Conftantinople, 
fc  trouva  au  concile  de  cette  ville 
de  l'an  11 66.  On  a  de  lui.  des  Notes 
fur  un  recueil  de  Canons  ,  qui  font 
imprimées  dans  les  Pandccîcs  des 
Canons  de  Eeveridge. 

IV.  ALEXIS  I"  CoMNEKE,  na- 
quit à  Conilantinople  l'an  1048  , 
de  Jean  Comnint,  frère  de  l'empe- 
reur Ifaac  Comnène.  Ayant  reçu 
une  excellente  éducation ,  il  fit 
de  grands  progrès  dans  l'état  mi- 
litaire, &  fut  regardé  comme  un 
héros  dans  fa  jeuneffe.  Nommé  gé- 
néral contre  les  Turcs  avec  fon 
frère  Ifaac,  il  les  engagea  à  faire 
alliance  avec  l'Empire.  Il  fe  dif- 
tingua  par  plufieurs  aérions  de  va- 
leur ,  avant  que  de  monter  fur 
le  trône  de  C.  P.  qu'il  ufurpa  fur 
Nkcphjre  Bùtoniatc  ,  après  l'avoir 
cloitré  en  1081.  Proclamé  empe- 
reur par  les  troupes,  il  battit  les 
Turcs ,  &  les  força  à  faire  la  paix. 
Après  cette  expédition  contre  les 
Mufulmans  ,  il  fut  obligé  de  fe  dé- 
fendre contre  Robert  Guifckard,  qui 
le  défit  d'abord  ,  &  fur  lequel  enfui- 
te  il  remporta  deux  viftoires.  Cette 
guerre  fut  fuivie  d'une  irruption 
des  Scythes ,  qu'il  tailla  en  piè- 
ces dans  une  bataille  générale. 
Peu  de  tems  après  ,  il  vit  arriver 
dans  fes  états  une  multitude  in- 
nombrable de  Croifés,  qui  l'allar- 
mérent  beaucoup.  Il  craignit  que 
BoémonJ  fils  de  Guifchard  ,  &  par 
conféqucnt  fon  ennemi  déclaré , 
ne  profitât  d<  cette  guerre  fainte 
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pour  lui  arracher  la  couronne. 
Ses  foupçons  l'obligèrent  de  diffi- 
muler,  &  de  faire  un  traité  avec 
l'armée  croifce  ,  par  lequel  il  pro- 
mettoit  de  la  fecourir  par  terre  & 
par  mer.  Les  Latins  difent  qu'il 
i'obierva  mal ,  &  les  Grecs  fou- 
tiennent  au  contraire  qu'il  en  rem- 
plit toutes  les  conditions  avec  une 
ponctualité,  que  les  Croifés,  difent- 
ils ,  ne  meritoient  pas.  Il  eft  fur 
qu'il  fe  préfenta  pour  les  fecou- 
rir au  fiége  d'Antioche  -,  mais  il  n'eft 
pas  moins  vrai  qu'il  fe  retira  ,  lorf- 
qu'il  vit  que  fes  troupes  rifquoient 
d'être  battues.  Les  François  furent 
indignés  de  cette  retraite  -,  mais  il 
les  gagaa  enfuite  en  rachetant  leurs 
priibnniers  ,  &  en  les  recevant 
avec  magiiitîcence  lorfqu'ils  revin- 
rent à  Conftantinople.  Bocmond  fut 
le  feul  qui  voulut  relier  en  guerre 
avec  lui  :  mais  il  en  triompha  bien- 
tôt par  un  traité  de  paix.  Il  pa- 
cifia aufïï  fon  empire  en  traitant 
avec  les  Turcs  ,  &  mourut  ea 
iii8,àgé  de  70  ans.  Maimbourg,  dans 
fes  Ampiijicativns  hijhriques ,  a  pro- 
digué a  ce  prince  les  injures  les 
plus  atroces.  Sa  fille  Anne  lui  a 
donné  les  éloges  les  plus  outrés  , 
dans  l'Hirtoire  qu'elle  a  écrite  de 
fon  père.  Il  y  a  un  milieu  à  tenir 
entre  le  panégyrique  &  la  fatyre. 
On  ne  peut  que  louer  Alexis  de 
fa  fobrieté ,  de  fa  douceur ,  de  fa 
clémence  ,  de  Ion  amour  pour  les 
lettres  ,  de  fon  affabilité  envers  le 
peuple  i  mais  on  doit  le  blâmer 
d'avoir  trop  fongé  à  l'aggrandiffe- 
ment  de  fa  famille  -,  d'avoir  peu  ref- 
peûé  le  droit  de  propriété ,  &  de 
s'être  décidé  fouvent  fans  conful- 
ter  le  fénat.  Quant  au  reproche 
d'avoir  foUicité  fous  main  les  Ma- 
hométans  contre  les  Chrétiens, 
après  s'être  uni  avec  ceux  -  ci ,  la 
plupart  des  hiAoriens  le  rejettent 
comme  un  faux  bruit.  Parmi  les 
traits  de  clémence  qu'on  cite  de 
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lui ,  nous  ne  nous  arrêterons  qu'à 
ceux-ci.  Il  avoit  foutenu  contre  les 
Scythes  une  guerre  cruelle,  qui  fi- 
nit par  une  bataille  fanglante.  Tou- 
te l'armée  des  Scythes  y    périt  , 
fans  excepter  les  femmes  &  les  en- 
fans  -,  à  la  referve  d'un  affez  grand 
nom'Dre  de  prisonniers  ,  que  leurs 
bleffures  avoient  mis  hors  d'état  de 
fujr.  Sur  le  folr  ,  Synefius  ,  l'un  de 
les  officiers  ,  alla  folliciter   l'em- 
pereur de  les  faire   tous  mourir  , 
de  peur  que  la  vengeance  ne  les 
portât  à  quelque  révohe.  Alcxh  , 
le  regardant  d'un  œil  févére  ,  lui 
dît  :  Les  Scythes,  pour  être  Scythes  , 
teJj'ent-Us  d'être  hommes}  Et  pour  avoir 
tté  nos  ennemis,  font-Us  Indignes  de 
notre  compajjion  ?  Je  ne  fiais  comment^ 
TOUS  avc\  pu  concevoir  une  Idée   aujji 
cruelle  ,  O  me   la  propofer.  11  ordon- 
na feulement  qu'on  les  défarmât. 
Cependant  ,   vers  le  milieu  de  la 
•nuit,   les   foldats  Grecs    fe  jetté- 
:rent  fur  les  captifs  ,  &  les  paffé- 
rent  tous  au  fil  de  l'épée.  Alexis 
l'ayant  appris  ,    manda  Synefius  , 
&  lui  dit  avec  aigreur  :  C^  majfacre , 
capable  de  me  déshonorer  parmi  les  na- 
ttions étranccres  ,  cfi  T ouvrage  de  votre 
.  cruauté.  \i\z  fit  enfuite  charger  de 
chaînes,  &  il  l'auroit  puni  avec  plus 
de  rigueur ,  fi  fes  parens  &  fes  amis 
n'euilent  intercède  pour  lui...  ceux 
officiers,  nommés  Ariéhe  &  Umv.r- 
■  topnle ,  furent  convaincus   d'avoir 
voulu  attenter  à  la  vie  de  l'empe- 
reur -,  cependant  Alexis  ne  les  traita 
pas  fuivant  les  lois  ,  qui  puniflent 
de  mort  des  crimes  de  cette  natu- 
re ;  il  fe  contenta  de    les    exiler, 
&  de  confisquer  leurs  biens.  Jean, 
fon  neveu  ,  gouverneur  de  Duras, 
fut  accufé  de  tramer  une  révolte  -, 
Alexis  le  manda  ,  &  touché  de  l'm- 
dignation  qu'il  montra  de  fe  voir 
foupcont.é  ,  il  ne  voulut  p'us  en- 
tendre dedépofit;ons,&illeren- 
vova  dans  fon  gouvernement.  Les 
tontes  quil  avoir  eues  pour  Orc- 
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golre ,  fils  de  Grahas  ,  gOUVCrneil» 
de  Trébifonde  ,  n'empêchèrent  pas 
cet  ingrat  de  fongcr  a  la  révolte  ; 
l'empereur  fe  contenta  de  lui  faire 
feutir  l'injultice  de  fa  conduite  ,  & 
de  le  reléguer  dans  la  citadelle  de 
i-'hilippopolis. 

V.  A  L  E  X  I  S  II  ,  COMNENE  » 
étoit  fils   de  Manuel  Comnène  ,  em- 
pereur de  Confiantinople ,  auquel 
il   fuccéda  ,  âgé   feulement  de  i  t. 
ans  ,  en  ii8o.  Trop  jeune  &  trop 
dépourvu  d'expérience  &  d'efpnt 
pour  tenir  les  rênes  de  l'empire, 
il  fut  mis  fous  la  tutelle  de  Marie 
fa  mcre  &    <ÏAlexi<    Comr.cne   fon 
oncle.  Cet  homme  injufte  ,  ambi- 
tieux ,  avide  d'argent ,  irrita  le  peu- 
ple par  fes    exactions.   On  fe  ré- 
volta  dans  la  capitale  &  dans  les 
provinces  ,  &  l'on  mit  fur  le  trô- 
ne Ar.dronic  Cvmnenc ,   coufin  d'A- 
lexis.  Le  nouvel  empereur  s'étant 
rendu  maître   de   Conftantinople  , 
fit  étrangler  la  mère  &  le   fiis  en 
Avril  iiSz.  Le  corps  de   ce  mal- 
heureux prince  ayant  été   apporté 
fous  les  yeux  ,   il  le   pouffa    du 
pied  ,  en  difant  :  que  fin  père  avoit 
été  un  parjure ,  fi  mère   une  impudi- 
que ,  &  lui  un  imhécille  ;  enfuite  U  le 
fit  jetter   dans  la  mer. 

VI.  ALEXIS  III ,  l'Ange  ,  frè- 
re ù^Ifaac  l'Ange  empereur  de  Con- 
fiantinople ,  confpira  contre  lui  , 
le  dctrona  en  1195  ,& le  fit  enfer- 
mer dans  une  prifon  ,  après  qu'on 
lui  eut  crevé  l'S  yeux.  Le  nouvel 
empereur  étoit  un  débauche  ava- 
re ,  &  ua  lâche  defpote.  Ayant 
abandonne  le  gouvernement  à  Eu- 
phrojiue  fa  femme  ,  il  fe  laifia  bat- 
tre par  les  Turcs  &  les  Bulgares  -, 
&  il  ne  termina  cette  guerre  hon- 
teufe  ,  qu'en  achetant  baffement  la 
paix  à  force  d'argent.  Les  peuples 
murmuroient.  Ifiuc  L'Ange  avoit  un 
fils,  qui  s'etoit  retire  en  Allema- 
gne' auprès  de  l'empereur  Philippe 
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fonbeaii- frère.  Ce  prince  engagea 
une  armée  de  Croifés  ,  compol'ée 
de  François  &  de  Vénitiens  ,  à  le 
rétablir  fur  le  trône  de  {es  pères. 
Le  fiége  fut  mis  devant  Conllanti- 
nople  qui  fe  rendit  en  Juillet  1203. 
Alexis  l'Ange ,  voyant  fa  capitale 
au  pouvoir  de  fon  ennemi  ,  prit 
la  fuite  ;  &  après  avoir  couru  dif- 
férentes aventures ,  il  tomba  entre 
les  mains  de  Théodore  Lafcarls  ,  qui 
li'i  creva  les  yeux  ,  &  l'enferma 
dnns  un  monallére  ,  où  il  termina 
fes  jours.  Le  fils  à'Ifaacixxt  couron- 
né fous  le  nom  A' Alexis  1  V.  Ce 
jeune  prince  tira  fon  père  des  fers 
&  tout  aveugle  qu'il  étoit  ,  il  lui 
remit  le  fceptre  ,  &  fe  contenta 
d'être  fon  collègue.  Mais  comme  il 
fallut  donner  des  femmes  conùde- 
rables  aux  Croifés  ,  les  peuples 
furent  foulés  ;  &  il  s'éleva  un  nou- 
veau tyran  ,  qui  détrôna  Alexis  IV 
&  le  fit  étrangler  en  1204...  Voye^ 
ci  -  deffous  Alexis  Murtytph/e  , 
n°  VI  II.  g 

VII.  ALEXIS  IV  ,  empereur  d 
Conftantinople  -,  Voy.  l'article  pré- 
cédent. 

Vlil.  ALEXIS  V,  furnommé 
DucAs  M^irtinphle  ,  ayant  d'abord 
été  grand-maître  de  la  garde-robe 
fous  Ij'aac  l'Angt  &  Alexis  IF,  dé- 
trôna ce  dernier  prince  &  le  fit 
étrangler.  Il  commença  fon  règne 
en  Janvier  i  Z04  par  une  guerre 
contre  les  Croifcs  ,  qui  mirent  le 
ficge  devant  Conftantinople.  La 
ville  fut  prife  &  pillée,  Tiiéudore 
Lafcaris  fut  élu  empereur  par  les 
Grecs  ,  &  Baudouin  par  les  Latins. 
Ce  dernier  pourfuivit  Murtiuphle  , 
lui  fit  crever  les  yeux  ;  &  les  Fran- 
çois ,  irrités  contre  lui  ,  le  précipi- 
teront du  haut  d'un  rocher  en  Avril 
1  204.  Le  furnom  de  Murf;uphle  lui 
avoit  été  donné  ,  parce  que  fes 
fourcils  fe  joignoient  &  lui  tom- 
boient  fur  les  yeux.  Il  ne  régna 
«[u'enviroa  trois  mois.  Tour-à-toiir 
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artificieux  ,  difiimuié  ,  avare  S: 
cruel  :  il  dipouilla  prefque  tous  les 
grands  feigncurs  de  la  cour  ,  Se 
s'appropria  leurs  richefies  ,  quiluî 
appartcnoient  ,  difoit-il ,  par  la  loi 
du  plus  fort.  Ayr.nt  difgracié  les 
hommes  de  mérite  qui  étoientdans 
le  miniftére  ,  i!  leur  fubiiitua  fes 
parens  &  fes  amis ,  la  plupart  auffi 
avides  qu'incapables.  Ces  diiïérens 
changemens  accélérèrent  fa  chute. 

IX.  ALEXIS,  (Guillaume)  reli- 
gieux Benédiftin  dans  l'abbaye  de 
Lyre  ,  puis  prieur  de  BulTi  au  Per- 
che ,  vivoit  encore  en  1 500  ,  &  a 
laiffé  différentes  Poëfies  ,  bonnes 
pour  le  tems.  Les  principaux  ou- 
vrages qu'on  connoit  de  lui ,  font  : 
I.  Quatre  Chants-royaux  ,  préfentés 
aux  Jeux  du  Puy  à  Rouen,  in-4°  , 
fans  date.  II.  Le  PajJ'e-tems  de  tout 
homme.  &  de  toute  femme  ,  Paris  ,  in- 
S°.  &in.4°.  fans  date.  L'auteur  dit 
l'avoir  traduit  d'un  ouvrage  d'/rz- 
nocent  III:  c'eftun  livre  de  morale, 
fur  la  mifere  de  l'homme  ,  depuis 
fa  nailiànce  jufqu'a  fa  mort.  IIL  Lt 
granc  B.afon  des  faulfes  amours  ,  in^ 
16  &  in-4°.  fans  date;  &  dans  beau- 
coup d'éditions  de  /a  farce  de  Pate- 
lin ,  &  des  aain^e  joies  du  Mariage. 
Ceft  un  dialogue  fur  les  maux 
qu'entraîne  l'amour. 

X.  ALEXIS  MlCHAELOWITZ  , 
(c'eft-à-dire  ,  fils  de  Michel)  czii: 
de  Mofcovie ,  fut  père  de  Pi'.m 
le  Grand.  11  parvint  au  trône  en 
1645  ,  âgé  de  16  ans.  Son  règne 
fut  troublé  par  des  féditions  fan- 
glantes  ,,  par  des  guerres  inteftines 
&  étrangères.  Un  chef  des  Cofa- 
ques  du  fanais  ,  nommé  Stcnko- 
Rafin ,  voulut  fe  faire  roi  d'Aftra- 
kan.  Il  infpira  long-tems  la  terreur; 
Tn'Sxs  enfin  ,  vaincu  Se  pris,  il  finit 
par  le  dernier  fupplice.  Environ 
douze  mille  de  fes  partifans  furenc 
pendus ,  dit- on  ,  fur  le  grand  che- 
min d'Aftrakan.  Aiexis  foutint  en- 
fuite  une  guerre  contre  laPologna 
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elle  fut  terminée  par  une  paix ,  qui 
lui  affura  la  poiTeflion  de  Smo- 
tensko,  deKiovie  &  de  l'Ukraine-, 
mais  il  tut  malheureux  avec  les 
Suédois  ,  v:c  les  bornes  de  l'empire 
ctoient  toujours  très-relTerrces  du 
côté  de  la  Suède.  Les  Turcs  étoient 
alors  plus  à  crainche:  ils  tomboient 
iur  la  Pologne  &  menaçoient  les 
pjys  du  czar ,  voilins  de  la  Tarta- 
ric  Crimée  ,  rancienno  Cherfonèfe 
Taurique.  Ils  prirent  en  1671  la 
ville  importante  de  Kaminieck,  & 
tout  ce  qui  dépendoit  de  la  Polo- 
gne en  Ukraine.  Le fultan  MaLmet 
/Payant  impofé  un  tribut  aux  Po- 
lonois  ,  demanda ,  avec  tout  l'or- 
gueil d'un  Ottoman  &  d'un  vain- 
queur ,  que  le  czar  évacuât  tout  ce 
qu'il  poiTcdoit  en  Ukraine  -,  &  fut 
refufe  avec  la  même  fierté.  On  ne 
fçavoit  point  alors  déguifer  l'or- 
gueil  par  les  dehors  de  la  bienféan- 
ce.  Lj  fultan  ne  traitoit  dans  fa 
lettre  le  fouverain  des  Ruflies  que 
de  Hofpoiar  Chrétien  ;  &  s'intituloit 
trcs-gLrhufc  Majejîi  ,  Roi  de  tout 
l'univers.  Le  czar  répondit  ,  qu'il 
nctoit  pas  fait  pour  fe  foumcttre  à  un 
chien  de  Makométan  ,  &  que  fon  ci- 
meterre vaLit  bien  lefahre  du  Grand- 
Seigneur,  En  même  tems  il  envoya 
des  ambaffadeurs  à  prefque  tous  les 
fouverains  de  l'Europe  ,  pour  les 
animer  contre  l'ennemi  commun  de 
la  Chrétienté.  Il  lecourut  les  Po- 
lonois  ,  qui  ayant  pour  général 
Jean  Scbieski  ,  triomphèrent  des 
Turcs  à  la  célèbre  journée  de  Chok- 
fim  en  1674.  Lorfque  le  trône  de 
Pologne  fut  vacant  peu  de  tems 
après ,  ALxis  le  difputa  ,  &  iit  des 
olTres  avantagcufcs  qui  ne  furent 
pas  acceptées.  Une  mort  prématu- 
rée l'enleva  en  1677  ,  à  46  ans.  Il 
lailîa  la  réputation  d'un  prince  juf- 
te  ,  mais  fevcre.  11  fut  le  premier 
qui  nt  imprimer  les  Ivix  du  royau- 
me ,  auparavant  manufcrites.  II  li- 
foh  \ti  bons  ouvrages  étrangers  , 
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fur  les  arts  &  les  fciences  ,  qu'il  fe 
faifoit  traduire  en  langue  Ruffe. 
Le  commerce  fut  favorife  par  fes 
foins  i:i  fes  bienfaits.  Des  manu- 
fatturcs  de  toile  &  de  foie  furent 
établies-,  plufieurs  déferts  peuples 
par  des  colonie»  d'étrangers  ,  fie 
fur-tout  de  Polonois.  Il  bâtit  des 
villes  -,  il  augmenta  &  embellit 
Mofcou.  Il  avoit  conçu  le  projet 
d'avoir  des  nottes  fur  la  mer  Caf- 
pienne  &  la  mer  Noire.  Sa  cour 
fut  plus  magnifique  qu'aucune  de 
celles  de  fes  prédéceffeurs ,  6c  mal- 
gré cette  magnificence  ,  il  laifla 
des  tréfors  ,  parce  qu'il  avoit  une 
fage'  économie.  11  reçut  des  ambaf- 
fades  avec  de  riches  préfens  des 
Perfans  ,  ^es  Chinois  &  d'autres 
peuples  d'Aiie  ,  &  forma  des  liai- 
fons  avec  les  principales  puiffan- 
ces  de  l'Europe.  Il  eut  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Natalie  Na- 
rlskin ,  le  fameux  czar  Pierre ,  qui 
perfectionna  tout  ce  qu'il  avoic 
commencé. 

Xl.ALEXIS  Petrowitz,  fils  de 
Pierre  le  Grand  ,  czar  de  Rufiîe ,  & 
d'Eudùxie  -  Fad^rùwna  Laprechin  , 
époufa  Charlotte  de  Brunfwick-JTolf- 
fcnhutel.  Loin  de  marcher  fur  les 
traces  de  fon  père  ,  il  condamnoit 
par  fes  difcours  ,  cc  encore  plus 
par  fes  mœurs  &  par  fes  actions , 
tout  ce  que  Pierre  le  Grand  entre- 
prenoit  pour  la  gloire  &  pour  l'ag- 
grandilTement  de  la  Ruffie.  Le  cza- 
rowitz  Alexis  menoit  une  vie  obf- 
cure  :  il  avoit  un  caractère  fauva- 
ge  ,  un  attachement  fuperfiitieux 
pour  les  anciens  ufages  de  la  na- 
tion, &  un  profond  mépris  pour 
les  arts  te  pour  les  établilTemens 
nouveaiix.  Il  étoit  prefque  toujours 
enfermé  avec  une  Finlandoife  , 
nommée  Euphro/ine ,  qui  l'entrete- 
noit  dans  une  vie  oiCve.  Pierre 
le  Grand  s'efforç oit  d'exciter  en  lui 
de  l'émulation  ,  de  l'amo-ar  pour  la 
gloire ,  &  du  goût  pour  les  gran- 
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des  chofes  -,  mais  le  cœur  clu  cza- 
rowitz  ne  renfermoit  prefque  au- 
cun de  CCS  fentimens.  Enfin  le  czar, 
envifageant  le  prince  fon  fils  com- 
ine  le  deftrudeur  de  tout  ce  qu'il 
avoit  entrepris ,  réfolut  de  le  dés- 
hériter.Le  czarowitz  parut  confen- 
tir  à  ce  que  le  czar  projettoit  -,  ce- 
pendant à  peine  ion  père  eut  en- 
trepris fon  fécond  voyage  en  Eu- 
rope ,  qu'il  alla  chercher  un  afyle 
auprès  de  l'empereur  ,  qui  étoit 
fon  beau-frere.  La  cour  impériale 
lui  ordonna  de  fe  tenir  caché  dans 
\'ienne,  &  l'engagea  bientôt  à  cher- 
cher une  autre  retraite.  Le  czaro- 
witz fe  retira  à  Infpruck  ,  capita- 
le du  Tirol  ,  &  enfuite  à  Naples. 
Le  czar  découvrit  la  demeure  de 
fon  fils ,  &  l'engagea  à  revenir  à 
Mofcou.  Dès  que  le  prince  fugitif 
fut  arrivé ,  Pierre  le  Grand  fit  en- 
vironner par  des  gardes  le  châ- 
teau où  il  étoit  -,  on  lui  ôta  fon 
épse ,  &  il  fut  conduit  comme  un 
criminel  devant  fon  père.  Les  prin- 
cipaux de  la  noblelle  &le  clergé 
«toient  affemblés  :  le  czar  le  décla- 
ra indigne  de  fa  fuccefilon  ,  6f  l'y 
fit  renoncer  folemnellement.  Les 
confidens  du  czarowitz  ,  &  ceux 
qui  l'avotent  fuivi  dans  fa  fuite  , 
furent  arrêtés  ,  &  la  plupart  péri- 
rent par  les  fupplices.  La  czarine 
Eudocie ,  fa  mère  ,  fut  transférée 
dans  un  monaflére  près  du  lac  de 
Ladoga  -,  &  la  princeflfe  Marie  , 
fœur  du  czar  ,  impliquée  en  cette 
funefie  affaire  ,  fut  enfermée  dans 
le  château  de  Slcutelbourg.  Le  czar 
retenoit  toujours  fon  fils  prifon- 
nicr ,  &  le  traitoit  comme  coupa- 
ble de  lèfe-majefic.  On  inftruifit 
fon  procès  ,  &  il  fut  jugé  à  la  der- 
nière rigueur  :  on  le  condamna  à 
mort.  Ce  jugement  fut  rapporté  à 
ce  malheureux  prince  ,  qui  mou- 
rut le  lendemain  en  1 719.  Il  avoit 
un  fils,  qui  monta  fur  le  trône 
>prc(  U  mort  de  l'impératrice  Ça- 
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thtrint.  Le  lecteur  pourra  conful- 
ter  le  chapitre  X  de  VHlftoire  de 
Pierre  le  Grand  ,  féconde  partie  : 
il  verra  ce  qu'il  doit  penfer  fur 
cette  horrible  cataftrophe.  Il  eft 
évident  que  Pierre  fut  dans  cette 
occafion  plus  roi  que  père  ,  &  qu'il 
facrifia  fon  propre  fils  aux  intérêts 
de  fa  nation  ,  ou  plutôt  à  ceux  de 
fa  gloire. 

•  XU.  ALEXIS  ,  (  le  Faux)  impof- 
teur  célèbre  ,  qui  voulut  fe  faire 
paffer  en  1 19 1  ,fous  Ifaac  Lange^cm" 
pereur  d'Orient ,  pour  Alexis  ,  fils 
de  l'empereur  Manuel  Comnène.  Sa 
fi.gure  &  fes  cheveux  reffembloient 
en  effet  beaucoup  à  ceux  de  ce 
prince  ,  &  il  bégayoit  comme  lui, 
A  la  faveur  de  cette  reffemblance  , 
il  paffe  en  Afie ,  en  impo(e  au  peu- 
ple des  environs  du  Méandre,  &  va 
repréfenter  au  fultan  de  Cogny  , 
qu'ayant  été  ami  de  l'empereur 
Manuel ,  11  devoir  venger  les  injuf- 
tices  que  l'on  faifoit  à  fon  fils ,  feul 
héritier  légitime  de  la  couronne. 
Le  fultan  s'informa  de  l'ambaffa- 
deur  de  Conftantinople ,  fi  ce  jeune- 
homme  étoit  réellement  fils  de 
Manuel  ?  L'arabaffadeur  répondit , 
^  qu'il  étoit  public  qu'Alexis  ,  fils 
unique  de  Manuel ,  s'étoit  noyé 
avant  la  mort  de  fon  père ,  &  que 
celui  qui  en  prenoit  le  nom ,  étoit 
un  impofteur.  Malgré  ce  témoi- 
gnage ,  le  fultan  lui  permit  de  lever 
des  troupes  dans  fes  états  ,  fans 
néanmoins  s'engager  de  le  défen- 
dre. En  peu  de  tems  le  faux  Alexis 
fe  vit  à  la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes. Il  prit  plufieurs  villes  à  com- 
pofition  -,  il  entra  dans  quelques 
autres  par  force  ,  &  répandit  au 
loin  la  terreur  par  les  ravages  & 
les  violences  qu'il  exerça.  Alexis 
frère  de  l'empereur  ,  qui  monta 
depuis  fur  le  trône  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  d'en  venir  aux  mains  avec- 
lui  V  il  fe  conten:a  de  retenir  dans 
l'OibcifTance  ceux  qui  ne  s'en  étoient 
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pas  encore  écartés.  Mais  un  prêtre 
d'Afie  ,  indigné  contre  ce  rebelle 
qui  pilloit  toutes  les  églifes  ,  en 
délivra  bientôt  l'empire.  Il  atten- 
dit le  faux  Alexis  au  fortir  d'un 
grand  repas  ,  où  il  avoir  pris  du  vin 
avec  excès ,  fe  faifit  de  fon  épée ,  & 
la  lui  plongea  dans  le  cœur. 

AL-FARABI  ,   philofophe  Mu- 
fulman  ,  du  x'  fiécle  ,  ttoit  un  gé- 
nie heureux  ,  &  l'un  de  ces  hom- 
mes univerfels,  qui  pénètrent  dans 
toutes  les  fciences  avec  uns  égale 
facilité.  Il  ne  s'en  étoit  pas  tenu 
à  l'explication  des  rêveries  de  l'Al- 
coran  -,  il  avoir  encore  approfondi 
des  arts  plus  utiles  &  plus  intéref- 
fans.   L'aventure  qui  lui  arriva   à 
la  cour  de  ScifcddouUt ,  fuira n    de 
Syrie  ,  fait    connoître    les   talens 
finguliers  de  ce  philofophe.  Il  re- 
venoit    du  pèlerinage  de  la   Mec- 
que ,  lorfqu'il  paffa    ,jr  la  Syrie  : 
le  fultan  étoit  alors  environné  de 
fçavans  ,  qui  s'étoient  rendus  dans 
fon  palais  pour  conférer   fur    les 
fciences.  On  ouvrit  la  conférence. 
Notre  philofophe  y  difputa  d'une 
manière  fi  éloquente  &  fi  forte  , 
qu'il  réduifit  tous  les  dodleurs  au 
filence.    Le    fultan ,  pour  récréer 
'a.Temblée ,  fit  venir  des  muficiens-, 
alors  Al-farabi  fe  joignit  à  eux  , 
&  pinça  le  luth  avec  tant  de  déli- 
catefTe  ,  qu'il  attira  fur  lui  les  yeux 
&  l'admiration  de  tous   ceux  qui 
étoient  préfens.  Le  fultan  l'ayant 
prié  de  donner  quelque  chofe  de 
fa  compofition ,  il  tira  de  ii  poche 
une  pièce  enjouée  ,  la  fit  ch>inter  , 
&  l'accompagna  avec  tant  de  for- 
ce &  de  vivacité  ,  qu'il  fit  rire  à 
l'excès  tous  les  afiiftans  :  il  en  pro- 
duifit  une  autre  ,  fi  tendre  ?3i^\  tou- 
chante ,  qu'il  les    émut  jufqu'aux 
larmes  ;  &  finit  par  une  troifiéme, 
qui  parvint   à  le:  endormir  tous. 
Cette  variété  de  talens  porta  le  ful- 
tan à  l'engager  de  refter  auprès  de 
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lui  ;  mais  Al-farabi  s'en  excufa  , 
partit  ,  &  fut  tué  par  des  voleurs 
dans  un  bois  de  la  Syrie  ,  l'an  654 
de  J.  C.  Ce  philofophe  avoir  com- 
pofé  des  ouvrages  fur'  toutes  les 
fciences  ;  ils  fe  trouvent ,  dit-on  , 
en  grande  partie  dans  la  bibliothè- 
que de  Leydc. 

AL  -  FARGAN  ,  (  Ahmed  Ebn 
Cothair  Al-Farganenfis  ou  Al-fra- 
ganius  )  aftronome  Arabe  ,  fîorif- 
foit  du  tems  du  calife  Almaimoun  , 
qui  mourut  l'an  833  de  J.  C.  On  a 
de  lui  une  IntrodtJlion  à  l'AJlronc 
mie  ,  dont  Abulfaragc  fait  un  grand 
éloge.  Golius  la  fit  imprimer  a  Am- 
fterdam  en  1669,  in-4''.  avec  des 
notes  curieufes. 

A  L  F  E  S  ou  ALPHES  ,  fameux 
rabbin  ,  mort  en  1 1  o  3 .  On  a  de  lui 
un  abrégé  du  Talmud,  intitulé  Si~ 
phra ,  fort  eftimé  des  Juifs. 

I,  ALFONSE  !-•',  furnommé  le 
Catholique  ,  roi  des  Afturies,  avoir 
été  le  compagnon  de  Pelage  dans 
fes  travaux  guerriers.  Egalement 
brave  &  heureux ,  il  vainquit  en 
plufieurs  occafions  les  Maures  ,  8c 
leur  enleva  plus  de  trente  villes. 
11  aggrandit  par-là  fon  royaume  , 
&  rendit  le  nom  chrétien  redouta- 
ble aux  Infidèles.  Il  mourut  en  75  7, 
âgé  de  64  ans ,  après  en  avoir  régné 
dix-huit. 

II.  ALFONSE  II  ,  furnommé  le 
Chafic ,  roi  des  Arturies ,  remporta 
plulieurs  viftoires  fur  les  Muful- 
mans.  Il  s'empr-.ra  de  Lisbonne  ,  & 
mourut  en  841  ,  après  un  règne 
de  50  ans  ,  dans  un  âge  très-avan- 
cé. Il  fit  bâtir  la  cathédrale  d'Ovié- 
do  ,  &  fixa  fa  cour  dans  cette  ville. 
Ayant  gardé  une  exaâc  continence 
avec  la  reine  Bcnhe  fa  femme  ,  il 
obtint  le  nom  de  Ckafli.  Il  fut  lié 
d'une  amitié  étroite  avec  Charlema- 
gne ,  qui  le  féconda  dans  toutes  fes 
entreprifes, 

Ili.  ALFONSE  UI ,  dit  le  Grand, 
roi  des  Afturies  ,  f accéda  a  Or  de- 
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gno  fon  père  en  866.  Son  rèjne 
fut  illurtrç  ,  p^r  ua  grand  nombre 
de  viftoires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  auffi  a  eiTuyer  pluf. 
révoltes  de  fes  fujets.  Une  des  plus 
célèbres  ,  fut  celle  de  Froïla  comte 
de  Galice ,  qui  lui  difputa  la  cou- 
ronne ,  &  l'obligea  même  de  cher- 
cher un  afyle  chez  les  Cantabres. 
Mais  la  conduite  tyrannique  de 
l'ufurpateur  fit  révolter  les  habi- 
tans  d'Oviédo,  qui  l'alTafilnérent , 
&  préparèrent  ainiî  le  retour  d'Al- 
fonfe.  Mais  ce  prince  n'en  fut  pas 
plus  tranquille.  11  y  eut  de  nouvel- 
les révoltes  ,  &  la  plus  fenfible  à 
fon  cœur,  fut  celle  où  il  vit  s'é- 
lever contre  lui  fon  propre  fang. 
Garde  ,  fon  fils  aîné  ,  à  la  tête  des 
rebelles,  eft battu  ,  fait  prifonnier, 
puis  remis  en  liberté  au  bout  d'un 
an.  Alors  Alfonfe  abdique  la  cou- 
ronne en  faveur  de  ce  fils  ,  qui 
avoir  voulu  la  lui  enlever-,  &  par 
une  tendreffe  aveugle  pour  Ordo- 
gno  ,  fon  fécond  fils  ,  il  divife  fes 
états  ,  &  donne  à  celui-ci  la  Galice, 
avec  la  partie  de  la  Lufitanie  qu'il 
avoit  conquife.  L'an  912  Alfonfe 
avec  une  armée  qu'il  obtint  du  roi 
fon  fils ,  entre  fur  les  terres  des 
Maures  ,  y  met  tout  à  feu  &.  à  fang , 
&  revient  chargé  de  dépouilles  à 
Zamora  ,  où  il  meurt  le  20  Décem- 
bre ,  après  avoir  régné  46  ans  juf- 
qu'à  fon  abdication.  Il  joignit  à  la 
valeur  l'amour  des  lettres.  On  a  de 
lui  une  C/iro<-2/jae  des  rois  d'Efpagne, 
depuis  Vamba,  jufqu'à  Ordugno  psie 
de  l'auteur. 

IV.  ALFONSE  VI,  roi  de  Léon 
&-deCafiille,  reprit  en  1085  To- 
lède fur  les  Maures  ,  qui  tenoient 
cette  place  depuis  l'an  714.  11  mou- 
rut en  1 109.  Nous  citerons  de  fon 
règne  l'anecdote  fuiv. ,  qui  fcrvira 
à  faire  connoître  l'efprit  de  ce 
fiécle.  ALfonfc  avoit  ordonné  que 
l'office  Romain  fut  fubftitué  à  l'offi- 
ce Gothique  dans  fes  états.  Ce  dé- 
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cret  ayant  caufé  beaucoup  de  trou- 
bles ,  on  convint  de  recourir  à  ces 
épreuves  appellées  le  jugement  de 
Dieu  -,  &  l'on  choifit  le  duel  entre 
deux  chevaliers  ,  dont  l'un  tien- 
droit  pour  l'office  Gothique  &  l'au- 
tre pour  le  Romain.  L'avantage  du 
combat  fut  pour  le  champion  du 
gothique  ;  mais  le  roi  n'en  perfifta 
pas  moins  dans  fa  réfoiution  ,  & 
l'office  Romain  prévalut. 

V.  ALFONSE  VIII  07  IX  ,  roi 
de  Léon  cc  de  Caftille  ,  furnommé 
U  Nvbli  &  h  Bon  ,  monta  fur  le 
trône  à  l'âge  de  4  ans  en  1158.  Il 
reconquit  tout  ce  que  fes  voifins 
avoient  ufurpé  fur  lui  pendant 
fon  enfance.  Aucun  roi  ne  fui- 
vit  aufïï  conftamment  que  lui  le 
projet  de  chafiTer  les  Maures  d'Ef- 
pagne  -,  mais  il  fut  défait  par  ces 
barbares  ,  &  bleffé  à  la  cuilTe  dans 
une  grande  bataille  en  iiQv  Cet 
échec  ralentit  contre  eux  l'effort 
de  fes  armes  ,  qu'il  porta  ailleurs. 
Enfin  il  eut  fa  revanche  l'an  iiiz 
à  la  bataille  de  Muradat ,  où  les  Sar- 
rafins  ,  dit-on  ,  perdirent  près  de 
200  mille  hommes.  Ce  prince  mou- 
rut en  I2i4,à  60  ans.  Les  larmes 
que  la  CaftlUe  répandit  fur  fon 
tombeau,  étoient  une  jufte  récora- 
penfe  des  travaux  auxquels  il  fe 
livra  pour  défendre  fon  royaume  , 
l'aggrandir,  &  y  faire  naître  le  goût 
des  fciences.  On  lui  reproche  de 
n'avoir  pas  profité  de  fes  divers 
fuccès-,  mais  on  ne  peut  lui  refu- 
fer  la  gloire  d'avoir  réparé  les  re- 
vers qu'il  avoit  effuyés,  avec  une 
fermeté  fupérieureauxévénemens. 

VL  ALFONSE  X ,  roi  de  Léon 
&  de  Caftille  ,  furnommé  U  Sas,e  & 
rAjIronomc,  fils  de  Ferdinand  III ,  8c 
fon  fucceffeur  en  1252.  Après  la 
mort  de  fon  père  ,  il  diffipa  tous  les 
efforts  que  la  Navarre  Se  l'Arragoti 
firent  contre  lui.  U  fut  élu  empe- 
reur en  lijy  par  une  fadUon  de 


13?  A  L  F 

princes  Allemands ,  qui  comptolent 
s'enrichir  des  tréfors  qu'il  répan- 
droit  parmi  eux.  11  fit  des  aftês  de 
fouverain  d'Allemagne  ,  en  Caf- 
tille.  Il  domia  l'inveltiture  du  du- 
ché de  Lorraîft«.  à  Frédéric  ;  mais 
lorfque  Rudolphi  SHapsbourg  eut 
été  élevé  au  trône  impérial ,  il  fe 
contenta  de  protefter  contre  l'é- 
leilion.  Il  vécut  en  philofophe  fur 
le  trône.  D.  Sanche ,  ion.  fils ,  con- 
noiffant  le  caradére  pacifique  de 
fon  père ,  fe  révolta  contre  lui  & 
le  détrôna.  Atfonfc  le  Sage  fe  ligua 
avec  les  Mahométans  contre  ce 
fils  dénaturé  ,  le  combattit  &  le 
vainquit  -,  mais  il  ne  put  profiter 
de  ces  premiers  avantages ,  &  il 
mourut  de  chagrin  en  1184.  Les 
Tables  Alfonjlnes  :  dreffées  a  grands 
frais  par  des  Juifs  de  Tolcie  ,  ôc 
fixées  au  premier  de  Jui.. ,  jour 
de  fon  avènement  à  la  couronne , 
lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que 
fes  combats.  Son  recueil  de  Loix 
prouve  qu'il  veilloit  fur  la  juftice 
comme  fur  les  lettres.  Quelques 
auteurs  l'ont  accufé  d'impiété  , 
pour  avoir  dit  :  Que  s'il  avolt  été 
du  confilL  de  Dieu  dans  le  ums  de 
la  création  ,  il  lui  aurolt  donné  de 
ions  avis  fur  le  mouvement  des  ajlres. 
Mais  qui  ne  voit  que  cette  plai- 
fanterie  ne  tombe  que  fur  les  fyf- 
têmes  ridicules  de  certains  aftro- 
noraes  ,  &  non  point  fur  les  rè- 
gles que  l'Être-Suprême  a  fuivies 
dans  la  création  de  fes  ouvrages  ? 
Ce  prince,  foupçonné  d'irréligion 
par  des  écrivains  peu  religieux 
eux  -  mêmes  ,  avoir  lu  ,  dit  -  on  , 
quatorze  fois  la  Bible  avec  fes  glo- 
fes,  &  l'avoit  fait  traduire  en  ef- 
pagnol.  Quinte- Curce  était  fon  au- 
teur favori,  Alfonfe  méritoit  un  tel 
hiftorien  ,  quoi  qu'en  dife  Maria- 
aa ,  qui  a  fait  cette  antithèfe  fur 
fon  règne  ;  Dum^u.e  cxlum  conjîde- 
rat ,  obfervatque  aftra  ,  terram  amlfit  \ 

«i  En  contemplant  les  cietu ,  il  a 
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»♦  perdu  la  terre.  >»  Cet  hifiori«tt 
veut  parler  apparemment  de  la  per- 
te de  l'empire  -,  mais  les  guerres 
de.»  Sarrafins  ,  &  la  révolte  de* 
Caftillans ,  permertoient-elles  à  Al' 
funfe  de  s'aller  battre  a  quatre  cens 
lieues  de  fon  pays  ? 

VII.  ALFONSE  XI ,  roi  de  Léon 
&  de  Caftille,  fucceffeur  &  fils  de 
Ferdinand  IV  en  1311,  livra  ba- 
taille aux  Maures  avec  le  roi  de 
Portugal  &  en  fit  périr  zoo  mille 
en  1 340.  On  prétend  que  cette  bou- 
cherie couvrit  de  cadavres  tous 
les  chemins  à  plus  de  trois  lieues 
à  la  ronde ,  &  que  le  butin  immen- 
fe  qu'on  y  ramaila ,  fit  baiffer  <l1un 
fixiéme  le  prix  de  l'or.  Il  raourur^de 
la  pefte  au  fiége  de  Gibraltar,  en 
1350. 

VIII.  ALFONSE  V  ,  roi  d'Ara- 
gon ,  furnommé  le  Magnanime^  mort 
en  1458 ,  à  74  ans  ,  avoir  été  re- 
connu roi  de  Sicile  en  1441 ,  après 
s'être  rendu  maître  de  Naples.  li 
étoit  fils  de  [Ferdinand  le  Jujle  ,  au- 
quel il  fuccédaen  1416.  Généreux, 
libéral ,  éclairé  ,  bienfaifant ,  in- 
trépide ,  galant ,  aftable ,  politique  , 
Alfonfe  fut  le  héros  de  fon  liécle- 
II  recueillit  dans  fon  fein  les  Mu- 
fes  baruiies  dcXonllantinople  , 
établit  la  domination  Efpagnole 
en  Italie ,  ne  tira  prefque  rien  de 
fes  états  d'Efpagne ,  &  ne  fongea 
qu'à  faire  des  heureux.  Ce  prince 
alloit  volontiers  fans  fuite  &  à 
pied  dans  les  rues  de  fa  capitale. 
Comme  on  lui  faifoit  un  jour  àQ% 
repréfentations  fur  le  danger  au- 
quel il  expofoit  fa  perfonne  :  Un 
père ,  répondit -il ,  qulfe  promené  .au. 
milieu  de  fes  enfans  ,  na  rien  à  crain- 
dre. On  connoit  le  trait  fuivant 
de  fa  libéralité.  Un  de  {t%  tréfo- 
riers  étoit  venu  lui  apporter  une 
fomme  de  dix  mille  ducats  -,  un 
officier,  qui  fe  trouvcit  là  dans  le 
moment ,  dît  tout  bas  a  quelqu'un  : 
/«  m  dtmaadcrels  .juc  cuti  fvmmt 
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pour  itn  heureux.  —  Tu  le  feras ,  dit 
Alfonfe  qui  l'avoit  entendu  !  &  il 
lui  fit  emporter  les  dix  mille  du- 
cats..,Une  galère  chargée  de  foldats 
&  de  matelots  péiiffoit ,  il  ordonne 
qu'on  la  fecourue  :  on  hélice  -,  alors 
Alfonfe  faute  dans  une  chaloupe  , 
en  difant  à  ceux  qui  craignoient 
le  péril  :  J'aime  mieux  être  le  compa- 
gnon ^ue  le  fpeciatcur  de  leur  mort. 
Ce  bon  roi  avoir  ,  ainfi  que  Sa- 
lojTion  ,  fignalé  le  commencement 
de  fon  règne  par  un  jugement  re- 
marquable. Une  jeune  efclave  af- 
iirinoit  devant  lui  que  fon  maître 
étoit  le  père  d'un  enfant  qu'elle 
avoit  mis  au  monde ,  &  deman- 
doit  en  conféquence  fa  liberté  , 
fuivant  une  ancienne  loi  d'Efpa- 
gne.  Le  maître  nioit  le  fait  ,  & 
foutenoit  n'avoir  jamais  eu  aucun 
commerce  avec  fon  efclave.  Al- 
fonfe ordonna  que  l'enfant  fût  ven- 
du au  plus  offrant.  Les  «ntrallles 
paternelles  s'émurent  aulfi-tôt  en 
laveur  de  cet  infortuné;  &  lorf- 
que  les  enchères  alloient  commen- 
cer ,  le  père  reconnut  fon  fils ,  & 
mit  fa  mcre  en  liberté.  Ce  prince 
ne  pouvoir  fouffrir  la  danfe ,  8c  il 
difoit  affez  plaifammcnt ,  qu'un  fou 
ne  àiffcToh  à'' un  homme  qui  danfe  ,  que 
parce  que  c^lil-ci  rejlo't  moinslong-temt 
dans  fj.  folie.  Il  difoit  encore  que , 
pour  Jaire  un  bun  ménage ,  il  faut  que 
le  mari  fit  fourd  &  la  femme  aveugle. 
On  a  imprimé  en  1765  ,  in-12  ,  le 
Génie  de  ce  monarque  guerrier  , 
mais  fagc.  L'auteur ,  (  M.  l'abbé 
Mcri  de  la  Canorgue  ,  )  7  ^  recueilli 
les  penfccs  ôf  les  faits  les  plus 
remarquables  de  fa  vie.  Il  a  tiré 
tous  les  traits  qu'il  a  fait  entrer 
dans  ce  tableau  ,  ^Antoine  de  Pa- 
lerme  ,  prceepteur  &  hiftoriogrn- 
phe  à'Alfonfc.  C'eftcet  Antoine  Pa- 
normicain  qui  vint  trouver  fon 
prince  à  Capo  le ,  où  il  étoit  tom- 
be malade ,  &  lui  iipporta  l'hifloivc 
d'Alexandre ,  par  Çhiinte-Curte ,  dont 


A  L  F         13^ 

Î.1  ledlure  le  guérit.  L'auteur  du 
Dicî/onnaire  Hifiorique  portatifs  at- 
tribue mal-à-propos  cette  guérifon 
merveilleufc  à  Alfonfe  H Ajlronome  , 
antérieur  à  celui-ci  de  deux  ficelés, 
Voyei  AxERETO. 

IX.  ALFONSE I"  ,  roi  de  Por- 
tugal, fils  de  Henri  Aq  Bourgogne, 
de  la  maifon  de  France  ,  défit  cinq 
rois  Maures  à  la  bataille  d'Ouri- 
que  le  25  Juillet  II 39.  Cette  vic- 
toire eft  l'époque  de  la  monarchie 
de  Portugal.  Le  vainqueur  fut  pro- 
clamé roi  dans  le  camp  par  les  fol  = 
dats  :  on  dit  qu'il  a  prit  pour  armes 
autant  d'écus  qu'il  avoit  vaincu  de 
rois.  Il  fut  moins  heureux  dans  la 
guerre  contre  Ferdinand  II ,  roi  de 
Cartille  :  il  livra  une  bataille  oii 
il  fut  vaincu  ,  fait  prifonnier  Sc 
renvoyé  fans  rançon  par  le  gé- 
néreux Ferdinand ,  qui  ne  lui  im- 
pofa  que  quelques  conditions  , 
(\^Alf>nfe  éluda ,  ou  ne  tint  point. 
11  avoit  près  de  90  ans ,  lorfque 
le  Miramolin  Ahen-Jacoh  vint  af- 
fiéger  Santarem  ,  où  l'infant  D, 
Sanche  étoit  rcnîermé.  Alfonfe,  mal- 
gré fon  grand  âge  ,  vola  au  fecours 
de  fon  fils,  &  les  Maures  prirent 
la  faite  ,  fans  ofer  livrer  combat. 
Il  mourut  peu  de  tems  après  ,  âgé 
de  91  ou  93  ,  ans  le  fix  Décem- 
bre 1145.  Il  avoit  inftitué  l'ordre 
d'Ans. 

X.  ALFONSE  II,  dit  le  Gros  , 
roi  de  Portugal ,  fils  de  Sanche  I , 
lui  fuccéda  en  121 1.  Il  vainquit 
les  Maures  en  plufieurs  occafions  , 
&  avec  le  fecours  d'une  flotte  de 
Croifés  ,  il  s'empara  de  la  ville  d'Al- 
caçardofal.  Il  devint  fi  gros"  à 
l'âge  de  3 5  ans  ,  qu'à  peine  pou- 
voit-il rcfpirer.  11  mourut  à  5 8 ans, 
en  1123.  La  feule  chofe  qu'on 
pulfTe  lui  reprocher  ,  eft  fa  haine 
pour  fcs  frères  &  pour  fcs  fœurs  : 
pallion  odieufe  ,  qui  troubla  fon 
règne  ,  d'ailleurs  glorieux.  Il  doo- 
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na  de  nouvelles  loix  ,  fit  régacr 
la  jufiice ,  &  réforma  le  clergé. 

XI.  ALFONSE  III,  frère  de 
Sanchc  11^  monta  fur  le  trône  de 
Portugal  en  1248.  II  conquit  les 
Algarves  ,  &  eut  quelqv.es  diffé- 
rends avec  la  cour  de  Rome  pour 
avoir  répudié  Maihildc ,  fa  i"  fem- 
me. Il  fut  excommunié  ,  &  fon  ro- 
yaume interdit  :  ce  qui  dura  jufqu'à 
la  mort  de  Mathilde  en  i  i6i.  II  eut 
de  nouvelles  querelles  au  fujet  des 
immunités  eccléfiailiques ,  &  il  fou- 
tlnt  les  droits  royaux  avec  force. 
Mais  fa  fermeté  l'abandonna  dans 
fa  dernière  maladie.  II  fit  un  legs 
au  pape  ,  en  lui  donnant  le  titre 
de  Seigneur  de  f-^n  corps  &  de  fin 
ame  ,  &  le  fuppliant  de  confirmer 
fon  tefiament.  Il  mourut  en  1 279  , 
369  ans.  Ce  prince  fit  des  légle- 
rnens  avantageux  pour  la  fùteté  & 
la  commodité  publique. 

XII.  ALFONSE  IV,  fur- 
nommé  le  Jufticier  ,  fils  du  rol 
Dcnys  ,  lui  fuccéda  en  1 3  25  ,  &  il- 
luftra  la  couronne  de  Portugal 
dans  la  paix  comme  dans  la  guerre. 
Sanche ,  fon  frère  naturel  ,  excita 
des  troubles  qu'il  fçut  calmer.  11 
eut  une  guerre  avec  le  roi  de  Caf- 
tllle  ,  qu'il  termina  heureufement. 
Il  défendit  même  ce  prince  contre 
les  Maures  ,  &  fe  trouva  en  1340 
à  la  fameufe  bataille  de  Salado  , 
où  il  périt  ,  dit-on  ,  200  mille  de 
ces  infidèles.  Alf^nfe  mourut  en 
1357,  âgé  de  66  ans.  La  poUérité 
lui  a  reproché  la  mort  injufle  ^A- 
gnès  ou  Inès  de  Cafiro  ,  dame  ex- 
trêmement belle  ,  que  fon  fils  D. 
Pèdrt  avoit  époufée  en  fecret. 

XIII.  ALFONSE  V ,  roi  de  Por- 
tugal ,  furnommé  l'Africain  ,  à  caufe 
de  fes  exploits  eu  Afrique  ,  étoit 
fils  d'Eduuard  ,  &  n'avoit  que  fix 
ans  lorfqu'il  monta  fur  le  trône 
de  Portugal  en  1438.  La  tutelle 
de  fa  mcre  qui  étoit  étrangère  , 
fiit  rejettée  par  les  Portugais  ,  qui 
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confièrent  l'adminiflratlon  du 
royaume  à  Dan  Pèdre  ,  frère  d'E- 
douard ;  mais  ce  prince  fut  mal 
récompenfé  des  foins  qu'il  prit 
de  l'enfdoce  de  fon  neveu  :  A'Jl>nfe 
le  fit  affiffiner  dans  le  tems  qu'il 
venoit  à  la  cour,  pour  fe  purger 
des  crimes  qu'on  lui  imputoit. 
Quelques  hiltoriens  prétendent 
néanmoins  qu'on  ne  fit  mourir 
Don  Pidre  ,  que  parce  qu'il  vou- 
loit  foulever  les  pcuphs  &  s'em- 
parer de  la  couronne.  A'f  nfc  pafi^a 
en  Afrique  en  145  S  avec  une  flotte 
formidable  ,  prit  Alcaçar  ,  &  eut 
d'autres  fuccès.  Ce  fut  au  fujet 
de  celte  guerre,  qu'il  inftitua  l'or- 
dre des  Chevaliers  de  Npee.  11  avoit 
entendu  dire  ,  qu'un  prince  Chré- 
tien devoit  conquérir  une  épée , 
que  les  Maures  confervoient  avec 
un  foui  extrême  dans  la  ville  de 
Fez.  Il  crut  que  cette  gloire  lut 
étoit  réfervée  -,  &  ce  fut  a  cette 
occafion  qu'il  inftitua  fon  ordre , 
dont  il  fixa  les  chevaliers  à  27  : 
c'étoit  le  nombre  d'années  qu'il 
avoïc  alors.  Outre  la  guerre  d'A- 
frique, Ac'fonfe  V  en  eut  une  au- 
tre a  fouteair  contre  Fcrdinani 
&  Ij'ahelle  de  Caftille.  Jeanne  qu'oa 
croyoit  fille  de  Henri  roi  de  Caf- 
tille ,  avoit  été  promife  à  Alfunfe , 
qui  en  l'époufant  vouloit  avoir 
en  dot  le  royaume  de  Caftille  , 
dont  on  la  croyoit  héritière.  Il 
prit  les  armes  ,  pour  faire  valoir 
les  droits  de  fa  future  époufe.  Il 
implora  même  le  feçours  de  Louis 
XI,  roi  de  France-,  mais  quand  il 
vit  que  toutes  fes  intrigues  ne 
produiloient  rien  ,  &  qu'il  avoit 
déjà  été  bactu  deux  fois  par  Fer' 
dinand  ,  il  rompit  ce  mariage.  Il 
avoit  même  rétolu  de  fe  retirer 
dans  un  monaftere  -,  mais  il  mou- 
rut de  la  pelle  à  Sintra  ,  âgé  de  49 
ans  ,  en  1481.  Ses  f.ijers  décou- 
vrirent la  Guince  fous  fon  règne  , 
&    en    rapportèrent    une    grand  ^ 
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quantité  d'or.  La  Religion  Chré- 
tienne lui  eft  redevable  de  fon  éfa- 
bliffement  dans  cette  partie  Occi- 
dentale de  l'Erhiopie.  Il  fut  le  i" 
monarque  Portugais,  qui  fit  conf- 
truire  une  Bibliotiièque  dans  fon 
palais;  &il  prenoit  tant  de  plaifir 
à  racheter  des  pnfonniers  ,  qu'on 
l'appelloit  communément  le  Ré- 
dempteur des  Captifs. 

X  I  V.  ALFONSE  VI ,  roi  de 
Portugal ,  fils  &  fuccefTeur  de  Jean 
IV,  eut  d'abord  quelques  avan-. 
tages  fur  les  Efpagnols  ;  &  fut  en- 
faite  chaffé  de  fon  trône.  Ce  prince 
avoit  eu  ,  dit-on  ,  quelque  maladie 
qui  lui  avoit  afFoibli  l'elprit.  La 
princefTe- de  Savoie-Nemuurs  ^  fon 
ép.'>ufe  ,  qui  avoit  tâché  envain  de 
s'en  faire  aimer ,  porta  des  plaintes 
contre  lui ,  &  s'enferma  dans  un 
couvent.  A.'fonfe  avoit  indiipofc 
fes  fujets  ,  en  fe  livrant  au  torrent 
de  fes  piflîons.  Il  couroit  les  rues 
de  Lisbonne  pendant  la  nuit ,  &  at- 
taquoit  avec  ureur  tons  ceux  qu'il 
rencontroit.  Le  jour  il  commettoit 
fans  rougir  les  adtions  les  plus  in- 
décentes. Les  plaintes  portées  con- 
tre lui ,  furent  afl'ez  graves  pour 
obliger  Alfmfe  à  fe  démettre  de 
la  couronne.  On  lui  affigna  la  jouif- 
fance  de  tous  les  biens  de  la  mai- 
fon  de  Bragance  ;  Don  Pedre  fon 
frère  ,  qui  fut  mis  à  fa  place,  non 
avec  le  titre  de  R^i ,  mais  avec 
celui  de  Pr'nce-Régent ,  époufa  peu 
de  tems  après  la  princeffe  de  Sa- 
vcie-Nemours  ,  qui  prétendoit  que 
fon  mariage  avec  Alfjnfe  tout  à 
la  fois  furieux  &  impuiitant,  ctoit 
nul.  Le  roi  dctrôné  fut  renvoyé 
dans  rifle  de  Terccre,  où  il  mou- 
rut en  1683. 

XV.  ALFONSE  D'EST  ,  duc  de 
Ferrure  ôc  de  Modcne  ,  mort  en 
1534,  eut  pour  ennemis  implaca- 
bles Jules  11  6c  Lion  X,  Il  avoit 
époufé  en  ijsi  Lucùct  Bor^ia  , 
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fille  du  pape  Alexandre  FI ,  &  il 
mourut  le  31   Oéiobre   1534. 

XVI.  ALFONSE  de  Zamora  , 
travailla  à  l'édition  de  la  Polyglot- 
te du  cardinal  Ximenès.  Ce  Juif 
converti  efl  encore  auteur  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  IntruduRiones  H<z- 
braicce  ,  Compluti  1526  ,  in-4''.  Il 
mourut  l'an  1530. 

ALFONSE  DE  Castro  ,  Voye-^^ 
Castro. 

ALFONSE    TOSTAT  ,     Voye^ 

TOSTAT. 

ALFONSE  ,  (  Pierre  )  Voye^ 
Pierre  ,  n"  xxi. 

ALFi^EDo/^ELFREDE,  appelle 
le  Grand  avec  plus  de  jultice  que 
tant  d'autres  monarques  ,  fuccé- 
da  ,  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre ,  a  fon  frère  Ethelred  ,  en  871. 
Les  Danois  ,  maîtres  de  prefque 
tout  fon  pays  ,  le  vainquirent  d'a- 
bord-, mais  Alfred,  après  être  refté 
caché  pendant  fix  mois  fous  l'ha- 
bit d'un  berger  ,  ayant  raffembié 
fes  troupes  ,  tailla  en  pièces  ces 
ufurpateurs  ,  &  leur  impofa  les 
conditions  qu'il  voulut.  Gitro  leur 
roi  fut  obligé  de  recevoir  le  bap- 
tême ,  &  Alfred ,  reconnu  fouve- 
rain  par  les  Anglois  &  les  Danois, 
le  tint  fur  les  fonts.  Il  marcha  en- 
fuite  contre  Londres  ,  l'afilégea  , 
la  prit  ,  la  fortifia  ,  &  y  fit  conf- 
truire  des  vaifTeaux  de  guerre  , 
plus  propres  à  la  manœuvre  que 
ceux  des  Danois.  Après  avoir  con- 
quis fon  royaume  ,  il  le  poliça  ,  fit 
des  loix  ,  établit  des  Jures  ,  &  di- 
vifa  l'Angleterre  en  comtés  ,  dont 
chacun  contenoit  plufieurs  cen- 
taines de  familles.  Il  maintint  ou 
plutôt  créa  la  difcipline  militaire. 
il  encouragea  le  commerce  ,  pro- 
tégea les  négocans  ,  leur  fournie 
des  vailfeaux  ,  &  fit  fuccéder  la  po- 
liteffe  ix  les  arts  a  la  baruarie  qui 
avoit  dtfolé  (on  royaume.  L'An- 
gleterre lui  doit  l'univerfité  d'Ox- 
ford, 11  fit  venir  des  livres  de  Ro» 
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me  pour  former  fa  bibliothèque ,  Se 
teffufcita  les  fciences  ,  les  arts ,  les 
belles -lettres.   11   fit    bâtir  grand 
nombre  d'égliles  ,  mais    nul  mo- 
naftére.  Aucun  prêtre  Anglois  de 
fon  tems  ne  fçavolt  le  Latin  ■■,  il 
l'apprit  le  premier,  &  le  fit  ap- 
prendre. Il  s'adonna  en  même  teins 
à  la  géométrie  ,  à  l'hiftoire  ,  à  la 
poëfie  même.  On  peut  le  compter 
au  nombre  des  rois  auteurs.  Par- 
mi divers  ouvrages  qu'il  compofa  , 
on  diftinguoit  un  Recueil  de  Chro- 
niques ,  les  Loix   des  Saxons   Occi- 
dentaux ;  des  Traductions  de  [Hiftoire 
d'Orofc,  de  celle  dt,B'cie\  duPj/- 
toral  ôc  des  Dialogues  de  S.  Grégoire; 
de  la  Confùlation  de  la.  PhiL/ophic 
de  Boèce  ,  des  Pjeaumes  deDjvid  , 
&C....   AJferius  Menercnj'is,  auteur 
contemporain ,  a  écrit  une  partie  de 
fon  Hiftoire  -,  on   la  trouve  dans 
Hifiorix    Britannicx   fcnptores  ,   de 
Gall^,  Oxford,  1687  &  1691,  2 
Tol.  in-fol.  &  Spclman  a  donnéfa 
Vie  en  latin  ,  Oxford,  1675  '  ^"" 
fol.   La  manière  dont  il  partagea 
fon  tems  ,  lui  donnoit  le  moyen 
de  vaquer  a  tout ,  aux  affaires ,  à 
l'étude  &  à  la  prière.  11  diyifa  les 
a4  heures  du  jour   en    trois  par- 
ties  égales  :  l'une  pour  les  exer- 
cices   de   piété  -,   l'autre  pour   le 
fommeil  ,  la  lefture  &  la    récréa 
tion  ;  &  la  troiiicma  pour  les  foins 
de  fon  royaume.  Comme   il    n'y 
avoit  point  encore  d'iiorloges  ,  il 
fit  faire  fix  cierges  qui   brûloicnt 
chacun  quatre  heures ,  &  fes  cha- 
pelains l'avertiffoient  tour- à-tour  , 
lorfqu'il  y  en  avoit  un  de  confu- 
mé.  Ce  grand  roi  mourut  l'an  900, 
regretté  comme  un  père  &  com- 
me un  héros  par  fon  peuple  ,  'dont 
il  avoit  éré  le  légifiateur  &  le  de- 
fenfeur.  Jamais   prince  n'eut  plus 
d'affabilité  pour  fes  fujets  ,  &  plus 
de  valeur   coni.e   leurs   ennemis. 
L'Angleterre  ,  avant  lui    fauvage 
.$t  agitée  de  troubles  continuels, 
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devint  un  fcjour  de  paix  &  de 
juftlce.  On  dit  même  que  la  fureté 
publique  y  étoit  figrande  ,  qu'ayant 
lufpendu  des  bralTelets  d'or  fur  un 
chemin  public ,  pour  éprouver  les 
paffans,  perfonne  n'y  touclia. 


ALGARDl,  (Alexandre)  fcul- 
pteur  &  architecte  Bolonois ,  eut 
Louis  Carachc  pour  maître,  &  fut 
ami  du  Z)..;7.'i«i ;«'■«,  qui  le  produi- 
(\x  à  Rome  ,  où  il  mourut  en  1654. 
L'églife  de  S.  Pierre  du  Vatican 
conferve  de  lui  un  bas-relief  très- 
eftimé  ,  repréfentant  i.  Léon  qui 
vient  au-devant  tH Attila,  On  volt 
encore  de  lui  à  Bologne  un  excel- 
lent grouppe  de  la  décollation  de  S, 
Paul. 

ALGAROTTI,  (François)  vit 
le  jour  à  'N'enifi  d'une  famille  hon- 
nête en   171 2.    Après    avoir   fait 
fes   premières   études  à  Rome  & 
dans  î\  patrie ,  Il  fut   erivoyé  par 
fes  parens  à  Bologne  ,  oir  11  étudia 
pc.idant  fix  ans,  fous  les  meilleurs 
maîtres    de  certe    unlverfité  ,  la 
phllofophle  ,    la   géométrie  ,  l'af- 
tronorme,la  phylkiue  expérimen- 
tale ,  &  l'anatomle.  Il  voyagea  de    « 
bonne  heure  ,  autant  par  curiofité  , 
qae  par  le  defir   de  perfcciloiiner 
fes  talens.  Il  étoit  encore  fort  jeu- 
ne lorfqu'il  vint  en  1733  a  Paris  , 
où  il  compofa  en  italien   la  plus 
grande  partie  de  fon  Nevtonianifmc 
pour  Us  Dames.  Cet  ouvrage  ,  tra- 
duit en  françois  par  du  Perron  de 
CjJIera ,  n'a  pu;  eu  autant  de  fuccès 
que  la  Pluralité  dis  Mondes  de  Fon- 
.    tcnellc.  Dans  l'un  &  dans   l'autre 
ouvrage  ,  la  raifon  fc  montre  avec 
'    les   grâces  de   l'efprlt  -,  mais   elle 
prend   aufll  quelquefois  la  parure 
d'une  coquette.  Les   agrcmens  de 
l'auteur  Italien  plurent  moins  que 
ceux    du    philofophe  François  , 
parce   qu'il   y  avoir  moins  de  fi- 
neffe  &  ce  déllcateffe  :  d'ailleurs 
les  agré«d)les  fidlions  de  Defcarns 
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pTirent  plus  à  l'imagination,  que 
les  vérités  fèches  de  Newton  ,  qui 
ne  demandent  que  du   calcul.  Le 
jeune  philofophe ,  après  avoir  fait 
un  féjour   affez  long  en  France , 
paffa  en  Angleterre  ,  &  de-là  en 
Allemagne.  Les  rois  de  Prufle  & 
de  Pologne  cherchèrent  à  fe  l'at- 
tacher  par  des   honneurs  &    des 
kienfaits.  Frédéric  le  fit  chevalier 
de  l'ordre  du  Mérite ,  lui  donna  le 
titre  de  comte  ,  &  le  nomma  fon 
chambellan.  Le  roi  de  Pologne  , 
auprès  duquel  il  s'étoit  fixé  ,  l'ho- 
nora du  titre  de  confeiller  intime 
pour    les  affaires    de    la   guerre. 
Ayant  quitté  la  cour  de  ce  prince, 
pour  revoir  fa  patrie ,  la  mort  vint 
Je  frapper  à  Pife,  le  23  Mai  1764.  Il 
la  reçut  avec  courage  ,  &  il  s'éri- 
gea un  maufolée  plutôt  par  goût 
pour  les  beaux-arts ,  que  par  la  ma- 
nie d'ill'jftrer  fa  mémoire.   Il  difta 
lui-même  fon  épitaphe:  Hic  jacet 
Algarotus  ^fei  non  omnis.  C'étoit  un 
des  plus    grands  connoiffeurs    de 
l'Europe ,  en  peinture  ,  en  fculptu- 
re,en  architefture.  lia  beaucoup 
contribué  à  corriger  l'Opéra  Ita- 
lien. On  a  de  lui  des  vers   dans 
cette  langue,  pleins  d'images  &  de 
fentiment.  Le  recueil  de  fes  ou- 
vrages a  été  publié  en  italien  fous 
ce  titre  :  Œuvres  du  Comte  Algarotti  , 
chambellan  du  Roi  de  Prujfe  ,  à    Li- 
yourne ,  cher  Marc  Cotellini,  1 76  j, 
in-8°.  4  tom.  Les   deux  premiers 
volumes  de  cette  colleftion  con- 
tiennent fes  Dialogues  fur  la  phi- 
lofophie  de  Newton ,  des  EfTais  fur 
la  peinture,  la mufique,  l'architec- 
ture -,  une  DiiTcrtation  fur  la  né- 
cefiité  d'écrire  dans  fa  propre  lan- 
gue ;  un  Eflai  fur  la  langue  Fran- 
çoife  V  un  autre  Effai  fur  la  rime  ; 
untroifiéme  fur  la  durée   des  rè- 
gnes des  rois  de  Rome  ;  un  qua- 
trième fuç  la  journée  de  Zama  ,-  un 
cinquième  fur  l'empire  des  Incas  ; 
un  fixiéme  fur  Defcartet^  Un  fçp- 
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tléme  Efiai ,  fur  le  commerce ,  for- 
nie  le  3'  vol.  Divers  morceaux,' 
qui  décèlent  le  littérateur  &  le  phi- 
lofophe, font  raffemblés  dans  le 
4'.  yol.On  a  traduit  en  françois  ces 
différentes  produdlons  ,  à  Berlin 
1 772 ,  8  vol.in-8*.  On  y  remarqua 
prefque  toujours  de  l'efprit  &  dfl 
la  profondeur  ;  mais  on  y  defire- 
roit  quelquefois  plus  de  naturel  & 
de  goût. 

ALG  ASIE ,  dame  Gauloife ,  dans 
le  v=  fiécle  ,  illuftre  par  fa  piété  , 
étoit  liée  d'amitié  avec  Htdibie  , 
autre  dame  Gauloife.  Saint  Jérôme 
avoir  alors  une  grande  réputation 
parmi  les  interprètes  de  la  Bible  : 
elles  lui  envoyèrent  à  Bethléem 
un  jeune-homme,  nommé  Apodème^ 
pour  le  confulter.  Algafie  lui  fit 
onze  quefrions  fur  divers  endroits 
de  l'Evangile  &  de  S,  Paul  i  &  Hé- 
dibie  lui  en  propofa  douze  ,  qui 
rouloient  toutes  fur  des  endroits 
importans  du  nouveau  Teftament. 
On  voit  par  ces  queftions ,  que  ces 
deux  dames  étudioient  l'Ecriture- 
fainte  avec  beaucoup  d'aiïïduité  âc 
de  réflexion. 

ALGER  ,  Algerus  ,  prêtre  Lié- 
geois ;  auteur  d'un  Traité  du  Sacrf 
ment  du  Corps  &  du  Sang  dt  Notre 
Seigneur ,  &  de  quelques  autres  ou- 
vrages. Il  fe  retira  à  Cluny  ,  fie 
mourut  vers  1131. 

ALHAZEN  ,  auteur  Arabe ,  qui 
a  compofé  vers  l'an  1100  deJ.  C. 
un  Traité  fur  l'Optigut ,  &  d'autres 
ouvrages  en  latin  ,  imprimés  à  Baf- 
le ,  1572,  in-fol. 

ALI,  coufin-germain  &  gendrfl 
Ac  Mahomet  ,  fut  un  de  (es  difci- 
ples  les  plus  ardens.  Il  adopta  le 
fyfiême  de  fonapoftolat  fanguinai- 
rc.«  C'c/l  moi,  lui  dit- il,  en  lui 
prêtant  ferment  de  fidélité  ;  Cefi 
moi ,  Prophète  de  Dieu ,  qui  veux  être 
ton  Vifxr  :  je  cajferai  les  dents  ,  j'ar- 
racherai les  yeux ,  je  fendrai  le  ventrt 
frjt  romprai  la  jambtt  i  (tu»  oui 


f44  ALI 

s'orpoferont  à  toi.  >•  Cet  enthoufiafte 
guerrier  devoit  fuccéder  au  pro- 
phète -,  mais  Ahuheker  ayant  été  elu 
calife  ,  Ali  fe  retira  dans  l'Arabie. 
Son  premier  foin  fut  de  faire  un 
recueil  de  la  doftrine  de  fon  beau- 
pere  ,  dans  lequel  il  permettoit 
beaucoup  de  chofes  que  fon  rival 
avoit  profcrltes.  La  douceur  de  fa 
morale  difpofa  les  efprits  à  lui 
donner  le  califat  ;  6c  après  le  maf- 
facre  du  calife  Othman  ,  AU  fut  mis 
à  fa  place ,  vers  le  milieu  du  vii= 
fiécle.  Les  Egyptiens,  les  Mecquois 
&  les  Médinois  le  reconnurent  -, 
mais  un  parti  contraire  s'étant  élevé 
contre  lui ,  il  fut  affafiiné  l'an  de 
J,  C.  660  ,  après  avoir  remporté 
quelques  vidoires.  Ceft  un  des 
martyrs  du  Mahométifme.  Son 
meurtrier  s'étoit  dévoué  à  la  Mec- 
que avec  deux  autres ,  pour  affaf- 
fmer  les  chefs  de  parti ,  AU ,  Moa- 
■yla  &  Amrou.  Le  premier  coup 
'porté  au  calife  AU  ne  fut  pas  mor- 
tel ,  mais  le  fécond  le  priva  de  la 
vie  -,  il  n'eut  que  le  tems  de  dire  : 
Si  je  guéris  ,  épare.nei  l'affajjm  •,Jîje 
meurs  ,  proncr.cei  l'urrèt  de  fa  mcrt  , 
afin  que  je  puijfe  le  citer  au  trih.nal 
de  Dieu.  On  ignora  long- tems  le 
lieu  oùil  avoit  été  d'abord  inhu- 
mé -,  ce  ne  fut  que  fous  le  calife 
Ahajfdes  que  ce  fecret  fut  décou- 
ven.  Les  écrivains  Arabes  ont  fait 
à'AU  le  portrait  le  plus  brillant. 
Quoiqu'il  eût  l'efprit  orné  ,  ilétoit 
d'une  crédulité  imbécille,&  la  force 
des  préjugés  lui  rendit  toute»  fes 
connoiffances  inutiles.  Son  definté- 
reffement  dégénéra  en  prodigalité  ; 
il  n'eftimoit  les  richeffes  que  pour 
les  diftribuer  aux  malhe'ireux.Tant 
que  f^f/wje,  fille  chérie  du  prophè- 
te Mahcmet ,  vécut ,  il  n'eut  point 
d'autre*  femmes.  Elle  lui  donna 
trois  fils.  Après  fa  mort  il  ufa  du 
privilcce  de  la  polygamie  ,  &  eut 
ce  fes  difftrens  mariages  1 5  fils  & 
15J  filles.  Le  refpeft  qu  infpire  fa 
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mémoire  eft  pouffé  jufqu'à  l'ido- 
lâtrie. Quoique  fon  tombeau,  près 
de  Cuffa ,  attefte  qu'il  a  été  fujet 
à  la  mort,  fes  partifansfuperftitieux 
font  perfuadés  qu'il  n'a  pas  fubi  la 
commune  loi.  Ils  publient  qu'il  re- 
piroitra  bientôt  fur  la  terre ,  ac- 
compagné d'E/ie,  pour  faire  régner 
la  juftice  &  extirper  les  vices.  Les 
plus  outrés  de  fes  adorateurs  font 
les  Galaïtes  ,  qui  l'élevant  au-def- 
fus  de  la  condition  humaine  ,  affu- 
rent  qu'il  participe  à  l'effence  di- 
vine. Le  Juif  Abddlla  ,  déferteur 
de  la  foi  de  fes  pères ,  fut  le  fon- 
dateur de  cette  fedie  extravagante. 
Il  n'abordoit  jamais^Zi  fans  lui  dire. 
Tu  es  celui  qui  ejî  ;  c'eft -à-dire  ,  Tu 
es  Dieu...  Les  Perfans  fuivent  AU^ 
en  maudiffant  Abuhéker  ,  Omar ,  8c 
les  autres  interprètes  de  l'Alcoran, 

ALI-BASSA, l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  l'empire  Ot- 
toman ,  fe  diftingua  tellement  dans 
la  guerre  de  Perfe ,  que  l'empereur 
Amurat  IV  lui  donna  une  de  fes 
fœurs  en  mariage.  Il  mourut  en 
1663  ,  à  70  ans. 

A  L  I-B  E  R  G ,  interprète  de  la 
Porte-Ottomane  dans  le  xvii=  fié- 
cle ,  fcavoit  1 7  langues.  On  n  de  lui 
une  Pcrjion  Turque  de  la  Bible. 

ALIBRAI ,  Voye^  Dalibrai, 

ALÏGRE  ,  (Etienne  d')  chance- 
lier de  France  ,  naquit  à  Chartres. 
Son  mérite  lui  ayant  procuré  les 
places  d'intendant  du  comte  de 
Scijfons ,  &  de  tuteur  du  comte  fon 
fils,  il  obtint,  par  la  proteftion  de 
ce  feigneur  ,  l'entrée  au  confeil. 
Son  caraûére  complaifant  ,  fon  ap- 
plication &  fa  probité  le  tirent  ai- 
mer &  eftimer.  Le  m.irquis  de  la 
Vieuviih  ,  alors  minif^re  d'état ,  lut 
procura  les  fceaux  en  Janvier  1624, 
&  le  titre  de  chancelier  à  la  fin  de 
la  même  année.  D'.(4//^revivoit  dans 
une  cour  orageufe.  Il  perdit  les 
fceaux  en  l'année  i6a6.  Cette  dif- 
grace 
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grâce  vînt ,  dit-on  ,  de  ce  que  G^f:- 
tvn  d'Or/éans  lui  ayant  demandé 
d'un  ton  colère  &  menaçant  ,  qui 
avoit  confeillé  l'emprifonnement 
du  maréchal  à'Omano  ,  fon  gouver- 
neur &  fon  ami  ?  le  magiftrat  épou- 
vanté lui  répondit  ,  "  qu'il  n'en 
fçavoit  rien  ,  6c  qu'il  n'étoit  pas  au 
confeil  lorsqu'on  en  avoit  parlé.'- 
Cette  réponfe  pufillanime  pour  un 
chancelier,  qui  eût  du,  comme  chef 
du  confeil ,  dire  au  duc  avec  ferme- 
té ,  que  le  roi  avoit  fait  cet  a£te 
d'autorité  pour  de  très-bonnes  rai- 
fons  ,  piqua  beaucoup  le  cardinal 
de  Richelieu.  D 'Aligre  fut  obligé  de 
fe  retirer  dans  fa  terre  de  la  R.iviére 
au  Perche  ,  où  il  finit  fes  jours  en 
1635,  à  76  ans...  Son  fils,  Etienne 
d'Aligre  ,  fit  la  même  fortune 
que  lui  ,  S:  n'éprouva  pas  les  mô- 
mes revers.  Il  devint  confeiller  au 
grand-confeil  ,  intendant  de  juftice 
en  Languedoc  &  en  Normandie,  am- 
bafladeur  aVenife,  direfteur  des  fi- 
nances,doyen  des  confeillers  d'état, 
garde- des-fceaux  eniôyz  ,  &  chan- 
celier deux  ans  après.  Il  mourut  en 
1677  ,  à  85  ans ,  avec  la  réputation 
d'un  magiftrat  intègre  &  éclairé. 

I.  ALIPE  ,  cvèque  de  Tagafte  , 
ami  de  5.  Augujlin ,  fediftingua  dans 
la  conférence  de  Carthage  contre 
les  Donatiftes  ,  en  41 1 . 

II.  ALIPE  ,  d'Antioche  ,  géo- 
graphe dans  le  iV  fiéde  ,  dédia  à 
l'empereur  Julien  une  Géographie  ; 
mais  il  n'eft  pas  fur  que  ce  foit  celle 
que  Jacques  Gcdefroi  a  publiée  en 
grec  &  en  latin  ,  Genève,  1628, 
in-4'.  C'cft  à  lui  que  Julien  avoit 

ydonné  la  commifTion  de  faire  rebâ- 
tir le  temple  de  Jérufalem. 

III.  ALIPE.  (St.)  Voy,  AtypE. 
ALIX ,  r.'yq  Almx. 

ALIX  DE  SAVOIE  ,  Voy.  Adé- 
laïde ,  n"  III. 

ALIX  VERGI ,  Voy.  \.  Vehgi. 

ALKMAAR  ,  (  Henri  d'  )  poète 
«lu  XV'  ficcle  ,  efi  auteur  de  la  ce- 
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îèbre  FalU  du  Renard ,  poëme  in- 
génieux en  bas-Saxon  ,  où  fontre- 
prefentés  la  plupart  des  défauts  des 
hommes  ,  fous  l'image  des  animaux  , 
&  fi:r-touc  fous  celle  du  renard.  Cet 
ouvrage  ,  écrit  avec  une  naiver'- 
qui  enchante  &  plein  d'excellents» 
leçons  de  morale ,  a  été  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  Le 
fçavant  M.  Gottfchcd  en  a  donné 
une  belle  édition  en  allemand  ,  en- 
richie de  figures  &  de  quelques  dif- 
fertations  préliminaires. 

ALLADE  ,  roi  des  Latins  ,  fur- 
nommé  le  Sacrilège ,  a  caufe  de  feS 
impiétés.  On  dit  qu'il  contrefaifoic 
le  tonnerre  avec  des  machines  de 
fon  invention  ,  &  qu'il  périt  par  la 
foudre  du  ciel,  vers  Tan  S  5  5  av.  J.  C. 

ALLAINVAL  ,  (  l'Abbé  Lconor- 
Jean-Chriftine  Soûlas  d'  )  né  à 
Chiirtres  ,  mort  à  Paris  le  z  Mai 
1753,  donna  au  théâtre  François 
quelques  Comédies  qui  eurent  un 
fuccès  médiocre  :  &  au  théâtre  Ita- 
lien ,  V Embarras  des  richejfes  ,  qui 
fut  beaucoup  mieux  accueilli  -,  le 
Tour  de  Carnaval,  &  quelques  au- 
tres pièces.  Son  Ecole  des  Bourgeois, 
eft  pleine  de  ce  bon  comique  qui 
caradérife  les  pièces  de  Molière. 
On  a  encore  de  lui  :  I,  Les  Bigar- 
rures Calctincs.  II.  Lettres  à  Mylori 
**  *  >  aufujet  de  Baron  &  de  fa  Dc' 
moifdle  le  Couvreur,  Ul.  Anecdotes 
deRnjJle  ,  fous  Pierre  I,  174^  ,  in- 

I  2.  IV.  Connoijfance  de  la  Mythclo' 
gie,  1-76Z  ,  in-i2.  Ce  dernier  ou- 
vrage eftalTez  méthodique  &  biea 
fait  ;  mais  il  n'en  fut  que  l'éditeur. 

II  eft  d'un  Jéfuite  qui  l'avoit  donné 
à  IM.  Bûudot.  L'auteur  de  Y  Embar- 
ras des  Richcjfcs  l'éprouva  peu  pen-, 
dant  fa  vie  ,  &  encore  moins  à  fa 
mort  ,  qui  vint  à  la  fuite  d'une 
paralyïie  ,  pour  laquelle  il  fut  porté 
d'abord  à  1  'H6tel-Dicu,par  les  foins 
de  M.  B  •••. 

I.  ALLAIS ,  (  Denys  Vairaffe d' > 
ai;ifi  nomme  dc  la  ville  d' Allais  ca 
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Languedoc  ,  où  il  naquit ,  palTa  en 
Angleterre  dans  fa  jeunefie.  Il  fe 
trouva  en  1665  fur  la  flotte  com- 
mandé? par  le  duc  dTcrck.  II  re- 
vint en  France  ,  où  il  enfeigna  l'an- 
glois  &  le  françois.  Ses  ouvrages 
font  :  1.  Une  Grammaire  Françcife 
màhodique ,  i68i  ,  in-  12.  II.  Un 
Abrégé  de  celte  Grammaire  en  an- 
glols,  1683,  in- 1  2.  III.  UHijîoire des 
Scvarambss  ,  ouvrage  divifî  en  2 
parties  gûiéraies  -,  la  i"  iinprimée 
en  1677  ,  en  2  vol.  in- 12  -,  la  2'  en 
1678  &  79  ,  en  3  vol.  in-i2.  II 
fut  rd'iinpriraé  en  171 6  à  Amftor- 
dam  en  2  vo!.  in-12,  petit  carac- 
tère, G'eii  un  roman  de  politique  , 
qu'on  a  cru  dangeïsux  ,  (k  qui ,  en 
beaucoup  d'endroits  ,  n'eltque  ridi- 
cule. Il  renferme  plulieurs  allufions 
malignes  ou  impies.  On  a  encore 
A' Allais  d'autres  ouvrages  peu  efti- 
més.  Cet  écrivain  étoit  un  génie 
inquiet  &  frondeur. 

II.  ALLAIS  DE  BEAULIEU, 
Voyei  Beaulïeu  ,  n°  m. 

ALLAR.D ,  (Gui) auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  fur  ihiftoire  géné- 
rale &  particulière  de  Dauphiné  , 
mourut  en  171 5 ,  âgé  d'environ  70 
ans.  Ses  livres  font  eftimés  par  les 
familles  de  cette  province  ,  qui  lui 
ont  fourni  des  généalogies  ,  &  les 
curieux  recherchent  fon  Nobiliaire 
du  Dauphiné  avec  les  armoiries  ,  Gre- 
noble 17 14  ,  in -12.  Ce  livre  n'eft 
pas  commun  ,  non  plus  que  fon 
Hijloire  des  maifons  Dauphinoifes  , 
1672-1682,  4  vol.  in-4'....  ^o_ye^ 
Calignon  &  I.  Hugues. 

ALLARD  ,   Voyei  Alard. 

ALLATiUS  ,  (Ieo  )  né  dans  l'me 
de  Chio  en  1586,  d'une  famille  de 
Grecs  fchifmatiques ,  vint  à  Rome 
en  1 600 ,  £c  dans  la  fuite  il  y  fut 
choifi  pour  enfelgner  au  collège 
des  Grecs.  Gregvire  XV  l'envoya 
en  Allemagne  en  1622  ,  pour  faire 
tranfporter  la  bibliothèque  d'Kei- 
.<ielberg  >  que  l'éievteur  de  Bavière 
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avolt  donnée  à  ce  pontife.  II  fut 
enfuite  bibliothécaire  du  cardinal 
François  Barberii ,  2c  enfin  du  Va- 
tican fous  Alexandre  VIL  II  mourut 
à  Rome  en  1669,3  l'âge  de'8  3  ans , 
après  avoir  fondé  divers  collèges 
dans  rifle  de  Chio.  Ou  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvr.  dans  lefquels  on  trou- 
ve beaucoup  d'érudition  ,  mais  peu 
de  critique.  I.  DeEccltjlx  Occidenta- 
Us  &  Orientalis  pe'-petuâ  confenfione , 
Cologae  X648,  in-4''.  II.  De  Purgato- 
rio  ,  Rome  165  j  ,  in-8'.  lîl.  Sur  la 
patrie  à' Homère ,  Lyon  1640  ,  in-S". 
IV.  Sur  les  Livres  eccléfiaftiques 
de5  Grecs  ,  Paris  1645  •>  ^"-4"-  V. 
Sur  les  Temples  ,  Cologne  1645 , 
in'8''.  VI,  Gracia  orthodoxe  Scriptt}-' 
res , Rome  1652  &i659,  2vol.in- 
4°.  VII.  De  Enç'djîrinytho  Syntagma^ 
in-4'*.  VIII.  Symmichtj.  ,  1653  , 
in-8°.  IX.  De  fepuhi  Or  bis  fpcclacu- 
lis  ,  Rome  1640  ,  in-S".  grsco-lat. 
Col.  Agrippins.  X.  Opufcula  Gnz- 
corum  &  Ladnorum  ,  1653  ,  in-8'. 
Son  latin  eft  pur  ,&  fon  grec  en- 
core plus.  Cet  écrivain  mettoit  1« 
nom  à'Allatius  à  la  tête  de  fes  li- 
vres -,  mais  dans  l'ufage  ordinaire 
on  le  nommoit  Aliazzi.  Vcy.  II. 
Heraclite. 

ALLECTUS  ,  tyran  en  Angleter- 
re dans  le  iii"  fiécle  ,  s'étoit  atta- 
ché à  Caratifuis ,  général  Romain  , 
qui  avoir  ufurpè  la  pourpre  impé- 
riale dans  cette  ifle.  Caraufius  le  fie 
fon  lieutenant ,  &  fe  déchargea  fur 
lui  d'une  parrie  des  foins  de  l'em- 
pire. Al/ccîus  ,  naturellement  avare 
&.  ambitieu::,  fit  des  exaftions  crian- 
tes Jk  commit  beaucoup  d'injuftices. 
Craignant  d'en  être  puni,  ilaffaf- 
fina  Caraufius ,  &  fe  fit  déclarer  em- 
pereur en  zc)4,Afclépiodore ,  général 
de  Cjnftance-Ciilure  ,  qui  avoir  dans 
fon  partage  l'Angleterre  ,  lui  livra 
bataille  ;  6:  le  tyran  ,  après  avoir 
vu  périr  une  partie  de  fon  armée.fut 
tuéen297.  Cette  viftoire  fit  rentrer 
la  Ghnde-Breta?ne  fous  la  domi- 
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nation  des  Romains  ,  dix  ans  aptvès 
qu'elle  en  eut  ctéféparée.  On  igno- 
re la  famille  &  la  patrie  A'AlUclus, 
Cet  ufiirpateur  avoit  quelques  ta- 
lens  pour  la  guerre  ,  obfcurcis  par 
de  grands  vices. 

ALLEGRI ,  Voyei  Corîiège. 

ALLEMANT,  r<5j-q Lalie- 

MANT, 

I.  ALLEYN ,  (Thomas)  né  dans  le 
Stafforùshireeni54i,morten  1632, 
favorifa  le  progrès  des  lettres  par  fon 
crédit,  fes  foins  &  fes  libéralités.  Il 
avoit  rafTemblé  desnianufcrits  con- 
cernant toutes  les  fciences  ;  mais 
les  fiens ,  qui  contenoient  fes  re- 
cueils &  fes  obfervations  fur  l'af- 
tronomie  ,  les  mathématiques  &  la 
phyfique  ,  ont  été  perdus.  Il  fut 
admiré  de  tous  les  fçavans  de  fon 
iîécis  ,  célébré  par  quelques-uns  , 
6c  aimé  des  perfonncs  Izs  plus  con- 
fidérabies. 

II.  ALLEYN  ,(  Guillaume  )An- 
glois  de  nation  ,  après  avoir  flotté 
quelque  tems  entre  les  diverfes  er- 
reurs répandues  dans  fa  patrie  au 
fujet  de  la  religion ,  fe  fixa  enfin  à 
réglife  Anglicane  j  &  publia  en  fa 
faveur  plufieurs  ouvrages  qui  ont 
été  imprimés  en  1707  ,  in-fol.  Il  a 
paru,  comme  traduit  de  lui ,  un  Trai' 
te  Politique  ,  où  l'on  foutient  que 
tuer  un  tyran  n'eft  pas  un  meurtre. 
Ce  livre  eft  attribué  à  I\îarigny , 
gentilhomme  François ,  &  fat  dédié 
ironiquement  à  Cromwel ,  dont  l'on 
peignoir  les  traits  fous  des  couleurs 
empruntées. 

ALLI ,  Voyei  Lalli. 

ALLIACO  ,  (  z?£)  Voyii  AiLlT. 

ALLIX,  (Pierre)  natif d'AIen- 
çon ,  d'abord  miniiire  à  Rouen,  puis 
a  Charenton  ,  mourut  l'an  1 71 7  en 
Angleterre ,  treforier  de  l'églife  de 
Salisbury.  Il  s'ctoit  réfugie  dans 
cette  i.le  après  la  révocation  de 
l'tdit  de  Nantes,  On  a  de  lui  :  I.  Des 
Réflexions  fur  fus  Us  livres  de  l'an- 
<--cn  £•  du  nuuv,  Tcjlanent,  II.  La  Clef 
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de  PEpitre  de  S,  Paul  aux  Romains, 
III.  Jugement  de  ^ ancienne  Eglife  Ju  j 
daïjue  contre  les  Unitaires,  Ce  der- 
nier ouvrage  ,  écrit  en  anglois  ,  eft 
recherché  &  mérite  de  l'être.  IV. 
Une  Traduction  du  Traité  de  Ra- 
tramne  ,  Du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C. 
Rouen  1672,  in-i 2.  Y.  DeMeffix 
duplici  ad  yen  tu  y  I701  ,  in-l  2.  Allix 
prétendit  dans  cet  ouvrage  que  J.  C, 
devoir  revenir  en  1720  ou  1736. 
ALLONVILLE.r^j/.  Lou- 

VILLE. 

ALLORI,  (  Alexandre  )  peintre 
Florentin  ,  excella  dans  le  portrait 
&  dans  l'hiitoire.  Son  pinceaU  3 
des  grâces.  Rome  &  Florence  poffé- 
dentfes  principaux  ouvrages.  Il  fut 
l'élève  du  Broniin  fon  oncle ,  &  maî- 
tre du  fameux  Clvoli.  L'étude  parti- 
culière qu'il  fit  de  l'anatomie  ,  le 
rendit  très-habile  dans  le  defiein  :  il 
entendoit  bien  le  riud.  Il  mourut  en 
1607  ,  à  72  ans, 

ALLOUETTE,  Voyei  Lal- 

rOUETTE. 

ALLUTIUS,  prince  des  Celti- 
bériens  en  Efpagne  ,  connu  dans 
l'hifioire  par  le  trait  de  gcnérofité 
que  Scipion  l'Africain  exerça  à  fon 
égard ,  après  l'avoir  vaincu  l'an  210 
avant  Jefus-Chrift.  On  amena  à  ce 
héros  une  fille  d'une  beauté  rare  ; 
mais  ayant  fçu  qu'elle  étoit  fiancée 
au  jeune  Alhuius  ,  il  lui  dît  :  /* 
vous  l'ai  gardée  avec  foin  ,  pour  que 
lepréfcr.t  que  je  voulais  vous  en  faire  ^ 
fût  digne  &  de  vous  &  de  moi.  Soyer 
ami  de  la  Rîpuhlique  ;  voilà  toute  la. 
rcccnnoijj'ance  qui  f  exige  dé  vous.  Il 
ajouta  enfuite  à  ce  don  ,  comme 
une  féconde  dot  ,  la  fomme  d'ar- 
gent que  les  parens  de  cette  fille 
l'avoicnt  obligé,  de  prendre  pour  fa 
rançon, 

ALMAGRO  ,  (  Diego  )  capitaine 
Efpagnol  ,  d'une  extradionii  baffe 
qu'il  ne  connoifToit  pas  fon  père , 
étoit  plein  de  bravoure  ,  mais  in- 
quiet &  cruel.  II  accompagna  Fran- 

•      Kij 
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çois  Piiarro  ,  qui  découvrit  &  COOi 
qiiit  le  Pérou  en  1525.  Almagro 
marcha  à  Cufco  ,au  travers  des  mil- 
liers d'Indiens  qu'il  fallut  écarter. 
Il  pénétra  jufqu'au  Chili ,  par-delà 
le  tropique  du  Capricorne  ,  &  fi- 
gnala  par-tout  fon  courage  &  fa 
cruaùîc.  Des  écrivains  l'accufcnt 
d'avoir  été  ,  lui  feul ,  l'auteur  du 
fupplice  d'Âtabalipa  :  (  Voyez  ce 
77zoï.)La  difcorde  s'étant  mife  enfuite 
entre  lui  &  Piiarro  ,  il  le  fit  affaf- 
liner.  Son  crime  ne  refta  pas  impu- 
ni. Le  viceroi  du  Pérou  ,  Facca  de 
Cjjiro,  Ini  ayant  livré  bataille,  le 
fît  prifonnier  &  le  condamna  en 
1 541  à  perdre  la  tête  -,  quarante  de 
fcs  partifans  furent  exécutés  avec 
lui. 

ALMAIN  ,  (  Jacques  )  né  à  Sens  > 
dofleur  de  Sorbonne  ,  écrivit  en 
faveur  de  Louis  AV/contrf  Jules  II, 
défendit  l'autorité  des  conciles  con- 
tre le  cardinal  Cnjetan  ,  &  mourut 
en  15 15.  C'étoit  un  grand  Scotifte. 
Ses  (Euvres  furent  imprimées  à  Pa- 
ris en  15 17  ,  in-fol. 

ALMALARIUS  ,  Voyei  Ama- 
lAlilUS, 

ALMAMON  ,  ALMAIMOUN  , 
0:1  Aedalla  m  ,  vu'  calife  de  la 
maifon  des  Ahbafiides  ,  remporta 
pluiieurs  viftoires  fur  les  Grecs  , 
fe  rendit  maître  d'une  partie  de  la 
Candie  ,  &  s'ilîuflra  encore  davan- 
tage par  fon  goût  pour  les  lettres. 
11  fit  traduire  en  Arabe  les  meilleurs 
ouvrages  des  philofophes  Grecs  , 
ti  en  orna  fa  bibliothèque  ,  qu'il 
avoit  formée  lui-même  à  grands 
frais.  Il  aimoit  les  fçavans,  les  ré- 
compenfoit ,  &  l'étoit  lui-même.  Il 
établit  des  efpèces  d'académies  , 
auxquelles  il  affiftoit  quelquefois. 
Quelque  religion  que  l'on  profef- 
fàt ,  dès  qu'on  avoit  des  talens  ,  on 
avoit  droit  à  fes  bienfaits.  Les  doc- 
teurs Mufulmans  le  traitèrent  d'hé- 
rétique j  mais  la  poftérité  ne  l'en 
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a  pas  moins  révéré.  Il  mourur  éii 
833. 

ALMANZOR  :  il  y  a  eu  plu- 
fieurs  princes  Mahométans  de  ce 
nom  ,  dont  ceux  qui  ont  joué  les 
plus  grands  rôles  ,  font  les  trois 
fuivans.  Le  premier  étoit  roi  de 
Cordoue  ,  &  mourut  l'an  1002  , 
après  avoir  pris  Barcelone  ,  &  ftiit 
fentir  aux  Chrétiens  en  plus  d'une 
rencontre  le  fupériorité  de  fes  ar- 
mes. Le  fécond  ,  Jofeph  Jlmanzor^ 
étoit  roi  de  Maroc ,  &  fut  défait  par 
les  Efpagnols  l'an  11 58  de  J.  C. 
Le  troifiéme  ,  Jacob  Almanzor  , 
fils  de  Jofeph  ,  fe  rendit  maître  de 
Maroc ,  de  Fez  ,  de  Tremecen  & 
de  Tunis  ,  &  gagna  la  fameufe  ba- 
raille  d'Alarcos  en  CalHlle.  Le  pape 
Innocent  III  lui  adrelTa  un  Bref  en 
1 199,  pour  faciliter  le  rachat  des 
efclaves  Clirétiens. 

ALMEIDA,  (François)  gentil- 
homme Portugais  ,  &  premier  gou- 
verneur des  Indes  Orientales  ,  où 
le  roi  Emmanuel  ï envoya  en  1505. 
Toutes  les  difficultés  de  cette  con- 
quête furent  heureufcment  sur- 
montées par  la  valeur  &.  par  la  fage 
conduite  des  chefs  ,  entre  lefquels 
François  Almeida  fe  lignala.  Il  défit 
en  !058  l'armée  navale  de  Campfon 
foudan  d'Egypte  ,  &  il  eut  cbntre 
lui  dans  la  fuite  d'autres  fu.ccès  con- 
lidérables. 

I.  ALMELOVEEN  ,  (  Thomas 
Janffon  d'  )  médecin  Hollandois  , 
a  donné  la  defcription  des  plantes 
du  Malabar  ,  dans  VHortus  Mj/aba- 
ricus ,  Amfierdam  167S  &  fuiv.  12 
vol.  in-fol.  ,  auxquels  il  faut  join- 
dre Flora  Malaharica  ,  1696  ,  in-fol, 

II.  ALMELOVEEN,  (Théodore 
Janffon  d'  )  profeffcur  en  hiftoire  , 
en  langue  grecque  &  en  médecine 
à  Hardcrwick  ,  mourut  à  Amfter- 
dam  l'an  1742.  On  a  de  lui  des 
Commœtaircs  de  plufieurs  Auteurs 
de  l'antiquité  ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. Les  plus  connu*  font  :  I.  De 
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Vitis  Supkanorum,  Amûerdam  l68  3  i 
in-l2.  II.  Onomafiiccn  rerum  inven- 
tanim,  I  584  ,  in-IZ.  III.  Biblluthcca. 
promijfa  &  latens  ,  1692  ,  in- 12.  IV. 
A.nxnltates  T hcologico-P hilologicx  , 
1694  ,  in-8".  V.  Plagiariorumfyl- 
labus.  VI.  Fafli  Confulares ,  Amfiei- 
dam  1740  ,in-8''. 

ALMERIC ,  ou  ALMARTC ,  Voy. 

A.MALARIC,  AMALRIC  ,  AAIAURI. 

ALMOHADES  ,  nom  de  la  qua- 
trième race  des  rois  de  Fez  &  de 
Maroc.  Le  premier  auteur  de  cette 
race  fut  AhdaLla  le  Mohavedin. 

ALOADIN  ,  ou  LE  Vieux  de 
la  Montagne  ,  prince  des  Arfacides 
ou  des  Affaffins  :  c'eft  de  lui  que 
vient  le  mot  ajfajfm  (  meurtrier  ). 
Il  demeuroit  entre  Antioche  & 
Damas ,  dans  un  château  où  il  cle- 
voit  des  jeunes-gens  dans  toutes 
fortes  de  plailirs  &  de  délices  ,  leur 
promettant  qu'après  leur  mort  ils 
iroient  dans  un  lieu  encore  plus  dé- 
licieux ,  s'ils  obéilToient  aveuglé- 
ment à  fes  comfnandemens.  Us 
étoient  tellement  dévoués  à  leur 
prince  ,  qu'ils  voloient  avec  intré- 
pidité exécuter  les  arrêts  de  mort 
qu'il  avoit  prononcés  contre  les 
rois  &  princes  fes  ennemis.  Ils  ne 
mincTuoient  gueres  leurs  coups  : 
au;îi  les  rois  n'oublioient  rien  pour 
avoir  les  bonnes  grâces  du  Vieux  de 
I2  Montagne.  Lui  &  fes  fujets  ctoienr 
une  f.'cle  de  Mahomctans. 

ALÛEUS  ,  Géant ,  nls  de  Titan 
&  de  la  Terre.  Il  époufa  Iphimédle  , 
qui  ayant  été  furprife  par  Neptune^ 
n.it  au  monde  Othus  &  Ephialte. 
Ahcus  les  éleva  comme  fes  propres 
enfans.  Voyant  qu'ils  croiîToient 
de  neuf  pouces  tous  les  mois,  6c 
ne  pouvant  aller  lui-même  a  la 
guerre  des  Céans  ,  à  caufe  de  fon 
extrême  vieilleffe  ,  il  les  envoya 
a  (il  place  :  mais  ApolLn  Se  Diane 
les  percèrent  à  coups  de  flèches. 

ALOGIENS,  Vvy.  TliiLOOijIE. 
di'^ Byj'unc:  ^  n''  II. 
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ALOIGNY  ,  Foyei  II.  RocKE- 

FORT. 

ALOYSIA  SYGEA  ,  F.  Sigée. 
ALOYSIUS    LEGIONENSIS  , 
Foy.  XXIV.  LEON. 

ALOPE  ,  fille  de  Ccrcyon ,  ayant 
écouté  Neptune ,  de  qui  elle  eut  Hip- 
pothoiis ,  fut  tuée  par  fon  père  ,  Se 
changée  en  fontaine...  Cétoit  aufli 
le  nom  d'une  des  Harpies. 

ALP- ARSLAN ,  fécond  fultan  de 
la  dynaftie  des  Selgiucides  ,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Togml-Beg  , 
fon  oncle  ,  l'an  1063  de  Jef.-Chr., 
11  remporta  un  grand  nombre  de 
vidoires  ,  &  mourut  à  J.îèiu  dans 
le  Khorafan  en  1072  ,  dans  fon  ex- 
pédition p3ur  la  conquête  du  Tur- 
queftan.  On  lit  à  Méru  certeépita- 
phe  fur  fon  tombeau  :  Fous  tous  qui 
avez  vu  la  grandeur  J'Alp-Arilan  éle- 
vée jufquaux  deux  ,  yen4\  à  Miru  » 
&VOUS  la  verrei  cnfévclicfjus  la  pouf- 
fiére. 

ALPHONSE ,  Foy.  les  Alfonse. 
ALPIN,  (  Corneille  )^/pi/2«:r, 
poète  contemporain  d'Hcrace  ,  qui 
lui  reproche  l'enflure  du  ftyle. 

Al'pINI  ,  (  Profpcr)  profefTeur 
de  Botanique  à  Padoue  ,  né  à  Ma- 
roftica  dans  l'état  dcVeaife en  1 5  5  3  , 
&  mort  a  Padoue  en  i6i6  ,  voya- 
gea en  Egypte  pour  perfefiionner 
la  Borani^ue.  On  a  de  lui  :  I.  De 
prxfagienda  vita  &  morte  ,  m  -  4'- 
1601  ,  que  l'illuftre  Bocrhaavczid^-t 
imprimer  à  Leyde  1710  ,  in-4''.  11- 
De  plantis  ^gypti  ,  Venife  in-4'. 
1 592 ,  &  a  Leyde  1 73  î  ,  in-4''.  HI- 
De  plantis  exuticis  ,  Venife  1627, 
in-4*.  Cette  édition  a  quelquefois 
des  titres  de  1620  &  16^6.  IV.  Afe- 
dicina  methidica  ,  Padoue  161 1  ,  in- 
fol.  Leyde  1719  ,in-4\  V.  De  Rha- 
pontlco  ,  Padoue  1612  ,  in-4*-  VI- 
Un  excellent  Traité  du  Baume  ,  qu» 
fe  trouve  dans  Mcdicina  ^gyptio- 
rnm  ^  Leyde  1718  ,  in-4'.  î>^s  °"~ 
vraies  renferment  des  rccherchev 
curieufes  ,  qui  l'ont  t^ré  de  la  foule- 
Kiij 
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des  Botanlftes.  André  Dorla  \  prin- 
ce de  Melphe  ,  avoir  voulu  l'avoir 
pour  l'on  médecin  i  mais  la  répu- 
blique de  Venife  le  fixa  à  Padoue 
par  des  emplois  honorables. 

ALSAHAR.A VrjS,  Açauarius, 
eu 'Albo'c ASSIS  ,  médecin  Arabe 
du  xi"^  liécle  ,  vivoit  au  tems  de 
l'empereur  ^c/zri  IV,  vers  l'anioS^. 
Ses  Ouvrages  en  latin  font  imprimés 
à  Ausbourg  1 5 1 9 ,  in-fol.  Jean  Chan- 
nlng  en  a  donns  une  nouvelle  édi- 
tion en  arabe  &  en  latin ,  Oxford 
H77S  ,  z  vol.  in-//. 

ALSTEDIUS,  (Jean-Henri) pro- 
feffeur  de  philofophie  &  de  théo- 
logie à  Kerborn  ,  enfuite  à  Albe- 
Pile ,  mourut  à  50  ans  dans  certe 
dernière  ville  en  1538.  Il  laiffaun 
grand  nombre  d'ouvrages  ,qui  prou- 
vent beaucoup  d'application ,  mais 
peu  de  génie.  Ils  font  faits  ,  pour 
la  plupart  ,  dans  le  goût  dos  com- 
pilations Allemandes,  Les  princi- 
paux font  :  I.  Methodus  formando- 
Tutn  Jiuâiorum.  1 1.  Encyclvpcdia  , 
Lyon  1649  >  ^  ^^^-  in-fol.  ;  recueil 
mal  digéré ,  &  qui  ne  formera  ja- 
mais un  vrai  fçavant.  «  L'auteur  , 
(  dit  Niccron  ,  )  >»  s'y  eft  propofé  de 
„  donner  un  abrégé  méthodique  de 
s,  toutes  le>  fciences.  Quoiqu'il 
»,  foit  peu  exafi  en  bien  des  en- 
i»  droits  ,  fon  livre  n'a  pas  laifle 
a  d'être  reçu  du  public  avec  de 
5>  grands  applaudiffemens  ,  lorfqu'il 
j,  parut  la  première  fois  ,  &  il  peut 
5>  être  utile  à  ceux  qui  étant  dcfti- 
5»  tués  d'autres  fecours  ,  veulent 
î>  acquérir  quelque  connoiirance 
»  des  termes  de  chaque  profeffion 
M  &  de  chaque  fcience.  On  ne  peut 
>>  trop  louer  la  peine  qu'il  s'efc 
»  donnée  pour  tirer  des  meilleurs 
j>  auteurs  ,  qui  avoient  écrit  de 
5>  fon  tcms  ,  de  quoi  compofer  fon 
s»  ouvrage  ,  dans  lequel  il  rapporte 
>,.  les  principes  des  fciences  ôi.  des 
»  arts  avec  beaucoup  d'ordre  :  il  . 
M  s'çil  cependant  ouelquefois  trop 
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î>  embarraffé ,  pour  avoir  voulu  fe 
»  rendre  trop  clair  &  trop  métho- 
>»  dique  ,  &  en  fe  fervant  pour  cela 
»  de  trop  de  divifions  &  de  fous- 
»  diviiions.  »  Il  faut  ajouter  à  ce 
jugement  de  Niceron  ,  trop  favora- 
bles à  quelques  égards  ,  que  depuis 
la  publication  des  Encyclopédies 
modernes ,  celle  d'A//iedius  eft  par- 
faitement inutile.  III.  Philofophia 
refiltuta.  IV.  EUmenta  Mathsmacica. 
V.  Un  Traité  De  Mille  annis,  1627, 
in-8°.  ouvrage  qui  roule  fur  le  fyf- 
tême  des  Millénaires  :  une  fille 
qu'il  avoir ,  adopta  les  mêmes  fen- 
timens, 

ALTESSERA  ,  Voyei  Haute- 
serre, 

ALTHÉE  ,  femme  d'Œnéc  ,  roi 
de  Caiydon  ,  jetta  dans  un  brafier 
le  tifon  auquel  les  Parques  avoient 
attaché  la  vie  de  Méléagrc  fon  fils  , 
pour  venger  le  fang  de  fes  frères 
dont  il  avoit  fouille  fa  main.  Elle 
finit  par  fe  donner  la  mort. 

ALTHEMENÉS.  L'Oracle  lui  fit 
connoître  qu  il  tueroit  fon  père  Ca~ 
tréi  ,  roi  de  Crète  ;  &  il  exécuta  , 
fans  le  fçavoir ,  cette  fatale  prédic- 
tion. 

ALTHUSIUS  ,  (  Jean  )  jurlfcon- 
fulte  du  xvii=  fiècle.  Il  eut  la  har- 
dieffe  de  foutenir  dans  des  ouvra- 
ges aducUement  inconnus  ,  &  qui 
de  fon  tems  lui  firent  beaucoup  de 
lecteurs  &  d'ennemis  ,  que  la  fou- 
veraineté  des  états  appartenoit  au 
peuple. 

ALTILIUS  .  (  Gabriel  )  précep- 
teur de  Ferdinand  roi  de  Naples  , 
fut  enfuite  évèque  de  Buxente  ,  où 
il  mourut  en  1501.  On  a  de  lui 
quelques  Vers  latins  ,  dans  le  pre- 
mier volume  des  DiUùa  Poccarun 
Italorum.  Ils  offrent  de  la  facilité  , 
&  quelquefois  trop  d'abondance. 

I.  ALTING,(Henri)néàEmb- 
denen  15S3  ,  précepteur  du  prince 
électoral  Palatin  ,  direcleuridu  col- 
lège àz  la  Sapience  à  H-^ideiber^  > 
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fignala  fon  éloquence  &  fon  fça- 
voir  au  fynode  de  Dordrecht ,  où 
il  étoit  député  de  la  part  du  Pala- 
tiaat.  Lorfque  Heidelberg  fut  pris 
en  i6ix,Ahing  penfa  perdre  la  vie. 
Comme  il  gagnoit  précipitamment 
la  fflaifon  du  chancelier ,  pour  fe 
dérober  à  la  fureur  du  foldat  ,  un 
lieutenant-coloneirarrêta  en  lui  di- 
fant  :  Cct:c  hache  a  fait  périr  aujour- 
d'hui dix  hommes  ;  le  docteur  Alting 
ferait  bientôt  le  oniiéme  ^fije  fçavûis 
où  il  ef}....  y4/f//2^  échappa  en  lui  di- 
fant  qu'il  étoit  régent  du  collège 
de  la  Sapience.  Il  occupa  enfuite  la 
chaire  de  théologie  à  Groningue , 
jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1644. 
Ce  théologien  Proteflant  a  laiiTé 
beaucoup  d'ouvrages  imprimés  & 
manufcrits  ,  qu'on  ne  lit  plus. 

II.  ALTING  ,  (  Jacques  )  fils  du 
précédent  ,  profeîteur  d'hébreu ,  & 
cnfulte  de  théologie  dans  l'uniyer- 
fitc  de  Groningue  ,  naquit  à  Hei- 
delberg en  1618.  Il  eut  de  vives 
difputes  avec  le  miniftre  Samueldes 
Marcts  ,  théologien  qui  ramenoit 
tout  à  la  fcholaftique  ,  &  qui  ne 
pouvoit  foufirir  ceux  qui  traitolent 
la  théologie,  comine  on  doit  le  fai- 
re ,  par  l'Ecriture-fainte  &par  les 
Pères,  ^///n^  mourut  en  1679.  Ses 
Ouvrages  ont  été  publiés  à  Amiler- 
dam  en  5  vol.  in-folio,  16S7.  On 
y  voit  que  ce  docteur  avoit  lu  tou- 
te forte  d'écrivains  ,  &  fur  -  tout 
les  rabbins.  Il  a  charge  fes  produc- 
tions de  la  plupart  de  leurs  minu- 
ties. Ses  ennemis  difoient ,  (ju'il  iic 
différait  £  un  Juif  que  par  le  prépuce  \ 
encore  le  Aen  lui  pefoit-il  ,  puif- 
qu  il  regrettoit  beaucoup  de  n'être 
pas  circoncis. 

III.  ALTING  ,  (  Menfon  )  hou  rg- 
meft  rc  de  Groningue  ,  mort  en  1 71 3 , 
cl  îuteur  d'une  Chronique  facréc  ,  & 
d'unî  Defcriptio  Girmanix  inferiorÏ!, 
Am^cerd.  1677  ,  in-fol.  qui  pa(Te 
p<xir  l'une  des  meilleures  qu'on  ait 
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publiées.  Ces  deux  ouvrages  font 
en  latin.  Son  ftyle  eft  un  peu  lourd. 

ALVA  &  ASTORGA  ,  (  Pierra 
DE  )  Efpagnol  ,  prit  l'habit  de  S. 
François  au  Pérou.  De  retour  en 
Efpagne,  il  voyagea  en  différens 
endroits  de  l'Europe  ,  &  mourut 
dans  les  Pays-Bas  en  1667.  On  a 
de  lui  une  Vie  de  S.  François  ,  qu'il 
a  intitulée  :  Natura  prodigium  ,  Gra- 
tis portentum  ,  &c.  à  Madrid  lôjl, 
in-fol.  rare  &  pleine  de  fables. 

ALVARADO  ,  Voy.  Mose,oso, 

&    MOKTEZUMA. 

I.  ALVAREZ  ,  (  Diego  )  Doral-t 
nicain  Efpignol  ,  né  à  Rio-Seco 
dans  la  vieille-Caftille  ,  profeffeuc 
de  théologie  en  Efpagne  £c  à  Ro- 
me ,  enfuite  archevêque  de  Tran» 
dans  le  royaume  de  Naples  ,  fou- 
tint ,  avec  Lémos  fon  confrère  ,  la 
caufe  desThojniiles  contre  les  Mo- 
linifles  ,  dans  la  congrégation  d» 
auxiliis.  Il  mourut  en  1635,  après 
avoir  publié  plufieurs  Traités  fur  la 
ûoûrine  qu'il  avoit  défendue.  On 
a  de  lui  :  I.  De  auxiliis  divinx  gra- 
tia,  Lyon  161 1  ,  in-fol.  II.  Concor- 
dia  iiheri  arbitrii  cuin  prizdejiinatio" 
ne  ,  Lyon  1621  ,  in-S".  III.  Va 
Cummcntaire  fur  Ifaïe  ,  1615  »  ''^"' 
fol.  IV.  Sur  la  fomme  de  S.  Thomas, 
in-fol.  &c. 

II.  ALVAREZ  ,(  Emmanuel)  ni 
dans  l'ille  de  Madère  en  15  26,  en- 
tra dans  la  focicte  des  Jéfuites  ,  & 
devint  reûeur  des  collèges  de 
Coimbre  ,  d'Evora  &  de  la.  maifon 
profelTe  de  Lis'oonne.  Il  mourut  au 
collège  d'Evora  en  1582  ,  avec  la 
rcpuration  d'un  fçavant  humanifte. 
On  a  de  lui  une  excellente  Gram- 
maire ,  intitulée  ':  De  Injiitutione 
Grammatica  ,  1 599  ,  in-4'.  &  divi- 
fée  en  3  livres.  Il  y  en  a  eu  plu- 
fleurs  éditions. 

III.  ALVAREZ,  (François)  cha- 
pelain d' Eirvnanual  roi  de  Portugal , 
èc  aumônier  de  l'ambadade  que  ce 
prince  envoya  a  David  ,  empereur 
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d'Ethiopie  ou  d'Abyfiînie.  Après 
iîx  ans  de  fëjour  dans  ces  con- 
trées ,  Alvare^  revint  avec  !a  qua- 
lité d'ambafiadeur  du  roi  d'Ethio- 
pie ,  &  avec  des  lettres  de  ce  mo- 
narque pour  le  roi  Don  Juan  ,  qui 
avoit  fuccédé  à  Emmanuel  fon  père , 
&  pour  le  pape  Clément  VII.  Il 
rendit  compte  de  fon  voyage  à  ce 
pontife ,  en  préfence  de  l'empe- 
reur Charles-Çhnnt ,  à  Bologne  en 
1533.  On  a  de  lui  une  Relation  de 
fon  voyage  ,  en  portugais  ,  Im- 
p:-imée  à  Lisbonne  en  1 540,  in-fol. 
jûamlsn  Goe{,  chevalier  Portugais  , 
la  traduilît  en  latin  dans  l'ouvrage 
qu'il  dédia  au  pape  Paul  III  :  De 
fide  ,  rcgiom  ,  morlbufque  j^tkiopum. 
Nous  en  avons  auffi  une  traduiH:. 
françoife ,  intitulée  :  Dcfciintlon  de 
r Ethiopie  ,  &c.  &  imprimée  à  An- 
vers ,  chez  Plantin  ,  en  1 5  5  8  ,  in-S°. 
Alvarc\  eft  le  premier  qui  air  donné 
quelque  connoiiTance  fûre  de  l'E- 
thiopie -,  mais  il  n'avoit  pas  tout  vu 
de  fes  yeux,  &  ce  qu'il  avoit  vu 
lui  paroiffoit  toujours  ,  ou  au-def- 
fous  ,  ou  au-deffus  de  ce  qu'il  étoit 
réellement.  Alvare\  mourut  en 
1540,  regardé  comme  un  prêtre 
zélé  &  un  efprit  médiocre. 

IV.  ALVAREZ  ALBORNOS, 
Voyei  AlbornOS. 

ALVAROTTO ,  (  Jacques  )  pro- 
fefleur  en  droit  à  Padoue  fa  patrie , 
où  i!  mourut  en  1452.  Son  Traité 
le  plus  connu  eft  intitulé  :  Corn- 
mentaria  in  llbros  Feudorum,  à  Franc- 
fort 1587  ,  in-folio.  Il  eft  fqiivent 
cité  par  les  jurifconfukes  Italiens. 
-    ALVERNY,  Voy.  III.  Palme. 

ÂLVIANO  ,  (  Barthélemi  )  gé- 
néral des  Vénitiens  ,  fut  fait  pri- 
fonnier  à  la  bataille  d'Aignadsl ,  & 
perdit  celle  de  la  Motte ,  fans  dé- 
cheoir  de  la  réputation  qu'il  s'étoit 
■acquife  dans  fes  autres  expédi- 
tions. Il  fe  diftingua  à  la  journée 
de  Marignan,  &  mourut  en  1 5 1 5 , 
année  où  il  avoi:  pris  Bsrgams  , 
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âgé  de  60  ans  ;  û  pauvre  ,  que  le 
fenat  fut  obligé  de  faire  une  pen- 
fion  alimentaire  à  fon  fils ,  &  de 
marier  fes  filles.  Voy.  Louis  XII , 
n"  XVII ,  &  II.  Dante. 

ALUMNO,  (Frère)  religieux  Ita- 
lien dans  le  xvi=  fiecle  ,  renferma 
tout  le  fymbole  des  Apôtres  avec 
le  commencement  de  l'Evangile  de 
i.  Jean ,  dans  un  efpace  grand  com- 
me un  denier,  il  préfenta  fon  pe- 
tit chef  d'ceuvre  à  l'empereur  Char- 
les-Ouint  èc  au  pape  Ciémeut  Vil  ^ 
qui  parurent  admirer  fa  petite  in- 
duftrie,  &  rirent  peut-être  intérieu- 
rement de  fon  imbécille  patience. 

AL\  AIES  ,  roi  de  Lydie ,  père 
de  Crxfus  ,  monta  fur  le  trône  après 
Saiiates  vers  l'an  614  avant  J.  C. 
Etant  en  guerre  avec  Ciaxare ,  roi 
des  Mèdes  ,  une  éclipfe  de  foleil 
furvenue  au  commencement  d'une 
bataille  ,  étonna  fi  fort  les  deux  ar- 
mées ,  qu'elles  fe  retirèrent  pour 
faire  la  paix.  Cette  éclipfe  ,  fui- 
vant  Hércdote,  avoit  été  prédite  par 
Thaïes  de  Milet.  Alyates  mourut 
vers  l'an  557  avant  J.  C. 

A  L  Y  P  E  ,  (  St.  )  d'Adrianople  , 
petite  ville  de  la  Paphlagonie  ,  fur- 
nommé  le  Stylitc ,  parce  qu'il  refta 
5  3  ans  fur  une  colonne,  mourut  au 
commoncement  du  vii"^  fiécle.  Voy, 
Alite. 

AMABLE,  (St.)  curé  deRiom, 
mort  en  cette  ville  l'an  475  ,  en  eft 
devenu  le  patron.  Faydit  en  a  don- 
né une  Vie ,  mêlée  de  vrai  &  de 
faux. 

AMADEDDULAT,  premier  ful- 
tan  de  la  race  des  Buides  ,  conquit 
en  fort  peu  de  tems  l'Iraque  &  la 
Karamanie.  II  établit  fon  fiége  à 
Schiraz  l'an  de  J.  C.  933,  &  mou- 
rut en  949.  Sa  bravoure  &  fa  gé- 
nérollté  le  firent  regretter  des  fol- 
dats  &  du  peuple. 

AMAJA,  (François)  d'Ante- 
querra,  profelTeur  en  droit  à  Offuna 
&;  à  Sdlamanque ,  mourut  à  Yalk- 
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dolld  vers  1640.  On  a  de  lui  des 
Cjmmentaires  fur  les  trois  derniers 
livres  du  Code  ,  Lyon  1639,  in-fol. 
&  d'autres  ouvrages  donc  on  fait 
cas  en  Efpagiie. 

AMAK  .poète  Perfan ,  verfifioit 
du  tems  de  Khcdberg-Kan ,  prince 
qui  procégeoit  les  lettres ,  £c  qui 
récompenfa  Amak.  Les  Perfaas 
louent  fes  Elégies. 

AMALARIC ,  fils  A'Alaric  II ,  roi 
d'Italie ,  devint  roi  des  Wiiigoths  , 
par  la  mort  de  Thcodoricy  fonaieul 
maternel,  en  526.  La  conduite  de 
ce  prince  avec  Cbùldc  fa  femme  , 
fille  de  Chris  roi  des  François  , 
laquelle  il  voulut  forcer  d'embraf- 
fer  l'Arianifme,  fut  la  caufe  de  fa 
ruine.  Childeben ,  roi  de  Paris ,  vou- 
lant venger  fa  fœur  ,  entra  fur  les 
terres  à'Amalaric  qui  tenoit  alors  fa 
cour  à  Narbonne.  On  en  vint  aux 
mains.  Amalark  fut  défait ,  &  prit 
la  fuite  pour  fe  fauver  en  Efpagne  ; 
mais  comm2  il  vouloit  rentrer  dans 
Narbonne ,  pour  enlever  fes  tré- 
fors  ,  il  fut  tué  en  531  ,  près  de  la 
porte  de  cette  ville,  par  un  foldat 
François  qui  ne  le  connoiffoit  pas  , 
ou  par  des  Wifi^oths ,  que  Thcudis 
gouvern/  d'Efpagne  avoir  apoftés, 

I.  AMALARIUS  Foutunatus, 
archevêque  de  Trêves  ,  fut  placé 
fur  ce  ficge  en  Sic.  Nommé  am- 
baffadeur  de  CharUmagnc  auprès  de 
Michel  Curcpaldte  ,  empereur  d'O- 
rient, il  s'acquitta  très -bien  de  fa 
commiffion.  Les  autres  emplois  que 
fon  mérite  lui  procura  ,  l'empi- 
chcrent  de  réfider  dans  fon  diocefe-, 
mais  il  le  lit  gouverner  par  des 
gens  fa^es.  11  croit  fçavant  &  ai- 
moit  les  fçavans.  11  dédia  à  CharU- 
magnc  fon  Traite  dujacrcmcnt  de  Bap- 
tèuiî  ,  imprimé  fous  le  nom  &  dans 
les  Œuvres  à'Alcuin,  Il  mourut  en 
814  ,  au  retour  de  fon  ambalfade. 

n.  AMALARIUS  S  l'MPHOsius, 
diacre,  puis  prctrc  de  l'églife  de 
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Metz,  enfuitea'abé  de  Hornbac  au 
même  diocèfe ,  à  ce  qu'on  croit  : 
écrivain  du  ix"  fiécle  ,  que  quel- 
ques-un^ confondent  mal-a-propos  • 
avec  le  précédent,  dont  il  ctoit  con- 
tempo.-ain.  Il  ne  vécut  pas  au-de- 
la  de  837.  Il  eft  auteur  d'un  Traité 
deî  Offices  Ecclcjlajllqucs  ,  ouvrage 
précieux  à  ceux  qui  aiment  à  s'in- 
ftruire  des  antiquités  de  l'Eglife  , 
quoiqu'il  s'applique  plus  à  les  ex- 
pliquer myftiquement  que  littérale- 
ment. On  a  encore  de  lui  quelques 
écrits  de  ce  genre ,  dans  la  Bibilo- 
th'equc  des  Pères. 

AMALASONTE,  fille  de  Thcodo- 
rie  roi  des  OArogoths ,  &  mère  à'A- 
thaliric,  ht  élever  fon  fils  à  la  ma- 
nière des  Romains  ;  ce  qui  déplue 
fort  aux  Goths,  Cette  princeffe,  di- 
gne de  régner  fur  un  psupie  plus 
poli ,  avoit  toutes  les  qualités  pro- 
pres à  former  un  grand  roi.  Pleine 
de  génie  &  de  courage  ,  elle  main- 
tint fes  états  en  paix ,  fit  fleurir  les 
arts  8c  les  Iciences,  appella  les  fça- 
vans auprès  d'elle  ,  &  préferva  les 
Romains  de  la  barbarie  des  Goths. 
Elle  fçavoit  les  différentes  langues 
des  peuples  qui  s'étolent  emparés 
de  l'empire ,  Se  traitoit  avec  eux 
fans  interprète.  Après  la  mort  de 
fon  fils,  arrivée  en  534,  elle  mit 
fur  le  trône  Tliiodat ,  ion  couiin  , 
qui  eut  la  barbarie  de  la  fuire  étran- 
gler dans  un  bain  ,  fous  prétexte 
d'adultéré.  Ce  fut  dans  une  ille  fi- 
tuée  au  milieu  du  lac  Bolfena ,  que 
fe  palTa  cette  fcène  horrible.  Ou 
a  prétendu  que  ThJodat ,  en  la  fai- 
fant  mourir  ,  s'étoit  rendu  aux  vi- 
ves follici:ations  de  l'impératrice 
Théodore  ,  jaloufe  de  l'attachement 
que  Jufiinlcn  avoit  pour  cette  prin- 
ceffe. L'empereur,  informé  de  cette 
perfidie  ,  déclara  la  guerre  au  meur- 
trier ,  &  le  fît  châtier  par  BcUfaitc 
fon  général. 

AMALECH  ,  fils  û'L/iphai ,  pe- 
tit-iils  d'Efuii ,  fut  le  père  3c  le  chef 
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des  Amalécltes ,  peuple  établi  dstis 
Viàumée.  Voy.l.  MoysE,6-JosîJÉ. 
AlvlALRlC,  (Arnauid)  général 
de.  l'ordre  de  Cîtcaux  ,  inquilîteur 
en  Languedoc  contre  les  Albigeois, 
&  enfuite  archevêque  de  Narbon- 
ne  ,  réunit  les  princes  d'Efpagne 
contre  les  Maures.  Gcs  barbares 
furent  vaincus  dans  une  bataille 
donnée  en  12.12  ,  dont  Amalrlc,  té- 
moin oculaire  ,  nous  a  lalffé  une 
Relation.  Ce  prélat  mourut  en  1 1 2  5 . 
Quelques  hiftoriens  l'ont  accufé 
d'avoir  étalé  trop  de  luxe  ,  &  d'a- 
voir manqué  de  douceur, 

I.  AMALTHÉE  ,  fille  de  Melyf- 
fus,  roi  de  Crète  ,  prit  foin  de  l'en- 
fance de  Jupiter,  qu'elle  nourrit  de 
Init  de  chèvre.  En  reconnoifiance 
de  ce  bon  office  ,  ce  Dieu  la  plaça 
avec  fa  clièvre  dans  le  ciel,  &  donna 
une  de  fes  cornes  aux  Nymphes 
qui  avec  elle  avoient  foign'^'  fon  en- 
fance ,  avec  la  vertu  de  produire  ce 
qu'elles  defireroient.  C'eft  ce  qu'on 
appeiîoitla  Corne  d'abjndance. 

II.  AMALTKEE ,  Sybille  deCu- 
mes ,  préfenta  à  Tarquin  le  Superhe 
neuf  livres  de  Prédiftions  fur  le 
deftin  de  Rome.  Tarx.dn  ■en  acheta 
ttois,  après  avoir  confuhé  les  au- 
gures. On  commit  deux  patriciens 
à  la  garde  de  ces  prophéties,  & 
pour  être  plus  affuré  de  leur  con- 
îervation  ,  on  les  enferma  dans  un 
coffre  de  pierre ,  fous  une  des  voû- 
tes du  Capitole.  Les  livres  Sybil- 
lins  furent  confultés  dans  tous  les 
malheurs  publics,  &:  fubfiftérent 
jufqu'au  tems  d'HonoriusSc  àeThéo- 
dofc  le  Jeime  ,  qu'ils  furent  brû- 
lés par  Stilicon,..Scrvatlus  Gallxus a 
donné  les  Oracles  Sybillins ,  avec 
des  Differtations ,  Amfterdiim  i6'â3 
&  1689  ,  2  vol.  in-4*-,  raais  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qu'il  a  re- 
cueillis ,  on:  été  fabriqués  après 
coup  ,  dans  les  premiers  Irkles  du 
Chriftianifnie.  On  y  trouve  des 
jiirédiîlians  touchant  h  C. ,  k  rc- 
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fflf re£l:Ion  des  corps ,  le  Jugemenfi 
dernier  &  les  tourmens  de  l'Enfer. 

AMALTHEO ,  (  Jérôme ,  Jean- 
Baptijîe  &  Corneille)  étoient  trois 
frères  ,  qui  cultivèrent  la  poëfie 
latine  en  Italie  au  xvi'  fiécle...  Le 
premier  ,  né  à  Odcrzo  dans  le  Tre- 
vifan  en  1 506  ,  joic'.nit  l'étude  de 
la  philofophie  &  de  la  médecine , 
à  celle  de  l'art  des  vers.  Muret  le 
préféroit  à  tous  les  poètes  latins 
d'Italie...  Le  fécond  fuivit  ;  en 
qualité  de  fecrétaire ,  les  cardinaux 
députés  au  concile  de  Trente...  Le 
troifiéme  mit  en  latin  le  Catéchif- 
me  de  ce  concile.  Leurs  Poèfies  fu- 
rent publiées  à  Amfterdam  en  1 689, 
in- 1 2  ,  par  Gravius  -,  &  dans  le  San- 
na\ar  variorum ,  1728  ,  in-S".  On  y 
trouve  cette  épigramme  ,  qui  don- 
nera une  idée  favorable  des  grâ- 
ces piquantes  &  naïves  de  leurs  ou- 
vrages. Elle  fut  faite  à  l'occafion 
de  deux  enfaas  d'une  rare  beauté  y 
quoique  tous  deux  privés  d'un  œil. 

Lumine  Acon    dextro  ,   capta  efi 
Leonilla  finijlro  ; 
Et potcrat  fzrmâ  vincereuterqtte  Dcos» 

Parvc  puer ,  lumen  quod  habis  con- 
cède forori  ; 
Sic  tu.  Cizcus  Amor  ,/tc  erit  illii  Venus, 

a  Acon  n'a,  pas  l'œil  droit,  ni  Léonille 

>»  l'autre  : 
»  Leur  beau'é  fur  les  Dieux,  las  1 

!»  eût  gagné  le  prix. 
»»  En. faveur  d'une  (œur  y  beau  gars  1 

»»  cédez  le  vôtre  ; 
>»  Près  de  l'avzagle  Amour  nous  re- 

»  verrons  Cypris.  » 

Jérôme  mourut  à  Oderzo  en  i  î''^-  » 
dans  fa  68 '•  année.  Ses  concitoyens 
lui  firent  df  eiTer  une  épitaphe  ,  dans 
liquelle  ils  l'appelloient  un  autre. 
Apollon  ,  également  h-ihile  en  ÂU'de- 
cim  &  en  Poèjh.  Il  hiiTa  deux  en- 
fin; ,  Aitilio  &  Ott.ivio ,  qui  mar- 
f  hcrent  fur  les  traces  cl?  leur  père. 
Oitzvio  fut  conxne  lui  post:  0:  m> 
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decîn.  La  reine  de  Pologne  avoit 
voulu  s'attacher  en  1 542,  Jérôme 
Amaltheo  en  qualité  de  médecin  -, 
mais  l'amour  de  la  patrie  &  la  phi- 
lofophie  l'empêchèrent  d'accepter 
cette  place.  L'éditeur  de  Ladvoctit 
fait  mourir  Jcar.'baptlfic  &  CorneuU 
en  1574.  Si  cette  date  n'eft  pas 
fauffe  ,  il  eft  flngulier  que  les  trois 
frères  foicnt  morts  la  même  année. 

AM AMA ,  (  Sixtinus)  profeffeur 
d'hébreu  dans  l'académie  de  Frane- 
ker ,  naquit  dans  la  Frife ,  &  m.ou- 
rut  en  Décembre  16^9.  Ce  théo- 
logien Proteftant  n'aimoit  pas  la 
Vulgate.  Il  commença  par  attaquer 
la  verfion  du  Pentatcuque,  &  il 
finit  par  un  recueil  de  DiiTerta- 
tions  critiques  contre  les  Traduc- 
tions adoptées  par  les  Catholiques. 
Ce  recueil  parut  fous  le  titre  à'An- 
tiharbarus  Eiblicus  ,  1656  ,  in-4'  : 
critique  hardie ,  dans  laquelle  l'au- 
reur  donne  trop  à  fa  colère  contre 
le  concile  de  Trente, 

AMAN ,  Amalécite  ,  fils  à!Ama' 
iath ,  &  favori  A'AJfuerus  roi  de 
Perfe  ,  voulut  fe  faire  adorer  à  la 
cour  de  fon  maître.  Le  Juif  Mjr- 
dochée  refufa  de  lui  rendre  Tes  hon- 
neurs. Anan  ,  choqué  de  ce  refus  , 
réfolut  de  perdre  tous  les  Juifs  , 
&  obtint  un  arrêt  de  mort  con- 
tr'eux.  Il  avoit  déjà  fait  dreiTer 
une  potence  pour  Maidochéc,  lorf- 
q\x'AJfueri:s  apprit  que  ce  Juif  avoit 
découvert  autrefois  une  confpira- 
tion  contre  lui.  Le  roi  ,  recon- 
noiffant  d'un  fervice  qui  n'avoir 
pas  été  récompenfé  ,  ordonna  à 
Arian  de  conduire  Mardochéi  en 
triomphe  par  toute  la  yille.  Cet 
infolent  favori  ayant  irrité  contre 
lui  fon  maître  par  fa  jaioufie  &  fa 
cruauté  ,  fut  enfuite  attaché  au  gi- 
bet même  qu'il  avoir  fait  planter 
pour  fon  ennemi. 

I.  AMAND,  (  S.  )  évcque  de 
Bordeaux  en  404,  étoit  ami  de  5, 
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Paulin  ,  dont  il  avoit  acquis  les 
lumières  &  imité  les  vertus. 

1 1.  AMAND  ,  (S.)  évêque  de 
Maftrich  ,  apôtre  d'une  partie  des 
Pays-Bas  ,  mourut  en  679 ,  après 
avoir  fondé  l'abbaye  d'EInor.e  près 
Tournai.  Sa  Vie,  écrite  par  Baudc 
mont ,  fe  trouve  dans  Surius  &  dans 
la  colleétion  da  Martenic. 

Ul.  AMAND,  (  Cncïus  Sahius 
Amandus  )  fit  révolter  les  Gaules 
vers  l'an  285 ,  fécondé  pirun  nom- 
mé Ellen ,  qui ,  après  la  mort  de 
Carinus ,  s 'étoit  mis  à  la  tête  d'une 
troupe  de  voleurs  ,  d'efdaves  fu- 
gitifs &  de  payfans  ruinés  par  les 
impôts.  Ces  deux  brigands  s'ctant 
fait  donner  les  titres  d'empereurs , 
portèrent  la  défolat-on  partout ,  ra- 
vageant les  campagnes ,  brûlant  les 
villages ,  rançonnant  les  villes,  &c. 
L'empereur  DkclâUn  çnvoj^  con- 
tre eux  Maxim' zn-HcrcuU  ,  <^ui  les 
ayant  affoiblis  par  plulieurs  petits 
combats  ,  les  força  de  fe  renfermer 
dans  une  efpèce  de  citadelle  près 
de  Paris.  On  fe  rendit  maître  de 
c-ette  fortereffe,  qui  fut  rafée,  8c 
tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent  fu- 
rent livrés  à  la  mort,  Amand  périt 
dans  le  cours  de  cette  guerre.  Quant 
à  Elieti ,  on  ignore  comment  il  fi- 
nit fes  jours.  Celui-ci  étoit  d'une 
famille  obfcurqjdes  Gaules;  mais 
il  avoit  de  l'a.i-dfiîcè,  &  fçavoit  fii- 
fir  à  propos  toutes  les  occafions 
de  fe  lignaler. 

AMAND,  (Marc-Antoine  Gé- 
rard de  S.)  ^c/v^î  Saint-Amand. 

AMARACUS, officier  de  la 
maifon  de  Cynlre  ,  roi  de  Chypre. 
Comme  il  étoit  charjré  du  foin  des 
parfums,  il  eut  tant  de  chagrin 
d'avoir  caiTé  des  vafcs  qui  en  con- 
tenolent  des  ptus  excellens ,  qu'i! 
féch'a  de  douleur.  Les  Dieux  ,  tou- 
chés de  compafîion  ,  le  métaraor- 
phofércnt  en  marjolaine. 

AMARAL,  (  André  d' )  ou  de 
M  E  R  A 1 1, ,  Portugais  de  nation  , 
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fchancelier  de  l'ordre  dit  depuis  de 
Malte,  &  prieur  de  Caftille,  a  rendu 
fon  nom  à  jarrais  infâme ,  pour 
avoir  trahi  fon  ordre  &  livré  Rho- 
des a  Soliman.  Ce  fcélérat  fut  puni 
de  mort  en  1 522. 

AMASA  ,  fils  de  Jctra  &  A'Ahi- 
ga'il  fœur  de  David  ,  fut  général 
à'JI'fjLn  lorfqu'il  fe  révolta  con- 
tre fon  père.  Etant  rentré  dans 
fon  devoir  après  la  mcrt  de  ce  re- 
belle ,  David  lui  conferva  fa  charge  : 
ce  qui  donna  tant  de  jaloufîe  à  Joab, 
qu'il  prit  Amafa  par  la  barbe  ,  fous 
prétexte  de  le  vouloir  embraffer, 
&  il  le  tua  d'un  coup  d'épée. 

AMASIAS,  Voyei  A.MAZIAS, 

AMASIS,  de  fimple  foldat  de- 
venu roi  d'Egypte ,  vers  l'an  5  69 
avant  J.  C. ,  gagna  le  cœur  de  fes 
fujets  par  fon  affabilité  &  fa  pruden- 
ce. II  poliça  fon  royaume,  y  attira 
des  étrengers  ,  fît  des  loi::,  parmi 
lefquelles  on  en  remarque  une  qui 
prelcrit  à  chaque  particulier  «  de 
V  rendre  compte  tous  les  ans  à  un 
»  magiflrar ,  de  la  manière  dont  il 
»  fubfifloit.  »i 

AMAT  de  Graveson  ,'  Vcyei 
Graveson. 

AMATE ,  femme  du  roi  Latimis 

^  &.  mère  de  Lavinle  ,  fe  pendit  de 

défefpoir,   lorfqu'elle   vit    qu'elle 

ne  pouvoir  empêcher  le  mariage 

à'Enée  avec  fa  fille. 

AMAURI ,  Voyei  Amalaric  & 
Amalric. 

AMAURI  de  Montfort,  Foyei 

MONTFORT. 

I.  AMAURI  I" ,  roi  de  Jérufalem 
en  1 1 62,  après  la  mort  de  Baudouin 
///fon  frère  ,  étoit  un  jeune  prince 
de  27  ans ,  qui,  avec  plusieurs  ben- 
nes qualités,  avoit  de  très-grands 
défauts.  L'avarice  qui  le  dominoit , 
lui  fit  entreprendre  dans  l'Egypte 
une  guerre  très-heureufe  dans  les 
coinm.encemens  ,  mais  bien  funefle 
dans  la  fui:e.  Il  ch.iTfa  deux  fois 
de  toute  l'Egypte   Gvrac^n ,  prit 
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Damière  ,  &  auroit  pu  emporter 
avec  h  même  facilité  le  grand-Cai- 
re, fila  crainte  qu'il  eut  que  fon  ar- 
mée ne  profitât  du  pillage  de  cette 
ville,  ne  l'eut  porté  à  écouter  les 
proportions  du  foudan.  Le  géné- 
ral Mahométan  ,  inftruit  de  la  paf- 
fion  lâche  A'Amauri,  l'amufafilong- 
tems  fous  prétexte  de  lui  amaffer 
deux  millions  d'or  ,  que  l'armée  de 
Noradin  qu'il  attendoit ,  arriva  &  fit 
lever  le  fiége.  Amauri  fut  obligé 
de  retourner  dans  fon  royaume  , 
avec  la  honte  d'avoir  perdu  fa  pei- 
ne ,  fon  honneur  ,  &  le  tribut  que 
les  Egyptiens  lui  payoient.  Sala- 
din  ,  fucceffeur  de  Gyracon  fon  on- 
cle ,  uni  avec  Noradin ,  prelTa  vi- 
vement les  Qirétlens.  Amauri  ne 
négligea  rien  pour  rompre  leurs 
mefures  ,  &  foutenu  d'une  puifTan- 
te  flotte  de  l'empereur  Grec  ,  11  mit 
le  fiége  devant  Damiète  -,  mais  les 
pluies  &  la  famine  le  contraigni- 
rent de  le  lever.  Cependant  Sa- 
ladin  entra  dans  la  Palefline  ,  prit 
Gaze  ,  &  fit  un  horrible  ravage , 
dans  le  tems  que  Noradin  en  fal- 
foit  autant  vers  Aniioche.  Arzauri , 
qui  s'oppofoit  avec  un  courage  In- 
vincible aux  efforts  de  tant  d'en- 
nemis, mourut  le  11  Juillet  1173  , 
âgé  de   ^S  ans. 

II.  AMAURI  II ,  de  Luzigsan  , 
roi  de  Chypre  ,  fuccéda  à  Guy  fon 
frère  roi  de  Jérufal.  en  1194.  Jfa- 
hellc,  féconde  fille  à' Amauri  /,difpu- 
ta  à  Amauri  //le  titre  de  roi  de  Jéru- 
falem ,  qu'elle  porta  à  Henri  II ^ 
comte  de  Champagne  ,  fon  troi- 
fiéme  \mari.  Mais  ce  dernier  étant 
mort  d'une  chute  en  1 197  ,  Amauri 
Il ,  qui  étoit  veuf,  époufa  IfahMe^ 
6c  fut  couronné  roi  de  Jérufalem. 
Il  fit  d'Acre  fa  réfidence.  Ses  pro- 
jets contre  les  Sarafins  ,  maîtres  de 
la  faintfi  cité  ,  furent  inutiles.  I! 
mourut  .en  1205  ,  avec  le  regret 
d'avoir  imploré  en  vain  le  fecours 
des  princes  de  l'Europe. 
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III.  AMAURI  DE  Chartres, 

clerc  ,  natif  ce  Bène  village  du 
diocèfe  de  Chartres  ,  proteiTa  la 
philolophie  avec  diftinûion  au 
commencement  du  xnV  fiécle.  La 
metaphyfîque  A'Arifiote  le  jetta 
dans  des  erreurs  dan^ereufes.  II  fo 
fit  un  nouveau  fyftème  de  religion, 
qu'il  développa  à-peu-près  ainfi , 
fuivant  M.  l'abbé  tlu^juet.  Arijlutff 
.fuppore  que  tous  les  êtres  fortent 
d'une  matière  étendue  ,  mais  qui 
n'a  par  elle-même  ,  ni  forme  ,  ni 
figure ,  &  qu'il  appelle  Maticre pre- 
mière. «  Amauri  recoancilToit  dans 
n  la  matière  première  qu  il  nom- 
»  moi:  Dieu  ,  parce  qu'il  étoit 
M  l'Être  nécefTaire  &  infini;  Amauri 
)«  reconnoiffoit ,  dis-je ,  en  Dieu 
>»  trois  'perfonncs  ,  le  Père  ,  le 
>.  Fils ,  &  le  Saint-Efprit ,  auxquels 
M  il  artribuoit  l'empire  du  monde  , 
V  &  qu'il  regardoit  comme  l'ob- 
j»  jet  de  la  religion.  Mais  comme 
5»  la  matière  première  étoit  dans 
5»  un  mouvement  continuel  &  né- 
5)  ceffaire ,  la  religion  &  le  monde 
a  dévoient  finir  ,  &  tous  les  êtres 
j>  dévoient  rentrer  dans  le  fein  de 
5»  la  matière  première  ,  qui  écoit 
«  l'Être  des  êtres ,  le  premier  Être  , 
5.  feul  indeftrudtibîe...  La  religion  , 
>»  félon  Amauri  ,  avoir  trois  épo- 
i«  ques  ,  qui  étoient  comme  les 
5>  règnes  des  trois  Perfonnes  de  la 
n  Trinité.  Le  règne  du  Père  avoit 
5)  duré  pendant  toute  la  loi  Mo- 
»»  faique.  Le  régne  du  Fils  ,  ou  la 
j>  religion  Chrccienne  ,  ne  devoir 
j»  pas  durer  toujours  :  les  cérémo- 
»»  nies  &  les  facremens  ,  qui  félon 
5»  Amauri  en  faifoient  l'elTence , 
>»  ne  dévoient  pas  être  éternels. 
>»  Il  devoir  y  avoir  un  tems  où 
s»  les  facremens  dévoient  ceffer  -, 
)»  &  alors  devoir  commencer  la  re- 
»  li^ion  du  Saint-Efprit,  dans  la- 
»»  quelle  les  hommes  n'auroient 
»»  pas  befoin  de  facremens  ,  &  rcn- 
»»  droient  a  l'Être  fuprcme  un  cul- 
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>♦  tê  purement  fpirituel.  Cette  cpo- 
5?  que  étoit  le  règne  du  Saint-Ef- 
»  prit  :  règne  prédit ,  félon  Amauri^ 
»  dans  l'Ecriture  ,  &  qui  devoit 
'•  fuccéder  à  la  religion  Chrétien- 
»  ne  ,  comme  la  religion  Chré- 
»>  tienne  avoit  fuccéde  à  la  reli- 
♦»  gion  Mofaïque.  La  religion 
'»  Chrétienne  étoit  donc  le  règne 
»  de  Jesus-Christ  dans  le  mon- 
»»  de  -,  &  tous  les  hommes ,  fous 
"  cette  loi ,  dévoient  fe  regarder 
»  comme  des  membres  de  Jesus- 
»  Chsist.  «  Amauri  eut  beaucoup 
de  profèlytes ,  &:  fut  condamné  par 
Innocent  II.  Ses  difciples  ajoutèrent 
à  ces  extravagances  ,  que  les  Sa- 
cremens  étoient  inutiles  ,  &  que 
toutes  les  avions  diftées  par  la 
charité  ,  même  l'adultère  ,  ne  pou- 
voient  être  mauvaifes.  Ils  furent 
condamnés  dans  un  concile  de  Pa- 
ris en  1209.  On  en  brûla  pluûeurs, 
&  l'on  déterra  lo  corps  de  leur 
chef  pour  le  jetter  à  la  voierie. 
Amauri ,  condamné  par  l'univerfité, 
en  avoit  appelle  au  pape  ,  qui  l'a- 
nathématifa  à  fon  tour.  Craignant 
d'être  puni  rigoureufement ,  il  fe 
rétrada ,  &  fe  retira  a  St-Martin- 
dcs-champs  ,  où  il  mourut  de  cha- 
grin &  de  dépit.  David  de  Dinant 
fut  fon  principal  difciple.  (  Voye^ 
fon  article  ). 

I.  AMAZIAS  ,  roi  de  Juda  ,  l'aa 
839  avant  L  C. ,  fils  &  fucceffeur 
de  Joas  ,  eut  d'abord  un  règne 
heureux.  Il  vengea  le  meurtre  de 
fon  père  ,  vainquit  les  Iduméens  , 
leur  enleva  leurs  idoles ,  &  les 
adora.  Un  Prophète  vint  le  me- 
nacer de  la  part  de  Dieu  ;  mais 
ce  roi  ne  lui  répondit  qu'en  le  me- 
naçant lui-mime  de  le  priver  de 
la  vie.  Son  orgueil  étoir  a  Ton  com- 
ble. Il  écrivit  à  Joas ,  roi  d'Ifraël, 
que  s'il  ne  fe  rendoit  pas  fon  fujet 
avec  tout  fon  peuple ,  fes  armes 
l'en  feroient  repentir.  Joas  Ini  en- 
voya en  rcponfc  l'apologue  «  du 
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5»  cèdre  lîu  Mont-Liban ,  dont  va 
y,  vil  chardon  veut  époufcr  la  fille.  » 
Jma'{Ias,  piqué  de  cette  réponfe  , 
déclara  la  guerre  au  roi  d'Ifraël , 
qui  le  défît  &  le  prit  prifonnier. 
Ses  propres  fujets  le  poignardè- 
rent ensuite  dans  une  confpira- 
ticn,  l'an  S-io  avant  J.  C. 

II.  AMAZIAS ,  prctre  des  veaux 
d'or  qui  étoient  à  Béthe! ,  vers  l'an 
965  avant  J.  C. ,  avertit  Jéroboam 
roi  dlfraël  des  prédirions  qu'avoit 
faites  ,  contre  lui  8i  contre  le  tem- 
ple des  idoles  ,  le  propiiète  Jmos  , 
&  voulut  empêcher  ce  dernier  de 
manïfeiter  à  Bétliel  les  vérités  fu- 
neftes  qu'il  lifoit  dans  l'avenir. 
^mos  lui  prédit  qu'il  feroit  meué 
captif  en  Siyrie  ,  où  il  rnourroir  de 
déplaiflr  -,  qu'on  abuferoit  de  fa 
femme  au  milieu  de  'la  place  de 
Samarie,  &  que  Tes  fils  &  fes  filles 
feroient  tués  par  les  mains  des  ibl- 
dats  de  Salmanafar. 

AMAZONES,  Vcy.  Oritiive, 
Penthesiï,ée  &  Thalestris. 

AMBlGAT  ,  roi  de  toutes  les 
Gaules ,  du  tems  de  Tar^juin  Y  An- 
cien. ,  vers  l'an  590  avant  J.  C,  ccoit 
un  prince  très-puiffant. 

1.  AMBOISE  ,  (  George  d'  )  de 
rilluftre  maifon  d'Amboife ,  ainfi 
appellée ,  parce  qu'elle  pbffédoit 
la  fcigneurie  d'Amboife,  nnquiccn 
1460.  Deftiné  de  bonne  heure  à 
l'état  eccléfiaftique,  il  n' avoir  que 
14  ans,  lorfqu'iî  fut  élu  évèque  de 
Montaubnn,  11  devint  enfuite  l'un 
des  aumôniers  de  Louis  XI ,  auprès 
duquel  il  fe  conduifit  avec  beau- 
coup de  prudence.  Après  la  mort 
de  ce  prince  arrivée  en  14S3  , 
il  entra  dans  quelque  intrigue  de 
cour,  qui  pouvoit  être  favorable 
au  duc  Ca Orléans,  avec  lequel  il 
étoit  dès-lors.très-lié  ;  &  cette  in- 
tri«^ue  n'ayant  pas  réuffi  ,  à'Am- 
hoife  &  fon  protefteur  furent  ar- 
rêtés. EnSn  le  duc  d'Or/éuns  fut 
mis  en  liberté  ,  &  ce  piii)ce  ayant 
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fait  le  mariage  du  roi  avec  la  prîil- 
ceffe  Anne  de  Bretagne  ,  acquit  un 
très-grand  crédit  à  la  cour.  D  Am- 
bcifc,  fon  favori,  en  reffentit  bien- 
tôt les  heureux  effets  :  il  eut ,  quel- 
que tems  après  ,  l'archevêché  de 
Narbonne.  Mais  comme  il  étoit 
trop  éloigné  de  la  cour  ,  il  le  chan- 
gea avec  plailir  pour  celui  de 
lloucn  ,  dont  le  chapitre  l'avoir 
élu  en  1493.  Dès  qu'il  fut  en  pof- 
feffion  de  ce  nouveau  fiége  ,  le 
duc  d'Orléans  qui  étoit  gouverneur 
de  Normandie ,  le  'fit  lieutenant- 
général,  avec  la  même autoiité  que 
s'il  eût  été  gouverneur  en  chef. 
Cette  province  étoit  alors  dans  un 
grand  défordre  :  la  nobleffe  op- 
primoit  le  peuple  ;  les  juges  étoient 
tous  corrompus  ,  ou  intimidés  ;  les 
foldats ,  licentiés  depuis  les  derniè- 
res guerres  ,  infeiîoient  tous  les 
chemins ,  pillant  te  alTalfinant  tous 
les  voyageurs  qu'ils  rencontrolent. 
Mais  dans  moins  d'un  an  ,  d'Am- 
boife rétablit  par  fes  foins  &  fa 
prudence  la  tranquillité  publique 
djns'  la  province  confiée  à  fa  con- 
duite. Charles  Vlll  étant  mort  en 
1498,  le  duc  d'Orléans  monta  fur 
le  trône  fous  le  nom  de  Louis  Xll^ 
&  d'Amboife  devint  fon  premier 
minière.  La  première  opération  de 
fon  miniftére  lui  concilia-  l'amour 
de  toute  lu  nation.  C'ctoit  la  cou- 
tume ,  à  l'avènement  du  roi  à  la 
couronne  ,  de  mettre  une  taxe  ex- 
traordinaire fur  le  peuple  ,  pour 
payer  les  frais  du  couronnement. 
Mais, par  le  confell  d'Amboife ,  cette 
taxe  ne  fe  leva  pas  à  l  avènement 
de  Louis  XIl,  &  les  impôts  fureiit 
bientôt  diminués  d'un  dixième.  Ses 
vertus  fuppléérent  à  lès  lumières , 
il  rendit  les  François  heureux  , 
&  tâcha  de  conferver  la  gloire 
qu'ils  s'étoient  acquife.  Louis  Xîl 
entreprit  par  fon  coafeil  la  con- 
quête du  Milanez  en  1499.  -^oui* 
le  Ma:irc ,  cncle  &  feudataire  de 
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Mdximllien  ,  étoit  alors  en  poflaf- 
fion  de  cette  province.  Elle  fe  ré- 
volta peu  après  qu'elle  eut  été 
conquife  -,  mais  d'Amhuife  la  fitaiifii- 
tôt  rentrer  dans  le  devoir.  Quelque 
tems  après  il  fut  reçu  à  Paris  en 
qualité  de  légat  du  pape ,  avec 
beaucoup  de  magnificence.  II  tra- 
vailla ,  pendant  fa  légation  ,  à  la 
réforme  de  plufieurs  ordres  reli- 
gieux, des  Jacobins,  des  Corde- 
liei-s ,  des  moines  de  St-Germain- 
des-Prés.  Son  défintcrcffemen:  le 
rendit  auffi  recommandable  que  Ton 
zèle.  Il  ne  pofféda  jamais  qu'un 
feul  bénéfice ,  dont  il  confacra  les 
deux  tiers  à  b  nourriture  des  pau- 
vres &  à  l'entretien  des  églifes. 
Il  fe  contenta  de  l'archevêché  de 
Rouen ,  &  du  chapeau  de  cardi- 
nal ,  fans  vouloir  y  ajouter  d'ab- 
bayes. Un  gentilhomme  de  Nor- 
mandie offrant  de  lui  vendre  une 
terre  à  vil  prix  pour  marier  fa 
fille ,  il  lui  donna  la  dot  de  la  de- 
moifelle ,  &  lui  laiffa  la  terre.  Il 
avoit  obtenu  la  pourpre  Romaine 
après  la  diffolution  du  mariage  de 
Louis  XII  avec  Jeanne  de  France  , 
à  laquelle  il  contribua  beaucoup  -, 
&  après  qu'il  eut  fait  donner  à 
Cfar  de  Bors;h,  fils  du  pape  AUxaU' 
dre  VI ,  le  duché  de  Valentinois  , 
avec  une  penfion  confidérable.  Son 
ambiiion  étoit  d'être  pape  -,  •<  mais 
»  ce  n'étoit ,  difoit-il  ,  que  pour 
M  travailler  à  la  réforme  des  abus 
»  &  à  la  corrcilion  des  mœurs.  » 
Après  la  mort  de  Pie  III ,  le  car- 
dinal François  eût  pu  voir  fes  de- 
firs  accomplis  ,  s'il  eût  été  aufll 
Tufé  que  l':s  cardinaux  Irâlicns.  Il 
fit  des  démarches  pour  fe  procu- 
rer la  tiare  -,  mm  le  cardinal  Ju/:en 
de  /.:  Rovére  (depuis  Julct  II),  plus 
politique  gue  lui ,  h  lui  enleva. 
Les  Vénitiens  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  Cja  exclufion ,  il  excita 
Lju'ts  XII  k  leur  Taire  la  guerre. 
La  France  perdit  le  cardinal  à:Ani- 
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hoi/c  en  1 510:  11  mourut  à  Lyon 
de  la  goutte  à  l'eftomac,  dans  le  cou- 
vent des  PP.  Céleftins  ,  âgé  de  50 
ans.  On  dit  qu'il  répétoit  fouvenc 
au  Frère  infirmier  qui  le  fervoit 
dans  fa  maladie  :  Frère  Jean  ,  que 
rCai-je  été  toute  ma  y'u  Frcre  Jean  ! 
On  a  beaucoup  loué  ce  fage  ml- 
niftre  d'avoir  travaillé  au  bonheur 
des  François  -,  mais  on  l'a  blàm; 
d'avoir  figné  au  nom  de  fon  maî- 
tre lé  traité  conclu  à  Blois  en 
1504,  par  lequel  la  France  rif- 
quoit  d'être  démembrée.  Il  gou- 
vernoit  le  roi  &  l'état.  Laborieux  , 
doux  ,  honnête ,  il  avoit  du  bon- 
fens ,  de  la  fermeté ,  de  l'expérien- 
ce-, mais  ce  n'étoit  pas  un  grand 
génie ,  ni  un  homme  à  vues  éten- 
dues. L'envie  qu'il  témoigna  de 
fupprimer  les  impôts  ,  lui  fi:  don- 
ner de  fon  vivanr ,  &:  encore  plus 
.après  fa  m.ort ,  le  nom  de  Père  du. 
Peuple.  Il  méritoit  encore  ce  titre  , 
par  le  foin  qu'il  prit  de  réformer 
la  judice.  La  plupart  des  juges 
étoient  des  âmes  vénales ,  qui  fe 
laiffoient  ou  corrompre  ou  inti- 
mider ,•  les  pauvres  ,  &  ceux  qui 
n'avoient  point  d'appui ,  ne  pou- 
voient  jamais  obtenir  juftice,, 
quand  leurs  parties  étoient  puif- 
fantes  oc  riches.  Un  autre  défor- 
dre ,  non  moins  grand  ,  troubloic 
la  France.  Tous  les  procès  traî- 
noient  fi  fort  en  longueur  ,  étoient 
d'une  fi  grande  dépenfe  ,  &  accom- 
pagnés de  tant  de  détours  &  de 
chicanes,  que  la  plupart  des  gens 
aimoient  mieux  abandonner  leurs 
droits  ,  que  de  s'efFA*cer  à  les  re- 
couvrer par  d'éternelles  procé- 
dures. Ti  Amboifc  réfolut  de  remé- 
dier à  ces  abus.  Il  appella  auprès 
de  lui  les  juges  &  les  jurifconful- 
tes ,  les  plus  intègres  &  les  plus 
fçavans -,  &  les  chargea  de  voir 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  que 
la  juftice  fût  adminiftrée  fans  par- 
tialité ,  pour  abréger  les  procès  Ce 
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les  rendre  moins  ruineux ,  &  pour 
prévenir  la  corruption  des  juges. 
Quand  les  commiffaires  qu'il  a  voit 
établis ,  eurent  déclaré  les  chan- 
gemens  qu'il  y  avoit  à  faire  aux 
anciennes  loix,  &  les  nouvelles 
qu'il  ctoità  propos  d'établir,  à'Am- 
kolfe  fe  chargea  lui-même  du  foin 
péaible  d'ex:iminer  a  fonds  leur 
projet.  Après  y  avoir  fait  quel- 
ques changemens ,  ces  nouveaux 
rcglemens  furent  publiés  dans  tout 
le  royaume  ;  &  comme  il  avoit 
été  fait  gouverneur  en  chef  de 
Normandie  ,  depuis  l'avénemcnt 
de  L^uis  Xll  a  la  couronne ,  il  alla 
lui-m^me  dans  cette  province  avec 
le  titre  imposant  de  reformateur 
général ,  pour  y  faire  recevoir  fon 
nouveau  Code.  Voyez  fa  Kic  par 
l'abbé /e  Gendre  ,  lyil  ,  in-4''.  en  2 
vol.  in-ii  j  &  fes  Lettre >  à  Louis 
XII y  Bruxelles  1712 ,  4  vol.  in-12. 

II.  AMEOISE  ,  (Aimery  d' ) 
grand-maître  de  l'ordre  de  i>.  Jean 
de  Jérufaîem  ,  fr.cceueur  de  Pierre 
à'ÀnbuJfon  en  1505  ,  étoit  frère  du 
précédent.  La  viftoire  navale  qu'il 
remporta  en  15 10  fur  le  foudan 
d'Egypte,  proche  Monte-Negro , 
lui  tit  un  nom  dans  fon  ordre  £c 
dans  l'Europe.  Il  ne  vécut  que  2 
ans  après  cet  événement ,  étant 
mort  le  8  Novembre  1 5 1 2  en  fa 
78''  année.  "  C'étoit  un  prince  fa- 
"  ge»  (dit  l'abbé  de  Vcrtot,)  habile 
y,  dans  le  gouvernement,  heureux 
51  dans  toutes  fes  entreprifcs  ;  qui 
5>  enrichit  fon  ordre  des  dépouilles 
5>  des  Infidèles  ,  fans  s'enrichir  lui- 
5>  même-,  qui  mourut  pauvre,  & 
«  n'en  laiffa  point  dans  l'iile.  >» 

III.  AMBOISE  ,  (François  d'  ) 
fils  d'un  chirurgien  de  Charles  IX, 
fut  élevé  par  les  foins  de  ce  prin- 
ce au  collège  de  Navarre.  Il  eut 
enfuite  une  charge  de  maître  des 
requêtes  &  de  confeiller  d'état. 
Lorfciu  Henri  ///fut  élu  roi  de  Po- 
logne ,  il  fuivit  ce  monarque  dans 
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ce  paj-'S.  I!  mourut  vers  162c.  Ceft 
à  lui  qu'on  attribue  l'édition  des 
Œuvres  d'AbaiUrd  ,  en  1616  ,  in-4"'. 
On  a  de  lui  une  Comédie  plaifan- 
te,  intitulé  :/.ej  NéapoUtain&s^l  584, 
in- 12. 

IV.  AMBOISE  ,  (  Adrien  d'  ) 
irere  du  précédent,  fut  curé  de  St^ 
André  a  i^aris ,  5c  évêque  de  Tré- 
guier  en  1604  :  il  mourut  à  ce  fiége 
en  161 6.  Il  cft  auteur  de  la  Tragé- 
die à'Holcpherne  ,  1620  ,  in-8^. 

V.  A  M  B  O I  S  E  ,  (  Jacques  d'  ) 
docteur  en  médecine  &  recleur  de 
l'uni verfité  de  Paris  ,  étoit  frère  des 
deux  derniers.  Ce  fut  fous  fon 
reftorat  que  l'unlverfité  prêta  fer- 
ment à  Henri  IV,  &  qu  elle  commen- 
ça le  procès  contre  les  Jéfuites  :  il 
mourut  de  la  pefte  en  1606.  On  a 
de  lui  :  Orationes  aux  In  fenatu  habitx 
pro  univerjïs  Acadcmix  vrdinibus ,  in 
Claremontcnfes,  quifc  Jefuitas  dicunt^ 
Paris,  1585  ,  in-S°-,  &  quelques  au- 
tres Qucftions  citées  dans  la  5ii//o- 
thiquc  de  la  Médecine  ancienne  &  mo- 
derne ,  par  M.  Carrére, 

VI.  AMBOISE,  (Michel  d') 
fieur  DE  Chevillon  ,  fils  naturel 
de  Michel  d'Amboife y  amiral  de  Fran- 
ce ,  mort  en  1511  ,  étoit  né  à  Na- 
ples.  La  famille  à'Amhuifc  le  fit 
élever  &;  fournit  à  fa  fubfiftance. 
Un  mariage  fait  contre  le  gré  de 
cette  famille  ,  joint  à  un  crime 
dont  il  fut  complice  &  dont  il 
fut  puni  par  la  prifon  ,  lui  pttlra 
fon  reflentiment  &  le  reduifit  à  la 
mifére.  Il  vl voit  encore  en  1543. 
On  a  de  lui  en  vers  :  I.  Contre- 
Epitres  d'Ovide  ,  Paris  1 546 ,  in-l6. 

II.  Les  Secrets  d'Amour,  1 542,  in-S". 

III.  Les  Ris  de  Dimocritc  &  les  Pleurs 
d'Heraclite,  traduits  ('■'Antoine  Phile- 
rcmo-Fragùfo,  1  547,  in-S".  IV.  Cum" 
plaintes  de  l'Efclavc  Fortuné ,  (c'ed 
le  nom  qu'il  prenoit ,  )  1 5  29,  in-8°. 
V.  La  Penthjire,  ou  Lettres  &  Fantai- 
fes  .  &c.  1530,  xn-8".  VI.  Epigram- 
mcs,  1532,  in-S".  réimprimées  dans 
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le  fuîvant.  VIT.  Epitres  vénériennes  ^ 
1531,  in-8".  VIII.  Le  Eabylun  ,  ou 
Lettres  récréatives  &  joyeujes  ,  ia-8°. 
IX,  Le  BUfon  ic  la  Dent ,  dans  le 
Recueil  intitulé  :  Blafon  des  parties 
du  Corps  féminin,  à  Lyon  1536, 
in-i6. 

AiMBOISE,(FrançoIfed')  Voy, 

II.  Fraxçoise. 

AMBOISE,  (Renée  d')  Voy  ci 

III.  MoNTLUC. 

AMBOISE ,  (  Charles  d'  )  Voyei 
Chaujmoj.'t,  n'  I. 

I.  AMBROISE  ,  diacre  d'Alexan- 
drie ,  homme  de  qualité  ,  riche  ,  & 
mari  de  Ste  Marcille^  fut  converti 
à  la  foi  catholique  par  Origine  , 
qu'il  étoit  allé  entendre  par  curio- 
fité.  Le  difciple  plut  au  maître  par 
ion  efprit  &  fon  éloquence.  Il  ne 
ceffa  de  preffer  Orighie ,  de  travail- 
ler fur  l'Ecrlture-fainre ,  entretint 
quatorze  perfonnes  pour  écrire 
fous  lui  ,  &  l'engagea  à  réfuter 
Cel/e.  Il  confeffa  généreufement  la 
foi  de  J.  C.  devant  Maximin ,  & 
mourut  vers  l'an  250  de  J.  C. 

II.  AMBROISE,  (Saint)  doc- 
teur de  l'Eglifc ,  &  archevêque 
de  Aîilan ,  comptoir  parmi  fes  aieux 
des  confuls  Se  des  préfets.  Son 
père  ,  gouverneur  des  Gaules,  de 
l'Angleterre ,  de  l'Efpagne ,  &  d'u- 
ne partie  de  l'Afrique,  le  hiffa  en 
mourant  à  une  mère ,  qui  cultiva 
avec  foin  fon  cœur  &  fon  efprit. 
Alexis  Probtit  y  préfet  du  prétoire, 
le  mit  au  nombre  de  fes  confeil- 
1ers,  &  lui  donm  enfuite  lu  gou- 
vernement de  l'Emilie  6c  de  la  Li- 
gurie  ,  en  lui  recommandant  de  fe 
conduire  dans  cet  emploi  plutôt 
en  évcque  qu'en  ju?;e.  Ce  confeil 
fut  comme  une  prédifllon  de  ce 
qui  arriva  dans  la  fuite.  Après  la 
mort  d'Jiixcnce ,  évêquc  de  ?»Iilan  , 
Ambroifi  fut  él'.i  pour  lui  fuc  céder  , 
par  le  peuple ,  qui  le  proclama  d'u- 
ne voix  unanime  ;  &  ce  choix  fut 
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confirmé  par  l'empereur  Valcnti- 
nien.  Ambroifc  n'étoit  que  catéchu- 
mène ;  on  le  baptifa ,  on  l'ordon- 
na prêtre ,  &  on  le  facra  le  7  Dé- 
cembre 5  74.  L'Eglife  d'Italie  étoit 
alors  affligée  de  deux  fléaux  diffé- 
rens.  Les  Ariens  avoient  tout  in- 
fefté  de  leur  dofirine-,  6c  les  Goths , 
qui  avoient  pénétré  jufqu'aux  Al- 
pes, avoient  commencé  leurs  ra- 
vages. Amhroife  eut  la  fermeté  8e 
le  courage  qu'il  falloic  dans  ces 
tems  malheureux.  L'impératrice 
JvjTiic  ,  maitrefie  de  l'empire  fous 
ffcn  fils  Valentinieii  II y  vouloir  que 
les  Ariens  eulTent  au  moins  une 
égUfe  ;  mais  Ambroifc  fut  ferme  à 
ne  leur  rien  accorder.  Callogone , 
préfet  de  la  chambre  de  l'empe- 
reur ,  menaça  le  faint  évêque  de 
lui  ôter  la  vie  ,  s'il  n'obéiffoit  à 
fon  maître.  Ambroife  fe  contenta 
de  répondre ,  que  «  fi  le  préfet  fça- 
»  voit  agir  en  courtifan  injufte  ,  il 
)»  trouveroi;  en  lui  un  homme  qui 
)»  fçauroi:  foufirir  en  évêqus.  >»  Le 
faint  prélat  donna  encore  une 
preuve  éclatante  de  fon  zèle.  La 
ville  de  ThefTalonique  s'étoit  ré«^ 
voltée  contre  fon  gouverneur ,  qui 
fut  tué  dans  la  fédition.  L'empe- 
reur Théodofe ,  pour  fe  veager  de 
fa  mort ,  fit  maffacrcr  fcpt  mille 
habitans  de  cette  malheureuie  vil- 
le ;  l'évêçae  de  Milan ,  inftruit  de 
cette  barbarie  ,  le  mit  en  péniten- 
ce publique  ,  &  lui  refufa  l'entrée 
de  l'églife...  Sa  magnanimité  n'ôta 
rien  à  fa  charité.  II  racheta  tous 
les  captifs  que  les  Goths  avoient 
faits ,  &  vendit  même  ,  pour  cette 
action  héroïque  ,  les  vafes  de  l'égli- 
fe. Les  Ariens  le  lui  ayant  repro- 
ché ,  il  leur  dit ,  qu'/7  valait  mieux 
confcrvcr  à  Dieu  des  ams  que  de  for. 
Ce  faiu:  prélat  mourut  la  veille 
dePâquc  en  397,  à  l'àgc  de  57  ans. 
Les  Bénédictins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Mdur  ont  donné  en  16S6 
&  1690  ou  91,  une  bonne  édition  de 
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fes  ouvrages  en  2  vol.  in-fol.  dl- 
vifée  en  deux  partiej.  La  première 
aenferme  fes  T'haïtes  fur  l'Ecriture- 
fainte  :  la  féconde  ,  fes  Ecrits  fur 
tliffcrens  fujets.  Toutes  fes  pro- 
ductions refpirent  une  éloquence 
touchante.  Son  ftyle  eft  à  la  fois 
vif  &  doux.  La  religion  s'y  mon- 
tre avec  la  parure  qui  lui  efi;  con- 
venable. On  a  une  traduûion  fian- 
-çoife  de  fes  Lettres^  i74i  ,  en  3 
volumes  in- 12  -,  de  fon  Tranî  de 
la  Virginité,  1729  ,  un  vol.  in-12  -, 
dq  fon  Truite  des  Officet ,  par  Bel- 
iegarde  ,  1689  ,  un  vol.  In-i  2.  Pau- 
lin ,  prêtre  de  Milan,  écrivit  fa.  Vie, 
à  la  prière  de  5.  Augnfiin  ,  le  plus 
iliuftre  difciple  de  ce  faint  évêque. 
m.  AM3110ISE  ,  le  Camaldule  , 
générai  de  fon  ordre  eu  143 1  ,  na- 
quit à  Portico  dans  la  Romagne. 
Elimine  IV  l'envoya  au  concile  de 
Eâîe.  Il  brilla  enfuite  à  ceux  de 
Ferrare  &  de  Florence ,  &  il  dref- 
fa  le  décret  d'union  entre  l'Eglife 
Grecque  &  l'Eglife  Laciae,  On  ad- 
mira fa  facilité  à  s'énoncer  en  grec. 
Amhroifc  fut  reclierclis  par  les  fça^ 
vans  de  fon  tems  ,  qui  airaoient  en 
Jui  un  homme-de-lettres  enjoué, 
&  un  religieux  aimable ,  quoique 
ftvére  pour  lui-même.  Il  dît,  à 
l'occaflon  de  Laurent  Valla.  &  du 
Fogge  Florentin ,  qu'il  n'avoit  pu 
réconcilier  :  «  Qu'on  devoit  faire 
j»  peu  de  cas  des  fçavans  ,  qui 
>»  n'ont  ni  la  charité  d'un  Chré- 
)»  tien,  ni  la  poIitefTe  d'un  homme- 
•>i  de-let.res.  »I1  mourut  en  1439. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Plufieurs 
Traductions  de  livres  Grecs.  II.  Une 
Chronique  du  Mont-  Caffin.  III.  Des 
Harangues.  IV.  Des  Lettres  &  d'au- 
tres ouvrages.  Ses  Lettres  contien- 
nent beaucoup  de  faits  concernant 
3'Hiftoire  civile  &  littéraire.  On 
le^  trouve  dans  la  coUeftion  de 
i>.  Martcnnc.On  a  auffi  de  lui  Ho- 
doepcricon  ,  ou  VifiteAcs  A'Lnalléres 
àefji:  Or i/'(;, Florence,  1600  ,  111-4", 
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IV.  AMHaOISE  DE  Lo.MBEZ  , 
(le  Père)  pieux  &  fçavant  Capu- 
cin ,  dont  le  nom  de  famille  étoit 
La  Peirie  ,  naquit  à  Lombez  en 
170S  ,  &  mourut  en  odeur  de  fain- 
îcîé  à  Auch  en  1778.  Son  ordre 
reconnut  fon  mérite,  &  il  fut  fuc- 
ccffivement  profeffeur  de  théolo- 
gie, gardien  ôcdéfiniteur.  SonTraité 
de  la  Paix  intérieure  ,  &  fes  Lettres 
fpirituelles  ,\\m5c  l'autre  en  i  vol, 
in-12,  font  pleins  de  lumières  , 
d'on£l:ion,  &  de  cette  piété  tendre 
dont  l'auteur  étoit  pénétré.  Il  avoit 
de  grands  talens  pour  la  direction 
des  âmes,  &  il  futl'inftrument  dont 
Dieu  fe  fervit  pour  convertir  les 
pécheurs  &  confoler  les  juftes. 

/.  APvîi3ROSINI ,  (Barthéleml) 
profeueur  en  médecine,  &  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Bolo- 
gne, fa  patrie,  vers  1620,  fut  dans 
le  même  tems  prépofé  par  le  fénat 
de  cette  ville  au  cabinet  d'h'.ftoira 
naturelle  de  la  république.  Outre 
plulleurs  volumes  à'Aldrovandi  , 
qu'il  a  publiés ,  11  a  donné  :  I.  Pa- 
nacca  ex  hcrbis  qu<z  à  Saniiis  deno- 
mlnantur ,  Bononiae  1630  ,  in-8°.  II. 
Hifioria  Capfcorum  cum  iconibus  , 
ibid.  1630,  in-12.  III.  T/ieodorica. 
Mediclna  ,  ibid.  1632,  la-4°.  ixc.  II 
mourut  en  1657. 

//.  AMBROSINI ,  (  Hyacinthe  ) 
frère  ?.z  fucceffeur  du  pj-écédent 
dans  la  dircflion  du  jardin  de  Bo- 
tanique à  Bologne ,  eft  auteur  des 
ouvrages  fuivaps  :  I.  Hortus  Bononia 
ftudiofurum  cunjltus  ,  &c.  Bononiae , 
1654,  1657,  in-4''.  II.  Phytologia^ 
hoc  efl.  De  Plantis,  ibid.  1664,  lô'iô, 
in-foî.  Ce  dernier  contient  les  dif- 
férens  noms  &  les  fynonymes  avec 
les  étymologles  des  plantes  dé- 
couvertes dans  le  x\  11'  fiécle.  La 
mort  de  l 'auteur  a  îaifTè  imparfait 
cet  ouvrage  ,  qui  devoit  avoir  plu- 
fieurs volumes. 

I.  AMÉDÉE  V,  dit  le  Grand, 
comte  de  Savoie  en  12S5 ,  détcn- 
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ëit  en  f3i5  l'ifle'de  Rhodes  con- 
tre les  Turcs  qui  vouloieat  la  re- 
prendre. Ce  fut  en  mémoire  de 
cette  expédition  qu'AmcdJe  &  Ces 
defcendans  ont  pris  pour  armes 
une  croix  de  Malte  ,  avec  cette 
devife  en  quatre  lettres,  F.  E.  R.  T. 
qji'on  explique  ainll  :  Fcrtitudo 
Èjus  Rhodum  Temiit.  On  dit  que  ce 
prince  tît  32  fiéges  ,  &  qu  il  fut 
toujours  vainqueur.  Il  mourut  à 
Avignon  en  1313.  Il  s'éroit  ren- 
du dans  cette  ville  ,  pour  porter 
Jean  XXII  à  taire  prêcher  une 
croifade  contre  les  Infidèles ,  en 
faveur  à'Andronic  ,  empereur  d'O- 
rient ,  qui  épo'-ifa  fa  nlle. 

II.  AMÉL/LE  VI ,  furnommé  le 
Comte  Verd ,  parce  qu'il  parut  a 
un  tournoi  avec  des  armes  verres  , 
fut  comte  de  Savoie  en  1343.  11 
alla  en  Grèce  fecourir  Jean  FclU<j- 
lozue  ^  &  l'arraclia  des  mains  du 
roi  de  Bulgarie*  Il  donna  du  fe- 
cours  au  roi  de  France  contre  ce- 
lui d'Angleterre.  On  le  regarda 
comme  l'arbitre  de  l'Italie  &  le  dé- 
fenfeur  des  papes.  Il  mourut  en 
13H3  ,  de  la  pelle.  Amidée  efc  l'infii- 
tureur  de  l'ordre  du  Ljcs  d'Amour. 

III.  AMÉDÉE  VIII ,  fucceiTeur 
d'Amcd:e  VII  en  1391  ,  fur  fur- 
nommé  le  Pacifique  &  le  Salomon  de 
f on  ficelé.  Il  fçut  confervcr  \i  paix  , 
pendant  que  tous  les  potentats  fes 
voifins  fe  faifoicn:  la  guerre. 
Apres  avoir  fait  ériger  la  Savoie 
en  duc'né  1  an  1416,  il  quitta  fes 
états  &  fes  enfans ,  &  fc  retira 
avec  pluiicurs  fei^neurs  de  fa 
cour  au  prieuré  de  Ripaille  ,  près 
Thonon.  Il  y  bâtit  tout  auprès  un 
palais  fuperbc ,  auquel  il  donna 
Je  nom  modeftc  A'Hemha^z  ;  & 
dans  une  aflembléc  des  grands  de 
fes  états ,  il  y  inllitua,  l'an  1434, 
l'ordre  de  chevalerie  ftculiére  de 
YAnnonciade  ,  qui  n'ctoit  qu'une 
reforme  de  celui  du  Lacs  d'Amour, 
etaliii  en  13^;  par  W  çomit  Amé- 
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dée ,  dit  le  Verd:  (  Voyez  VArt  de  vé- 
rifier Us  dates,  p.  837,  2''cdit.)TouS 
ceux  qui  étoient  admis  dans  ce  fé- 
jour  de  plaiiirs ,  étoient  loges  avec 
magnificence  ;  les  mets  les  plus  ex- 
quis couvroienr  leur  table  :  iU 
vivoient  plus  en  honnête>  Epicu- 
riens ,  qu'en  véritables  hermites. 
Ils  portoient  néanmoins  ce  der- 
nier nom  ^  parce  qu'ils  avoient 
exclus  les  femmes  de  leur  focié- 
té  ,  &  qu'ils  laiffoien:  croître  leur 
barbe  comme  les  Capucins.  Leur 
hab  t  ctoit  moins  rude  que  celui 
de  ces  religieux  •■,  c'étoit  un  drap 
gris  très-fin ,  im  bonnet  d'ec  rlate» 
une  ceinture  d'or  ,  8c  une  croix  aa 
coù  ,  do  la  môme  matière.  Amidée. 
jouiffoit  d'un  repos  voluptueux 
dans  cette  mailbfi  de  dclices  ,  lorf- 
que  les  Pères  du  concile  de  Eafle 
lui  dcnr.érent  la  tiare  l'an  1^39» 
&  l'oppof.rent  à  Eug'ene  IV.  Le  car- 
dinal d'Arles  fut  député  pour  lui 
apprendre  foa  élection,  Amedés 
vint  au-devant  de  lui  avec  fes  her- 
mites  &  fes  domefiiques  ,  &  con- 
fentit  à  être  pape  ,  après  avoir  té- 
moigné quelques  regrets  de  quit- 
ter fon  herpitage.  11  prit  le  nora 
ds  Félix  À'".  Unfacri-'icequi  lui  coû- 
ta autant  que  celui  de  fa  retraite, 
fut  de  fe  laifTer  couper  la  barbe , 
qurétoit  dune  longueur  extraor- 
''dinaire.  Après  la  mort  à'E:.oine  * 
Nicolas  V  ayant  été  du  ,  Félix  ab- 
diqua la  tiare  en  1449  ,  par  efpric 
de  paix ,  &  fe  contenta  du  chapeau 
ce  cardinal.  Il  mourut  quelque 
tems  après  à  Genève  en  145 1  ,  âgé 
de  69  ans  ,  en  philofophc  Chré- 
tien ,  qui  s'étoic  facriiié  à  la  tran- 
quillité de  l'Eglife.  On  ne  fi^aU 
trop  pourquoi  un  hiftorien  mo- 
derne a  dit  de  lui  :  Que  c'étoit  lai 
h -mine  bi\arre  ,  qui  ayant  renoncé  à 
fon  duché  de  S<ivoi:  pour  la  vie  molli 
d 'H ermite  ,  quitta  cnj'uite  fa  retraité 
de    I^ipaiilc  pour   être    Pape.   11   eft 

coiiAant  qu'U  ne  le  fut  que  mai'* 

Lij 
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gré  lui,  &  f a  démlflion  le  prouva' 
affez. 

IV.  AMÉDÉE  IX ,  né  à  Tho- 
non  en  1435  ,  fuccéda  à  Louis  duc 
de  Savoie  en  1465.  Il  joignit  la 
valeur  d'un  héros  à  toutes  les  ver- 
tus d'un  Chrétien.  Ses  ennemis 
réprouvéïenr  plus  d'une  fois  -,  mais 
il  ufoit  généreufement  de  la  vic- 
toire. Il  chériffoit  les  pauvres  com- 
me fes  enfans.  On  lui  dit  un  jour 
que  les  aumônes  épùifoient  fes  fi- 
nances. Eh  bien  ,  dit-il,  voici  le  col- 
lier de  mon  ordre  :  qu'on  le  vende,  & 
qu'on  foulage  m^n  peuple,.,  Amédée 
mourut  faintement  en  1471 ,  em- 
portant les  regrets  de  fon  peuple 
Se  de  fes  voifins.  Il  avoit  époufé 
Yolande  de  France ,  qui  le  féconda 
dans  toutes  fes  bonnes  œuvres. 
Les  vertus  de  ce  prince  lui  ont  mé- 
rité le  titre  de  Bienheureux. 

AMELOT    DE  LA  HOLSSAYE  , 

(Abraham-Nicolas)  né  à  Orléaas 
en  1634,  &  mort  à  Paris  en  1 706  , 
dans  un  état  peu  au-defl'us  de  l'in- 
digence. C'étoit  un  efprit  dur  &  un 
homme  auftére,  11  eft  connu  par 
fon  talent  pour  la  politique.  Il 
s'étoit  formé  fous  le  préfident  de 
St- André,  ambafiadeur  à  Venife  , 
qui  le  prit  pour  fon  fecrétaire. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs.  ou- 
vrages ,  parmi  lefquels  on  diftin- 
gue  :  I.  Sa  Traduciion  de  VHiftoire 
du  Concile  de  Trente,  par  Fra-Paclo, 
16S6,  in-4°;  affez  elîimée  avant 
que  celle  de  le  Courayer  parût.  Cet- 
te verfion  lui  fit  des  ennemis  dan- 
gereux, qui  répandirent  des  calom- 
nies, répétées  par  l'auteur  du  Die- 
tiormaire  des  Livres  Janfénijles.  IL 
Celle  du  Prince^  de  Machiavel ,  en 
a  vol.  in-i2.  Il  s'efforce  d'y  jufti- 
fier  cet  écrivain  des  reproc'nes  mé- 
rités qu'on  lui  a  faits ,  d'avoir 
donné  des  leçons  d'affafllaat  & 
d'empoifonnement.  III.  La  Verfion 
de  V Homme  de  Cuur ,  de  Balth.  Gra- 
tian,in-i 2,  avec  des  remarques  mo- 
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raies  &  politiques.  IV.  Celle  des 
Annales  di  Tacite ,  ea  4.  vol.  in-i2,  , 
fèche  &  plate  -,  mais  eftimée  à  caufe 
des  notes  politiques  dans  lefquel- 
les  il  a  noyé  fon  auteur.  Fr.  Bruys 
y  ajouta  6  vol.  très-inférieurs  aux 
premiers.  V.  JJHiJloire  du  gouverne- 
ment de  Venife,  3  vol.  in-l2,  IJI4;, 
avec  l'examen  de  la  liberté  ori- 
ginsUe  de  Venife ,  traduit  de  l'i- 
talien. Cette  Hiftoire  ,  écrite  avec 
vérité  ,  dçplut  au  fénat ,  qui  s'en 
plaignit  à  la  cour  de  France  ;  on 
dit  que  l'auteur  fut  enfermé  à  la 
Baftille.  VI.  La  Morale  de  Tacite  , 
extraite  de  fes  Annales  ,  in-iz. 
Ces  ouvrages  font  encore  recher- 
chés aujourd'hui.  Amelot  avoit 
beaucoup  médité  fur  cet  écrivain  ; 
mais  fi  cette  étude  approfondie  for- 
ma fon  génie  à  la  politique ,  elle 
ne  contribua  pas  à  rendre  fon  ftyle 
plus  coulant.  VIL  Un  Faaum  fer- 
vant  de  réponfe  au  livre  intitulé  : 
Procès  fait  aux  Juifs  de  Me'i ,  accufes 
d'avoir  iué  urt  enfant  Chrétien  ; 
Paris,  1670  ,in-i2.  Ce'petit  écrit 
ell  fort  rare.  Viii.  Ses  Mémoires 
Hifioriques  ,  Politiques  ,  Critiques  6* 
Littéraires  ,  en  3  vol.  in-12,  font, 
de  tous  fes  écrits  ,  le  plus  inexaâ: 
&  le  plus  répandu.  Ce  livre,  im- 
prime après  fa  mort ,  n'étoit  appa- 
remment qu'un  recueil  de  notes 
faites  au  hazard.  11  feroit  à  fouhai^ 
ter  qu'il  y  eût  enraffé  moins  d'a- 
necdotes fatyriques ,  fouvent  fauf- 
fes  -,  &  qu'il  eût  foigoé  davantage 
fon  llyle,  qui  eil  prefque  toujours 
dur ,  lourd  &  incor^reft. 

AMELOTTE  ,  (  Denys  )  né  à 
Saintes  eo  1606,  prêtre  de  l'Ora- 
toire en  1650  ,  mourut  à  Paris  en 
1678.  Nous  avons  et  lui:  I.  La 
Vie  du  Père  àc  Condren ,  in-4''.  plei- 
ne de  minuties.  1 1.  La  Traduaion 
du  Nouveau-Tcflament  en  françois», 
avec  des  notes  en  2  vol.  in-4''.  Se 
4  vol.  in-S°.  Cette  veEîion  ,  impri- 
mée aulli  in-S".  &  in-i2  fans  notes/ 
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îfl  très-répandue.  Dans  la  préfa- 
ce de  la  première  édition  ,  le  P. 
Amdottc  affuroit  «'  qu'il  avoir  eu  les 
>»  manufcrits  de  la  bibliothèque  Va- 
v>  ricane ,  20  msnufcrits  de  France 
j»  &  d'Efpagne  ,  tous  ceux  d'Italie, 
«  d'Angleterre  ,  des  pays  du  Nord, 
»  du  fond  de  la  Grèce.  »  Ceft  une 
rufe  d'auteur.  Il  n'avoit  jamais  eu 
en  main  aucun  de  ces  manufcrits  -,  il 
l'avoit  avoué  lui-même  à  fes  con- 
frères. Deux  Proteilans ,  DaUlé  le 
filsSc  Conrart^  accommodèrent  cet- 
te Traduction ,  en  fe  fervant  de 
celle  de  Mons  ,  à  leurs  opinions  , 
&  la  firent  imprimer  à  Paris  chez 
Louis  Vendôme ,  en  1671  ,  in-l2  , 
petit  caradlére.  Mais  à  peine  cette 
édition  parut-elle,  qu'elle  fut  fup- 
primée  -,  ce  qui  l'a  rendue  très-ra- 
re. Ilî.  Un  Abrzz^ de  Thcoloz'is-,  in- 
4°.  IV.  Harmonie  des  quatre  Evan- 
fc'lijlis,  en  françois  ,  in-iz  ,  1669  ; 
i5c  en  latin,  1670. 

AMENECLÈS  ,  Corinthien  ,  le 
premier  qui  conftruifit ,  à  Corinthe 
&  à  Samos ,  des  galères  à  trois 
rangs  de  rames  feulement  :  ce  re- 
tranchement les  rendit  beaucoup 
plus  légères  ,  &  fir:  adopté. 

AMERBACH,  (Jean)  natif  de 
Sunbe  ,  imprimeur  du  xv'  fiécle  , 
s'établit  à  Bàle  ,  &  s'y  diftingua 
par  des  éditions  corre£les.  Il  pu- 
blia en  1506  les  ouvrages  de  .9. 
Augujlin.  Il  préparoit  ceux  de  5.  Jé- 
rôme ;  mais  la  mort ,  qui  l'enleva 
en  I  j  1 5  ,  l'empêcha  de  les  ache- 
ver. Ceft  à  lui  qu'on  doit  la  per- 
fection des  nouveaux  caraûéres 
de  l'imprimerie  ,  dont  on  fe  fert 
actuellement -,  préférables,  à  tous 
cgards ,  a  l'italique  qui  ètoit  en  ufa- 
ge  de  fon  tcms ,  (k  au  gothique 
qui  dèfiguroit  tous  les  livres.  Bo- 
ni face  fon  fils  fut  un  fameux  jurif- 
confulte  à  Bàle  ,  &  mourut  en 
1 561. 

AMÈRIC-VESPUCE,  naquit  à 
Florence  d'une   famille  ancienne, 
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en  145 1.  Son  goût  pour  la  phy- 
fique  ,  pour  les  mathématiques   & 
pour    les  voyages    maritimes ,  fe 
développa  de   bonne    heure.   Dès 
qu'il  eut  appris  que  Colomb  venoic 
de  découvrir  le  Nouveau- Monde, 
il    brûla   du    delir    de  partager  fa 
gloire.  Ferdinand  roi  d'Efpagne  lui 
fournit  quatre  vaiffeaux ,  avec  lef- 
quels  il  partit  de  Cadix  en  I497- 
Il  parcourut  les  côtes  de  Paria  8c 
de  la  Terre-ferme  jufqu'au   golfe 
du  Mexique  ,  &  revint  en  Efpagne 
18  mois  après.  Laiffant  à  Chriftophc 
Colomb    la   gloire    d'avoir    abordé 
aux  illes  de  l'Amérique  ,  il  préten- 
dit avoir  le  premier  découvert  le 
continent.  Un  an  après  ce  premier 
voyage,  Vefpuce  en  fit  un  fécond 
avec  ûx  vaiffeaux,  toujours  fous  les 
enfeignes  des  rois  Ferdinand  &  Ija~ 
belle.  Il  alla  non-feulemen:  aux  illes 
Antilles  ,  mais  encore  au-delà  ,  fur 
les  côtes  de  laGuiane  Se  de  Venezue- 
la; &  revint  au  mois  de  Novembre 
1500a  Cadix,rapportant  des  pierre- 
ries &  be:iucoup  d'autres  chofcs  pré- 
cieufes.  Les  Efpagnols  lui  ayant  té- 
moigné très-peu  de  reconnoiffance 
de  toutes  fes  découvertes,  leur  in- 
gratitude le  mortifia  vivement.  Em- 
manuel ,  roi  de  Portugal,  jaloux  des 
fuccès  des  rois  Caiipliques  ,  avoir 
déjà  fait  travailler  a  la  découverte 
des  nouvelles  terres.  Informé  du, 
mécontentement    de    Vefpuce  ,    il 
l'attira  dans  fon  royaun;f ,  &   lui 
donna  trois  vaiffeaux  pdîir  entre- 
prendre un  troifiéme  voyage  dans 
les  Indes.  Vefpuce  accepta  fon  of- 
fre, &  partit  de  Lisbonne  en  Mai 
1501.  Il  courut  les  côtes  d'Afrique 
jufqu'à  Sicrra-Leona  ,  &  la    côte 
d'Angola.  Enfuite  il  fit  route  vers 
l'Amérique  ,  &  alla  reconnoitre  la 
côte    de  Rrcfil  ,   qu'il    découvrit 
toute  entière  ,    jufqu'à  celle    des 
Patagons  ,  &    par-delà  la    rivière 
de  la   i'iata.  L'illuftre  navigateur 
ayant  rep.iffé -wers  Sierra- Lcona  S: 
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la  cê:e  de  la  Guinée  ,  revînt  en 
Portugal ,  &  arriva  à  Lisbonne  en 
Seprembrc  1 502.  Le  roi  EmminutL , 
extrêmement  fatisfait ,  lui  donna 
lix  vjifleaux,  avec  lefque'.s  il  fit 
vn  quatrième  voyage  :  étanc  parti 
au  m.is  de  Mai  1505  ,  il  palVa  le 
long  des  côtes  d'Airiqae,  tourna 
vers  le  Bréfil ,  &  dans  le  deil'ein  de 
découvrir  un  palTige  pour  al  er  par 
i'Occ  dent  dans  les  Moluques ,  il 
navigua  depuis  la  baie  de  Tou  -las- 
Saints  )ufqu'^ux  Abrolhos  §:  a  la 
rivière  de  Curabado.  Mais  comme 
il  n'avoit  des  proviii^ns  (jue  pjur 
2.0  mois  ,  &  qu'il  fut  oblige  par  les 
vents  contraires  d'en  palTer  cinq 
fur  cette  côte  qu'il  reconnut,  il 
retourna  en  Portugal  ,  où  il  arriva 
en  Juin  1504.  Il  muui'u:  aux  mes 
Tercères  en  1514,  après  avoir 
donné  Ton  nom  à  la  moitié  du 
globe.»' Dans  les  v\iV  &  ix'  liécles, 
dit  un  auteur  célèbre  )  »  c'ctoient 
V  des  Barbares  qui  venolent  faire 
5»  des  incurlions  chez  des  peuples 
u  po  ices-,  dans  ce  fiecle,  ce  font  des 
3>  peuples  policés  qui  vont  l'ubju- 
»>  guer  des  Barbares.  »  ÎSous  avons 
de  lui  une  Relation  de  quatre  de 
fes  voyages.  Le  roi  de  Portugal 
fi:  fiifpendre  dans  l'églife  métro- 
politaine de  Eisbonne  ,  les  reues 
de  fon  vai'Teau  ,  nommé  la  Vic- 
toire. L'abbé  Bandinl  publia  fa  Vie 
çn  1745  a  Florence,  in-4''.  Ilac- 
cufe  mal- a-propos  P lâche  oc  CharU- 
■yoix  d'avoir  ôte  à  Améric  h  gloi- 
re de  la  découverte  de  l' Améri- 
que. On  reproche  3  cet  hifiorien 
Italien ,  de  n'avoir  pas  alTcz  rcf- 
pciSié  la  vérité. 

AMERIGO,  Vov.  Caravage. 

AI^IERVAL  ,  (  Ëloi  d'  )  elt  au- 
teur d'un  livre  en  rimes  françoi- 
fes  ,  intitulé  :  Le  Livre  de  la  Dca- 
bUrii  ,  Paris  ,  i  508  ^  in- fol.  gothi- 
que ,  peu  commun. 

AMÉj  ,  (  Guillaume  )  profeffeur 
.^e  théologie  à  Fianeker  ,  a  écrit 


AMI 

en  latin  fur  les  cas  de  confclcnc*^ 
&  a  fait  plufieurs  ouvra;^es  de  con- 
tr^vcrfe  conire  D. lia  min  ,  &c.  J 
vol.  in-i2,  Amiier  aTi  ,  1658,1! 
mourut  en  1634  ,357  ans. 

AM£jTRIi,  femme  de  Xerccs 
roi  de  r'erfe,  La  jaîoulie  quelle 
avoir  conçae  conrrc  Artainte  ta  bru 
&  fa  nièce  ,  dont  ion  mari  ctoit  de- 
venu amoureux  ,  lui  fit  jurer  de  fe 
venger  iur  la  mère  de  cette  prin-!- 
ceue ,  qje  Xercia  avoir  aulïi  aimée , 
&  qu'elle  foupçonnoit  .e  favorifer 
cette  intrigue.  Elle  at.endit  ie  tems 
que  Xcices  fit ,  fuiva.it  la  coutume , 
un  feftin  foiemnel  -,  &  ayant  fait  ap- 
peller  f©n  ennemie  dans  fon  appar- 
tement,  elle  ui  fit  couper  le  nez, 
la  langue  ,  les  lèvres  ,  les  oreilles 
&  les  mammelles  ,  &  la  renvoya 
ainfi  défigurée  a  fon  cpoux.  On 
place  ce  fait,  rapporté  par  Hérodote, 
l'an  477  avant  J.  C. 

AMI ,  Foy.  Amï  €-  Lamt. 

AMILCAR ,  nom  commun  à  plu- 
fieurs Carthaginois.  Le  pus  con- 
nu ,  ell  Amilcar  Barca ,  père  à'An- 
nihal.  Il  dé/ola  l'Italie  pendant  cmq 
ans,  jufqu'a  ce  qu'il  fut  vaincu 
avec  fa  flotte  ,  près  de  Trapani , 
l'an  242  avant  J.  C.  Cette  défaite 
mit  fin  à  la  i"  guerre  Punique. 
yimilcar  ouvrit  la  féconde  ,  &  porta 
la  guerre  en  Efpagne ,  dont  il  fub- 
jugua  les  peuples  les  plus  belli- 
queux :  il  y  bânt ,  dit-on  .  la  ville 
de  Barcelone.  Enfin  il  y  fut  tué , 
les  armes  a  h,  main ,.  comme  il  etoit 
près  de  rcpafler  en  Italie  ,  l'an  228 
avant  J.  C.  il  fit  jurer  a  Anntbal  for. 
fils  une  hacie  éternelle  contre  le 
nom  Romain  ,  &  il  le  laiffa  avec  fes 
2  autres  frères  ,  comme  trois  lions 
qui  dévoient  déchirer  le  fein  de 
Rome  jufq  l'à  leur  dernier  foupir. 

AMIN-BEN-HAROUN  ,  fixié- 
me  cdlite  de  la  maifon  des  Abbaf- 
fidej.  Son  nom  étoit  Mohammed  , 
&  fon  furnom  A-nia ,  qui  fignir.e 
le  Fidèle,  Il  fuccéda  a  fon  pers 
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Jvott  RofchUd  ,  l'an  de  J.  C.  809. 
Mamotin  l'on  frère  étoit  fubrogé  au 
califat ,  par  une  déclaration  expref- 
fe ,  qu' Jaron  leur  père  avoic  fait 
attacher  au  temple  de  la  Mecque. 
Ce  prince  avoit  ordonné   en  mc- 
mc-tems  ,  que  le  gouvernement  & 
l'armée  du  Khoralan ,  avec  tous  les 
meubles  de  la  malfon  impériale  , 
demeureroient  après  fa  mort  à  ce 
cadet.  Amln  ,  proclamé  calife ,  n'ob- 
fcrva  aucun  des   ordres  que    fon 
père  lui  avoit  donnés  ,  fe  fouciant 
fort  peu  d'exécuter  fa  dernière  vo- 
lonté. 11  ôti   d'abord  à  fon  frère 
tous  les  meubles ,  dont    il  devo;t 
feul  avoir  la  pofTefiion  ,  £c  fit  ve- 
nir à  Bagdad   toutes  les   troupes 
du  Khorafan.  Mam.un  arma  contre 
fon  frère  ,  le  vainquit   &  le    fit 
n-.ourir  l'anSii  de  J.  C.  La  non- 
chalance de  ce  prince  fut  en  par- 
tie caufe  de  fa  mort.  L'armée  de 
Mamoun  ayant  affiégé  Bagdad ,  & 
pris  un  polie  confidérable  ,  on  le 
trouva     jouant    paifiblement    aux 
tchecs.   On  le  preffa  de   prendre 
les  armes ,  pour  ranimer  le  coura- 
ge des    alllégés  :  Laiffci-moi  en  t&- 
fos  ,  leur  répondit- il  ;  car  je  fuis 
prêt  de  faire  un  beau  coup  ,  &  de  don- 
ner cchcc-&-niùt  â  mon  advsrfe  par- 
tie. Un  de  ceux  qui  ctoienc   pré- 
fcns  ,  &  qui  entendit  les  paroles 
ù'Amln ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  , 
que  «  le  bon-fens  &  la  bonne  for- 
,.  tune  alloient  ordinairement  de 
»  compagnie.  «  Amin  ,  prive  déjà 
du  premier,  ne  tarda  pas  à  perdre 
l'autre. 

AMIN  AD  AB,  Lévite  habitant  a 
Cariathiarim  ,  chez  lequel  on  dé- 
pofa  l'Arche  ,  après  qu'elle  eut  été 
ramenée  du  pays  des  Philiftins.  Ce 
faint  homme  en  donna  le  foin  à 
fon  fils  EUaiar  ,  qui  la  garda  juf- 
qu'à  ce  que  David  la  fit  venir  a 
Jcrufalem. 

AMIOT,  Voyez  Amvot. 
AIVURA,  ?'<■;< IV. GtORGE. 
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AMITIÉ.  Les  Grecs  en  avoienc 
fait  une  divinité.  Les  Romains  la 
repréfentoient  fous  la  figure  d'u- 
ne jeune  perfonne  vécue  d'une  tu- 
nique ,  lur  la  frange  de  laquelle 
on  lifoit  :  La  mort  &  la  vie.  Sur  fon 
front  étoient  gravés  ces  mots  :  Z-'e- 
té  &  l'hyvcr.  La  figure  avoit  le  cô- 
té ouvert  jufqu'au  coeur  ,  qu'elle 
moutrcit  du  bout  du  doigt  ,  avec 
ces  mots  :  De  près  &  de  loin. 

Aî.UTiS  ,   Vcyei  Amytis. 

I.  AMMAN  ,  (  Paul  )  de  Breflau; 
écolt  de  l'académie  des  Curieux  de 
la  Nature ,  &  profeiTeur  en  méde- 
cine à  Leipfick  :  il  mourut  en  1690. 
Il  a  donné  :  L  Enumeratio  Planta-' 
rum  Horti  Livfienfs  ,  Lipfis  ,  167J  , 
in-8MI.  CkaraHer  P/ant.irum^lôjô ^ 
in- 12.  m.  Bonus  Bcfanus  qucai 
exotica  dcfcriptus  ,  1686  ,  in-4''.  &C. 

I I.  AMMAN  ,  (  Jean-Conrad  ) 
médecin  Suifl'e  du  dernier  fiécle, 
mort  à  Amfterdam  ,  s'étoit  appli- 
qué particulièrement  à  apprendre 
à  parler  aux  fourds  de  naifiance. 
Il  fit  admirer  fon  talent  dans  fon 
pays  ,  en  France  &  en  Hollande. 
11  publia  le  moyen  dont  il  fe 
fervoit  ,  dans  deux  petits  Traités 
curieux  &  recherchés  -,  l'un  fous 
le  titre  de  5ur^«f /oç.'/cw  .Harlemii, 
1692  in -8'.  :  l'autre  De  Icquela  ^ 
Ainfielodami ,  i  yco  ,  in- 1 2. 

AMMANATI  ,  Vcy.  PiccOLO- 
MÎKI  ,  n^  IV, 

AMMANATI  ,  (  Fartbélemi  ) 
fcuîpteur  &  architecte  célèbre ,  nô 
à  Florence  eni  5 1 1 ,  mort  en  i  y86  , 
ou  félon  le  Dîclionnaire  de.s  Artif- 
tes,  en  1592  ,  fut  employé  dans 
fa  partie  à  plufieurs  édifices  con- 
fidérables  ,  où  il  fit  preuve  de  fcs 
talens.  Les  Portigues  de  la  cour  du 
Pa!ais  Pitti  font  de  lui  ,  ainfi  que 
le  Pont  de  la  Trinité  ,  l'un  des  plus 
beaux  qui  aient  été  faits  depuis  la 
rcnaifiance  des  arts.  On  voit  aulli" 
plufieurs  de  fes  ouvrages  à  Rome  , 
tels  que  la  l'açade  du  collège  Ro-. 
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main ,  le  Palais  Rupfoli  fur  le  cours, 
&  autres.  Cet  architeûe  compofa 
Un  grand  ouvrage  ,  intitulé  ,  la  Ci- 
ta ,  qui  comprenoit  les  deffins  de 
tous  les  éditîces  publics  néceiTai- 
res  à  une  grande  ville.  Ce  livre  , 
après  avoir  pafîé  fucceffivement  en 
plufieurs  niains  ,  tut  donne  dans  le 
fiécle  dernier  au  prince  Ferdinand 
de  Tofcane ,  &  l'on  ignore  aujour- 
d'hui ce  qu'il  eft  devenu,  Amma- 
nati  avoit  eu  le  bonheur  de  trou- 
ver dans  une  femme  aimable  le 
méaie  goût  qu'il  avoit  pour  les 
bellci-leares.  Cette  femme  fit  des 
Pccjies  italiennes  très  -  eftimées  , 
qu'on  imprima  à  Florence  en  1 5  6o, 
Ai^IMiEN  -  MARCELLIN  ,  na- 
quit à  Antioche  vers  390.  Il  fer- 
viî  d'abord  fous  Confiance  ,  Julien  ' 
&  Valcns ,  &  vint  enfuite  jouir  des 
délices  de  Rome.  Il  y  travailla  à 
ion  Hifioire ,  qu'il  comme.iça  à  la 
fin  du  règne  de  Domitim.  Les  frè- 
res ne  Valois  en  donnèrent  une 
édition  avec  des  notes  l'an  1636. 
On  en  a  auffi  une  bonne  édition  de 
Paris  16S1.  Gronovius  la  fit  réim- 
primer à  Leyde  en  1693  >  in-fol-  , 
&  l'embellit  de  plufieurs  remar- 
ques fç-îvahtes  &  curieufes.  L'ab- 
bé de  MarolUs  en  publia  une  tra- 
duûionen  1672,  5  volumes  in- 12. 
On  en  a  une  meilleure  ,  publiée  par 
i\i.  de  MvuUnes,  à  Berlin  ,  I778, 
3  vol.  in-i2.  Cette  Hiftoire  ,  qui 
étoit  d'abord  en  32  livres  ,  &  dont 
nous  n'avons  plus  que  iS  ,  n'efl; 
point  écrite  avec  l'élégance  de 
Çulntc-Curce  ,  ni  avec  la  précifion 
de  Sallufti.  Le  ftyle  en  elt  dur  ; 
mais  les  faits  font  intéicuans ,  & 
racontés  avec  impartialité.  La  reli- 
gion Chrétienne  n'y  eft  pas  mal- 
traitée ,  comme  dans  d'autres  au- 
teurs Païens,  L'empereur  Julien 
paroit  un  grand-homme  dans  cet 
ouvrage  ,  &  Marcellln  peut  l'avoir 
fiatté  ,  comme  d'autres  écrivains 
l'ont  déchiré. 
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AMMIRATO,  (Scipîon)né  à 
Lecce ,  ville  du  royaume  de  Na- 
ples  ,  fut  attiré  à  Florence  par  le 
grand-Duc  ,  le  bienfaiteur  de  tous 
les  arts.  Ce  prince  l'engagea  à 
écrire  l'Hiftoire  de  Florence  ;  & 
Ammirato  ,  qui  s'en  acquitta  à  fou 
gré  ,  eut  pour  récompenfe  un  ca- 
nonicat  de  la  cathédrale.  Il  mou- 
rut en  1600,  On  a  encore  de  lui: 
I.  Des  Difcours  fur  Tacite ,  Floren- 
ce 1598  ,  in-4''.  ;  traduits  en  fran- 
çois  ,  Lyon  1619,  in-4°.  1 1,  Des 
Harangues.  III.  Des  Opufcules.lV . 
Des  Po'éjles  ,  &  d'autres  ouvrag-^s , 
affez  foibJes.  La  meilleure  édition 
de  fon  Hiftoire^  qui  eft  très-efti- 
mée  ,  eft  celle  de  Florence  ,  1641  , 
1647  ,  en  3  vol.  in-folio.  Elle  fut 
publiée  par  fon  fils  adoptif,  q.ii 
avoit  auffi  pris  le  nom  d!Ammiraio. 
Il  continua  cet  ouvrage  ,  que  fon 
père  avoit  laifi'é  à  l'année  1574. 
V.  Les  Géncalcgies  des  familles  no- 
bles de  Florence ,  1 6 1 5  -,  &  celles  des 
familles Napolitai.'.es.  1651 ,  in-foL 

7.  AKmOti  ,  fils  de  Loth  &  de 
fa  fille  cadette ,  fut  père  des  Ammo- 
nites ,  peuple  qui  fit  fouvent  la 
guerre  avec  Ifraèl. 

/  7.  A  M  M  O  N  o«  HA2VÎMON. 
C'en:  le  même  que  Jupiter.  Il  étoit 
particulièrement  honoré  à  Thèbes , 
capitale  de  la  haute  Egypte.  On 
dit  que  Bacch-.is ,  s'étant  trouvé  d-'ns 
l'Arabie  déferte ,  fut  fur  le  point 
de  mourir  de  foif  :  il  implora  le 
fecours  de  ce  Dieu ,  qui  lui  appa- 
rut fous  la  forme  d'un  bélier  ,  le- 
quel en  frappant  du  pied  contre 
terre  lui  montra  une  fourcc  d'eau. 
On  drelTa  là  un  autel  fupcrbe  à  Ju- 
piter ,  qu'on  furnomma  Amntor: ,  à 
caufe  des  fables  qui  font  dans 
cette  contrée.  D'autres  difent  que 
Jupiter  fut  ainfi  furnommé  ,  parce 
que  fon  premier  temple  fut  élevé 
par  un  berger  appelle  Ammon.  Les 
peuples  de  la  Libye  lui  en  bâtirent 
un  magnifique  feus  ce  nom ,  da:îs 
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les  déferts  qui  font  à  l'occident  de 
l'Egypte.  On  venoit  de  fort  loin 
confuîter  la  ftatue  de  ce  Dieu,  qui  y 
rendoit  de  fameux  oracles  :  ils  du- 
rèrent jufqu'au  tems  de  Théodofe. 
On  le  repréfentoit  fous  la  forme 
d'un  bdlier  ,  ou  feulement  avec 
une  tête  Se  des  cornes  de  bélier... 
Ammon  fut  aufll  le  nom  d'un  roi 
de  Libye  ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pout  Bacchiis. 

I.  AMMONIUS,  philofophc 
d'Alexandrie,  fut  élevé  dans  le 
Chriftianifme.  Il  commença  par 
porter  du  bled  dans  des  facs  ,  ce 
qui  le  fit  furnommer  Saccas  ;  mais 
ayant  quitté  ce  métier  ,  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  phllofo- 
phie  Eclétique  ,  ou  des  Nouveaux 
Platoniciens  ,  &  il  renfelgnoit  avec 
fucccs  en  Z43.  «  Ammonius  ,  (  fui- 
vant  M.  l'Abbé  Pluquct ,  )  »  forma 
!)  le  projet  de  concilier  toutes  les 
5>  religions  &  toutes  les  écoles  des 
»>  philofophes.  La  vraie  pliiiofo- 
"  phic  confiftolt  à  dégager  la  vé- 
?>  rite  des  opinions  particulières  , 
r»  &  à  purger  la  religion  de  ce 
•t  f}ue  la  fuperftition  y  avoir  ajou- 
'»  te.  Jesus-Christ  ,  félon  Am- 
«  mcnius  ,  ne  s'étoit  pas  propofé 
■>■)  autre  chofe.  Ammonius  prcnoit 
!»  donc  dan-;  la  do£lrine  de  J.  C. 
î»  tout  ce  qui  s'accordoit  avec  la 
il  doctrine  des  philofophes  Egyp- 
»»  ticn">  &  de  Platon.  Il  rejettoit 
s»  comme  des  "  altérations  faites 
»  par  fcs  difciples  ,  tout  ce  qui 
»  ctoic  contraire  au  fyftêmc  qu'il 
>»  s'étoit  fait.  11  reconnoilToit  un 
»  Être  nécefiaire  &  infini  ;  c'ctoit 
»  Dir.u.  Touî  les  c:res  croient 
M  fortis  de  fa  fubftance.  Parmi  fcs 
»>  diffcrcntcs  prorludions  ,  il  fup- 
'>  pofoit  une  infinité  de  génies  & 
»  de  dcm'?nî  de  toute  efpcce , 
«  suxquels  il  attribuoit  tous  les 
"  goûts  propre;  à  expliquer  tout 
»  ce  que  le*;  diiTcrcntes  religions 
:'  racomoiect   de  prodiges   &.  de 
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>»  merveilles.  L'ame  humaine  étoir, 
i>  aufll-bien  que  ces  démons  ,  une 
n  portion  de  l'Être  fuprème.  Il 
5>  fuppofoit ,  comme  les  Pythago- 
)>  riciens  ,  deux  parties  dans  l'ame; 
»  une  purement  intelligente ,  ôc 
»  l'autre  fenfible.  Toute  la  phi- 
j)  lofophie  ,  félon  Ammonius ,  de- 
5»  voit  tendrç  à  élever  l'ame  au- 
5»  deffus  des  imprefllons  qui  l'atta- 
»  chent  au  corps  ,  &  à  donner  l'ef- 
5»  for  à  la  partie  fcnfible ,  pour  la 
5)  mettre  en  commerce  avec  les 
■>■>  démons  ,  qui  avoient  un  petit 
>»  corps  très-fubtil  &  très-delié  , 
»  &  qui  pouvoir  être  apperçu  par 
:■>  la  partie  fenfible  de  l'ame  puri- 
»  fiée  &  perfc£tionnée.  »>  (  Mémoi- 
res pour  firvir  aifx  égarcmcns  de  L'Ef- 
prit  humaiu  ,  Difc.  préiim.  p,  113.) 
Orii^ène,  Phtin  furent  fes  difciples. 
5.  Jérôme  loue  -  beaucoup  fa  Con- 
corde des  Evjngélifiis  :  (  elle  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. )  Ammonius  ne  fut  pas  moins 
eftimé  des  auteurs  Païens ,  que 
des  Chrétiens  :  Longln,  Porphyre 
&  Hicrccles  en  faifoient  beaucoup 
de  cas. 

II.  AMMONIUS,  chirurgien  d'A- 
lexandrie ,  fit  le  premier  une  ou- 
verture à  la  veffie  pour  en  tirer 
la  pierre  :  ce  qui  le  fit  appeller  Lt- 
fAoio;;ze,  c'cft-à-d.  Coupeur  de  Pie^-re. 
III.  AMMONIUS  ,  fils  d'/-/.v- 
mias  ,  phiîofophe  Péripatéticien  , 
difciple  de  Proclus ,  a  fleuri  dans 
le  vi=.  ficelé.  I,  Son  ouvrage  De  dif' 
ferentia  Vocum  ,  fe  trouve  dans  un 
Diflionnalre  grec  publié  in-fol.  à 
Venifc  en  1497;  &  il  eft  imprimé 
avec  d'autres  anciens  Grammai- 
riens, Lcyde,  1739  ,  2  part.  in-4", 
II.  Commcntarius  in  Librum  Ariftuulls 
de  intcrpretatione,  grsEcè ,  Vcnifc,  in« 
8°.  I  j  56  ,  eft  encore  de  cet  auteur. 
AMNON  ,  fils  aine  de  David  , 
conçut  un  amour  fi  violent  pour 
Thamar  fa  focur  ,  qu'il  ahufa  d'elle 
malgré  fa  rélilbacc.   Il  la  chaffa 
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cnfuite  avec  outrage.  Ahfalon ,  frè- 
re de  Thamzr ,  pour  venger  cet  in- 
certe  ,  lît  inviter  Amnon  à  un  feîtin  ; 
&  dès  qu'il  fut  ivre ,  il  le  rit  aiTafii- 
ner  ,  vers  l'an  130  avant  J.  C. 
AMOLON ,  Voyei  Amulon. 
AMON ,  roi  de  Juda  ,  fils  ôc  fuc- 
ceffeur  de  Manaffes  ,  n'imita  de  foa 
père  que  les  impiétés.  Ses  officiers 
Je  mirent  a  mort  après  deux  ans 
de  refîne ,  vers  l'an  64.1  av.  J.  C. 

AMONTONS ,  (  Guillaume  )  na- 
quit à  Paris  l'an  1663  ,  d'un  avo" 
cat  originaire  de  Normandie.  Une 
furdité  confidérable  ,  dont  il  fut 
attaqué  dans  fa  jeunefl'e ,  l'empê- 
chant de  jouir  de  la  fociété  des 
hommes ,  il  commença  de  s'amu- 
fer  aux  machines.  Il  apprit  le  dcf- 
fein  ,  Tarpentage  ,  &  fut  employé 
dans  piuiieurs  ouvrages  publics. 
En  16S7  ,  n'ayant  encore-  que  24 
ans  ,  il  préfenta  à  l'académie  des 
fciences  un  nouvel  Hygromètre , 
qui  fut  fort  approuvé.  On  n'ap- 
plaudit pas  moins  à  fes  Remarques 
fur  une  nouvelle  Clcpfydre  ,  &  fur 
lis  Baromètres ,  dédiées  à  la  même 
académie  ,  qui  s'en  aflbcia  l'auteur 
en  1699.  Ce  livre ,  mis  au  jour  eu 
1695  ,  eft  prefque  fans  mérite  au- 
jourd'hui. Amontons  a  lailTé  auiîl 
une  Théorie  des  Frottemens  ,  qui  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'aca- 
démie. Il  mourut  en  170J  ,  d'une 
inflammation  d'entrailles.  Le  fonds 
de  fon  caraftére  étoit  la  retenue  , 
la  droiture  &  la  franchife.  Sa  fur- 
dité lui  interdifoit  le  commerce 
avec  les  hommes  ,  du  mouis  tout 
commerce  inutile  ou  dangereux  , 
&  il  n'en  valoit  que  mieux. 

AM05  ,  le  troisième  des  douze 
petits  Prophètes  ,  étoit  un  pafteur 
de  la  ville  de  Thécué.  Il  vtvoit 
fous  les  règnes  d'0/z<u  ,  roi  de  Ju- 
da, &  de  Jéroboam  II ,  roi  d'Ifraël. 
Ses  Prophéties  ,  renformécî  dans 
neuf  chapitres  ,  font  écrites  avec 
.beaucoup  de  fimpliciré.  On  y  trou- 
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ve  bien  des  comparaifons  tirées  de 
fa  profeliion.  AmaTJas  ,  prêtre  de 
Béthel ,  le  fit  mourir  vers  l'an  ySj 
avant  J.  C.  Le  père  d'Ifaïe  s'appei- 
loit  aufîi  Amos. 

AMOUR,  (L')  Voy.  Cupidon. 

I.  AMOUR ,  (  Guillaume  de  St-) 
naquit  à  St-Amour  ,  bourg  de  la 
Franche-Comté.  Il  eut  un  canoni- 
cat  a  Beauvais  ,  £c  prit  le  bonnet 
de  docteur  de  Sorbonne.  Les  re- 
ligieux Mendians  ayant  attaqué 
les  «iroits  de  l'univeificé  de  Paris , 
St-Amour  fut  député  à  Rome  ,  àc 
les  défendit  avec  beaucoup  de  for- 
ce &  de  zèle.  Son  livre  Des  Périls 
des  derniers  Tems  ,  compofe  a  cette 
occallon,  eft  une  déclamation  con- 
tre les  rel.gieux  Mendians  ,  &  en 
particulier  contre  les  Dominicains. 
Alexandre  IV ,  qui  voulut  bien  en- 
trer dans  cette  querelle,  condam- 
na Guillaume ,  &  le  priva  de  tous 
fes  bénéfices.  St-Amour  ayant  fait 
l'apologie  de  fon  livre  dans  ua 
voyage  qu'il  fit  à  Rome,  le  pape 
le  renvoya  abfous.  A  peine  fut- 
il  parti ,  que  ce  même  pontife  lui 
écrivit  qu'il  lui  défendoit  d'entrée 
en  France,  d'enfeigner  oc  de  prê- 
cher. St-Amour  fut  obligé  de  reùer 
dans  fon  viHage  jufqu'après  la 
mort  d'Alexa;:dre.  Il  revint  alors  à 
Paris ,  &  y  fut  très-bien  accueilli. 
Clément  IV,  fucceffeur  d'Alexandre^ 
à  qui  ce  doéleur  fit  tenir  fon  livre  , 
ne  dit  rien  contre  l'ouvrage ,  fe 
contentant  de  traiter  l'auteur  avec 
poiitelTe.5£-.-i/,/(3ur  mourut  en  1172. 
Ses  Ouvrages  ont  été  publiés  en 
1632  ,  in-4''.  Ils  font  au  rombra 
de  trois.  Le  V  a  pour  titre  :  D^ 
Pharifxo&  Publicano.  Le  11"  :  De pe- 
riculis  novijfmorum  tcmporum.  Le 
IIi°  :  Collationes  Scriptur<z  facriz.  Il 
attaque  dans  tous  ces  écrits  les 
ordres  Mendians.  S.  Thomas  &  S. 
Bonaventure  ,  re!igicu;v"  l'un  Si  l'au- 
tre ,  foutlnrent  la  caufe  de  leur, 
état.   Les  moines  ^Icndians  l'ont 
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fuis  au  nombre  des  hérétiques  ; 
nviis  cet  anathème  ii'elt  d'aucune 
autorité. 

il.  AMOUR ,  (  Louis  GoRiN  de 
St-)  ctoit  lils  d'un  cocher  du  corps 
du  roi ,  &  £lleul  de  Louis  XÎIl. 
Il  p-it  le  bonnet  de  docteur  en 
t.i.oIog:e  ,  &  fut  recteur  de  l'uni- 
ve.iicj  de  Paris,  dans  laquelle  il 
a> oic  brillé  durant  ;e  cours  de  les 
études.  Les  évcques  partifans  de 
J^infi/iiis  l'envoyèrent  a  Rome  fous 
lancent  X,  pojr  dtL'ndre  leur 
caule.  N'ayant  pas  pu  la  gagner , 
il  revint  a  Paris  plaider  celle  i'Ar- 
r.auld.  Il  fut  exclus  de  la  Sorbon 
ne ,  pour  a'avoir  pas  voulu  louf- 
crire  à  la  condamnation  de  ce  doc- 
teur. 11  niojrui  dans  un  âge  avan- 
cé ,  en  16S7.  On  a  de  lui  un  Juur- 
nal  de  ce  qui  s'etoit  paflé  à  R.ome 
touchant  les  cinqpropjfitions  ,  de- 
puis 1646  ju' qu'en  1653.  Il  fut 
imprimé  en  1662  ,  in-folio.  Il  eft 
aufli  vrai ,  que  p.;ut  1  être  le  Fac- 
tum  d'un  avocat  honnête-homme 
qui  parle  contre  fa  partie  adverfe. 
Un  arrcr  du  confeil  d'ctat  ,  de  l'an 
1664,  donni  fur  les  rncmoircs  de 
plulieurs  prélats  &  doftcurs  qui  y 
avoient  trouvé  les  cinq  propor- 
tions de  Janfenius  ,  le  condamna  à 
être  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

Ar.IPKIARAUS  ,  fils  i'Oiclcs] 
fur  l'inventeur  de  la  divination 
pr.r  les  fongcs  ,  fuivant  Paufanias. 
Ayant  prévu  par  fon  art  qu'il  fe- 
roit  tué  a  l'expédition  de  Thcbes  , 
il  fe  cacha  pour  ne  pas  y  aller.  Sa 
femme  Eriphylc  ,  tentée  par  un  ri- 
che collier  d'or  qu'on  lui  promit , 
découvrit  l'endroit  de  fa  retraite. 
Par-la  ayan:  été  contraint  de  fe 
rendre  à  cette  gwatxQyAmphiaraus  y 
fut  englouti  tout  vivant  dans  la  ter- 
re, avec  fon  chariot.  Les  Oropéens 
lui  clevcren:  un  temple  ,  dont  l'o- 
racle eut  b?;!ucoup  de  célébrité. 

AMPHICTVON  ou  Ampiîï-c- 
TJON  ,  fils  de  Dcucallon  &  dc  Pyr- 
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rAj,  régnoit  auxThermopyles,  dans 
le  tcms  ({u'Ampliiclis  ,  roi  d'Athè- 
nes ,  qu'on  a  mal-a-propos  con- 
fondu avec  lui ,  jouilloit  du  royau- 
me ufurpé  fur  Cranam  fon  beau- 
pere.  Le  roi  des  Thermopyles,  bien 
différent  de  cet  ufurpateur  ,  étoic 
un  prince  plein  de  fageffe  &  d'a- 
m:>urpour  fa  patrie.  Four  réunie 
les  diiT^rens  états  de  la  Grèce  par 
un  lien  commun,  il  établit  une  con- 
fcdcration  entre  12  villes  Grec- 
ques ,  dont  les  députés  fe  rendoient 
deux  fois  l'année  aux  Thermopy- 
les pour  y  délibérer  fur  leurs  af- 
faires, après  avoir  honoré  les  Dieux 
en  commun  par  des  facrifices.  Par 
ce  moyen  Amphy3.lon  ctabliubit  l'u- 
nion &  lamicié  entre  les  Grecs  , 
&  les  alYujettiffoit  à  un  culte  ré- 
glé de  la  Divinité  ,  qui  feul  peut 
adoucir  Ijs  moeurs  des  peuples  les 
plus  fauvages.  Cette  célèbre  nf- 
fcmblée  s'appeiloit  le  Confeil  des 
Amphyclions  ,  du  nom  de  celui  qui 
l'avoit  inftituée ,  l'an  1522  avant 
J.  C.  Chaque  ville  envoyoit  deux 
députés  à  cette  elpcce  d'états-gé- 
néraux -,  mais  la  moindre  infidé- 
lité à  la  patrie  fuffifoit  pour  empê- 
cher d'y  être  admis.  Cœllus  dit, 
qu'Amphycliuri  eft  le  l"  qui  ait  ap- 
pris aux  homes  à  tremper  leur  vin. 
AMPHILOQUE,  (S.)  fut  fait  évê- 
que  d'Icône  vers  l'an  344.  Il  avoir 
d'abord  fréquenté  le  barreau.  Il  ob- 
tint de  l'empereur  Thcodofc  des  loix 
très-févéres  contre  les  hérétiques. 
On  dit  que  le  Saint  ,  fâché  de  ce 
que  ce  prince  écoiuoit  favorable- 
ment les  Ariens ,  alla  au  palais  ,  fit 
quelques  careffcs  au  jeune  Arcadius 
comme  à  un  autre  enfant ,  mais  af- 
fcila  dc  ne  lui  rendre  point  le  ref- 
peft  qu'il  lui  devoir.  L'empereur 
irrité  ordonnoit  qu'on  le  chaffàt , 
\oiCqu' AmpliHoque  lui  dit  :  Seigneur^ 
vous  ne  vou/ei  pas  quon  manque  de 
refpccl  à  votre  fils  ,  &  vous  vous  em- 
fOitc{  contre  ceux   qui  lui  font  un: 
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telle  Injure  :  comment  voule\'Vûus  donc 
^ue  le  Dieu  de  l'univers  traite  ceux 
qui  blafphêment  contre  fvn  Fils  uni- 
que ?  Cette  feule  réponfe ,  dont  la 
force  &  la  fageffe  fut  goûtée  par 
Tkéodofe  ,  détermina  cet  empereur 
à  punir  les  Ariens.  5.  Âmphiloque  af- 
fiOa  au  premier  concile  général  de 
Conflantincple  en  381  ,  préfida  au 
concile  de  Side  ,  5c  fit  admirer  foa 
zcle  dans  l'un  &  dans  l'autre.  Il 
mourut  vers  394.  Il  nous  refte  de 
lui  des  fragniens  de  divers  ouvra- 
ges ,  qu'on  trouve  dans  la  Bihlio- 
thhque  des  Pères  ;  &  une  Lettre  fur 
les  fynodes,  publiée  par  CutiHer. 
Le  Père  C^mhcp  donna  une  bonne 
édition  de  tour  ce  que  nous  avons 
de  S.  Amphiloque ,  à  Paris  1644 ,  in- 
fo!, en  grec  &  en  latin. 
AiMPHINOMUS,  V.  Anfinomus. 

AMPHION  Dircien  ,  fil5  de  Jw 
pitzr  &  à^Antiope ,  ferame  de  Licus 
roi  QeThèbes,qui  la  répudia-,  jouoit 
de  la  lyre  avec  tant  de  grâce,  que 
les  rochers  le  fuivoient  ,  &  que 
les  pierres  ,  dociles  au  fon  de  foa 
■inftrument  ,  fe  rangèrent  d'elles - 
îTtèmes  pour  former  les  murailjes 
de  Thèbes.  Ceux  qui  on:  voulu  don- 
ner un  fens  raifonnable  aux  abfur- 
dités  du  Paganifme  ,  difent  que 
cette  fable  fignifie  qa^Amphion  ga- 
gnoit  tous  les  cœurs  par  fon  élo- 
«juence.  Il  vivoit  1417  ans  av.  J.  C 
&  fut  tué  à  coups  de  Rèches  par 
Apollon  &  Diane...  Paufanias  parle 
d'un  autre  Amphig^  ,  fils  d'Ace/l^r^ 
qui  excella  dans  la  fculpture  chez 
les  Grecs. 

AMPHITRITE  ,  fille  de  Doris  & 
de  Nc'ree  ou  dsV Océan ,  &  femme  de 
Neptune  ,  étoit  la  déefl'e  de  la  Mer. 

AMPHITRYON,  fils  A'Alcée  & 
cpoux  à'Alcmène  ,  liiccéda  à  fon 
beau-pere,  qu'il  tua  par  mcgarde. 
i>ans  le  tems  qu'il  étoit  occupé  à 
foire  la  guerre  aux  Ttléboiens  ,  /«- 
picer  alla  voir  Ai^.nène  ,  fous  la  fl- 
^ji-ïi  de  fon  mari.  Elle  accoucha 
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de  deux  Jumeaux  ,  dont  l'un  ,  fiî* 
de  Jupiter ,  fut  nommé  Hercule  ;  & 
l'autre  ,  fils  A' Amphitryon  ,  fut  ap- 
pelle Iphiclus.  Cctre  fable  a  fourni 
a  Plaute  &  à  Molière  le  fujet  d'une  .■ 
comédie  ;  mais  celle  du  comique  * 
moderne  eft  très-fupérieure  à  la 
pièce  de  l'ancien. 

AMPKOTERUS ,  V.  Acarnas. 

AMPSINGIUS,  (Jcan-Affuerus)  ' 
profefieur  en  médecine  dans  l'uni- 
verfité  de  Roftock ,  au  commence- 
ment du  xvii=  fiécle  ,  eft  auteur  de 
quelques  ouvrages  fur  fon  art.  I. 
Difputatio  de  Calcula,  1617,  in-4°. 
IL  De  viorhorum  differcntiis  liber,  in- 
4*,  1619; &i623,in-8°. III. £>■;  dolo- 
re  capltis  difputatio,  1618,  in-4'',  &C. 
A?<'iRI ,  roi  d'Ifraël ,  fut  proclamé 
fouverain  par  l'armée  après  la  mort 
d'Ela.  Il  bâtit  Samarie,  &  mourut 
après  uii  règne  rempli  ■  d'impiétés  , 
l'an  918  avant  J.  C. 

AMROU-BEN-AL-AS,  l'un  des 
plus  grands  capitaines  que  les  pre- 
miers Mufulmans  aient  eus.  Il  con- 
quit l'Egypte  ,  la  Nubie  ,  &  une 
grande  partie  de  la  Libye.  11  bâtit  la 
ville  de  Fofthat  ou  Eufiat ,  auprès 
de  l'ancienne  Babylone  d'Egypte  : 
il  affiégea  Jérufalem  &  la  prit.  Ce 
fut  aufii  Amrou  qui  fut  cnoifi  par 
Moavia  pour  fon  arbitre  dans  la 
grande  querelle  qu'il  eut  avec  Ali 
pour  le  califat.  Amrou,  le  plus  fin 
&  le  plus  artificieux  des  Arabes  ; 
tourna  fi  adroitement  l'efprit  de 
fon  collègue  ,  qu'il  le  fit  condcff- 
cendre  a  fa  dé  pcfidon.- Alors  ce 
nouvel  UiyjJ'e  proclama  Mjavia  , 
qui  fut  le  premier  des  califes  Om- 
miades.  Amrou  eut  un  fils  ,  nommé 
Abdallah- Ben- Amrou  ,/^ui  recueillie 
les  Ahadith,  c'eft-à-d're,  les  Hif- 
toires  dont  la  tradition  Mufulma- 
ne  eft  compofee.  L'un  &  l'iiutre 
vivoient  dans  le  vu'  fiécle. 

AMSDORF,  (Nicolas)  de  Mlf- 
nie  ,  prit  Luther  pour  maicre  -,  & 
écrivit  comme  lui  avec  bcaucou]» 
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de  fiel  contre  les  Catholiques  &  le 
pape.  Luther  facra  fon  difciple  és'ê- 
que  de  Naiimbourg  ,  quoique  cet 
héréfiarque  ne  fut  que  limple  prê- 
tre. Ce  prélat  Luthérien  foutenolt 
que  les  bonnes  œuvres  étoicnt  per- 
nicieules  au  .falut ,  lorfqu'on  s'ap- 
puie trop  fur  elles.  Il  mourut  à 
Magdebourg  en  1541.  Ses  feda- 
■  teurs  furent  appelles  Amfdorficns. 

AMULIUS ,  roi  des  Latins,  chal- 
fa  du  trône  fon  frère  Numitor  ,  & 
fitveftaieiiAca  Sylvia  fa  nièce,  dont 
les  enfans  auroient  pu  rentrer  dans 
les  droits  de  leur  aicul  ;  mais  fes 
précautions  furent  inutiles.  Cette 
princelTe  mit  au  jour  Rcmus  6c  Ru- 
mulus  ,  qui  tuèrent  Amulius ,  &  ren- 
dirent la  couronne  à  Numitor ,  vers 
l'an  754  avant  J.  C. 

AMULON  ou  Amolon  ,  AmSh , 
archevêque  de  Lyon,  illuflre  par 
ion  érudition  ôcpar  fa  pieté,  écrivit 
contre  Gotcfcalc ,  &  mourut  vers 
l'an  854.  Ses  Œurre»  font  imprim. 
avec  celles  d'A^obard,  1645  in-S°, 
édition  donnée  par  le  P.  Sirmund;  & 
fe  trouvent  dans  la  Bibliotk.  des  PP. 

I.  AMURAT  1"  ,  empereur  des 
Turcs,  appelle  à  jufte  titre  riUuJire, 
il  ce  n'eft  pour  fes  vertus  civiles  , 
du  moins  pour  fes  vertus  militai- 
res. Il  fuccéda  à  Orcan  fon  perj  , 
l'an  1360.  Son  premier  foin  fu? 
d'augmenter  fes  états  des  provin- 
ces qu'il  put  enlever  aux  Grecs. 
Il  leur  prit  la  Thrace,  Gallipoii  Se 
Andrinoplc  ,'  dont  il  fit  le  ficge  de 
fon  empire.  Il  vainquit  les  S:r- 
vicns  &  les  Bulgares ,  &  conquit  la 
bafl'e-Myfie.  L'empereur  Palcoli^- 
guc,  preiTc  par  ce  conquérant,  fit  un 
traite  avec  lui ,  glorieux  pour  le 
vainqueur, Êchomeux  pour  le  vain- 
cu. Amiirat ,  irrité  contre  fon  fils 
rebelle,  lui  fit  crever  les  yeux,  8c 
exerça  des  cruautCs  encore  plus 
horribles  contre  ceux  qui  avoicnt 
fàvorifé  fa  révolte.  Plulieurs  fc 
donnèrent  la  mort  de  leurs  propres 
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mains  ,  pour  l'arracher  à  la  dou- 
leur de  voir  verfer  le  fang  d'un 
père  ou  d'un  fils.  Ce  prince  in- 
humain fe  fiattoit  pourtant  d'imiter 
Cyrus  ;  mais  ce  n'ctoit  affurément 
ni  fa  clémence ,  ni  fon  affabilité , 
qu'il  copioit.  Il  ne  lui  reffembla 
que  dans  fes  conquêtes.  AmurSt 
remporta  37  victoires  ,  &  périt 
dans  la  dernière  en  1 3S9  ,  affafliné 
en  trahifcn  par  un  fuldat  de  l'ar- 
mée des  Serviens,  qu'il  avoit  mlfe 
en  déroute.  Amurat  établit  la  milice 
des  Janlffaires ,  &  lui  donna  la  for- 
me qu'elle  a  encore  aujourd'hui. 
On  prétend  que  ce  prince  ,  cruel 
envers  fes  ennemis ,  gouverna  fes 
fujets  avec  beaucoup  de  douceur. 
II.  AMURAT  II ,  empereur  des 
Turcs  ,  fils  &  fucceffeur  de  Maho- 
met I  ^  commençaàrègner  en  1411, 
Un  impoileur  nommé  Mofiapha.  , 
qui  fe  faifoit  paffer  pour  un  des 
■fils  de  Bajaiet  ,  lui  difputa  long- 
tems  le  trône.  Soutenu  par  les 
Grecs  ,  il  fe  rendit  maître  de  plu- 
fieurs  provinces  ciue  les  Turcs  pof- 
fédoient  en  Europe.  Mais  Amurat 
ayant  raffemblé  fes  forces  ,  battit 
enfin  MoJIapha ,  qu'il  fit  étran;5ler 
en  fa  préfènce.  Pour  fe  venger 
des  Grecs  ,  il  porta  ,  comme  fes 
prédéceffeurs ,  la  guerre  dans  l'em- 
pire ;  mais  il  fut  oblige  de  lever  le 
fiége  de  Conftantlnople  &  de  Bel- 
grade en  1422.  Il  fut  le  premier 
des  Turcs  qui  fe  fervit  du  canon  , 
fans  que  cette  nouvelle  machine 
de  deliru£iion  put  faire  rendre  C.  P. 
Il  réufllt  mieux  devant  Theffalo- 
nique  ,  qu'il  prit  d'afiaut  fur  les 
Vèniticas.  Le  prince  de  Bofnle  , 
&  Jear.  Ca/Iriot  prince  d'Albanie  , 
furent  bientôt-après  fes  tributaires. 
Le  dernier  lui  ayant  donné  fes 
cinq  fils  en  ôîaç;e ,  le  Turc  les  fit 
circoncire  contre  fa  promeffe ,  & 
en  fit  tuer  quatre.  Amurat  poulTa 
fe>  conquêtes  jiifqu'en  Hongrie. 
LaJljlas  ,   qui    en  étoit  alors  roi , 
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«t  un  traité  de  paix  avec  lui.  A 
Peine  en  avolent  -  ils  juré  l'exé- 
cution ,  l'un  fur  l'Alcoran  ,  l'autre 
iur  l'Evangile  ,  que  le  cardinal  Ju- 
lien Cejarinl ,  légat  du  pape  en  Alle- 
magne ,  perfuada  à  Lad.Jlas  de  le 
rompre.  Huniade  ,  choili  pour  com- 
battre le  fultan ,  l'avoit  vaincu  dans 
plusieurs  occalions  -,  mais  les  par- 
jures furent  moins  heureux  :  car 
Jmurat  leur  ayant  livre  bataille  à 
Varne  en  1444,  les  défit  entière- 
ment. Ladijîas  mourut  perce  de 
coups  ;  le  cardinal  Julun  périt ,  on 
ne  fçait  comment  -,  Huniade  fut  en- 
traîné ,  malgré  fa  bravoure  ,  par  la 
déroute  de  fes  troupes.  La  victoi- 
re fut  long-tems  douteufe.  Amurat 
auroit  pris  la  fuite  au  commence- 
ment du  combat ,  fi  fes  officiers  ne 
l'avoient  menacé  de  le  tuer.  On  dit 
que ,  dans  un  moment  où  fes  fol- 
dats  allaient  plier  ,  il  ura  de  fon 
fein  le  traité  de  paix  conclu  avec 
les  Chrétiens  ,  &  qu'il  s'écria  :  Jc- 
fiis  !  voici  l'alliance  que  les  Chrétiens 
ont  jurée  avec  moi  par  ton  faint  nom. 
Si  tu  es  Dieu  ,  comme  les  tiens  le  di- 
fent ,  venge  ton  injure  &  la  mienjie... 
Huniade  ,  honteux  du  parti  qu'il 
avoit  pris  à  cette  bataille  ,  leva  de 
nouvelles  troupes  pour  combattre 
l'empereur  Turc  -,  mais  ce  prince 
l'ayant  atteint ,  lui  tua  plus  de  io 
mille  hommes.  Scanderbera  vengea 
Huniade  :  il  défit  pluficurs  {ois  Amu- 
rat ,  &  le  força  de  lever  le  fiége 
de  Croye,  capitale  d'Albanie.  Amu- 
rat,  piqué  de  l'afiront  qu'il  avoir 
reçu  devant  cette  ville  ,  alla  s'en- 
fermer chez  des  moines  Mahomé- 
tans  ;  mais  l'ambition  l'emportant 
fur  l'amour  de  la  retraite  ,  il  revint 
affiéger  inutilement  Croye  ,  & 
mourut,  dit-on,  de  défefpoir  près 
d'Andrinople  ,  dans  fa  yj""  année  , 
en  1451.  Ce  prince  Turc  étoit  à  la 
fois  philofophe  &  conquérant  ; 
mais  c'étoit  un  philofophe  a  la 
Turque.   Les  réflexions  de  la  re- 
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traite  ne  le  guérirent  ni  de  feà 
cruautés  ,  ni  des  fureurs  de  la 
guerre.  Il  avoit  difcipliné  avec  foin 
les  Janillaires. 

IIL  AiViUR^T  III  ,  empereur  des 
Turcs ,  rils  &  futcelTeur  de  Selim 
II ,  monta  fur  le  trône  en  1 5  74.  11 
augmenta  (es  états  ,  fit  étrani,ler 
fes  f.-eres ,  prit  Raab  en  Hongrie 
&  Tauris  en  Perfe.  Les  Croates  & 
l'empereur  R^du.phe  H  mirent  fes 
troupes  en  déroute.  Amurat  fçut 
réprimer  les  JaniiTaires.  Un  jour 
qu'ils  vinrent  lui  demander  en  tu- 
multe I9  tête  du  grand- tiéforier, 
il  fondit  fur  eux  le  fabre  a  la  main  , 
en  tua  pluiieurs  ,  &  fit  trembler 
les  autres.  Il  avoit  ce  courage  mêlé 
de  cruauté ,  que  l'on  voit  dans  pref- 
que  tous  les  héros  Turcs.  Il  ne  tuE 
pas  moins  livré  a  la  débauche.  Il 
mourut  en  1 59^,  âgé  de  50  ans. 

IV.  AMURAT  IV.emptreur  des 
Turcs ,  furnommé  C Intrépide ,  mon- 
ta fur  le  trône  après  Mufiapha  en 
1623.  Les  prem.  expéditions  de  ce 
prince  furent  contre  les  Perfes.  Il 
fit  le  iiége  de  Bagdad,  qu'il  fut  obli- 
gé de  lever.  Les  Perfes  reprirent  fur 
lui  pluf  '  places  dont  fes  prédéceiT. 
s'étoient  rendus  maitrts.  Les  Polo- 
nois  &  les  Cozaques  le  preffoient 
d'un  autre  cô:é,&  remportoient  de 
fréquens  avantages.  Tant  de  mal- 
heurs réunis  excitèrent  les  murmu- 
res du  peuple  &  des  Janiffaires.^OT;/- 
Tût  les  appaifa ,  en  faifanr  avec  fes 
ennemis  un  traité  plus  avantageux 
qu'on  ne  de^'oit  l'eipérer.  Perfuadé 
qu'il  étoit  de  fa  politique  d'occuper 
l'emper.par  des  divifions  inteftines» 
il  protégea  les  Protelians  d'Allem. 
&  les  rebelles  de  Hongrie.  Ragotskî , 
prince  de  Tranfil varie  ,  entra  dans 
les  vues  du  fuitan;niais  ces  différen- 
tes intrigues  n'eurent  aucun  fuccès* 
Amurat  prit  occ^fion  de  la  guerre  des 
Perfes  av^c  les  Mogols,  pour  entrer 
fubitement  fur  leurs  terres.  Il  affli- 
gea de  nouveau  Bagdad,  &  la  prit  ea 
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tCjS.IIavoIt  promis  aux  troupesîa 
vrelauve,  avec  les  honneurs  de  la 
guerre  -,  mais  lorfqu'il  fut  maître  de 
la  place  ,  il  fit  paffer  au  fil  de  i'épée 
les  foldats  &  les  habltans  de  la 
ville.  Il  fecouroit  dans  le  même 
tems  le  gr.  Mogol  Schah-Gehan,  con- 
tre fon  fils  .^/^rcn^-Z^è.  Amurat  con- 
tint les  Janiffaires  ,  en  les  occu- 
pant à  combattre  les  ennemis  de 
l'état.  La  valeur  étoit  fa  principale 
qualité  ,•  encore  étoit -elle  ternie 
par  la  cruauté  &  par  la  débauche.  Il 
mourut  d'un  excès  devin,  en  1640, 
âgé  de  3 1  ans. 

AMY,  VoyeiLkMi. 

AMY,  (  N.  )  avocat  au  parlement 
d'Aix,  mort  en  1760,  eft  connu  par 
quelques  onvrages  de  phyfique  :  I. 
Ol'fcrvations  expérimentales  fur  les 
eaux  des  rh\  de  Seine  ,  de  Marne  ,  6cc. 
I  749  ,  in-I2.  II.  Nouvelles  Fontaines 
filtrantes,  17 57,  in-IZ.III.  Réflexions 
]\r  les  vaijfeaux  de  enivre  ,  de  plomb 
&  d'étain ,  1757,  in-i2.  &c.  Ces 
ouvrages  décèlent  un  homme  ami 
de  l'humanité  ,  qui  emploie  les  lu- 
mières à  chercher  ce  qui  peut  être 
utile  ou  nuifible  à  fes  femblables. 

AMYMONE  ,  l'une  des  50  Da- 
naides  ,  époufa  En'celade  ,  qu'elle 
tua  la  première  nuit  de  fes  noces, 
félon  l'ordre  de  fon  pore.  Preffée" 
de  remords  ,  ellefe  retira  dans  les 
bois  ,  où  voulant  tirer  fur  une  bi- 
che ,  elle  blelTa  un  Satyre  qui  la 
pourfuivit ,  &  dont  clic  devint  la 
proie  malgré  Nept:inc  qu'elle  implo- 
roit.  Ce  Dieu  la  métamorphofa  en 
fontaine. 

I.  AMYNTAS  I,  roi  de  Macédoi- 
ne ,  fuccèda  à  fon  père  Alcetas,\st% 
l'an  656  avant  J.  C.  Il  fe  fit  aimer 
de  fes  fujets  &  craindre  de  fes  voi- 
fins.  Son  règne  fut  d'envir.  50  ans. 

II.  AMYNTAS  II,  ou  m,  roi 
de  Macédoine  ,  fucceficur  de  Paw 
fanias  ,n'eft  placé  dans  rhifioire  , 
que  parce  qu'il  fut  le  père  de  Plû- 
lippe  &  l'aïeul  d'A/txandre.  Les  11» 
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lytiens  &  les  Olynthiens  défireiït 
fon  armée.  Il  mourut  après  un  rè- 
gne de  24  ans  ,  374  avant  J.  C. 

AMYOT,  (Jacques)  naquit  à  Me- 
lun  en  1513  ,  de  parens  plus  ver- 
tueux qu'opulens.    Son  père  étoit 
un  petit  marchand  mercier  ,  &  non 
boucher,  comme    le  dit  de   Thou» 
(  Voyez  les  Mémoires  pour  l'hifloirs 
d'Auxerrcç3T  l'abbe  le  Bœuf,  Tome 
1".  )  La  prodigieufe   fortune  que 
fit  Amyot ,  a  renda  les  littérateurs 
fort  curieux  de  fçavoir  l'état  de  fa 
famille.  Ce  qu'on  fçait  de  certain, 
c'crt    qu'elle    étoit   très  -  obfcure. 
Amyot  commença  comme  Sixte  V* 
Un  cavalier  qui  le  trouva  au  mi- 
lieu des  champs  dans  la  Beauce  , 
le  porta  en  croupe  à  l'hôpital  d'Or- 
léans. Amyot ,  qui  avoit  quitté  fa 
raaifon  pour  échapper  à  un  châti- 
ment ,  fe  rendit  à  Paris  &  y  fer- 
vit  de  domeftiq'ue  à  quelques  éco- 
liers d'un  collège  de  cette  ville.  Sa 
mère  Marguerite  Damours  lui  en- 
voyoit    chaque    femaine  un   pain 
par  ^  les  bateaux   de   Melun.  Une 
dame  ,  qui  le   trouva  d'une  figure 
fort  aimable  ,  le  prit  pour  accom- 
pagner fes  enfans  au  collège  :  Amyot 
profita   de  cette  occafion  pour  fe 
former.  Il  recueillit  les  fleurs  &  les 
fruits  de  la  littérature ,  &  brilla  dès- 
lors  à  Paris.  Il  quitta   cette   ville 
peu  de  tems  après,  parce  qu'on, 
î'accufoit     d'être     favorable     aux 
nouvelles  erreurs.  Il  fe  recira  chez 
un  gentilhomme  de  Berri ,  qui  lui 
confia  it%  entans.  Henri  II  ayant 
paffé  en  Berri ,  Amyot  fit  une  épi- 
gramme  grecque  ,  que  fes   élèves 
préfentérent  au  roi.  Le  chancelier 
d:  l'Hôpital  fut  fi  enchanté  de  ce 
petit  ouvrage ,  qu'il  dit  à   Henri  , 
que  l'auteur  étoit  digne   àc  veil- 
ler à   l'éducation    des    enfans  de 
France.  Ces  vers  grecs  furent,  fé- 
lon quelques  auteurs  ,  le  premier 
degré  qui  fit  monter  Amyot  aux  plus 
grandes  dignités  :  mais  cette  hif- 
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toire  de  Ta  fortune  paroît  un  peu 
romanefque  ,  &  eft  contredite  par 
Jes  dates.  Les  hiftoriens  les  plus 
judicieux,  s'accordent  tous  à  dire 
([u'Amyoc  étudia  d'abord  à  Paris  au 
collège  du  cardinal  à  Moine  ;  qu'il 

,  fut  enfuite  précepteur  de  Gu'dlaum 
de  Sad-Boudurel ,  alors  fecrétaire 
d'état.  Ce  minière  le  recommanda 
à  Marguerite  fœur  de  François  1  ;  & 
te  fut  par  le  crédit  de  cette  prin- 
celTe ,  qu'il  eut  la  chaire  de  Lec- 
teur public  en  grec  &  en  latin  dans 
l'univerfité  de  Bourges.  Amyot  tra- 
duiflt  les  Amours  de  Thèa2,hne  &  de 
Chariclée,  roman  grec ,  qui  lui  valut 
l'abbaye  de  Bellozanne.  Après  la 
mort  de  François  7,  Amyot  fuivit 
en  Italie  Morvilliers  ,  nommé  à 
rambaffadc  de  VeniCe.  I!  eut  occa- 
fion  d'y  voir  le  cardinal  de  Tour- 
non  ,  8c  Gdet  de  ScLves  ,  qui  fuc- 
céia  h  Morvilliers.  Ce  fut  àVenife 
qu'il  reçut  ordre  d'Henri  II ,  de 
porter  au  concile  de  Trente  une 
lettre  de  ce  prince  ,  pleine  d'une 
noble  hardieffe.  Le  Roi  fe  plai- 
gnoit  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  en- 
voyer fes  évoques  à  Trente ,  à 
caufe  de  la  guerre  qu'en  lui  faifoit 
en  Italie.  Ar;iyut  nous  a  laiffé  la 
Relation  de  ia  c'éputation  auprès 
des  Pares  -du  Concile,  C'elt  dans 
une  lettre  qu'il  écrivit  à  M.  de 
MorvlUiers  le  8  Septembre  15  51. 
Le  fait  y  eft  raconté  dans  un  détail 
&  avec  une  aifance  qui  fait  plai- 
fir.  Arr.yct  s'acquitta  de  fa  com- 
iniiTion  en  homme  ferme  &  intel- 
ligent ,  quoiqu'il  n'eût  point  de 
cara£^ére  public  ,  ni  d'ordre  ligné 
du  Roi.  "  Ce  fut  à  moi ,  dit-il ,  à 
M  jouer  mon  rôle  ;  &  ne  fçavois 
>»  bonnement  ce  que  j'étcis ,  ni 
9»  comment  je  devois  m'appeller.  « 
Quand  on  voulut  lire  la  le::ro  en 
préfence  du  cardinal  -  légat  ,  les 
évêques  Efpagnols ,  mal-intention- 
ijés  contre  la  France,  trouvèrent 

fjrc  mauvais   le  terme    Co.yyzN- 
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TUS ,  dont  le  Roi  s'ctoit  fervi  dans 
le  titre  ,  au  lieu  de  celui  de  Coa'- 
ciLiuM.  Ils  s'attachèrent  opiniâtre- 
ment à  cette  chicane.  «  Je  ne  fcais  , 
5»  dit  v4n2jof,  s'ils  a  voient  peur  que 
,î»  le  Roi  les  prît  tous  pour  des 
»  moines.  ■>  Mais  il  leur  fit  ob- 
ferver  que  le  terme  de  Conveh- 
T£/5,ufit3  dans  les  bons  auteurs 
latins ,  ne  devoir  pas  erre  pris  en 
mauvaile  pirr,  d'autant  plus  que 
le  Roi,  dans  le  corps  de  la  lettre, 
avoit  aufil  employé  celui  de  Cov- 
ciLiuM.  Amyot  fut  fans  doute  affez 
peu  content  de  fon  voyage  -,  car 
il  confcilla  au  miaiflére  de  Fran- 
ce de  ne  point  envoyer  à  Trente, 
pour  recevoir  la  réponfe  du  Con- 
cile. La  raifon  qu'il  fit  valoir  dans 
fa  lettre  à  Morvilliers  ,  fut ,  félon 
le  P.  Bertier  que  la  réponfe  feroit 
faite  à  Rome  de  concert  avec  Men- 
doT^e  ambaffadeur  de  l'empereur. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'abbé  de  Bel- 
lozanne ,  à  fon  retouç  d'Italie  ,  fut 
i.iit  précepteur  des  enfans  de  Fran- 
ce. Charles  iX,  fon  élève  ,  ^ui  étoit 
monté  fur  le  trône  ,  ayant  entendu 
dire  Q^zChs.rles-(^ulnt  avoii  procuré 
la  papauté  à  fon  précepteur  dit , 
qu'il  en  feroit  bien  autat  pour  le  fien. 
'  Quelque  tems  après  la  charge  de 
gr.  aumônier  ayant  vaqué,  ce  prince 
en  revêtit  Amyot.  Cnherine  de 
Médicis  ,  qui  la  deftinoit  à  un 
autre ,  dit  en  colère  au  nouveau 
pourvu  :  J'ai  fait  bouquer  les  Guifes 
&  les  Chàtillons  ,  les  Connétables  & 
les  ChaneeH^r,t ,  Us  Rois  de  Navarre 
&  les  Princes  de  Gondé  •,  &  il  faut 
qu'un  petit  prejlolct  me  fajfe  la  Li  !.. 
Amyct  craignant  le  relfentiment 
d'une  femme  &  d'une  telle  fem- 
me ,  voulut  fe  démettre  •,  mais 
Charles  IX  s'y  oppofa  fortement. 
Ce  prince  lui  donna  quelque  tems 
après  l'abbaye  de  S.  Corneille  de 
Compiégne  &  l'évêché  d'Auxerre. 
Et  comme  ce  prélat  infatiable  de- 
mandoit    encore  une   abbaye  ,  le 
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iài  lui  dît  !  ('  Ne  m'aviez  vous  pas 
»^  allure  autrefois  que  vous  bor- 
»  niez  votre  ambition  à  mille  écus 
M  de  rente  ?  «  Oui ,  Sire  ,  répondit 
Amyut  ;  mais  l'appétit  vient  en  man- 
geant... Henri  III ,  qui  avoit  été  aufli 
fon  difciple,  lui  conferva  la  grande- 
aumonene  ,  &  y  ajoura  pour  tou- 
jours l'ordre  du  S.  Efprit  ,  en  con- 
sidération de  les  talens  &  de  fes 
fervices.  Amyot  manqua  a  la  re- 
connoiffance  qu'il  devoir  pour  de 
fi  grands  bieni'aits  ,  en  favcrifaat 
les  rebelles  delà  ville  d'Auxerre, 
fi  l'on  en  croit  l'illuftre  de  Thou  ; 
mais  il  a  été  contredit  fur  ce  fait 
par  l'auteur  de  la  Vie  de  ce  pré- 
lat ,  mort  le  6  Février  1593  ,  à 
l'âge  de  79  ans.  On  avoit  voulu 
l'engager  quelque  tems  aupara- 
vant a  écrire  1  Hirtoire  de  France  -, 
il  répondit  qu'tV  ét..it  trop  attache 
àj:,  maîtres  puur  écrire  leur  vie.  Il 
préparoit ,  lorlqu'J  mourut  ,  une 
édition  de  fc;  ouvrages  ,  qu'il  avoit 
tous  retoucnes.  Le  plus  célèbre  eil 
f*  Traduaun  des  (Euvîc!  de  P/utar- 
que ,  qui  eft  lue  encore  aujoutilhul , 
quoiqu'elle  ait  plus  de  deux  fic- 
elés. Le  grand  Racine,  dans  fa  pré- 
face de  iM  thridate,  dit  que  cette  Tra- 
duclun  a  une  grâce  dans  le  vieux 
ftyle  du  traducteur  ,  qu'il  ne  cioit 
pas  pouvoir  être  égalée  dans  no- 
tre langue  moderne  :  (  Vuyei  I.Ta- 
LEALANr.)On  en  a  beaucoup  moins 
loué  l'exaititude-,  elle  fourmille  de 
contre-  fens  &  de  fautes  :  ce  ne  font 
donc  pas  des  chcf-d' oeuvres ,  comme 
le  dit  l'éditeur  de  Ladwcat.  Quel- 
ques fçavans  même  ont  voulu  per- 
fuader  qu'^w^of  avoit  traduit  PU- 
tarquc  fur  une  vcrlion  italienne  de 
la  bibliothèque  du  roi;  mais  quelle 
apparence  qu'un  profeiTeuren  lan- 
gue grecque  ,  qu'un  homme  qui 
faifoit  allez  bien  des  vers  en  la  mê- 
me langue ,  ne  fçùt  pas  alTcz  de  grec 
pour  traduire  fur  l'original  }  On  a 
encore  à^ Amyot  :  I,  Traduàion  de  la 
Tome  /, 
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Piifiorale  de  Daphnis.  L'édition  cor- 
rigée avec  les  figures  de  B.  Audran^ 
gravées  fur  les  delfeins  de  M.  U 
Régent ,  1718  ,  in-8^  eft  rare.  II. 
Sept  Livres  de  Di^dore  de  Sicile,  III» 
Quelques  Tragédies  grecques  ,  &c» 
Notre  langue  a  eu  de  grandes  obli- 
gations a  cet  écrivain.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  répandit  dans  notre  profe 
une  douceur  &  une  aménité  incon* 
nues  avant  lui.  La  bonne  édition  de 
P.'utarque  eft  de  Vafcvjan  ,  1567& 
1574,  13  vol.  in-S".  6  pour  les 
Vies,  7  pour  les  Œuvres  Âîorales» 
avec  la  Tabie.  il  faut  prendre  garde 
fi ,  dans  le  tome  v  i  des  Vies ,  celles 
dArtnibal  &  Sapi^n  par  CEcL-fe  s'y 
trouvent.  Le  mjrne  Vafe^j'an.  a 
donné  une  édition  de  P  utartjue  , 
en  4  vol.  in-fol.  ,  qui  ell  moins 
ciiere  q\;e  l'in-S.  ,  mais  n'cft  pas 
moins  b.-llc.  Les  Qluvresm.lées  d'A- 
my^t  font  impr.  3  Lyon,  1 6 1  i,in-S''. 
A.VIYilA U'LT  ,  (Aloife^  naquit  à 
Eour^ucil  en  Touraine  1 -m"  1596. 
Son  père  voulut  le  consacrer  a  la 
jurifprudcncei  mais  Amyrault  ^lé^ 
fera  la  théologie  6c  vint  l'étudier 
à  Saumur.  Cette  ville  ,  où  le  par- 
ti t'roteftant  avoit  une  acad*;mie 
floriffantc  ,  fe  fclicita  d'uAe  tel  elè* 
ve  ;  &  bientôt  Amyrault  tut  pro- 
felleur  lui-même.  En  1631  le  fy- 
node  de  Charenton,  auqjel  il  avoit 
été  député,  le  nomma  p:)ur  haran- 
guer le  roi  &  lui  prcienter  le  ca- 
l'iier  :  Amyrault  fut  reçu  comme  il 
le  meritoit.  Il  mourut  en  1664, 
regrette  des  Proteftans  &  c-ftimc  de 
la  plupart  des  Catholiques.  Nous 
avons  de  lui  :  I.  Un  Traité  de  la 
Grâce  &  de  la  Prédcfl:natK  n  ,  dan^ 
lequel  lautCiir,  difciple  de  Came 
Ton  ,  s'el  )igne  moins  de  la  doilri 
ne  Catholiciue,  que  les  autres  théo 
logiens  Proteftans,  II.  Une  Apo'^ 
logie  de  fa  Religion,  1647  ,  in-S*"* 
III.  Une  P..raplirafi  fur  lî  Nouveau 
Tejlamcnt  ,  li  vol.  in-S'.IV.  Une 
autre  fur  les  Pj'canmes^  in-4'',  V.  La 
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Vie  de  la  Nom ,  dit  Bras-t^e-fer  , 
Leyde  1661  ,  in-4''.  VI.  Une  Mo- 
rd/^   Chrhiznne  ,  &C, 

AMYRIS,nom  d'un  Sybarite  qui 
fut  envoyé  à  Delphes  par  ceux  de 
fa  nation  ,  pour  apprendre  de  l'o- 
racle ,  fi  le  bonheur  dont  ils  jouif- 
foient  ferait  de  longue  dure:  ?  L'o- 
racle  répondit  que  «  la  fortune  des 
5>  Sybarites  changeroit ,  &  que  leur 
j»  perte  feroit  infaillible,  des  qu'ils 
5>  rendrolent  plus  d'iionneur  aux 
)»  hommes  qu'aux  Dieux  :  n  ce  qui 
arriva  bientôt.  Un  efclave ,  fouveiir 
battu  par  fon  maître  ,  courut  aux 
autels  des  Dieux  comme  à  un  afy- 
le  ;  on  l'en  arracha.  Mais  cet  ef- 
clave ,  ayant  eu  recours  à  un  ami 
de  fon  maître  ,  obtint  qu'il  feroit 
traité  plus  doucement.  Amyris ,  pré- 
voyant les  malheurs  des  Sybari- 
tes ,  fe  retira  promptemcut  dans 
le  Péioponnèfe  -,  fes  compatriotes 
fe  moquèrent  de  fa  retraite  ,  &  le 
traitèrent  d'infenfé  :  la  fuite  iit  voir 
qu'il  étoit  le  feul  fage.  De- là  efi 
venu  l'ancien  proverbe  des  Grecs, 
Amyris  devient  fii;  q'.ie  Ton  appli- 
que à  ceux  qui  ,  fous  l'ombre  de 
folie,  donnent  ordre  à  leurs  affai- 
res ,  &  qui  cachent  beaucoup  de 
fageffe  fous  le  mafque  de  la  démen- 
ce,  Voy.  I.  Brutus, 

I.  AMYTIS,  fille  d'Jfiyages  der- 
nier roi  des  Mèdes ,  fut  mariée  à 
Spitamas,  de  qui  elle  eue  deux  iîls  : 
Spitaces  &  Megabernes.  AJîyages , 
vaincu  par  Cyms  ,  fe  retira  à  £c  - 
batane,  &  fe  cacha  dans  un  endroit 
très-fecret  du  palais.  Cyrus ,  irrité 
de  ne  le  pouvoir  trouver  ,  ordonna 
qu'on  mît  Amytis  ,  fon  mari  &  fes 
enfans,  à  la  queftion.  Aflyaget  fe  dé- 
couvrit alors,&  fut  traité  avec  plus 
d'humanité  qu'il  n'a  voit  ofé  l'efpi- 
rer;  mais  Svitamas  ,  fon  gendre  , 
fut  puni  de  mort  ,  pour  avoir  ré- 
pondu qu'il  ne  fçavoit  où  il  s'é- 
toit  caché.  Son  plus  grand  crime 
ctoit  d'avoir  une  belle  femme.  Amy- 
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tls  plut  à  fon  vainqueur  ,  qui  ef- 
fuya  fes  larmes  en  l'époufant.  Cam- 
byfis  &  Tanyoxarcis  naquirent  de 
ce  fécond  mariage,  vers  l'an  550 
avant  J.  C.  Ils  fuccedérent  a  Cyrus , 
qui  donna  des  gouvernemens  aux 
deux  tîls  que  la  reine  avoit  eus  de 
Spitamas.  Tiiny^xarces  ayant  étéem- 
poifonné  par  ordre  de  fon  frçre  , 
&c  Amytis  ayant  découvert  fa  mort 
cinq  ans  après  ,  elle  preffa  Cam~ 
byfes  de  lui  livrer  celui  qui  lui 
avoit  confeillc  de  commettre  ce  cri- 
me ;  mais  elle  ne  put  l'obtenir,  &  ce 
refus,  joint  a  fa  douleur  maternelle , 
fut  caufe  qu'elle  fe  donna  la  mort 
par  le  poifon.  CteJiasçÛ.  l'auteur  qui 
nous  a  fourni  ces  anecdotes.  Il  ne 
paroît  pas  mériter  plus  de  croyan- 
ce fur  cet  article,  que  fur  pliifieurs 
autres  ;  mais  on  ne  pouvoit  fe  dif- 
penfer  de  le  copier  ,  non  plus  que 
beaucoup  d'antres  auteurs  anciens. 
Ces  fables  de  l'antiquité  ont  li  fou- 
vent  été  repétées  par  les  modernes, 
qu'un  Diclionnaire  Hijlorique  paroit 
incomplet,  lorfqu'on  néglige  d'en 
faire  mention. 

II.  AMYTIS  ,  fille  de  Xerccs  7, 
fut  mariée  à  Megahi-e  ,  homnie  il- 
lullre ,  qui  tient  un  rang  diltin'^ué 
dans  l'hiùoire  de  Perfe,  La  con- 
duite de  cette  princeffe  répandit 
beaucoup  d'amertume  fur  la  vie  ds 
fon  époux.  Après  fa  mort  ,  elle 
fuivit  fon  penchant  à  la  volupté , 
&  s'abandonna  a  des  excès  qui  la 
conduilirent   au  tombeau.,.   y<^ye\ 

Aî'OLLONIDES, 

ANABAPTISTES,  Voy.Yivn^^ 
(Jacob),  Jean  de.  Leyden,  MuNCER, 
vjii.  DaviDjI^Stork.  (Nicolas), 
fi  vous  voulez  connoitre  l'origi- 
ne &  l'hilloire  de  cette  Sefte.  Elle 
fubfifle  encore  ,  quoiqu'il  paroiiTe 
par  la  Confeiîion  de  foi  ,  publiée 
par  les  Anabaptiftes  Anglois  en 
1689  ,  qu'ils  ne  différent  gueres  des 
autres  Proteftans  quà  l'cgard  du 
baptêwe  des  enfans. 
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ANACHARSIS,philofophe  Scy- 
the ,  difciple  de  Solon  ,  s'illuftra  à 
Athènes  par  fon  fçavoir ,  fon  déf- 
intéreffemenc  ,  fa  prudence  &  les 
mœurs  auftéres.  De  retour  dans  fa 
patrie ,  il  voulut  y  introduire  les 
Dieux  Sl  les  loix  de  la  Grèce.  11 
eut  le  fort  de  quelques  philofo- 
phes  ,  qui ,  comme  lui ,  voulurent 
s'clever  contre  le  gouvernement 
&  la  religion  de  leur  pays  :  il  fut 
tué  par  le  roi  des  Scythes  ,  vers 
l'an  5  50  avant  J.  C.  Parmi  plufieurs 
fentences  triviales  qu'on  lui  attri- 
bue ,  il  y  en  a  quelques-uns  qui 
méritent  d'être  rapportées.  La  vue 
de  £  Ivrogne  efl  la  meilUure  hçon  de 
fobriéti...  Ânacharfis  ,  voyant  qu'à 
Athènes  les  grandes  affaires  étoient 
décidées  par  la  multitude  aflem- 
blée  ,  &  fouvent  très-mal ,  difoit  : 
Les  oens  de  b^n-fens propofent  les  quef- 
tions  ,  &  les  foux  les  décident.  On  dit 
qu'il  coniparoit  les  loix,  qui  ne  font 
obfervées  que  parle  peuple,  tan- 
dis que  les  grands  les  violen»-  ou 
s'en  moquent  ,  aux  toiles  d'arai- 
gnéet  qui  ne  prennent  que  les  mou- 
ches. On  rapporte  encore  que  ce 
philofophe  étant  fur  mer,  deman- 
da au  pilote  de  quelle  cpaill'cur 
étoient  les  planches  du  vaiffcau  ?  Se 
que  celui-ci  lui  ayant  répondu  ,  de 
tant  de  pouces  ;  le  philofophe  Scy- 
the lui  répliqua  :  Nous  ne  fommes 
donc  élcignés  de  la  mort  que  d'autant. 
Un  Grec  lui  ayant  reproché  qu'il 
étoit  Scythe:  Jefçais  ,  lui  répon- 
dit-il  ,  que  n, a  patrie  ne  me  fait  pas 
beaucoup  £honneur  \  mais  vous  désho- 
norci  la  vôtre.  Ceux  qui  ont  attri- 
bué à  Anacharfis  l'invention  de  la 
roue  des  potiers  de  terre  ,  ne  fça- 
vent  point  qu'//c«eVe ,  qui  l'avoit 
précédé  de  quelques  fiécles  ,  en 
parle  dans  fcs  poëmes. 

ï.  ANACLET  ou  CLET,  (S.) 
natif  d'Athènes,  ayant  entendu  prê- 
cher S.  Pierre ,  fe  convertit  &  s'at- 
tacha a  cet  apôtre,  qui  l'ordonna 


'  A  N  A  179 

diacre  &  prêtre  peu  après.  Il  fuc- 
céda  dans  le  pontificat  à  S.  Lin , 
l'an  7S  ou  79.  L'églife  fut  affez  tran- 
quille pendant  qu'il  fut  cape  , 
parce  que  Trajan ,  fur  la  lettre  que 
Pline  lui  adreffa  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  fit  ceffer  la  perfécution.  S, 
Anaclet  fut  martyrifé  l'an  01 . 

II,  ANACLET,  antipape,  étoit 
fils  de  Pierre  de  Léon  (  nom  qu'il 
porta  lui  même  )  ,  gouverneur  du 
château  St-Ange,  &  petit-fus  d'ua 
autre  Pierre  de  Lion  ,  Juif  converti , 
que  fon  crédit  auprès  des  papes  ,  ôc 
fes  grandes  richeiies ,  avoient  ren- 
du fort  confidcrable.  Anaclet  avoit 
été  moine  de  Cluni -,  c'ctoit  en  ce 
tems  -  là  (dit  l'abbé  de  Choifi)  un 
titre  de  mérite.  L'ambition  lui  fit 
quitter  le  cloitre.  11  devint  car- 
dinal ,  ôcfut  envoyé  légat  en  Fran- 
ce &  en  Ane;leterre.  Après  la  mort 
à'Hunorius  //  en  1 130  ,  il  fe  fit 
élire  pipe  fous  le  nom  à' Anaclet  II  y 
tandis  que  la  plus  faine  partie  des 
cardinaux  donnoit  le  pontificat  à 
Innocent  II.  Anaclef^td.ïï'i  le  plus 
riche ,  fut  pendant  quelque  tems  le 
plus  fort.  Il  fe  faifit  du  château  St- 
Ange  &  de  toute  l'argenterie  de 
S.  Pierre.  Maître  de  Rome  ,  il  fut 
reconnu  par  Roger  duc  de  Sicile 
qui  époufa  (a  foeur.  Anaclet ,  ex- 
communié par  les  conciles  de 
Rhevms  &  de  Pife  ,  fe  foutint  mal- 
gré les  foudres  de  ces  fynodes ,  & 
malgré  les  armes  de  l'emp.'  Lothaire. 
11  mourut  en  1138  ,  après  la  dé- 
faite de  /'ti^tT  fon  beau-frere  ,  au- 
quel il  avoit  donne  le  titre  de  roi 
de  Naples  &  de  Sicile. (F^^i^ Inno- 
cent II.  )  Arntul  de  Seès ,  dans  fon 
Traité  contre  les  Schifmatiques  ,  peint 
cet  antipape  fous  les  couleurs  les 
plus,  od.eufes.  Il  dit  »'  que  le  Juif 
î)  fon  aieul  ,  ayant  amalfé  des  ri- 
»  clicfTes  par  fcs  ufures  ,  fe  fit 
»  Chrétien  pour  devenir  plus  puif- 
>»  fint  ;  ôc  que  Pierre  ,  fon  petit- 
11  fils  ,  poitoit  encore  fur  fon  vi- 
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V  fage  les  marques  de  fon  origine. 
5»  Il  fut  ,  ajoutc-t-il  ,  envoyé  en 
j»  France  pour  acquérir  la  blen- 
5)  velllance  de  la  nation,  par  la  con- 
j»  formite  des  mœurs  &  du  langa- 
,>  ge  i  &  s'étant  étrangement  décrié 
5>  pendant  fa  jeuneffe ,  par  fon  in- 
„  folence  &  i&s  débauches ,  il  entra 
„  à  Cluni ,  pour  couvrir  l'infamie 
j,  de  fa  vie  paffée  par  la  réputation 
5,'  de  ce  monaftére ,  le  plus  illulrre 
„  des  Gaules.  Etant  devenu  car- 
„  dinal  par  le  crédit  de  fa  famille , 
„  il  fut  envoyé  en  plufieurs  lé- 
„  gâtions  ,  où  il  ne  fongeolt  qu'à 
„  fatisfaire  fa  cupidité  ,  &  vivoit 
„  avec  un  luxe  Icandaleux  :  deux 
„  grands  repas  par  jour  ,  des  vian- 
„  des  exquiies  &  parfumées  ,  une 
5,  profufion  qui  épuifoit  les  reve- 
„  nus  des  évêques  6c  des  abbés  ; 
,)  encore  pilloit-il  les  orncmens  des 
„  églifes.  Enfin  on  l'accufoit  des 
„  débauches  les  plus  abominables  i 
„  d'avoir  eu  des  enfans  de  fa  pro- 
„  pre  fœur  ,  &  de  mener  avec  lui 
„  une  fille  déguifée  en  homme. 
5,  Telle  étoit  la  réputation  de  l'an- 
.'„  tipape  Anaclct.  >.  Fleury  ,  Hift. 
Sccl.liv.6S,n°  i8...  Mais,  fans  vou- 
loir rétablir  cette  réputation  ,  on 
peut  croire  que  les  vices  à'Anaclet 
ont  été  exagérés  par  ceux^  qui 
étoient  indignés  qu'il  difputât  la 
chaire  à  fon  légitime  polielTeur. 
Au  refte  ,  Voltaire  n'appelle  Ana- 
cUt  que  le  pape  Juif.  C'eft  une 
mauvaife  plaifamerie,  puifque  Pur- 
rc  de  Léon  n'étoit  point  pape  ,  mais 
antipape  ,  8c    qu'il   ne  fut    jamais 

Juif. 

ANACRÉON ,  naquit  à  Téos  en 
lonie,  vers  l'an  531  avant  J.  C. 
Folycratc^  tyran  de  Samos  ,  l'appel- 
la  à  fa  cour ,  £c  trouva  en  lui  un 
homme  aimable  &  un  homme  utile. 
Anacrion  fut  de  fes  plaifirs  &  de 
fon  confeil.  Hipparquc ,  fils  de  Pi- 
fftrate  ,  le  fit  venir  à  Athènes  ,  fur 
unvaiffeau  de  50  rames  qu'il  lui 
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cnYoyn.  Anacréun  partagea  fontems 
entre  l'amour  &  le  vin  ,  &  chanta 
l'un  &  l'autre.  Il  coula  fa  vie  dans 
une  mollefife  vojupcueufe.  Un  pré- 
fent  de  quatre  talens,qu';i  reçur 
du  même  Polycrate  ,  l'ayant  empê- 
che de  dormir  pendant  deux  nuits, 
il  renvoya  cç  trél'or  ,  &  fit   dire  à 
fon  bienfaiteur  ,  que  qjclque  con- 
fidtirable  que  fut  la  fomine  ,  le  fom- 
meil    valoit    encore    mieux.    Les 
plaifirs    le  fuivirent   jufqu'a    l'âge 
de  S  5  ans.  On  dit  qu'un  pépin  de 
raifin  s'arrêta  à  fon  gofier  ,  &  lui 
donna  la  mort.  Nous  n'avons  pâs 
tous  les  ouvrages  de    cet  aimable 
poète.  Ce  qui  nous  refie  a  été  pu- 
blié par  Henri  Etienne ,  qui  ,  en  fai- 
fant  le  premier  ce  prefent  au  pu- 
blic ,  y  joignit  une  verfion  latine 
digne    de    l'original.   Les   Poéfies 
d  Anacrc'cn  femblent  avoir  été  dic- 
tées par  les  amours  &  les  grâces. 
L'antiquité,  &  même  notre  fiécle  , 
n'ont  point    fourni  d'auteur  ,  qui 
ait  pu  égaler    ce  ftyle   déUcat   Se 
facile ,  cette  molleffe  élégante ,  cet- 
te négligence  heureufe  qui  fait  fon 
caractère.   La  France   n'a  eu  que 
la  Fontaine  à  lui  comparer.  Ce  que 
cet  écrivain  en  a  traduit ,  a  paru 
au  public  ,  tel  qvLAr.acré^n  l'auroit 
fait  lui  même  ,  s'il  avoit  écrit   en 
françois.  MAs  on  ne  parle  plus  des 
venions  de  Mad'  Dacie:  en  profe  , 
ni  de  celles  en  vers ,  de  Belleau ,  ie 
Ljngepierre  ,  de  la  F^ffe  ,  de  Gacon, 
Cjrneille   de   Pju-  ,  dans    l'édition 
qu'il  donna  en   1731  ,  in- 4°.  des 
Guvres    d'Anacréon ,  prétend  que 
les  Poéfies  que  nous  avons  fous 
fon  nom ,  font  un  recueil  de  pièces 
de  différens  poètes  de  l'antiquité. 
11  a  entaffé    beaucoup  d'érudition 
pour  prouver  ce  paradoxe  -,  mais 
il  ne  faut  qu'une  llmple  réflexion 
fur   l'uniformité  du  fi:yle  des  Œu- 
vres d'Anacréon  ,  pour  le  détruirff 
entièrement.  Les  éditions  les  plus 
eftimées  de  ce  poète ,  font  celles  de 
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J'ofuè  Barncs  y  à  Cambridge  I705  , 
in- 12.  Londres  i7o6,in-8°.Utrecht 
i73i,in-4°.  Vuy.  Longepierre. 

ANàFEjTE  ,  (Paul- Luc)  Voyei 
Paoluccio. 

ANAITIS  ,  Divinité  adorée  au- 
trefois par  les  Lydiens  ,  par  les 
Arméniens  &  par  les  Perfes.  La 
religion  de  ces  peuples  ,  fur-tout 
dans  la  contrce  voiline  de  la  Scy- 
thie  ,  les  obligeoit  de  ne  rien  en- 
treprendre que  fous  les  aufpices 
d'Anauis.  On  faifoit  les  affemblees 
importantes  dans  Ion  temple.  Les 
plus  belles  filles  étoient  coni'acrées 
a.  cette  divinité  ,  6:  abandonnoient 
leur  honneur  à  ceux  qui  venoient 
lui  offrir  des  facriiices.  Elles  pré- 
tendoient ,  par  ceite  profticution, 
devenir  plui  nobles  &  plus  dignes 
d'être  mariées.  En  effet ,  plus  ces 
filles  avoient  tait  parolire  de  lu- 
bricité ,  plus  elles  etcicnt  recher- 
chées ,  du-on  ,  par  les  jeunes-gens 
qui  vouloicnt  fe  marier. 

L  ANANIAi)  ou  Sidrach  ,  l'un 
des  trois  jeunes  Hcbreux  qui  furent 
condamnes  aux  riammes  ,  pour  n'a- 
voir pas  voulu  adorer  1»  llatuc  de 
Nab:iclndonujir;ma.ïs  ils  n'y  périrent 
point.  Dieu  les  tira  miracukufe- 
mcnt  de  la  fournaiié  où  ils  avoient 
été  jettes ,  vers  l'an  5  3  8  avant  J.  C. 
IL  ANANI  A.*} ,  Juif  des  premiers 
convertis.  Il  eut  la  hardieffe  de 
mentir  au  St-Efprit,  &  de  vouloir 
tromper  S.  Pierre  fur  le  prix  de  la 
vente  d'un  champ.  Il  fur  puni  de 
mort  avec  fa  femme  Saphirc  ,  qui 
avoit  eu  part  a  fon  crime. 

III.  ANANIAS ,  difciple  des  Apô- 
tres ,  qui  demeuroit  a  Damas ,  eut 
ordre  de  Jcfus-Chrijl ,  qui  lui  ap- 
parut ,  d'aller  trouver  5.  Paut  nou- 
vellement converti ,  ce  qu'il  exé- 
cuta. On  ne  fçalt  aucune  autre  cir- 
conftance  de  fa  vie  -,  il  fut  enterré 
a  Damas  d;ms  une  églife  dont  les 
Turcs  ont  fait  un:  mofquée  ;  8c  ils 
oe  lailTent  pas   de  cooferver  beau- 
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coup  de  refpeft  pour  fon  tombeau, 
IV.  ANANIAS  ,  fils  de  Nélidée  , 
fouverain  pontife  des  Juifs  ,  ayant 
été  accufé  d'avoir  voulu  foulever 
le  peuple,  fut  envoyé  prifonnier  à 
Rome  pour  fe  juftifier  devant  l'em- 
pereur -,  il  y  réuffit ,  &  revint  ab- 
fous.  Après  fon  retour ,  il  fit  met- 
tre S.  Paul  en  prifon ,  &  le  fit 
fouffleter  ,  ce  qui  obligea  cet  apô- 
tre à  lui  dire  :  DUu  vous  frappera  ^ 
muraille  blanchie  !  (  AU,  23.  3.  )  Cet 
Ananias  fut  malfacre  dans  Jérufa- 
lem  au  commencement  de  la  guer- 
re des  Juifs  contre  les  Romains  , 
ainfi  que  l'avoir  prédit  S.  Paul. 

ANANUS  ou  ANNE  ,  grand-fa- 
crificaieur  des  Juifs  ,  beau-pere  de 
Caïphe  ,  eut  cinq  fils  ,  qui  polTédé- 
rent  après  lui  la  grande-facrifica- 
ture.  C'eft  chez;  cet  Ananusc\uQ  J,  C, 
fut  mené  dans  fa  palEon. 

ANAPIAS  ,  Fojê-;Anfinomus. 

I.  ANASTASE  V  ,  fucceda  a  Si- 
rice  dans  le  fouverain  pontificat , 
en  39S.  Il  illuilra  fon  règne  parla 
réconciliation  de  l'égUfe  Orien- 
tale avec  l'Occidentale.  Il  anathé- 
matifa  les  Origcnjhs  ,  &  mourut 
en  40Z.  Rome  ne  meritoit  pas  de 
pofféder  plus  long-cems  ce  pontife, 
fuivdnt  5.  Jérôme.  On  a  ée  lui  deux 
Lettres  dans  les  Epi/icla:  Rem.  Pon- 
tife, de  D.  C^ujiant ,  in-foi. 

II.  ANASTASE  II,  élu  pape  la 
24  Novembre  496  ,  après  la  more 
de  Gelafe  ,  écrivit  a  l'emper.  Anaf- 
tafc  en  faveur  de  la  religion  Ca- 
tholique ,  &  à  devis  pour  le  féli- 
citer fur  fa  converfion.  Il  mourut 
le  17  Novembre  498. 

III.  ANASTASE  III ,  pape  en 
911  ,  ^rès  Sergius  III,  gouverna 
l'Eglife  avec  fageffe  ,  &  ne  fut  que 
deux  ans  fur  le  faint  Siège. 

IV.  ANASTASE  IV  ,  pape  le  9 
Juillet  1153»  api  es  Eugène  lil ,  fe 
diftingua  par  fa  charité  dans  une 
grande  famine.  Il  mourut  le  2  Dé- 
cembre 1154.  Sous  ion  pomific*c 
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les  Chrétiens  s'emparèrent  d'Afca- 
lon  ,  &  il  accrut  les  privilèges  de 
Tordre  naiflant  de  St  Jean  de  Jcru- 

V.  ANASTASE,  antipape,  s'éleva 
contre  Bcncit  JII ,  élu  pape  en  8  ^  ^ , 
&  fut  enfuite  chafTe  par  fes  parti- 
fans  :  Voyci  Benoit  III. 

Vi.  ANASTASE  Sinaïte  ,  ain- 
fi  appelle ,  parce  qu'il  croit  moine 
du  Monr-Sinai  ,  floriffoit  dans  le 
viï=  fiécle.  Nous  avons  divers 
écrits  de  ce  folitaire  :  I.  Le  Guide 
du  vrai  chemin  ,  méthode  de  con- 
troverfe  contre  les  hérétiques ,  en 
grec  &  en  latin.  II.  Contemplatio- 
nes  in  Hexameron^  gr.  lat.  Lonàini , 
1682,  in-4°.  Ill,  Cinq  Livres  dog- 
matiques de  Théoloe.ie.  W  .  Quelques 
Sermons.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliés à  Ingolflad  ,  in-4°.  1 606 ,  par 
le  Jéfuite  Grctfcr  ;  &  imprimés  dans 
la  Bibllothèijue  des  Pères. 

VII.  ANASTASE  ,  moine  de 
Paleftine  ,  différent  du  précédent, 
(  quoi  qu'en  dife  le  nouveau  Dic- 
tionnaire de  Ladvaat  )  fut  élu  pa- 
triarche d'Antioche  en  559.  Il  lou- 
lint  fur  le  liège  epifcopal  la  répu- 
tation qu'il  s'étoit  acquife  dans  le 
cloitre  par  fa  dodrine  6c  fes  ver- 
tus. Il  rcSfifta  courageufement  à 
l'empereur  Juflinlcn ,  qui  vouloir 
faire  ériger  en  dogme  fon  erreur 
de  l'incoiruptibilité  du  corps  de 
Jef.-Chr.  avant  la  refurreciion.  Sa 
grande  charité  lui  fit  épuiier  le 
Tréfor  de  fon  églife  en  faveur  des 
pauvres.  L'empereur  Jnfrinll,  ir- 
rité d'ailleurs  contre  ce  prélat ,  lui 
en  nt  un  crime  ,  &  le  chafia  de 
fon  liége  en  569.  Voyez  l'Art  de 
vérifier  les  dates  ,  page  261. 

Vin.  ANASTASE,  bibliothé- 
caire de  réglife  Romaine,  affiila 
en  ^69  au  huitième  concile  géné- 
ral de  Ccnitantinople  ,  où  il  aida 
fce^.ucoup  les  légats  du  pspe.  II  tra- 
àuiCn  en  latin  les  Adies  de  ce  con- 
cile. A  la  cice  de  fa  verfion  ,  le  trou- 
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veVHi/Ioire  du  Schijme  de  Phothis  ^ 
&  du  Concile  ,  en  forme  de  préface. 
Anaflcfî  poffédoit  également  bien 
les  deux  langues.  Il  a  traduit  en- 
core du  grec  en  latin  :  I.  Les  Ac' 
tes  du  yiii'  Concile.  II.  Un  Recueil 
de  difft;rentes  pièces  fur  l'Hiftoire 
des  Monothélites.  III.  Plufieurs 
autres  monumens  de  l'égîife  Orien- 
tale. On  a  encore  de  lui  les  Vies 
des  Papes  ,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à 
Nicolas  I  ,  publiées  à  Rome  par 
Eianchini  ,  1718  ,  4  vol.  in-fol.  Voy, 

ClAMPlNI. 

IX.  ANASTASE  V'  ,  empereur 
de  Conllantinople ,  appelle  le  Si- 
lentiaire  ,  parce  qu'il  fut  tiré  du 
corps  des  officiers  chargés  de  faire 
garder  le  filence  dans  le  palais  , 
étoit  né  en  430  à  Duras  en  Illyrie , 
d'une  famille  obfcure.  Il  fut  mis 
fur  le  trône  en  491 ,  par  Ariadne , 
veuve  du  dernier  empereur  ,  & 
maîtreffe  du  nouveau.  Tout  reten- 
tit d'abord  des  louanges  que  l'on 
prodiguoit  à  l'impératrice  ,  pour 
avoir  fait  donner  la  couronne  à 
un  prince ,  dont  la  douceur  &  la 
juliice  promettoient  au  peuple  le 
bonheur  &  la  tranquillité.  Anaflafc 
abolit  tous  les  honteux  édits  de  fes 
préd-celTeurs.  L'exarque  Longia 
s'étarit  révolté  contre  lui  ,  il  fut 
défait  par  l'armée  impériale",  &  con- 
duit à  Conftantinople  où  il  eut  la 
tèté  tranchée.  Ces  heureux  com- 
mcncemens  ne  fe  foutinrcnt  point. 
Il  fe  déclara  contre  les  Catholi- 
ques ,  &  exila  le  patriarche  Euphc- 
miiis.  Ne  fçachant  de  quelle  reli- 
gion il  etoir ,  il  vécut  en  prince 
qui  n'en  avoit  aucune.  Il  infulta 
les  députés  du  pape  Symma^ue  , 
qui  I*excommunia  quelque  tems 
après.  C'efl  le  premier  exemple 
d'un  pape  qui  ait  hncé  une  telle 
foudre  contre  un  fouverain-,  exem- 
ple trop  fuivi  par  les  fuccelTeurs 
de  Symma-:i!.  Anaflafe  ,  altîcr  &  ar- 
rogant a  vsc  les  ^p:é:i:es ,  fut  de  la 
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dernière  bafletTe  avec  les  ennemis 
de  l'empire.  Ayant  refufé  de  prêter 
une  fomme  à  Cavade ,  roi  de  l-'erle, 
celui-ci  vint  fondre  fur  fes  ecats  & 
les    ravagea.    Il   ne  le    fit  retirer 
qu'en  obtenant  a  force  d'argent  une 
trêve  de  7  ans.   11  acheta  aufù  la 
•paix  des  Bulgares.  Il  y   eut    plu- 
fieurs    fédiiions  fous  fon  re^ne  ; 
mais  il  fçut  les   sppailcr  P^^r^fcn 
hypocrifie  &c  par  fon  adrelie.  Dans 
la  dernière  ,  il  parut  au  ciique  en 
habits  de  luppUant  ,  dépouille   de 
tous  les  ornemens  impériaux  ,  & 
protefta  qu'il  alloit  iacnîicr  les  in- 
térêts particuliers  a  l'inctrèc   pu- 
blic. Cette  comédie  attendrit  le  peu- 
ple ,  qui  le  pria  de  reprendre  le  gou- 
vernement. Il  mourut  fubiieinent 
en  5  iS  (  d'un  coup  de  foudre  ,  fé- 
lon quelques-uns) ,  âge  de  bS  ans  , 
regardé    comme    un    prince    qui , 
maigre  fcs  défauts  ,  avoit  fait  plu- 
lieurs  réglemens  utiles.   Il   donna 
gratuitement  les  charges  aux  per- 
fonnes  les   plus   capables    de   les 
remplir.  Il  abolit  ces    fpeûades, 
où  l'on  voyoit  les  bètes  fe  repai- 
tre  de  fang  humain.  Il  récompenfa 
les  gens  de  mérite  -,  mais  il  négligea 
les  fciences. 

X.  ANASTASE  II  ,   empereur 
d'Orient  ,  dont  l'origine  eit  igno- 
rée ,  &  dont  le  nom  etoit  Artcmius  ^ 
avoit    été   fecretaire    de    l'empe- 
reur Philipplqui  Bardanes.  Apres  la 
dcpofition   de  ce   prince ,  \â  pié- 
té ,  fcs  lumières ,  les  qualités  ci- 
viles &  militaires  le  firent  placer 
fur  le  trône  pir  le  peuple  en  713. 
11  rétablit  h  milice,  &  fçut  tenir 
les  Mufulmans  en  refpecl.  Les  fol- 
dats  s'étant  révoltés  ,  parce  qu'on 
avoit  mis   a   leur  tète    un  dilcre 
nommé /cal,  maffacrerent  leur  gé- 
néral  eccléfiaflique  ,  6c  élurent  un 
nouvel  empereur.  Cetoit  un  cer- 
tain ThJvdvfe ,  receveurdes  impôts , 
l-.'jmme  fimple  ,  qui  s'échappa   de 
leurs  mains  5c  fc  fauvd  dans  les 
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montagnes.  Anaflafc  quitta  la  pour- 
pre pour  l'iiabit  religieux  en  7i6j 
fie  quelque  rems  après  ,  ayant  voulu 
la  reprendre ,  il  obtint  un  fecours 
des  Bulgares ,  avec  lequel  il  vint 
invertir  Conitantinople.  Mais  Léon 
rifauntn  ,  qui  régnoit  alors  ,  ayant 
gagné  les  chefs  de  l'armue  Bulga- 
rienne  ,  ils  lui  Uvrérent  Anajîafc, 
auquel  il  fit  trancher  la  tête  l'aa 

719- 

I.  ANATOLE,  (Saint)  ne  a 

Alexandrie  ,  èvcque  de  Laodicée 
ville  de  Syrie  ,  l'an  169  ,  cultiva 
avec  luccès  l'arithmétique  ,  la  géo- 
métrie ,  la  phylique  ,  l'allronomie, 
la  grammaire  &  la  rhétorique.  Il 
nous  relie  de  lui  quelques  ouvra- 
ges ,  entre  autres  un  Traité  de  la 
Fdjue ,  imprimé  dans  Docîrina  ttm- 
puium  de  Bûcher  lus  ^  à  Anvers  1634, 
in-folio. 

II.  ANATOLE  ,  patriarche  de 
Conftantinople  après  FUvUn  ,  en 
449  ,  alfiita  au  concile  de  Chalcè- 
doine  ,  où  il  fit  inférer  trois  ca- 
nons fur  la  prééminence  de  fon 
fiége  ;  mais  les  légats  de  S.  Léon 
s'y  oopcférent.  11  mourut  en  458. 

ANAX,  fils  du  Clil  Se  de  la  Ter- 
re. Son  nom  étoit  révéré  comme 
quelque  chofe  de  facrè  -,  on  ne  le 
donnoit  par  honneur  ,  qu'aux  de- 
mi-Dieux ,  aux  Rois  6c  aux  Héros. 
Si  on  leur  adreffoit  la  parole ,  ou  fi 
on  en  parloit  au  pluriel ,  on  les 
nommoit  Anades  ou  Aiiac^s. 

ANAXAGORE ,  furnoinmè  !'£/- 
prit ,   parce    qu'il    enfeignoit   que 
l'Lfprit  Divin  etoit  la  caufe  de  cet 
univers  ,  naquit  à  Clazomène  dans 
l'ionie  vers   l'an  500  avant  J,  C. 
Il  eut  pour  maître  AnaT^tmènes ,  qui 
en  fit  un  de  fes  meilleurs  difciples. 
Anaxaaore  voyagea  en  Egypte,  6c 
s'appliqua    uniquement    à   étudier 
les  ouvrages   de  l'Être  Suprême, 
fans    fe   mêler    des   quercUes  de» 
hommes.ll  fut  aufii  inditferent  pour 
fcs  intérêts  propres ,  que  pour  les 
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intérêts  publics.  Un  jour  qife  fès  pa- 
rens  lui  reprochoient  qu'il  laiffoit 
depenr  un  riciie  patrimoine,  illeur 
répondit  en  philofophc  :  J'ai  em- 
ployé à  former  mon  efpr'u  ,  le  tems 
que  j'awuis  mis  a  cultiver  mes  terres, 
il  dit  une  autre  fois  :  Je  préfère  une 
goutte  de  j'^'gejfe  à  des  tonnes  d'vr. 
Athènes  fut  le  théâtre  où  il  brilla 
le  plus.  Le  fameux  Périclès  fut  au 
nombre  de  fes  élèves.  Dans  la  fui- 
te il  l'aida  de  fes  confeils  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  Il  ne 
fe  croyoit  pourtant  pas  né  pour 
prendre  part  à  ce  qui  fe  paffoit 
dans  fa  patrie  :  il  répon'iit  a  quel- 
qu'un qui  lui  demandoit  pour- 
quoi il  etoit  venu  'ux  la  tere  ? — 
Pour  Contempler  U  folei'  ^  la  lune  & 
les  étoiles.  Les  vilions  qu'il  débita 
fur  ces  globes  ,  ne  prouvo:ent  pas 
qu'il  eut  beaucoup  profit  ;  de  fes 
in.di:ations.  li  enfeignoit  que  la 
lune  étoit  habitée  \  que  le  foleil 
étoit  une  maffe  de  matière  enfiara- 
mce  ,  un  peu  plus  grande  que  le 
Pcloponnèfe  j  que  les  cieux  etcient 
de  pierre ,  &  que  tout  l'univers 
étoit  compofé  de  parties  fembla- 
bles.  Comme  on  lui  reprochoit 
qu'il  ne  fe  foucioit  pas  de  fa  pa- 
trie :  Au  contraire  ,  repondit-il,  en 
montrant  le  ciel  ,  j'en  fais  un  grand 
c.:.'.  Ses  opinions,  fes  fingularités  , 
ou  pLitot  fes  hdifons  avec  'Périclès 
tyr'n  d'Athènes  ,  lui  lirent  quel- 
ques ennemis.  On  l'accufa  d'im- 
piété ,  quoiqu'il  eût  reconnu  le 
premier  une  intelligence  fuprèm.e 
qui  avoir  débrouillé  le  chaos  -,  &. 
on  le  condamna  a  mort  par  con- 
tumace, Anaxagore  s'éloigna  d'A- 
thènes ,  &  ayant  appris  fa  condam- 
nation ,  il  répondit  avec  tranquilli- 
té :  Il  y  a  Long -tems  que  la  nature  a. 
prononcé  contre  moi  &•  contre  mes  ju- 
ges le  même  arrêt  de  mort.  Il  fe  re- 
tira a  Lampfaque  ,  où  fes  écoliers 
vinrent  le  caercher  ,  &oùilpalTa 
k  refte  de  fes  jours.  Dans  Ta  vieil- 
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lefle ,  il  réfolut ,  dit-on  ,  de  fe  laîf- 
fer  mourir  de  faim  ,  parce  qu'il 
manquoit  du  néceflaire.  Périclès  , 
fon  élève  ,  accourut  auprès  de  lui 
pour  le  détourner  de  cette  funefte 
rtfolution.  Anaxagore  ayant  à  fe 
plaindre  du  peu  de  reconnoiffance 
qu'il  avoit  montrée  pour  fon  maî- 
tre en  politique  6:  en  philofophie, 
lui  répondit  :  Qjtand  on  veut  confer- 
vcr  la  lumière  d'une  lampe  ,  on  a  foin 
d'y  virfer  de  Fhuile.  Ses  amis  lui 
demandèrent ,  dans  fa  dernière  ma- 
ladie ,  s'il  fouhaitoit  qu'on  por- 
tât fon  cadavre  dans  fon  pays  ?  Ce- 
la ejl  inutile  ,  répondit-il  :  le  chemin 
qui  mène  aux  enfers  eft.  auffi-long  àt  un 
lieu  que  de  rautre.  On  éleva  fur  foa 
tombeau  deux  autels  ,  l'un  confa- 
cré  au  bon-fens  ,  &  l'autre  à  la  vé- 
rité. Mais  fi  l'on  fait  attention 
G^ Anaxagore  eut  une  conduite  bi- 
zarre &  un  efprit  lingulier ,  on  ne 
fçaura  à  quelles  divinités  ces  au- 
tels dévoient  être  dédiés,  Socrate 
n'eitimoit  pas  beaucoup  les  livres 
de  ce  phiioibphe. 

ANAXANDRE  ,  roi  de  Sparte  , 
vainqueur  des  Meiïéniens ,  repon- 
dit a  quelqu'un  qui  lui  demandoit 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n'a- 
voient  point  de  tréfor  ?  C'eji,  dit- 
il  ,  ajïn  qu'on  ne  corrompe  pas  ceux 
qui  en  aunient  les  clefs.  11  ViVOit 
vers  l'an  684  avant  J.  C. 

[.  ANAXANDRIDES  ,  roi  de 
Sparte  ,  fournit  les  Tegéates.  11  fut 
le  premier  qui ,  par  un  abus  dont 
on  ii'dvoit  point  d'exemple  a  La- 
cédemone  ,  s'avifa  d'avoir  deux 
femmes  a  la  fois,  11  vivoic  entre 
l'an  550  &  590  avarit  J.  C. 

II.  ANAXANDRIDES  ,  poète 
Rhodien ,  vivoit  du  tems  de  Phi- 
lippe, père  d'Alexandre,  Suidas  dit, 
que  c'efï  le  premier  qui  ait  intro- 
duit fur  le  théâtre  les  amours  d&s 
hommes  &  les  rufes  <^e  la  galan- 
terie. Ce  poète  comique  s'étant 
mêlé  d'attaquer  le  gcwveraemeaï 
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d'Athènes ,  on  le  condamra  à  mou- 
rir de  faim  :  digne  mort  d'un  ver- 
fiiicateur  fatyrique. 

ANAXARQUE,  philofophe 
d'AbcIère  ,  tue  le  favori  à\4iexan- 
drc  le  Grand  ,  &  lui  parla  avec  une 
liberté  digne  de  la  philofophie  de 
Diogim.  Ce  prince  s'étant  bleffe , 
Anïxarqui  lui  montra  du  doigt  la 
blelîure  :  Vcilà  du  fan  ^  humd.n,\\x\ 
dit-il,  &  non  pas  d:  celui  qui  anime 
hs  D  eux.  Un  jour  que  ce  roi  lui 
demanda  à  tabie ,  ce  qu'il  penfoit 
du  feftin  ?  Il  répondit  .'  qu'il  n'y 
»  manquoit  qu'une  '.eule  chofe ,  la 
»  tète  d'un  grand  feigneur ,  dont  on 
»  auroit  dû  f  sire  un  pla:  -i  :  &  dans  le 
même  imiant ,  il   jetta  les    yeux 
lur    Nicocréon  ,  tyran  de  Chypre. 
Après  la  mort  à'Alcxand'e  ,  ce  iV:- 
cucréo.i  voulut    aulTi  taire  un  plat 
du   phiîofophe  -,    il  le  fit   mettre 
dans  un  mortier ,  &  le  fit  broyer 
avec  des  pilons  de  fer,  comme  on 
fait  encore   en  Turquie  à    l'égard 
d'un  muphti  criminel.  Le  philofo- 
phe dit  au  tyran  ,  «  d'écraler  tant 
«  qu'il  voudroit  fon  corps  -,  mais 
»  qu'il  ne  pjurroit   rien  fur    fon 
»  ame.  »  Alors  Nic.crLn  le  menaça 
de  lui  faire  couper  la  langue.-  Tu 
ne  le  feras  point ,  petit  effém  ni ,  lui  dit 
Anixùrclui  ;  &  aufil-tôt  il  la  lui  cra- 
cha au  vifage  ,  après  l 'avoir  coupée 
avec  les    dents.    Anaxarque   étoit 
Sceotique. 

ÂNAXIDAME,  roi  de  Lscédé- 
monc: ,  vei>  l'an  6S4  avant  J.  C. , 
répondit  a  un  homme  qui  lui  de- 
mandoi:  :  Qui  avoit  Cauturui  dans 
ipjîte}-  Les  L(.ix. 

AN'AXIMANDR.E  ,  philofophe 
nEtif  de  Milet ,  fut  difciple  de 
ThM'e,  ,  ôc  fuccsda  a  fon  maître  en 
l'école  de  Milet.  Il  fe  dhtingua 
dans  l'aftronoraie  &  la  géographie. 
Ilo.iferva  le  premier  l'obliquité  de 
l'ecliptique.  Il  cnfcigni  que  la  lu- 
ne recevoir  fa  lumière  du  foleil. 
U  foutint  que  la  Terre  cii  ronde  , 
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&   inventa    les  cartes  géographi- 
ques. Ayant  divife  le  ciel  en  dif- 
férentes parties,  il  conlïruillt  une 
fphére  pour   repréfenter  ces  divi- 
fions.   Il  croyoit  que  le  Soleil  eft 
une  maffe  de  matière  enflammée , 
aulTi  groffe  que  la  Terre.  On  veut 
qu'il   foit   encore    l'inventeur   du 
Gnomon  -,  c'eit-a-dire  ,  une  maniè- 
re de  connoitrela  marche  du  So- 
leil par  un  ftyle  ou  gnomon  élevé 
perpendiculairement    a    l'horifon. 
On  lui   fait  même  honneur  de  la 
connoilTance  du  mouvement  de  la 
Terre.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'efl: 
qu'il   expliqua  fort   bien   pour  le 
tems ,  comment  la  Terre   peut  fe 
foutenir  au  milieu  de  l'efpace  fans 
tomber.  Il  vivoit  l'an  545  avant  la- 
naiuance  de  J.  C. 

I.  ANAXIMENE  de  Milet,  fut 
à  la  tète  de  l'école  de  cette  ville 
après  la   mort  à'Anaximandn  ,   foa 
ami  &  fon  maître.  L'air  étoit ,  fé- 
lon lui  ,    le    principe    de    toutes 
chofes.  U  croyoit  que  linfini  eft 
la  Divinité.  "L'inilni  eft  ,  difoir- 
il,  la  fomme  des  êtres   qui  com- 
pofent  le  monde.  Ce  font  des  fub- 
ftances  inanimées ,  fans  aucune  for- 
ce par  elles-mêmes  -,  mais  ie  mou- 
vement  ùont   elles   font  douées  , 
leur  donne  la  vie,  &    une  vertu 
prefqu'infinie  "Voilà  tout  ce  qu'on 
fçait   d'exaa    fur    ce   piiilj'opiie. 
Pline    dit  qu'il   inventa   le  cadran 
folaire,  &que  les  Spartiates  ,  auxq. 
il  ie  montra  ,  admirèrent  cette  mer- 
veille. U  florilïoic  dans  le  vi'  ficcle 
qui  prec jd  ■.  la  nuffauce  de  J.  C. 

II.  ANAXIMENE  de  Lampfa- 
que,  fe  diftingna  dans  l'éloquen- 
ce &  dans  l'hiftoire.  Philippe  ,  père 
à' Alexandre  le  Grand,  le  choifit 
pour  donner  des  leçons  de  belles- 
lettres  a  fon  nls.  Le  précepteur 
fuivit  fon  éève  dans  la  guerre 
contre  les  Perfes.  Il  lauva  fa  pa-- 
trie,  qui  i'ctoit  jettje  dans  le  parti 
de  Darius»  U  prit  un   tour  très- 
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ingcnielix  pour  obtenir  fa  grâce. 
Alexandre  avoit  juré  qu'il  ne  fc- 
roit  point  ce  qn'Anaximène  lui  de- 
inanderoit.  Ce  rhéteur  le  pria  de 
détruire  Lampfaque.  Le  héros  , 
défarmé  par  cette  rufe ,  pardonna 
à  la  ville.  Anaximine  avoic  corn- 
pofé  les  Vies  de  Philippe  &  dAlexan- 
àn;  une  Hijljire  incienne  de  /a  Grece^ 
en  iz  livres  :  mais  il  ne  nous  relie 
rien  de  ces  ouvrages. 

ANCÉE ,  roi  des  Tégéates  dans 
l'Arcadie ,  fat  du  nombre  des  Ar- 
gonautes. Un  de  fes  efciaves  lui 
prédit  un  jour  "  qu'il  ne  boiroit 
5»  plus  du  vin  de  fa  vigne.  '»  Ancce 
le  moqua  de  cette  prédiction  ,  & 
&  fe  tir  apporter  fur  le  champ  une 
coupe  pleine  de  ce  vin.  Comme  il 
alloit  la  prendre,  l'efclave  lui  dit 
««  qu'il  y  avoit  encore  du  chemin 
«  de  la  coupe  à  fa  bouche. >•  On  vmt 
en  même  tems  l'avertir  que  le  fan- 
giier  de  Calydon  étoit  dans  fa  vi- 
gne -,  auffi-tôt  il  jetta  la  coupe  , 
courut  à  l'animal ,  qui  fondit  fur 
lui  8c  le  mit  en  pièces. 

ANCH ARANO  ,  (  Pierre  d"  )  de 
la  famille  des  Farnifes ,  naquit  a  Bo- 
logne. Balde  fut  fon  maître  dans 
le  Droit  civil  &  canonique.  Son 
difciple  fe  rendit  digne  de  lui.  Il 
fut  choifi  en  1409  par  le  concile 
de  Pife ,  pour  le  défendre  contre 
ceux  qui  défapprouvoient  cette 
affemblée.  Il  démontra,  contre  les 
ambaffadeurs  du  duc  de  Bavière , 
que  ce  concile  étoit  légitimement 
convoqué  -,  qu'il  avoit  droit  de 
procéder  contre  Grégoire  XII  & 
Benoit  XIII.  Il  mourut  à  Bolo- 
gne en  141 7,  après  avoir  commen- 
té les  DécrétaUs  &  les  Clémentines^ 
&  publie  quelques  autres  ouvra- 
ges. On  le  nomma  ilans  fon  épi- 
tôche  :  Juris  Canonici  fpeculum  ,  & 
Civilis  anchora...  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  lacgues  d'Ancha- 
RANO  ,  auteur  de  deux  livres  très- 
ûflgulisrs  &  très-rarej.  L'un  e'à  in- 
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titule  :  Proceffus  joco-fcrlus ,  in  tjuo 
continentur  pr^jceffus  Satante  centra 
B.  Virsinem  ,  in-fol.  gothique  fans 
date.  L'autre  a  pour  titre  :  Lihcr  de 
proceffu  Satana.  centra  Cfirijium,  1472, 
in-fol.  Ce  dernier  écrivain  ell  le  mê- 
me que  Palladino  ;  Voy.  ce  mot. 

ANCHISE ,  fils  de  Capis  &  père 
àlEnée  ,  eut  cet  enfant  de  fon  com- 
merce avec  Vénus.  Les  mytholo- 
giftes  difc.nt  ,  qu'il  fut  frappé  lé- 
gèrement de  la  foudre ,  pour  n'a- 
voir pas  gardé  le  fccret  à  la  déell'e. 
Anchife  échappa  au  fac  de  Troie  par- 
la piété  de  fon  fils ,  qui  l'emporta 
fur  fes  épaules  ;  &  il  mourut  près 
de  Drépanc  en  Sicile. 

A  N  C  H  U  R  U  S  ,  fils  de  Midas. 
Un  gouffre  s'etant  ouvert  à  Celè- 
ne  ,  ville  de  Phrygie,  Anchurus  (s 
dévoua  pour  le  bien  public  ,  &  s'y 
prucipita  avec  fon  cheval.  Ce  gouf- 
fre fe  referma  auffi-tôt.  Midas  fit 
élever  à  l'endroit  un  autel  à  Jupiter. 

I.  ANCILLON  ,  (  David  )  né  à 
Metz  en  161 7,  étudia  a  Genève, 
où  il  fit  fa  philofophie  ci.  fa  théolo- 
logie.  On  le  pourvut ,  après  fon 
retour ,  du  miniftére  de  l'eglife  de 
Meaux  ,  qu'il  garda  jufqu'cn  1653. 
Il  revint  a  Metz  ,  où  il  refta  juf- 
qu'a  la  révocation  de  l'edit  de 
Nantes  en  1685.  Il  alla  demeurer  à 
Francfort,  puis  à  Berlin,  où  ilmour. 
en  169Z,  jouiflant  de  l'eftime  des 
littérateurs  &  des  honnêtes-gens. 

II.  ANCILLON  ,  (  Charles  )  fils 
du  précédent ,  naquit  a  Metz  en 
1659.  Il  fe  'it  recevoir  avocat  à 
Paris ,  &  vint  exercer  cette  pro- 
fefiion  dans  fa  patrie.  Api  r>  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes  , 
les  réformés  de  Metz  le  députè- 
rent à  la  cour  pour  demander  de 
n'être  point  compris  dans  la  ré- 
vocation. Tout  ce  qu'il  put  obte- 
nir ,  fut  un  traitement  plus  doux 
pour  fes  frères  perfec.ités.  Il  fuivit 
fon  père  a  Berlin  ,  te  devint  inf- 
peileur  des  tribunaa.x    de   jullice 


ANC 

^ae  les  François  avoient  en  Pruf- 
fe  ,  huloriographe  du  roi ,  &  fur- 
inrendint  de  l'école  Françoife.  Il 
mourat  dans  certe  ville  en  1715  , 
356  ans.  Ses  emplois  ne  l'empè- 
chérent  pas  de  s'occuper  beaucoup 
à  la  licTéracure  &  a  la  bibliographie. 
Il  eft  auieur  :  I.  D'une  Hijîoirc  de  Vé- 
tahliffimcnt  det  François  réfugiésdans 
les  états  de  Brandebourg  ,  1699,  in- 
S°.  II.  Mclanges  critiques  de  littéra- 
ture ,  recueillis  des  converjatiuns  de 
fon  père ,  l6q8,  %  tom.  in-8°.  On 
y  trouve  des  obfervations  utiles 
&  fçavantcs,  &  quelques  méprifes. 
On  les  contrefit  à  Amîleidam  ,  in- 
iz,  &  on  y  fit  entrer  bien  des 
choi'es  qui  faiibient  tort  à  la  mé- 
moire du  fils  &  du  père  tauiïï^.T- 
cil'on  défavoua-t-il  cette  édition 
frauduleufe.  III.  La  Vie  de  Soliman 
II  y  1706,  in-4°.  ouvrage  peu  foi- 
gnc.  IV,  Traité  des  Eunuques ,  I  707, 
in-  I  zSW .Mémoires  fur pLujieurs  Gens- 
de- lettres;!  joc),  in-ii.  Ces  Mémoi- 
res font  trop  diffus  &  pas  anez 
exacts.  Son  Traité  des  Eunuques  fut 
publie  fous  le  nom  de  C.  Ollincan^ 
qui  eft  l'anagramme  de  C.  Ancillon  ; 
il  fut  fait  à  l'occafion  d'un  Eunu- 
que Italien  qui  vouloir  fe  marier. 
I!  y  a  répandu  beaucoup  de  litté- 
rature ,  &  des  remarques  curieufes 
&  aïréablcs. 

AN  COURT  ,  (Florent  Carton 
f.eur  d'  )  naquit  à  Fontainebleau  , 
le  premier  Novembre  1661 ,  le  mê- 
me jour  que  le  grand-Dauphin.  Le 
Père  de  la  Ru: ,  Jéfuice ,  fous  le- 
quel il  fît  fes  études,  voulut  pro- 
curer à  la  Société  ce  jeune-hom- 
me, dont  la  vivacité  &  la  péné- 
tration promettoient  beaucoup  -, 
mais  réloi;:rement  du  dlfcipie  pour 
le  cloitre  ,  rendit  inutiles  tous  les 
foiîis  du  maî:re.  b" Ancourt  aiir.a 
mieux  fc  livrer  au  barreau,  qu'il 
abando.ana  bientôt  pour  le  théâtre. 
II  fut  ncn-fcuiemcnt  grand  afteur, 
fur-toat  da.is  les  rc-les  de  Jaloux  , 
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de  Financier ,  d'Hypocrite  ,  de  Mi- 
fanthrope  ;  mais  encore  auteur  dif- 
tingué.  Ce  que  Rcgnard  étoit  à  l'é- 
gard de  Molière  dans  la  haute  co- 
médie ,  dit  un  homme  d'efprit,  le 
comédien  d'Anccurt  l'étoir  dans  la 
farce,  Flafieurs  de  fes  pièces  atti- 
rent encore  un  grand  concours.  Le 
dialogue  en  eft ,  non  pas  naif ,  com- 
me le  dit  Voltaire;  mais  léger,  vif, 
rapide  ,  plein  de  gîité  Se  de  faillies. 
Le  talent  iingulier  de  faire  parler 
les  payfans  ,  les  lui  fit  meare  fou- 
vent  en  jeu  :  aufîi  a-t-on  dit ,  qu'il 
était  plus  Jouvent  au  village  qu'à  I3. 
ville ,  6-  au  moulin  quau  village.  Ses 
comédies  forment  des  tableaux 
champêtres ,  qui  plaifent  à  ceux 
qui  peuvent  foutenir  une  pièce  pref- 
que  toute  écrite  en  jargon  depayfan. 
Borné  aux  petites  peintures  ,  il 
traça  rarement  de  grands  ca raderes; 
&  lorfqu'il  voulut  le  tenter ,  il  choi- 
fit  mal  fes  fujets.  Il  faut  en  excepter 
le  Chevalier  à  la  mcde  ,  pièce  d'intri- 
gue ,  où  il  a  fçu  faire  entrer  des 
caradlcres  plaifans  &  bien  foute- 
nus.  Un  de  fes  talens  ,  ou  plutôt 
une  de  fes  adreffes,  ctoit  de  mettre 
fur  le  théâtre  les  ridicules  du  jour, 
&  il  y  réuffit  ordinairement  affez 
bien.  Sa  profe  eft  très-fupérieu- 
re  à  fes  vers  ,  rimes  ordinairement 
avec  peine,  &  a  qui  cette  contrainte 
fait  perdre  les  grâces  de  la  viva- 
cité. Les  agremens  de  fon  el'pric 
&  de  fa  fociéta  le  firent  reciier- 
cher  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
diftinguè  &  de  plus  aimable  a  la 
cour  &  à  la  ville.  Louis  XiV  l'ai- 
moit.  Lorfque  ce  prince  devoîc 
alnfter  à  la  comédie  ,  d'Anccurt  al- 
loit  lui  lire  fes  ouvrages  dans  foa 
cabinet  ,  où  Madame  de  Mente/pan 
feule  étoit  admife.  Un  jour  le 
pocte  s'étant  trouvé  mal ,  a  caufe 
du  grand  feu  qu'il  y  avoir  ,  le 
roi  ouvrit  lui-même  une  fenêtre  , 
pour  lui  fmc  prendre  l'air.  Les 
dernières  années  de  d'Ar.a.un  iU' 
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rent  plus  fages  &  plus  retirées  que 
celles  de  fa  jeuiieffe.  Il  quitta  le 
théâtre  eo  1718,  pour  Ce  retirer 
dans  fa  terre  de  Courcelle-Ie-Roi 
en  Berri ,  où  il  s'occupa  unique- 
ment de  fon  falut.  II  y  mourut  en 
1726  365  ans.  Ses  Ouvrages  ont 
été  raffemblés  en  172g  ,  en  8  vol. 
in- 12.  Celles  de  fes  Comédies  qui 
ont  été  confervées  au  thviàtre  , 
font  :  I.  Les  Bourgeois  à  la  m^dz, 
II.  Les  trois  Coufincs.  III.  Le  Cho 
valier  à  la  mode.  IV.  Les  Cotjuettes, 
V.  Le  Moulin  de  Javelle.  VI.  La  Pa- 
rifienne.  VII.  La  Foire  de  Béions. 
VIII.  Le  Mari  retrouvé.  IX.  Colin- 
Maillard.  X.  Le  galant  Jardinier. 
XI.  Le  Tuteur.  On  a  imprimé  la 
plupart  de  ces  pièces  ,  fous  le  ti- 
tre de  Chef-d'auvns  de  d\4ncourt  , 
3  vol.  in-l2.  M.  Titon  du  Tillet  dit 
qu'on  a  cru  que  d'Anco.rt ,  affez 
diffipé  dans  le  monde  &  ami  du 
plalfir  ,  fe  faifoit  aider  d^ns  que!-" 
ques  -  unes  de  ff^s  pièces  :  cela 
peut  être  ;  mais  il  n'eft  pas  moins 
vrai  que  fon  efprit  étoit  vraiment 
comique  ,  &  que  fa  facilité  étoit 
extrême. 

ANCRE,  (  le  Maréchal  d')  Voyei 

CONCÎNI. 

ANCUS  -  MARTIUS  ,  iV  roi 
des  Romains  ,  monta  fur  le  trône 
après  Tullus  Hojti.ius  ,  l'an  63 S 
avant  J.  C.  Il  déclara  la  guerre  aux 
Latins ,  triompha  d'eux  ;  vainquit 
les  Veiens,  les  Fidénares,  les  Volf- 
ques  &  les  iabins.  De  retour  de 
fes  conquêtes  ,  il  embellir  Rome  , 
&  bâtit  le  temple  de  Jupiter  Féré- 
tricn,  joignit  le  Mont-J.micule  à  la 
ville  ,  creufale  port  d'Oftie,  &  y 
établit  une  colonie  Romaine.  Il 
fît  ouvrir  des  falines  au  bord  de  la 
mer  ,  &  dillribua  au  peuple  une 
grunde  partie  du  fel  qu'on  en  ti- 
roit.  Il  bâtit  une  prifon  ,  d'autant 
plus  néceffaire  ,  que  la  licence  de- 
voit  croître  à  mefure  que  fon  peu- 
ple devenoit  plus   nombreux,   11 
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mourut  l'an  6x6  avant  J.  C. ,  après 
en  avoir  régné  24.  Il  aima  la  paix 
ôc  les  arts  fruits  de  la  paix ,  ik  ren- 
dit les  fujets  heureux. 

ANDELOT,  (d')  Voy:i  iv. 
COLIGNI. 

I.  ANDERSON  ,  (  Larz  )  pre- 
mier miniftre  de  Guftave-Waj'a,  roi 
de  Shède  ,  naquit  de  parens  pau- 
vres ,  &  le  tira  de  fon  obfcurité 
par  fes  talens.  Il  obtint  l'archidia.- 
coni.  de  jtrèj^nes.  N'ayar.t  pu  par- 
venir à  l'cpifcopat  ,  il  s'attacha  à 
la  cour.  Gujîave  ,  qui  connut  fon 
mérite ,  le  fit  chancelier.  Il  penfa 
dès-lors  à  introduire  le  Luthéra- 
nifme  en  Suède ,  &  il  exécuta  ce 
projet.  Il  appuya  fi  efficacement 
les  propofitions  de  Gujlaie  aux 
états  de  Vefteras ,  qu'il  obtint  tout 
ce  qu'il  voulut.  Ce  miniftre  avoit 
le  génie  des  affaires ,  &  une  poli- 
tique éclairée  &  tranchante. 

II.  ANDERSON  ,  (Edmond)  ju- 
rifconfulte  Anglois  fous  Elisabeth  , 
qui  le  fit  chef-jullicicr  des  com- 
muns plaidoyers  en  1 5S2.  Il  mou- 
rut en  1604.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  jurifprudence ,  eftimés 
des  Anglois. 

ANDIER  DES  Rochers,  (Jea») 
graveur  du  roi ,  né  à  Lyon ,  s'é- 
toit  établi  à  Paris ,  où  il  mourut 
en  1741  ,  dans  un  âge  fort  avan- 
cé. Il  a  gravé  quelques  fujets  de 
la  Fable ,  fur-tout  d'après  le  Cjt' 
régi.  Mais  f<^n  plus  grand  ouvra- 
ge ell  une  longue  fuite  de  Por- 
traits en  bufte,  des  perfonnes  dif- 
tinguées  par  leur  naifiTance  ,  dans 
la  guerre  ,  dans  le  miniftére  ,  dans 
la  magiftrature  ,  dars  les  fciences 
&  dans  les  arts.  Cette  fuite  m.onte 
a  plus  de  fept  cens  Portraits  ,  avec 
des  vers  au  bas ,  la  plupart  faits 
par  Gacon.  L'empereur  Charles  VI 
gratina  des  Rochers  d'ane  belle  mé- 
daille d'or,  pour  quelques  ellam- 
pes  du  portrait  de  fa  majefté  im- 
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périale  ,  que  ce  graveur  lui  avolt 
envoyées. 

ANDINI ,  Foyei  Dandini. 
ANDOCIDES  ,  orateur  Athé- 
nien, né  vers  l'an  46S  avant  l'ère 
chrétienne  ,  fe  diftingua  par  fon 
éloquence.  Il  fut  plufieurs  fois 
exilé  de  fa  patrie  ,  &  toujours  rap- 
pelle. Son  ityle  éroit  limple ,  & 
prefqu'entiérement  dénué  de  figu- 
res &  d'ornemens.  Il  nous  refte 
de  lui  quatre  Difcours  qui  furent 
publiés  par  GuiJaume  Cantcrus  ,  à 
Bàle  1566  ,  in-fol.  Ils  fe  trouvent 
auffi  dans  les  Oratores  Grxcl  d'L- 
ticnne ,  1575,  in-fol. 

I.  ANDRADA  ,  (  Diego  de  Pay- 
VI  d'  )  d'une  des  plus  lUuftres  fa- 
inllles    de  Portugal ,    fe  diftingua 
p'rmi  les  théologiens  de  l'uni ver- 
flcé  de  Coimbre.  Le  roi  de  Portu- 
gal, DonSébaJIien,  l'envoyaau  con- 
cile de  Trente  ,  où  ce  doîleur  pa- 
rut avec  éclat.  Il  mourut  en  1578. 
Nous  avons   de  lui  la  Défenfe  du 
concile  de  Trente  ,  contre  Chemnit^  ; 
Deftnfio  Tridentiiixjidci ,  &c.  a  Lis- 
bonne  1578,  in-4.^  qui  eft  rare. 
L'édition  d'Ingolftad   1500,  in-8'. 
l'efl:  beaucoup   moins.  Cet  ouvra- 
ge eft  bien  écrit  ,  &  le  vi'  livi:.e 
qui  traite  de  la  concupifcence  ,  & 
de  la  conception  immaculée  de  la 
Ste  Vierge  ,  eft  le  plus  curieux  & 
le  plus  intérefl"ant  parla  diverfité 
des  nombreux  fentimens  que  l'écri- 
vain y  r  ipporte.  II  eft  auteur  d'un 
autre  bon  Traité  contre  le  même 
Cliemntti ,  dont  l'édition  de  Venife 
1564,  in-4''.  eft  peu  commune.  Il 
a  pour  titre  :   Ortodoxx  Qucjîiones 
adverfùs  Hxreticos.  On  a  encore  de 
lui  fept  vol.  de  5e/-mû«j  Portugais, 
qui   ne    font  bons   que  pour  fon 
pays.  Il  pretcndoit  que  les  anciens 
pliilofophes  ont  pu  fe  fauver  par 
une  connoilTance  vague  d'un  Ré- 
dempteur :    opinion  de   Zuingle  , 
à'£ra/m:  ,  de  CoUius  ,  &C.  &c. 
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II.  ANDRADA  ,  ( François  d') 
hiftoriographe  de  Philippe  III ,  roi 
d'Efpagne  ,  écrivit  V Hiji^ire  de  Jean 
III ,  roi  de  Portugal  :  cet  ouvra- 
ge ,  fait  en  langue  Portugaife ,  fut 
publié  à  Lisbonne  1533  ,  iii-4'''ll 
étoit  frère  du  théologien. 

m.  ANDRADA,  (Thomas  d' ) 
nommé  dans  fon  ordre  Thomas  de 
Jefus  ,  commença  la  réforme  des 
AugUftins  déchaulTés.  Le  frère  Tho- 
mas fuivit  le  roi  Don  Scbajlien  , 
Azns  fa  malheureufe  expédition 
d'Afrique.  Les  infidèles  l'enfermè- 
rent dans  une  caverne  ,  où  il  com- 
pofa  en  portugais  les  Souffrances  de 
Jefus  :  ouvrage  plein  d'on(5ion  ; 
traduit  en  françois  ,  en  2  vol.  in- 
12.  Sa  fœur  Yolande  d'AndraJa  , 
comteff^e  de  Lignerez  ,  lui  envoya 
de  l'argent  pour  acheter  fa  liberté  ; 
mais  11  aima  mieux  s'occuper,  dan* 
les  fers  ,  à  confoler  les  Chrétiens 
qui  fouffroient  avec  lui.  Il  mourut 
l'an   1582,  en  odeur  de  fainteté. 

IV.  ANDRADA  ,  (  Antoine  d'  ) 
Jéfuite ,  miffionnaire  Portugais ,  fit 
la  découverte  en  1624  du  pays  de 
Cathai  &  de  celui  de  Tibet ,  dont 
il  a  donné  une  Relation.  Il  mourut 
en  1634. 

ANDRADA ,  Voy.  Freire. 
I.  ANDRÉ,  (  Sgint)  Apôtre,  frè- 
re de  S.  Pierre  ,  /laquit  à  Betfaïde. 
Il  fiiivit  d'abord!  S.  Jtan-Bapti/le^ 
qu'il  quitta  enfuite  pour  s'attacher 
à  J.  C.  André  lui  amena  fon  frère 
Simon  ou  Pierre,  pêcheur  Comme 
lui.  Ils  fe  trouvèrent  aux  noces 
de  Cana  ,  &  furent  témoins  du  pre- 
mier miracle  de  J.  C.  Quelque  teras 
après  le  Sauveur  les  ayant  ren- 
contrés qui  pêchoient ,  il  leur  pro- 
mit de  les  faire  pêcheurs  d^hommes, 
Lorfque  J.  C.  nourrit  mlraculeu- 
fement  5000  perfonnes  ,  Andiî 
l'avcitit ,  qu'il  n'y  avoit  que  cinq 
pains  d'orge  ôc  deux  poiiîons.  De- 
puis la  mort  de  fon  maître  ,  on 
ne  fçait  rien  de  certain  fur  ce  dif- 
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ciple.  On  croit  qu'il  prêcha  l'E- 
Vïïn.Vile  à  Patras  en  Achaie ,  6i  qu'il 
y  fur  mnrtyiife.  On  ignore  quel 
fu:  fon  lupplicc.  L'opinion  com- 
irune  eft  qu'il  fut  crucifié  ;  mais 
elle  n'eft  pas  fondée  fur  le  témoi- 
gnage des  anciens  hiftoriens. 

IL  ANDRÉ,  prétendu  Meffie, 
qui  fe  donna  pour  libérateur  des 
Juifs  du  tems  de  Trajan.  Il  ranima 
leur  enthoufiafme  ,  qui  paroiil'oit 
affoupi.  Il  leur  perfuada  qu'ils  fe- 
roient  agréables  au  Seigneur  ,  & 
qu'ils  rentreroient  en.iR  viflio- 
rieux  dans  J:rufa!em  ,  s'ils  exter- 
minoient  tous  les  infidèles  dans 
les  lieux  où  ils  avoient  des  fy- 
r.ngogues.  Les  Juifs  ,  fedu  ts  par  fa 
promeiTe  ,  maffacrérent  (  dit-on  ) 
plus  de  210,000  perfonne;  dans  la 
C3y-renaïque  &  dans  l'ifle  de  Chy- 
pre :  Dion  &  E:!j"ebî  difent  ,  que 
non  contens  de  les  tuer  ,  As  man- 
geoient  leur  chair  ,  fe  faifoient 
une  ceinture  de  leurs  intelHns  , 
&  fe  frortoient  le  vifage  de  leur 
fsng.  Si  cela  eft  ainfi ,  ce  fut  ,  de 
toutes  les  confpirations  contre  le 
genre  humain  dans  notre  conti- 
nent ,  la  plus  inhumaine  &  la  plus 
épouvantable  ,  &  elle  dut  l'être  , 
puirque  la  fuperftition  en  étoit  le 
principe. 

III.  ANDRÉ  ,  dit  de  Creu  ,  par- 
ce qu'il  étoit  évêque  d'Aleria  en 
cette  ifle  ;  ou  le  Jêrofolymitain  ,  par- 
ce qu'il  s'ctoit  retiré  dans  un  mo- 
naftére  de  Jérufalem  -,  étoit  de  Da- 
mas ,  &  mourut  en  720  ,  ou  félon 
d'autres  en  723. Il  alaiffé  des  Com- 
mcntaircs  fur  quelques  livres  de 
l'Ecriture  ,  &  des  Sermons.  Le  P. 
Combîfis  en  a  donné  une  édition  , 
ornée  d'une  traduction  en  latin  , 
de  notes  ,  &  accompagnée  des  Œu- 
vres de  S.  Amrhiloquc  &  de  Maho- 
cius  -,  le  tout  imprimé  à  Paris  en 
164A ,  In-fol. 

IV.  ANDRÉ  lî  ,  roi  de  Hon- 
eris  ,  nartlt    pour  la  Teyrre  -  fainte 
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en  1217.  I!  s'y  didinguaparfa  va- 
leur ,  ce  qui  lui  acquit  le  furnom 
de  Jérvfuiyniccln.  Ceft  a  ce  prince 
que  les  gentilshommes  Hongrois 
do;vent  la  chartre  de  leurs  privi». 
lvg°s.  On  y  lit  cette  claufe  .-  Si 
moi  ou  mesfuccejfcws  ,  en  quelque  tems 
que  ce  fou  ,  veulent  enfreindn  vos 
privié^es  ;  j^ull  vous  f^it  permis  ,  en 
vert:,  de  cette  prcmcjj'e ,  à  vous  &  a 
vos  Jejcendans  ,  de  vous  défendre  , 
fans  p  Mvcir  être  traités  de  rebelles, 
C'éroit  n.ei.tie  les  armes  dan-  les 
mains  des  fujets  ■■,  &  cette  claufe , 
inutile  fous  un  grand  roi  ,  pou- 
voiî  ê:re  dangereufe  fous  un  prin- 
ce foib'e.  André  fut  heureux  dans 
toutes  Ics  guerres  qu'il  entreprit, 
ou  qu'il    fodtint.   Il  mourut    l'an 

V.  ANDF,.Ede  Hongrie, 
fils  de  Charles  II  roi  de  Hongrie  , 
époufa  Jeanne  I  rein-;  deNaples  ,  fa 
coufine.  André ,  ne  avec  un  natu- 
rel groflîcr  ,  que  l'éducation  Hon- 
groife  n'avoir  pas  corrigé  ,  ne  put 
jamais  fe  faire  aimer  de  fa  femme. 
Ce  prince  voulait  êce  mairre  ,  8c 
Jeanm  prétendoii;  qu'il  fût  feule- 
ment le  mari  de  la  reine ,  fans  pren- 
dre la  qualité  de  roi.  Un  frère  /?o- 
bert  ,  Francifcain  ,  qui  vouloir  faire 
tomber  toutes  les  dignités  de  l'é- 
tat fur  les  Hongrois  ,  ne  contri- 
bua pas  peu  à  entretenir  la  déf- 
union.  Ilgouvernoit  André;  Jeanne 
étoit  confeillée  de  fon  côté  par 
la  fameufe  Catanùfc^  (  Vcyt\  CA" 
SAXE.)  de  1  vandiére  ,  devenue 
gouvernante  des  princeires.  Cette 
femme  jaloufe  du  crédit  de  frère 
Robert  ,  6c  connoiiïan:  l'averfion 
de  Jeane  pour  fon  époux  ,  prit  la 
réiblution  de  le  fair,-  etr.-îr.gîer. 
Louis  ,  prince  de  Tarente  ,  amant 
de  Jeanne  (  Fovc^  v.  Jeanne) 
d'autres  nnnces  du  fang  ,  les  par- 
tifans  de  la  reine ,  &  ,  feloa  quel- 
ques-uns ,  la  reine  elle  -  même  ^ 
eurent   part  à  ce  meurtre  ,  exé- 
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•uté  en  1 345 .  André  n'avoit  encore 
que  19  ans. 

VI.  ANDRÉ  de  Pife  (  Andréa 
da  Fijj)  fculpteur  &  architecte, 
natif  de  Pile,  comme  fon  fu'-nom 
le  delîgne,  en  1 170 -,  fut  employé 
à  la  conilruftion  de  divers  éditices 
par  les  Florentins  ,  dont  fes  talens 
le  firent  tellement  chérir  ,  qu'ils 
lui  accordèrent  le  droit  de  bour- 
geoiùe  &  l'admirent  aux  charges  de 
la  république.  On  prétend  que  l'Ar- 
fenal  de  Venife  fut  b?.ti  fur  les 
deilms.  Il  manioit  aulTi  le  pinceau  , 
étoit  bon  poète  ,  &  excellent  mu- 
ficien.  11  mourut  a  Florence,  âgé 
de  60  ans. 

VII.  ANDRÉ,  (  Jean  )  né  à  Mu- 
gello  près   de   Florence  ,  profef- 
ieur  de  droit  à  Bologne  ,  mourut 
de    la  pefte    dans  cette    ville   en 
1348.  On  a  de    lui  des   Commcn- 
taïris  fur  les  Clcwentincs  ,1471  in- 
fol. ,  Mayence &  Lyon  ,1575; fur 
les  fix  livres  des  Dccrétales ,  Ma- 
yence 1455  in-fol.  &  Venife  15S1 
in-fol.  Il  profefia  pendant  4^  ans 
le  droit-canon  à  Pife  ,  à  Padoue  , 
&  fur-tout  à  Bologne.   Il    eut  de 
fon  mariage  deux  hUes.  L'aînée  cp- 
pellée  NoveUa  ,   &  mariée  à   Jean 
Cdldtrin  ,  étoit  fi  bien  inftruite  dans 
le  droit  ,  que.lorfque  fon  père  étoit 
occupé  ,  elle  donnoit  les  leçons  à 
fa  phce-,  mnis  elle  a  voit ,  dit- on  , 
la  précaution  de    tirer  un   rideau 
devant  elle  ,  de  peur  que  fa  beauté 
ne  donnât  des  diftractiorisaux  éco- 
liers. C'all    en  fon   honneur   que 
/.    André   intitula  fon  Commentaire 
fur  les  dccretajes,  Nvvelitt, 

Vlll.  ANDRÉ.  (Jean)  fut  fecré- 
taire  de  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can ,  fous  Paul  II  &  Sixte  IV.  Le 
premier  le  chargea  de  veiller  aux 
éditifjns  qui  fc  fcroient  fous  Con- 
rard  .'iuegnlieym  &  AmouL  Pannartr  , 
qui  venoient  d'apporter  à  Rome 
la  nouvelle  invention  de  l'Impri- 
merie. Il  revoyoit  les  manufcrits  , 
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compofolt  les  épitres  dédîcatoires 
&  les  préfaces  ,  &  corrigeoit  même 
les  épreuves.  Le  cardinal  de  Cu- 
fa  ,  fon  ancien  condifciple  ,  lui  fit 
donner  l'évèché  d'Accia  dans  ^'ifle 
de  Corfe  ;  &  le  pape  Paul  II  le 
nomma  enfuite  à  celui  d'AIeria 
dans  la  même  ifle  ,  où  il  mourut 
en  1493.  On  a  de  lui  plufieurs 
éditions  de  livres  anciens  ,  de  Tite- 
Lire,  A'A^dix-Gdle,  1469,  Rome,in- 
fol.-,desEpit.  de  S.  Cyprien  ;  dcsHe- 
rcdoti  Hificritz,  lAlS  ;  des  (Eu%TCS 
de  St.  Léon  ;  de  Strahon  ,  Venife, 
1471  ,  in-fol.  11  a  fait  aufii  quel- 
ques ouvrages  de  jurifprudence. 

IX.  ANDRÉ  DEL  Sarto  ,  naquit 
à  Florence  en  1483  ,  d'un  tailleur 
d'habits.  François  I ,  fous  le  règne 
duquel  il  vint  en  France ,  voulue 
arrctcr  ce  peintre,  qu'il  villtoiî  fou- 
vent  dans  fon  attelier  -,  mais  fa 
femme  le  rappeîloit  en  Italie.  Fran* 
COLS  I  lui  fit  promettre  de  revenir 
avec  fa  famille  ,  lui  donna  de  l'ar- 
gent pour  acheter  àes  tableaux  -, 
mais  André  l'ayant  difiîpé  ,  n'ofa 
plus  reparoître.  On  loue  fon  co- 
loris ,  les  agremens  de  fes  tctes , 
la  corretl:ion  de  fon  defiin  ,  la  dé- 
licateffe  de  fes  draperies;  maison 
lui  reproche  un  air  froid  &  uni- 
forme. Il  mourut  en  I  î  ^o.  Un  des 
principaux  talens  A' André  dcl Sarto ^ 
étoit  de  copier  fi  fidellement  les 
tr.bleaux  des  grands-maitres  ,  que 
tout  le  monde  s'y  trompoit.  Sa  co- 
pie du  portrait  de  Léon  Xp^r  Ra- 
phaël ,  fut  prife  pour  l'original  pat 
Jules  Romain  ,  quoique  ce  peintre 
en  eût  fait  les  draperies. 

X.  ANDRÉ  ,  (Jean  )  né  à  Xa- 
tiva  dans  le  royaume  de  Valence, 
étoit  fils  d'un  alfaqui ,  &  alfaqui 
lui-même.  II  quitta  la  fede  de  jV/«- 
homct  pour  la  religion  de  Jcfus- 
Chrtfi  en  14S7  ,  8c  reçut  l'ordre  de 
prêtrifc.  11  publia  ,  après  fa  con- 
verfion  ,  La  Cvnfufm  de  la  SeHc  de 
Muhomtt,  Se  ville  1537»  in-S".  trad. 
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de  refpagnol  en  diverfes  lanjrues. 
Nous  en  avons  une  verfion  tranç. 
fur  1  Italien  ,  par  Gui  le  Fchvre  de 
la  Budcric ,  en  1 5  74.  Ceux  qui  écri- 
vent contre  le  Rldhometifme  ,  peu- 
vent y  puifer  des  chofes  utiles. 

Xi.  ANDRÉ,  (Jacques)  dit 
ScHMicELiN  ,  c'eft-a  dire  Ma^é- 
chal  ^  parce  que  fdn  père  l'étoic  , 
chancelier  &  recl:eur  de  l'univer- 
fité  de  Tubingen  .  naquit  dans  le 
duché  de  Wittemberg  en  1518. 11 
apprit  d'abord  le  métier  de  char- 
pentier v  mais  on  le  tira  de  fa  bou- 
tique ,  pour  lui  faire  étudier  la 
philofophie  ,  la  théologie  &  les 
langues.  Il  s'illuftra  dans  le  parti 
Luthérien  ,  unit  les  princes  de  la 
confeffion  d'Ausbourg,  &  fut  em- 
ployé par  plufieurs  d'entr'eux.  11 
mourut  en  1590.  Son  ouvrage  le 
plus  connu  eft  intitulé  :  De  la  Con- 
corde, 15S2,  in-4°.  On  dit  que, 
fur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fut  éclairé 
fur  la  faulTeté  de  fa  religion,  6c 
qu'il  embrafla  la  véritable.  Mais 
les  Proteftans  nient  le  fait. 

XII,  ANDRÉ ,  (  Valére  )  naquit 
dans  le  Brabant  eni^SS.  Il  pro- 
feffa  le  droit  à  Louvain  ,  &  eut  la 
direâiion  de  la  bibliothèque  de  l'u- 
nivcrfité.  Sa  Bthliotheca  Belgica  de 
Bclgls  vitâ  fcriptisque  claris  ,  pafîe 
avec  raifon  pour  un  des  meilleurs 
ouvrages  qu'on  ait  donnés  en  ce 
genre  -,  il  auroit  pu  néanmoins  re- 
trancher quelques  minucies  oC  cor- 
riger quelques  inexactitudes.  Il  la 
publia  en  1643.  ^"  ^'^  depuis 
réimprimée  en  1739.2  vol.  in-4\ 
avec  des  additions.  Il  vivoit  en- 
core en  1652. 

Xill.  ANDRÉ  ,  (  Yves-Marie  ) 
né  en  1675  a  Châteaulin  dans  le 
comté  de  Cornouailles,  contrée  qui 
a  été  la  patrie  du  Père  Hardouin 
&  du  Père  Bougeant ,  entra  comme 
eux  chez  les  Jéfuites.  La  chaire  de 
profeffeur  royal  des  mathémati- 
jques  le  iîxa  à  Caen  ;  il  remplit  ce 
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pofte  avec  autant  de  fruit  que  d'àp- 
plaudiffement  ,  depuis  1726  juf- 
qu'en  1759.  Il  étoit  pour-lors  âgé 
de  S4  ans  ,  &  c'étoit  bien  le  tems 
de  prendre  du  repos.  Sa  vie  labo- 
rieufe  fe  termina  le  26  Février 
1764.  La  nature  l'avoit  doué  d'un 
tempérament  heureux  ,  &  il  le 
coniérva  par  l'uniformité  de  fa  vie 
&:  par  la  gaietc  de  fon  caraflére. 
Aucun  genre  de  littérature  ne  lui 
étoit  étranger  :  il  avoir  reuffi  dans 
la  chaire  :  il  avoit  fait  des  vers 
pleins  de  grâces  ;  mais  il  eft  prin- 
cipalement connu  par  fon  Ejjaifur 
le  Beau  ,  donc  on  a  donné  une  nou- 
velle édiiion  dans  le  recueil  de  hs 
ouvrages  en  1766,  5  vol.  in-12. 
Ce  livre,  plein  d'ordre  &  de  goût, 
offre  de  la  nouveauté  dans  lefujet, 
de  la  noblclie  dans  la  diclion  ,  & 
affez  de  force  dans  le  railonnement. 
Oneftime  auffi  le  Traite' fur  l'Hi^m- 
me,  où  il  parle  ,  en  philoiophe  ju- 
dicieux ,  de  l'union  de  i'ame  &  du 
corps. 

X 1 V.  ANDRÉ  ,    (  le  Maréchal 
daST.  )  /^oV£^  Alson. 

ANDRe\  lOrdre  de  chevalerie 
de  St.  )  Voye^  fon  origine  à  l'arti- 
cle de  Jacques  IV,  roi  d'Ecoile. 
il  ne  faut  pas  confondre  cet  Or- 
dre avec  celui  que  Pierre  le  Grand 
fonda  en  Ruffie  au  retour  de  (ts 
YO)-ages. 

X  V.  ANDRÉ  ,.  (  le  petit  Père ) 
Voyeil.  BuULANGtK. 

XVI.  ANDRÉ  CORSIN  ,  V^yei 
ce  dernier  ir.tjt. 

ANDREINI,  (Ifabelle)  née  à 
Padoue  ,  &  de  racaderaie  des  In- 
tenti  de  cette  ville  ,  tut  la  plus 
célèbre  comédienne  de  fon  tems. 
Après  avoir  brille  qrelques  années 
fur  les  théâtres  d'Italie  ,  elle  vint 
en  France  ,  où  elle  ne  fe  fit  pas 
moins  diilnguer  par  la  fageffe  de 
fa  conduite,  qu'admirer  par  fes  ta- 
lens  ,  qui  ne  fe  bornoient  pas  à 
ceux  du  théâtre.  Elle  étoit  e.i  mê- 
me 
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«ne  tems  auteur ,  &  s'exerça  avec 
fuccès  en  diflFcrens  genres  d'ouvra- 
ges. On  a  d'elle  des  Sonnets,  des  Ma- 
drigaux, une  Pajlurale,  &ic.  &c.  Elle 
mourut  à  Lyon  en  1604  d'une  fauf- 
fe-couche  ,  i  42  ans.  Le  corps  mu- 
nicipal de  cette  ville  honora  fa  fé- 
pulture  par  des  marques  de  diftin- 
âion  ,  ôc  fon  mari  (  Pierre-François 
Andreini  )  lui  fit  une  épitaphe 
où:  il  célébra  fes  talens  &  fes  ver- 
tus. On  a  de  lui  le  Bravure  del  Ca- 
piton Spavento  ,  Venife  1607  ,  in- 
4°.  traduit  en  François,  Paris  i6o8, 
in-ii...  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean-Baptifte  ANDREINI ,  au- 
teur d'un  grand  nombre  de  Pièces 
de  théâtre  ,  qui  ne  font  ni  trop 
bonnes  ,  ni  trop  rares.  On  recher- 
che cependant  ,fon  Adamo  ,  Milan 
161 3  ,  in-4''.  parce  qu'on  prétend 
que  M'iton  a  pris  l'idée  de  {onPara" 
dis  perdu  dans  cette  tragédie.  On  a 
encore  A' Andreini ,  trois  Traités  en 
faveur  de  la  Comédie  &  des  Comé- 
diens ,  publiés  à  Paris  en  1625  -,  ils 
font  fort  rares. 

ANDRELINUS,  {  Puhlius  Fauf- 
tus)  naquit  à  Forli ,  ville  d'Italie. 
Il  tut  honoré  à  21  ans  de  la  cou- 
ronne de  laurier  ,  que  l'académie  de 
Rome  donnoit  à  ceux  qui  avoient 
remporté  le  prix.  Ce  poëte  Latin 
vint  à  Paris  fous  le  règne  de  Char- 
les VIII,  &  fut  profeffeur  de  belles- 
lettres  éi  de  mathématiques  dans 
le  collège  de  l'univerfité.  11  fe 
donnoit  le  titre  de  Poëte  du  roi 
&  de  la  reiac  ,  Louis  XII  &  Anne 
de  Bretagne.  Ou  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  poétiques  ,  tous  vuides 
de  chofes  &  remplis  de  rpots,  com- 
me font  la  plupart  des  vers  de  col- 
lège. Ses  différentes  Pcéf.cs  ont 
été  imprimées  in-4<'.  Ôtin-S".  fé- 
parémcnt  ,  depuis  1490  jufqu'en 
1 5 1 9  -,  &  dans  Délie.  X  Poctarum  Ita- 
l.>rum.  Ses  produit. ons  en  profe  ne 
font  pas  plus  eftimées.  11  mourut 
en  ip8.  Ses  moeurs  n'étoicntpas 
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trop  pures  ,  fi  l'on  en  croit  Erajme, 
Les  déclamations  auxquelles  il  s'a* 
bandonna  contre  les  théologiens 
catholiques  ,  prouvent  que  ce  rhé- 
teur n'étoit  pas  philofophe. 

ANDRIEU ,  Voyei  Dan  drieu. 

ANDRISCUS  ,  homme  obfcur, 
de  la  ville  d'Adramifte  dans  l'Afie 
mineure  ,  fe  dit  fils  de  Perfée  ,  roi 
de  Macédoine  ,  parce  qu'il  lui  ref- 
fembloit  beaucoup  par  la  taille  & 
par  le  vifage.  Cet  impofteur  l'ayant 
perfuadé  aux  Macédoniens  ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  leur  armée  ,  & 
vainquit  Juventius  ,  préteur  de  la 
république  dans  la  Macédoine.  Q^. 
CxciUus  Mctellus  marcha  contre 
cet  aventurier  ,  le  défit ,  &  en  or* 
na  fon  triomphe  ,  vers  l'an  14S 
avant  J.  C.  Deux  autres  féditieux 
voulurent  relever  le  parti  de  cet 
ufurpateur  -,  mais  ils  eurent  le  mê- 
me fort  que  lui.  Le  fénat  mit  alors 
la  Macédoine  au  nombre  des  au- 
tres provinces  Romaines. 

ANDROCLÉE,  fille  A'Ant'pènc 
de  Tilèbes ,  fe  dévoua  avec  fa  fœur 
Alcis  pour  le  falut  de  fa  patrie. 
La  guerre  s'etant  allumée  entre  les 
Thébains  &  les  Orchoméniens  , 
l'oracle  fut  confulté  -,  il  répondit 
que  ««  la  vidicire  feroit  pour  les 
»  Thébains ,  d  celui  qui  étoit  du 
'♦  fang  le  plus  noble  ,  vouloit  fe 
'♦  facrifier  pour  le  falut  de  fes  con- 
»  citoyens.  >i  La  naifîance  A'Anti- 
pêne  l'emportoit  fur  celle  de  tous  le» 
autres  ;  mais  ce  mauvais  patriote 
refufant  d'être  la  vlftime  du  bien 
public  ,  fes  deux  filles  Androdéc  & 
Alcis  s'y  réfolurent,  &  s'immolè- 
rent courageufement.  Les  habitans 
de  Thèbes  ,  en  reconnoi fiance  d'ua 
fervice  fi  fignalé  ,  leur  firent  dref- 
fer  ,  dans  le  temple  de  Diane  d'Eu- 
clie ,  la  figure  dun  lion,  qu'Her- 
cule confacra  a  fon  honneur. 

ANDROGÉE  ,  fils  de  Minos  II  ^ 
roi  dç  Crète  ,    vivoit    l'an    1256 
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avant  J.  C.  Quelques  jeunes-gêns 
d'Athènes  &  de  Mégare  ,  fâchés 
ide  ce  qu'il  leur  enlevoic  tous  les 
prix  des  jeux  Olympiques  ,  atten- 
tèrent à  (a  vie.  Minos  ,  pour  ven- 
ger ce  meurtre  ,  affiégea  Athènes 
&  r.Icgare ,  &:  obligea  les  ha'oitans 
de  lui  envoyer  tous  les  9  ans  fept 
garçons  &  fept  filles  ,  qu'on  faifoit 
dévorer  par  le  Minotaure.  Théfée 
les  délivra  de  ce  tribut  odieux. 

I.  ANDROMAQUE  ,  fille  d'£- 
chlon  roi  des  Clliciens  du  mont  Ida, 
époufa  en  premier  lieu  Hiciar  prin- 
ce Troyen,  qu'elle  aima  d'un  amour 
tendre.  En  ayant  été  malheureule- 
ment  privée  par  Achille  qui  le  tua 
dans  un  combat  fingulier  ,  elle  vit 
bientôt  tomber  &  réduire  en  cen- 
dres fa  ville  dont  il  étoit  l'unique 
appui ,  &  fut  livrée  au  fils  de  fon 
meurtrier  ,  à  Pyrrhus  ,  qui  la  força 
de  lui  donner  fa  main.  Enfin  elle 
eut  pour  3*  époux  Helenus  ,  frère 
de  fon  premier  mari ,  avec  qui  elle 
menaunevieaffeztriftefurle  trône 
^î'Epire  ,  ne  pouvant  oublier  fon 
cher  Hector.  Elle  eut  de  celui-ci 
Jijiyanax  ,  Molojfus  du  fecond  ,  & 
Cejlrinus àMà^xaier... Racinefix.  cou- 
Jer  bien  des  larmes ,  en  traitant  ce 
fujet  ;  &  fa  pièce  accueillie  avec 
tranfport ,  comme  un  chef-d'œuvre 
en  un  genre  nouveau,annonça  aux 
amateurs  de  la  Mufe  tragique  le 
fuccelfeur  &  le  rival  de  Corneille. 

II.  ANDROMAQUE  de  Crète, 
médecin  de  l'empereur  Néron  ^eH 
moins  connu  par  ce  titre  que  par 
l'invention  àz  la  thériaque ,  qu'il 
chanta  en  vers  Grecs  élégiaques  , 
adreflés  k  Néron.  Moï/e-Chara s 'pu- 
blia, une  traduction  de  ce  Poème 
curieux  en  i6(iS ^ïn'lz.Andromaijue 
introduifit  un ufage  inconnu  avant 
lui,  en  prenant  le  titre  à'Jrchiaur  , 
ou  premier  Médecin  des  empereurs. 

ANDROMÈDE ,  fille  de  Ccphéc 
&  de  C-iJJiope,  pour  s'être  vantée 
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d'être  plus  belle  que  les  Néréides^ 
fut  attachée  par  elles  fur  un  ro- 
cher ,  où  un  monftre  marin  dévoie 
la  dévorer.  Perfée  la  délivra  Se  de- 
vint fon  époux. 

I.  ANDRONIC I",  Comnène,  eue 
pour  père  Ifaac  Comnène ,  troifiéme 
fils  à  Alexis  I.  Il  a  voit  fervi  avec  dif- 
tindlion  fous  Manuel  Comnene  ,  qui 
le  fit  mettre  aux  fers  pour  crime 
de  rébellion.  Ayant   recouvré  fa 
liberté  &  fes  premières  dignités,  il 
enleva   l'empire    de   Conftantino- 
ple  à  Alexis  II,  fon  pupilie,  qu'il 
fit  étrangler  en  1183.  II  commen- 
ça fon  règne  par  des  cri  au:és  in- 
ouïes contre  les  habitans  de  Ni- 
cée.  Au  fiége  de  Pruze  ,  il  fe  dif- 
tingua  par  des  inhumanités  encore 
plus  finguliéres.  Il  faifoit  couper 
aux  uns  les  pieds  ou  les  mains , 
ou  crever  les  yeux  ;  &  ils'amufoit 
fur  d'autres,   en  ne  leur  coupunt 
qu'un  pied  ou  une  main  ,  ou  en  ne 
leur  arrachant  qu'un  œil.  Ses  fu- 
jets ,  indignés  qu'il  fouillât  la  ma- 
jefté  du  trône  par  ces  barbaries  , 
tranfportérent  la  couronne  fur  la 
tête  d'Ifaac  l'Ange.  Andronic  prit  la 
fuite  ;  mais  le  peuple  l'ayant  at- 
teint, le  lia  à  un  poteau  dans  la 
grande  cour  du  palais,  &  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  fait  aux  autres. 
On  lui  brifa  les  dents,  on  lui  ar- 
racha les  cheveux,  on   le'pendit 
par  les  pieds  ,  on  le  mutila  -,  enfin 
des  foldats  Italiens  le  percèrent  de 
plufieurs  coups  ,  &  mirent  fin  à  fes 
tourmens  l'an  de  J. C.  1 1 8 5  .Ce  prin- 
ce avoit  de  leloquence.  Il  dimi- 
nua les  impôts  ;  mais  l'inhumanité 
eft  un  vice,   qui   feul  peut   faire 
oublier  les  plus  grandes  qualités  , 
fur-tout  dans  les  princes. 

II.  ANDRONIC  II ,  Paléûlogue^ 
né  en  izjS  de  Michel  VIII,  fuc- 
céda  à  fon  père  en  Décembre  1 282, 
Son  règne  efl  célèbre  par  les  in- 
vafions  des  Turcs  daiis  l'empire  ; 
il  leur  oppofa  les  armes  des  Ca- 
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talans,  qui  firent  encore  plus  de 
dégâts  que  les  Mufuln-.ans.  Andro- 
nic  ,  connoiffant  fa  foibleffe ,  af- 
focia  au  trône  fon  fils  aine  Michel 
IX en  1294.  Ce  prince  étant  mort 
«n  1 320  ,  Andr^nic  le  Jeune  fon  fils 
partagea  l'autorité  avec  fon  aïeul , 
qui  le  contraignit  par  fes  maniè- 
res dures  à  fe  révolter.  Il  fe  ren- 
dit maître  de  Conftantinople  en 
Mai  1318  ,  fit  defcendre  Ândronic 
le  Vieux  du  trône ,  &  lui  donna  le 
palais  impérial  pour  prifon:  l'em- 
pereur détrôné  aima  mieux  s'en- 
fermer dans  un  monaftére  ,  où  il 
finit  fes  jours  en  1332.  Ce  prince 
a^oit  quelques  vertus  &  beaucoup 
plus  de  défauts.  Crédule  ,  timide  , 
irréfolu  ,  il  devint  le  jouet  des  ec- 
cléfijftiques,  qui  fe  fervlrent  de  fon 
ttom  &  fou  vent  de  fon  pouvoir  pour 
fomenter  leurs  cabales  &  leurs  dif- 
plites.  il  chargea  fon  peuple  d'im- 
pôts pour  acheter  la  paix.  Il  altéra 
tellement  la  monnoiê  ,  qu'elle  n'eut 
plus  de  cours  chez  les  étrangers  ; 
ce  qui  fit  tomber  le  commerce  & 
languir  l'empire.  Enfin  ,  en  laiffant 
dépérir  la  marine  ,  il  donna  lieu 
aux  Génois  &  aux  Vénitiens  de 
faire  des  defcentes  jufqu'au  port 
de  G,  P.  &  à  d'autres  nations  de 
faire  des  incurfions  dans  la  Thrace. 
Il  ëtoit  d'ailleurs  pieux  ,  frugal,  af- 
fidu  au  travail ,  &  ami  des  fçavans. 

III.  ANDRONIC  III ,  Paléolo- 
gnc  ,  (  ou  Adronic  le  Jeune  )  petit- 
fils  du  précédent,  eut  les  vertus 
de  fon  aïeul  &  beaucoup  plus  de 
talens.  Guerrier  habile  ,  protcûeur 
de  l'innocence  ,  père  de  fon  peu- 
ple ,  il  diminua  les  impôts  &  fut 
acceflible  dan-,  tous  les  tcms  au 
pauvre  comme  au  riche.  Malgré 
fa  valeur,  il  ne  put empèclicr  les 
progrès  des  Turcs ,  qui  s'appro- 
chèrent de  Conftantinople  ,  en 
transférant  le  ficge  de  leur  mo- 
narchie ,  de  la  ville  de  Pruze  , 
éans  celle  de  Nicée,   Uae  fièvre 
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iBaîîgne  enleva  ce  prince  à  fei 
fujets  qui  l'adoroient  ,  en  Juin 
1 341.  Il  avoir  45  ans,  &  en  avoit 
régné  feul  environ  15.  (  Voye[ 
Jean  V  Canucuiène.  )  L'abbé  Len- 
gle:,dàns  les  Piincipes  de  l'Hijîoire  ^ 
l'appelle  mal- à -propos  Ar.drunicII. 

IV.  ANDRONICIV,  Paléd^gue; 
fils  aîné  do  l'empereur  Jean  V,  fut 
affocié  par  icn  père  à  la  puiffsncé 
fouveraine  vers  i'an  i  3  1;  j.  Ce  prin- 
ce ,  ù'uncaradéreper(îc]'e,  d'un  ef- 
prit  inquiet ,  voulu:  détrôner  foi» 
père  ,  qui  lui  fit  d'abord  crever  ua 
œil  ,  Scqui  l'obligea  enia -te  de  re-» 
noncer  à  l'empire  ea  1373  &  de 
céder  fes  droits  à  ion  frère  Ma-^ 
nuel.  Après  fon  abdication  ,  il  fi- 
nit obfcurément  fes  jours  dans  1q 
lieu  où  il  avoit  été  exilé. 

V.  ANDRONIC  de  Cirrhes  ; 
aftronome  à  Athènes  ,  fit  bâtir  ea 
marbre  une  Tour  odogone  ,  Se 
graver  fur  chaque  côte  des  figures 
qui  reprefentoienc  les  huit  vents 
principaux.  Un  Triton  d'airain  ,' 
tournant  fur  fon  pivot  une  ba-> 
guette  à  la  main  ,  la  fixoit  fur  la 
vent  qui  foufflolt.  Les  coqs  de  nosk 
clochers  font  venus  de-la.  VUruve 
rapporte  ainfiles  noms  de  ces  rentst 
défignés  par  Andronic  :  Soianus,Eu-i 
TUS  ,  Aujler  ,  Af  riens ,  Favonius  ,  Co-^ 
rus  ,  Septentrio  &  Aquilo^ 

VI.  ANDRONIC ,  (  Liylus  An^ 
dronicus  )  le  plus  ancien  poète 
comique  Latin  ,  floriffoit  fous  le 
confulat  de  Claudius  Ccnton ,  l'aa 
240  avant  J  .C.  Sa  première  pièce 
fut  repréfentee  alors.  Les  auteurs^ 
dans  le  berceau  de  l'art  dramati- 
que ,  montolent  fur  des  tréteaux  j^' 
&  jouoient  eux-mêmes.  Andronià 
s'étant  enroue  en  répétant  fes  vers  t 
les  fit  réciter  par  un  efclave  :  cà. 
fut  l'origine  de  la  déclamation  en- 
tre deux  afteurs.  Ce  qui  nous 
rcfte  des  ptoces  A'Andronic  ,  né 
nous  fait  pas  regretter  ce  qui  cft 
8  été  perdu.  Son  ft^'!"  étoit  groffi«rj 
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ainfi  que  fon  fiécle.  On  trouve 
quelques-uns  de  fes  fragmens  dans 
les  Comici  Latini,  Lyoni6o3,ou 
Leyde  i6zo  ;  8c  dans  le  Corpus 
Poctarum. 

VII.  ANDRONIC,  commandant 
des  armées  d'Antiochus  Epiphanes 
dans  la  Judée  ,  fit  affaffiner  en 
trahil'on  le  fouverain  facrificateur 
Onias  ;  mais  la  mort  de  ce  faint 
homme  fut  vengée  par  Antiochus, 
qui  fit  tuer  Adronic  dans  le  même 
lieu  où  il  avoit  commis  le  meurtre , 
l'an  166  avant  J.  C. 

VIII.  ANDRONIC  ,de  Rhodes , 
philofophe  Péripatéticlen ,  vivoit 
à  Rome  du  tems  de  Ckéron  ,  63 
ans  avant  J.  C  II  fit  connoitre  le 
premier  dans  Rome  les  ouvrages 
^Arifiotc  ,  que  Sylla  y  avoit  ap- 
portés. On  trouve  Andron'ul  llhodii 
&  Ethicurum  Nichomacheon  m  Para- 
phrajîs ,  grec  &  latin ,  Cambridge , 
1679,  in-S".  qui  fe  joint  aux  Au- 
teurs cum  nctis  Variurum, 

IX.  ANDRONIC,  parent  de  5. 
Ptfz//,& compagnon  de  fes  liens.  Il 
étoit  confidéré  parmi  les  Apôtres  , 
&  avoit  embrall'é  la  foi  de  J.  C. 
avant  S.  Paul.  On  dit  qti'il  fouffrit 
le  martyre  à  Jérufalem  ,  avec  Junie 
fa  femme. 

X.  ANDRONIC,  chef  delà 
feue  des  Andronlciens  ,  avoit  adop- 
té les  erreurs  des  Sévér'uns.  Ces 
feftaires  croyoient  que  la  partie 
fupérieure  des  femmes  étoit  l'ou- 
vrage de  Dieu  ,  &  la  partie  infé- 
rieure l'ouvrage  du  Diable. 

XI.  ANDRONIC  de  Theffalo- 
nique ,  un  des  fçavans  qui  fe  ré- 
fugièrent en  Italie  après  la  prife 
de  Conftantinople ,  enfeigna  la  lan- 
gue grecque  à  Rome,  à  Florence 
&  à  Paris ,  du  tems  de  Louis  XI.  Il 
mourut  en  147S. 

ANDROUET  r>u  Cerceau  , 
(Jacques)  fam.eùX  srchiteûe  delà 
fia  du  XYi'  liécle  ;  eÛ  auteur  de 
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plufieurs  ouvrages  fur  fon  art.  Il 
donna  les  defleins  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  Le  Pont-neuf, 
les  Hôtels  de  Sulfy ,  de  Moyenne  , 
des  Fermes ,  de  Carnavalet ,  ficcôcc. 
font  de  lui.  Il  mourut  dans  les  pays 
étrangers ,  où  il  s'étoit  retiré ,  pour 
exercer  plus  tranquillement  la  re- 
ligion Calvinifte  qu'il  avoit  em- 
braffte.  On  a  de  lui  :  I.  Son  Archi- 
tsHure,  1559  ,  in-fol.  réimprimée 
depuis.  11.  Les  plus  exccliens  £âù- 
mcns  de  France,  1576-  III.  Leçons 
de  Perfpeclive,  Paris  l  J76  ,  in-fol. 

AN  DRY,  (Nicolas)   d'abord 
profeffeur  de  philofophie  à  Paris 
au  collège  des  Graflins ,  enfuite 
au  collège  royal ,  &  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  ,  travailla  fur 
fon  art  avec  quelque   fuccès.  On 
a  de  lui  pluiieurs  ouvrages  de  lit- 
térature ,  qui  ne  lui  ont  pas  fur- 
vécu.  Il  eft  auteur  des  Sendmens  de 
Cléarque  fur  les   Dialogues  d'Eu" 
doxe  &  de  Phllante...  Ce  médecin 
avoit  un  caraîlére  aigre  &  porté 
à  la  fatyre.  Il  eut  des  démêlés  très- 
vifs  avec  Hecquet  fur  la  faignée. 
Ayant  été  affocié  à  la  compagnie 
du  Journal  des  Sçavans  ,  depuis  com- 
pofé  de  deux  autres  médecins  ;  il 
en  fit ,  de  concert  avec-  fes  con- 
frères ,  un  répertoire  qui  ne  pou- 
voir être  utile  qu'à  eux.  Cet  ou- 
vrage ,  livré  à  la  faculté  ,  alloit  mou- 
rir ,    lorfque  l'abbé  des    Fontaines 
le  reiTufcita  vers  l'an  1724.  Nous 
avons  à'Andry  ;  I.  Un  bon  traité 
De  la  génér^eion  des   Vers   dans  le 
Corps  humain,  in- 12.  II.  Un  autre 
intitulé:  L'Orthopédie,  ou  l'Art  de 
prévenir  &  de  corriger  dans  les  enfans 
les  difformités  du  corps.  III.   Traité 
des  Alimens  du  Caréfe  ,    I713  ,   Z 
vol.  in-12.  IV.  Remarques  fur  laSai' 
gnée ,    la  Purgation   &  la    Boijfon  , 
I7I0,  in-12.  V.  La  Prééminence  de 
la  Médecine  fur  la  Chirurgie  ,  in- 1 2  » 
1728,  &c.  11  mourut   en  1742, 
dans  un  âge  avancé. 
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ANEAU,  (  Barthélemi  )  poëte 
Latin  &  François ,  natif  de  Bourges , 
fut  principal  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Lyon.  En  1 565 ,  une  pierre 
fut  jettée ,  d'une  fenêtre  de  ce  col- 
lège ,  fur  le  prêtre  qui  portoit  le 
S.  Sacrement  en  proceflion  le  jour 
de  la  Fête-Dieu  :  les  Catholiques  , 
irrités  de  cette  aftion ,  entrèrent 
fur  le  champ  dans  le  collège  ,  & 
ayant  trouvé  Aneau  ,  qu'on  regar- 
doit  comme  un  Calvinlfte  fecret , 
l 'affommérent  &  le  mirent  en  piè- 
ces. On  a  de  lui  des  Chants  Royaux  ; 
un  Myjlére  delà  Nativité ,  15  59»  '"" 
8°.  Lyon  Marchand ,  fatyre  françoife 
1^42,  in-i6-,  &  plufieurs  autres 
ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Les 
curieux  recherchent  fon  AlcTtor  , 
ou  U  Coq  ,  hifiuire  fahulcufz  ,  Lyon 
1560  ,  in-S°. 

ANFINOMUS  &  ANAPIAS. 
Lorfque  dans  une  des  antiques  éru- 
ptions du  Mont-Etna ,  qui  détruifi- 
rent  Catane  en  Sicile ,  la  lave  arden- 
te inondoit  la  ville,  &  que  chacun 
des  malheureux  habitants  enle- 
voient  leurs  effets  les  plus  pré- 
cieux -,  deux  frères  opulens  négli- 
gèrent toutes  leurs  richeffes  ,  &  fe 
fauvérent  de  l'embrafement ,  em- 
portant fur  leurs  épaules  leurs  pa- 
rens ,  que  le  grand  âge  rcndolt  in- 
habiles à  la  fuite.  Arifiote  ,  Sénèque  , 
Strahon ,  &c.  ajoutent  que ,  le  feu 
refpe£iant  ces  pieux  enfant,  les  épar- 
gna ,  tandis  que  plufieurs  autres  qui 
avoient  pris  la  même  route  qu'eux, 
furent  confumés.  Ces  deux  frères  fe 
font  rendus  fi  fameux  par  cet  ex- 
ploit ,  que  Syracufe  &  Catane  fe  dif- 
putèrent  l'honneur  de  leur  avoir 
donné  le  jour ,  &  ces  deux  villes  dé- 
dièrent à  l'envi  des  temples  à  U 
Piété  Filiale  en  mémoire  de  cet  évé- 
nement. 

ANGE ,  Voyei  L  A  N  G  E. 

I.  ANGE  DE  Clavasio  ,  Fran- 
clfcain  Génois  ,  mort  à  Coni  en 
Piémont  l'an  149  j  ,eft  auteur  d'une 
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Somme  de  Cas  de  confclence ,  ap- 
pellée  de  fon  nom  Summa  Angelicay 
Venlfe  1487,  in-fol.  Il  avoit  fait 
auffi  un  Traité  des  reflltutions  ;  & 
un  autre  intitulé  :  V Arche  de  la  Fol. 
Benoît  XI y  a  approuvé  le  culte 
qu'on  rendoit  à  ce  l'aint  religieux. 
IL   ANGE-ROCCA,  Foyei 

ROCCA. 

m.  ANGEdeSt-Joseph, 

(le  P. )  Carme  déchauffé  de  Tou- 
loufe,  dont  le  vrai  nom  étolt  la 
Brojfe  ^r&Çià  long-tems  dans  la Perfe 
en  qualité  de  mlffionnaire  apofto- 
lique  :  le  libre  féjour  qu'il  fit  dans 
ce  royaume  ,  lui  donna  lieu  d'en 
apprendre  la  langue.  Cette  con- 
noiffance  l'engagea  d'entreprendre 
une  traduction  latine  de  la  Phar- 
macopée Perfane ,  qui  vit  le  jour  à 
Paris  en  16S1  ,  in-8°.  Il  y  a  en- 
core de  lui ,  GaT^ophylacium  linauàe 
Perfarum,  Amfterdam  1684, in-fol. 
Il  y  explique  les  termes  en  latin  , 
en  françois  &  en  italien  ,  pour 
que  fon  livre  pût  être  d'un  ufage 
général  aux  nations  les  plus  éclai- 
rées de  l'Europe.  Cet  ouvrage  eft 
recommandable  par  la  juftefîe  des 
remarques ,  &  par  divers  traits  hif- 
toriques  qui  y  font  femès.  L'au- 
teur avoit  été  provincial  de  fon 
•ordre  en  Languedoc  ,  &  mourut  à 
Perpignan  en  1697. 

IV.  ANGE  DE  Ste-Rosalie, 
Auguftin  déchauffé  &  fçavant  gé- 
néalogifte ,  naquit  à  Blois  en  165  j  » 
&  mourut  à  Paris  en  1716. 11  prè- 
paroit  une  nouvelle  édition  de 
YHifioirc  de  la  Mai/on  de  France  fi» 
des  grands  Officiers  de  la  Couronne  , 
commencée  par  le  P.  Anfelne ,  lorf- 
qu'il  fut  fubitement  frappé  de  mort, 
laiffant  de  lui  la  mémoire  d'un  fça- 
vant laborieux  ;  le  P.  Simpllcien  , 
fon  affocié  dans  ce  travail ,  le  pu- 
blia en  neuf  vol.  in-fol.  Le  P,  Ange 
a  aufli  compofc  l'Etat  de  la  France 
en  cinq  volumcô  in-12.  Son  nom 
de  famille  Ctoit   François   Rajfardc 

Niij 
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Il  y  a  des  inexactitudes  dans  fon 
Hijîoirc  di  la  Mai/on  de  Francs  ;  mais 
quel  ouvrage  de  ce  genre  en  eft 
exempt  ?  Cefl  d'ailleurs  un  réper- 
toire très-utile  pour  l'Hiftoire  de 
France  ,  &  qui  a  demandé  bien  des 
recherches. 

ANGE ,  (Frère)  Koy.  iv.  Joyeuse. 

ANGEL,  (le  Baron  de  Saint-) 
Voyei  Baloufeau. 

ANGELE-MERICI  .  ou  An<r;da 
àeBreJfe  ,  inftitucrice  des  Urfulines, 
naquit  à  Dezenzano  fur  le  lac  de  la 
Garde ,  fonda  cet  ordre  en  i  î  3  7 ,  & 
mourut  en  1540  en  odeur  de  fain- 
teté ,  âgée  de  34  ans.  Son  inititut , 
çonfacre  à  l'éducation  des  jeunes 
filles ,  fe  répandit  bieatô:  dans  l'Eu- 
rope. Il  y  en  a  plulleurs  couvens 
«n  France.  Elle  a  été  béa:' liée  en 
1770...  Voyc\'&vs, 

I.  ANGELl,  (Pierre)  AngiUs 
JBargeus  ,  poste  Latin  ,  né  à  Barga  , 
petite  ville  de  la  Tofcane ,  d'où 
il  a  été  communément  furnommé 
£argcu.  Après  avoir  enfeigné  pen- 
dant quelque  tem.s  les  langues 
Grecque  &  Latine  à  Reggio  de 
Xombardie  ,  fa  réputation  le  fit  ap- 
peller  à  Piiè  par  Cofme  1 ,  duc  de 
Florence  ,  pour  y  profelTer  les  bel- 
les lettres.  Il  occupa  cette  chaire 
pendant  plusieurs  années  avec 
beaucoup  de  fuccès ,  &  paffa  enfuite 
dans  la  môme  univerfité  à  une  au- 
tre où,  l'on  enfeignoit  la  morale  & 
la  politique  à'Arifiotc  En  1554, 
durant  la  guerre  de  Sienne ,  Pier- 
re Stroiy.  s'étant  approché  de  Pi- 
ïe  avec  fon  armée  ,  la  ville  fe 
trouva  fans  défenfe.  Ce  profef- 
feur ,  qui  n'avoir  pas  moins  de  cou- 
rage que  de  fçavoir  ,  raffembla  tous 
Izs  écoliers  de  l'univerfité  ,  fe  mit 
à  leur  tête ,  &  les  encouragea  fi 
bien  par  fon  exemple,  qu'il  tint 
l'armée  ennemie  en  refpefl: ,  &  don- 
na le  tems  au  duc  de  Florence  d'y 
envoyer  du  fecours,  Angdi  eil  prin- 
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clpalement  connu  par  deux  Poër» 
mes  latins.  L'un  ,  qui  a  pour  titre: 
Cyr.egeticon  OU  De  la.  Chajje ,  en  6  ^ 
livres ,  fut  imprimé  avec  fes  Poë-  È 
fizs  en  1 56S  in-8''.  II  en  conçut  la  « 
première  idée  &  en  forma  le  plan 
à  une  partie  de  chaffe  où  il  accom- 
pagna Henri  II  :  cet  ouvrage  ,  qui 
lui  coûta  20  années  de  travail ,  eft 
fort  eftimé.  L'autre  Poème  eft  in- 
titulé :  Syrius  ,  ou  l'Expédition  de 
Gudcfroi  de  Bouillon  pour  le  recou- 
vrement de  la  Terre-fainte ,  en  iz 
livres,  à  Florence,  1591  ,  in-4% 
Angeli  mourut  en  1596,  âgé  de 
79  ans.  M.  Ofmont  le  fait  naître 
à  Berges  ,  &  l'éditeur  de  Ladvocat 
à  Barges  -,  c'eft  une  petite  erreur  , 
il  faut  lire  Barga. 

II.  ANGELI ,  (Bonaventure)  né 
à  Ferrare,  &  mort  à  Parme  en  i  j  76, 
eft  autçur  de  plufieurs  ouvrages» 
Le  plus  connu  eft  fon  Hijioire  de 
la  ville  de  Parme ,  en  italien  ,  qui 
eft  recherchée  ,  lorfque  certains 
paiTages  fur  P.  L.  Famcfe  n'ont  pas 
ete  cartonnés.  Elle  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1591  ,  in-4°. 
L'auteur  dit  l'avoir  compofée  dans 
l'efpace  de  fix  mois  :  ce  qui  ne 
donncroit  pas  une  merveilleufe 
idée  de  ce  livre. 

IIL  ANGELI,  (Balde)  méde- 
cin Italien  ,  né  dans  la  Romagne 
au  xvi=  lîécle ,  fe  fit  un  nom  dans 
la  pratique  de  fon  art.  Il  eft  connu 
dans  la  république  des  lettres , 
par  un  Traita  en  latin  fur  les  Vi- 
pères. Cet  ouvrage  -,  où  l'auteur 
traite  en  phyhcien  de  la  nature  de 
ces  reptiles ,  &  en  médecin  éclai- 
ré ,  des  maladies  où  ils  peuvent 
être  adminiftrés  ,  fut  imprimé  en 
1 5S9  ,  in-4°.  Il  eft  peu  commun. 

ANGELIC,  (Jean)  Dominicain 
&  peintre  ,  naquit  à  Fiéfole.  Le 
pape  Nicolas  V  lui  donna  fa  cha- 
pelle à  peindre,  &  lui  offrit  l'ar- 
chevêché, de  Florence  pour  ré- 
compenfer  fa  modeftie  &  fes  u- 
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ïens  •,  ce  religieux  le  retufa.  On  dît 
qu'il  laiffoit  toujours  quelques  fau- 
tes groflîéres  dans  ("es  meilleures 
compofiiions  ,  de  peur  que  Ton 
amour-propre  ne  fut  trop  flatté  des 
louanges  qu'on  lui  auroit  données. 
Il  ne  peignit  jamais  que  des  ta- 
bleaux de  dévotion.  Il  mourut  en 
I4jy  ,  à  68  ans.  • 
ANGELO  CATTO,  Voy.  Catho. 
ANGELONI,  (François)  hifto- 
rien  &  antiquaire  du  xvii''  lîécle  , 
né  à  Terni  dans  le  duché  de  Spo- 
lette  ,  &  mort  à  Rome  en  1652. 
Son  principal  ouvrage  eft  une  Hif- 
toire  Au^u/le  par  les  Médailles  ,  rfe- 
puis  Jules  Céfar  jufqu'à  Cjnfiantin  le. 
Grand. ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Rome  1 68  5  ,  in-fol.  Il  ell 
encore  auteur  d'une  Hifioirc  de  Ter- 
ni ,  fa  patrie  ,  imprimée  à  Rome 
en  1 646  ,  in-4'' ,  qui  n'eft  pas  com- 
mune. On  lui  a  attribué  affez  gé- 
néralement l'ouvrage  intitulé  :  // 
honino  overo  Avvertimential  Trifiano 
intorno  gli  errori  nelle  Medaglie  del 
primo  tomo  de'  fuoi  Commentari  If- 
torici ,  in-4°-,  mais  il  eft  prouvé  qu'il 
eft  de  /.  B.  Bellori^  neveu  &  difci- 
ple  d'Angeloni. 

I.  ANGENNES,  (Charles  d')  d'u- 
ne ancienne  maifon  du  Perche,  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  cardinal 
de  Rambouillet.  Il  obtint  l'évèché 
du  Mans  de  Charles  IX ,  &  la  pour- 
pre de  Pie  II  ,  auprès  duquel  il 
2 voit  été  envoyé  en  ambaffade. 
Sixte  -  Quint  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Corneto.  Il  y  mourut 
en  15S7  à  56  ans,de  poiron,fui- 
vant  quelques-uns.  Ce  prélat  ,j)ro- 
pre  aux  grandes  affaires ,  avoir  paru 
avec  éclat  au  concile  de  Trente. 
Ce  fut  fous  fon  épifcopit  que  les 
Calviniftes  prirent  la  ville  du  Mans 
&  pillèrent  l'cglifé  cathédrale  de  S. 
Julien. 

II.  ANGENNES,  (Claude  d')  fre. 
re  du  précédent  ,  né  à  Rambouil- 
tt  en  1 538 ,  devint coafçiller- clerc 
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au  parlement  de  Paris  en  1565. 
Envoyé  trois  ans  après  vers  Cômc 
de  Médicis  ,  grand-duc  deTofcane  , 
il  fut  honoré  du  titre  de  confeft- 
1er  d'état  ,  &  nommé  évêque  ds 
Noyon  en  1 5  77 ,  puis  du  Mans  en 
1 58S  ,  à  la  place  de  fon  frère  Char' 
les.  Il  y  établit  un  Séminaire  ,  & 
y  mourut  en  1601  ,  aimé  &  ref- 
pedé.  On  a  de  lui  une  Lettre  con- 
tre l'attentat  de  Jacques  Clément , 
1589  ,  in-S"  :  elle  eft  jointe  aune 
Réponfe  d'un  Docteur  en  théologie  , 
qu'on  croit  être  Jean  Boucher. 

III.  ANGENNES,  Voy.  Fargis^ 

ANGILBERT ,  (  Saint  )  Neuf- 
trien  ,  étudia  avec  Ckarlemsgne  fous 
Alcuin  ,  qui  lai  fut  attaché  comme 
un  père  î'eft  à  fon  fils.  Chj.rUr.-.a.- 
gne  lui  donna  Berthe  fa  fille  ,  le  fîc 
gouverneur  de  la  France  maritime, 
depuis  l'Efcaut  jufqu'a  la  Seins  , 
&  miniftre  principal  de  Pcpln  Çon 
fils  ,  qu'il  avolt  fait  couronner  roi 
d'Italie.  An2,ilbert  quitta  le  minif- 
tére  &  fa  femme  ,  pour  fe  faire 
moine  en  790 ,  dans  le  monaftére 
de  Centule  ou  de  S.  Pviquier ,  dont 
il  devint  abbé  peu  d'années  après. 
Il  fut  obligé  de  fortir  très-fouvent 
de  fon  monaftére  ,  pour  des  affaires 
d'état ,  ou  pour  des  difputcs  ecclc- 
fiaftiques.  Il  fit  quatre  voyages  à 
Rome.  Dans  le  dernier  il  accom- 
pagna Charlema^ne  ,  qui  l'appelloit 
fon  Homère.  Il  le  vit  couronner 
empereur  d'Occident  ,  &  moaruc 
l'an  814.  Nous  n'avons  de  lui  que 
peu  d'ouvrages  :  ce  font  des  Poé' 
fus.  On  en  trouve  quelques-unes 
dans  le  Recueil  des  Hifioricns  de  Fran- 
ce ,  dans  Alcuin  ,  dans  le  Spicilége, 
On  a  auiîl  YHlJloire  qu'il  a  écrite  de 
fon  monaftére. 

ANGIOLELLO ,  (Jean-Marie  ) 
naquit  à  Vicence  ,  dans  les  états  de 
la  république  de  Venlfe.  Ayant  été 
fait  efclave  ,  il  fuivit  en  Pcrfe  l'an 
1473  Mahomn  II ,  dont  il  écrivit 
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la  Vie.  Ce  fultan  récompenfa  l'au- 
teur ,  &  accueillit  bien  l'ouvrage. 

ANGITIA  ou  ANGERONA, 
fille  à'jEeta  roi  de  Colchide  ,  paffe 
pour  être  la  première  qui  a  décou- 
vert les  herbes  venimeufes  ,  ou 
ks  poifons  tires  des  plantes.  Ceft 
d'elle  que  les  Marfes  ,  peuple  d'I- 
talie, avoient  appris  la  manière  de 
charmer  les  ferpens...  Les  anciens 
révéroient  aufïï  une  DéelTe  du  fî- 
'  lence ,  nommée  Angerone  ,  qu'ils 
repréfentoient  comme  Harpocrates , 
ayant  un  doigt  fur  la  bouche. 

ANGOULÊME,  (  Aymar  comte 
d')  Fo_)'eî  l'article  d'AYMAR,  dans 
lequel  nous  parlons  des  poffeffeurs 
du  comté  d'Angoulême. 

ANGVRIANI  ,  (  Michel  )  Bolo- 
Jiois,dodeur  de  Paris,  général  des 
Carmes  ,  mourut  en  1416.  Nous 
avons  de  lui  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes,  quia  pour  titre  :  Inco- 
gnitus  inPfuimos,  1626  ,  2  vol.  in- 
folio. 

ANGUIEN,  Voy.  vi.  François, 
&  Louis  n"  xxiii. 

ANGUIER,  {François  &  Michel) 
fils  d'un  menuifier  de  la  ville  d'Eu 
en  Normandie  ,  fe  diliinguérent 
dans  la  fculpture.  Après  avoir  étu- 
dié à  Rome  ,  ils  embellirent  Paris 
de  leurs  ouvrages.  On  a  de  Fran- 
çois ,  V Autel  du  Val-de-Grace ,  &  la 
Crèche  ,  le  Crucifix  de  marbre  du 
maître-autel  de  la  Sorbonne  ;  & 
de  Michel  ,  le  Tombeau,  du  com- 
mandeur de  Souvjé  ,  les  Omemsns 
de  la  porte  S.  Denys  ,  les  Figures 
du  portail  du  Val-de-Giace,  ÏAm- 
phitrite ,  &c.  Le  premier  mourut 
en  1699  ,  âgé  de  95  ans  j  &  le  fé- 
cond en  1606,  à  74. 

ANGUILLARI ,  '(  Jean  -  André 
deir  )  exceiltnt  poète  Italien  du 
Xvi'  fîécle.  Sa  langue  iui  doit ,  ou- 
tre une  tragédie  à'CÈd^pe  ,  &  des 
Nous  fur  le  Roland  de  l'Ariofle ,  une 
Traduclioit  très-eiînnée  des  Mc'îa^ 
^orphojcs  à'Ovidi  ,  en  ftances  de 
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huu  vers  ,  mife  par  les  Italiens  I 
cote  de  l'original.  La  meilleure 
édition  eft  celle  de  Venife  par  les 
Juntes,  1584,  in-4\  avec  de  bel- 
les figures  ,  &  les  remarques  d'O- 
rologi  &  de  Turchi. 

ANICET  ,  (Saint)  Syrien,  fut 
eleve  fur  la  chaire  de  S.Pierre ,  l'an 
157,  après  5.  Pie.  Sous  fon  pon- 
tificat ,  S.  Po.'ycarpe  vint  à   Rome 
conférer  avec  lui  fur  le  jour  qu'on 
devoir  célébrer  la  Pàque  -,  &  quoi- 
qu'ils  ne  puflent   pas   s'accorder,- 
la  charité  n'en  fut  point  altérée.  Il 
fouffrit  le  martyre  le  1 7  Avril  168, 
dans  la  perfécution  de  Marc-Aurele, 
ANICH ,  (  Pierre  )  aftronome  , 
géomètre  &  méchanicien  ,  étoit  fils 
d'un   laboureur  qui  fe   mêloit    de 
tourner.  Il  naquit  en  1723  à  Ober- 
perfufF,  village  a  trois  lieues  d'Inf- 
pruck  ,  &  eCi  mort  en  1766.  La- 
boureur &  berger  jufqu'à  l'âge  de 
25  ans,  il  fut  entraîné  par  un  pen- 
chant irréfiftible  vers  l'aftronomie 
&Ia  géométrie.  Le  Père  Hill,}é- 
fuite  ,    proieffeur  en   l'univerfué 
d'Infpruck  ,  eut  occafion  de   con- 
noître  fes  talens ,  de  les  perfedion- 
ner  &  de  les  employer.  Anich  dans 
très-peu  de  tems  devint  un  grand 
aftronome,  &  un  des  plus  habiles 
méchaniciens   de    l'Europe.  Il  fit 
pour  l'univerfué   d'Infpruck  deux 
Globes  ,  l 'un  célefte  ,  l'autre  terref- 
tre  ,  qui  font  des  chef- d'oeuvres  en 
leur  genre.  Il  conftruifit  &  perfec- 
tionna plufieurs  inftrumens  de  ma- 
thématique. Il   fit  des  Cartes  ad- 
mirables pour   la   précifion  &  la 
nettçté.  Enlevé  dans  la  fleur  de  fon 
âge  aux   fciences  &  aux  arts  ,  il    - 
mérita  les  regrets  des  vrais  fçavans. 
L'impéran-ice- reine ,  dont  il  fut  fu- 
)et ,  faifoit  une  penfion  de  jo  flo- 
rins à  la  fœur  A' Anich  ,  pour  mar- 
quer quelle  étoit   fa  confidération 
pour  le  frère. 

ANICHINI ,  (  Louis  )  graveur 
en  creux,  néaFerrare,  s'illuftra 
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€ans  le  xvr'  fiécle  par  la  délica- 
teffe  &  la  précifion  de  fon  burin. 
Ses  médailles  de  Paul  III  &  de 
Henri  II  font  fort  recherchées.  Il 
s'étoit  fixé  à  Venife. 

ANICIUS-PROBUS  ,  (  Sextus  ) 
préfet  du  prétoire ,  &  conful  Ro  - 
main,  fe  fit  adorer  des  peuples  par 
fon  humanité  ,  &  s'illuftra  dans 
l'empire  par  fa  fageffe.  Les  deux 
philofophes  Perfesqui  vinrent  voir 
S.  Amhroife  à  Milan  en  390 ,  pafTé- 
rent  exprès  à  Rome  pour  jouir  de 
la  converfation  à^Anicius  -  Probus. 
Il  avoit  époufé  PROBA-FaUonia  : 
Voyei  ce  mot. 

I.  ANIEN  ,  jurifconfulte  du  tems 
A'J/aric  roi  des  Vifigoths ,  publia  , 
par  l'ordre  de  ce  prince  ,  un  Abré- 
gé des  feize  livres  du  Code-Théo- 
dofien  en  506. 

II.  ANIEN,  diacre  Pélagien  ,  a 
fait  la  Traduction  latine  de  quelques 
Homélies  de  S.  Jean-  Chryfojlômc. 

ANJOU,  Fbyffî  Charles  ,  n' 
XXVI...  Louis  ,  n'xxv  fi-xxviii... 
Marguerite  ,  n"  xi...  Marie  , 
n*  X...  René...  &  vi  Robert. 

ANIUS ,  roi  de  Tifle  de  Délos , 
&  grand-prêtre  A^ Apollon  ,  eut  trois 
filles  ,  qui  avoient  reçu  de  Bacchus 
le  don  de  changer  tout  ce  qu'elles 
touchoient  ;  l'une  en  vin  ,  l'autre 
en  bled,  &  la  3'  en  huile.  Agamem- 
non  ,  allant  au  fiége  de  Troie ,  vou- 
lut les  contraindre  de  l'y  fuivre , 
comptant  qu'avec  leurs  fecours  il 
n'auroit  plus  fallu  de  provifions; 
mais  Bacchus ,  qu'elles  implorèrent , 
les  changea  en  colombes. 

ANNA-PERENNA  ,  divinité  qui 
préfidoit  aux  Années ,  &  à  laquelle 
on  faifoit  de  grands  facrifices  à 
Rome  au  mois  de  Mars.  Les  uns 
ont  cru  que  cette  déeffe  étoit  la 
même  que  la  Lune  :  d'autres  ont 
pcnfé  que  c'ctoit  Thémis ,  on  lo  ;  ou 
celle  des  Atlantidcs  qui  avoit  nour- 
ri Jupiter  \  ou  enfin  une  nymphe 
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du  fleuve  Numicus ,  la  même  qu'An- 
ne ,  fœur  de  Didon. 

ANNAT  ,  (  François  )  né  à  Rho* 
dezen  1590  ,  Jéfuite  ,  profeffeur 
de  philofophie  &  de  théologïe 
dans  fon  ordre ,  affiftant  du  géné- 
ral ,  enfuite  provincial  ,  fut  faiB 
confeffeur  àt  Louis  XIV Qn.  1654. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges en  latin,  Paris,  1666,  3  vol. 
in -4*  -,  &  d'autres  en  françois, 
contre  les  nouveaux  difciples  de 
5.  Augujlin.  Le  plus  fingulier  eft 
celui  qui  eft  intitulé  :  Le  Rabat-joie 
des  Janfcnijles  y  ou  Obfervations  fur 
le  miracle  qu'o/T^dit  être  arrivée  Port- 
Royal.  Ce  livre  n'eft  plus  lu  ,  8c 
n'a  jamais  mérité  de  l'être.  Pafcai 
lui  a  adreffe  fes  deux  dernières 
Provinciales,  Ce  Jéfuite  mourut  à 
Paris  en  1670.  Il  avoit  perdu  fa 
place  de  confeffeur  ,  dans  le  com- 
mencement de  l'inclination  ds  Louis 
XIF  pour  la  ducheffe  de  la  Fal- 
liére.  Ses  repréfentations  déplurent 
à  ce  prince  ,  qui  lui  donna  fon 
congé. 

I.  ANNE,  fœur  de  Pygmalion 
&  de  Didon  ,  fe  retira  avec  elle  à 
Carthage  ,  environ  l'an  888  avant 
J.  C. 

IL  ANNE  ,  femme  ■^Elcana. 
Dieu  ,  touclié  de  fes  prières  ,  lui 
ayant  promis  qu'elle  feroit  mère , 
elle  accoucha  de  Samuel  l'année 
d'après,  environ  11 55'  avant  Jef. 
Chrift.  Anne  fignala  fa  reconnoif- 
fance  par  un  cantique  d'adions  de 
grâces  ,  l'un  des  plus  beaux  de 
l'ancien  Teftament. 

III.  ANNE  ,  femme  du  vieux 
Tobie  ,  mourut  après  fon  mari  dans 
une  heureufc  vicillelfe ,  &  fiit  en- 
févelie  dans  le  morne  tombeau. 

IV.  ANNE ,  (  Sainte  )  époufe  de 
Joachim  ,  &  mère  de  la  Stc  Vierge. 
S.  Epipbanc  ,  elt  le  premier  Père  de 
réglife  qui  nous  ait  appris  fon 
rom  :  les  Percs  des  trois  premiers 
ficelés  n'en  parlent  dans  aucun  en- 
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droit  de  leurs  ouvrages.  Chartres  ; 
Duérin  ,  Urfuz  ,  Apt  &  d'autres 
villes  prétendent  avoir  fa  tête. 

V.  ANNE ,  la  Prophcuffc  ,  fille 
de  Phanucl,  fut  témoin  de  l'humi- 
lité ineffable  de  la  Sainte  Vierge  , 
quand  cette  Mère  fans  tachu  vint 
après  fes  couches  ,  félon  la  loi ,  fe 
purifier  au  temple  :  alors  Anne ,  cé- 
dant aux  vifs  tranfports  de  fa  joie , 
annonça  ,  avec  le  vieillard  Siméun , 
Us  merveilles  du  Me/He. 

ANNE  ,    Vuyei  Akanus. 

VI.  ANNE  COMNÉNE  ,  fille 
de  l'empereur  ÂUxis  Cjmnene  /, 
confpira  ,  après  la  mort  de  fon  pè- 
re en  iiiS  ,  pour  arracher  la  cou- 
ronne à  Jean  Comnene  fon  frère. 
Elle  vouloir  la  donner  à  fon  époux 
NicéphjTC  Bryenne ,  qui  avoir  la  toi- 
blelTe  d'une  femme  ,  tandis  ({a' An- 
ne moniroit  la  vigueur  &  la  fer- 
meté d'un  héros  -,  l'indoicnce  de 
fon  mari  fit  échouer  ce  delfein. 
Cette  princeffe  s'appliqua  de  bon- 
ne heure  à  l'hiftoire  &  a  l'étude , 
fans  négliger  fes  autres  devoirs. 
Tandis  que  les  courtifans  s'aban- 
donnoient  aux  plaifirs ,  elle  con- 
verfoit  avec  les  fçavans  de  Con- 
ilanîinople  ,  &  fe  rendoit  leur  ri- 
vale par  la  Vie  de  l'empereur  Alexis 
Comnlm  ,  fon  père  ,  qu'elle  com- 
pofa.  Cet  ouvrage  ,  divifé  en  i  j 
livres ,  eft  écrit  avec  feu  ;  le  fiyle 
a  un  coloris  très -brillant.  On  lui 
a  reproché  le  portrait  trop  flatté 
qu'elle  a  fait  de  fon  père  ,  fes  pa- 
rallèles trop  fréquens  des  anciens 
avec  les  modernes  ,  &  l'inexaâi- 
tude  des  dates.  Ceux  qui  ont  com- 
paré fa  Vie  ii  Alexis  ,  avec  celle  ^A- 
Jexandre  par  Ouinu -  Circc  ,  n'ont 
pas  fait  attention  ({V^Anne  Cumnene 
entre  dans  des  détails  minutieux, 
que  l'hiîlorien  Latin  auroit  laiiTé 
cchapper.  Eile  ne  manque  pas  de 
marquer  la  figure  &  la  taille  de 
tous  fes   pcrfonaages.   Elle  s'em- 

forte  contre  le  pape  ;  elle  ne  l'ap- 
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pelle *qu'u/2  évêque  ,  qui,  félon  tlitA 
folente  préuntii^n  des  Latins  ,  fe  dit 
pontife  fouverain  &  univerfel  de  tou- 
te la  terre.  On  dit  que  ,  malgré  fon 
averfion  pour  les  princes  croifés, 
Bcemond  ,  fils  de  Robert  Guifcard , 
lui  avoir  plu.  Lepréfident  Confina. 
donné  une  verfion  françoife  de  la 
Vie  d'Alexis  ,  auffi  exade  qu'élé- 
gante. On  la  trouve  dans  le  iv* 
vol.  de  l'Hiftoire  Byzantine.  Du- 
cange  en  a  publié  une  édition  au 
Louvre  ,  avec  de  fçavantes  notes  , 
1651  ,  in-fol. 

yn.  ANNE,  fille  de  Louis  XI, 
roi  de  France,  fut  mariée  à  Pierre II 
de  Beaujeu,  duc  de  Bourbon.  Elle 
mourut  au  château  de  Chantelle  ,  à 
60  ans  ou  environ,  en  1522.  C'é- 
toit  une  femme  habile ,  qui  gouver- 
na l'état  dans  le  bas-âge  de  Charles 
VIII,  avec  autant  de  prudence  que 
de  fermeté.  Elle  n'étoit  pas  moins 
vindicative  -,  Louis  duc  d'Orléans  , 
qui  depuis  fut  le  roi  Louis  XII , 
n'ayant  point  répondu  à  l'amour 
qu'elle  avoir  pour  lui,  elle  ne  cefla 
de  le  perfécuter  ,  &  le  tint  long- 
tems  en  prifon.  Peut-être  y  feroit- 
il  mort ,  fi  Charles  VIII  {  Voye^  l'ar- 
ticle de  ce  roi)  qui  étoit  las  d'être 
traité  comme  un  enfant  par  cette 
impsrieufe  tutrice  ,;_ne  fût  allé  lui- 
même  à  Bourges  le'  tirer  de  capti- 
vité ,  plus  par  dépit  ccntr'elle  que 
par  affeftion  pour  lui.  La  maligne 
jaloufie  de  cette  princeffe  fut  la 
première  cauie  des  funeftes  que- 
relles qu'eut  j:'rançois  I  avec  le  con- 
nétable de  Bourbon.- 

Vin.  ANNE  de  Bretagne  ,  fiUe 
&  héritière  du  duc  François  II  Sc 
de  Marguerite  de  Foix  ,  naquit  à 
Nantes  en  1476  ,  &  m.nirut  au  châ- 
teau deBlois,  le  9  Janvier  15 14. 
Quoiqu'elle  eut  été  promife  à  Ma- 
ximilien  à^ Autriche  ,(i\iï  l'avoit  mê- 
me époufée  par  procureur,  elle  fut 
mariée  à  Charles  VIII,  roi  de  Fran- 
ce ,  eu  i4§|ti.  Elle  «voit  toutM  les 
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■grâces   de   la   jeu  nèfle    &  de    la 
figure.   Sa  taille  étoit  noble.  Elle 
n'avoit  d'autre  défaut   que   d'être 
un    peu  boiteufe  ,•  mais  à  peine 
s'en  appercevoit-on  ,  par  le  loin 
qu'elle  prenoit  de  le  cacher.  Les 
qualités  de   fon  efprit  répondoient 
aux  agrémens  de  fon  corps.  Pen- 
dant l'expédition  de  Charles  en  Ita- 
lie ,  {"on  époufe  gouverna  le  royau- 
me avec  une  prudence  &  une  fa- 
geffe    peu   communes.    Après    la 
mort  de  ce  caprice ,  elle  fut  deux 
jours  fans  manger  ,  couchée   par 
terre  &  pleurant  fans  ceffe.  Elle 
en  prit  le  deuil  en  noir  ,    quoi- 
que   les  reines  l'euflent  porté  en 
blanc   jufqu'alors.  Ses    dames   de 
compagnie  la   plaignant  un  jour , 
d'être  a  fon  âge  ,  &  fans  en  fans  *  , 
veuve  d'un  fi  grand  roi  -,  elle  répon- 
dit qu'elle  dimeureroit  plutôt    veuve 
toute  fa   vie ,    que  de  s^abaljfer  à  un 
moindre  que  fon  premier  épuux. .  .  » 
Louis  XII,  fucceffeurde  Charles 
VIII,  vint  à  bout  de  la  confoler.  Il 
époufa  Anne ,  qu'il  avoit  aimée  , 
lorsqu'il  n'étoit   encore   que    duc 
d'Orléans.  Cette   princeflfe  donna 
à  fa  cour  un  grand  éclat ,  par  le 
grand  nombre  deoll"  de  qualité,Bre- 
tonnes  &  Françolfes    qu'elle  appel- 
la  auprès  de  fa  perfonne.  Sa  maifon 
étoit  une    excellente    école.  Elle 
leur  offroit  le  modèle  des  vertusj, 
&  leur  donnoit  l'exemple  du  tra- 
vail. Cefl:  elle  qui  forma  l'établif- 
iement   des  Filles   d'honneur    de  la. 
reine,  remplacées  en  1673  parles 
Dames  du  Fa/a/j.  Jouiffant  de  la  plus 
grande   partie  des   revenus   de  li 
Bretagne  ,  elle  s'en   fervoit  pour 
fecourir  les  miférables  ,  pour  don- 
ner   des   équipages    aux    pauvres 
officiers  ,  pour  foulager  leurs  en- 
ftns  i<.   leurs  veuves.  Mais  parmi 
les  objets   de  fa  libéralité  ,    elle 

*  Elle  en  avoit  eu  3  garçons  qu' 
létoiem  mcvts  au  berceau. 


cholfîflbît  de  préférence  les  Bre- 
tons :  auflàleroi  dans  fes goguettes  , 
(  dit  Brantôme  ,  )  l'appelloit  quel- 
quefois fa  Bretonne  ,  pai  .e  qu'elle 
avoit  réellement  le  cœur  plus  bre- 
ton que  françois.   Eiij  aimoit  les 
fçavans  &  leur  faifoic  du  bien.  Une 
de  fes  manies  étoit  de  vouloir  pa- 
roître  plus  inftruite  qu'elle  ne  l'é- 
toit.   Dans   les    audien-es  qu'elle 
donnoit  aux   ambaffa  ieurs  ,    elle 
mêloit  touj."  dans  la  converfation 
quelque  mot  de  leur  langue  ,  qu'elle 
avoit  eu  foin  d'apprendre  par  cœur. 
Elle  étoit  naturellement  éloquen- 
te, judicieufe,  fenfée  ,  agréable. 
Son  cœur  étoit  généreux  ,   fenfi- 
ble  &  franc  -,  mais  fa  hauteur  l'a- 
voit  rendue  vindicative  :  (  Fb^ij 
I.  ROHAN.  )  Trop  fiére  de  fa  ver- 
tu ,   elle  voulut;  gouverner  fon  fé- 
cond époux ,  &  y  réuffit  malgré  fes 
caprices.  Lorfqu'on  lui  difoit  que 
fa  femme  prenoit  trop  d'empire  fur 
lui, il  répondoit  :  Ilfautfouffrir  quel- 
que choj'e  d' une  femme  ,  quand  elle  aime 
fon  mari  &  fon  honmur...  Louis  Xll 
lui  réfifta   pourtant  dans  quelques 
occafions;  &  on  connoît  la  fabl» 
des  Biches  qui  avaient  perdu  leurs  cor- 
nes pour  s'' être  égalées  aux  Cerfs  ,  que 
ce  prince  lui  cita  très-à-propos, 
C'eft  la  première  de  nos    reines , 
qui  ait  joui  de  la  prérogative  d'a- 
voir des  gardes  à  elle ,  outre  cent 
gentils-hommes  ,  &  de  donner  au- 
dience aux  ambaflfadeurs. 

IX.  ANNE  d'AuTRicHE  ,  fille 
aînée  de  Philippe  II  roi  d'Efpagne  , 
femme  de  Louis  XIII,  &  mère  de 
Louis  XIV  ,  eut  la  régence  du 
royaume  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Le  parlement  la  lui  don-, 
na  par  un  Arrêt  du  18  Mai  164'^  , 
&  cafl'a  le  teltament  de  Louis  Xlll. 
Le  cardinal  Ma^arin  ,  qui  avoit  tou- 
te la  confiance  de  la  reine 


gou- 


verna defpotiqucment  le  royau- 
me ,  fans  que  fon  adminiftration 
çaafàt  d'abord  le  moindre  mur- 
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jnure.  Les  viftoires  du  duc  dT» 
guien  ,  fi  célèbre  fous  le  nom  de 
Grand  Condî ,  faifoient  l'allégrefie 
publique  ,  &  rendoient  la  régente 
refpedlable.  Mais  l'avidité  de  Ma- 
\arin ,  l'augmentation  des  impôts , 
&rambition  des  grands,préparoient 
une  guerre  civile.  Les  grands  fei- 
gneurs  ,  jaloux  de  ce  que  la  reine 
avoir  fait  un  étranger  le  maître  de 
la  France  &  le  fien ,  excitèrent  des 
féditions.  Elle  fut  obligée  de  s'en- 
fuir de  Paris,  &  d'implorer  le  fe- 
cours  du  grand  Condé.  Le  peuple  , 
toujours  extrême  ,  chantoit  des 
vaudevilles  injurieux  à  fa  vertu. 
Les  troubles  s'étant  pacifiés ,  Anne 
&Autnchz  donna  tout  fon  tems  aux 
exercices  de  piété.  Elle  fit  bâtir 
laf  magnifique  églife  du  Val-de- 
Gracc  ,  &  mourut  en  1666  ,  d'un 
cancer ,  âgée  de  64  ans.  On.  con- 
noît  fa  réponfe  à  Ma^arin  ,  qui  la 
fbndoit  fur  la  paifion  du  roi  pour 
fa  nièce ,  &  qui  feignoit  de  crain- 
dre que  ce  prince  ne  voulût  l'é- 
poufer  :  Si  U  Roi  étoit  capable  de 
cette  indignité  ,  je  me  mettrais ,  avec 
mon  fécond  fils ,  à  la  tue  de  toute  la 
Tiation  ,  contre  le  Roi  &  contre  vous. 
Cette  réponfe  étoit  l'image  de  fon 
caraftére,  bon  &  indulgent  ;  mais 
plein  de  nobleffe  &  de   hauteur  : 

(  Voyei  ïlï*  RICHELIEU  &  I.  BUC- 
KiN'&HAM,)Elle  ne  manquoit  ni  de 
beauté',  ni  de  grâces  ;  &  c'eft  à  elle 
^ue  la  cour  de  France  dut,  en  par- 
tie ,  les  agrémciis  &  la  politeffe 
qui  la  diftinguoient  de  toutes  les 
autres  cours  de  l'Europe,  fous  le 
règne  de  Louis  XIV.  Elle  avoir  joui 
de  peu  de  bonheur  avec  Louis  XIH. 
Richelieu  ,  qui  dominoit  ce  prince 
&  qui  n'aimoit  pas  la  reine  ,  lui 
avoir  perfuade  qu'elle  étoit  en- 
trée dans  les  complots  de  Chalais, 
(  Voyc\  ce  mot.  )  L'idée  de  cette  ac- 
cufation  fe  gravn  fi  profondément 
dans  l'efprit  foupçonneux  &  mé- 
hncolique  de  Loui»  XJII  ,  qu'au 
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lit  de  la  mort ,  la  reine  lut  âyanf 
fait  dire  par  Chavigni  qu'elle  n'a- 
voit  eu  aucune  part  aux  deffeins 
de  Chalaisfle  roi  répondit  :  En  l'état 
où  je  fuis  ,  je   duis   lui  pardonner  ; 
mais  je  ne  puis  la  croire.  Mad°    de 
Motteville  rapporte  ,  au  fujet  de  ces 
étranges  imputations  ,  une  parti- 
cularité qu'elle  dit  avoir  entendue 
de  la  propre  bouche  de  la  reine  : 
C'eft  que   le  roi  la    fit    venir  au 
confeil  ;  qu'il  lui  reprocha  en  face 
qu'elle   avcit    confpiré    contre   fa 
vie  pour  avoir  un  autre  mari  -,  & 
que  la  reine  ,  outrée  de  cette  ac- 
cufation  ,  lui  répondit   avec  fer- 
meté ,  quelle  aurait  trop  peu  gagné 
au  change  ,  de  vouloir  commettre  un 
fi  grand  crime  pour  un  fi  petit  intérêt. 
Cependant  Richelieu  ,  intéreffé  à  la 
delTervir ,  fit  épier  toutes  fes  dé- 
marches. Elle  entretenoit  un  com- 
merce  fecret   de    lettres    avec  la 
reine  d'Angleterre  ,  avec   le  duc 
de  Lorraine  ,  &  fur-tout  avec  le 
roi  d'Efpagne  fon  frère.  Il  ne  fut 
pas  difficile,  lorfque  ce  commerce 
fut  découvert  ,  de  prouver  à  Louis 
XIII  que  la  reine  fon  époufe  étoit 
plus  attachée  aux  intérêts  de  l'Ef- 
pagne  qu'à  ceux  de  la  France.  En 
1637  ,  les  foupçons  allèrent  fi  loin, 
qu'elle  fut  obligée  de  répondre  au 
chancelier    fur    les    intelligences 
qu'elle  pouvoir  avoir  avec  les  puif- 
fances  étrangères.  Elle  nia  d'abord  ; 
enfuite  elle   avoua  une  partie  de 
facorrefpond^nceplus  imprudente 
que  criminelle  ,   &  fut  obligée  de 
demander  pardon  à  fon  époux ,  & 
de  figner  un  écrit  où  elle  promet- 
toit  plus  de  prudence  &  plus  de 
zèle.  Ces  tracafferies,  jointes  à  celles 
de  la  Fronde ,  prouvent  que  la  fé- 
licité n'eft  pas  dans  le    plus  haut 
rang.  Le  cardinal  de  iJcf^ ,  qui  n'a- 
voît  pas  à  fe  louer  d'elle ,  lui  don- 
ne plus  d'aigreur   que   h   hauteur  , 
pins  de  hauteur  que  de  grandeur ,  plui 
de  manières  que  defonds^plus  d'appii- 
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«êtion  à  l'argent  que  de  libéralité  , 
plus  d'attachement  que  depajpan^  plus 
de  dureté  que  de  fierté  y  plus  d'intention 
de  piété  que  de  piété ,  plus  d'opiniâtreté 
çue  de  fermeté  \  ôc  ne  lui  accorde  que 
cette  forte  d'efprit  qui  lui  était  nî- 
cejfaire  ,  pour  ne  pas  paraître  f^jtte 
aux  y  eux  de  ceux  qui  ne  la  connoiffoient 
pas.  Mais  on  voit  évidemment  que 
le  pinceau  de  cet  hiftoricn  a  été 
égaré  par  la  haine  &  par  la  fureur 
de  faire  des  antithèfes  ,  &  de  dire 
des  chofes  penfées ,  ou  qu'il  croit 
penfées. 

X.  ANNE,  fille  de  Jacques  II, 
roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  naquit 
en  1664.  Elle  fut  élevée  dans  la  re- 
ligion Proteftante  ,  quoiqu'elle  dût 
le  jour  à  des  parens  Catholiques. 
On  la  maria  au  prince  GeorgC'de 
Danemarck  ,  qu'elle  gouverna  en- 
tièrement. Après  la  mort  du  roi 
Guillaume ,  époux  de  Marie  fa  fœur 
aînée  ,  les  Anglois  l'appellérent  au 
trône  en  1702.  Anne  leur  en  té- 
moigna fa  reconnoiffance  en  en- 
trant dans  toutes  leurs  vues.  Elle 
donna  des  fecours  a  l'empereur 
Léopold  &  à  Charles  A' Autriche,  con- 
tre la  France.  Le  duc  de  Marlcba- 
rough ,  fon  favori  &  fon  général  , 
acquit  une  gloire  immortelle  à  fon 
régne  ,  par  fes  viétoires  dans  la 
guerre  de  la  fuccellion  d'Efpagne. 
La  reine  Anne  fut  une  des  premiè- 
res à  entrer  dans  les  négociations 
pour  la  paix  ,-  &  dans  celle  qui  fe 
conclut  à  Utrecht,  elle  ne  négli- 
gea ni  fa  gloire  ,  ni  les  intérêts  de 
fa  nation.  Un  des  articles  les  plus 
honorables  ,  fut  d'engager  Louis 
XIV  à  délivrer  les  Réformés  con- 
damnés aux  galères.  Elle  mourut 
en  1714,  après  avoir  fait  alTurer 
à  la  maifon  d'Hanovre  la  fuccef- 
fion  au  royaume  d'Angleterre.  Elle 
avoit  pris  d'abord,  mais  en  vain, 
des  mefurcs  pour  r'ouvrir  à  fon 
frère  Jacques  III  le  chemin  au  trô- 
Qc.  On  dit  pourtant ,  que  la  cou- 
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tonne  feroit  à  la  fin  rentrée  dans 
la  maifon  des  Stuarts  ,  fi  les  minif- 
tres  de  la  reine  Anne  avoient  été 
plus  fecrets  &  plus  unis  entre 
eux.  Cette  princeffe  n'avoit  pas 
les  qualités  brillantes  à'EUyibeth  j 
mais  elle  avoit  une  bonté  de  ca» 
radére  ,  une  douceur  inaltérable 
dans  le  gouvernement  comme  dans 
le  commerce  familier  ,  qui  auroit 
mieux  valu  que  le  génie,  fi  elle 
avoit  eu  affez  de  lumières  dans 
l'efprit  &  afTez  de  vigueur  dans 
l'ame  ,  pour  ne  pas  laiflér  prendre 
trop  d'afcendant  à  fes  favoris  & 
à  fes  favorites.  Ses  fujets  l'appel- 
loient  la  banne  reine  Anne.  Le  comte 
à' Oxford  &  le  vicomte  de  Bolyng. 
broche  profitèrent  de  fa  foibleffe 
pour  remplir  la  cour  de  cabales. 
La  ducheffe  de  Marleborough  avoit 
tyrannifé  la  reine  au  point  de  lui 
écrire  après  un  petit  différend  : 
Rcnde\-moijufiice,&  ne  me  faites  point 
de  réponfe.  Ces  chagrins  domefti- 
ques  ,  joints  à  l'ufage  trop  fréquent 
des  liqueurs  fortes  ,  goût  qu'elle 
tenoit  de  fon  époux  ,  abrégèrent 
les  jours  de  cette  princcfî"e  &  ter* 
nirent  un  peu  fes  vertus. 

XI.  ANNE  IWANOWA  ,  fille 
de  Jean  empereur  de  Ruifie  ,  frè- 
re du  ci2ir  Pierre  I,  époufe  du  duc 
de  Curlande  ,  fuccéda  au  czar  Pierre 
II  en  1730.  Elle  fçut,  en  mainte- 
nant les  forces  de  terre  &  de  mer 
fur  un  pied  refpeftable  ,  favori- 
fer  le  commerce  de  fes  fujets  ,  fe 
faire  rechercher  tour-à-tour  de  l'em- 
pereur ,  desPolonois,  des  Turcs, 
des  Perfans  &  des  Chinois,  fan» 
prendre  part  à  leurs  querelles 
fi  l'on  excepte  la  guerre  qu'elle  eut 
contre  le  grand  -  Seigneur  depuis 
1737  jufqa'en  1740.  Elle  mourut 
le  28  O^obre  de  la  même  année 
à  47  ans ,  lailTant  fa  eoiironne  à  fon 
petit-neveu  Iwan...  Voy.  i.  Saxe. 

ANNE  BOULEN,  r.Boui^jr, 
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ANNE  DE  CLÈVES  ,  Voyti  I. 
Cromwel  ,  &  Henri  VIII.  n'  xx. 

ANNEIXdeSouvenel,(  Alexis- 
François  )  avocat  au  parlement  de 
Bretagne  ,  né  en  16S9  in".ort  à  Ren- 
nes en  1758,  eft  connu  par  une 
Epitre  à  f  ombre  de  Def préaux  ,  qui 
xefpire  le  bon  goût  &  des  principes 
fains  en  littérature.  La  poéfie  ne 
lui  fit  pas  négliger  la  jurilpruden- 
ce ,  &  il  eut  à  Rennes  par  fes  Plai- 
doyers &  fes  Mémoires  la  même  ré- 
putation que  Cochin  avoit  à  Paris. 
Comme  ce  célèbre  avocat,  il  eut 
l'art  de  iimplifier  les  faits  ,  de  les 
analyfer  ,  de  les  dégager  des  inci- 
dens  étrangers,  êc  d'éclairer  les 
juges  en  réduifant  les  affaires  aune 
ou  deux  propofitions  qu'il  mettoit 
|dans  tout  leur  jour. 

t    ANNEMETS,(d')  Voy.  IV.  Bois. 

ANNI,  Voy  Cl  Annius. 

1,  ANNIBAL  ,  (  Rannical  )  fils 
'Û^Amilcar ,  général  Carthaginois  , 
jura  à  fon  père  une  haine  éternelle 
contre  Rome.  A  l'âge  de  neuf  ans, 
il  commença  fon  apprentiffage  mi- 
litaire en  Efpagne.  Il  fe  forma ,  en 
joignant  les  fatigues  du  foldat  aux 
études  du  général.  Dès  l'âge  de  26 
ans  ,  220  avant  Jefus-Chr.  il  com- 
manda l'armée  des  Carthaginois  , 
(qui  lui  avoient  conflé  leur  ven- 
geance, &  prit  Sagonte  en  Efpa 
gne 


ville   alliée  des   Romains. 
ï)'Efpagne  ,  ilfongea  à  pafTer  auffî- 
tôt  en  Italie  ,  franchit  les    Pyré- 
nées ,  parvint  au  Rhône ,  &  du  bord 
de  ce  fleuve,  s'avança  en  dix  jours 
jufqu'au  pied  des  Alpes.  Le  paffage 
de  ces  montagnes  lui  caufa  des  fa- 
tigues incroyables   ,    &  lui  fit  un 
nom  immortel.  La  neige  ,  les  gla- 
ces ,    les  rochers  ,  les  précipices   , 
fembloient    le   rendre  impofiîble. 
Enfin,  après  neuf  iours  de  marche 
à  travers  les  vallées   &  les  mon- 
tagnes ,  Annihal  fe  vit  au  fommet 
ies  Alpes.  Cinq^  autres  jours  fuf- 
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firent  pour  traverfer  la  partie  qui 
regardoit  Tltalie.  11  entra  dans  la 
plaine ,  &  la  revue  qu'il  fit  alors 
de  fes  troupes  ,  lui  apprit  que  fon 
armée  ,  de  j  o  mille  hommes  de  pied 
&  de  neuf  mille  chevaux  ,    étoit 
réduite  à   20  mille  hommes  &  à 
fix  mille  chevaux.  Le  général  Car- 
thaginois ,  malgré  {ts  pertes  ,  prit 
d'abord  Turin  ,  défit  le  conful  Cor~ 
nelius  Scipion  fur  le  bord  du  Tefin  , 
&  quelque  tems  après  Sempronius 
près  de  la  riv.  deTrcbie,  l'aniiS 
avant  J.  C.  Cette  bataille  fut  meur- 
trière. Les  vaincus  y  perdirent  26 
mille  hommes  ;  &  les  vainqueurs, 
accablés  du  froid  le  plus  rigoureux, 
n'eurent  pas    la  force  de  fe  réjouir 
de  leur  viftoire.  A  cela  près  tout 
réaffifîbit  à  Annihah  L'année  fuiv. 
il  vainquit    Cneius  Flaminius  près 
du    lac  de  Trafyraène.  Le  géné- 
ral Romain  refta  mort  fur  le  champ 
de  bataille,  quinze  mille  ennemi» 
périrent ,  fix  mille  furent  faits  pri- 
fonniers  -,  &  Annibal ,  ne  fçachanc 
que   faire  de  tant  de  captifs  ,  ren- 
voya fans  rançon  les  Latins, &  ne 
garda  que  les  Romains.  La  républi- 
que ,  affligée  de  tant  de  pertes  , 
chercha  a  les  reparer  ,  en  élifant 
pour  ditlateur  Q.  Fabius  Maximus^ 
Ce   grand  capitaine  ,   qui    acquit 
le  furnom  de  Te7nporlJ'cur ,  ne  s'ap- 
pliqua qu'a  obferver  les  mouve- 
roens  à' Annibal ,  à  lui  cacher  les 
fiens  ,  &  2  le  fatiguer  par  des  mar- 
ches multipliées,  plutôt  qu'à  s'ex- 
pof.r  à  en  venirà  un  combat  dcfa^ 
vantageux.  Fabius  Max. mus ^({wz  fes  / 
rufes  ix  fes  délais  auroient  dû  faire 
aimer  des  Romains  ,  ne  recueillit 
que  des  plaintes.  On  partagea  l'au- 
torité  du    commandement    entre 
lui  &  Minutius  Félix  ,  qui  fe  laiffa 
envelopper  par  le  général  Cartha- 
ginois, &  qui    auroit  péri  fans  1» 
fecours  de  fon  collègue.  Le  tems 
de  la  didature  de  Fabi^    étant  ex- 
piré ,  Tereniius  Varro  &  Paul-Emili 
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eurent  le  commandem.  des  armées. 
L'un  &  l'autre  furent  vaincus  à  la 
bataille  de  Cannes  ,  l'an  216  avant 
J.  C.  ;  40  mille  hommes  de  pied  & 
^2700  de  cavalerie  reftirent  fur  la 
place,avec  le  conful  Paul-Emile.On 
dit  c[a' Annibal  envoya  à  Carthage  , 
par  Ma^oft  fon  frere,trols  boiiTeaux 
d'anneaux  ,  pris  à  5630  chevaliers 
qui  périrent  dans  ce  combat.  An- 
nibal  auroit  dû  peut  être  profiter 
des  avantages  que  lui  offroient  fes 
viftoires  ,  &  marcher  droit  à  Ro- 
me  -,  mais  il   aima  mieux    paiTer 
l'hyver  à  Cipoue  ;  &  les  délices 
de  cette    ville    firent    autant    de 
mal  à  fes  foldats  ,   que  fes  armes 
avoient  caufé  de  terreur  aux  gé- 
néraux   Romains.    C'eft    ainfi  du 
moins  que  penfent  T/fc-i/ve&plu- 
ficurs  autres  hiftorieni  ,  peut-être 
plus  moraliftes  que  politiques.  M. 
l'abbé  de  CjniUlac  n'eft  pas  de  leur 
fentiment.  Il  ell  faux ,  fuivant  cet 
écrivain  philofophe,  que  les  plai- 
lirs  euffent  amolli  les  foldats  &  per- 
du la  difcipline.  Annihal  fe  main- 
tint encore  en  Italie  pendant  13a 
14   ans  -,  il  prit  des  villes,  il  rem- 
porta desviûoires  \  &  lorfqu'il  eut 
des    revers  ,  fes  troupes  toujours 
fidelles  s'expoférent  fans  murmure 
à  de   nouvelles  fatigues.  Il  n'y  eut 
jamais  (  dit  Polyhc)  de  fedition  dans 
fon  armée.  La  vraie   raifon  de  la 
décadence  d'^/in/èa/,  c'eft  que  Ro- 
me faifolt  tous  les  jours    de  plus 
grands  efforts.  Elle  leva  dans  une 
feule  année   jufqu'à  dix-huit  lé- 
gions. Elle  employa  fes  meilleurs 
généraux  ,   &  il  s'en  étoit  formé 
de  bons.  Annihal  ne  recevant  pref- 
que  aucuns  fecours  de  Carthage  & 
voyant  fon  armée  diminuer  chaque 
jour  ,  marcha  cnvain  du  côté  de  Ro- 
me pour  l'afllegcr,  l'an  m   avant 
J.  t.  :  les  Romains  en  furent  fi  peu 
touchés  ,  qu'ils  vendirent  la  terre 
où  .fi/i/iiid/campoit  ,St  envoyèrent 
le  même  jour  un  fecours  confidéra* 
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ble  en  Efpagne.  La  pluie,  les  orages 
&  la  grêle  l'obligcicnt  de  décam- 
per, fans  avoir  eu  le  tems  ,  pour 
ainfi  dire,  devoir  les  murailles  de 
Rome.  Le  conful  Marcdlus  en  vlnc 
enfuite   aux  mains  avec  lui  dans 
trois   différens  combats ,  mais  il  n'y 
eut  rien  de  décifif-,  &  comme  il  en 
préfentoit  un  quatrième  ,  Annihal 
îe  retira  ,  en  difant  :  Que  faire  avec 
lin  homme  qui  ne  peut  demeurer  ni  victo- 
rieux^ ni  vaincu  }  (J^oye-^  I.  MarcEL- 
Lus.  )  Cependant  Afdrubal  ,  frère 
A' Annihal,  s'avançoiten  Italie,pouc 
fecourir  fon  frère  ;  mais  Claude  iVe- 
ron  lui  ayant  livré  bataille ,  tailla 
fon  armée  en  pièces  ,  &  le  tua  lui- 
même.    Nér^n  ,  rentré    dans    foa 
camp  ,  fit  jetter  à  l'entrée  de  ce- 
lui d'y^nn/èa/ la  tète  fanglaiite  A'Af- 
druhal.Le  Carthaginois  en  la  voyant 
dît ,  «  qu'il  ne  doutoit  plus  que  le 
)»  coup  mortel  n'eût  été  porté  à  fa 
)»  patrie.  »  Carthage,preffée  de  tous 
les  côtés  ,  fongea  à  rappeller  An~ 
nihal.  Dès  que  ce  héros  fut  arrivé 
en  Afrique  ,   il  penfa  qu'il   valoir 
mieux  donner  la  pcix  à  fon  pays  , 
que  de   lui  laiffer   continuer  une 
guerre  ruineufe.  Il  y  eut  une  en- 
trevue entre  lui  &  Scipion  ;  mais  le 
général  Romain  n'ayant  voulu  en- 
tendre aucune  négociation  ,  qu'au- 
paravant le  fénat  de  Carthage  n'eût 
fait  des  réparations  à  celui  de  Ro- 
me ,  ils  ne  purent  convenir  de  rien.' 
On  en  vint  encore  a  une  bataille 
près  deZama,  l'an  202  avant  J.C. 
Annihal  la  perdit ,  après  avoir  com- 
bjttu   avec    autant    d'ardeur    que 
dans  fes  premières  vi«floires  ;  40 
mille  Carthaginois  furent  tués  ou 
faits  prifonniers.  Cette  journée  fut 
un  nouveau    motif  pour  les  Car- 
thaginois ,  de  demander   la  paix ,' 
Annihal ,  honteux  d'être  témoin  de 
l'opprobre  de  fa  patrie  ,  fe  réfugia 
d'abord  chez  AntiLciius  roi  do  Sy- 
rie ,  enfuite  chez  Prufias  roi  de  Bî- 
thynic  j  Se  ne   fe  croyant  pas  ça 
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sûreté  dans  ces  deux  cours  amies 
des  Romains  ,  il  avala  un  poifon 
fubtil  ,  qu'il  portoit  depuis  long- 
tenis  dans  le  chaton  de  fa  bague , 
l'an  183  avant  J.  C. ,  âgé  de  64  ans. 
Délivrons  ,  dît-il  ,  Us  Romains  de 
la  terreur  que  je  leur  infpire  :  ils  eurent 
autrefois  la  générojîté  d'avertir  Pyr- 
rhus  defe  précautwnner  contre  un  traî- 
tre qui  le  voulait  empcifonnzr  ;  &  ils 
t>nt  aujourd'hui  la  bajfejfe  defolUciter 
Prufïas  à  m: j'aire périr.RomQ'çtrAiX. 
un  ennemi ,  &  Carthage  un  défen- 
feur.  Tite-Live  nous  le  repréfente 
d'une  cruauté  inhumaine  &  d'une 
perfidie  plus  que  Carthaglnoife,  fans 
refpedl  pour  la  fainteté  du  ferment, 
&  fans  religion.  En  nous  gardant 
de  diffimuler  qu'il  lui  reftoit  quel- 
que chofe  du  caractère  &  des  vices 
de  fa  nation  ,  nous  croyons  cepen- 
dant que  les  traits  prêtas  à  Anni' 
ifl/par  rhiftorien  Latin  ,  font  grof- 
fis  &  qu'ils  partent  de  la  haine 
que  lui  portoient  les  Romains.  Un 
courage  mêlé  de  fageffe ,  une  fer- 
meté que  rien  ne  troubloit  ,  une 
connoiffance  parfaite  de  l'art  mili- 
taire ,  une  attention  fcrupuleufe  à 
obferver  tout  ,  une  aftivité  fans 
égale,  ont  mis  Ânnibal  dans  le  pre- 
mier rang  des  grands  généraux 
de  tous  les  fiécles.  Il  cultiva  les 
lettrés  au  milieu  du  tumulte  des 
armes.  Plufieurs  écrivains  ,  en  lui 
reprochant  de  n'avoir  pas  mené 
fon  armée  vidlorieufe  à  Rome  , 
après  la  bataille  de  Cannes  ,  répè- 
tent ce  mot  de  Maharbal ,  capitai- 
ne Carthaginois  :  Annibal ,  vous  f ça- 
vei  vaincre  ;  mais  vous  ne/çaveipas 
profiter  de  la  victoire.  Un  auteur  plus 
judicieux  dit  ,  qu'on  ne  devroit 
pas  prononcer  fi  légèrement  con- 
tre un  fi  grand  capitaine.  "  Rome 
j,  jaloufe,  Romeinquiette,  (ajou- 
te-t-il ,  )  "  fait  bien  comprendre 
»>  quel  homme  croit  Annibal.  » 

II.  ANNIBAL  CARO,  Voye^ 
Caro. 
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ANNIUS  DE  ViTERBE  ,  OU  hatt 
Anni,  ou  Nasni ^  Dominicain,  8C 
maître  du  facré  palais, fous  Alexan- 
dre FI  qui  en  faifoit  beaucoup  de 
cas ,  mourut  à  Rome  en  1 5  o  1 ,  a  l'â- 
ge de  70  ans.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  plufieurs  livres  de  l'E- 
criture-fainte,  parfaitement  oubliés-, 
mais  les  fçavans  fe  fouviennent 
encore  de  fes  xvii  Livres  d'An- 
tiquités  ,  Rome  1498  ,  in-folio  ,  & 
1542  ,  in-S'.  compilés  par  l'inep- 
tie &  par  la  crédulité  la  plus  ab- 
furde.  Il  y  entaffe  tous  les  écrits 
fuppofés  qu'on  a  attribués  aux  an- 
ciens auteurs  ,  comme  à  Xénophon , 
à  Philon ,  à  Bérofe  ,  à  Fabius  Pic 
tor  ,  à  Myrjîlle  ,  &c. 

ANNONCIADES ,  Toy.  Jeanns 
DE  France. 

ANNONCIADES  -  CELESTES, 
Voyei  FORNARI. 

ANOMÉENS,  Voy.  Agricola, 
n°  m. 

/.  ANSEGISE  ,  abbé  de  Lobbes  , 
ou  de  Fontenelles ,  félon  l'opinioa 
la  plus  probable  publia  un  re- 
cueil des  Capitulaires  de  Charltma- 
^ne  &  de  Louis  le  Débonnaire  ,  que 
Baluie  a  fait  imprimer  en  1677  ?  2. 
vol.  in-fol.  Anfcftfefit  revivre  dans 
fon  abbaye  la  difcipline  monafti- 
que.  Il  rétablit  les  anciens  édifices  , 
en  ajouta  de  nouveaux  ,  orna  l'é- 
glife  &  augmenta  la  bibliothèque. 
Il  mourut  en  833. 

//.  ANSEGISE ,  prêtre  du  dio- 
cèfe  de  Reims  ,  abbé  de  S.  Michel , 
fut  élevé  a  farçhévêché  de  Sens 
le  21  Juin  871.  Charles  le  Chauve 
l'envoya  au  pape  Jean  FUI,  qui 
le  fit  primat  des  Gaules  &  de  Ger- 
manie -,  mais  Hincmar  &  plufieurs 
évêques  s'oppoférent  à  cette  nou- 
velle primatie.  Anfegife  mourut  en 
883  ,  également  eftimé  pour  fes 
vertus  &  pour  fes  talens. 

I.  ANSELME  ,  (  Saint  )  arche- 
vêque  de   Canioibery  ,   naquit  a 
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Apufte  en  1033,  Il  vint  au  mo- 
naftére  du  Bec  en  Normandie  ,  at- 
tiré par  te  nom  du  célèbre  Lan- 
franc  ,  s'y  fit  BénédiQin  ,  &  en  fut 
jprieur ,  puis  abbé  en  1078.  On  le 
nomnia  archevêque  de  Cantorbe- 
ry  Fan  1093.  Guillaume  le  Roux, 
roi  d'Angleterre  ,  à  qui  il  repro- 
choic  fes  déréglemens  &  les  in- 
jaftices,  conçut  de  l'averfion  pour 
lui.  Ce  prince  étoit  dans  le  parti 
de  l'antipape  Guibert ,  tandis  qu'^«- 
fdmî  foutenoit  le  vrai  pape  Ur- 
bahi  II.  Le  faint  prélat  ,  .exilé  fous 
ce  prétexte  ,fe  retira  à  Rome,  où 
Urbain  le  reçut  comme  il  le  mé- 
ritoit.  Il  foutint  la  proccirion  du 
S.  Efprit  contre  les  Grecs  ,  dans  le 
concile  de  Bari  en  1098.  11  partit 
enfuite  pour  la  France ,  61  s'arrê- 
ta à  Lyon  ,  jufqu'à  la  mûrt  du 
monarque  fon  perfécuteur,  Henri 
I ,  fuccelTeur  de  Gullla-^mc  ,  rap- 
pella  l'archevêque  de  Cantorbery  -, 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
la  paix  que  fon  rappel  femblolt 
lui  promettre.  La  querelle  des  in- 
veftitures  le  mit  mal  avec  le  roi. 
Il  fut  oblige  de  revenir  en  France 
£c  en  Italie  ,  jufqu'à  ce  que  le  feu 
de  ces  difputesfuc  ailoupi.  Anfclme 
retourna  a  Cantorbery  ,  &  y  mou- 
rut en  1109  ,  à  l'à^e  de  76  an*;. 
D.  G<rré{Ti;/2  a  publie  en  1675  une 
très-bonne  édition  de  fes  Œuvres, 
in-fol.  faite  fur  les  meilleurs  ma- 
nufcrits  de  France  &  d'Angleterre. 
Il  y  en  a  une  autre ,  donnée  à  Vc- 
nifc  en  1744  ,  en  1  vol.  in-fol,  5. 
Ar.fclme  fut  un  des  premiers  écri- 
vains de  fon  ficcIe  pour  les  ouvra- 
ges de  mctaphyliquc  &  de  piéié  ; 
mais  il  faut  fe  rappeller  que  te  (ié- 
cle  ctoit  barbare.  Le  moine  Ed- 
wcrccrivit  fa  Vie. 

II.  ANSELME,  Mantouan, 
cvéquc  de  Lucques  cnTofcane  l'an 
1061  ,  quitta  fon  évcché  ,  parce 
qu'il  crut  que  c'étoit  uu  crime  d'en 
avoir  reçu  l'inveftiture  de  l'cnip  , 
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Henri  IV.  Grégoire  Ville  fofça  de 
le  reprendre  ,  Ja.  le  fit  fon  vicaire 
général  en  Lombardie.  Il  mourut 
l'an  1086.  Nous  avons  de  lui  un 
Traité  contre  l'antipape  Guibert ,  Sc 
plufieurs  autres  ouvrages  dans  la 
Bibllothïjue  dis  Pères, 

III.  ANSELME  DE  Laon  ,  doyen 
&  archidiacre  de  cette  ville  ,  mojrc 
en  IH7  ,  profefla  avec  réputation 
dans  l'univerfité  de  Paris,  &  en- 
fuite  dans  le  diocèfe  de  Laon.  On 
a  de  lui  une  GloJ'e  interliaéalre  fur 
la  Bible  ,  imprimée  avec  celle  dô 
Lyra...  Aùailard  en  parle  comrno 
d'un  arbre  qui  avoir  quelquefois 
de  belles  feuilles  ,  mais  qui  ne  por- 
toit  point  de  fruit.  D'autres-  au- 
teurs le  peignent  fous  des  couleurs! 
plus  favorables  ;  mais  apparem- 
ment qu'y/édi/anfavoit  à  fe  plaindre 
de  lui  ,  Sc  l'on  fçait  combien  peu 
il  faut  compter  fur  un  écriTain  dont 
la  vengeance  dirige  la  plume. 

IV.  ANSELME,  (le  Père)  Au- 
guftin  dechaulïé  ,  auteur  de  VHlf- 
tûlre  généalogiijus  &-  chronologique  de- 
là maifon  de  France  ,  &  des  grands 
Officiers  de.  la  Couronne ,  in-4'' ,  mou- 
rut à  Paris  fa  patrie  ,  âgé  de  69 
ans,  en  1694.  Cet  ouvrage,  im- 
parfait dans  fa  aailiance  ,  eft  deve- 
nu meilleur  fous  les  plumes  de 
du  Fourni ,  des  RR.  PP.  Ange  &  Sim- 
pHcicn  ,  continuateurs  de  cette  Hif- 
toire.  Elle  eft  aduellement  en  9 
vol.  in-fol.  1726  cc  années  fuivan- 
tes.  On  y  trouve  des  recherches 
abondantes  &.  curieufes.  Il  y  a  cer- 
tainement beaucoup  de  fautes  ;  mais 
quelle  compilation  en  eft  exempte  ^ 

y.  ANSELME  ,  (  Antoine  )  né 
à  rifle-en- Jourdain  ,  petite  ville 
de  l'Armagnac  ,  en  163Z,  d'un 
chirurgien  ,  fut  couronné  deux 
fjis  par  l'académie  des  Jeux  Flo- 
raux de  Toulon  fe.  Ses  Odes  fe 
trouvent  dans  le  recueil  de  cette- 
compcignic ,  &  on  ne  les  a  guércs 
vues  ailleurs.  Le  marquis  de  Mor*- 
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te/pan,  diarmé  de  fes  Sermons ,  le 
chargea  de  veiller  à  l'éducation 
de  fon  fils ,  le  marquis  d'Anti/i. 
L'abbé  Anfelme  vint  avec  fon  élève 
à  Paris  :  la  capitale  applaudit  à  fon 
éloquence  ,  prefque  autant  que  la 
province.  Ses  Panégyriques  fur- 
tout  ,  &  fes  Oraifons  funèbres  ,  fi- 
rent fa  réputation.  La  jufteffe  des 
plans  U  l'clégance  du  ftyle  carafté- 
rifent  fes  productions  oratoires  \ 
mais  on  y  defireroit  plus  de  cette 
chsleiu:  &  de  cette  force  néceffai- 
res  pour  porter  la  vérité  &  la  ter- 
reur jufqu'au  fond  de  l'ame.  Le 
duc  à'Jnnn  fit  revivre  pour  lui  la 
place  d'hifloriographe  des  bâti- 
mens.  L'académie  de  peinture  & 
"celle  des  infcriptions  &  belles-let- 
tres l'admirent ,  en  qualité  d'affocié, 
dans  leurs  corps.  L'jbbé  A-ifdmc  fe 
retira  ,  fur  la  fin  de  fes  jours ,  dans 
fon  abbaye  de  S.  Sever  en  Gafco- 
gne.  Il  y  vécut  en  philofophe 
Chrétien  ,  partageant  fon  tems  en- 
tre fes  livres  &  fes  jardins.  Son 
abbaye  &  les  paroilTes  qui  en  dé- 
pendoient  fe  refî"entlrent  de  fa  pré- 
fence.  Il  ouvrit  de  nouveaux  che- 
mins ,  décora  les  églifes  ,  fonda 
des  hôpitaux,  &  accommoda  les  dif- 
férends. Il  mourut  en  1737,386 
ans.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  re- 
cueil de  fes  Sermons,  Panégyriques 
&  *  Oraifons  funèbres  ,  (  *  celle  du 
duc  Tyrconcl  fit  du  bruit  dans  le 
tems  )  en  7  vol.  in-8°.  Les  Sermons 
qui  forment  4  de  ces  volumes ,  ont 
été  réimprimés  en  6  vol.  in-12.  II. 
Vlufieurs  Difj'ertations,  dans  les  Mé- 
moires de  l'académie  des  infcript. 

ANSER ,  poète  Latin  ,  ami  de 
Marc- Antoine  ,  chanta  les  aaions 
de  ce  général ,  qui  paya  fes  louan- 
c-e%  par  le  don  d'une  maifon  de 
campagne  à  Falerne. 

ANSON  ,  (  George  )  né  dans  le 
Staîïbrdshire  en  Angleterre ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne ,  fe  dé- 
veua  dès  fa  plus  tendre  enfance 
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au  fervice  de  mer.  Ce  fut  par  le« 
dangers  qu'il  courut  dans  fa  pre- 
mière courfe  ,  qu'il  commença 
d'apprendre  le  grand  art  de  com- 
mander une  armée  navale.  Monte 
fur  une  frégate  armée  par  la  fa- 
mille de  fa  mère  ,  il  affronta  fans 
crainte  des  périls  effrayans.  Pour- 
fuivi  par  deux  corfaires  ,  il  leur 
échappa,  malgré  la  difproportion 
des  forces  &  les  horreurs  d'une 
tempête  furieufe.  La  cour  de  Lon- 
dres ,  informée  de  la  valeur  du 
jeune  marin,  le  nomma  en  1733 
capitaine  d'un  vaifleau  de  guerre 
de  60  canons.  Son  courage ,  ac- 
compagné de  prudence  ,  brilla  dans 
toutes  les  occahons  ,  &  lui^  ac- 
quit un  nom  célèbre.  L'ambiti:ux 
projet  de  régner  fur  les  mers  oc^ 
cupoit  l'Angleterre  depuis  long- 
tems  i  elle  crut  pouvoir  l'exécu- 
ter en  partie  en  1739.  La  guerre 
fut  déclarée  à  l'Efpagne  ,  &  on  m>.- 
dita  dès-lors  la  conquête  de  l'A- 
mérique Se  du  Pérou.  Le  minlftéie 
Britannique  deftina  Anfun  à  porter 
la  guerre  fur  les  poITelTions  des  El- 
pagnols  -,  on  lui  donna  fix  navires', 
qui  portolent  environ  1400  hom- 
mes d'équipage.  La  faifoa  etoit  fi 
fort  avancée  quand  cette  efcadre 
partit ,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de 
fatigues  qu'elle  parvint  à-  doubler 
le  cap  liorn  ,  vers  U  fin  de  l'éqai- 
noxe  du  printe.tis  de  174c.  Des  1;- 
vaifleaux ,  il  n'en  refioit  plus  que 
deux  &  une  chaloupe,  lorfqu'on 
fut  arrivé  à  la  latitude  de  ce  cap  ; 
le  refie  avoit  été  difperfé  par  les 
vents,  ou  fubmergé  par  la  tempê- 
te. Anfon ,  après  avoir  réparé  fes 
deux  navires  dans  l'ifie  fertile  ïc 
déferte  de  ]uan  Fernandcs  ,  oia  at- 
taquer la  ville  de  Payta,  la  plus  ri- 
che place  des  Efpignols  dans  l'A- 
mérique méridionale,  U  la  prit  en 
Novembre  1 741 ,  la  r;;duifu  en  cen- 
dres ,  &  partit  avec  un  butin  con- 
fidsrable.  La  perte  pour  l'Efpagae 
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fut  de  plus  de  1 5  oo  mille  piîfires  : 
le  gain  pour  les  Anglois  d'environ 
180  milie.  Le  vainqueur  s'éloigna 
de  taytj,  p.efqu'aulli  tôt  qu'il  en 
eut  allure  îa  polîeffion  à  l'Angle- 
terre. Il  fit  voile  vers  les  illes  La- 
dronnes  avec  le  Centuriun  ,  le  l'eul 
de  les  vaiueaux  qui  fut  encore  en 
état  de  tenir  la  mer.  Mais  avant 
que  d'y  arriver ,  un  fccrfcut ,  d'une 
nature  aftreufe  ,  lui  avoit  enlevé 
les  deux  tiers  de  fon  équipage.  La 
contap^ion  5'étendoit  fur  ce  qui  lui 
reitoit  de  matelois  Se  de  foldats , 
lorfqu'il  vit  les  rivages  de  liile  <Je 
Tinian.  Le  voilinagc  des  Efpa- 
gnols  ne  lui  permettant  point  de 
s'arrêter  dans  ces  parages  ,  il  prit 
la  route  de  Macao.  11  y  arriva 
en  1 742  ,  radouba  fon  vailTeau  , 
&  fe  remit  en  mer.  Quelques  jours 
après  il  rencontra  un  navire  £f- 
pagnol  richement  chargé  :  il  l'at- 
taqua ,  quoique  fon  équipage  fôt 
fort  inférieur  en  nombre  ,  le  prit , 
&  rentra  dans  le  port  qu'il  venoit 
de  quitter.  Le  navire  Efpagnol 
portoit  1500  mille  piaftres  en  ar- 
gent, avec  de  la  cochenille  & 
d'autres  marchandlfes.  La  célérité 
de  cette  expédition  lui  acquit  tant 
de  gloire,  qu'il  fut  reçu  avecdif- 
tinétion  par  le  vice-roi  de  Macao, 
6:  difpenfé  des  devoirs  que  l'em- 
pereur de  la  Chin?  exige  de  tous 
les  étrangers  qui  entrent  dans  fes 
ports.  Anfun  avant  vengé  l'hon- 
neur de  fa  nation  ,  retourna  par 
les  ifles  de  la  Sonde  &  par  le  cap 
de  Bonne-Llpcrance,  6:  a'jorda  eu 
Angleterre  le  4  Juin  1744  >  après 
un  voyage  de  trois  ans  &  demi. 
Il  fit  poacr  a  Lon'ires  en  triom- 
phe, fur  32  chariots  ,  au  fun  des 
tambours  &:  des  trompettes  îJt  aux 
acclamations  de  la  iiiultitud.; ,  tou- 
tes les  richeflcs  qu'il  avoit  con- 
quii'cs.  Ses  différentes  priles  fe 
mqntoient  en  or  &  en  argent  à 
dix  millions ,  qui  furent  le  prix  de 
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fa  valeur ,  de  ce'.le  de  fes  officiers, 
de  fes  matelots  &  de  fes  foldats, 
fans  que  le  roi  entrât  en  partag« 
du  fruit  de  leurs  tjtigues  fc  de  leur 
bravoure.  Le  titre  de  contre-ami- 
ral du  Bleu ,  fut  la  première  ré- 
compenfe  à\4nj\,n  ;  il  l'obtint  en 
1744,  &  l'année  d'après  il  fut  ho- 
noré de  la  place  de  contre-amiral 
du  Blanc.  L'a£lion  qui  contribua 
le  plus  à  fa  célébrité  ,  après  foa 
voyage  ,  fut  fon  combat  contre  M. 
de  la  Jonqu'tére.  Cet  illuftre  Fran- 
çois ramenoit  en  Europe  une  ef- 
cadre  compofce  de  6  vaiffeaux  de 
guerre ,  &  de  4  vaiffeaux  revenant 
des  Indes  Orientales.  L'amiral  An- 
glois ccmmiand?it  une  puiffante 
flotte  de  14  vaiiTeaux  de  guerre  , 
quand  il  rencontra  cette  efcadre  3 
la  hauteur  du  cap  de  Finifterre. 
La  difproportion  des  forces  n'eût 
promis  aucune  gloire  z  Anfcn ,  s'il 
eût  attaqu?  un  guerrier  moins  re- 
doutable que  M.  de  la  Jonqfùérei 
Ce  héros  combattit  comme  il  avoit 
toujours  combattu  ,  &  ne  fe  ren- 
dit qu'à  la  dernière  extrémité. 
Vous  ava-{  vaincu  VLivincîlle  ,  J(  dit- 
il  à  Anfoii ,  )  (S-  la  Gloire  vous  fuit, 
C'étoient  les  noms  de  deux  vaif- 
feaux  de  l'efcadrede  M.  de  lajon- 
quiére.  Cete  vifloire  ne  refta  pas 
fans  récompenfe.  Le  minlftére  Bri- 
tannique nomma  le  vainqueur  ▼!- 
cc-am:ral  d'Angleterre ,  &  peu  de 
tems  après  ,  premier  lord  de  l'a- 
mirauts.  L'Angleterre ,  en  guerre 
avec  la  France  depuis  les  hoiUli- 
tés  commencées  en  1755  ,  médi- 
toit  depuis  long-rcms  une  dcfcco- 
te  fur  les  côtes.  Anjou ,  chargé 
de  la  feconùer  ,  couvrit  la  def- 
cente  des  Anglois  à  St-Malo  en 
175S,'  reçut  fur  fes  vaiffeaux  les 
foldats  ccaappcs  à  la  valeur  Fran- 
çoife,  &  les  ramena  en  Angleter- 
re. Les  fatigues  de  ce  dernier  voya- 
ge ,  jointes  à  40  ans  de  courfes 
mariiimes,  avoienc  entièrement  aC' 
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câblé  le  héros  Anglois.  Quelques 
jours  après  fon  retour  à  Londres , 
la  mort  l'enleva  à  fa  patrie  ,  qui 
déplora  long-tems  fa  perte  avant 
que  de  la  reparer  :  ce  fut  en  1762. 
La  gloire  de  l'amiral  Anfon  ne  fut 
pas  feulement  fondée  fur  le  fuc- 
cès  de  fes  armes,  fur  fa  valeur, 
fur  fon  intrépidité  •,  il  fut  homme 
de  bien  -,  il  refpefta   l'humanité  , 
Icrs  même  que  fon  bras  s'armoit 
pour  la  détruire.  On  pourroii  ci- 
ter plufieurs  aftions  de  vertu  & 
de  générofité  qui  honoreroient  fa 
mémoire  ,  fi  la  nature  de  cet  ou- 
vrage ne  nous  prefcrivoit  des  bor- 
nes trop  étroites.  Il  eft  à  fouhai- 
ter   que  quelque  bon  écrivain  fe 
charge  de  tranfmettre  à  la  pofté- 
tité  les  actions  de  ce  grand  hom- 
ane.  En  attendant   qu'on  faite  ce 
préfent  au  public  ,  on  pourra  con- 
fulter  l'Hiftoire  de  fon  Voyage  au- 
tour du  Monde,  traduite  çnfrançois , 
un  vol.in-4" ,  Amfterdam  ,  1740, 
&  réimprimée  en  4  vol.  in-12.  Les 
officiers  du  V/ager  ,  vaiffeau  déta- 
ché de  fon  efcadre ,  ont  donné  une 
Relation  particulière  de  leurs  mal- 
heurs. On  l'a  publiée  àLyon,in- 
4."  &.  in-12  ;  c'eft  une  efpèce  de 
fupplément  au  Voyage  d'Anlln. 

ANTÉE  ,  géant  de  Libye ,  fils  de 
Neptune  &  de  la  Terre  ,  fut  ctoufté 
par  Hercule ,  qui  l'éleva  en  l'air  pour 
le  tuer ,  parce  que  la  Terre ,  fa 
mère,  lui  donnoit  de  nouvelles  for- 
ces lorfqu'il  la  touchoit. 

ANTELMI ,  (  Jofeph  )  chanoine 
de  Fréjus  en  Provence  ,  auffi  fça- 
vant  que  laborieux  ,  publia  plu- 
fieurs DiJfertatLons  latines  fur  l'Hif- 
toire cccléfiaftique  de  Fréjus,  1680 
în-4°;  fur  S.  Profper  &  5.  Léon,  1 6S9 
in-4°  ;  fur  le  Symbole  de  S.  Atha- 
nafe  ,  16Q3  in-8°  ;  fur  5.  Martin, 
1693  in-8°;  fur  S.  Euciier  ,  1726 
in-12.  Elles  font  remplies  d'une 
érudition  peu  ménagée,  Antelmi 
mourut  en  1697  ,  âgé  de  49  an*  1 
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à  Fréjus  fa  patrie ,  vidlime  de  fon 
application  à  l'étude.  Il  avoit  beau- 
coup d'honnêteté  &  de  douceur  -, 
mais  il  fe  hvrolt  un  peu  trop  facile- 
ment a  les  conjeftuves. 

ANTENOR  ,  prince  Troyen  , 
étoh  frère  de  Friam.  Virgile  le  fait 
venir  en  Italie  avec  une  colonie  de 
fes  concitoyens  ,  &  lui  fait  fon- 
der fort  mal-a-prcpos  la  ville  de 
Padoue  ,  moins  ancienne  que  lui. 
AN  T  ERE,  (Saint)  Anteros 
Grec  de  nalffance,  fut  élu  pape  en 
Novembre  235. 11  mourut  le  3  Jan- 
vier fulvant. 

ANTEROS  ,  Divinité  oppofée 
à  Cupidon.  On  le  croyolt  fils  de  Vé- 
nus &  de  Mars.  Cette  DcelTe  voyant 
que  Cupidon  ne  croifioit  point  ,  en 
demanda  la  caufe  à  Thcmis  ,  qui  lui 
repondit  que  c'étoit  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  de  compagnon.  Vénus 
continua  d'écouter  la  pafiion  que 
Mars  avoit  pour  elle,  &  Antéros  fut 
le  fruit  de  leur  commerce,  U Amour 
ne  grandit  pas  pour  cela  davan- 
tage -,  lui  &  fon  frère  demeurèrent 
toujours  en  cet  état.  On  les  repré- 
fentoir  comme  deux  petits  enfans 
ayant  des  ailes  aux  épaules ,  &  s'ar- 
rachant  une  palme. 

ANTESIGNAN  ,  (  Pierre  )  na- 
quit àRabafteins,  au  diocèfe  d'Al- 
bi ,  dans  le  xvi'  lîécle.  Sa  Gram- 
maire Grecque  fut  imprimée  plu- 
fieurs fois  ,  avant  qu'on  en  eût  de 
meilleure.  11  fit  er.fuiteune  Gram- 
maire Univerfelli  :  compilation  fi 
confufe ,  qu'il  n'y  auroit  qu'un  éru- 
dit  de  fon  fiécle  ,  qui  put  en  fou- 
'  tenir  la  leûure.  On  a  encore  de 
lui  une  édition  de  Tércnce  ,  qui 
ne  vaut  pas  mieux  que  fes  deux 
Grammaires, 

ANTHELME  ,  (St,)  évêque  de 
Bellay ,  d'une  famille  noble  de  Sa- 
voie, occupa  les  deux  premières 
dignités  des  chapitres  de  Genève 
&  de  Bellay.  Dégoûté  du  monde  , 
il  fe  fit  Chartreux,  &  fut  élu  prieur 
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de  la  grande  Chartreufe  l'an  II4I« 
Pendant  le  fchifme  de  Vicier  IV , 
il  fit  déclarer  tout  l'ordre  des  Char- 
treux ea  faveur  à'Al:xandre  III.  Ce 
pape  le  i-écompcnfa  de  ce  fcrvice 
par  r^vêché  de  Bellay,  oùilmou» 
rut  en  1178  a  plus  de  70  ans ,  après 
avoir  levé  l'excommunication  qu'il 
avoit  portée  contre  le  comte  Hum- 
bert ,  hls  à'Amidcc.  Cétoit  un  prélat 
d'un  efprit  aftif  &  d'un  zèle  ardent. 

I.  ANTKEMIUS,  {Procopius) 
lié  à  Conftantinople,  de  la  famille 
du  tyran  Pr^ccpe  qui  avoit  pris  la 
pourpre  fous  Va!ins  ,  fe  dlllingua 
par  fa  valeur.  L'empereur  Mdrcun 
lui  fitépoufer  Fiavia  Euphemla  ,  la 
fille  unique,  &  le  nomma  général 
dcj  troupe,  de  l'Orient.  Anthcmius 
ayant  repoulTé  îesGoths  Scies  Huns, 
fut  envoyé  en  Italie  avec  le  titre 
de  Céfar  ,  &  proclamé  Augufte  en 
Avril  467  par  le  fénat  Se  le  peu- 
ple. Le  général  Riclmer  dominoit 
alors  dans  l'Occident  ;  Anthemius 
crut  fe  l'attacher  en  lui  donnant  fa 
fille  en  mariage.  Ce  bienfait  n'em- 
pêcha point  ce  barbare  de  venir 
mettre ,  quelque  tems  après ,  lefiége 
devant  Rome  ,  où  Anthemius  étoit 
enfermé.  La  terreur  qu'il  répan- 
doit  ,  laint  ouvrir  les  portes  de 
cette  ville,  qui  fut  livrée  à  la  fu- 
reur du  foldat.  Anthemius  fut  af- 
falîîné  par  ordre  de  fon  gendre  en 
47Z,  après  un  règne  de  5  ans.  Ce 
prince  joignit  la  piété  au  courage  -, 
il  étoit  7 île  pour  la  juftice  ix  la 
religion ,  compatifTant  envers  les 
malheureux,  &  n'ayant,  ni  dans  fon 
caraftére  ,  ni  dans  fon  extérieur  , 
rien  de  la  fierté  que  le  trône  infpire, 

II.  ANTHEMIUS  ,  architecte  , 
fcuipteur  &  mathématicien,  né  à 
Tralles  en  Lydie  ,  inventa  ,  dit- 
on  ,  fou 5  l'empereur  Jujlinien  ,  au 
vi"  fiéclc  ,  divers  moyens  d'imiter 
le'-  trembîemens  de  terre ,  le  ton- 
nerre &  les  éclairs.  Il  exifte  un 
Recueil  de  machines  ,  qu'on  lui  at- 
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ANTIAS  ,  Déeffe  donc  le  culte 
étoit  célèbre  à  Antium  où  elle 
avoit  un  temple  très  -  fréquenté. 
On  croit  que  c'eil  la  même  que 
la  Fortune. 

ANTIGÈNE  ,  un  des  capitaines 
à'A/exùndre  le  Grand ,  eut  le  fécond 
des  prix  que  ce  prince  fit  diitri- 
bjer  aux  huit  plus  braves  capi- 
taines de  fon  armée.  Antigène  ne 
méritoit  pas  celui  de  la  probité.  Il 
eut  la  baifeiTe  de  livrer  Eumèm  à 
Antigone  vers  Tan  315  avant  J.  C. 
mais  il  reçu:  bientôt  le  falaire  de  fa 
perfidie  :  car  il  fut  brûlé  tout  vif 
dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGENIDE  ,  célèbre  mufi- 
clea  de  Thèbes  en  Béotje.  On  dit 
qu'exécutant  un  jour  fur  fa  fiùte 
le  Nœne  ou  l'air  du  Char ,  en  pré- 
fence  d'Alexandre  le  Grand  ,  il  le 
mit  tellement  hors  de  lui ,  que  fe 
jetiant  fur  fes  armes  ,  peu  s'en  fal- 
lut que  ce  prince  ne  chargeât  les 
convives. 

I.  ANTIGONE ,  (  Ar.tigone)  fille 
d' Œdipe  &  de  Jocajle ,  fut  un  modèle 
de  vertu.  Elle  accompagna  pp.r  tout 
fon  père  aveugle  dans  l'exil  volon- 
taire auquel  il  s'étoit  condamné,  Ôc 
rendit  les  derniers  devoirs  a  Poli- 
nlce  fon  frère  contre  la  défenfe  de 
Créon.  Ce  barbare  la  condamna  à 
mourir  de  faim  dans  une  prifon  i 
mais  elle  s'y  étrangla.  Hcman  ,  qui 
devoir  l'époufer,  fe  tua  de  défef- 
poir  fur  fon  corps...  11  y  eut  une 
autre  Astigone  ,  fille  de  Laomé- 
don.  Celle-ci  fc  vantant  d'être  plus 
belle  que  Junon ,  fut  changée  par 
cette  déeffe  en  cigogne. 

II.  ANTIGONE ,  (  Antlgonus  )  fe 
diftingua  parmi  les  généraux  à'A- 
lixandre  le  Grand.  Après  la  mort  de 
ce  héros ,  il  remporta  une  vi£loIre 
fur  Eumtne  ,  qu'il  fit  mourir.  Il  dé;- 
fit  Ptulomîi  Lagus  ,  bâtit  Antigo- 
nie ,  &  fut  tué  dans  un  combat 
contre  C^tjfandre  ,  Seieuçus  Sc  Lyji- 
machiis  ^  qui   s'étolcnt    unis  pour 
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cppofer  une  digue  à  fes  t!efi*ems 
ambitieux.    Il  s'étoit  fait  couron- 
ner roi  d'Alîe ,  &    auroit   voulu 
l'être  de  tout  l'univers.  Sa  défaite 
arriva  Tan  301  avant  J.  C.  à  l'âge 
de  So  ans.  Comme  on  ctoit  fur- 
pris  que  ,  dans  fa  vicilielie ,  il  eiit 
acquis  plus  de  douceiir  dans  le  ca- 
radtére ,  il  répondit  :  On'ilvoulcit 
conferver  par  la  douceur ,  c<:  quil  avcit 
acquis  par  la  force.  Il  diioit  coinmu- 
nément  :  Que  la  Royauté cfl  ur.thcn.y- 
rahle  fervif.ide  ;  ce  qui  rerient  a  la 
belle  penfée   d'un  roi  phîlo'bphe 
<ie  ce  fiécls  :  Q:!e  les  Rois  font  les 
premiers  dcmeftiques  de  leurs  Sujets. 
Antigone  ajoutoit  :  Oiiefl'onfça- 
voit    ce  que  p'efe  une  couronne  ,    en 
craindrait  de  fe  la  mettre  fur  !a  ti- 
tc.  On  raconte  ,  qu'un  poète  lui 
avHHt   donné  le  tiire  de  Dieu ,  il 
repondit  sèchement  :  Mon  valct-de- 
chambre  fçait  bien  h  con traire...  An- 
trgone  ternit  un  peu  fes  belles  qua- 
lités par  fon  avarice.  II  employoit 
toutes  fortes  de  moyens  pour  fe 
procurer  de  l'argent  -,  &  lorfqu'on 
lui     rcpréfentoît    qu'Alexandre    fe 
çomportoit    bien    différemment  : 
Alexandre ,  avoit-il  coutume  de  ré- 
pondre ,  moiJJ'onnoit  ;  mais  mil  ja  ne 
fais  que  glaner.  Il  penfoit  qu'un  gé- 
néral   devoir  toujours    conferver 
ïe  fecret  de  la  marche.  Demetrius 
fon   fils  ,  lui  demandant  un  jour 
quand  il  àécsm^Qxo'it:  As-tu  peur  , 
lui  dit-il  ,  de  ne  pas  entendre  hfcn  de 
la  trompette  ?..  Un  cynique  fe  pré- 
fenta  devant  Antigone ,   &  lui  de- 
manda une  dragme  :  Ce  rH cfl  pas  affc^ 
rour  un  Prince  ,  répondit-il.--  Don- 
nc\-moi  donc  un  talent.--Cefi  trop, 
reprit  Antigone  ,  pour  'un  Cynique. 
Voye\  A  TELLES. 

lîL  ANTIGONE ,  roi  des  Juifs 
Se  fils  A' Arijîohule  II ,  fit  couper  les 
oreilles  à  Hyrcan  fon  oncle  ,  qu  il 
vouloir  ernpêcher  d'être  grand-fa- 
crificateur-,  mai^  Tiérode  ,  qui  avoit 
épGufciV?û/-i.-,7:/2«  petite-fille  dçHyr^ 
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catt  ,  s'étsnt  rendu  maître  de  Jcru* 
falem  ,  envoya  Antigone  à  MarC' 
Antoine  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête 
l'an  57  avant  J.  C. 

IV.  ANTIGONE  ,  de  Carlfte  , 
vivoit  fous  les  deux  premiers  Fto- 
lomées  ,  &  a  lailfc  Hijioricz  memota- 
hi'es, gr.  lar, publ.  par  Jean  Meurftus^ 
Leyde  ,  1619  ,  in-4°. 

ANTILOOUE  ,  fils  de  Neflor  & 
d'Euiidce,  ayant  fuivi  fon  père  au 
fiégc  de  Troie  ,  y  fut  tué  par  Me>n- 
non  hls  de  VAurvre, 

A  N  T  I N  ,  (  k  Duc  d'  )   Voyc^ 

GOiVDRïN, 

ANTINE  ,  (  D.  Maur-Françol$ 
d'  )  né  à  Gouvieux  au  dioccfe  de 
Liège  en  1688,  Bénédiftin  de  la 
congrégation  de  S.  Maur ,  mou- 
rut d'apoplexie  en  1746.  L'inno- 
cence de  fcs  mœurs  ,  la  piété ,  la 
poîiteffe ,  l'art  rare  de  fçavoir  con- 
foler  les  afnigés  &  d'exhorter  les 
malades  à  fouffrlr  leurs  maux  avec 
réfignation  :  telles  étoient  les  qua- 
lités qui  le  faifoien:  chérir  &  ref- 
pefter.  On  a  de  lui  piufieurs  ou- 
vrages. Il  fit  paroitre  les  cinq  pre- 
miers volumes  de  la  nouvelle  édi- 
tion du  Glojfaire  de  du  Cange  en 
1736  ,  &  le  public  ne  put  qu'ap- 
plaudir aux  recherches  abondan- 
tes ,  aux  améliorations  &  aux  aug- 
mentations intérefiantes  qui  enri- 
chifient  ce  recueil.  Il  travailla  en- 
fuite  à  la  Collccîion  des  Htjloriens  de 
France ,  commencée  par  D.  Bou- 
quet -,  &  à  l 'Art  de  vérifier  les  dates  y 
17JO  ,  in-4°  :  ouvrage  excellent  , 
réimprimé  en  1770.,  in-fol.  parles 
foins  de  D.  Clément,  qui  l'a confidé- 
rablement  augmenté. 

ANTINOUS,  jeune-homme  Bi- 
thynien  ,  d'une  beauté  raviffante , 
fut  aimé  par  l'empereur  Adrien,  tout 
philofophe  qu'il  étoit ,  au-delà  des 
bornes  pcrmifes.  On  dit  que  ce 
Ganymede  fe  noya  dans  le  Nil  l'an 
129  de  J.  C.  Quelques  fçavans  ne 
font  point  de  cette  opinion  :  ils  di- 
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(ent  qu'Jlniinous  s'immolz  dans  un 
ficrifice  ,  célébré  pour  prolonger 
la  vie  de  l'empereur.  Adrien  pleu- 
ra robjet  de  fes  amours,  lui  éleva 
des  temples  ,  lui  donna  des  prê- 
tres ,  des  prophètes  &  un  oracle. 
Il  fit  friper  des  médailles  à  fon  hon- 
neur. Nous  en  avons  e  icore  quel- 
ques-unes, où  il  efi:  repréfenté  en 
Bacchus. 

I.  ANTIOCHUS I.  SOTER  (c'eft- 
à-dire  Sauveur,  )  fils  de  Seleucus  Ni- 
canor  roi  de  Syrie  ,  aima  fa  belle - 
mère  Stratonice  ,  &  l'époufa  du  con- 
fenteraent  de  Seleucus.  Après  la 
mort  de  fon  père  ,  il  remporta  des 
viftoires  fur  les  Bithyniens  ,  les 
Macédoniens  &  les  Galates,  &  mou- 
rut l'an  261  avant  J.  C.  Stratonice. 
étoit  morte  avant  lui  :  on  leur  ren- 
dit   des    honneurs    divins.     Vuye-^^ 

COMBABUS  &  ErASISTRATE. 

II.  ANTIOCHUS II.  le  Di^u,  roi 
de  Syrie  ,  fuccéda  à  fon  père  An- 
ticchus  Soter  ,  &  fit  la  guerre  à  Peo- 
lomée  Philidelphe  :  il  la  teriTiina  en 
époufant  ^<;Vc'ny«,  quoiqu'il  eût  dé- 
jà deux  fils  de  Laodice ,  qui  l'empoi- 
fonna  l'an  14.6  avant  j.  C.  &  fie 
mettre  fur  le  trône  Seleucus  fon  fils , 
par  l'artilice  d'un  certain  Artémon. 
Laodice  fît  enfui  te  poignarder  D:- 
rénicc  ,  avec  le  fils  que  cette  prin- 
cefTe  avoit  eu  à'Anuochns.  Mais  fa 
cruauté  ne  demeura  pas  impunie  : 
elle  fut  tuée  elle- même  dans  la 
guerre  que  Ptolomce  Et-ergètcs entre- 
prit pour  venger  fa  fœur  Bérénice. 

III.  ANTIOCHUS  III.  le  Grasd  , 
roi  de  Syrie ,  fucceffeur  de  fon  ffcrc 
ScLucus  Scrjune^  l'an  223  av.  J.  C. 
fut  vaincu  par  Ptolomé:  Philopator 
dans  un  combîit  meurtrier  donné 
près  de  Raphia.  II  ne  tarda  pas  à 
réparer  cette  défaite.  Il  prit  Sar- 
des, réduifit  les  Mèdcs  &  les  Par- 
thes  ,  fubjugua  la  Judée  ,  la  Phé- 
nicie  Se  la  Cœléfyrie ,  &  mcditoit 
de  plus  grandes  conquêtes  ,  lorf- 
^e  S'iqyrne,  Lampfaquc  &  les^u- 
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très  villes  de  la  Grèce  Afiatique 
demandèrent  du  fecours  aux  Ro- 
mains. Le  fcnat  envoya  des  am- 
baffadeurs  kAnt-ochus,  pourlefom- 
mer  de  rendre  à  Ptolomée  Epipha", 
nés  le  pays  qu'il  lui  avoit  enle- 
vé ,  &  de  laifîer  en  paix  les  villes 
de  la  Grèce.  Anciochus  n'ayant  don- 
né aucune  réponfe  favorable ,  Ro- 
me lui  déclara  la  guerre  ,  l'an  191 
avant  J.  C.  Ce  prince  qui  avoit  alors 
AnnibalcWtz  lui ,  animé  par  les  dif- 
cours  de  ce  général ,  crut  pouvoir 
la  foutenir  ;  mais  Acilius  Glabrion. 
lui  prouva  bientôt  le  contraire.  Il 
le  força  de  quitter  la  Grèce  ,  & 
Scipion  l' Afiatique  défit  entièrement 
fon  armée.  Antiochus ,  forcé  de  de- 
mander la  paix ,  ne  l'obtint  qu'à 
des  conditions  dures.  Il  fut  obli- 
gé de  renoncer  à  toutes  fes  pof- 
feffions  d'Europe ,  &  à  celles  qu'il 
avoit  en-deça  du  mont  Taurus  en. 
Afie.  Quelque  tems  après  il  fut  tua 
dans  l'Elymaide  ,  où  il  alloit  piller 
le  temple  de  Jupiter  Belus  ,  l'an  187 
avant  J.  C.  Les  Juifs  fe  louèrent 
beaucoup  des  privilèges  que  ce  prin» 
ce  leur  accorda.  Il  fournifl"oit.rar- 
gent  qu'il  failoit  pour  les  facrifices  ; 
&  il  leur  permit  de  vivre  feloa 
leurs  loix  dans  toute  l'étendue  de 
fes  vaftes  états.  C'étoit  un  prin- 
ce fort  recommandable  pour  fon 
humanité  ,  fa  clémence  &  fa  libé- 
ralité. Ennemi  du  pouvoir  arbitrai- 
re ,  il  fit  publier  unédit  quidèfen- 
doit  de  lui  obéir  toutes  les  fois 
qu'il  ordonncroir  quelque  chofe 
de  contraire  à  la  loi ,  affurant  qu'il 
ne  vouloit  régner  que  par  elle.  Il 
fît  rétablir  Alexandrie  ,  ville  du 
golphe  Perfique.  La  ville  de  Pelée , 
embellie  par  fa  magnificence  ,  fut 
appellée  Anti^chc.  11  protégea  les 
lettres  &  les  arts  ,  que  fa  vie  agitée 
l'empêcha  de  cultiver.  L'hiftorien 
Mnéfoptol'emc  fut  fon  plus  cher  fa- 
vori. Dans  les  diffcrens  périodes 
di  fa  vie  ,  il  fut  différent  de  lui- 
Oiy 
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même.  Il  parut,  dans  faieaneflTe,  ca- 
pable de  tout  exécuter  -,  mais  ap- 
pefanti  par  l'âge  ,  il  n'eut  plus  la 
même  adivité.  Les  médailles  de  ce 
prince  font  extrêmement  rares. 

IV.  ANTIOCHUS  IV ,  fils  du 
précédent  ,  prit  le  furnom  d'Eri- 
PHANES ,  c'eft-à-dire  illuftre.  Ilmé- 
ritoit  bien  davantage  aWi^Epima- 
ms ,  que  quelques-uns  lui  donnè- 
rent ,  &  qui  veut  dire  furieux  & 
inf&nfé.  Autant  fon  pCiC  avoit  été 
favorable  aux  Juifs  ,  autant  il  s'en 
déclara  l'ennemi.  Après  avoir  affié- 
gé  &  pris  Jérufalem  ,  il  dépofa  le 
grand  -  prêtre  Onias  ,  profana  le 
temple  par  le  facrihce  qu'il  y  offrit 
à  Jupiter  Olympien ,  emporta  tous  les 
vafes  facrés ,  ce  fît  mourir  les  fept 
ifreies  Machabécs  &  le  vieirard  Elc'a- 
^ar.  Ce  prince  avoic  ufurpc  le 
trône  de  Syrie  fur  Demetrius  fon 
neveu  :  il  voulu:  auffi  ^emparer 
de  l'Egypte  fur  FtoLméi  Phllometor, 
fon  autre  nf;veu  -,  mais  fa  tenta- 
tive fut  vaine.  Matliathias  &  Ju- 
das  Machahée  défirent  fes  armées  : 
lui-même  fut  mis  en  déroute  dans 
1  Elymaide  ,  pays  renommé  pour 
la  richeffe  de  les  temples  ,  où  l'a- 
voir attiré  l'ardeur  eitrenée  du  pil- 
lage. Au  retour  de  cette  expédi- 
tion ,  où  il  ne  recueillit  que  de 
la  conrafion ,  il  tomba  de  fon  cha- 
riot ,  fe  meurtrit  tout  le  corps  ,  fut 
frappé  d'une  plaie  horrible,  &  mou- 
rut dans  les  douleurs  les  plus  ai- 
guës &  dans  les  crifes  du  plus  vio"^ 
lent  défefpoir ,  l'an  164  avant  J.  C. 
à  Tables  ville  de  Perfc  ,  aujour- 
d'hui Sara.  On  voyoit  fouvent  ce 
roi  confondu  dans  les  atteliers  avec 
des  artifans  ,  ou  dans  les  tavernes 
avec  des  débauches.  Ilfortoit  pref- 
que  toujours  ivre  ,  &  paffoit  de 
cette  gaieté  diffolue  à  un  emporte- 
ment furieux  &  infenfé.  Les  cour- 
tifanes  furent  fes  miniftres.  "  Ce 
prince,  (  dit  M.  T::rpin  ,  )  fut  un  af- 
fçmblage  de  grandeur  &  de   foi- 
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bleffe  ,  de  vices  &  de  vertus.  Il  fe 
montra  toujours  tel  qu'il  étoit  » 
fans  fe  donner  la  moindre  peine 
pour  mettre  un  frein  à  Tes  pallions. 
Prefque  toutes  les  villes  de  fa  do- 
mination éprouvèrent  fes  bien- 
faits ;  plufieurs  furent  embellies 
de  cirques  &  de  théâtres  &  d'au- 
tres édifices  publics.  II  enrichit  les 
temples  de  fes  offrandes.  Il  étaloit 
dans  les  jeux  publics  une  magni- 
ficence vraiment  royale.  Mais  fon 
intolérance  cruelle  contre  ceux 
qui  n'étoient  pas  de  fa  religion ,  le 
fit  détefter  ,  autant  que  les  fcènes 
d'intempérance  &  d'ivrognerie  qu'il 
donna  plufieurs  fois  ,  le  firent  raé- 
prifer.  » 

V.  ANTIOCHUS  V,EuPATOR, 
fuccéda  à  Tàge  de  9  ans  à  fon  père 
Antiochus  Epiphanes  ,  l'an  164  avant 
J.  C.  Il  entra  en  Judée,  par  le  confeil 
de  Lyjîas  fon  gtinéral ,  avec  une  ar- 
mée de  100  mille  hommes  de  pied  , 
20  mille  chevaux  ,  3  z  eléphans  oc 
300  chariots  de  guerre  ;  défit  Judas 
Machjhce ,  qui  ne  céda  qu'après  la 
plus  brave  réfiftance  -,  &  vînt  for- 
mer le  fiége  du  temple  de  Jérufa- 
lem. Mais  ayant  appris  que  fa  ca- 
pitale avoit  été  prife  par  un  enne- 
mi dont  il  ne  fe  défioit  pas  ,  il  fit 
la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geufes  aux  Juifs  -,  &  s'en  retourna 
dans  fon  royaume  ,  où  fes  propres 
foldats  le  livrèrent  à  Dcmetrius  ion. 
coufin-germain ,  qui  le  fit  mourir 
l'an  162  avant  J.  C...  L'hiftoire  de 
fon  règne ,  (dit  M.  Turpin,  )  efl:  celle 
de  Tes  généraux  &  de  fes  miniitres  ; 
c'ell  pourquoi  il  eft  repréfenté  ,  fur 
les  médailles  ,  fous  la  figure  d'ua 
enfant. 

VI.  ANTIOCHUS  VI  ,  fils  de 
l'ufurpatcur  Alexandre  Balis  ^  &  fé 
difant ,  à  l'exemple  de  fon  père  , 
petit-fils  à'Anticchus  Is  Dieu ,  prit, 
comme  fon  prétendu  aïeul ,  le  fur- 
nom  de  Dieu  ,  auq'^el  il  joignit 
celui  ù' Epiphanes,  Il  fut    élevc  Ct\- 
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Arabie,"  pour  n'être  pas  la  vlftimô 
des  ambitieux  qui  fe  difputoient  le 
trône  de  Syrie.  Tryphon  prit  foia 
de  fon  éducation ,  fe  fervit  de  fes 
droits  &  de  fon  nom  pour  fe  frayer 
un  chemin  au  pouvoir  fuprême. 
Z?t7n:tria^A'/ca/2ûr,  qui  s'etoit  empa- 
ré du  trône  de  Syrie ,  s'en  croyant 
paifible  poffelTeur  ,  liceïîtia  fon  ar- 
mée &  lailTa  fon  royaume  fans  dé- 
fcnfe.  Tryphon  profita  de  cette  im- 
prudence pour  faire  valoir  les  droits 
à'Antiochus ,  &  fortifié  de  l'alliance 
de  Jjnathis ,  il  marche  contre  Di- 
metrius  ,  fur  lequel  il  remporte  une 
pleine  viftoire.  Antloche  lui  ou- 
vre fes  portes,  Se  Antiochus  ,  pro- 
clamé roi ,  prend  le  nom  de  Nicé- 
phore  ,  qui  figniiie  Vainqueur.  II  ne 
fut  jamais  véritablement  roi  ,  puif- 
qu'il  ne  fut  reconnu  que  dans 
quelques  contrées  de  Syrie  -,  & 
quoique  les  médailles  lui  donnent 
ce  nom  ,  il  eft  certain  que  c'eft 
plutôt  par  égard  pour  fes  droits  , 
que  par  la  réalité  de  fa  puiffance. 
Ce  phantôme  de  monarque  ne  ré- 
gna que  trois  ans.  Tryphon  ,  fs 
croyant  affuré  de  i'afteûioa  des 
foldats  ,  le  fit  maffacrer  pour  fe 
fubftiruer  à  fes  droits  ,  l'an  143 
avant  J.  C.  Voyci  Trypkon. 

VIT.  ANTIOCHUS  Vil  ,  fur- 
nommé  SiDETÈSOU  Chajfcur ,  étoit 
fils  de  Dzmarb^s  Sour.  Il  pourfuivit 
Tryphon  qui  avcit  ufurpé  le  royau- 
me de  Syrie, &  qui  fut  tué  à  Apamé  e 
l'an  138  avant  l'ère  chrétienne. 
Maitre  p::rible  du  fceptre  ,  il  dé- 
clara la  p^uerre  aux  Juifs,  afilcgea 
Jérufalcm  ,  &  ayant  eu  quelques 
avantages,  il  fit  la  paix  à  condi- 
tion qu'on  lui  paieroit  un  tribut  : 
(  V^y^i  Gf.N  DEBÉE.  )  Phraates  ,  roi 
des  Parthes  ,  retenoit  auprès  de  lui 
Dem:trius  N.canor  ,  frère  à' Antio- 
chus ,  Se  vouloir  s'en  fervir  pour 
l'intimider.  Antiochus  leva  une  ar- 
mée-, 6c  après  trois  viftoires  rem- 
portées ,  il  s'empara  de  Cabylone 
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131  ans  avant  J,  C.  La  fortune  lui 
fiit  moins  favorable  l'année  fui- 
vante  -,  il  fut  vaincu  par  Phraates  , 
&  abandonné  de  fes  troupes  dans 
un  combat  où  il  perdit  la  vie  , 
après  l'avoir  défendue  les  armes  à  la 
main.  Ce  prinCe  ,  qui  avoit  les  plus 
grandes  vertus  ,  en  ternit  l'éclat 
par  fon  intempirance.  Ennemi  de 
la  flatterie  ,  on  pouvoir  lui  dire 
les  vérités  les  plus  dures.  S'étant 
un  jour  égaré  à  la  chaffe  ,  il  fe  ré- 
fugia dans  la  cabane  d'un  laboureur; 
&  l'ayant  interrogé  fur  ce  qu'on 
penfoit  de  lui ,  le  laboureur  ,  qui 
ne  le  connolffoit  pas  ,  lai  die  : 
NotreRoi  ejl  jujîe  &  bienfaifant  ;  mais 
il  a  de.  méchans  mini/Ires  !  Le  lende- 
main ,  à  la  renaiffance  du  jour  ,  fes 
gardes  arrivèrent ,  &  le  revêtirent 
de  fa  pourpre  &  de  fon  diadème. 
Le  payfan  fe  fouvint  en  tremblant 
de  fon  indifcrétion  ;  mais  le  mo- 
narque le  raffura  &  lui  dit  :  Tu  m'' as 
révélé  des  vérités  qtts  je  n^ai  jamais 
entendues  à  ma  cour, 

VIII.  ANTIOCHUS  VIII ,  roi  de 
Syrie, eut  le  furnom  à'Epiphj^nc  &  de 
Gripus,  Quoiqu'il  fût  le  dernier  des 
fils  de  Demetrius  Nicanor^û.  fut  élevé 
au  trône  au  préjudice  de  fes  frères  , 
l'an  1 13  avant  L  C.  par  les  intrigues 
de  fa  mère  Cléopdtre  ,  qui  lui  fit 
donner  le  vain  titre  de  roi  ,  dont 
elle  fe  réferva  toute  la  puiffance. 
Cette  princeffe  ,  fille  de  Ptolcméé 
Philcmétor  ,  n'entra  dans  !a  maifon 
desSeleucides  ,  que  pour  la  remplir 
de  meurtres.  Seleucus  ^  fon  misaine  , 
vouloir  venger  fur  elle  celui  de 
fon  père  -,  elle  le  prévint  ,  en  le 
perçant  d'un  coup  de  flèche.  At- 
tirant à  elle  toute  l'autorité  ,  elle 
infulta  ,  pour  ainfi  dire  ,  à  la  foi- 
bleffe  de  fon  fils  ,  S:  fit  graver  fur 
les  médailles  fon  nom  avant  celui 
du  jeune  monarque.  Son  gouver- 
nement ayant  dégénéré  en  tyran- 
nie ,  un  jeune  Syrien  ,  nomme 
Alexandre,  profita  du  méconten- 
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te.r.enî  ses  peuples  pour  fe  frayer 
un:  route  au  trône  ,  &  quoiqu'il 
fût  d'une  naiilance  obfcure  ,  il    fe 
dît  fils  d'A.'<:xi:ndre  Balès  ,  dont   II 
réda;-na  Hiiritage.  Les  Romains  8c 
le  roi  d'Egypte   favoriférent   fon 
impoflure-  Les  Syriens,  impatiens 
au  joug  doar  les  accabloi:  la  reine 
régente,  le  reconnurent  pour  roi , 
fans  examiner  la  légitimité  de  fes 
titres  ;  &  après  plusieurs  combats 
où  il  eut  toujours  la  fupériorlté , 
il  crut  n'avoir  plus  befoin  de  fe- 
cours  étrangers    pour   fe   mainte- 
nir fur  le  trône.  Ptoloméa,  qui  avoir 
le  plus  contribué  à  fon  élévation  , 
exigea  ,  pour  prix  de  fes  fervices  , 
<iu'il  lui  rendit  hommage  ;  &  fur 
le  refus  qu'il  elTuya  ,  il  Ht  des  pré- 
paratifs pour  détruire  fon  propre 
ouvrage.  Il  avoir  befoin  de  Cléo- 
patrc  pour  affurer   fa  vengeance  : 
il  fe  réconcilia  avec  elle.  Les  tré- 
fors  à'Alixandrc  étoient  épuifés  : 
fon  induftrie  facrilége  lui  fournit 
les  moyens  d'en  reir.plir  le  vuide. 
II  eut  i'imprLidence  de  piller  lesrl- 
cheffcs  du  temple  de   Jupiter.  Le 
peuple  d'Antioche  ,    furieux ,  prit 
les   armes  pour  venger    l'outrage 
fait  à  fon  Dieu.  Alexandre  ,  prêt  à 
€tre  la  victime  de  cette  mulàtude 
effrénée  ,  fauva  ià  vie  par  la  fuite; 
mais  également  ennemi  des  hom- 
mes £i  des  Dieux,  il  fut  découvert 
&  maffacré.  Anticclms  reflerré  juf- 
gu'alors  dans  une  contrée  obfcure 
de  la  Syrie ,  rentra  dans  la  poffeffioa 
abfolue  du  roj'-aurae  de  fes  ancê- 
tres. II  commença  alors  à  rougir  de 
la  dépendance  humiliante  où  le  te- 
noit  fa  mère.  Cectc  feuime  impé- 
rieufe, craignant  de  perdre  fon  au- 
torité ,  lui  préfenta  une  coupe  em- 
poifonnée  ,  un  jour  qu'il  rcvenoit 
très-fatigué  de  quelque  exercice  : 
Antlochiis  refufa  cç  breuvage ,  &  en 
fit  boire  à  Clêopâtrc ,  qui  mourut  peu 
de  tems  après,  I!  régna  cnPjite  quel- 
<{ue  tems  en  pjix  ;  mais  il  s'éleva 
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bientôt  une  guerre  entre  ce  prince 
&  Antiochus  de  Cyzique  ,  fo;i  frère. 
Après  des  fuccès  divers  ,  celui-ci 
fe   rendit  maître   d'une  partie   de 
la  Syrie  ,  ôc  la  guerre  finit   l'aa 
1 14  avant  J,  C. ,  par  un  traité  de 
partage  entre  les  deux  frères  :  Gri- 
pus  eut  pour  lui  la  Syrie  ,  &  fon 
frère  la  Cœléfyrie.  Le  règne   de 
Gripus  fut  encore  de  16  ans.  Un  de 
fes  fuje:s  qui  l'avolt  attiré  dans  une 
embufcade,  l'affiflina  l'an  97  avant 
J.  C.   Il  a  voit  régné  avec  peu  de 
gloire  ;  il  infpira  peu  de  regrets  à 
fa  mort. 
IX.  ANTIOCHUS  IX,  Philopa, 
TOR  ,  dit  le  Cyiicénien  ou  de  CyiiquCy 
parce  qu'il  avoit  été    nourri  dans 
cette  vxlle  ,  étoit  fils  à'Antiochis  Si- 
deths  &  de  ClcDpâtrc  ,  &  frère  utérin 
de  Gripus,  auquel  il  enleva  la  moi- 
tié de  fon  royaume  :  (  T^i^yei  l'arti- 
cle précédent.  )  Dès  qu'il  fut  en  pof- 
fellion  de  la  Cœléfyrie ,  que  fon 
frerc  lui  céda  l'an  114  avant  J.  C. 
il  s'endormit  fur  le  trône.  Homme 
privé,  il  parut    digne  du  fceptre; 
roi,  il  n'eut  pas  même  les  vertus 
de  l'homme  privé.  Il   ne  difpenfa 
les  honneurs  6c  les  dignités  qu'aux 
minières  de  fes  plaifirs.  Sa  coar  fut 
remplie  de  bouffons  ,  de  bareleurs  , 
qu'il  récompenfoit  avec  magnificen- 
ce, parce  qu'ils  le  tiroient  de  l'af» 
foupiffement  où  le  plongeoient  fes 
excès.  Son  goût  pour  foire  danfer 
les  marionnettes,  lui  hc  faire  plu- 
fieurs  découvertes  dans  les  mécha- 
niques.  Il  trouva  le  fecret  de  faire 
des oifeaux artificiels  ,  qui ,  par  de? 
relTorts  ingénieux  ,■  planoient  au 
milieu  des  airs.  Tandis  qu'oubliant 
le  foin  du   trône  ,  il  fe  livroit  à 
des  occupations  indécentes  &  fu- 
tiles, fon  neveu  Sileucus  ,({\.\\ïi- 
gnpit  dans  la   partie  de    la  Syrie 
dont  il  avoit  hérité  de  fon  père  ^ 
ne  vit  dans  Phllopator ,  qu'un  con- 
current efFéminé  ,  &  qu'un  ufur- 
patcurdsfes  dépouilles.  Ilr^iXe;!;- 
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bla  toutes  fes  forces  ,  &  lui  livra  , 
l'an  94  avant  J.  C.  ,  une  bataille 
qui  décida  du.  deftin  de  la  Syrie  : 
Plûlopator ,  entraîné  par  fon  cheval 
indocile  &  fougueux  ,   fut  préci- 
pité au  milieu  des  ei'cadrons  enne- 
mis ,  où  fe  trouvant  fans  defenfe  , 
il  a 'ma  mieux  fe  donner  la  mort , 
que  d'ctre  redevable  de  la  vie  à  fon 
vainqueur.    Ce   prince  ,  pafîionné 
pour  la  chaiTc  Scpour  d'autres  amu- 
femens  qui  aviliiToient  fa  dignité  , 
ne  fut  pas  abfolument  fans  talens. 
Méchanicien  ingénieux ,  il  inventa 
plufieurs  machines  de  guerre  ,  qui 
furent  perfeftionnces  dans  les  fié- 
cles  fuivans.  La  religion  ,  dont  les 
princes  doivent  donner  l'exemple, 
ne   lui  parut  qu'un  frein   inventé 
pour  contenir  le  vulgaire  ;  fans  ref- 
ped  pour  les  Dieux  ,    il  fit  en- 
lever du  temple  la  ftatue  malllve  de 
Jup'uer  ,  haute  de  quinze  coudées  , 
&  il  eut  l'adrcile  d'en  fubftituer  une 
autre  d'une  matière  vile  &  grof- 
fiére,  qu'il  eut  foin  de  revêtir  d'une 
feuille  d'cr.  Elle  ctoit  lî  femblable 
a  la  première  ,  que  perfonne   ne 
s'apperçut  de  fon  facrilége.  Depuis 
le  règne  de  ce  prince ,  la  Syrie  oc- 
cupa pou  les  hillcriens  ,  6:  ils  n'ont 
rien  dit  d'intéreffant   fur  fes  der- 
niers rois. 

X.  ANTiOCHUS  d'AsCAtox, 
philofophe  Stoïcien  ,  fut  difciple 
de  Carncade  &  maitre  de  Cicéron, 
LuciiUus  l'atrira  à  Rome  &  lui  don- 
na fon  am.itié....  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Antic- 
CHUS  ,  philofophe  Cynique  ,  qui 
reçut  de  grands  bienfaits  des  em- 
pereurs Sévcrc  &  Caracalla. 

XI.  ANTIOCHUS  ,  abbé  de  S. 
Sabas  ,  au  commencement  du  vu' 
fiécle ,  a  fait  des  Homélies  &  un  Trai- 
té De  vitiofis  Cogitationibus  ,  que  l'on 
trouve  dans  la  Blblioth.  des  PP. 

/.  A  N  T I O  P  E  ,  fille  de  NyOce 
roi  de  Thèijes  ,  ctoit  célèbre  dans 
toute  la  Grèce  pour  fa  rare  beauté. 
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S'étant  laiffee  féduire  par  fon  amant 
qu'elle  difoit  être  Jupiter  ,  elle  fut 
obligée ,  pour  éviter  la  colère  de 
fon  père,  de  fe  fauver  c\\qz  Epo~ 
pés  roi  de  Sicyone  ,  qui  lépoufa. 
Nyciée  bien  réfolu  de  fe  venger , 
marcha  au!lî-tôt  contre  lui  ;  mais 
ayant  été  bleffé  à  mort ,  il  chargea 
Lyciis  fon  frère  de  punir  le  crime 
de  fa  fille.  La  mort  à' Epopée ,  qui 
arriva  bientôt  après ,  mit  fin  à  la 
guerre  -,  &  Antiopi  fut  enfermée  dans 
une  prifon  ,  où  elle  accoucha  A'Am- 
phion  &  de  Zcthis.  Dans  la  fuite  fes 
cnfans  lui  rendirent  la  liberté,  tuè- 
rent Lycui ,  &:  attachèrent  Dircé  fa 
femme  aux  cornes  d'un  taureau 
furieux  ,  qui  la  fit  périr.  On  dit 
({u'Anticpe  perdit  l'eîprit ,  &  que 
hors  d'elle-même  elle  courut  toute 
la  Grèce, 

//.  ANTIOPE ,  reine  des  Ama- 
zones ,  fut  vaincue  &  prife  par  Her' 
cule  ,  &  donnée  à  Théfée  qui  l'epou- 
fa.  Elle  en  eut  un  fils  ,  nommé 
Hippolyte. 

ANTIPAS,  martyr  dont  ileft 
parlé  dans  YApocalypfe  ,  fut  un  des 
premiers  difciples  du  Sauveur.  Il 
fouft'rit  la  m.ort  à  Pcrgame  ,  dont  il 
étoit  évêque.  L'Iiifioirc  de  fa  vie 
rapporte  qu'il  fut  enferm.é  dans  un 
taureau  d'airain  tout  ardent  ;  mais 
ces  aèles  ,  quoiquanciens  ,  n'ont 
nulle  autorité. 

I.  ANTIPATER ,  difcipV:  à'Arif. 
tote  &  général  d'Alexandre  le  Gr. , 
avoit  le  talent  de  la  guerre  &  celui 
des  lettres.  Il  réduifit  les  Thraces  & 
défit  les  Lacèdèmoniens.  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Ma- 
cédoine ,  pour  plaire  à  fa  merc 
Olympias.  On  dit  qu'Antipat^r  s'en 
vengea  en  empoifonnant  fon  maî- 
tre. Il  mourut  l'an  311  avant  J.  C. 

II.  ANTIPAIER  ,  roi  de  Ma- 
cédoine &  fi-ere  de  Philippe  IV,  fit 
mettre  à  m.ort  Thcjfalcnice  fa  mère, 
&  fut  tué  par  Lyjîmachus  l'an  297 
avant  J.  C, 
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nr.  ANTIPATER ,  Idumcen  & 
fils  du  gouverneur  de  l'Idumée, 
erabrafTa  le  parti  d'Hyrcan ,  &  le  fit 
rciTionter  fur  le  trône  de  Judée. 
■^ntlpater  jouit  de  tout  le  crédit  que 
méritoient  fes  fer\'iccs.  Il  eut  la 
conduire  des  affaires  ,  6f  fe  rendit 
agréable  aux  Romains  par  fon  at- 
tachement  à  leurs  intérêts,  djar  ^  à 
«lui  il  avoit  beaucoup  fcrvi  dans  la 
guerre  d'Egypte  lui  donna  le  droit 
de  bourgeoifie  Romaine  &  le  gou- 
vernement de  la  Judée.  Il  fut  em- 
poifonné  l'an  43  avant  J.  C,  par  un 
Juif  de  fes  amis  ,  qui  le  foupçon- 
noit  de  vouloir  fe  faire  roi.  Hcrodi 
le  Grand,  fon  hls ,  bâtit  en  fon  hon- 
seur  la  ville  d'Antipatride. 

ÏV.  ANTIPATER  ,  de  Si  don, 
Stoïcien,  cultivoit  la  philofophie 
&  la  poèfie,  environ  l'an  136  av. 
J.  C.  Il  nous  refte  de  lui  plufieurs 
Eplgrammes  dans  l'AnthoiOgie. 

V.  ANTIPATER  ,  (  Lc^lius  Cx- 
1ms  )  hiftorien  Latin  ,  écrivit  une 
îiiAlre  de  U  fuonde  Guerre  Punique, 
^p! Adrien  préféroit  à  celle  de  Sal- 
li^ftc  ,  comme  5r/Z'î«/ préféroit  Lu- 
cain  a  Virgile.  Nous  en  avons  quel- 
ques fragmens.  Il  vivoit  environ 
ï 24  ans  avant  J.  C. 

ANTIPKILE ,  peintre  Egyptien, 
contemporain  à' Apeile  àont  il  écoit 
le  rival ,  peignit  un  jeune  garçon 
fouiHant  le  feu  ,  dont  la  lueur  éclai- 
rait durant  la  nuit  un  appartement 
très-orné  ,  &  faifoît  briller  la  beau- 
té du  jeune-homme  ;  à  ce  que  rap- 
porte Pline,  admirât',  de  cetableau. 

ANTIPKON,  orateur  Athénien , 
naquit  à  Rhamnus  dans  l'Attique  , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Rhamnufien.  On  dit  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  réduifit  l'éloquence  en 
art ,  &  qui  enfeigna  S:  plaida  pour 
tfe  l'argent.  On  avoit  de  lui  plu- 
fieurs ouvrages.  Il  nous  efi;  parvenu 
feize  Oraifons  à! Antipl}on  ,  qui  fe 
trouvent  dans  U  CoHccïion  des  an- 
ciens Orateurs  Grées  ,  ù'Et-cnne  , 
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I J7Î ,  in-fol.  II  mourut  vers  Pan 
41 1  avant  J.  C.  Thucydide  fut  fon 
difciple. 

ANTISTHÈNE,  philofophe 
Athénien,  père  des  Cyniques  ,  don- 
na d'abord  des  leçons  de  rhéto- 
rique. La  philofophie  de  Socrate. 
l'ayant  enlevé  à  l'éloquence,  il 
renvoj'a  fes  difciples  en  leur  di- 
fant  :  AlU-{^  chercher  un.  Maître  ,  pour 
moi  j'en  ai  trouvé  un.  Pour  philofo- 
pher  plus  à  fon  aife ,  il  vendit  tous 
fes  biens  &  ne  garda  qu'un  man- 
teau ,  encore  étoit-il  déchiré.  Il 
méprifoit  la  nobleffe  &  les  richef- 
fes  ,  pour  s'attacher  à  la  vertu  , 
qui  n'étoit ,  feloa  lui ,  que  le  mé- 
pris des  chofcs  dont  les  hommes 
font  cas.  Quelqu'un  lui  ayant  de- 
mandé à  quoi  la  philofophie  lui 
avoit  été  utile  ?  A  vivre  avec  moi, 
répondit-il.  Il  enfeignoit  ouverte- 
ment que  le  vulgaire  adoroit  plu- 
fieurs Dieux  ,  mais  qu'il  n'y  en 
avoit  qu'un  :  il  avoit ,  fans  doute  , 
puifé  cette  doctrine  à  l'école  de 
Socrate.  Le  difciple  faifoit  tous  les 
jours  plus  de  40  ftades ,  pour  aller 
trouver  fon  maître  ,  portant  une 
longue  barbe  ,  un  bâton  à  la  main  , 
&  une  beface  fur  le  dos.  Socrate 
voyant  qu'il  mettoit  dans  le  mé- 
pris des  chofes  extérieures  un  peu 
trop  d'oftentation  ,  lui  dit  :  Antif- 
thène  ,  yapperçois  ta  vanité  à  travers 
les  trous  de  ton  habit.  Affranchi  de 
la  tyrannie  du  luxe  &  des  richef- 
fes  ,  &  de  la  paffion  des  femmes  , 
de  la  réputcàon  &  des  dignités , 
c'eft -à-dire  ,  de  tout  ce  qui  fubju- 
gue  &  tourmente  les  hommes  ,  ce 
philofophe  pourfuivit  les  autres 
fans  ménagement ,  après  s'être  im- 
molé fans  réferve.  Li  mort  de  Mc- 
litus  &  l'exil  d'Anitus  ,  meurtriers 
de  Socrate ,  furent  les  fuites  de  l'a- 
mertume de  fon  irqnie.  La  du- 
reté de  fon  caraftére  ,  la  févérité 
de  fes  mœurs  ,  les  épreuves  aux* 
quelles  il  foumettoit  fes  difciples. 
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ks  éloignoient  prelque  tous  -/il  ne 
luirefta  que  DUgcne.  Ant'ijîhène  en- 
feignoit  ï'uaite  de  Dieu  ,  comme 
nous  l'avoas  dit  ;  mais  il  joignoit 
à  cette  vérité  la  doctrine  erronée 
du  fuicide.  L'ame  ,  difoit-il ,  paye 
trop  chércmuit  U  féjour  qu  'elle  fait 
dans  U  corps  :  ce  féjour  la  ruine  ,  la 
décrédite  ,  &  l'on  ne  peut  trop  tôt  la 
renvoyer  à  fa  véritable  patrie,,.  Antif- 
théne  vivoit  vers  l'an  324  av.  J.  C. 
Voici  quelques-unes  de  fes  fen- 
tences.  «'  La  vertu  fuflî:  pouf'  le 
«  bonheur  ;  celui  qui  la  pofTède 
M  n'a  plus  rien  a  délirer  ,  que  la 
M  perfevérance  ,  &  la  lin  de  So- 
»  crate,  L'exercice  aTouvent  élevé 
»»  l'homme  à  la  vertu  la  plus^fu- 
>»  blime  :  elle  peut  donc  être  le 
»  fruit  de  l'éducation  -,  celui  qui 
»>  penfe  autrtmenr ,  ne  connoît  pas 
»»  la  force  des  préceptes. .^..  Ceft 
M  aux  aftions  qu'on  reconnoit 
»  l'homme  vertueux.  La  vertu  or- 
M  nera  aflez  fon  ame  ,  pour  qu'il 
«  puiffe  négliger  la  fauue  parure 
M  de  la  fcience  ,  des  arts  ,  &  de 
v>  l'éloquence.  Celui  qui  fçait  être 
<«  vertueux ,  n  'a  plus  rien  à  appren- 
«  dre  -,  &  toute  la  philolbphie 
»  confifte  dans  la  pratique   de   la 

»  vertu La  perte  de  ce  qu'on 

j)  appelle  gloire ,  eft  un  bonheur  ; 
f.  ce  font  de  longs  travaux  abré- 
/>»  ges,...  Le  Sage  doit  être  content 
«  d'un  état  qui  lui  donne  la  tran- 
11  quille  jouiffance  d'une  infinité 
.1  de  chofes,  dont  les  autres  n'ont 
»»  qu'une  contemieufe  propriété... 
»»  Les  biens  font  moins  à  ceux  qui 
»  les  polFcdent  ,  qu'à  ceux  qui 
»>  fçavent  s'en  paffer...  C'elt  moins 
)»  félon  les  loix  des  hommes  ,  que 
»  fclon  les  maximes  de  la  vertu  , 
«<  que  le  Sage  doit  vivre  dans  la 
»  republique,..  Il  vaut  mieux  tom- 
»»  bcr  entre  les  griffes  des  cor- 
»»  beaux  ,  qu'entre  les  mains  des 
>t  flatteurs  :  ceux-là  se  font  du 
»»  mal  qu'aux  morts  ;  ceux-ci  dé- 
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»  vorentles  vivans...  Les  envieux 
)»  font  confumes  par  leur  propre 
»  caraftére,  comme  le  fer  Teil  par 
>»  In.  rouilla...  Il  cil  abfurde  qu'on 
J»  fépare  le  froment  de  l'ivraie, 
)»  qu'on  chaffe  d'une  armée  lesfol- 
V  dats  inutiles  ,  £c  qu'on  ne  purge 
1».  pas  la  foclétc  des  médians  qui 

«   la  corrompent Le  feul  bien 

!>  qui  ne  puilîe  nous  être  enlevé  , 
X  c'X  le  plaiflr  d'avoir  fait  une 
»  bonne  aétion...  11  n'y  a  rien  d'é- 
»  trange  dans  le  monde  ,  que  le 
>»  vice...  »  Sous  un  maitrc  qui  don- 
noit  de  telles  leçons  ,  &  qui  les 
appuyoit  par  fes  exemples  ,  le  Cy- 
nifme  devin»  refpectable.  Il  le  fut 
un  peu  moins  fous  Diogéne  fon 
difciple,&il  dégénéra  peu-à-peu. 
Cette  philofophie  reparut  quelques 
années  avant  J.  C.  ,  mais  dégra- 
dée. Il  manquoit  aux  Cyniques  de 
l'école  moderne  ,  les  âmes  fortes  âc 
les  qualités  fmguliéres  à!Antifihc- 
ne  ,  de  Cratcs  ,  de  Diogéne^  &c.  Les 
maximes  hardies  de  ces  premiers 
philofophes  ,  fources  pour  -eux  de 
tant  d'atlions  vertueufes ,  furent 
outrées  &  mal-entendues  par  leurs 
derniers  fuccefl'eurs  ,  &  les  préci- 
pitèrent dans  la  folie  &  la  débau- 
che. (  Vvye\-en  la  preuve  dans  les 
articles  de  Crlscence  &  de  p£- 
REGRIN.  )  Les  Lettres  A'Antifihcne 
font  imprimées  avec  celles  des  au- 
tres Philofophes  Socratiques  ,  Pa- 
ris 1637  ,  in-4'',..  U  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  Antis- 
THÈNE  ,  dont  on  trouve  des  Dif~ 
cours  dans  les  Orateurs  Grecs  à' Al' 
de  M.ir:uc: ,  1513  ,  in- fol. 

ANTI-TRINITAIRES  ,  Foyci 
Servet  8c  Sociy. 

I.  ANTOINE,.  (Marc)  V Ora- 
teur ,  d'une  famille  diftinguée  de  Ro- 
me ,  s'illuftra  dans  le  barreau  par 
fon  éloquence  ,  &  dans  la  répu- 
blique par  l'intégrité  qu'il  ht  pa- 
roitre  en  tous  fes  emplois.  Il  fut 
qucfteur  en  Afie  ,  préteur  en  Si- 
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cilé  ,  proconful  en  Cilicie  ,  con- 
ful  à  Rome  ,  &  enfin  cenfeur.  Son 
éloquence  rendit ,  fuivant  Cicéron  , 
l'Italie  rivale  de  la  Grèce.  Il  fut 
lïiaffacré  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  Marias  &  de  Syila.  Sa  tê- 
te fut  expofée  fur  la  tribune  aux 
harangues  ,  lieu  qui  avoit  retenti 
de  fa  voix  éloquente.  Les  bons  ci- 
toyens de  Rome  le  regrettèrent  , 
comme  le  meilleur  des  patriotes  , 
&  fes  amis  comme  le  modèle  des 
honnêtes -gens.  Il  vivoit  environ 
un  fiécle  avant  J,  C. 

II.  ANTOINE ,  (  Marc  )  fils  du 
précédent ,  furnommé  le  Crét-que ,  à 
caufe  de  la  guerre  de  Crète  dans 
laquelle  il  échoua.  Il  en  mourut  de 
chagrin ,  &  lailTa  de  Ju/ic  ,  fa  fécon- 
de femme ,  Marc-Antuine  le  Trlum- 
yir ,  qui  fuit. 

III.  ANTOINE  ,  (Marc)  le 
Triumvir  ,  fils  du  préccdeni ,  reçut 
en  naiffant  de  grandes  difpolitioas 
pour  l'cloquence  ,  pour  la  guerre 
&  pour  la  débauche.  Après  avoir 
donné  à  Rome  le  fpedacle  de  (es 
bonnes  qualités  &  de  fes  dérégle- 
mens ,  il  fe  retira  dans  la  Grèce , 
pour  s'y  former  dans  l'art  de  la  pa- 
role 6c  de  la  guerre.  Gahinius  ,  qui 
alloit  com.battre  Arijlobuk^  lui  ayant 
donné  le  commandement  de  la  ca- 
valerie ,  il  fignaia  fon  courage  dans 
cette  guerre.  Le  même  général  le 
mena  en  Egypte  au  fecours  du  roi 
Pioioméi  :  il  n'y  acquit  pas  moins 
de  gloire.  Revenu  à  Rome ,  il  fut 
tribun  du  peuple  &  augure ,  &  cm- 
braffa  avec  C:irion  ,  fon  ancien  com- 
pagnon de  débauche  ,  le  parti  de 
Cifar  ,  qui  faifoit  alors  la  guerre 
dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  parla  pour  cet  illuftre 
accufc  ,  le  brouilla  avec  le  fénat. 
II  échappa  aux  pourfuites  qu'on  fai- 
foit de  fa  perfonne  ,  en  allant ,  dé- 
guifé  en  efclav»  .,  rejoindre  Cifar, 
Ce  fut  par  fon  confcil ,  que  ce  gé- 

'  r.éral  fe  détermina  à  porter  la  guer- 
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re  en  Italie  -,  &  dès  qu'il  s'en  fut 
rendu  maître  ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement  à   Marc- Antoine.    A   la 
bataille  de  Pharfale  ,  il  commanda 
l'aile  gauche  de  fon  armée  ,  &  con- 
tribua à  la  défaite  de  Pompée.  L'an- 
née .d'après ,  49'  avant  J,  C. ,  Cifar 
ayant  été  élu  dictateur ,  donna  le 
commandement  général  de  la  ca- 
valerie à  Marc-Antoine  ,  &  le  fit 
enfuite  fon  collègue  dans  le  con- 
fulat.  Antoine  lui  en  marqua  fa  ré- 
connoilTance  par   les    plus   bafies 
adulations.  Un  jour  que  C./'ar  af- 
fiftoit  à  la  fête  des  Lupercaies  ,  af- 
îis  dans  une  chaife  d'or  ;  Antoine; 
ayant  écarté  la  fouie,  s'avança  vers 
fon  tribunal ,  &  lui  préfenta  un  dii- 
déme  ,    entouré    d'une  couronne 
de  laurier.  Ce  jeu  (  concerté  ,  dit- 
on,  entr'eux  deux  )  hâta  la  mort 
de  Jules-Céfar.  Après  le  meurtre  de 
ce  grand-homme ,  il  feignit  de  fe 
réconcilier  avec  fes  alTafllns ,  &  leur 
donna  fes  fils  pour  otages.  Cajjius 
vint  fouper  chez  lui  le  même  loir. 
Antoine  lui  demanda  d'un  air  rail- 
leur s'il  portoit  toujours  un  poi- 
gnard fur  lui  ?  Oui  i  lui  répondit 
Cajjius  ,  &  très-large  ,  /t  tu  Congés  à 
t^cmparerde  la  foiiveraine ptiijjance.,. 
Antoine  ,  qui  vit  fa  fortune  dérangée 
psr  la  mort  de  Céfar ,  en  conçue 
la  douleur  la  plus  vive.  Il  vouloir 
la  diffimuler  pendant  quelque  tems  ; 
mais  elle  éclata  tout -à -coup.   Il 
foutint  vivement  la    mémoire  de 
Céfar  contre  le  fénat  qui  ailoit  !e 
déclarer  tyr.,n.    Il  prononça  fun 
éloge  funèbre  ,  &  excita  le  peuple 
à  punir  les  aîTailins   de  ce  grand- 
homme.  Son  parti  devint  plus  con- 
fidérable  de  jour  en  jour  j  &  il  au- 
roit  pu  remplacer  dfar  ,  li   Cicé- 
ron ne  lui  eût  oppofe  Ociave  ,  ap- 
pelle enfuite  Au^ufte.  Sa  haine  con- 
tre ce  jeune-homme  ,  héritier  de 
Céfar  ,  le  rendit  odieux  aux  Ro- 
mains ,  auxquels  le  nom  de  ce  hé- 
ros stoit  cher.  Antoine ,  déclaré  en- 
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ncmî  de  la  république  ,  fe  retira 
dans  les  Gaules.  On  envoya  Oclave 
&  les  confuls  Panfa  &  Hirtius ,  pour 
îecombartre.  Apiès  des  fuccès  ba- 
lances de  part  &  d'autre ,  fe  donna 
la  bacaille  de  Modène.  Quoiqu'^/j- 
toine  y  combat:ît€n  héros  ,  il  fut 
vaincu  ,&  réduit  à  fe  retirer  auprès 
de  Lépide.  Panfa  fut  tué  à  cette 
journée  ;  il  confeilla  en  mourant 
à  O^ave  de  s'unir  à  Antoine.  Cecon- 
feil  fut  fuivi  quelque  tems  après , 
lorfqu'^/2fc/i/2<; ,  qui  avoir  levé  fix 
légions  dans  les  Gaules  ,  parut  en 
Italie  avec  1 7  légions  &  dix  mille 
chevaux.  Ce  fut  alors  que  com- 
mença le  Triumvirat  entre  L:pidc  , 
OEiave  &  Antuinc.  Un  des  premiers 
fruits  de  ce  célèbve  brigandage  , 
fut  la  mort  de  Cicéron  ,  dont  la  tète 
fut  portée  à  Antoine  ,  qui  eut  la  lâ- 
cheté de  rinfulter.  Cependant  il 
auroit  été  le  moins  cruel  des  trois 
afîaffins  ,  s'il  n'avoit  été  excité  par 
les  fureurs  de  fa  femme  Fulvie. 
Souvent  même  il  igncioit  les  ven- 
geances exercées  en  fon  nom.  Ses 
foldats  lui  ayant  porti*  la  tète  d'un 
profcrit ,  qui  leur  avoit  été  fort  re- 
commande de  fa  part  :  Hclas  !  leur 
dit-il,  ;«  ne  le  connais  point  ^  ni  ne 
l'ai  jamais  vit.i.  Les  Triumvirs  Styaat 
cimenté  leur  puiffance  du  fang  des 
plus  illullres  citoyens  ,  (  Voye^ 
NoNius  &  VcLUMNius.  )  fe  dé- 
terminèrent à  poursuivre  5/-/«/^*  & 
CaJJius  ,  meurtriers  de  Ccjar.  An- 
toine les  atteignit  à  Philippes  ,  leur 
livra  bataille  &  les  défîf.  Après  la 
mort  de  ces  foutiens  du  nom  ré- 
publicain ,  les  tyrans  de  Rome  en 
partagèrent  entr'eux  l'empire  ,  com- 
me on  p.irtagc  une  terre.  Antoine 
eut  la  Grèce  ,  la  Macédoine  ,  la 
Syrie  &  l'Afic.  Il  fut  oblige  de  com- 
battre les  Partlies  -,  mais  il  ne  le 
fit  que  par  fes  généraux  ,  &  ne  fe 
montra  dans  aucune  de  ces  oCca- 
ftons  l'élève  de  Cc/ar,  II  ne  penfoit 
plus  qu'à  jouir  de  fes  £xa<flic>ns ,  à 
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arracher  d'une  main  &  à  prodiguer 
de  lautre.  Cléopâtre  ,  reine  d'Egyp- 
te ,  q'ii  craignoit  les  armes  de  ce 
conquérant  ,  tenta  de  fe  l'affujct- 
tir  par  fa  beauté  ,  ne  pouvant  le 
réduire  par  la  force.  Il  avoit  plié 
fous  les  caprices  de  Fulvie ,  il  fut 
l'efciave  de  ceux  de  Cié^putre.  Son 
fort  fut  décommander  à  l'univers, 
&  d'obéir  à  deux  femmes.  La  reine 
d'Egj-pte  l'enivra  de  plaifirs  ,  & 
dans  les  délices  où  elle  le  plongea, 
elle  obtint  de  lui  tout  ce  qu'elle 
v  ûulut.  Il  la  de  Clara  reine  d'Egypte, 
de  Chypre ,  de  la  Coaiéfyrie ,  d'une 
portion  de  la  Cilicie  ,  de  l'Arabie 
&  de  la  Judée.  Les  deux  fils  qu'il 
avoit  eus  d'elle  ,  furent  déclarés 
rois  des  rois  :  0.1  leur  donna  les 
habits  royaux  ,  &  on  y  ajouta  tout 
le  faftede  la  royauté.  Les  Romains, 
irrités  de  ce  qu'on  démembroie 
l'empire  pour  une  femme  &  pouc 
des  étrangers  ,  réfolurent  de  pren- 
dre les  armes  centre  lui.  Un  autre 
motif  de  le  combattre  venoi:  de 
s'y  joindre  :  Antoine ,  marié  avec 
03.avic  fceur  d' OEiave ,  avoit  encore 
quitté  fon  époufe  &  fes  cnfans 
peur  fa  C.éopdtre.  II  prit  pour  pré- 
texte de  fa  retraite  de  Rome  ,  «  qu'il 
»>  perdoit  toujours  ,  à  quelque  jeu 
)>  de  hazard  qu'il  jouât  contre  Oc- 
'>  tave.  >»  Celui- ci  marcha  contre 
lui.  Leurs  flottes  fe  rencontrèrent 
près  d'Adium  ,  l'an  31  avant  J.  C. 
Antoine  ,  vaincu  dans  cette  fameqfe 
journée ,  n'eut  d'autre  recours  qu'eu 
la  fuite.  Clcwp.ltrc  ellc-mcras  avoit 
déjà  pris  ce  parti  au  milieu  du  com- 
bat, avec  foixante  vaifTcaux  qu'el- 
le avoit  amenés  à  Antoine.  A  peine 
eut-il  atteint  cette  princeffe  ,  qu'il 
apprit  la  défeflion  de  fon  armée 
de  terre.  Dans  la  douleur  où  le 
jctta  cette  nouvelle,  il  clî'aya  tous 
les  moyens  pour  fe  difiraire  ,  tan- 
tôt s'enfonçant  d.ins  la  folitude,  tan- 
tôt s'abandonn.'.nt  aux  excès  les 
plus  honteux  S>i  les  plus  excrava- 


224        A  N  T 

gans.  L'année  fuivante  ,  AuguJIe  en- 
tra en  Egypte  ,  &  fe  rendit  mai- 
tre  de  Pcluie.  Antoine  fe  réveillant 
un  moment  ,  attaqua  la  cavalerie 
de  fon  ennemi  &  la  mit  en  dé- 
route. Ce  premier  fuccès  lui  en 
promettoit  de  plus  grands  ,  û  fon 
armée  8c  fa  flotte  ne  fe  fufl"ent  ren- 
dues à  Oclave.  Antoine  fe  voyant 
alors  au  comble  du  malheur  ,  fu- 
rieux &  défefpéré',  envoya  défier 
fon  ennemi  à  un  combat  fingulier  -, 
mais  celui-ci  répondit  froidement , 
«qu'Antoine  avoit  ,  pour  fortir  de  la 
vie  ,  d'autres  clicmins  que  celui  d'un 
combat  de  cette  nature.  La  perfide 
Cléopdtre ,  craignant  tout  d'un  amant 
qu'elle  vcnoit  de  trahir ,  s'étoit  re- 
tirée dans  une  tour  ,  &  avoir  fait 
dire  à  Antoine  qu'elle  s'étoit  donné 
la  mort.  Cet  amant ,  toujours  ab.i- 
fé  ,  le  crut.  Honteux  d'avoir  été 
prévenu  par  une  femme  ,  dans  une 
aûion  qui  paffoit  alors  pour  une 
génereufe  reffource  dans  les  grands 
malheurs  -,  il  s'adrefTa  à  un  de  fes 
affranchis ,  nommé  Eros  ,  pour  le 
prier  de  terminer  par  un  même  coup 
fa  vie  &  fes  tourmens.  Mais  Eros 
fe  poignarda  lui-même  ,  &  jetta  , 
en  tombant ,  le  poignard  à  fon  maî- 
tre. Ejl-il  pojjlble  ,  s'écria  /Antoine  , 
que  j'apprenne  mon  devoir  d'i:ne  fem- 
me &  d'un  affranchi  ?  En  pronoçnnt 
ces  mots  ,  il  fe  frappa  du  poignard. 
Un  moment  après  ,  on  vint  lui 
dire  que  CUcpâtre  étoit  encore  vi- 
vante. Auffi-tôt ,  malgré  la  grande 
quantité  de  fang  qu'il  avoit  per- 
du ,  il  fe  fit  porter  à  la  tour  où 
étoit  la  reine.  Cléopâtre  ne  vouloic 
point  faire  ouvrir  les  portes  ,  pour 
éviter  toute  furprifc  ;  mais  elle 
p;îrut  à  une  fenêtre  haute  ,  Se  jet- 
ta en  bas  des  cordes  &  des  chaî- 
nes i  &  li  princeffe  ,  aidée  de  deux 
femmes  ,  qui  étoient  les  feules 
qu'elle  eût  menées  avec  elle  dans 
cette  tour  ,  le  tira  à  foi.  Un  inf- 
tant  avant  que    de  mourir,  il  di: 
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à  déopatrc  ,  qui  tenoit  fon  vifage 
collé  fur  le  fien  :  Qu'il  mouroit  con- 
tent ,  puifqu'il  mouroit  entre  fes  bras  ; 
&  qu'il  ne  rougijfoit  peint  de  fa  dé- 
faite ,  puifquc  lui ,  Romain ,  étvit  vain- 
cu par  des  Romains,  Il  expira  peu 
de  tems  après  ,  l'an  30  avant  J.  C. 
âge  de  56  ans.  Antoine  eut  le  cou- 
rage de  Céfar  ^  &  fon  amour  pour 
les  plalfirs  ;  mais  il  pouffa  plus  loin 
que  lui  cette  dernière  pafîion.  Elle 
le  déshonora  dans  l'efprit  des  Ro- 
mains, caufa  fes  défaites,  lui  en- 
leva l'empire  ,  &  fit  prefque  ou- 
blier a  la  poftérlté ,  fa  valeur  ,  fon 
aftivité  ,  fa  clémence,  fes  talens, 
&  fon  zèle  pour  fes  amis.  Il  avoit 
l'ame  élevée  d'un  général ,  &  les 
goûts  rampans  d'un  foldat.  Après 
avoir  paru  en  conquérant  fur  la 
fcène  de  l'univers  ,  il  alloufe  mêler 
à  ces  troupes  de  libertins  crapu- 
leux ,  qui  mettent  leur  plaifir  dans 
les  querelles  ,  les  aventures  noc- 
turnes ,  &  la  fréquentation  des  lieux 
de  débauche,  Il  étoit  libéral  juf- 
qu'à  la  profufioii.  11  donna  50,000 
dragmes  d'argent  à  l'un  des  fes  do- 
meftiques  ,  qui  ne  lui  avoit  ce- 
pendant rendu  aucun  fervice  con- 
fidérable.  Un  fouper  bien  apprêté 
valut  à  l'un  de  fes  cuisiniers  une 
ville.  Les  préparatifs  d'un  de  fes 
repas  auroient  pu  fervlr  pour  nour- 
rir mille  hommes.  Ce  fut  en  partie 
fon  goût  pour  la  volupté  &  pour 
la  bonne  chère  ,  qui  lui  procura 
l'amitié  de  Céfar.  «  Je  ne  redouta 
?»  point ,  (  difoit-il  en  parlant  à'An- 
)»  toine  ,  )  ces  gens  uniquement  oc- 
)»  cupés  de  leurs  plaifirs  ;  leurs 
»  mains  cueillent  des  fleurs,  &  n'nl- 
»  guifent  pas  des  poignards.  »  Ce 
triumvir  laiffa  deux  fils  de  Fulvie  , 
fa  première  femme.  L'aîné  ponoit 
le  nom  de  fon  père  ,  ou  celui  à' An- 
toine le  Jeune  :  A'ugufie  le  fit  affafll- 
ner  dans  un  temple  érigé  par  CUj- 
pâtre  à  la  mémoire  de  Jules- CJfar , 
dont   ce:   infortuné  exubrafleit   l:i 

llatue. 
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flaïue.  Le  fécond ,  appelle  Jules- An- 
toine ,  fut  mis  a  mort  par  ordre  du 
{ému 

IV.  ANTOINE ,  (  Prlmus  )  Gau- 
lois ,  furnommé  Becco  ,  l'un  des 
grands  capitaines  de  fon  liecle , 
remporta  une  vidoirefignalée  pour 
Vefpajien  fur  Vitellius  ,  près  Cré- 
mone ,  l'an  69  de  J.  C.  U  étcit  de 
Touloufe. 

V.  ANTOINE  ,  (  Saint  )  infti- 
tuteur  de  la  via  monaftique  ,  né 
au  village  de  Corne  en  Egypte , 
l'an  251.  Ayant  entendu  ces  mots 
de  l'Evangile  :  Si  vous  vuiil:\  être 
parfait ,  alki,  vmdci  tout  ce  que  vous 
aver ,  donne\  -  le  aux  Pauvres  :  puis 
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Alexandrie ,  toute  la  ville  accourut 
pour  le  voir.  Les  Païens  mêmes 
s'empreffoient  de  le  toucher ,  & 
il  en  convertit  un  grand  nombre 
au  Chriftianifme.  Cor.Jlantin  &  fes 
enfans  lui  écrivirent  comme  à 
leur  père ,  5c  témoignèrent  un  grand 
delïr  de  recevoir  de  fes  lettres. 
Antoim  parut  peu  touché  d'un  tel 
honneur  ,  6f  il  dit  à  fes  dilciples  : 
Ne  vous  étonneras  Ji  un  Empereur,  qui 
ricfi  quun  homme  m-^rtel ,  m'ccrlt  % 
mais  étonnez-vous  de  ce  que  Dieu  vous 
a  parti  par  fon  propre  fis.  11  fit  ré- 
ponse a  ces  princes  ,  Scieur  don-_ 
na  des  avis  falutaires.  Des  ptii- 
lofophes  païens  1*  Ilérenr  vlfitec 
plulleurs  fois  i  &  q'-ielques-uns  ef- 


venei  &  mefuive\,  &  vous  aureiun     jayerent  de  l'embairafTer    par  des 
tri/or  dans  le  Cid ;  il  réfolut  de  le     argumens  comre  la  religion  Chré- 


retirer  du  monde.  U  vendit  fes 
biens  ,  en  dcnna  le  prix  aux  pau- 
vres ,  &  s'enfonça  dans  la  folitu- 
de.  L'Efprit  tentateur  fe  préfcnta 
à  lui  fous  différentes  formes  ,  & 
Taffligea  d?  toutes  les  façons  ,  pour 
l'engager  a  retourner  dans  le  mon- 
de. Vingt  ans  paffés  dans  des  com- 
bats cout-.nuels  ,  lui  miritcrent  le 
don  des  miracles.  Une  foule  de  dif- 
ciples  vint  s'offrir  à  lui  :  il  fut  ob!i  - 
gé  de  faire  bàtlr  plufieurs  monaf- 
téres  dans  le  defcrt.  La  prière  ,  le 
chant  des  pfeaumes  ,  la  lefture,  le 


tienne  j  mais  Antoine  les  confondit.,, 
eu  leur  montrant  l'excellence  de 
cette  religion  &  l'abfurdité  du 
Paganifme.  Lorsqu'il  fentit  que 
fa  tin  étoit  proc'ne  ,  il  alla  rendre 
une  dernière  vifite  à  fes  frères  ;.. 
6c  leur  dit  :  Mes  ckers  enfuns  ,  ne  vous 
relâche'^  point  dans  v^s  travaux  6» 
dans  vos  faints  exercices,  Vive^com' 
me  ft  vous  devie\  mourir  c!ia.jue  jour. 
Ce  patnatche  des  moines  mourut 
l'an  356  de  J,  C.  âgé  de  105  ans.. 
Nous  avons  de  lui  fept  Lcrrres, écri- 
tes en  égyptien  5c  en  latin.  Quel- 


travail  des  mams  ,  occupoient  tout  ques-uns  même  lui  attribuent  une 

le  tems   de  ces  fo'itaires    Antoine  ^'^^^  g,  je^  Sermons.  Ces  différens 

foutenoit  fes  frères  par  fes  vertus  ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque 

&par  fes  leçons-,  il  leur  donnoit  des  Pères.  S.Athanafe, zuqudWdoa- 

l'exemple    de  la    mortification    oc  j^^  ^^  mourant  une  de  fes  tuniques, 

de  l'humilité.  Il  ne  fortit  que  deux  écrivit  fa  Vie  ,  qui  a  été  traduite  par 

fois  de  fa    retraite  :    la    première  £va^re...  U  y  a  euunordre  de  che- 

pendant  la    perfécution  de  Maxi-  valerie  fous  fon  nom  :  (  Voy.  iv. 

min  en  311,  pour  donner  des  fe-  Gaston.)  On  enconnoit  unautre 

cours  aux  Chrétiens  qui  verfoicnt  infticué  fous  les  aufpices  de  5.  Aa^ 
leur  fang  pour  l'Evangile  :  &  la 
féconde  en  3^5  ,  à  la  prière  de  S. 
Atfiartcifc  ,  ann  de  défendre  la  Joi 
contre  les  Ariens  qui  ofoicnr  pu- 
blier qu'il  fiiivoit  la  même  dodlri- 

ne  qu'eux.  'Pendant   qu'il   ètoit  a  ^'q^  ç^  forme  de  ceinture  d'her 

Tome  /.  P 


fo/nc-en  13S1 ,  par  Alcekt  de  5<i- 
riére  ,  comte  de  Hainault&  de  Hol- 
lande, lorfqu'il  eut  formé  le  def- 
fein  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs, 
Les  chevaliers  portoient  un  collier 
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mite,  à  laquelle  pendoit  une  béquil- 
le &  une  clochette. 

VI.  ANTOINE,  (Saint)  dit  Je 
Padorie,  né  à  Lisbonne  en  1195  , 
prit  l'habit  de  S.  François  ,  qui  vi- 
voit  encore.  Le  defir  d'obtenir  la 
couronne  du  martyre  ,  le  fit  em- 
barquer pour  l'Afrique  ;  mais  un 
coup  de  vent  l'ayant  jette  en  Ita- 
lie ,  il  s'adonna  a  la  théologie  & 
à  la  prédication.  On  dit  que  les 
Confréries  des  Flagellans  durent , 
en  partie,  leur  origine  a  fes  fer- 
mons, Grégoire  XI,  qui  l'entendit 
quelques  fois  ,  l'appel loit  V Arche- 
d'alliance  ,  le  fecret  àépofitahi^  des 
Lettres  faintes...  AntAm  proieUa  en- 
fuite  à  Montpellier  ,  à  Touloufe  , 
à  Padoùe  &  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1 231  ,  a  l'âge  de 
36  afts.  Nous  avons  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages ,  imprimés  tn  1 641 . 
Ses  Sermons  font  écrits  dans  le  goût 
de  fonfiécle-,  le  fens  littéral  de  l'E- 
criture y  eft  facrifie  à  des  fuotili- 
tés  mythiques.  La  mémoire  de  S. 
MtoineGA  en  fi  grande  vénération 
dans  le  Portugal ,  qu'il  eft  regardé 
comme  le  général  des  armées  de 
ce  royaume;  fon  couvent  reçoit 
les  appointemem  de  cette  dignité  , 
&  ceux  qui  commandent  les  trou- 
pes ne   font  que  fes  lieutenans, 

VIL  ANTOINE  ,  roi  de  Navar- 
re ,  fils  de  Char/es  de  Bourbon  duc 
de  Vendôme  ,  époufa  à  Moulins  , 
en  1548,  Jeanm  d'Albrct  ,  qui  lui 
apporta  en  mariage  la  principauté 
deBéarn,  &  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Ce  prince  ,  né  dans  un  tems 
où  l'intrépidité  étoit  indifpenfa- 
ble  ,  tint  une  conduite  irréfolue 
&  fans  vigueur.  Il  voulut  avoir 
la  régence  du  royaume,  après  la 
mortit  François  II  ;  mais  Catherine 
de  Médicis  ,  aufTi  hardie  qu'il  étoit 
foible ,  lui  en  lit  figner  la  celHon. 
Il  fe  contenta  d'être  déclaré  lieu- 
tenant-général au  royaume.  11  de- 
vint alors  Catholique ,  de  Protef- 
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tant  qu'il  étoit  -,  &  forma  ,  avec  le 
duc  de  Guife  &  le  connétable  de 
M^ntmorenci ,  l'union  que  les  Réfor- 
més appellérent  le  Triumvirat.  L'an 
1562,  Antoine  ^  qù  commandoic 
l'armée  ,  fe  rendit  miitre  de  Blois  , 
de  Tours  &  de  Rouen.  C'eft  durant 
ce  dernier  fiege  qu'il  reçut  dans  la 
tranchée  un  coup  d'arquebufe  à 
l'épaule  gauche  ,  comme  il  fatisfai- 
foit  a  un  befoin  naturel.  Lorfqu'oii 
eut  pris  cette  ville  ,  il  y  entra  vic- 
torieux ,  porté  dans  fon  ht  •,  & 
mourut  à  Andcli ,  n'ayant  pu  paf- 
fer  outre  ,  le  3  ^'-  jour  de  fa  blelTu-' 
re  ,  la  même  année  1562.  La  plaie 
n 'étoit  devenue  mortelle  que  par 
l'incontinence  du  malade.  Un  plai- 
f^nt  du  tems  ,  failiffant  avec  malice 
la  circonftance  de  fa  mort ,  lui  fit 
l'épitaphe  fuivante  : 

Amis  François  .,  le  Prince  ici  gijfant 
J^écut  fans  gloire,  &  mourut  en  pijfant, 

Antoine  de  Bourbon  fit  voir  à  fa  more 
le  même  efprit  flottant  qu'il  avoir 
eu  pendant  fa  vie,  ne  fçachant  s'il 
mouroit  Calvinifte  ou  Catholique. 
On  dit  que  fa  foibleffe  n'étoit  que 
dans  l'efprit,  &  qu'il  avoit  affez 
de  courage  dans  le  cœur.  François 
II  avoit  confenti ,  à  la  prière  du 
duc  de  Guife  ,  qu'on  fe  défît  du 
roi  de  Navarre.  Antoine  ,  informé 
du  complot ,  ne  laiffa  pas  d'entrer 
dans  la  clian-.bre  où  ce  meurtre 
devoir  fe  commettre.  S'ils  me  tuent , 
dît-il  à  un  gentilhomme ,  portei  ma 
chemifc  t^ut;  fang/ante  à  mon  fis  &à 
ma  femme  ;  ils  liront  dans  monfang 
ce  qu'ils  doivent  faire  pour  me  venger. 
Quelques  traits  comme  celui  -  là 
l'auroient  rendu  digne  d'être  le 
père  de  Henri  IV. 

VIIL  ANTOINE,  prieurde 
Crato  &  roi  titulaire  de  Portugal  , 
eut  pour  père  Louis  ,  2'  filî  du  roi 
Emmanuel ,  &  pour  mère  Volande  de 
Gomei.  Il  fervit  de  bonne  heure  , 
&  tut  pris  à  la  bataille  d'Alcaçar  , 
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où  il  fignala  fa  valeur.  Un  efcîave 
lui  ayant  donné  le  moyen  de  re- 
couvrer fa  liberté ,  il  vint  faire 
valoir  fes  droits  au  trône  de  Por- 
tugal. Il  pretendoit  que  Louis  ,  fon 
père  ,  avoit  époufé  fa  mère  fecret- 
tement.  Mais  Phitippc  II ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  qui  le  regardoit  comme  bâ- 
tard ,  £;  qui  n 'avoit  cependant  pas 
pu  empêcher  les  Portugais  de  le 
proclamer  roi;  Philippe,  irrité ,  leva 
une  armée  contre  lui.  Il  la  confia 
Hu  vieux  duc  à.'Albe  ,  vint  fe  faire 
couronner  à  Lisbonne  en  1580  , 
&  promit  80  mille  ducats  à  qui 
lui  livreroit  Don  Antoine.  L'infor- 
tuné Antoine ,  battu  parle  duc  ù'Al- 
bc,  &  abandonné  de  tout  le  mon- 
de ,  implora  le  fecours  de  la  Fran- 
ce. On  lui  donna  un  fecours  de 
écoo  hommes ,  avec  60  petits  vaif- 
feaux  ,  qui  furent  diffipés  par  une 
flotte  Efpagnole.  Don  Antoine 
échappa  aux  pourfuites ,  paffa  fur 
un  navire  Flamand ,  erra  en  Hol- 
lande, en  France,  en  Angleterre  , 
&  revint  à  Paris  ,  où  il  mourut  en 
159J  ,  à  l'âge  de  64  ans.  (  Voyei 
Texeira.  )  Il  céda  tous  fes  droits , 
réels  ou  prétendus ,  â  Henri  IV.  On 
a  imprimé  fous  fon  nom  une  Pa.- 
raphrafe  des  PJf.  de  la  Pe'nit.  in-1 3.. 
IX.  ANTOINE  DE  Pal£Kme  , 
ou  le  Panormitain,  naquit  à  Paler- 
me  d'une  famille  diftinguéc.  Alfonfi 
VA' Aragon ,  roi  de  Naples  ,  au  fer- 
vice  duquel  il  étoit ,  l'envoya  en 
1 4  j  I  ,  demander  aux  Vénitiens  l'os 
du  bras  de  7/rj-Xirc  ,  qu'il  obtint. 
On  dit  c^' Antoine  vendit  une  de 
fes  terres  pour  acheter  un  exem- 
plaire de  cet  hiftorien  ,  copié  par 
le  Po^pe.  Ce  fçavant  eut  des  que- 
relles fort  vives  avec  Laurent  Val- 
la.  Suivant  l'ufage  établi  depuis 
long-tems  parmi  les  gens  d'efprit  , 
ils  empruntèrent  deb  crocheteurs 
de  leur  tcnis  ,  toutes  les  injures 
dont  ils  purent  fe  charger...  Antcint 
mourut  a  Naples  en  1471  ,  âgé  de 
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78  ans.  Nous  avonsjdu  Pancrmitain: 
1.  Cinq  livres  d'Epurés.  II.  Deux 
Harangues.  Ces  ouvrages,  ainfique 
fes  Epigrammes  &  fes  Satyres  contre 
Laurent  Valla,  parurent  à  Venife 
en  1 5  5  3  ,  in-4°  111.  Un  recueil  (TA' 
popkthegmes  d'Aifonje fon  maître, en 
latin  ,  Pife  1485  ,  in-4°.  Bâle  1539, 
in-4'.  {Voy.  viii.  ALfOti SE.) Antoi- 
ne fe  diftingua  aufil  dans  la  poëfie  , 
autant  que  dans  la  jurifprudencc 
&  l'éloquence. 

X.  ANTOINE  .  dit  le  BStard  de 
Bourgogne  ,  fils  naturel  de  Philippe 
le  Eon  ,  duc  de  Bourgogne  ,  na- 
quit en  1421,  Il  donna  û  fouvent 
des  témoignages  de  conduite  & 
de  bravoure  ,  qu'il  mérita  d'être 
furnommé  le  Grand.  Etant  palTé  , 
avec  Baudouin  fon  frère  ,  en  Bar- 
barie ,  il  chaffa  les  Maures  de  de- 
vant Ceuta  que  ces  Infidèles  af- 
fiégeoient.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce,  il  fervit  le  duc  de  Bourgogne 
contre  les  Liégeois  Se  contre  les 
Suiffes.  11  commandoit  l'avant-gar- 
de  l'an  1476  au  combat  de  Grand- 
fon  ,  &  fut  fait  prifonnier  à  la  ba- 
taille de  Nanci.  Il  fervit ,  depuis  , 
le  roi  Louis  XI  avec  diftin£tion.  Il 
fut  décoré  des  titres  de  chevalier 
de  l'ordre  de  S.  Michel  &  de  la 
Toifon  d'or  -,  &  mourut  en  1 504  , 
âgé  de  83  ans.  Charles  VIII  lui 
avoit  donné  en  i486  des  lettres 
de  légitiir.arion. 

XI.  ANTOINE  Nebrissenws  , 
ou  de  Lehrixa  ,  naquit  dans  le  bourg 
d'Andalonfie  qui  porte  ce  nom ,  en 
1444.  Il  prcfeffa  pendant  ao  ans 
dans  runiverfiré  de  Salamanque , 
&  enfuite  d.ins  celle  d'Alcala  ,  où 
il  enfeigna  jufqu'a  fa  mort ,  arri- 
vée en  1522.  Le  cardinal  Xime- 
nis  ,  qui  l'avoit  attiré  dans  cette 
dernière  univerfité  ,  le  fit  travail- 
ler à  l'édition  de  fa  Polyglotte. 
Antoine  publia  plufîcurs  ouvrages 
fur  les  langues  ,  les  belles-lettres 
les  xnathéiTiauques ,    la    jurifpt»- 

Pij 
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dcnce  ,  la  médecine  ,  la  théologie. 
On  a  encore  de  lui  :  I.  Deux  Dé- 
cades de  fHifioirc  de  Ferdinand  & 
d'IfabiiU,  Grenade  1545 ,  in-folio. 
II.  Des  Lexicvns ,  Grenade  1545  , 
in-folio.  III.  Des  Explications  dtL'E- 
criturc-Scinti  ,  dans  les  Critici  facri. 
IV.  Des  Commintalrcs  fur  beaucoup 
d'auteurs  anciens. 

XII.  ANTOINE  DE  Messine  , 
ainli  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville  ,  fut  aufîl  appelle  Anjo- 
NtLLO.  11  rîorilfoit  vers  l'an  1430. 
Il  a  été  le  premier  des  Italiens  qui 
ait  peint  a  l'huile.  Ayant  eu  l'oc- 
cafion  de  voir  à  Naples  un  tableau 
que  le  roi  Alfonfe  venoit  de  re- 
cevoir de  Flandres  ,  il  fut  fi  far- 
pris  de  la  vivacité  ,  de  la  force , 
&  de  la  douceur  des  couleurs ,  qu'il 
quitta  toutes  les  aftairespour  aller 
trouver  Jean  V^n-Eyck ,  r^u'on  lui 
avoir  dit  être  l'auteur  de  ce  bel 
ouvrage.  On  fçait  quelles  furent 
les  fuites  du  voyage  à' Antoine  ; 
Van-Ecyk  lui  communiqua  fon  fe- 
cret  :  de  retour  a  Venife ,  Bellin  le 
lui  enleva  adroitement  ,  &  le  ren- 
dit public  dans  cette  ville.  Cepen- 
dant Antoine  l'avoit  confié  a  un  de 
fcs  élèves ,  nommé  Dominique.  Ce 
Z)uw/njV'ue,  appelle  a  Florence,  en 
fit  pan  géncreufemect  à  André  dcl 
Cafl-ignu ,  qui  par  la  plus  noire 
ingratitude  ,  &  par  l'avidi:c  du 
gain  ,  affallina  fon  ami  &  fon  bien- 
faiteur. Tous  ces  evénemens  arri- 
vant coup -fur-coup  ,  répandirent 
promptement  le  myftérc  de  !a  pein- 
ture a  l'huile  dans  toute  l'Italie. 
Les  écoles  de  Venife  &  de  Floren- 
ce en  firent  ufa;je  les  premières  -, 
mais  celle  de  Rome  ne  tarda  pas 
lonp;-tems   à  les  imiter. 

XIII.  ANTOINE  ,  (  Paul  -  Ga- 
briel )  .îcfuite,  vit  le  jour  à  Lu- 
neville  en  1 679  ,  &  m.ourut  à  Pont- 
à-Mouffon  en  1743  ,  après  avoir 
prcfeffé  avec  diftirftion  la  philo- 

'  fophie  &  la  théologie.  Nous  avons 
de  lui  :  I.  Ihiologia,  unlyirfa.  iu^mH' 
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tlca  ,  à  Paris  1740  ,  7  vol.  in-i2." 
II.  TkcoL-'giamoraHs  ,  à  Paris  1744, 
en  4  vol.  in-i2.  La  Morale  du  P. 
Antoine,  dont  Benoît XIForionna 
qu'on  fe  fer  vît  dans  le  collège  de 
la  Piopagande,  eft  plus  ellimteque 
fa  ThcoLgie  di^^matique ,  quoique 
celle-ci  ne  foit  pas  fans  mérite,  il 
s'éloigne  ,  dans  la  decifion  des  cas 
de  confcie-ice  ,  des  opinions  re- 
lâchées de  quelques  memnres  de 
fa  fociéte.  On  trouve  pourtant  quel- 
ques-unes de  fes  propcfuions  dans 
It'.Affci tions  des  Jéjuuc  con  'amn-es 
en  1761  par  le  ir'ar'emeat  de  Fa- 
ris.  Mais  la  plupart  fouirrent  des 
interprétations  favurab'es.  Sa  pisté 
répondoit  a  fon  ftavoir. 

ANTOINE,  {>i.)Foy.  Antonio. 

XIV.  ANTOINE ,  Sicilien  ,  pri- 
fonnier  de  Mahomet  II  à  la  prife  de 
l'ifle  de  Négrepont  en  1473  '  ^^^ 
le  feu  à  l'arfenal  de  Gall.po'i ,  & 
fe  préparoit  a  brûler  tous  les  vaif- 
feaux  qui  ttoient  dans  le  port  , 
lorfque  les  flammes  qui  s'eten- 
doient  de  tous  côtés ,  l'obligéren: 
de  s'aller  cacher  dans  un  bois.  Les 
Turcs  l'y  ayant  découvert ,  le  me- 
nèrent devant  le  grand-Seigneur. 
Ant.ine  lui  dit  fièrement  c  qu'il 
»  avoit  mis  le  feu  à  fon  arfenal, 
»  n'ayant  pas  pu  lui  mettre  le 
»  poignard  dans  le  fein.  >»  Maho- 
met le  fit  fcier  avec  fes  compa- 
gnons par  le  milieu  du  corps.  Le 
fénat  de  ^'enife  donna  une  pen- 
fion  confidcrable  au  frère  de  ce 
malhcureiiJ. .  Ôc  maria  fa  fœur. 

ANTOINE  DE-FAULO  ,  Fuy, 
Paulo. 

ANTOINETTE  d'Oméans  , 
fille  de  Léonor  A' Orléans  duc  de 
Longueville  ,  Si  de  Marie  de  B^ur- 
b..n  comtîffede  St-Paul,  fe  diftin- 
gua  de  bonne  heure  par  fa  vertu 
&  fa  beauté.  Elle  fe  fit  Feuillan- 
tine en  1599  ,  après  la  mort  de 
Charles  de  Gondi  fon  mari ,  tué  au 
Mont  St-Michel  qu'il  vouloit  fur- 
prendre.  Elle  fut  enfuite  religieii- 
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fe  coadjulrlce  de  l'abbaye  de  Fon- 
révrault.  Elle  quitta  cet  ordre  pour 
fcnder  la  congrégation  des  Filles 
du  Calvaire  ,  tous  la  dircdion  du 
fameux  Père  J.-fevh,  capucin  ,  qui 
drefia  les  conuitutions  fuivant  la 
la  règle  de  S.  Bcn^u.  Le  premier  mo- 
nallcre  fut  bâti  à  Poitiers  en  1614. 
La  pieuie  fondatrice  mourut  en 
1618  ,  en  odeur  de  i'ainteté.  Un 
foldat  quelle  avou  esiployc  à  ven- 
ger la  mort  de  fon  époux  ,  ayant 
été  pendu  fans  qu'elle  put  obte- 
nir fa  grâce ,  elle  fe  dé  :,oiua  du 
monde  ,  &  ce  fut  le  premier  mo- 
tif de  fon  entrée  dans  le  cloitre. 
ANTONELLO,  Voytik^- 

TOINE  ,    n°,  XII. 

ANTONI ,  dit  Dt  Sceaux,  a 
été  le  plus  parfait  danfeur  de  corde 
qu'on  ait  vu  en  France.  Sa  danfe 
etoit  noble  ,  aifee  ,  malgré  la  gêne 
de  l'équilibre  &  du  cordeau:  telle 
en  un  mot ,  qu'un  habile  maître  , 
dégagé  de  ces  entraves  ,  eût  pu 
Texecutcr  a  fon  aile  fur  un  théâ- 
tre. 11  jolgnoit  a  ce  talent  ,  celui 
de  f  jutcr  avec  une  clcvation ,  une 
juileire  oC  une  prçciùon  admira- 
bles. Il  étoit  original  dans  la  da.-./^ 
dTvrognc ,  qu'il  a  pluficurs  fois  ren- 
due fur  le  théâtre  de  l'académie 
royale  de  mulique  ,  au  gré  de  tous 
les  connoîffeurs.  il  mour.  en  173 1. 

I.  ANTONIA  ,  fille  de  Marc- 
Anti^ine  &C  à'Oclavie  ,  fœur  puinoe 
d'une  autre  Antonia  aïeule  de  lem 
pereur  N:run  \  fut  une  des  plus 
vcrtueufes  femmes  de  fon  tems  , 
quoique  fon  père  fût  le  plus  dé- 
bauclie  des  Romains,  Elle  epoufa 
Dnifus  ,  fils  de  Livic  &  frère  de 
Tibère  -,  &  après  l'avoir  perdu  , 
quoique  dans  un  âge  peu  avancé  , 
elle  ne  voulut  jamais  fe  remarier. 
Dnifus  lui  laiifa  trois  enfans  :deux 
fils  ,  Germanicus  perc  de  CaliguU  , 
&  C'aude  depuis  empereur  :  &  une 
file  nommée  Livie  ,  famcufe  par 
fcs  débauches...  Attachée  unique- 
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ment  à  l'éducation  de  fes  enfans  , 
cette  illullre  Romaine  fit  dé  Ger- 
manicus un  héros  ,  qui  devint  l'i- 
dole de  l'empire  ;  mais  elle  eut  la 
douleur  de  fe  voir  enlever  ce  prin- 
ce à  la  fleur  de  fon  âge.  Ce  fut  elle 
qui  découvrit  à  Til>crc  les  deffeins 
de  Séjan  ,  fon  favori.  Antonia  reçut 
d'abord  quelque  fatisfadion  de  Ca- 
ligitla  fon  petit-fils  ,  qui  lai  fît  dé- 
cerner ,  par  un  décret  du  fcnat ,  les 
mêmes  honneurs  qu'on  avoit  ac- 
cordés auparavant  à  l'impératrice 
Livie  ;  mais  il  la  traita  enfuite  avec 
beaucoup  d'inhumanité  :  l'on  pré- 
tend même  qu'il  la  fit  empoifon- 
ner   l'an  38  de  J.  C. 

IL  ANTOl^IIA  ,  Voyci  ClAU- 
DIA  ,  n"   îii. 

ANTONIANO  ,  (  Sylvlus  )  na- 
quit à  Rome  d'une  famille  pauvre  , 
en  1540.  Sestalens  éclatèrent  dès 
.  fon  enfance.  A  l'âge  de  di:x  ans  , 
ilfaifoit  à  l'infiant  des  vers  inpn,m' 
tu,  fur  tel  fujet  qu'on  lui  propo- 
foit.  Un  jour,  un  cardinal  lui  don- 
na un  bouquet,  en  le  priant  de  le 
préfentcr  à  îelui  de  la  compagnie 
qui  feroit  p.ipe  ,  &.  cet  enfant  l'of- 
frit au  cardinal  de  M'dicis  ,  avec 
un  éloge  eii  vers  qu'il  débita  fur 
le  chairip.  Midicis  devenu  fouve- 
rain  pontife  ,  l'appella  à  Rome  ,  & 
le  fit  prcfeffeur  de  belles -lettres 
dans  le  collège  Romain.  Il  fut  en- 
fuite  fecrctaire  du  facré  colléga 
fous  Pic  V ,  tk  fecrétaire  des  brefs 
fous  C'.émcnc  F///,  qui  récompenfa 
fon  mérite  par  la  pourpre  en  1 59S. 
Le  travail  abrégea  fes  jours  ,  &  il' 
mounit  cinq  ans  après  ,  à  l'âge  de 
63  ans.  Il  nous  refte  de  lui  des 
Lettres,  des  C  mmcntairef,  des  Vers  , 
des  Sermons  ,  &.  un  Traité  de  i'édu- 
citio»  Chrhienne  des  Enfins  ,  en  la- 
tin. On  dit  qu'il  travailla  au  Ca- 
têchijme  du  concile  de  Trente. 

ANTONIDES,  (Jean  Vander- 
Gocs  )  poète  de  Zcl.mJc  ,  mou- 
rut à  la  fleur  de  fon  àee  en  1684» 
Plij 
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On  donna  une  édition  de  fes  Ou- 
vrages à  Amfterdam  en  1714,  in- 
4.'.  On  remarque  dans  toutes  fes 
Poéfies  beaucoup  de  facilité  ,  de 
feu  &  de  hardiefle.  Son  meilleur 
Poème  efl  celui  dans  lequel  il  chan- 
ta la  rivière  d'Y  ,  fur  laquelle  Am- 
fterdam eft  bâtie. 

I.  ANTONIN ,  empereur    Ro- 
main, furnommé,/e  Pieux  ,  méri- 
toir  (  fuivant  Paufanias  )  non  feu- 
lement  ce  titre  ,  mais   encore  ce- 
lui qu'on  avoit  donné  à  Cyrus  ,  de 
Père  des  Hommes,  Né  de  parens 
originaires  de  Nimes,  il  vit  le  jour 
en  Italie  dans  la  ville  de  Lanuvium, 
l'an  S6  de. T.  C.  Créé  d'abord  pro- 
conful    d'Afie  ,    puis    gouverneur 
d'Italie ,  &  conful  l'an   1 20  de  J.  C. 
il  fe  montra  dans  ces  premiers  em- 
plois ,  ce  qu'il  fut  fur  le  trùne  im- 
périal :  doux  ,  fsge  ,  prudent  ,  mo- 
déré ,  jufte.  AdiUn  l'adopta, &   il 
fut  fon  fuccefleur  l'an  138.  Il  ren- 
dit d'abord  la    liberté  à   plufieurs 
pcrfonnes  arrêtées  par  les  ordres 
û' Adrien ,  qui    les    defiinoit    à    la 
mort.  Le  fenat ,  enchanté  du  com- 
mencement de  fon  règne  ,  lui  dé- 
cerna le  titre  de  Pieux  ,  &  ordon- 
na qu'on  lui   érigeât  des    llatues. 
Antontn  les  méritoic.  Il  diminua  les 
impôis  ;  il  défendit  qu'on  oppri- 
mât perfonne   pour  la   levée  des 
fublîdes  -,  il  écouta  les  plaintes  des 
fùrchargés  -,  il  confuma  une  partie 
de  fon  patrimoine  en  aumônes.  Son 
nom  fut  aulli  refpeélé  par  les  étran- 
gers que  par  fes   fujets.  Plufieurs 
peuples  lui  envoyèrent  des  ambaf- 
fadeurs  ;    d'autres  voulurent    qu'il 
leur  donnât    des  fouverains.  Des 
rois  mêmes  vinrent  lui  faire  hom- 
mage.   Plus  attentif   à    rendre  fes 
peuples  heureux  par  la  paix  ,  qu'à 
les  accabler  d'impôts   en  voulant 
étendre  fa  domination,  il  fçut  évi- 
ter la  guerre  ,  tc  fon  nom  fcul  con- 
tint les  Barbares.  Rome  &  les  pro- 
vinces de  l'empii  e  ne  tlcurlrcnt  ja- 
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mais  autant  que  fous  fon  règne. 
Si  une  de  fes  villes  efîuyoit  quel- 
que calamité ,  il  la  confoloit  par  fes 
largeffes.  Si  quelqu'autre  étoit  rui- 
née par  le  feu ,  il  la  faifoit  rebâtir 
des  deniers  publics.  Ceft  ainfi  qu'il 
en  uHi  à  l'égard  de  Rome  ,  it  Nar- 
bonne  ,  d'Antioche,  &  de  piulîeurs 
autres.  Dans  les  inondations,  dans 
les  famines  ,  il  donnoit  tous  les  fe- 
cours  que  ces  fléaux  exigeoient.  Il 
orna  plufieurs  villes  de  monuraens 
m.agnifiques  &  utiles...  Dans  letems 
de  fon  adoption  il  avoit  promis  , 
félon  l'ufage ,  des  largeffes  au  peu- 
ple ;  il  les  acquitta  de  fon  propre 
bien.  Fa-jjline^  fonepoufe,lui  ayajit 
fait  des  reproches  :  Ne  deve\-vous 
pas  fçavoir  ,  lui  dît-il ,  que  depuis 
que  nous  fummes parvenus  à  l'empire^ 
nous  avons  perdu  le  droit  de  prcpricté^ 
même  fur  ce  que  nous  pojfédions  aupa- 
ravant. }  Ce  prince  donna  en  eiret 
fon  patrimoine  à  l'état ,  s'en  réfer- 
vant  feulement  l'ufufruit  à  lui  & 
à  fa  fille  Fauftine  ,  qu'il  maria  à 
Marc-Aurèie...  11  ne  craignoit  rien 
tant  que  de  déplaire  à  fon  peuple. 
Dans  une  émeute  populaire  ,  oc- 
cafionnée  par  une  famine ,  quel- 
ques féditieux  s'étant  prefentés  à 
lui  -,  au  lieu  de  venger  l'autorité 
outragée  ,  il  rabaiffa  la  majefté  du 
fceptre ,  jufqu'à  leur  rendre  com- 
pte des  mefures  qu'il  prenoit  pour 
foulager  la  mifere  publique.  Il 
ajouta  en  même  tems  un  fecours 
effeûif,  en  fifant  acheter  à  fes  dé- 
pens des  bleds  ,  des  vins  ,  des 
huiles,  qu'il  diftribua  gratuitement 
aux  pauvres  citoyens  ,  dont  il  fe 
regardoit  comme  l'économe.  Au 
lieu  de  déplacer  les  gouverneurs 
de  province  ,  &  de  furcharger  le 
peuple  en  le  faifant  fouvent  chan- 
ger de  chefs  ,  qui  s'engraiffoient 
à  fes  dépens  ;  il  laiffoit  chacun  à 
fa  place  ,  &  tâchoit  de  lui  com- 
muniquer fes  lumières  »  fon  inté- 
grité &  fa  modération...  11  ae  vou- 
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lut  point  que  le  fénat  recherchât 
des  malheureux  qui  avoient  con- 
fpiré  contre  lui  à  fon  avènement 
au  trône.  Je  ne  veux  point ,  dit- il  , 
commencer  mon  règne  par  des  aclcs 
de  rigueur.  Ce  ne  feroit  certes  point  une 
chofc  agréable,  m  honurab/e^que  vos  in- 
formations  prouvaient  que  je  fuis  haï 
d  ui  ^rand  nombre  de  mis  concitoyens . 
Les  délateurs  furent  bannis  Ibus 
fon  rcTne  ;  &  qu'avoit-il  befoin  de 
ces  hommes  vils  ,  au  milieu  d'un 
peuple  qui  l'adoroit  ?...  Dans  les 
accusations  d'adultère,  intentées 
par  les  mari? ,  il  vouloic  qu'on  exa- 
minât leur  conduite  ainù  que  celle 
de  la  femme,  &  s^s  ctoient  tous 
deux  coupables  ,  ils  dévoient  être 
tous  deux  punis  :  Cur  ,  dubit-il , 
a  eft  tout-à-fait  injajie  ,  qu'un  époux 
existe  de  fon  époufe  l'iybfervation  des 
devoirs  qu'il  ne  remplit  pas  lui-même... 
Lorfqu'on  lui  vantoit  les  conquê- 
tes ce  ces  illuftres  meurtriers  qui 
ont  défolé  la  terre  ,  il  difoit  com- 
me Scipion  l'Africain  :  }e  préfère  la 
vie  Sun  citoyen  à  la  mort  de  mille  en- 
vemis.  Le  Paganifme  n'abula  point 
de  la  religion  pour  faire  perfé- 
cuter  les  Chrétiens  -,  touché  de 
leurs  plaintes  ,  il  publia  cette  Lettre 
fi  connue  ,  dans  laquelle  il  ordon- 
ne non  feulement  de  les  abfoudre , 
mais  même  de  punir  leurs  accufa- 
teurs.  Lorfqu'il  fut  attaqué  de  la 
maladie  dont  il  mourut  ,  l'an  i6i 
de  J.  C.  ,  il  eut  des  momens  de 
délire,  &  on  a  remarqué  qu  il  fe 
mettoit  alors  en  colère  -,  mais  ce 
n'étoic  que  contre  les  princes  qui 
vouloienr  déclarer  la  gue.re  .1  fon 
peuple.  Quelqu'un  lui  ayant  alors 
demandé  le  mot  de  ralliement,  il  ré- 
podit:y£^u<jmmi?ai,(régalitcd'ame). 
Il  fe  retourna  auflitôt  ,  &  mourut 
aufii  paifihlcmentque  s'ils'étoit  en- 
dormi. Vil  y  a  eu  des  fouverains  qui 
aient  méiirc  l'apothéofe ,  c'a  éie 
fans  doute  Anti.nin.  Sa  mort  fut  un 
deuil  peur  le  genre  humain ,  qui 
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perdoit  le  premier  des  hommes  & 
le  modèle  des  rois  :  c'étoit  Socrate. 
fur  le  trône.  On  ne  peut  fe  refu- 
fer  d'ajouter  un  trait  qui  carac- 
térife  bien  fa  modération.  Anto- 
nin  étant  proconful  d'Afie  ,  fut  lo- 
gé ,  en  arrivant  a  Smyrne  ,  dans 
la  raaifon  d'un  certain  Pdémon  , 
fophifte  ,  alors  abfent.  Lorfque  ce 
pédant  fut  de  retour  ,  il  fit  tant  de 
fracas  ,  qu'il  obhgea  le  proconful 
de  fortir  de  fon  logis  au  miheu  de 
la  nuit,  Antonin  étant  devenu  em- 
pereur ,  le  Ibphifte  vint  a  Rome, 
&  alla  lui  faire  fa  cour.  Antonin  lui 
dit  d'un  air  riant  :  J'ai  ordonné  qu'on 
Vous  loge  dans  m.,n  Palais  ;  vous  pou- 
vet^  prendre  votre  appartement  ,  fans 
craindre  qu'en  vous  chajfe  à  ininuit. 
Voyez  aufïï  Apollonius  ,  n°  VI. 
H.  ANTONIN  ,   Voy.i  Marc- 

AURELE. 

III.  ANTONIN  :  c'eft  le  nom 
de  l'auteur  d'un  Itinéraire  qu'on  a 
attribue  mal-a-propos  a  l'empereuc 
Antonin.  Il  eft  imprimé  à  Amfterd. 
1 73  j ,  in-4°.  Nous  poffédons ,  fous 
le  même  nom  ,  Iter  Britannicum  , 
Londres  1709,  in-4°.  On  ignore 
quel  ert  V Antonin  auteur  de  ces- 
deux  ouvr.  utiles  aux  géographes. 

IV.  ANTONIN,  (Saint)  né  à 
Florence  en  13S9  ,  Dominicain, 
&  enfuite  archevêque  de  Floren- 
ce, fe  dillingua  par  (d  piété  &  par 
fon  fçavoir.  Eugène  IV ,  qui  l'avoit 
placé  fur  ce  fiege  à  la  prière  des 
Florentins  ,  n'eut  pas  à  s'en  repen- 
tir. Antonin  ,  devenu  évoque  mal- 
gré lui ,  acquit  toutes  les  vertus 
tie  fou  nouvel  état  ,  &.  confcrva 
fvus  la  mitre  toute  l'auftérité  du 
cloître.  Ses  diocéfains  étoient  it& 
enfans  ;  il  fe  privoit  de  tout  pour 
four.nir  à  leurs  befoint.  Il  difoit: 
u  que  les  revenus  ccclcfiaftiques 
»  étoient  le  patrimoine  des  pau- 
»  vres  ,  &  n'étoient  pas  faits  pour 
)<  entretenir  le  luxe  &  la  molleûTe 
»  des  ptvluts.  :)  Il  ne    vgulut  tu 
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ameublement  ,  ni  équipages  ,'  ni 
chevMiix.  Ilfdifoit  fouvent  la  vifi- 
te  de  fou  diocèfe  ,  toujouvs  à  pied , 
écoit  habillé  pauvrement  ,  &  ne 
quitta  jamais  l'habit  de  fon  ordre. 
1!  fu:  députe  par  la  ville  de  Floren- 
ce auprès  de  plufieurs  papes.  Il 
fuyoit ,  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  les 
honneurs  qu'on  vouloir  lui  rendre. 
Un  flateur ,  croyant  gagner  fes  bon- 
nes grâces  ,  lui  dit  un  jour  qu'il  ef- 
peroit  le  voir  bientôt  cardinal.  ^-Oc- 
ctipcns-noiis  ,  (  répondit  Antonin  ,  ) 
di  la  per.fée  de  P éternité ,  &  non  des 
grandeurs  pajfagéres.  >»  Pie  II ,  qui 
rerpedloit  fa  vertu  ,  le  chargea 
avec  plufieufs  autres  de  travùiler 
à  la  rctormc  du  c!e.  gé  &  des  laicï  ; 
mais  il  mourut  peu  de  tems  après 
avoir  reçu  cette  commiflion ,  le  2 
]\Iai  1 459,  à  70  ans.  Sa  Somme  Théu- 
lo^iijue  ,  en  quatre  parties  ,  Venife 
1751  ,  4  vol.  !n-4°  ,  a  eu  de  la  cé- 
lébrité :  les  cafiiiftes  la  confultenr 
encore.  Mais  fa  Chronique  en  latin  , 
depuis  J.iam  jufqu'a  Fridcric  III , 
Lyon  1 5S6,  in-fol.  ,  n'eft  plus  lue 
que  par  ceux  qui  aiment  les  tables 
cntaltccs  fans  goût.&  fans  ordre 
par  un  compilateur  plus  pieux  qu'é- 
claire. 
ANTONINS,  Voy.  IV.  Gaston', 
ANTONIO  ,  (Don)  Voycik^- 

TOINE  ,    n°    VIII. 

ANTONIO,  (Nicolas)  cheva- 
lier de  l'ordre  de  b.  Jacques  ,  agent 
ÙM  roi  d'Efpagne  à  Rome  ,  cha- 
iwine  de  !)evii;e,  naquit  dans  cette 
vuie  en  1617  ,  &  mourut  en  16S4. 
Sa  Bibliothèque  des  Auteurs  Efpaanols 
Ta  rendu  célèbre.  Il  fçait  aiïez 
bien  démêler  lo  vrai  d'avec  le  faux. 
Il  écrit  avec  pureté  ,  avec  ordre  , 
avec  exaditude  ;  mais  il  prodigue 
les  éloges  ,  »1  exagère  :,  il  ne  traite 
pas  fon  fujet  en  critique  fevére 
des  opinions  &  des  talens.  Le  car- 
«iincl  d'Aguiire  ,  fon  ami ,  fit  impri- 
mer la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage à  Korr.e  ,  après  la  mort  d? 
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l'auteur  ,  fous  le  titre  de  :  Bibrto- 
thcca  Hifpana  vêtus  ^  1696,  2.  vol. 
in-fol.  Lapremiere  avoir  paru  d.^ns 
la  même  ville  en  1672  ,  ^  vol.  in- 
fol.  Elle  eft  intitulée  :  Blbiiotlieca 
Hifpana  nova.  L'une  &  l'autre  font 
rares.  Antonio  eft  auteur  de  quel- 
ques autres  ouvrages  ,  parmi  lefq. 
on  diltingue  un  Traité  de  Exilio. 

ANTONIUS  MUSA.Fo^q 
Musa  (  Anronius). 

ANTONIUS  HONORATUS, 
évêque  de  Conliantine  en  Afrique. 
Nous  avons  de  lui  une  très-belle 
Lettre  écrite  vers  435  à  Arcadius  , 
exilé  pour  la  toi  par  Genfcric  roi 
des  Vandales,  ^n  la  trouve  dans 
la   Bibliothèque  des  Ptrcs. 

ANTONIUS- LIBER ALIS  ,  :iu. 
teur  Grec  ,  dont  on  ne  connoit  que 
l'ouvr.  intitule  Métamorphofes  ,  in- 
fère dans  les  Mytkologi  Graci ,  Lon- 
dres 1676  ,&  Àmfterdam  168S  ,  2 
vol.  in-S".  Les  Métamorphofes  d  An- 
tunius  ont  été  imprimées  féparé- 
raent  a  Leyde  en  1774,  in-8°. 

ANVARI ,  furnommé  /;  Rci  de 
Kh^raf^in ,  non  pas  qu'il  fut  prin- 
ce ,  mais  parce  qu'il  devint  le  pre- 
mier poète  de  fon  pays.  Il  etoit 
encore  au  collège  ,  lorsqu'il  pré- 
fenti  une  pièce  au  fultan  5j';ç(ar, 
qui  fe  l'attacha.  Rafchidi  Qto'it  (otk 
rival.  Ces  deux  poètes  furent  pen- 
dant qaelque  tems  de  deux  partis 
difïcrens.  Anf-ari  etoit  au  camp  de 
Sangiar  ,  lorfqu'il  aifiégeoit  Atfi  , 
gouverneur  ,  puis  fuhan  des  Koua- 
reimicns  ,  avec  lefquels  Rafchidi 
s'éroit  entérraé.  Tendant  que  les 
deux  fulcans  donnoien:  &  repouf- 
foient  des  affauts  ,  les  deux  verli- 
hcateurs  fe  barroient  à  leur  ma- 
nière ,  fe  décochant  l'un  &  l'au- 
tre des  vers  attaches  au  bout  d'une 
iièche.  Ce  poète  etoit  en  même 
tems  aftrologue  -,  r;iais  fes  prédic- 
tions ne  lui  valurent  pas  autant 
que  fes  vers.  Ses  ennemis  s'en 
fcrvirent  pour  lui  faire  perdre  la- 


A  N  V 

nitié  du  fultan ,  &  il  fu:  obligé  de 
ie  retirer  dans  la  ville  de  Balke, 
où  il  mourut  l'an  lioo  de  J.  C. 
Ce  verliiicateur  Perfan  retrancha 
de  la  poclie  de  fon  pays,  les  li- 
bertés qu'elle  fe  psrmcttoic  contre 
le  bon  goùc  &  contre  les  mceurs. 

ANUBIS,  Dieu  des  Eg^/ptiens, 
ad  jrc  fous  la  forme  d'un  chien. 
On  le  reprefente  auffi  avec  un  filhe 
d'une  main  &  un  csdacc  de  l'au- 
tre. Quelques-uns  difent  que  c'e- 
toit  un  fils  d'Ojîris  ,  d'autres  de 
Mercure;  d'autres  croient  que  c'e- 
toic  Mi'curc  lui-même. 

AN  VILLE,  (Jeûn-ijàptifte  Bour- 
guignon d')  géographe  du  roi ,  (e- 
crccaire  de  AI.  le  duc  d'Orléa/is  , 
de  l'académie  des  infcriptions  ôc 
belles- lettres  ,  mort  a  Paris  le  zS 
Janvier  lySz  ,  à  80  ans ,  fut  auiïï 
eiîimé  pour  la  douceu;-  &  la  llm- 
plieite  de  fes  mœurs ,  que  pour  (es 
conivoiffances.  Il  fembla  être  né 
pour  la  géographie  ,  comme  on 
naît  orateur  èi  poète.  Dins  fes 
dalTes  ,  il  traçoit  des  Sphères  ôc 
des  Cartes.  Enlifant  Q^uince-Curce, 
ce  n  étoit  pas  les  exploits  d' Ale- 
xandre ,  qu'il  c'nerchoit  -,  c'étoit  les 
lieux  de  fes  combats  &  de  fes  vic- 
toires. Son  enthoufiafme  pour  la 
géographie  la  lui  faifoit  mettre  au 
premier  rang  des  connoiffances  hu- 
maines. Il  ne  pou  voit ,  d'après  cette 
idée  ,  que  s 'ellimer  un  peu  ;  mais 
on  lui  pardonnoit  cet  aaiour-pro- 
pre  ,  parce  qu'il  étoit  naif ,  &  qu'il 
avoit  travaillé  quinze  heures  par 
jour  pendant  50  ans  ,  pour  méri- 
ter l'eftime  du  public.  Ses  Cartes  , 
qui  font  en  grand  nombre ,  font 
encore  plus  recherchées  que  cel- 
les de  Sanj'un  5c  de  Ddijîi,  parce 
qu'il  a  proritc  de  toutes  les  dccou- 
vcrtes  nouvelles ,  8c  qu'il  jjignoit 
à  une  mémoire  immcnlc  un  efprit 
jufte  &  métho.i^ue.  On  lai  doit 
aulH  pluficurs  ouvrages.  Les  plus 
connus  fout:  I.  Ccu^iapùc  ancienne 
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ahrigce  ,  1 768 ,  3  vol.  in-i  2.  En  joi- 
gnant à  ce  bon  livre  les  Cartes  de 
l'auteur  pour  le  monde  ancien  ,  on 
a  un  cours  complet  &  exaft  de  la 
géographie  ancienne.  II.  Traité  des 
mcfurcs  itincruires  anciennes  &  moder- 
nes ,  1769  ,in-8°  ;  ouvrage  excel- 
lent, &  qui  a  demandé  beaucoup  de 
recherches  &  de  fçavoir.  III.  Dif- 
fertation  fur  l' étendue  de  C  ancienne 
Jérufalem^  1747)  in-S".  IV.  Mémoire 
fur  l'Egypte  ancienne  &  mcderne  ,  avec 
une  dtfcription  du  Gulphe  Arabique  , 
1766,  ia-4''.  C'eft  ce  qu'on  a  de 
plus  aprofondi  fur  cette  partie  de  la 
géographie.  V.  Etats  fermés  en  Eu- 
rope arr:s  la  chute  de  L'Empire  Romain, 
en  Occident ,  1771 ,  in-4''  :  livre  né- 
ceffaire  pour  lire  avec  fruit  l'Kif- 
toire  depuis  le  v*  i:éc!e  jufqu'au 
Xll".  VI.  Notice  de  l'ancienne  Gaule, 
tirée  des  monumcns  R^mrJns  ,  1  761, 
in-4''.  L'auteur  fe  renferme  daas  Id 
durée  de  la  domination  Romaine 
dàn5  les  Gaules  ;  il  ne  traire  point, 
dans  certe  Notice  très-eftimee  ,  des 
tems  poilér^e-.rs  3c  du  moyen  âge. 
VII.  Pluli^urs  fçavans  Mémoires,  in- 
férés pa  ini  ceux  de  l'académie  de$ 
infcriptions. 

ANYTA  ,  nom  d'une  Grecque  , 
dont  on  trouve  des  vers  dans  le 
recueil  intitule  :  Carmina  nover:t  Poe- 
tarum  Fccminarum  ,  Anvers  1568, 
in -8°  i  réimprimes  a  Hambourg  , 
1734,  in-4''.  Dans  cette  dernière 
édition  il  n'y  a  que  huit  poètes  , 
parce  que  Saplio  elt  imprimée  fé- 
parément  ,  Londres ,  1733  ,  in-4''. 
A  ces  deux  volumes  on  en  joint 
un  troifieme  :  Muiierum  Gracarunt 
(jua.  oratiune  pr^^fâ  ujk  Junt ,  Frag- 
menta &  E/ogia  ,  gr.  &  lat.  Gottin- 
gue,  1739,  •n-4°.  Ces  trois  vol.  ont 
été  données  par  /.  Chrétien  Wolff. 

ANYTUS, rhéteur  d'Athcne-^,fut 
l'ennemi  déclaré  de  S^^crate ,  après 
la  mort  duquel  il  fe  fauva  a  Htra- 
clée-,  il  y  fut  nlTommc  a  coups  de 
pierres  ,  environ  l'an  339  av.  J.  C. 
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Cerhéteui'éîoit  un  homme  rempli 
^e  préjugés ,  d'orgueil  êc  d'envie. 

AOD  ,  jeune-homme  de  la  tri- 
hu  de  Bcnjamir  ,  plein  de  courage 
&  d'adreffe  ,  tua£g/o;z,roi  des  Pvloa- 
bites,  perfccuteur  des  Hébreux.  Il 
iut  élu  juge  du  peuple  ,  qu'il  avoit 
délivré  ,  vers  l'an  1325  avant  J.  C. 

AON  ,  fils  de  Neptune ,  ayant 
été  obligé  de  fuir  de  l'Apulie  ,  vint 
dans  la  Béotie.  Il  s'établit  fur  des 
montagnes  ,  qui  de  fon  nom  furent 
nppellées  Aoniennes ,  &  confacrées 
aux  Mufes  -,  c'eft  de-là  que  vint  le 
titre  A'Aonidss  ,  que  les  poètes  ont 
donné  à  ces  Déeffes.  Âufone  les  ap  - 
pelle  auflî  Bxotla.  Numiia,  du  pays 
où  font  ces  montagnes.  Toute  la 
contrée  avoit  pris  elle-même  le 
nom  (ï  Aon  le. 

AOUST ,  (S.)   Voyei  AVGULFE. 

I.  APELLES  ,  étoit  de  l'iHe  de 
Cos.  Alexandre  le  Grand  ,  fous  le- 
quel il  vivoit,  ne  voulut  être  peint 
t^ue  de  fa  main  :  il  joignit  aux  ré- 
compcnfes  dont  il  le  combla,  des 
marques  d'arai.ié  encore  plus  flat- 
t^ufes.  Après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  Apslles ,  retiré  dans  les  états 
de  PtoLmce  roi  d'Egypte  ,  fut  ac- 
cufé  d'avoir  confpiré  contre  ce 
monarque.  Il  alloit  être  condam- 
né à  mort ,  malgré  fon  innocence, 
fi  l'un  des  complices  ne  fe  fût 
?.voué  coupable  ,&  n'eût  déchargé 
J  pelles  de  toute  accMfation.  Ce 
f.rand- homme  ,  ne  trouvant  que 
des  chagrins  en  Egypte  ,  fe  retira 
à  Ephèfe.  Ceft-là  qu'il  peignit  fon 
fimeux  tableau  de  la  CaLmnie  ,\a 
plus  belle  image  de  la  force  des 
paffions  ,  &  le  chet-d'œuvre  de 
l'antiquité.  Pline  le  Naturalifte  , 
cui  a  parlé  en  détail  des  ouvrages 
^'Apelles  ,  admiroit  encore  le  por- 
trait dMnr/^one,  fait  de  profil,  pour 
cacher  un  cô'é  du  vifage  de  ce 
f'ince,qul  avort  perdu  un  œil  ; 
celui  de  Fénus  fortan:  de  la  mer  ^ 
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ceux  d'Alexandre  ,  de  la  Victoire  , 
de  la  Fortune  ;  &  celui  d'un  Cheval  , 
fi  bien  imité  ,  que  des  cavales 
hennirent  en  le  voyant.  Les  an- 
ciens plaçoient  Apelles  à  la  tête  de 
tous  leurs  peintres  ,  foit  pour  les 
coups  de  génie  ,  foit  pour  les  grâ- 
ces de  fon  pinceau.  Sa  touche 
étoit  il  délicate,  qu'alafimple  vue 
de  quelques  traits  tracés  fur  une 
toile  ,  Protogines ,  (  N^oyez  ce  mot.  ) 
peintre  célèbre  de  l'ilîe  de  Rho- 
des ,  connut  qu' Apelles  feul  pou- 
voir en  être  l'auteur.  Ce  grand 
artifte  n'avoit  pas  négligé  fes  ta- 
lens  :  le  proverbe ,  Nulla  dies  fine 
lima,  (  Aucun  jour  fans  quelque  trait,) 
fut  fait  à  fon  occafion.  On  dit  qu'il 
expofoit  fes  ouvrages  en  public  , 
pour  mieux  en  connoitre  les  dé- 
fauts. Un  jour  un  cordonier  aj'ant 
critiqué  les  fouliers  de  quelqu'une 
de  fes  figures  ,  Apelles  corrigea  ce 
défaut  fur  le  champ  -,  mais  l'ou- 
vrier ayant  voulu  pouffer  la  cen- 
fure  jufqu'à  la  jambe,  le  peintre 
l'arrêta  par  cette  répartie  ,  Ne  fu- 
ter  ultra  crepidam  ,  qui  eft  devenue 
un  proverbe  ,  dont  on  reconnoît 
tous  les  jours  la  jufieffe.  Un  pein- 
tre fe  glorifioit  devant  lui  de  pein- 
dre fort  vite  :  On  s'en  apperçoit 
bien  ,  lui  répondit  Apelles.  Un  au- 
tre artifte  lui  m.ontroit  V^nusVQvè- 
tue  d'habillemens  fuperbes,  &  lui 
demandoit  ,  d'un  air  content  ,  ce 
qu'il  en  penfoit  ?  Je  crois  ,  lui  dit 
Apelles  ,  cjue  n  ayant  pu  faire  ta  Vc' 
nus  belle  ,  t..  tas  faite  riche...  Méga- 
hyfe  ,  un  des  fatràpes  les  plus  con- 
fidérables  de  Perfe  ,  eut  un  jour 
la  curiofité  d'aller  voir  travailler 
Apelles;  mais  s'étantavifé  fort  mal- 
à-propos  de  vouloir  raifonner  fur 
la  peinture  devant  ce  grand-maî- 
tre de  l'art,  Apelles  ,  pour  l'hu- 
milier &  le  confondre  ,  fe  conten- 
ta de  lui  dire  :  Tandis  que  tu  as 
onrdé  le  filence ,  ]e  te  croyais  bonne' 
ment  ftpérieur  aux  autres  hommes   ; 
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mais  depuis  que  tu  as  parlé,  je  te  mets 
au-dejfous  des  enfans  qui  broient  mes 
couleurs.  Cet  artifte  mettoit  tou- 
jours au  bas  de  fes  tableaax,quel- 
quc  achevés  qu'ils  fuffent ,  fade- 
hat ,  pour  marquer  par  ce  mot  , 
qu'il  ne  les  croyoit  pas  affez  par- 
faits. Il  ne  mit  le  mot  fccit ,  qu'à 
trois  de  fes  ouvrages.  Le  premier 
fut  le  portrait  A'ALxundre  le  Grand, 
tenant  en  main  la  foudre  de  Jupi- 
ter :  ce  portrait  étoit  fi  reffemblant , 
qu'on  difoit  félon  Plutarque  ,  que 
/'Alexandre  de  Philippe  étoit  invinci- 
ble ,  &  celui d'ApcUes  inimitablc.Le 
fécond  tableau  portant  cette  inf- 
cription  ,  réprefentoit  Vénus  en- 
dormie i  dans  le  troifiéme  ,  il  avoit 
peint  cette  même  divinité  fortant 
du  fein  des   mers. 

II.  APELLES  ,  hérétique  du  2' 
fiéde ,  difciple  de  Marcion  ,  répan- 
dit fes  erreurs  vers  l'an  145  de 
Jef.  Chr.  Il  n'admetcoit  qu'un  fcul 
principe,  éternel  &  nécelTaire  ,  qui 
avoit  donné  à  un  Ange  de  feu  le 
foin  de  créer  notre  monde  ;  mais 
comme  ce  créateur  étoit  mauvais; 
fon  ouvrage  l'étoit  aufii.  Il  rejet- 
toit  tous  les  livres  de  Moife  &  des 
Prophètes.  Il  difoit  que  J.  C.  s'étoit 
formé  un  corps  de  toutes  les  par- 
ties des  lieux  par  lefqucls  il  avoit 
paiTé  en  defcendant  ;  Scil  ajoutoit  , 
qu'en  remontant ,  il  avoit  rendu  à 
chaque  ciel  ce  qu'il  en  avoit  pris. 

APELLICON,  philofophe 
Péripatéticien  ,  cpnnu  dans  l'an- 
tiquité par  le  talent  qu'il  avoit  de 
fc  procurer  des  livres.  Quand  fa 
bourfe  n-:  lui  permettoit  pas  d'en 
faire  l'acquifition  ,  il  les  dérobolt. 
Ce  fut  lui  qui  acheta  les  livres 
A'AriJhtc ,  de  quelques  ignorans  , 
héritiers  de  AV/jV. à  qui  Théuphra/le 
en  mourant  les  avoit  laliTés.  Ceux- 
ci  les  avoiciit  cachés  dans  une  fof- 
fc  ,  où  l'humidité  &  les  vers  les  en- 
dommagèrent beaucoup.  Apeliicon 
voulut  réparer  les  lacunes  i  mais 
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comme  il  n'avoir  pas  le  génie  de 
l'auteur  qu'il  fuppléoit  ,  il  mit 
beaucoup  d'inepùes  dans  les  en- 
droits où  Ar'ifiotc  avoit  mis  appa- 
remment des  réflexions  excellen- 
tes. Cet  écumeur  de  livres  mou- 
rut à  Athènes.  Il  s'étoit  lié  avec 
Atliénton,  tyran  decetteville,  qni 
lui  donna  des  troupes  pour  aller  pil- 
ler les  tréfors  du  temple  d'Apollon  , 
dans  l'ifle  de  Dclos,  Le  gouverneur 
Romain  layant  furpns  &  battu  ,  il 
fut  fort  heureux  d  échapper  à  la 
mort  par  la  fuite.  Lcrfque  Syl/a  fe 
rendit  maître  d'At'nènes ,  il  s'em- 
para de  la  hibl'iotheqiiç  à' Apeliicon  , 
&  la  fit  tranfporter  à  Rome.  Ty 
rannion ,  aufîi  mauvais  grammairien, 
que  grand  partifan  d'AriJiote  ,  eut 
alors  occafion  de  copier  les  livres 
de  ce  philofophe  -,  mais  comme  fes 
manufcrits  furent  confiés  a  de  mau- 
vais copiftes  ,  quineprenoientpas 
la  peine  de  les  comparer  avec  les 
originaux,  les  livres  du  précepteur 
d'Alexandre  pafiërent  à  la  poftérité 
altérés  de  mille  erreurs. 

APELLITES ,  Voyei  Apelles, 
(n'II.)  dont  ils  étoient  difciples. 

AP  E  R  ,  Voyei  Numerien  & 
DiOClETlEN. 

A  P  E  R ,  (  Marcus  )  orateur  La- 
tin ,  Gaulois  de  nation  ,  alla  à  Ro- 
me ,  où  il  fit  admirer  fon  génie  & 
fon  éloquence.  11  fut  fucccluve- 
ment  fcnateur  ,  qucftcur  ,  tribun  8:. 
préteur.  On  le  croit  auteur  du  Dia- 
logue des  Orateurs  ,  ou  De  la  corrup- 
tion de  l'éloquence  ,  attribué  autre- 
fois à  Tacite  ou  à  Qjuntilien  ,  &  miS 
à  la  fin  de  leurs  Œuvres.  Giry  , 
de  l'académie  Françoilc,  donna  en 
notre  knguc  une  Trad::Hion  de  ce 
Dialogue  .Paris  1 6a6,  in-4\  précé- 
dée d'une  préface  par  G^dcju. Cet 
orateur  mour.  vers  l'an  8  j  deJ.C 

APHTONE  ,  rhéteur  d'Antio- 
che  au  m'  fiéclc.  Nous  avons  de 
lui:  I.Unc  Rliécorique,  à  Upfal  1670, 
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in-S°  ;  &  dans  les  Rhéteurs  Grecs 
Û'Alie  Manuce,  I  508,1  509  &  I  5  23, 
3  vol.  In-fûl.  II.  Quelques  Fab  e^  ; 
imprimées  avec  celles  d'E/ope  ,  a 
Francfort  1610  ,  in-8' ,  avectï^. 

APlARiaS  ,  prêtre  de  Sicca  , 
Ville  d'Afrique  ,  excommunié  par 
Urbain  fon  évèque  ,  fe  pourvut  de- 
vant le  pape  Zciime ,  qui  le  reçu:  à 
fa  communion.  Les  évoques  Afri- 
cains s'alTemblérenc  en  concile  a 
Carthage  en  419.  Les  légats  de  Zo- 
lime  ,  qui  y  affilièrent,  alléguèrent 
les  canons  de  Nicée  ,  pour  ap- 
puyer les  appellations  faites  d'un 
fimple  évcque  au  fouvcrain  pon- 
tife ;  mais  on  reconnut  que  ces 
canons  n'ctoient  point  de  ce  con- 
cile général.  Le  pape  Cé/c/lin  réta- 
blit ,  malgré  cette  décifion,  le  prê- 
tre Aplarius ,  &  le  renvoya  en  Afri- 
que en  4.16.  Les  évoques  Africains  , 
affemblésen  concile,  s  oppoférent 
à  ce  retablifîement  -,  &  Apiarius 
ayant  confcffé  fes  crimes ,  ils  con- 
firmèrent la  condamnation  portée 
par  Urbain  ,  &  déclarèrent  que  , 
««  tout  évèque  devoit  être  jugé  par 
»  les   évêques  de  fa  province,  v, 

APICIUS  :  il  y  a  eu  trois  Ro- 
mains de  ce  nom  ,  tous  trc(ts  fa- 
meux ,  non  par  leur  génie  ,  mais 
par  l'art  de  ranner  la  bonne-chère.,. 
Le  fécond  ,  le  plus  célèbre  de  tous  , 
publia  un  Traité  Di  Opfuniis  & 
Condimentis  ,  fil  c  de  Am  Co-j.tinari.i, 
libri  Xf  Amilerd.  1 709  ,  in-S".  Pli- 
ne l'appelle  ncpotum  omnium  akijjî- 
mus  gurgcs.  Il  fut  l'inventeur  des 
gâteaux  qui  portoient  fon  nom  , 
&  le  chef  d'une  académie  de  pour- 
mandife.  Après  avoir  fait  des  dé- 
penfes  prodigieufes  pour  fa  bou- 
che,  il  crut  que  250  mille  livres 
qui  lui  reftoient  ne  pourrolent 
jamais  fuiTn-e  à  fon  appétit  ;  &  il 
s'empoifonna  fous  l'empereur  Ti- 
ic're...Le  troifiéme,  contemporain 
de  Trajan  ,  le  fîgnala  par  l'inven- 
tion d'un  fecrec  pour   oonferver 
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les  huîtres  dans  leu»"  fraîcheur.  lï 

les  envoya  à  cet  empereur  dans  le 
pays  des  P^rthes  ,  éloigné  de  U 
mer  de  plufïeurs  journées. 

^I.  APIEN,  (Pierre)  natif  de 
Mifnie  ,  profclfeur  de  mathéma- 
tiques a  ingolftad  ,  mourut  dans 
cette  vj!e  en  1552.  Il  e(t  auteur 
dxune  C.fm'.graph'c ,  &depiuiîeurs 
autres  ouvrages.  L'empereur  Char- 
/cs-Ou!n-  rit  imprimera  les  dépens 
fa  C jhi.gr jphie  eni<f4S  ,  in-fol.& 
ajouta  a  ceue  grati.^cation  ,  celle 
d'ennoblir  l'auteur. 

II.  APILN,  (Philippe)  fils  du 
prcccdent,  ce  aufil  habile  que  ion 
père  ,  naquit  a  Ingolilad  l'an  1531, 
&  mourut  a  Tubnigc  en  1 5  S9.N0US 
avons  de  lui  un  Traité  des  Cadrans 
fo'airet ,  &  d'autres  écrits.  Charles- 
Q^uint  prenoit  plaifir  a  s'entretenir 
avec  lui.  Apien  étoit  valétudinai- 
re ,  6:  fa  mauvaife  lànté  lui  infpirî 
le  deliein  d'étudier  la  médecine  , 
qu'il  cultiva  avec  fuccès. 

APION",  grammairien  ,  né  àOa- 
fis,  ville  d'Egypte.  Les  Alexan- 
drins le  nommèrent  clief  de  l'am- 
baffade  qu'ils  envoyèrent  a  Ca- 
ligula  pour  fe  plaindre  des  Juifs, 
l'an  40  de  J.  C.  Le  député  appuya 
beaucoup  fur  le  refus  que  fai- 
foient  les  Juifs  ,  de  confacrer  des 
images  a  cet  empereur ,  &  de  ju- 
rer par  fon  nom.  Apion  compofa 
une  Hijhire  d Egypte  ,  fuivie  d'un 
Traité  contre  le  peuple  Hébreu  , 
dans  lequel  il  employoit  toute  forte 
d'armes  j-jur  les  battre.  L'hifto- 
nen  J^jlphe  le  réfuta  avec  beau- 
coup d'éloquence.  Titére  appelloit 
ce  fçavant  Cymbalum  mundi ,  &  il 
mcritoit  bien  ce  titre.  C'étoit  un 
vrai  dèclamateur  ,  qui  ne  s'atta» 
choit  qu'à  des  minuties  ,  &  qui  les 
foutenoit  avec  autant  de  fracas  que 
les  chofes  les  plus  importantes. 

APIS,  roi  d'Argos ,  étoit  fils  de 
Jupiter  &  de  Niobé.  Ayant  paife  ea 
Egypte  vers  l'an  171 7  avant  J.  G, 
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foivant  quelques  uns ,  il  y  fat  con- 
nu Ibus  le  nom  d'Ojiris^'ùi  y  époafa 
I/îs.  On  dit  qu'il  enfeigna  aux 
Egyptiens  l'ufage  de  la  médecine  , 
&  la  manière  de  planxr  la  vigne. 
Ces  peuples  ,  après  fa  mort  ,  lui 
rendirent  des  honueurs  divins  fous 
la  figure  d'un  bœuf. 

A90CAUQ\JEou  Apocau- 
CHUS  ,  Grec  ,  d'une  fortune  au- 
deffous  de  la  médiocre ,  s'ele  va  aux 
premières    dignités  de  l'empire   à 
Conrtantinople  ,  lous  le^  empereurs 
AndronLs  ^Lc  Jeitm  8c  le  Vieux,  Cet 
homme  obfcur  comrneuça  par  être 
fous-commis  dans  les  tiaancesimiis 
par  la  foiiplclie  de  foa  geiue,   il 
parvint  jufqj'a    pouvoir  affermer 
lui  -  même   quelques    revenus   de 
l'empire.  S'infinuant  tous  les  jours 
de  plus  en  plus    dans  les  bonnes 
grâces  d'Andronlc ,  il  fut  fuccelli- 
vement  quefteur  ,  gouverneur   de 
la  cour  &  de  l'empereur  ,  grand- 
duc ,  enfin   tout  ce  que    pojvoit 
être  un  particulier  qui  ne  voyoit 
au-deiTus  de  lui  que  le  trône.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fingalicr  ,  c'et 
que  le  prince  qui  l'clevoit  fi  haut , 
&  qui  fe  fervoit   de   lui  dins  les 
grands  emplois,  lom  de  l'euimer  , 
ne  le  regardoit  que  con.me  un  rai- 
fcrable  ,  ôi  une  ame   vile  &  mé- 
pri fable.  Ap  cau^ue  abufa    de    fon 
crédit  :  on  lui  imputa  la  plus  grande 
partie    des    calamités    publiques. 
Voulant  fe  venger  de  fes  ennemis , 
il  faifoit  bâtir  de  nouvelles  prifons. 
Quelques    prifonniers  ,  a  la   tète 
defquels  étoit  Rjoul ,  fe  révoltè- 
rent un  ]ouT  qu'  Apocauque  alloit  vi- 
fiter  fon  ouvrage.  Il  cjl  ums  ,  lui 
dît  Rauid ,  qttc  li  ciel  vc/tge  les  cri- 
mes que    tu   as  commis  ,  &   qu'il  pré- 
vienne ceux  qui  tu  peux  commettre.  Je 
vais  périr   avec  t-ji  ,  tu  devenir  te  li- 
hérateir  de  l'empire  :  &  a  l'inftant  il 
lui  décharj^ca  plufieurs  coups ,  &  , 
fécondé  des  autres  pnfonnicrs,  il 
le  mit  à  mort  lan  1345.  Le  fils. 
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gouverneur  de  ThefTalonique  , 
n'eut  pas  un  fort  plus  heureux  que 
fon  père.  Il  fut  pris  dans  une  fé- 
dition  exc:tée  à  Theffaionique,  & 
jette  du  haut  des  murailles  de  la 
ville  ,  où  un  maielqt  lui  coupa  la 
tête  qu'on  promena  dans  toutes 
les  rues...  Il  y  a  eu  ,  fur  la  fin  du 
XIII'  fiécle  ,  un  autre  Apocau- 
cHus  ,  homme  de  lettres ,  à  qui 
le  célèbre  médecin  Gr-ec  Acluarius 
ded  a  fon  ou.yrz~jZ  Des  Reg'cs  à  oh- 
fervzr  dans  les  Cures  ,  imprimé  à  Ve- 
nife  en  1554  fous  ce  titre  :  Mahodi 
medendi  Libri  fcx. 

I.  ArOLLINAIRE,(C.  Sulpi- 
ce  )  grammairien  de  Carthage  au 
2'-  ficcle  ,  eii  auteur  ,  félon  quel- 
ques Iç.ivans  ,  des  vers  qui  fervent 
d'argument  aux  Comédies  de  Te-, 
Ttnce.  On  lui  attribue  encore  quel- 
ques autres  écrits.  Il  eut  pour  fuc- 
celïeur  dans  fa  profeffion  ,  Pcrtl- 
nax ,  qui  fut   depuis  empereur. 

II.  APOLLINAIRE  le  Vieux  i 
(Claude)  évèque  d'Hiéraple  en 
Phrygle,  prefenta  vers  l'an  177a 
Marc-Aurcie  une  Apologie  pour  les 
Chrétiens.  Elle  réunilfoit  deux 
chofes  qui  vont  rarement  de  com- 
pagnie ,  la  vérité  &  l'éloquence. 
Il  avoir  tait  d'autres  Trcités  contre 
les  hérétiques  de  fon  teras  ,   qui 

•font  tous  perdus.  V^y.  1.  Mûntak. 

III.  APOLLINAIRE,  le  Jeune, 
(  fils  d'Apollinaire  l'Ancien,  )  evèque 
de  Laoclicée  en  Syrie  ,  eut  d'abord 
l'amitié  de  5t.  Athanafe  &  de  St. 
Bujilc.  11  la  perdit  par  fes  crreurî 
fur  la  per  bnne  de  J.  C.  Il  avoir 
été  un  de«  plus  zèles  défcnfcurs 
d2  la  confubitantialité  du  Verbe. 
Il  i'avoit  prouvée  contre  les  Ariens, 
par  une  infinité  de  paffa-^es  ,  dans 
Icfqucls  l'écriture  donne  à  J.  C. 
tous  les  attributs  de  la  Divinité.  »  Il 
»  jugea  (dit  M.  Pluquct)  qu'une 
V,  ame  hrimaine  étoit  inutile  dans 
»  J.  C.  Aucune  des  opérations  qui 
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w  demandent  de  rincelligence  & 
»  de  la  raifon  ,  ne  lui  parut  en 
j»  fuppofer  la  nécciUté  dans  J.  C. 
»»  La  divinité  avoit  préfidé  à  tou- 
»  tes  fes  actions  &  fait  toures  les 
»  fonctions  de  lame  ;  mais  J.  C. 
n  avoit  éprouvé  des  fentimens  qui 
„  ne  pou  voient  pas  convenir  à  la 
n  divinité.  Ainû  Apollinaire  fup- 
y,  pofa  en  J.  C.  une  ame  fenfitive. 
M  Cette  opinion  avoir  fon  fonde- 
n  ment  dans  les  principes  de  la 
«  philofophie  Pythagoricienne  , 
t>  qui  f  ippofe  dans  l'homme  une 
M  ame  qui  raifonne,  &  qui  eft  une 
n  pure  intelligence,  incapable  d'é- 
M  prouver  l'agitation  des  paffions  , 
n  OC  une  ame  incapable  de  raiibn- 
»  ner ,  &  qui  eft  purement  fenfi- 
n  b!c.  On  attribue  à  ApùHinaiix  d'a- 
n  voir  foutenu  que  la  divinité  avoit 
n  fouffert  ,  qu'elle  éto^t  morte  , 
«  £:c.  i  mais  ces  erreuis  font  plu- 
M  tôt  des  conféqucnces  qu'on  ti- 
M  roit  des  principes  A' Apollinaire  , 
5j  que  les  fentimens  de  cet  évê- 
«  que  :  l'idée  que  les  auteurs  ec- 
M  cléflaftiques  nous  donnent  de  lui , 
»  ne  permet  pas  de  penfer  autre- 
»  ment. .«  ApoUiniin  eut  beaucoup 
de  difciples  ,  appelles  Apollinarif- 
ti!  ,  flui  ajoutèrent  de  nouvelles 
hérciies  à  celles  de  leur  maitre.  S. 
Athdndfe  l'anathématifa  dans  le  con- 
cile d'Alexandrie  en  362  ,  &  écri- 
vit contre  lui.  Apollinaire  mourut 
vers  380.  Il  eil  auteur  de  plulieurs 
ouvrages  en  vers  &  en  profc  ,  fa- 
crés  &  profanes.  Nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères  fon  Inter- 
prétation des  Pfeaumcs  en  vers ,  qui 
contient  des  fentimens  erronés  fur 
J.  C.  Elle  a  îîufn  été  imprimée  fé- 
parément  à  Paris,  1613  ,  in-8'.  On 
trouve  dans  les  (Euvres  de  S.  Gré- 
goire de  Naiian\e,  une  Tragédie  de 
Jejus-Chrijî  fouffrant ,  qu'on  croit 
être  de  lui.  Apollinaire  ^voït  corn- 
pofé  fes  pièce";,  afin  que  les  Chré- 
tiens pul.ent  fe  paiTcr  des  auteurs 
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profanes  ,  pour  apprendre  les  bel- 
les-lettres. Il  écrivit  en  vers  hé- 
roïques ,  à  l'imitation  d'Homère  , 
l'Hiftoire  fainte  jufqu'à  Saiil,  divi- 
fée  en  24  livres  ,  fuivant  l'ordre 
de  l'alphabet  Grec.  Il  prit  Ménan- 
drc  pour  modèle  dans  fes  Comédies  ^ 
Euripide  dans  (c%  Tragédies  ,  Se  Pirt- 
dare  dans  fes  Odes  i  mais  il  étjit 
trop  foible  copifte  pour  abolir  l'u- 
fagc  des  originaux.  Apollinaire,  ua. 
des  premiers  hommes  de  fon  tems 
pour  le  fçavoir  &  l'érudition,  n'e- 
toit  que  dans  le  fécond  rang  pour 
la  poéfie. 

IV.  APOLLINAIRE ,  (Sidoine) 

Voyei  SlDOKlUS  Al'OLLINAHIS. 

APOLLINE  ou  Apollokie, 
(  Ste  )  vierge  6c  martyre  d'Alexan- 
drie ,  reçut  tant  de  coups  fur  la 
mâchoire  ,  que  toutes  les  dents  lui 
tombèrent.  Elle  fe  jetta  elle-même 
dans  le  biicher  qu'on  lui  préparoit, 
vers  l'an  248  de  J.  C. 

APOLLO  ,  Voy.  I.  (S-  II.  Apol- 
lon... &  HoRus  Apollo. 

I.  APOLLODORE  d'Athènes, 
grammairien  célèbre  vers  l'an  104 
avant  J.  C.  étoit  diciple  à'A'-iJlar- 
que.  Nous  n'avons  plus  d:  lui  que 
trois  livres  de  fa  Eibruth'eque ,  pu- 
bliée pour  la  première  fois  à  Rome 
en  15ÏÎ  ,  in-S\  &  enfuite  à  Sau- 
mur  par  le  Fêvre  en  1661  ,  in-12  , 
en  grec  &  en  latin.  On  y  trouve 
des  chofes  curieufes.  Paffcrat  en  a 
donné  une  Traducliun  françoife  , 
160)  ,  in-8°.  qui  a  vieilli.  Son  ou- 
vrage fur  l'origine  des  Dieux ,  qui 
étoit  en  17  livres,  eft  totalement 
perdu.  Plulieurs  fçavans  croient  que 
c'eftle  même  ouvrage  que  fa  Biblio- 
thèque, Les  anciens  citent  quelques 
autres  écrits  de  cet  auteur. 

I  I.  APOLLODORE  ,  peintre 
d'Athènes  ,  fut  le  premier  qui  orna 
des  grâces  du  coloris  les  plus  bel- 
les parties  du  corps  humain,  &  qui 
peignit  la   nature  avec   fes  agre- 
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xnen?.  Zeuxis  fon  dilcipk  réclipfa. 
Il  vivoit  yens  Tan  408  avant  J.  C. 

III.  APOLLODORE  de  Damas, 
architedle  célèbre ,  dirigea  le  pont 
de  pierre  que  Trajùn  f.t  conftruire 
fur  le  Danube,  l'an  102  de  J.  C.  Ce 
fut  aufïï  fous  fa  direction  que  fut 
faite  à  Rome  la  grande  place  Tra- 
jane,  au  milieu  de  laquelle  on  éle- 
va la  colomne  fi  célèbre  qui  portoit 
le  même  nom.  Adri:n  fit  mo.irir  ce 
célèbre  artifte  vers  l'an  1 30  de  J.  C. 
pour  fe  venger  de  ce  qu'un  jour , 
comme  Trajan  s'entretencit  avec 
Apollodore  fur  quelque  édifice ,  cet 
architedie  dit  à  Adrien  ,  qui  fe  mê- 
ioit  de  dire  fon  avis  :  Alk^  peindre 
vos  citrouilles  ;  (  c'étoit  un  genre 
de  peinture  auquel  Adrien  s'occu- 
poit  alors.  )  Apollodore  ,  apparem- 
ment peu  civil  &  peu  politique , 
eut  encore  l'imprudence  de  criti- 
quer le  Temple  de  Venus  ,  qui  étoit 
un  des  ouvrages  d'Adrien.  "  Le  Tem- 
ple Tiefl  pas  ajfei  dég.tgé  ,  écrivit-il 
à  cet  empereur  -,  il  efi  trop  bas  ,  & 
les  ftaïucs  des  Déejfes  ,  trop  grandes  : 
fi  elles  veulent  fe  lever  pour  fortir  ^ 
elles  ne  le  pourront  pai,  n 

I.  APOLLON  ,  {Apollo)  fils  de 
Jupiter  &  de  Latone ,  naquit  dans 
rillc  de  Dclos.  lleft,  félon  les  my- 
thologlftcs ,  l'mventeur  &  le  Dieu 
de  la  mufique  ,  de  la  pocfie  ,  de  la 
médecine  ,  de  l'art  de  deviner ,  le 
chef  des  neuf  Mufes ,  &:  le  père 
de  la  lumière.  Son  premier  exploit 
fut  de  tuer  le  ferpent  Python,  qui 
avoit  tourmenté  long-tems  Latvne 
fa  mère.  Quelque  tems  après  cette 
victoire ,  il  eut  un  fils  qu  il  nomma 
^Efculape{Vcye\C£  mot),  que  74/ - 
/7i(er  foudroya.  ApolUn  furijuxtua 
les  Cyclopes  ,  qui  avoient  forgé  la 
foudre  dont  le  maître  des  Dieux 
avoit  frappé  fon  fils.  Cet  attentat 
le  fit  chalfer  du  Ciel.  11  fe  réfugia 
chez  Admèce ,  roi  de  Theffalie ,  dont 
il  garda  les  troupeaux.  U  palVii  du 


A  P  O  239 

fervice  de  ce  prince  à  celui  de  Za^- 
médon ,  s'occupa  avec  Neptune  à  faire 
de  la  brique  &  à  bâtir  les  murs  de 
Troie  :  travail  dont  les  deux  Dieux 
ne  furent  point  payes.  Il  erra  quel- 
que tems  fur  la  terre  ,  cherchant 
à  fe  confoler  de  fa  difgrace  avec 
des  mortelles  aimables  ,  dont  ce 
Dieu  du  bel-eTprit  ne  fut  pas  tou- 
jours farisfait  :  (  Vcyei  D  A  p  h  x  É  , 
Clïtie  ,  CoRONis,  Crvjs;ÈN£.) 
L'exi!  &  les  malheurs  à'Apcllon  ap- 
paifcrent  enfin  Jupiter;  il  lui  ren- 
dit fa  diviniré ,  avec  les  privilèges 
qui  y  font  attachés.  Parmi  les  en- 
fans  à' Apollon  ,  ondiftingue  jEetès, 
qui  fut  le  père  de  Médée  -,  Pafphaê , 
temme  de  Mines  ;  Linus  ,  qu'il  eut 
de  Cdlliope  ou  de  Tcrpjlchore  ;  Pha'é- 
ton  ,  le  plus  chéri  de  tous  ;  Rhcdia , 
&c.  Ce  Dieu  eut  difFérens  noms. 
11  fut  appelle  ACTIACUS  ,  du  pro- 
montoire d'Aclium  où  il  avoit  uq 
temple.  Clabius  &  Delphicus, 
de  Claros  &  de  Delphes  cù  il  ren- 
dit des  oracles.  DAr-HKi;us ,  à  cau- 
fe  de  fon  amour  pour  Daphné.  De- 
Lius  ,  pom  qu'il  tira  de  Délos 
lieu  de  fa  nailïance.  Palatinus, 
parce  que  l'empereur  Augifte  lui 
fit  bâtir  un  ten-.ple  fur  le  mont  Pa- 
latin. PiiŒcus,  de  deux  mots  grecs 
qui  îlignificnt  lumière  &  vie.Pi'- 
THics,  parce  qu  il  tua  le  ferpent 
Python.  On  repréfeme  ce  Dieu  de 
plufieurs  façons  ,  fuivant  fes  dif- 
férens  attributs  :  tantôt  fous  la 
forme  d'un  jeune-homme  fans  bar- 
be ,  une  lyre  à  la  main ,  &  des  inf- 
trumens  de  mufique  à  ks  côtés  : 
tantôt  fur  le  Parnaffe  au  milieu 
des  neuf  Mufes  ,  une  couronne  de 
laurier  fur  la  tète.  On  le  voit  'en- 
core conduifant  le  char  du  Soleil 
trainé  par  4  chevaux  blancs.  On  le 
peint  aufli  avec  un  carquois  der- 
rière le  dos  ,  un  arc  &  des  flèches 
à  la  main.  Les  Païens  croyoi  nt 
que  ce  Dieu  rendoit  des  oracles 
&  ils  aJloient  le  coniulter  à  Cl,.- 
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ros ,  à  Delphes  ,  à  Dclos ,  &  en 
d'autres  villes. 

II.  APOLLON,  {Aponos)l\x\i 
originaire  d'iUexHndrie,  poffédoit 
le  talent  Je  réloquence.  Erant  arri- 
ve a  Ephéie  pîn-iant  l'abfence  de 
S.  Paul ,  il  pa-la  hardiment  dans  la 
fvnagogue  ,  &  montra  que  Jésus 
éroit  le  Chrift,  Âauila  'ii.  PrifciUi 
l'avant  oui ,  le  retirèrent  chez  eus. , 
&  l'on  croit  que  ce  fut  alors  qu'il 
reçut  le  baptême,  l'an  54  de  J.  C. 
Quelque  tems  après  ,  étant  allé  à 
Corinthe ,  il  y  ht  beaucoup  de  fruit 
&  convainquit  les  Juifs  par  les 
Ecritures.  Mais  l'attach-m^nt  que 
fes  difciples  avoienr  pour  lui ,  caufa 
prefque  un  fchifme  :  las  uns  difant , 
Jz  fuis  à  Piul  ;  d'autres  ,  Je  fuis  à 
ApalLon  -,  &  d'autres  ,  Je  fiiis  à  Ci- 
pLzs.  Cependant  ,  cette  divifion 
n'empêcha  pas  que  Paul  &  JpJ- 
lon  ne  fuffent  unis  dans  un  même 
efprit  par  les  liens  de  la  charité. 

APOLLONLJlS  ,  née  à  Cyzique, 
époufa  Aua.lt  I ,  roi  de  Pergame. 
Quoique  d'une  famille  peu  diftin- 
guée ,  elle  fut  couronnée  reine  , 
&  conferva  toutes  les  prééminen- 
ces de  la  fouverainete.  Son  ame 
élevée  &  incapa'ùle  d'artiiice  ,  fa 
vertu  feule  ,  fa  bonté  &  fa  modef- 
tie  lui  gagnèrent  le  cœur  de  fon 
époux.  Lorfqu'elle  l'eut  perdu  l'an 
19S  avant  J.  C.  Aptllonizs  fe  con  ■ 
fola  ,  le  voyant  revivre  dans  qua- 
tre enfans  qu'elle  forma  à  la  vertu. 
Cette  princeffe  remercioit  fouveat 
les  Dieux  ,  non  de  l'avoir  placée 
fur  un  des  trônes  de  l'Afie  -,  mais 
de  ce  qu'elle  jouifToit ,  avant  de 
defcendre  au  tombeau ,  du  plaiiir 
de  voir  la  concorde  fi  bien  établie 
parmi  (ts  enfans  ,  que  fes  trois  jeu- 
nes fils  f;iifoient  la  fonction  de 
des  auprès  de  leur  amé. 

APOLLONIDES,  médecin  de 
l'iile  de  Cos ,  v^cut  long-tems  avec 
honneur  à  la  cour  à!Artaxerc'cs  I. 
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Devenu  amoureux  à'Amytis ,  fœur 
de  ce  prince  ,  il  lui  perfuada  qu'elle 
ne  pouvoir  guérir  de  (melqucs  in- 
ôiipoIiti,.ns  dont  elle  fe  plaignoit , 
qu'en  fuivan:  fon  penchant  à  l'a- 
mour i.ôc  il  fat  un  de  les  amans.  Les 
excès  de  la  princeffe  lui  ayant  cau- 
fe  une  maladie  très-dangereufe  , 
&  le  médecin  craignant  qu'elle  ne 
la  lui  comm.iniquat  ,  il  s'éloigna 
délie.  Il  ne  ht  par-là  qu'avancer 
fe  perce.  Amejl-is  ,  mère  i^A^mytis^ 
obtint  qu'on  lui  livrât  Apjllonidcs  ^ 
lui  ht  fouffrir  divers  fupplices  pen- 
dun:  deux  mois ,  &  en  an  le  ht  en- 
terrer vif  le  jour  même  de  la  mort 
de  fa  hlie. 

APOLLONIE,  Fl_y,  AïOLLiNE. 

L  APOLLONIUS,  de  Perge  en 
Pamphyli:,compofa  plufieurs  Trai- 
tés fur  les  Michématiques,  Nous 
n'avons  plus  que  les  huit  livres 
des  Sc'àions  C.ni(jues  ,  dont  il  donna 
le  premier  la  théorie.  Cet  ouvrage 
a  été  traduit  &  comrr.Ciité  bien  des 
fois  par  les  modernes  ,  (  Voyei  Ec- 
CHELLENSis,  Maurolico. )  aux- 
quels cet  anc.en  a  fourni  beau- 
coup de  lumières.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  livre  ,  eft  ce'le  d'Ox- 
ford ,  en  1770,  in-fol.  Les  fçavans 
n'eurent  d'abord  que  les  quatre  pre- 
miers livres  de  cet  ouvrage ,  ji:f- 
qu'en  1658.  Ce  fut  en  cette  an- 
née que  Jean-Aifonj'i  Borelli  trouva 
dans  la  bibliothèque  de  Midicis  les 
quatre  derniers ,  &  Barr^w  publia 
le  rout  réuni  à  Londres  1675  ,  in- 
fol.  Robert  Sinof^n  en  a  publié  une 
nouvelle  édidon...  Apollonius  ho- 
rilfoit  fous  le  règne  de  Pt^lomie 
Evcro'etes ,  roi  d'Egypte  ,  l'an  244 
avant  J.  C. 

II.  APOLLONIUS  d'Alexandrie, 
furnommé  Dyjcole ,  a  fait  :  I.  (Qua- 
tre Livres  de  C^nftrt,cliun,({u'\  fe  trou- 
vent en  Grec  dans  la  Grammaire  ds. 
Théodore,  A' Aide  ,  1^95,  in- fol.  & 
féparément ,  Francfort  1 590,  in-4''. 
IL  Hijhrix  commencicix ,  graîc.  lat. 

publ. 


AP  O 

publiées  par  Jean  Meurfius  ,  Leyde 
1620 ,  in-4°. 

III.  APOLLONIUS  de  Rhodes  , 
originaire  d'Alexandrie,  mais  fur- 
nommé  Rhodien  parce  qu'il  enfei- 
gna  long-tems  à  Rhodes ,  étoit  con- 
temporain à'Apcllon'tus  de  Pirge.  II 
fut  difciple  de  CaiUmique ,  &  fuccef- 
feur  à" Eratvfihcnes  dans  la  garde  de 
la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Com- 
me il  fe  mêloit  de  faire  des  vers ,  les 
poètes  fes  confrères  ne  le  laiiTérent 
pas  en  repos.  11  alla  à  Rhodes  cher- 
cher la  tranquillité  qu'il  ne  trou- 
voit  pas  dans  fa  patrie ,  &  y  finit  iss 
jours.  Son  Poème  fur  L'cxpîditiondes 
Argonautes  n'eft  guéres  au-deffus  du 
médiocre  -,  les  SchuUes  en  font  efti- 
mées.  On  en  a  une  édition  d;  Ley- 
de,in-S"  ,  1641.  Il  y  en  a  deux  au- 
tres qui  font  recherchées  :  celle  de 
Florence  ,  qui  eft  la  première  de 
cet  ouvrage,  parut  en  1496  in-4''. 
Se  l'édition  de  Venife  avec  des 
commentaires  grecs ,  de  1 5  zi ,  n'eft 
pas  commune. 

IV.  APOLLONIUS  de  Tyanes , 
bourg  de  Cappadoce  ,  naquit  quel- 
ques années  avant  J.  C.  La  philofo- 
phie  de  Pythagorc  le  charma  dès  fon 
enfance ,  &  il  en  fit  profeffion  toute 
fa  vie.  Il  ne  fe  nourriffoit  que  de 
légumes  ,  s'abftcnoit  du  vin  &  des 
femmes  ,  donnoit  fon  bien  aux  pau- 
vres, vivoit  dans  les  temples  ,  ap- 
paifoit  les  féditions,&  inftruifoit 
les  hommes  avec  une  douceur  mê- 
lée de  force.  Apollonius  vivant  de 
cette  manière ,  ôc  ne  parlant  que  par 
fentences  pleines  d'emphafe  &  d'ob- 
ficurité ,  dut  faire  impreflïon  fur  le 
vulgaire,  que  les  deliors  féduifent 
toujours.  Tout  le  monde  le  fuivoit-, 
les  artifans  mêmes  quittoicnt  leurs 
métiers  ,  les  villes  lui  envoyoient 
des  députés  v  les  oracles  chantoient 
fes  louanges  ,  apparemment  afin 
que  ce  fophi^c  chantât  les  leurs  à 
fon  tour.  Cet  impoiteur  fe  fit  par- 
tout des  difciples.  U  converfa  avec 

To;m  /, 
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les  brachmanes  des  Indes ,  les  ma- 
ges des  Perfes  ,  les  gymnofophif- 
tes  d'Egypte ,  &  s'en  fit  adinirer. 
A  Ninive  ,  à  Ephèfe,  a  Symrne  ,  à 
Athènes  ,  à  Corinthe,  &  dans  d'au- 
tres villes  de  la  Grèce  ,  Apollonius 
parut  en  prédicateur  du  genre  hu- 
main ,  condamnant  les  fpectacles  , 
vifitant  les  temples  ,  corrigeant  les 
moeurs  &  prêchant  la  retorme  de 
tous  les  abus.  A  Rome  ,  où  il  étoit 
venu  pour  voir  de  prés  ,  difoit-ilj.  qvil 
animal  c  étoit  qu'un  Tyran  ,  il  parla 
avec  beaucoup  de  force  contre  les 
bains.  Il  fe  mie  bientôt  à  faire  des 
miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
voi funèbre  d'une  jeune- fille  de 
famille  confulaire ,  il  s'approcha 
du  lit  fur  leqiid  on  la  portoit  ,  la 
toucha,  &  dit  quelques  paroles  tout 
bas  ;  v»ila  que  la  fille  qu'on  croyoit 
morte  ,  s'éveille,  parle  à  tout  le 
monde  &  retourne  a  la  maifon  de 
fon  père.  Ses  parens  lui  offrirent 
une  grande  fomme  ;  mais  l'opéra- 
teur du  miracle  répondit,  ^u'il  La 
lui  donnoit  en  dot,..  Il  y  eut  une 
éclipfe  de  foleil ,  accompagnée  de 
tonnerres  -,  Apollonius  regarda  le 
ciel  &  dit  d'un  ton  prophétique: 
Quelque  chofe  de  grand  arrivera  & 
n'arrivera  pas.  Trois  jours  après  la 
foudre  tomba  fur  la  table  de  Néron 
&  fit  tomber  la  coupe  qu'il  portoit 
à  fa  bouche  ;  le  peuple  ne  manquai 
pas  de  croire  qu.' Apollonius  avoic 
voulu  dire  qu'il  s'en  faudroit  peu 
que  l'empereur  ne  fut  frappé.  C'e- 
loit  faire  un  commentaire  abfur- 
de  fur  des  paroles  ridicules  ;  mais 
c'eft  ainfi  que  le  vulgaire  a  tou- 
jours expliqué  les  oracles.  L'em- 
pereur Vcfpafun  ,  qui  n'auroit  pas 
dû  penfer  comme  le  peuple,  regar- 
doit  pourtant  cet  impoAeur  com- 
me un  homme  divin ,  &  lui  deman- 
doit  des  confeils.  Apollonius  lui  en 
donnoit ,  avec  toute  la  liberté  que 
pouvoir  permettre  fa  réputation  , 
fj  philofophic ,  &  le  beau  don  dd 
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lire  dans  l'avenir.  Il  avoit  déjà  ufé 
de  cette  liberté  dans  d'autres  cours. 
Néron  ayant  un  jour  chante  en  plein 
théâtre  dans  les  jeux  publics ,  Ti- 
geilin  demanda  à  Apollonius  ,  ce  qu'il 
penfoic  de  NSron  }—  J'en  penfe  beau- 
coup plus  honorablement  que  vous ,  ré- 
■pondit-ii  ,•  vous  le  croye\  digne  de 
chanter  ,  &  moi  de  fe  taire.  Le  roi  de 
Babylone  lui  demandoit  un  moyen 
pour  régner  fùrement  -,  Apollonius 
lui  répondit  :  Ayc^  beaucoup  d'amis , 
&  peu  de  conjidens.  Un  eunuque 
ayant  été  furpris  avec  une  concu- 
bine du  même  roi ,  le  prince  voulut 
fçavoir  à' Apollonius  commet  il  de- 
voir punir  le  coupable  ?  En  lui  laif- 
fant  la  vie  ,  répondit  Apollonius  ;  éc 
comme  le  roi  paroiiToit  furpris  de 
cette  réponfe ,  il  ajouta  :  S 'il  vit , 
fin  amour  fera  f on  fuppU  ce...  Apollo- 
nius fut  accufé  de  magie  fous  Do- 
Tnltien.  Ce  prince  ordonna  qu'on  lui 
coupât  les  cheveux  &  la  barbe  :  Je 
n  attendais  pas  ,  dit  Apollonius  en 
riant ,  que  mes  cheveux  &  les  poils  de 
■ma  barbe  dujfent  courir  quelque  rifque 
Jaas  cette  affaire.  L'empereur,  irrité 
de  cette  raillerie  ,  commanda  qu'on 
lui  mit  les  fers  aux  pieds  &  aux 
iTiains ,  &  qu'on  le  menât  en  prifon  : 
Si  je  fuis  magicien,  ajouta  Apollonius, 
comment  viendre-{-vous  à  bout  de  m' en- 
chaîner ?  Un  efpion  de  l'empereur 
étant  venu  le  trouver  dans  la  prifon 
èc  feignant  de  plaindre  fon  fort ,  lui 
demanda  comment  fes  jambes  pou- 
voient  fupporter  les  entraves  qui  le 
ferroient  ? /<;  nenfçais  ritn ,  répon- 
dit Apollonius ,  car  mon  efprit  efi  ail- 
leurs. Ayant  fcutenu  cette  perfé- 
cution  avec  beaucoup  de  courage  , 
il  mourut  quelque  tems  après ,  vers 
la  fin  du  premier  fiecle.  On  drelfa 
des  fiatues  &  on  rendit  des  hon- 
neurs divins  à  cet  homme  ,  qui  au- 
roit  reftc  éternellement  dans  lobf- 
curité ,  s'il  ne  s'étoit  avifé  de  jouer 
le  rôle  de  prophète.  Un  nommé 
Damis  ,  le  fidèle  «ompagnon  des 
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împoftures  ù' Apollonius ,  écrivit  fa 
Vie,  &  depuis  lui,  Philofirate  qui  vi- 
voit  200  ans  après  :  on  la  trouve 
dans  les  (S-uvres  de  ce  dernier ,  ainfî 
que  quelques  Lettres  qu'il  donne  à 
fon  héros.  Du  Pin  ,  dans  fon  Hif- 
toire  d' Apollonius  de  Tyanes ,  prou- 
ve :  1°.  Que  l'hiftoire  de  ce  fourbe 
célèbre  eil  deftituée  de  témoins  di- 
gnes de  foi  :  2°.  Que  Philofirate n'i 
fait  qu'un  roman  ;  3°.  Que  les  mi- 
racles attribués  a  Apjllonius ,  ont 
des  carafteres  vifibles  de  faulfeté  , 
&  qu'il  n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on 
ne  piiiffe  attribuer  à  l'adreffe  ,  au 
hazard  ,  ou  à  la  fupercherie  :  4', 
Enfin  ,  que  la  dottrine  de  ce  phi- 
lofophe  eft  contraire  à  la  droite 
raifon  -,  ce  qui  doit  couvrir  de  con- 
fufionles  incrédules  ignorans,  qui, 
comme  HUrocUs  ,  ofent  comparer 
les  impofiures  à'  Apollonius  avec  les 
miracles  de  J.  C. 

V.  APOLLONIUS ,  fophifte,  né 
à  Alexandrie ,  ou  quia  vécu  dans 
l'école  de  Dydime  ,  s'eft  fait  con- 
noitre  vers  la  fin  de  la  république 
Romaine,  ou  fous  les  premiers  em- 
pereurs ,  par  fon  Lexicon  Grxcum 
Iliadis  &  Odyffea. ,  dont  M.  de  Vil- 
loifcn  a  donné  la  première  édition 
avec  la  traduction  latine  ,  Paris 
1773,  2  vol.  in-4'' :  ouvrage  fort 
utile  pour  l'intelligence  à.'Humért^ 
&  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  ce- 
lui à'Hefycbius. 

VI.  APOLLONIUS,  phUofophe 
Stoïcien  ,  mtif  de  Chalcis ,  vint  à 
Rome  à  la  prière  é'Antonin  ,  pour 
être  précepteur  de  Marc-Âwile,  fils 
adoptif  de  ce  prince.  Dès  que  l'em- 
pereur le  fçut  arrivé ,  il  lui  envoya 
dire  qu'il  l'atrendoit  avec  impatien- 
ce. Apdlonius  ,  qui  joignoit  à  la 
groffiéretc  d'un  pédant ,  l'orgueil 
d'un  fophifte  ,  lui  fit  répondre  : 
Qjte  c'étoit  ai  Difciple  à  venir  trouver 
le  Maître,  &  non  pas  au  Maître  à  aller 
au-devant  du  Difcipl'..-Antonin,z\i^i 

doux  que  ce  Stoïcien  étoit  brutal , 
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répondit  en  fouriant  :  Qu'//  étoît 
bien  étrange  çu  Apollonius  ,  arrive  à 
Rome  ,  trouvât  le  chemin  de  j»n  logis 
au  Palais^  plus  long  que  celui  de  Chal- 
ets à  Rome  !  &  (ur-le-champ  ce  prin- 
ce ,  vraiment  philofophe  ,  envoya 
Alarc  -Aur'ele  au  ruftre  qui  en  ufur- 
poit  le  nom. 

VI I.  APOLLONIUS  -  Colla- 
TIUS  ,  (Pierre)  prêtre  de  Novare, 
auteur  d'un  Pvéme  fur  le  fiége  de 
Jcrufalempar  Vefpafcn^  en  4  livres, 
Milan  1481  ,  in-4''  -,  du  Combat  de 
David  avec  Goliath  ,  &  de  quelques 
autres  Ouvrages  de  Po'éfte ,  ibid. , 
1691  in-8' ,  qu'on  ne  lie  guércs  , 
parce  qu'on  en  a  de  meilleurs.  Il 
mêle  dans  ces  Poëmes  le  nom  du 
vrai  Dieu  avec  celui  des  Divinités 
profanes.  Il  verfifîolt  dans  le  xv' 
fiécle. 

A  POLLOPH  ANE, médecin 
A'Antiochus  furnommé  le  Grand  , 
ëtoit  fort  habile  dans  fa  profeffîon  ; 
mais  il  devint  encore  plus  célèbre 
par  le  fervice  important  qu'il  ren- 
dit à  fon  maître.  Hermias  ,  premier 
miniftre  de  ce  prince  ,  excrçoit  des 
concuffionsSc  des  violences  inouïes, 
fans  que  perfonne  osât  en  porter 
fes  plaintes  à  la  cour,  tant  il  s'étoit 
rendu  terrible.  Apollophane  aima 
affezle  bienpubHc  ,  pour  ne  point 
craindre  de  hazarder  fa  fortune.  Il 
découvrit  au  roi  le  mécontente- 
ment général  du  royaume ,  &  ap- 
prit aux  médecins  rufat,',e  qu'ils 
dévoient  faire  du  libre  accès  qu'ils 
avoient  auprès  des  princes.  Il  flo- 
rilToit  vers  l'an  219  avant  Jefus- 
Chrift. 

APOLLOS  ,  Voy.W.  Apollok. 

APONO,  (  Pierre  d')  naquit  à 
Apono,  [  aujourd'hui  Abbano  ]  vil- 
lage du  territoire  de  Padoue  ,  en 
1250.  Après  avoir  pris  a  Paris  le 
bonnet  de  dofteur  en  philofophie 
&  en  médecine, il  alla  profelTcr  cet- 
te fcicnce  à  Bologne.  On  dic  qu'il 
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ne  vouloit  jamais  aller  voir  un 
malade  hors  de  la  ville  ,  qu'on  ne 
lui  comptât  50  écus.  Le  pape  //o- 
nore  7 Kl'avoit  fait  appeller -,  il  ne 
voulut  fe  mettre  en  chemin ,  qu'a- 
près qu'on  lui  eut  promis  400  du- 
cats par  jour.  G'étoit  vendre  bien 
cher  l'art  de  foulager  la  nature ,  Se 
peut-être  celui  de  la  détruire.  L'a- 
varice é'Jpono  étoit  û  odieufe  , 
qu'on  l'accula  de  faire  revenir  dans 
fa  bourfe  ,  par  la  magie ,  l'argent 
qu'il  depenfoit.  On  ne  s'arrêta  pas 
en  ù  beau  chemin.  On  le  foupçonna 
encore  d'avoir  acquis  la  connoif- 
fance  des  fept  arts  libéraux  ,  par  le 
moyen  de  fept  lutins ,  qui  tenoienc 
leur  académie  dans  une  bouteille  du 
doûeur.  Ces  imputations  le  firent 
mettre  à  l'inquilîtion  ,  à  l'âge  de  66 
ans.  Il  eût  peut-être  fubi  la  pei- 
ne du  feu,  s'il  ne  fût  mort  dans  le 
cours  du  procès  ,  en  13 16.  On  fe 
contenta  de  brûler  fon  effigie.  Fré~ 
dcric,  duc  d'Urbin,  plaça  parmi  les 
flatues  des  hommes  illuftres  ,  celle 
de  ce  médecin  ,  dont  la  perfonne 
avoit  été  deftinée  au  bûcher  d'ua 
Auto-da-fl.  Le  fénat  de  Padoue  la 
fît  élever  fur  la  porte  de  fon  pa- 
lais, entre  celles  de  Tite-Live,  d'Al- 
bert &  de  JuUus-Paulus.  On  a  A^A- 
/'onoplulîeurs  ouvrages  fur  lesfciê- 
ces  qu'il  avoit  cultivées  -,  ils  font 
tombés  dans  l 'oubli ,  félon  Niceron, 
(  Mémoires  T.  26.  )  Le  plus  connu 
efl  (onConciliator  dijfferentiarumPhi- 
lofophorum  &  prxcipuè  Mzdicorum  , 
Mantoue  ,  1472  ,  in-fol.  :  rare  & 
réimprime  plufieurs  fois.  Dans  ce 
livre ,  il  veut  accorder,  ce  qui  n'eft 
pas  facile  ,  les  différentes  opinions 
des  philofophes.  Il  s'érige  en  ar- 
bitre, &  efl  lui-même  partie.  On  a 
encore  de  lui  :  I.  Geomantia,  1556, 
'vTi-i''\W.Phyfionomia,  Padoue  1474, 
in- 8".  III.  Expofuio  Problematum 
Ariftûtelis  ,  1482  ,  in-folio.  L'édi- 
teur de  Ladvûcat  renvoie  au  mot 
Apom  à  Abbjfio,^  dans  cet  article, 

Qii 
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il  ne  dit  point  pourquoi  celui  (Ju'il 
appelle  Pierre  A'Abbano  fe  nommoit 
auffi  Pierre  d'Apon  ,  ou  plutôt  d'A- 

pcno, 

APONIUS ,  auteur  eccléfiaftique 
du  VII'  fiécle ,  dont  nous  avons  un 
CommériTnire  lur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  Fribourg  1538,  in-fol. 
&  dans  la  Bibliothèque  desPP.C'eft 
une  allégorie  continuelle  ,  &  fou- 
vent  trop  recherchée,  des  noces  de 
J.  C.  avec  l'Eglife.  Les  commenta- 
leurs  qui  font  venus  après  lui ,  en 
ont  beaucoup  profité. 

APOSTOLIQUES  ,  Voy.  Dut- 
CIN  &  Segarel. 

APOTRES  -,  Voyei  leur  hiftoire 
aux  mots  Pierre  ,  André,  Jac- 
ques fils  de  Zcbcdée,  Jean  fon  frè- 
re, Philippe,  Barthélemi,  Tho- 
mas ,  Matthieu  ,  Jacques  fils 

A'Aiphée  -,  JUDE  ou  Thadée,  SiMON, 

Judas  Ifcariote ,  Matthias  qui 
fut  élu  à  fa  place ,  &  PAUt ,  appel- 
lé  à  l'apoftolat  par  Jésus-Christ 
même  après  l'Afcenlion.  On  repré- 
fente ordinairement  les  iz  Apôtres 
avec  leurs  fymboles  ou  leurs  attri- 
buts fpécinques.C'eft ,  pour  chacun 
d'eux,  à  l'exception  de  S.  Jean  6c  de 
5.  Jacques  le  Majeur  ,  la  marque  de 
leur  dignité  ,  ou  Tinftrumeat  de 
leur  martyre.  Ainfi  S.  Pierre  a  les 
clefs ,  en  témoignage  de  fa  primau- 
té; 5.  Paul  un  glaive  -,  5.  André  une 
croix  en  fautoir  -,  5.  Jdcqucs  le  Mi- 
neur une  perche  de  foulon  -,  S.  Jean 
une  coupe ,  d'où  s'envole  un  fer- 
pent  ailé;  S.  Barthélemi  un  couteau; 
S.  Philippe  un  long  bâton  ,  dont  le 
bout  d'en-haut  fe  termine  en  croix  ; 
5.  Thomas  une  lance  ;  S.  Matthieu 
une  hache  d'armes  ;  S.  Jacques  le 
Majeur  un  bourdon  de  pèlerin  & 
une  gourde  -,  S,  Simon  une  fcie  ;  S. 
Jude  une  maffue. 

APPIEN ,  hiftorien  Grec,  naquit 
à  Alexandrie  ,  d'une  famille  diltin- 
guée.    Il  fioriiibit    fous    Trajan   , 
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Adrien  &  Antonin  le  Pieux,  vers  l'an 
1 23  de  J.  C.  11  plaida  quelque  tems 
à  Rome  ;  puis  il  eut  l'intendance 
du  domaine  des  empereurs.  On  a  de 
lui  une  Hifloire  Romaine^  compofée, 
non  pas  année  par  année  ,  comme 
celle  de  Tite-Live  ;  mais  nation  par 
nation.  Cet  ouvrage  eftiméétoit  en 
24  livres ,  depuis  la  ruiae  de  Troie 
jufqu'a  Trajan.  Il  ne  nous  en  refte 
que  ce  qui  regarde  les  guerres  d'A- 
frique ,  de  Syrie  ,  des  Parthes ,  de 
Mithridate  ,  d'Ibérie  ou  d'Efpagne  , 
é'Annibal  ;  des  fragmens  de  celles 
d'Illyrie ,  cinq  liv.  des  guerres  ci- 
viles ,  &  quelques  fragmens  de  plu- 
fieurs  autres  ,  que  M.  de  Valois^ 
recueillis.  La  meilleure  édition  de. 
cette  Hijloire ,  eft  celle  d'Amfter- 
dam,  en  2  vol.  in-8°.  1 670.  La  pre- 
mière verfion  latine  qui  en  a  paru  , 
fut  imprimée  à  Venife  en  1472,  in- 
fol.  :  elle  eft  rare...  Voy.  QvintE' 

CURCE. 

APPION,Foj«îApion. 
APPIUS  -  CLAUDIUS  ,    Voye^ 

CLAUDIUS.n^II. 

APRIÈS,  roi  d'Egypte  ,  connu 
fous  le  nom  de  Pharaon  Hophra  dans 
Jirémie  fit  E\échiel,  monta  fur  le  trô- 
ne d'Egypte  après  Ion  père  Pfam~ 
mutii,  l'an  594  avant  J.  C.  11  fe  ren- 
dit maître  de  Sidon  &  de  l'ifle  de 
Chypre  ,  conquêtes  qui  lui  procu» 
rcrent  de  riches  dépouilles  ;  mais 
ayant  été  vaincu  quelque  tems 
après  par  les  Cyrénéens  ,  Amafis  , 
fon  fuccefleur,  le  fit  étrangler  ,  l'an 
5 69  avant  J.  C.  Il  étoltfî  orgueil- 
leux ,  que,  dans  le  tems  de  fa  prof- 
périté  ,  il  fe  vantoit  de  ne  pouvoir 
être  détrôné  par  Dieu  même. 

APROSIO,  (Argelico)  reli- 
gieux Auguftin,  né  à  Vintimilleen 
1607,  forma  une  très-belle  biblio- 
thèque dans  le  couvent  des  Au- 
guftins  de  fa  patrie.  11  en  compofa 
un  catalogue  raifonné ,  fous  le  titre 
de  Bibliutheca  Aprofiana  ,   publié  a 
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Bologne  en  1673.  Cette  lîfte,  qui 
ne  renferme  que  les  trois  premiè- 
res lettres  de  l'alphabet  ,  ell  rare. 
On  y  trouve  quelques  particulari- 
tés fur  fa  vie  &  fur  celle  de  divers 
auteurs.  Ce  religieux  défendit  vi- 
vement, fous  des  noms  fuppofés  , 
V Adonis  du  cavalier  Marini ,  &  pu- 
blia divers  écries  fur  ce  Poëme  li- 
centicux.  Le  plus  connu  eft ,  Sftr\a 
Pvetica  di  Sapricio  Saprici  ,  A^enife 
164J  ,in-i2.  Comme  ce  religieux 
n'ofoit  pas  écrire  fous  fon  véritable 
nom  ,  en  défendant  un  poëme  obf- 
cène,il  intitula  bizarrement  fes  apo- 
logies :  LcBlutcau^Li  Lunette  cjjjce, 
rEUchou ,  &c.  ;  &  la  politeffe  n'y 
domine  pas  beaucoup.  Aprofio  mou- 
rut vers  1682  ,  membre  de  diver- 
fes  académies  d'Icalie,& après  avoir 
pafTc  par  les  charges  de  fon  ordre.  Il 
avoit  parcouru  les  principales  vil- 
les depuis  Vintimille  jufqu'à  Na- 
ples,  pour  fe  lier  avec  la  plupart 
des  gens-de-lettres.  Ses  voyages  & 
fes   correfpondances   lui    avoient 
donné  le  moyen  d'être  inftruit  de 
l'hiftoire  littéraire  de  fon  tems. 

APSÉE  fut  auteur  de  la  révolte 
desPalmyréniens,  qui,  fous  l'em- 
pire d'.4/irc7ie/;,clurent  pour  Auguf- 
te ,  au  refus  de  MarceUin  gouver- 
neur d'Orient ,  un  certain  Achilléc , 
(  o\i  Antloqu! ,  félon  d'autres  ,  )  pa- 
rent de  la  reine  Zénobie.  Aurélien 
vint  droit  à  Palmyre  ,  prit  cette 
ville ,  la  rafa  ,  &  fit  tout  paffer  au 
fildel'épée,  horsle  prétendu  em- 
pereur ,  qu'on  dit  qu'il  épargna  par 
mépris  ,  vers  l'an  de  J.  C.  273. 

APSINE  ,  fophifte  d'Athènes , 
eft  auteur  d'un  ouvrage  intitule  : 
Erxcepta  de  Arte  rhctorica  ,  inféré 
dans  les  Rhetorcs  grxci  d'Aide  ;  mais 
comme  on  en  trouve  au  moins  trois 
du  même  nom  &  de  la  même  pro- 
feflîon  ,  qui  vi voient  aux  m'  &  iV 
fiécles,  on  ne  fçait  lequel  a  écrit  ce 
livre. 
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APULÉE,  (  Lucius  )  naquit  à 
Madaurc  en  Afrique  ,  d'une  famille 
dillinguée  ,  &  fit  fes  études  à  Car- 
thage  ,  à  Athènes  &  à  Rome.  Il 
dépenfa  prefque  tout  fon   bien  à 
faire  des  voyages  ,  pour  fatisfaire 
fa  curiolité  &  pcrteftionner  fa  phi- 
lofophie.  De  retour  de  fes  courfes  , 
il  plaida  à  Rome  ,  pour  échapper  à 
la  mifére.  11  époufa  enfuite  une  ri- 
che veuve  ,  qui  répara  fes  affaires. 
Les  parens  de  fa  femme  l'accufé:- 
rent  de  s'être  fervi  de  la  magie  , 
pour  avoir  fon  cœur  &  fa  bourfe  , 
&  d'avoir  fait   mourir  Pontiûnzs  , 
fils  de  cette  dame  ;  mais  il  fe  lava 
de  cette  double  accufation  devant 
Claudius  Maximus  proconlul  d'Afri- 
que ,  par  une  Apologie  que  nous 
avons  encore  ,  &  que  S.  Auguftin 
appelle   un  difcours   éloquent    & 
fleuri.  Vous  vous  étonne\ ,  dit -il  à  ies 
juges,  q  u  une  femme  fe  foit  remariée 
après  treille  ans  de  viduité  !  étonnc[- 
vous  plutôt  qu'elle  ait  tant  attendu. 
Vous  croye\  qu  il  a  fallu  de  la  magie 
pour  qu'une  veuve  de  fon  âge  époufât 
un  jeune-homme  !  ceji  cette  jeunejfe  qui 
prouve  que  la  magie  étolt  fuperflue.  Le 
tems  a  épargné  peu  d'ouvrages  d 'A- 
pillée ,   quoiqu'il  en  eût  beaucoup 
compofé  en  vers  &  en  profe.  Le 
plus  connu  de  ceux  que  nous  avons, 
eft  fa  Alétamorphife  ,  OU  l'Ane  d'or  , 
en  onze  livres.  C'eftune  fidion  al- 
légorique, pleine  de  leçons  de  mo- 
rale ,  cachées  fous  des  plaifanteries 
ingénieufes.  On  y  diftingue  fur- 
tout  l'cpifode  touchant  des  amours 
de  PfychéSi  Cupidon  ,  imité  &  déve- 
loppé par  la  Fontaine  dans  fon  ro- 
man de  ce  nom.  Ses  autres  produc- 
tions roulent    fur  la    philofophie 
Platonicienne  ,  que  l'auteur  avoir 
embraffée.  Nous  avons  parlé  de  fon 
Apologie,  &  nous  l'avons  louée  , 
quoiqu'on  y  trouve  quelquefois  les 
déclamations  d'un  rhétoricien  ,  & 
les  faulTes  idées   dun   philofopho 
fuperftitieux,  Apulée  étoit  d'une  jo-» 
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lie  figure ,   fçavant ,  homme   d'cf- 
pric.  On  a    obfervé    cependant  , 
qu'avec  toutes  ces  qualités  ,  £c  l'art 
magique  qu'on  lui  fuppofoit,  il  ne 
put  jamais  parvenir  à  aucune  ma- 
giftrature.  Ce  ne  fut  pas  par  indif- 
férence philofophique  ;  car  il  fe 
faifoit  un  honneur  d'avoir  un  em- 
ploi de  prêtre    ,  qui  lui  donnoit 
l'intcndjnce  des  jeux  publics  -,  &  il 
difputa  vivement  contre  ceux  qui 
s'oppofoient  à  l'ereclion  d'une  fta- 
tue  dont  les  habitans  d'Oea  vou- 
lurent l'honorer.  Il  dit  cependaivt 
quelque  psrt  ,  qa  il  auroit  acheté 
su  prix  de  tout  Ion  patrimoine  ,  le 
mépris  de  ce  patrimoine;  difpofi- 
tion   c'efprit   plus   précieufe   que 
les  avcntiges  do  la   fortune.  Son 
cœur  étoit  généreux-,  il  foulagea 
les  indigens  -,  il  fecoiirut  fcs  amis  -, 
il  reconnut  les  foins  de  fes  maî- 
tres ,  il  dota  leurs  filles  -,  ix  fa  li- 
béralité fut  caufe  en  partie  de  l'in- 
digence à  laquelle  11  fut  réduit  pen- 
dant quelque  tems.  L'impertinente 
crédulité  des  Païens  attribua  a  nc- 
tr;  philofûphe  une  foule  des  mira- 
cles  ,  qu'ils  of-rent  comparer    à 
ceux  de  J.  C.  Ses  (Eivres  ont  été 
imprimées  à  Goude ,  1650  ,  in-8'. 
adu/un  Dilphlni ,  16S8,  3  vol.  in- 
4".  Les  éditions  de  Y  Ane  d'or  en 
françois,  de  1615  ,  1631  &  1648  , 
in  -  8° ,  font  recherchées  à   caufe 
des  figures.  La  TraduRlon  italienne 
é'Azno/o  Flrenx^uolj ,  Venlfe  1 5  67  , 
in-8',  eft  rare-,  ainfi  que   la  pre- 
mière édition  de  l'original ,  Rome 
146:)  ,  in-folio.  Nous  avons  une 
affez  bonne  TriiduHion  françoife  de 
cet  ouvrage  par  L.  de  S.  Mjrtln  , 
en  2  vol.  m-ii.  Voyei  II.  Mer- 
cier. 

AQUA-PENDENTE,  r.v.FA- 
BRicius  (Jérôme). 

I.  AQU.WIVA,  (André-Mat- 
thieu d'  )  duc  d' Atri ,  prince  de  Té- 
ramo  dans  le  royaume  de  Naples, 
protégea  ceux  qui  cultivoicnt  les 
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fclences  &  les  arts  ,  &  les  cultî^'a 
lui-même.  Il  fcrvit  d'abord  fou9 
Ferdinand  V  ,  roi  d'Aragon  ,  fe 
trouva  à  deux  batailles  perdues  , 
&  fut  fait  prifonnier  dans  la  der- 
nière ;  mais  après  avoir  été  déli- 
vré ,  il  crut  devoir  préférer  le  re- 
pos du  cabinet  au  ramulte  des  ar- 
mes. 11  compofa  une  Encyclopédie 
tres-imparfaite  ,  &  des  Commentai- 
res fur  les  Morales  de  Piutarquc.  Il 
mourut  en  1 5  28  ,  âgé  de  72  ans. 

II.  AQUAVIV A ,  (  Oaavio  )  de 
la  famille  du  précédent  ,  référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  figna- 
ture  ,  vice-légat  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  ,  eafuite  cardinal  ,  puis 
légat  de  la  Campagne  de  Rome  , 
entin  légit  d'Avignon  ,8c  arche- 
vêque de  Nap'es  ,  fe  diftingua  par 
fa  lageffe  &  fa  prudence  dans  tous 
fes  emplois  ,  ainfi  que  par  la  cul- 
ture des  Ictn-es  ,  &  la  proteftion 
qu'il  accordoitauxfçavans.U  mou- 
rut en  1 6 1 1 ,  dans  fa  s  -'  année. 

111.  AQU AVIVA,  (Claude) gé- 
néral des  Jcfuites  en  1581  ,  de  la 
même  famille  que  les  precedens  , 
mourut  en  161 5  ,  âgé  de  71  ans. 
La  fociéte  le  regarde  ,  avec  raifon  , 
comme  un  de  fes  généraux  qui  ont 
Cl.  le  plus  de  douceur  dans  le  gou- 
vernement. Ce  fut  lui  qui  fit  dref- 
fer  la  fameufe  ordonnance  cormue 
fous  le  nom  de  Ratio  StudiorutK  , 
Roma;  i5S6,in-S'',  qui  fut  fup- 
primce  par  l'Inquintioa  ,  &  vue 
dauili  mauvais  œil  par  les  Jéfuites , 
qui  ne  v^uloient  pas  être  gènes 
dans  leurs  cpinions.  On  h  reim- 
prima,  mais  mutilée  ,  en  1591. 
Ajuaviva  ordonaoit  à  fes  religieux 
dans  ce  célèbre  règlement  ,  d'en- 
feigncr  la  gratuité  de  la  préderti- 
nation  ,  en  leur  permettant  en  mê- 
me tems  d'adoucir  ce  fv'ilème  par 
le  congruifme.  Nous  avons  d'//- 
qunviva  :  I.  Dts  Eritres.  II.  Des  MJ- 
dltatlons  en  latin  fur  les  Pjeanmes 
XLir  &  xcill,  lil.  Iniujiria  cd  c.;- 
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randos  anlmx  morkos  ,  1 6o6  ,  in- 
iz  ,  dont  il  a  paru  une  traduftion 
françoife  fous  le  titre  de  Manuel 
des  Supérieurs  ,  Paris  1 7-6  ,  in- 12. 

/.  AQUILA  ,  fumomme  le  Pon- 
tique  ,  parce  qu'il  étoi:  origLnaire 
de  Pon.  ,  contrce  d'Afie.  Ce  fut 
chez  lui  que  S.  Paul  logea  ,  lorl- 
qu'ii  vint  d'Athènes  a  Corinthe. 
Cet  apôtre  le  convertit  avec  fa 
femme  PrifcUU.  Ils  lui  rendirent  de 
très-grands  fervices  a  Ephefe ,  juf- 
qu'a  expofer  leurs  tètes  pour  fau- 
ver  la  fienne.  S.  Pau/en  parle  avec 
de  grands  éloges  dans  Ion  Epitre 
aux  Romain^. 

//.  A  Q  U  I L  A  de  Sinope  ,  dit 
aufù  le  Pontiquc ,  par  la  même  rai- 
fon  que  le  précèdent  ,  embralTa  le 
Chriftianifme  fous  l'empire  à'A- 
drien  ,  vers  l'an  129  de  J.  C.  Mais 
fon  attachement  opiniâtre  aux  rê- 
veries de  l'aftroiogie  judiciaire 
l'ayant  fait  chafTer  de  l'égiife  ,  il 
paffa  dans  la  religion  des  Juifs. 
Devenu  rabbin,  il  acquit  uns  con- 
nolffance  exacie  de  la  langue  Hé- 
braïque ,  &  s'appliqua  a  traduire 
l'Ancien  Tc/lament  d'Hébreu  en 
Grec  :  quoique  fa  verûon  fut  faite 
'mot  à  mot  fur  le  teste  Hébreu  , 
on  vit  bien  que  le  deflein  de  ca- 
cher la  honte  de  fon  apoftafie  , 
l'avoit  engagé  à  détourner  le  fens 
des  pifiTages  qui  regardent  Jef.-Chr. 
&  a  les  interpréter  dans  un  fens 
différent  de  celui  des  Septante. 
Juftinien  en  défendit  la  lefture  aux 
Juifs  -,  ccpendaiK  ,  St.  Jérôrm  dit 
cuelque  part  :  «  Qu'en  examinant 
continuellement  latradudion  à'A- 
ffui/a ,  il  y  trouve  tous  les  jours 
plufieurs  chofes  qui  font  favorables 
a  notre  créance.  «  U  ne  refte  plus 
que  quelques  fragmens  de  cette 
Verjîcrt. 

AQUILA  ,  (  D'  )  Voyci  les  deux 
articles  fuivans. 

AQUILANO,  (Serafino)  ainfi 
appelle  du  nom  de  (3  patrie,  AquLU, 
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ville  de  l'Abruzze  au  royaume  oe 
IVdples  ,  ou  il  naquit  en  1406  , 
fe  fit  un  nom  par  les  Pcïfies  Ita- 
liennes ,  imprimées  a  Rome  1503  , 
in-8\  fie  qui  conlîftent  en  Sonnets  , 
tglogues  ,  Epitres  ,  &c.  U  tut  le 
contemporain  fie  l'émule  de  r«- 
baLdio  da  Ferrara.  Ces  deux  poètes 
furent  des  premiers  a  fecouer  le 
joug  de  la  barbarie  qui  dans  ce 
fiecle  défiguroit  la  poelîe  Italien- 
ne ;  mais  toute  leur  réputation  s'é- 
c'.ipfa ,  lorfque  Sanr.a\ar  &i  Bcmbo 
parurent.  Scraf.no  mourut  a  Rome 
en  1 500, a  làge  de  35  ans.  Le  duc 
de  Valentlnols  ,  qui  l'aimoit  ,  lui 
avoit  obtenu  le  titre  de  dievalier 
de  grâce  dans  l'ordre  de  Malte. 
Voye\  m.  Maire. 

AQUILANUS ,  {Sthafiianus)  o\x 
Sébastien  d'Aquha  ,  médecin 
Italien  ,  dont  on  ignore  le  vrai 
nom  ,  étoit  compatriote  du  précé- 
dent ,  comme  le  dcfigne  le  nom 
fous  lequel  il  eft  connu  ,  &  il  pro- 
feffa  fon  art  dans  l'univerfité  de 
Padoue.  Il  étoit  en  réputation  du 
tems  de  Louts  de  Gonia^ix ,  évèque 
de  Mantoue  ,  auquel  il  adreffa  un 
ouvrage  ,  &  il  mourut  en  1543. 
Oa  a  de  lui  un  traite  De  morbo 
Galiico  ^  Lyon  1505  ,  in-4''.  avec 
les  Œuvres  d'autres  Médecins  , 
Boulogne  1517,  in-8'.  &  Defebrc 
fanguiaea,  dans  la  Pratique  de  Gat- 
tlnaire  ,  Bafie  1557  in- 8°.  &  Lyon 
1538  in-4  .  Atjui/anus  a  été  un  des 
plus  zélés  défecfeurs  de  ladoârine 
de  Galien. 

I.  AQUILLIUS-GALLUS ,  fça- 
vant  jurifconfulte  &  ami  de  Cké- 
rcn  ,  floriffoit  vers  l'an  65  avant 
Jefus-Chrift.  Un  particulier  qui  vi- 
voit  en  commerce  de  galanterie 
avec  une  maitre2"e  ,  étant  tombé 
malade  ,  avoit  ordonné  par  tefta- 
ment ,  qu'après  fa  mort  on  payât  3 
cette  femme  une  certaine  fomme 
qu'il  roconnoifToit  lui  devoir.  Lorf- 
qu'il  fut  revenu  en  fanté  ,  la  dame 

.  Qiv 
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lui  demanda  cette  fomme  ;  mais  fa 
mauvaife  foi  ayant  été  découverte 
par  A^uiUius  ,  celui  -  ci  crut  qu'il 
ctoit  a  propos  de  pourvoir  à  «n 
cas  aufii  captieux  &  à  plulieurs  au- 
tres de  lemblable  efpèce  -,  &  cette 
confidération  lui  fit  compofer  fes 
Formules.  Elles  font  perdues  ,  ainfi 
que  d'autres  ouvrages  du  même  au- 
teur. 

IL  AQUILLIUS-SABINUS ,  ju- 
rifconfulte  Romain,  furnommé  le 
Çaton  di  fon  Jiéck  ,  fut  conful  l'an 
ai  6  de  Jefus-Chrift.  On  a  cru  qu'il 
étoit  perc  d'A^juilHa-Severa,  vefta- 
ïe,que  l'empereur  HéliogabaU  épou- 
fa  ,  &  qu'il  répudia  enfuite  pour  la 
reprendre  une  féconde  fois.  Il  le  fut 
certainement  de  Fabius  Sabimis  , 
grand  jurifconfulte,  que  l'empereur 
Alexandre-Sévérc  choifit  pour  être 
un  de  fes  confeillers  d'ér  it.  Ce  fut 
l'oracle  de  Rome  par  fon  fçavoir  , 
&  l'exemple  des  citoyens  par  fes 
vertus. 

in.  AQUILLIUS  -  SEVERUS  , 

m  ACHILLIUS   ,  ou   ACILIUS  ,    fut 

hiftorien  ôcpoëtefous  l'empereur 
Valentinicn.  Il  étoit  Efpagnol  de 
nation  ,  &  de  la  même  famille  que 
Sévère  ,  à  qui  Lacîance  avoit  adreffé 
deux  livres  de  Lettres.  Aquillius- 
Severus  compofa  un  ouvrage  en 
profe  &  en  vers  ,  qui  étoit  comme 
le  journal  de  fa  vie^  auquel  il  donna 
pour  titre  :  La  Catafiropke  ou  l'E- 
preuve. Il  mourut  vers  l'an  370. 

AQUILON,  Vent  furieux  &  ex- 
trêmement froid  ,  qui  foufle  du 
côté  du  nord  ou  du  feptentrion.Les 
pocteo  le  font  fils  à'Eole  &  de  Y  Au- 
rore, Ils  difcnt  qu'il  avoit  une  queue 
de  fcrpent,  &  les  cheveux  toujours 
blancs. 
AQUILONIUS,  roj.AGuiLLON. 

A  QU  I  N  ,  (St.  Thomas  d'  ) 
Vcyei  Thomas  ,  n".  iv. 

A  QUI  NO,  (Philippe)  Juif, 
çaiif  de  Carpentras  .  reçut  le  bap- 
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tème  à  Aquino ,  dans  le  royaume 
de  Naples  ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  à' Aquino.  Ce  Juif  converti 
enfeigna  enfuite  l'Hébreu  à  Paris  , 
&  y  mourut  en  1650.  Le  célèbre 
le  }ay  l'aToit  chargé  de  l'impreflion 
&  de  la  corredion  des  textes  Hé- 
breux &  Chaldéens  de  fa  Polyglot- 
te Son  principal  ouvrage  eft  un 
Dicliunnaire  Hébreu  ,  Rabbinique 
&  Talmudifte.  Louis  d'Aq^uiif  fon 
fils ,  qui  devint  ainfi  que  fon  père 
très-habile  dans  les  langues  orien- 
tales ,  a  laiffé  plufieurs  ouvrages 
Rabbiniques.  Antoine  d'A  q^u  in  ^ 
premier  médecin  de  Louis  XI f^,  & 
mort  l'an  1696  à  Vichi  ,  étoit  fils 
de  ce  dernier...  Il  y  a  eu  encore 
de  ce  nom  un  célèbre  organifte  , 
mort  en  1 770  ,  &  père  de  M.  A'A- 
quin ,  médecin  de  Paris  &  homme - 
de-lettres  eiiimable. 

AQUITAINE,  r^j.  Guil- 
laume ,  n°.  V. 

ARABSCKAH ,  dofteur  Muful^ 
man ,  eft  auteur  de  l'Hiftoire  de 
Tamerlan  ,  qu'il  a  intitulée  en  bon 
Ma'nométan  ;  Les  merveilleux  effets 
du  Déeret  divin  dans  le  récit  des  faits 
de  Timur.  Il  i  encore  fait  d'autres 
ouvrages  ,  entr'autres  un  traité  De 
L'unité  de  Dieu.  Cet  écrivain  mou- 
rut à  Damas  ,  fa  patrie,  en  1460. 

ARACKNÉ ,  très-habile  brodeu- 
fe  de  la  ville  de  Colophon ,  ofa  un 
jour  difputer  à  Minerve  la  gloire  de 
faire  un  chef-d'œuvre  en  broderie. 
La  déeffe  voyant  que  l'ouvrage  de 
fa  rivale  étoit  d'une  beauté  ache- 
vée ,  lui  jetta  fa  navette  à  la  tête  : 
cet  affront  irrita  Arachnéaa  point , 
qu'elle  fe  pendit  de  défefpoir  -,  mais 
les  Dieux  par  pitié  u  changèrent 
en  araignée...  Foyci  Phalanx. 

ARAGON ,  (Jeanne  d'  )  époufa 
Afcagne  Colonne  ,  prince  de  Taglia- 
cozzi.  Le  XVI'  iiéc'e  la  compte 
parmi  les  femmes  qui  l'ont  illuf- 
ire.  Elle  fe  Jignala  par  fon  cours- 
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ge  ,  par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res &  par  fa  prudence  ;  la  beauté 
ctoit  fon  moindre  mérite.  Elle  dé- 
ploya toutes  fes  qualités  dans  les 
querelles  que  les  Colonnes  eurent 
avec  Paul  IV,  On  lui  défendit  de 
fortir  de  Rome  ,  &  on  l'auroit  mê- 
me mife  en  prifon ,  fans  les  égards 
dus  à  fon  fexe.  Elle  mourut  l'an 
I Î77 ,  fort  âgée.  Les  vers  que  tous 
les  beaux-efprits  du  tems  firent  à 
fa  louange,  ont  été  publiés  a  Ve- 
nife  en  i  j  jS  ,  fous  le  titre  de  Tem- 
pio  alla  divina  Signora  Ara^ona, 

ARANTHON,  (Jean  d')  né  au 
château  d'Alex  dans  le  Genevois 
en  i6io,  fut  évêque  de  Genève 
en  1660  ,  &  mourut  le  4  Juillet 
1697.  Le  P. /«  Majfon  ,  général  des 
Chartreux,  a  écrit  fa  ^/«jin-S". 
C'eft  un  modèle  de  conduite  pour 
les  prélats.  Aranthon  fut  l'admira- 
tion de  fon  diocèfe  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  ,  &  l'amour  de  fes 
ouailles  par  fa  bienfaifance  &  fa 
charité. 

A  R  A  T  O  R ,  Ligurien ,  d'abord 
fecrétaire  &  intendant  des  finan- 
ces d'Atnalaric ,  enfuite  foudiacre 
de  l'églife  de  Rome  ,  prcfenta  en 
5  44 ,  au  pape  Vigile ,  les  Aclcs  des 
Apôtres  ,  mis  en  vers  latins  fort 
plats.  On  les  trouve  avec  d'autres 
Poètes  htins  ,  à  Venife  1 502  ,  in- 
4".  dans  la  Bibliothèque  des  P  P.?x. 
féparcment. 

l.  A  R  A  T  U  S  ,  de  Sicyone , 
échappé  aux  meurtriers  de  fon  père 
Clinias  ,  conçut  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe ,  le  deffein  de  chaffer  les 
tyrans  de  fa  pitrie.  Us'aflbcia  quel- 
ques-uns de  fes  compatriotes  ani- 
més du  même  efprit  que  lui ,  cou- 
rut avec  eux  mettre  le  feu  au  pa- 
lais de  Nicoclès ,  tyran  de  Sicyone  , 
&le  contraignit  de  prendre  la  fuite. 
Aratiis  ayant  procuré  à  fes  cito- 
yens Icplus  grand  bien  qu'un  hom- 
me pût  leur  faire,  la  liberté  ,  il  leur 
propofa  d'entrer  dans  la  confcdéra- 
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tion  des  Achéens  compofée  de 
treize  villes  ,  qui  en  tirèrent  bien 
d'autres  de  reîclavage ,  après  l'a- 
voir fecoué  elles  -  mêmes.  Aratus 
fut  général  de  cette  ligue ,  &  le  fut 
toujours  avec  gloire.  Le  roi  de  Ma- 
cédoine ,  maître  de  la  citadelle  de 
Corinthe  ,  menaçoit ,  de  ce  boule- 
vard ,  la  Grèce  entière  ;  Aratus  for- 
ma le  projet  hardi  de  le  lui  enle- 
ver. Un  homme  s'engage  à  le  con- 
duire par  des  fentiers  détournés 
au  pied  de  la  place  ;  60  talons  dé- 
voient être  le  prix  du  fuccès.  Il 
falloit  aupara\'ant  les  dépofer  chez 
un  banquier ,  &  il  ne  les  avoir  pas. 
Il  engage  fur-le-ch;imp  fa  vaiffelle , 
les  joyaux  de  fa  femme  ,  &  par  fa 
générofité  &  fa  valeur  ,  il  chaife  le 
roi  de  Macédoine  ,  244  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Il  tenta  enfuite  de  dé- 
livrer Argos  de  la  tyrannie ,  ?c 
n'ayant  pas  pu  réuflir  ,  il  ne  s'oc- 
cupa plus  que  du  bonheur  de  fes 
concitoyens.  Il  réunit  plufieurs 
villes  à  fa  république,  &  mérita  que 
Sicyone  lui  élevât  une  ftatue,  avec 
le  titre  de  Sauveur.  Philippe  II ,  roi 
de  Macédome  ,  le  fit  mettre  en 
prifon,  où  il  mourut  l'an  214  avant 
Jefus-Chrift.  Génie  élevé  ,  magna- 
nime ,  vif,  admirable  pour  un  coup 
de  m2i\n,Aratus  avoir  le  défaut  d'être 
lent  &  timide  à  la  tète  d'une  ar- 
rrfée  ,  lorfqu'il  envifageoit  de  fang- 
froid  le  péril  ;  mais  fon  courage 
s'animoit,  &  par  un  heureux  mé- 
lange de  qualités  contraires  ,  il  n'é- 
toit  plus  le  même  homme  dès  que 
les  circonftances  changeoicnt.  Il 
avoir  écrit  YHifloirc  des  Ackézns  , 
dont  il  fut  le  libérateur  5c  le  dé- 
fenfeur.  Sur  l'éloge  que  Pilybc  en 
fait ,  il  paroit  qu' Aratus  étoit  auHî 
bon  hiftorien  que  grand  général. 
Voyei  Aristive  ,  n°.  III. 

II.  ARATUS  ,  poète    &  aftrOi^ 
nome  du  tems  de  Ptoluméc  Pk-.la-' 
dclphe ,  naquit  dans  la  Cilicie  ,  & 
fut  un  des  courtifans  d'Antigonus' 
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Gonotas ,  roi  de  Macédoine.  Son 
Poëme  fur  l'aftronomie  ,  intitulé 
/es  Phénomènes  ,  fort  applaudi  par 
les  anciens ,  ne  l'a  pas  ctc  a  beau- 
coup près  autant  par  les  modernes. 
Aratus  n'elt  que  veriiacateur  ,  & 
jl  y  a  loin  ,  comme  on  fçait ,  d'un 
verfificateur  à  un  poète.  Cicérun , 
qui  traduifu  dans  fa  jeunelfe  ce 
pocme  grec  en  vers  latins ,  ne  fe 
feroit  pas  amufé  a  ce  travail  dans 
un  âge  plus  avancé.  Il  flori.ioit 
Tan  271  avant  J.  C.  Les  meilleures 
éditions  de  fon  poëme  ,  (  traduit 
aufii  par  Avlcnus  )  font  :  celle  que 
Groni/j  publia  en  1600,  in-4''. ,  à 
Leyde-,  &  celle  d'Oxford  1672  , 
in-8°.  encore  plus  eftimée  que 
la  précédente.  Vuyei  i.  Hippar- 
QUE. 

ARBACES,  gouverneur  des 
Mèdes  pour  Sardanapaie  ,  roi  des 
Affyriens  j  s'unit  avec  Bdefis ,  gou- 
verneur d'Affyrie ,  pour  détrôner 
SardanapaU.  Quelque  tems  après , 
ce  roi  fut  oblige  de  fe  brûler  lui- 
même  dans  fon  palais  ,  &  les  con- 
jurés partagèrent  fon  royaume  en 
trois,  Arbaces  eut  l'empire  des  Mè- 
des ,  l'an  770  avant  J.  C.  Cette 
monarchie  dura  317  ans  fous  neuf 
rois  ,  jufqu'à  Afiia^cs  chaffe  par 
Cyrus, 

ARBAUD ,  Voyei  Porctieres. 

ARBETION  ou  Arbition  ,  fol- 
dat  de  fortune ,  s'éleva  des  plus 
bas  degrés  de  la  milice  jufqu'au 
confulat  ,  qu'il  exerça  fous  l'em- 
pire de  Conflunci  en  355.  C'ctoit 
un  efprit  pernicieux,  mal-faifant, 
&  dont  l'envie  s'acharnoit  fur  tous 
les  gens  de  mérite.  On  lui  donna 
le  commandement  d'une  armée  con- 
tre les  Allemands ,  qu'il  vainquit 
dans  un  combat  réglé.  Jaloux  de 
la  réputation  de  Siivaln  ,  iils  de 
Bon'uî  ,  capitaine  Gaulois  ,  il  con- 
tribua à  le  faire  choilir  pour  gé- 
néral dans  les  Gaules  ,  ayant  le  def- 
fein  de  faire  naître  par-là  quelque 
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occafion  de  le  perdra  ;  ce  funefte 
artifice  lui  réuffit.  En  3  57 il  fut  lui- 
même  foupçonné  de  rébellion  ; 
mais  il  fe  tira  d'affaire  par  le  crédit 
des  eunuques.  Il  fut  envoyé  en- 
fuite  par  l'empereur  Confiance  con- 
tre les  Perfes  en  361  :  puis  contre 
Julien  CApofiat ,  qui  s'étoit  révolté. 
Ce  prince  étant  parvenu  à  l'em- 
pi.e  ,  le  ht  un  des  membres  de  la 
clumbre  de  juiiice  établie  a  Calcé- 
doine contre  les  miniftres  de  l'em- 
pereur Confiance.  Arbecion  vivoit 
encore  fous  Valens  ,  qu'il  fervit  uti- 
lement contre  Proc^p'..  Le  courage 
étoit  fa  feule  qualité  i  6c  cette  qua- 
lité fut  ternie  par  bien  des  défauts. 

I.  ARROGASTE  ,  comte  Gau- 
lois ,  défit  &  tua  Viclùr  ,  fils  de 
Maxime ,  contre  lequel  Théodofc 
l'avolt  envoyé.  Sa  viftoire  lui 
procura  la  dignité  de  préfet  du  pré- 
toire. Ce  Gaulois  acquit  une  fi 
grande  autorité  fur  Valentinien  ,  que 
le  prince  n'étoit ,  pour  ainli  dire  , 
que  Ton  fécond.  Arbogafle  l'enga- 
gea dans  une  guerre  contre  fa  na» 
tien ,  pour  fatisfaire  une  haine  par- 
ticulière -,  mais  cette  guerre  n'ayant 
pas  été  heureufe  ,  l'empereur  lut 
ôta  la  charge  de  général  de  fes 
armées.  Arbogafie  s'en  vengea  en  le 
faifant  étrangler  par  les  eunuques. 
Le  meurtrier  fit  emper.  un  certain 
Eugène ,  &  voulut  foutenir  ce  phan- 
tôme  de  fouverain  contre  Théodofe. 
Il  remporta  d'abord  une  victoire 
contre  ce  prince  ;  mais  ayant  eu 
enfuite  du  deiTous ,  il  fe  palTa  deux 
cpees  à  travers  le  corps  en  394. 

II.  ARBOGASTE,  (S.)évêque 
de  Strasbourg  ,  mort  en  678  ,  eut 
la  faveur  de  Dag^bat ,  roi  d'Auftra- 
fie.  11  demanda  en  mourant  d'être 
enterré  au  lieu  où  l'on  exécutoit 
les  criminels. 

ARBOUSE  ,  (  Marguerite  Veny 
d')  naquit  en  Auvergne.  Louis  XIII 
la  tira  du  raonaftére  de  S,  Piètre 
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de  Lyon ,  où  elle  étoit  rellgicure , 
pour  lui  donner  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val-de-Grace.  Sa  pre- 
mière penfée  ,  en  y  entrant ,  fut 
d'y  établir  la  réforme  ,  &  de  la 
maintenir  par  de  fages  réglemens. 
Elle  fe  démit  elle-même  de  fon  ab- 
baye ,  en  faveur  de  l'abbelTe  trien- 
nale qui  fut  élue  en  i  6  2  6  -,  & 
mourut  en  odeur  de  faimeté  ,  la 
même  année,  àSeryprès  deDun- 
le-Roi  ,  où  elle  étoit  allée  pour 
établir  la  régularité  dans  un  mo- 
naftére.  L'abbé  FUury  a  écrit  fa 
Vie,  in-S\  1685. 

ARBRISSEL,  (Robert  d')^nri 
appelle  d'un  petit  bourg  de   Bre- 
tagne où  il  prit   naiirance  ,  étudia 
à  ;Paris  avec  fucccs.  Silveflre  de  la 
Guerche\  évéquede  Rennes,  récom- 
penfa  les  progrès  que  Robert  avoir 
faits  dans  les  lettres  &  dans  la  ver- 
tu ,  en  le  nommant  fon  Archiprz- 
tre.  Il   combattit   dans  ce  diocèfe 
la   fimonie   &    l'incontinence    du 
clergé  ,  deux  vices  très-communs 
dans    fon     ficelé.   Marbodi    étant 
moins  favorable  à  Robert  que  fon 
prédcceffeur  ,  il  fe  retira  dans  la 
forêt  de  Craon ,  où  il  fonda  une 
communauté  de  chanoines  régu- 
liers. Il  fortit  quelque  tems  après 
de  fa  folitude  ,  fans  fe  fixer  nulle 
part,  prêchant  par-tout,   &  tou- 
jours avec  fruit.  La -multitude  de 
fes  difclplcs  augmentant  tous   les 
jours,  &  les  femmes  qui  le  fui  voient 
dans  le  fond  des  dcferts  ,  ne  pou- 
vant éviter  d'être  mêlées  avec  les 
homriies  ,  il  chercha  un  lieu  où 
elles  puflTcnt  habiter   avec    bien- 
féance  ,  fans  exciter  h  critique  de 
fes  ennemis  ,  fcandalifés  de  cette 
nouvelle  manière  de  prêcher  &  d'é- 
couter 1  Evangile.  Il  trouva  ce  lieu 
à  l'extrcmitc  du   diocèfe  de   Poi- 
tiers, dans  un  endroit  appelle  Fon- 
tevrault  :  c'e(l-là   qu'il   établit    fa 
rouvellc  tamillc  vers  l'an    1103. 
On  fit  d'abord  des  cabanes ,  pour 
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fe  garantir    des  injures   de    l'air  ; 
Robert  fépara  enfuite   les  femmes 
d'avec  les  hommes  ,  deftinant  cel- 
les-là à  la  prière  ,  &  ceux-ci  au  tra- 
vail. Ses  difciples  dévoient   por- 
ter le  nom  de  Pauvres  de  J.  C.  ,  & 
obéir  aux  femmes  qui  en  étoient 
les  Servantes.    Ces  Pauvres    com- 
mençoient  à  être  déjà  riches  à  la 
mort  de  Robert  £Arbriffel ,  arrivée 
en  II 17, au  prieuré  d'Orfan.  Mais 
ces  richeffes  étoient,  en  partie,  le 
fruit  de  leurs  travaux.  Us  avoient 
défriché  des  marais  ,  des  landes  & 
des   bois.  Outre  le  monaftére  de 
Fontevrault  ,  Robert  en  fonda  plu- 
fieurs  autres  en  diverfes   provin- 
ces. Il  avoir  conféré  quelque  tems 
avant  fa  mort  le  généralat  à  une 
dame  nommée  PétronilU  de  Che- 
millé.  Géoffroi  abbé  de  Vendôme , 
&  Marhode  évêque    de   Rennes  , 
amis   du   nouveau  fondateur ,   lui 
reprochèrent   dans    deux    Lettres , 
fur  les   mauvais   bruits  qui  cou- 
roient ,  les  inconvéniens  de  fa  trop 
grande    familiarité  avec    les  fem- 
mes ,  l'amertume  de  fon  zèle  con- 
tre les  hommes  ,  &  fur-tout  coa- 
tre  les  prêtres  &  les  évêques  ,  la 
fingularité  de  fon  extérieur  ,  &  les 
rumeurs  fcandaleufes  que   fa  con- 
duite  occafionnoit.  Des  écrivains 
poftérieurs  fe  font  amufés  à  com- 
menter ces  deux  Lettres.  Ils  ont  for- 
mé des  conjeftures  malignes  fur  fa 
vertu.  Ils  l'ont  accufé  de  ne  faire 
qu'un  même  lit  avec  fes  profély- 
tes  ,  fous  prétexte  de  mortifier  la 
chair  &  de    vaquer  plus   comme- 
dcraent  à  l'oraifon  ;  ce  qui  a  fourni 
à  Bayle  &  à  quelques  auteurs  fa- 
tyriqucs  de  fades  railleries.  Mais  fes 
difciples,  fondés  fur  les  témoigna- 
ges des  auteurs  contemporains,  l'ont 
lavé  de  toutes  ces  calomnies.  Con- 
fultezen  particulier  :  I.  l.'Hilîoîrette 
l'Ordre  de  Fontevrault  ,\a   Vie  du  B. 
Robert    d'Ârbriffei:,    &   ïlnflitnt    de 

l'Ordre,  par  le  P-fiji/jt  Jefuitc,  Paris 
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i64i  ,  &  Angers  1686  in-4''.  II.  La 
Dijfertaihn  Apologétique  pour  le  B. 
Robert  d' Arhrljjel ,  adreffée  à  Eayie , 
■parle  P.  Soris  ,  in-8°. Anvers  1701. 
III.  Le  Bouclier  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vrault  naijjant  ,  in-S°.  par  le  Père 
Malnfcrme  ,  enfant  de  ce  corps.  On 
voit  par  ces  différentes  Apologies , 
que  la  jaloufie  de  quelques  ecclé- 
iîafiiqucs  avoit  forgé  Ôc  répandu 
contre  Robert  d'ArbriJfel,  les  traits 
empoifonnés  dont  Giuffroi  &  Mar- 
bode  l'avoient  aveni.  Hildden  évè- 
que  du  Mans ,  depuis  archevêque 
de  Tours  ,  lui  fit  une  Epitaphe  où 
il  le  peint  comme  un  homme  rem- 
pli de  l'efprit  de  Dieu,  tourmen- 
tant fa  chair  par  la  faim  ,  par  la 
■foif ,  par  les  veilles  ,  par  les  cui- 
raffcs  de  fer  -,  accordant  rarement 
tlu  repos  à  fcs  membres  farigués  , 
&  plus  rarement  de  la  nourriture  ; 
ne  mangeant  que  des  légumes,  & 
i'e  foumetrant  en  tout  aux  loix  de 
la  rail'on  &  de  la  religion. 

AR3UTHNOT  ,  (  Alexandre  ) 
naquit  en  Ecoffe  l'an  15 38  ,  d'une 
famille  illuftre.  Après  avoir  fait 
fou  droit  à  Bourges  fous  le  fa- 
neur Cu'jas  ,  il  fut  fait  principal  , 
ou  régent  du  collège  royal  d'A- 
terdéen.  Il  s'étoit  rendu  Proteftant 
peu  de  tcms  auparavant,  &  il  joua 
v.n  rôle  dans  toutes  les  querelles 
c;ae  cette  fede  fufcita  en  An- 
r'eterre.  II  fut  deux  fois  membre 
('es  affemblées  générales.  Cétoit 
xx\  fçavant  univerfel  &  un  hom- 
ïTTC  aimable.  On  a  de  lui  des  Dif- 
cours  en  latin  fur  l'origine  &  l'ex- 
cellence du  Droit,  Edimbourg  1572 
în-4*,  &  l'édition  de  VHifioire  d'E- 
Offe  ,de  Bucbanan  fon  ami.  1!  mou- 
rut à  Aberdéen ,  en  1583  ,  âgé  de 
46  ans. 

ARC ,  Foyei  Jeanne  ,  n".  ix. 

ARC,  (  Phiiippe-Augufte  de 
oAiNTE-Foî  ,  clievalier  d'  )  né  à 
Paris,  &  mort  en   177.,.  à  Tulles 
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où  il  étolt  exilé  ,  fe  montra  hom- 
me de  lettres  &  homme  de  plai- 
fir.  Les  agrémens  de  fon  efprit  & 
de  fon  imagination  le  rendoient 
agréable,  lorfqu'il  parioit  &  lorf- 
qu'il  écrivoit.  On  a  de  lui  ;  I.  Mes 
Loijirs  ,  petit  in-i  2.  C'eft  un  recueil 
de  penfees  détachées ,  dont  quel- 
ques-unes expriment  des  maximes 
qu'on  pourroit  coniefter  ,  mais 
dont  la  plupart  font  folides  ccnne- 
nient  rendues.  L'auteur  y  refpeûe 
la  religion ,  &  donne  de  bonnes  rai- 
fons  pour  la  faire  refpeûer  par  les 
incrédules.  II.  Hlfloire  générale  des 
Guerres  ^  17)6,  in-4'  ;  il  n'en  a  don- 
né que  deux  volumes ,  affez  mal 
accueillis.  Quoique  l'auteur  écri- 
vît bien  ,  un  pareil  ouvrage  étoit 
au-delTus  de  fes  forces.  III.  h'Hif- 
toire  du  Commerce  &  de  la  Naviga- 
tion des  Anciens  &  des  Modernes  , 
1758  ,  2  vol.  in- 12.  Le  chevalier 
d'Arc  a  profité  du  livre  à'Huet  fur 
le  commerce  des  anciens  ;  mais  fon 
ftyle  eft  plus  élégant.  IV.  Quelques 
petits  Romans  ,  écrits  avec  délica- 
teffe;  le  Temple  du  Silence,  les  Lettres 
d'Ofman  ,  &c.  &c.  V.  La  Noblcjfe 
militaire,  qu'il  oppofa  à  la  Noblejfc 
commerçante  de  l'abbé  Coyer. 

ARCADIUS  ,  empereur  d'O- 
rient ,  fils  de  TIié.,dûfe  le  Grand,  fut 
revêtu  de  la  pourpre  par  fon  père 
à  l'âge  de  fept  ans  ,  en  383  ,  &  lui 
fuccsda  en  395.  Honorius  ,  foa  frè- 
re ,  eut  l'empire  d'Occident.  Ruf- 
jïn  ,  préfet  du  prétoire  ,  le  gouver- 
na d'abord  j  mais  n'ayant  pas  pu  le 
déterminer  à  être  fon  gendre  ,  il 
ouvrit  l'Orient  aux  Barbares.  Ce 
maliieureux  ayant  fini  par  une  mort 
tragique ,  Arcadlus  fut  fans  maître  j 
mais  il  s'en  donna  ;>ient6t  un  fé- 
cond. Eutrope  ,  eunuque  qu'il  fit  fon 
grand-chambellan  ,  d'abord  efda- 
ve  ,  enfuite  valet ,  &  parvenu  peu- 
a-peu  ,  le  conduifit  comme  une  bê- 
te ,  félon  l'exprefijon  de  Zoiimc. 
Arcadiui ,  mou  ,  indolent  &  voiup- 
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îu«ux ,  fe  repofa  de  tout  fur  (on 
eunuque  ,  &  après  lui  ,  fur  Eudoxie 
fa  femme ,  à  laquelle  il  facriha  S. 
Jean-ChryfoftSme.  Cet  emper.  avoic 
développé  de  bonne  heure  fon  mau- 
vais caractère  ,  en  ordonnant  dans 
fa  jeuneiTe  à  un  de  fes  officiers  ,  de 
tuer  fon  précepteur  Arsène  :  (  Ki^j. 
ce  raox..)Arcadius  mourut  en  408,  âgé 
de  3 1  ans ,  &  encore  trop  turd  pour 
le  bonheur  &  la  gloire  de  l'einpiie. 

A  R  C  A  S  ,  iils  de  juplur  &  de 
Calijlo  ,  donna  fon  nom  à  l'Arci- 
die  ,  celui  de  tous  les  pays  de  la 
Grèce  ,  dont  on  raconta  le  plus  de 
fables  ,  &  renommé  pour  la  taille 
extraordinaire  des  ânes  qu'on  y 
voyoit.  Quand  Arcas  fut  grand, 
des  chalTeurs  le  préfcntcrenr  au  roi 
Lycaon  fon  aïeul ,  qui  ne  le  recon- 
nut point.  Ce  prince  inhumain  , 
pour  éprouver  la  puilTance  de  Ju- 
piter ,  qui  étoit  venu  chez  lui  pren- 
dre l'hofpitalité  ,  lui  fervit  dans  un 
feftin  les  membres  A' Arcas  qu'il 
avoit  coups  par  morceaux.  Jupiter , 
indigné  d'un  accueil  &  d'une  tenta- 
tive auiTi  déteftable,  changea  Ly^ 
caon  en  loup ,  &  Arcjts  en  ours ,  qi^'il 
plaça  dans  le  ciel  auprès  de  fa  mè- 
re :  c'eil  la  conftellation  de  la 
petite   O.irfe. 

ARCEhILAS  eu  Arcesilaûs  , 
«fe  Pitane  en  Eolide  ,  difciple  ôc 
AiccelTeur  de  Crantor  dans  l'école 
Platonique  ,  forma  la  fed^e  appel- 
lée  la  féconde  Académie.  Il  unit  l'é- 
loquence de  Platon  à  la  dialeflique 
de  Diodore.  Ses  principes  ctoienc, 
qu'il  falloit  douter  de  tout,  ne 
rien  affirmer  ,  &  rcfter  dans  une 
incertitude  continuelle  fur  toutes 
chofes.  Il  poulfoit  un  peu  trop 
loin  le  Pyrrhonifme.  Ce  fyllème , 
qui ,  réduit  a  ici  juftes  bornes  , 
peutctrc  utile,  d^venoit  lerenver- 
iement  de  toutes  les  fciences ,  de 
la  façon  quArcefilas  l'enfeignoir. 
Ce  philofophc  ne  lailTa  pourt.iiu 
pas  d'avoir  beaucoup  de  dif&iplss. 
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Un  efprit  vif  &  aifé ,  le  don  de  la 
parole ,  une  piiyfionomie  heureufe, 
une  géneroiiîé  fans  égale ,  contri- 
buèrent plus  encore  à  lui  en  taire  , 
que  fon  fyùèrae.  On  dit  <ju'il  prê- 
ta à  un  de  i'es  amis  la  vaifielic  d'ar- 
gent pour  donner  un  repas ,  ôc  qu'il 
ne  voulut  jamais  la  reprendre.  La 
philofophie  n'avoir  pas  éteint  eu 
lui  le  goût  de  la  belle  littérature, 
li  aimoit  tant  Homère  y  que,  lorf- , 
qu'il  alloit  le  lire  ,  il  difoit  ^u'ii 
alluit  vjir  fa  maitrejfi.  Ce  n'étoic 
pas  la  feule  qu'il  eut:  car  il  par- 
tigeoit  fon  tems  entre  la  phi- 
lofophie ,  l'amour  ,  les  plaifirs  de 
la  table ,  &  la  leâiure.  On  rapporte 
même  qu'il  mourut  d'un  excès  de 
via,  à  l'âge  de  75  ans,  l'an  303 
avant  J,  C.  La  mort  ne  dut  pas  lui 
paroitre  affreufe  ;  il  difoit  ordinai- 
rement ,  ^î-'f  c  'étoit  de  tous  les  maax 
le  feul  dont  la  préfcnce  ninccmmo- 
dvit  jamais  perfonne ,  &  qui  ne  cba~ 
grinoit  qu'en  fan  ahfence.  Quelqu'un 
lui  ayant  demande  ,  pourquoi  tant 
de  difdples  quittoient  les  fecle» 
de  leurs  maîtres ,  pour  embralfei: 
celle  d'Epicure;  tandis  qu'aucun  Epi- 
curien n'abandonnoit  la  fienne , 
pour  fe  jetter  dans  une  autre  }  il 
répondit  :  Parce  que  des  hummes  on 
pftU  faire  des  eunuques  ;  mais  qui 
des  eunuques  on  ne  peut  point  en  fuL- 
n  des  hommes .  Quoique  le  doute  uni- 
verfel  é'Arccfuas  renverfàtles  fon- 
demens  de  la  vraie  philol'ophie  ,  il 
trouva  un  dcfenfcur  dans  La:yde  , 
qui  la  tranfmi:  a  Evandrc.  Celui- 
ci  la  fit  palTer  à  Hé?,ifime,  &i  Hégefmc 
à  Carnéade ,  foadateur  de  la  troifie- 
me  académie. 

L  ARCHELAUS,fils  naturel  de 
Perdiccas.,  s'empara  de  la  couron- 
ne de  Macédoine,  après  en  avoir 
fait  mourir  les  héritiers  légitimes. 
Cet  ufurpateur  fe  conduilit  en 
grand  prince  ;  il  difciphn^  fes  ar- 
inces  ,  fortifia  fes  places ,  équippa 
dfis  flottes ,  &  protégea  les  lettrii 
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&  les  arts.  Les  plus  grands  écri- 
vains &  les  plus  habiles  artiftes 
vinrent  en  foule  a  fa  cour.  Socrace 
y  fut  appelle  :  mais  il  répondit  , 
«  qu'il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  al- 
»»  1er  voir  un  homme  de  qui  il  rece- 
y,  vroit  des  biens  qu'il  ne  pouvoit 
5«  lui  rendre.  '»  On  croit  que  ce  phi- 
lofophe  avoir  un  autre  motif  de 
l'on  refus  :  le  gouvernement  dur  & 
févére  de  ce  prince.  Un  de  fes  fa- 
voris l'affaffina  l'an  399  av.  J.  C. 

II.  ARCHELAUS  ,  fils  à'Àrche- 
laïis  qui  commanda  en  chef  les  trou- 
pes de  Mithridate  ,  obtint  de  Pom- 
pée !e  pontificat  de  Comane  dans  le 
Pont.  Il  fervit  quelque  tems  dans 
l'armée  des  Romains  en  Grèce  -, 
mais  ayant  époufé  la  reine  Béré- 
nice ,  qui  avoit  fait  étrangler  de- 
puis peu  fon  premier  mari  ,  il  fe 
ifit  reconnoitre  roi  d'Egypte.  Son 
règne  ne  fut  que  de  fix  mois  ,  ayant 
été  défait  &  tué  par  les  troupes  de 
Cabinius,  général  Romain ,  vers  l'an 
56  avant  J.  C. 

III.  ARCHELAUS  ,  petit-fils  du 
précédent ,  fut  fait  roi  de  Cappa- 
doce  par  Marc-Antolnc.  11  fecou- 
rut  ce  général  à  la  bataille  d'Ac- 
tium  contre  Augufte ,  &  ne  laiffa 
pas  de  fe  maintenir  fous  cet  em- 
pereur. Tibén  ,  moins  indulgent  , 
voulut  fe  venger  de  ce  qu'il  ne 
lui  avoit  rendu  aucun  devoir  pen- 
dant fon  féjour  à  Rhodes  ,  &  l'in- 
vita de  venir  a  Rome  fous  les  plus 
belles  promelTes  -,  mais  à  peine  fut- 
il  arrivé  ,  qu'il  le  fit  enfermer  dans 
une  dure  prifon ,  où  il  mourut  la  1 6' 
année  de  J.  C.  Son  royaume  fut 
déclaré  province  de  l'empire.  C'eft 
cet  Archclaus  connu  dans  l'hiftoire 
des  Juifs.  Voy.  Atronge. 

IV.  ARCHELAUS  .fils d'/^eVo- 
d€  le  Grand  .  lui  fuccéda  dans  le 
royaume  de  Judée  ,  l'an  3'  de  J.  C. 
Il  commença  fon  règne  en  faifant 
mettre  à  mort  3000  perfonnes ,  qui 
s'étoient  révoltées  à  l'occaliou  d'un 
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aigle  d'or  placé  fur  le  portail  du 
temple.  Il  partit  enfuite  pour  Ro- 
me. Augu/îe  confirma  fa  royauté  ; 
mais  il  ne  lui  donna  que  la  moi- 
tié des  états  de  fon  père  -,  &  fur  des 
plaintes  contre  fa  cruauté  ,  il  l'exi- 
la enfuite  à  Vienne  dans  les  Gau- 
les. Il  y  mourut  l'an  6'  de  J.  C. 

V.  ARCHELAUS  ,  philofophe 
Grec  ,  difciple  A' Anaxagore  ,  enfei- 
gna  la  doctrine  de  fon  maître  avec 
quelques  modifications.il  erra  dans 
la  phyfique  ôc  la  morale  ,  quoi- 
qu'on lui  eût  donné  le  furnom  de 
Phyficien  ,  parce  qu'il  apporta  le 
premier  la  phyfique  de  l'ionie  à 
Athènes.  Il  foutenoit,  »<  que  tout 
fe  forme  par  des  parties  femblables  ; 
que  toutes  les  aidions  font  indif- 
férentes ,  &  qu'elles  ne  font  juf- 
tes  ou  injuftes  ,  que  parce  que  les 
loix  &  la  coutume  les  ont  ren- 
dues telles.  ->  Il  philofophoit  vers 
l'an  444  avant  J.  C.  Socrau  fut  fon 
difciple. 

VI.  ARCHELAUS,  célèbre 

fculpteur  ,  fils  à^ Apollonius ,  étoit 
de  Priène  ,  ville  d'Ionie.  Il  fit  en 
marbre  VApothéofc  d'Homère ,  fous 
l'empereur  Claude ,  à  ce  qu'on  croit. 
Ce  morceau  de  fculpture  ,  l'un  des 
p!as  beaux  de  l'antiquité,  auroit  fuf- 
fi  pour  donner  l'immortalité  à  Ho- 
mère ,  fi  fes  poèmes  ne  la  lui  avoient 
affurée.  Ce  monument  fut  déterré 
en  165S  ,  dans  une  campagne  ap- 
partenant aux  princes  CoLnnes  ,  6c 
où  l'on  prétend  que  l'empereur 
Claude  avuit  une  maifon  de  plai- 
fance. 

VIL  ARCHELAUS,  évêquede 
Cafcar ,  futtragant  d'Amidie,  dans  la 
Méfopotamie  ,  s'il'uftra  autant  par 
fa  piété  que  par  fonfçavoir.  Il  con- 
fondit Mânes  l'an  Z77  ,  dans  une 
conférence  dont  les  aéles  fubfif- 
tent  encore  en  Latin  ,  traduits  par 
Zacagni  furie  Grec...  Voyez ,  fur 
l'authenticité  de  ces  ailes ,  ÏHif- 
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toîre  du  Manichcifmc  de  Bcaufohre  \ 
&   les   Colleclanea  de  Zacagni. 

ARCHEMORE,  fils  de  Lycurgue 
roi  de  Némée  ,  fut  mis  par  fa  nour- 
rice fur  une  plante  d'ache  ,  tan- 
dis qu'elle  étoit  à  montrer  une  fon- 
taine aux  princes  qui  alloient  afné- 
ger  Thcbes  ;  un  ferpent  le  piqua , 
&  il  mourut  de  cette  bleffure.  Ly- 
ciirgue  voulut  punir  de  mort  la  né- 
gligence de  la  nourrice  -,  mais  les 
Argiens  la  prirent  fous  leur  pro- 
teftion.  Ce  fut  en  mémoire  de  cet 
accident  que  furent  inftitués  les 
Jeux  Néméens  ,  qui  fe  célebroient 
de  trois  en  trois  ans.  Les  vain- 
queurs fe  mettoient  en  deuil  & 
fe  couronnoient  d'ache. 

ARCHIAS,poëte  Grec,  eft 
plus  connu  par  le  plaidoyer  élo- 
quent que  Ciccron  prononça  en  fa 
faveur,  que  par  les  petits  Fragmens 
qui  nous  reftent  de  lui.  On  lui  re« 
fufoit  le  titre  de  citoyen  Romain  , 
que  Ckéron  lili  fit  confirmer  ,  en 
foutenant  qu'il  l'avoit  -,  &  que  s'il 
ne  l'avoit  pas  eu ,  fes  talens  &  fa 
probité  le  lui  auroient  mérité.  Il 
vivoit  vers  l'an  60  avant  J.  C. 

ARCHIDAME  ,  fils  &  fuccef- 
feur  A'Agéfdas  le  Grandro'iàQ  Spar- 
te ,  vainquit  les  Arcadiens ,  re- 
pouffa les  attaques  d'Epaminondas 
contre  Lacédémone ,  fecourut  les 
Tarcntins  ,  &  fut  tué  par  les  Lu- 
caniens  l'an  338  avant  J.  C.  Cé- 
toit  un  prince  digne  des  plus  grands 
éloges  ,  par  fes  belles  allions  dans 
la  guerre,  &  par  les  autres  cir- 
conftances  de  fa  vie.  Les  anciens 
nous  ont  confervé  plufieurs  de  fes 
bons-mots.  Quelqu'un  demandant 
à  Archidame  ,  jufqu'où  s'étendoit  le 
domaine  des  Lacédémonicns  ?  Il 
répondit  :  Par  -  tout  où  ils  peuvent 
étendre  leurs  lances.  Il  écrivit  a  Phi- 
lippe de  Macédoine  ,  fier  du  fuc- 
cès  de  fes  armes  :  Que  s'il  regar- 
dait Jonçmhrç  aufoiiilf  il  ne  la  trou- 
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verolt  pas  plus  grande  qu'elle  n'e'toic 
avant  la    victoire. 

ARCHILOQUE,  poëte  Grec, 
naquit  à  Paros,  l'une  des  Cyclades  , 
vers  l'an  664  avant  J.  C.   C'étoit 
le  poëte  le  plus  fatyrique  de  l'an- 
tiquité. Quand  il  étoit  las  de  dé- 
chirer (es   amis  ou    fes    ennemis , 
il  médifoit    de  lui-même.  Ce  font 
fes  vers  qui  nous  apprennent  qu'il 
étoit  né  d'une  mère  eiclave  ,  que 
la  faim  l'obligea  de  quitter  fon  pays-, 
qu'il  fe  fit  dételter   par-tout  ou  il 
put  fe    faire    connoitre  ,    &  qu'il 
étoit  livré  à  toutes  fortes  de  déré- 
glemens.  Il  fe   déchama  avec  une 
rage  fi  envenimée  contre  Lycam^ 
be  ,  qui ,  malgré  fon  ferment ,  avoit 
promis  fa   filie  à   un   coi  current 
plus  riche  ,  que  le  bon-homme  fe 
pendit  de  défefpoir.  Sa  fureur  s'é- 
tendit   jufques    fur  la  fille    de  ce 
malheureux  imbécille  ,  &  avec  tant 
de  violence,  qu'elle  ne  voulut  pas 
furvivre   aux  fatyres  de  cet   en- 
ragé. Cicîron  appelle  de  fon  nom 
les  placards  injurieux  affiches  con- 
tre Ccfar ,  Archilochia  Edicta.,, 
Archiloque  fut  auffi  licentieux  dans 
fes  vers  ,  que  médifant   :  Lacédé- 
mone défendit  à  fes  citoyens  de 
lire  fes  Pvcfics.  On  en  trouve  des 
fragmens    dans  les    Poètes     Grecs  , 
Genève  1606  &  1614,  2  vol.  in- 
folio. Il  fut  un  des  premiers  qui 
fe  fervirent  du  vers   ïambe.   Son 
flylc   eft  plein  de  force  ,  de  har- 
dielTe  ,  de  feu  ,  de  véhémence    & 
d'énergie.  Ce  fatyrique  affaflin  fut 
affaflîné    lui-même  :  on  fe  vengea 
par  le  fer  ,   du   poignard  que   fes 
ïambes  enfonçoient  dans  le  cœur. 
Il  s'étoit  trouve  à  une  bataille  ,  où  il 
jetta  fon  boucher  :  Tai  perdu  mon  bi^u- 
clier,  difoit  -  il ,  mais  j 'ai  conférée  ma. 
vie ,  &  il  ne  me  fera  pa  s  mal  -  aifé  d'en 
trouver  unmcilleurque  le  premier.  Don- 
ne philofophio  pour  un  poltron  ! 

ARCHÎMEDE  ,    de  Syracufe  , 
d'une  famille  illuftrc  ,    &  parcnc 
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àHiéron  qui  en  étoit  roi  ,  préféra 
l'étude  des   mathématiques  à  l'é- 
lévation que  fa  naiffance  lui  pio- 
.mettoit,  Hiéron  ,  fon  ami    &  fon 
fouverain  ,  converfoit  journelle- 
ment avec  lui  lur  la  théorie  &  la 
pratique  des  fclences  qu'il    culti- 
voit.  On  prétend  qu'un  jour  ,  com- 
me il  expliquolt  à  Hiércn  les  effets 
des  forces  mouvantes  ,    il  ofa  lui 
dire,  que  «  s'il  avoit  une  autre  terre 
n  que  notre  globe  pour  placer  fes 
>♦  machines  ,  il  leveroit  celle-ci  à 
M  fon  gré.  "  Cette  fable,  que  plu- 
fieurs    hiftoriens   racontent ,    doit 
être  mife  au  nombre   des  erreurs 
populaires,  avec  celle  de  la  Sphère 
de  verre  ,  donc  on  dit  que  les  cer- 
cles fuivoicnt  les  mouvemens  des 
aftres  du  ciel.  Mais  1  hiftoire  des 
miroirs  ardens    dont  il  fe    fervit 
pour  brûler  les  valffeaux  de  Mar- 
cellus ,  qui  afficgeoient    Syracufe  , 
mérite  beaucoup  plus  de  croj  an- 
■ce.  Nous  avions  révoqué  en  doute 
.ce  fait  ,  traité    de  fable  par  Dcf- 
cartes  &  par  M.  l'abbé  Saas,  Mais 
M.  de  Buffon  en  a  prouvé  la  pof- 
fibilité  ,    en  imaginant  un  miroir 
■femblable  à  celui  iS! Ârchim'zên ,  & 
même  d'un  beaucoup   plus  grand 
effet.  Il  eft  compofé  d'environ  400 
glaces  planes  ,  d'un  derai-pied  en 
quarré.  I!  fond  le  plomb  &  l'étaim 
à  140  pieds  de  difcance,  fie  allume 
le   bois    de  beaucoup   plus    loin. 
Ainli  celui  d'^/c.^.-m£iie,  qui  brûloit 
à  la  portée  du  trait ,  (  c'eil-à-dire  , 
à  1 50  ou  200  pieds ,  )  ne  doit  pas 
être  regardé  comme  une  chimère. 
Une  autre  gloire  de  ce  célèbre  ma- 
thématicien ,    cft    d'avoir  inventé 
des  machines  &:  des  batteries  ,  foit 
pour  l'attaque,  foit  pour  la  défenfc 
des  villes  ,  dont  fa  patrie  fe  fervit 
avec  avantage.    Ses  connoiiTances 
n'étoient  pas   bornées   aux  feules 
mathématiques.  Un  orfèvre  ayant 
mêlé  du  cuivr-*  avec  de  l'or  dans 
une   couronne  d'or  pour  le   roi  , 
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il  trouva  le  fecret  (  alors  incon- 
nu ,  aujourd'hui  très-comrnun  )  de 
découvrir  la  fraude;  il  conçut,  dit- 
on,  tant  de  joie  decette  découverte, 
qu'il  fortit  brufquement  du  bain , 
fans  s'appercevoir  qu'il  étoit  nud  , 
en  criant  :  /e  Val  trouvé  !  je  l'ai 
trouvé!..  Marcdlus  ayant enfîn,après 
un  long  fiége  ,   furpris  Syracuîc , 
ordonna  en   entrant  dans  la  ville 
que  l'on  épargnât  Archimède;ma'iii 
l'application   de  ce  mathématicien 
à  fes  études  ,  lui  coûta  la  vie.  For- 
tement occupé  de  la  folution  d'un 
problême,  il  ne  fçut  la  prife  de  la 
place  ,  que  lorfqu'un  folaat  fe  pré- 
fenta  à  lui ,  pour  lui  ordonner  de 
venir  parler  à  fon  général.  Le  phi- 
lofoplie  le  pria  d'attendre  un  mo- 
ment jufques   à  ce  qu'il  eût  fini 
fon  opération  géométrique  ;  mais 
le   fold:.t  ne  comprenant  rien  à  ce 
qu'il  lui   difoit ,  le    perça  de  fon 
epée  l'an  208  avant  J.  C.  La  mort 
de  ce  grand-homme  caufa  une  dou- 
leur vive   au   générai  Romain  :  il 
traita  fes  parens  avec  un  diftinc- 
tion  marquée,   &  lui  m  élever  un 
tombeau  fur   lequel  on  voyoitun 
cylindre  &    une  fphcre.    Ciccron , 
quelleur  en  Sicile ,    découvrit  ce 
monument    de    la   vénération   de 
MùrccUus  pour  ce  fçavant  nvathé- 
maticien.  Nous  avons  de  lui  quel- 
ques Traités ,  dont   nous   fomnies 
redevables  aux  Grecs  qui  fe  réfu- 
gièrent en  Italie  après  la  prife  de 
Conftâtinople.  Les  éditions  les  pluî 
recherchées  font ,  celle  de  Londres 
in-4°.  ,  en  1675  ;  &  celle  de  Paris  , 
1615",  in-folio,  qui  efl  la  meilleure, 
ARCHINTO  ,  (Oaave)    créé 
comte  de  Barate  par  Philippe  III  ^ 
roi  d'Efp.igne  ,  étoit  d'une  famille 
illuîlre  du   duché  de    Milan ,  qui 
prétend  defcendre  des   rois  Lom- 
bards.  C'étoit  un  des  plus  grands 
antiquaires  du  xvi°   lîécle.  On  a 
publié  le  Recueil  des  Antiquités  qu'il 
avoit  réunies  ,  en  un  vol.  in-folio  , 
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Çlïis  nom  de  lieu  ni  d'aribée.  Cet 
o'uvrage  eft  fort  rare. 

ARCHITRENIUS,  Foyei  Hau- 

TEVILLE. 

ARCHON  ,  (  Louis  )  chapelain 
d's  Loi:is  XI y, nsquit  àRiom  en  Au- 
vergne en  1645  ,  &  niourut  a  Ro- 
me en  17I7.  On  a  de  lui  VHiftoire 
d:  la  Chapelle  des  Rois  de  France  ,  Pa- 
ris I  yt  I  ,  2  vol.  in-4° ,  pleine  de  re- 
cherchas curieufes.  11  étoit  licentié 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris. 

ARCHYTAS ,  de  Tarente  ,  em- 
braUa  la  philofophie  de  Pyehagore, 
&  fut  fon  huitième  fuccefTeur  dans 
le  profefforat  de  cette  i'ec>e.  Egale- 
ment profond  dans  la  géométrie  & 
la   méchanique  ,  il  enrichit  celle- 
ci  de  la  vis  &  de  la  poulie  ,  <k  ren- 
dit  fer  vice    aux  hommes  en    ap- 
pliquant   les    matiîématiques   aux 
chofes  d'ufage.  Euucius  rapporte, 
qu'il  trouva  la  duplication  du  cu- 
be, découverte  plus  utile  que  celle 
d'un  pigeon  volant  qu'on  prétend 
qu'il  fit.  Ses   exercices  de   l'école 
ne    l'empêchèrent    pas    d'être    un 
grand-homme  d'état  Se  un  bon  gé- 
néral d'armée,  11  eut  différens  em- 
plois ,  &  les  remplit  tous  avec  au- 
tant d'intelligence  que  d'induftrie. 
Ce  phiiofophe    Pythagoricien   fut 
trouvé   mort    fur  les  côtes  de  la 
Poullle  ,    où  un  naufrage    l'avoii 
jette.  Il  floriffoit  l'an  408    avant 
J.  C.  Porphyre  nous  a  confervé  un 
fragir.3c  d'Arcf:ytas.  M.  Jeun  Gramm, 
Danois  ,  en  a  donné  une  édition  , 
avec  la  traduv^ion  latine.  Il  l'a  or- 
née d'une  belle  Differtation  fur  ce 
phiiofophe  guerrier  &  politique, 
in-4''.  a  Coppenhague, 

ARCLAIS  ,  Voyei    Montamv. 

ARCUDIUS  ,  (  Pierre  )  prêtre 
Grec  de  l'Ule  de  Corfou  ,  vint  étu- 
dier à  Rome.  CUmcm  Vil  I  l'en- 
voya chez  les  Rufies  pacifier  quel- 
ques querelles  de  religion.  Au  re- 
tour de  fon  voyage  ,  qui  fut  alfez 
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hcureuTC,   il  s'attacha  au    cardinal 
Borghefe ,  neveu  du  pape  ,  &  mé- 
rita fa  protetlion    &    fon  eftime. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  ouvrage 
Içavant ,  intitulé  :  De  concordia  Ec- 
clefix   Occidcmalis  &■   Orientalis  ,   in 
JspUm      Sacramcntorum     adminijha- 
tiane  ,  imprimé  à  Paris  ,  en  1672  , 
vol.  in-4^  II.    Ucràm  detttr   Purga- 
torium  ?  Rome  1632  ,  in-4''.  HI.  Da 
Purgatorio  igné  ,  ibid.  1637  ,  in-4''. 
IV.  Opufcuia  de  ProaJJ'iijnc  Spiritûs 
J'ancii,  ibid.  1630  ,    i.1-4".  6c  plu- 
fieurs  autres  ouvrages.   Il  feroit  à 
fouhaitef    que    l'auteur    eût   écrit 
avec  plus  d'ordre  &  de  modération, 
Âllatias  dit:  «  qu'il  montre    trop 
)»  d'emportement  contre  les  nova- 
>»  teurs ,  dont  il   hailloit    jufqu'au 
»  nom  même ,  &  que  fou  vent  pou- 
>•  vant  défendre  la  vérité  par  de 
)>   bonnes   raifons  ,  il  aime  mieux 
»•  employer  des  injures  ;  que  vou- 
»  lant  rapporter  fur   chaque  ma- 
»  tiére  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli , 
»  il  s'éloigne  fouvent  de  fon  fujet 
)»  par  de  longues  digreffions ,  qui 
>»  embrouillent  tout  ;&  que  quoi- 
»  qu'il    fe  piquât    de    bien  écrira 
'»  en  grec ,  il  n'étoit  pas  heureux 
»>  dans  le  choix  defes  expreffions.  >» 
Eufcbe  Renaudot  ,   va  encore  plus 
loin  dans   fes   notes    fur  l'homé- 
lie de    Gcnnade    fur  l'Euchariflie  i 
ciir  il  di:  que  «  fouvent  il  manque 
»»  d'exaûituàe ,  6c  même  de  bonne 
»  foi;  ik  qu'il  ell  regardé  comme 
»  un  homme  qui  s'cft  propofé  de 
>•  décrier  l'églife  Grecque.  (  Mém. 
de  Nicervn  ,  T.  40.)  »  Arcudius  mou- 
rut à  Rome  ,  au  collège  des  Grecs  , 
vers  l'an  163  5 ,  des  fuites  d'un  ac- 
cident, 
ARDENE  ,  (  D'  )  Voyei  Rome. 

AVJ>bCmKBabeghan  ,o\xArta- 
XÏ.RCLS ,  premier  roi  de  la  dynaflie 
des  ScJJariidcs  en  Perfcs  ,  reprit  la 
couronne  de  fes  ancêtres  fur  Àr'- 
davan  qui  l'avoit  ufurpee.  Il  vain- 
quit £)C  mit  a  mort    le  père  &  1« 
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fils  ,  &  cette  viftoire  le  fît  rorTan 
223' -de  Jefias-Chr.  Il  nous  a  laiffé 
un  Journal  exaâ:  de  toutes  fes  ac- 
tions ,  particulières  &  publiques  , 
fur  lequel  les  princes  &  les  guer- 
riers   devrcient    méditer    conti- 
nuellement.  Il  pouffe    la  modef- 
tie  ,  jufqu'à   rapporter  les  fautes 
qui  lui  font  échappées , &  qui  cer- 
tainement   étoient    bien    réparées 
par  fes  vertus,  ^/-JycA//-  ne  négligea 
ni  l'utile  ,  ni  l'agréable  ,  &  enrichit 
fc3  états  des  plus    beaux   monu- 
mens   d'architeûure.   Il   joignit  à 
l'hiftoire    de  fa  vie,   un  ouvraf,e 
intitulé  :    Relies  pour   bien  vivre, 
adreffées  aux  princes  &  aux  fu- 
jets.    Les  maximes  de  ce  monarque 
étoient:  Que  le  Peuple  cfi  plus  obéi f~ 
faut  quand  le  Roi  eft  jufte...   Que  le 
plus  méchant  de  tous    les  Princes  ,  tjl 
celui  que  les  gens  de  bien  crùgnent , 
&  duquel  les  méchans   efpiicnt...  Ce 
Salomon  Perfan    vouloir    que    les 
peines  fuffent  proportionnées  aux 
fuutes  ,  &  il  répétoit  fouvent  à  fes 
officiers  :  N'employe{  pas  l'épécquand 
la  canne  fnffit.  Il  mourut  l'an  238  , 
après  15   ans  de  règne. 
'AR.ELU,  VoyeiAVR^Ltl. 
ARENA  ,  (  Antoine  de  )  ou  du 
Sable  ,  naquit  à  Soliers  ,  dans   le 
diocèfe  de  Toulon.  Il  fit   d'abord 
quelques  mauvais  livres  fur  la  ju- 
rifprudence ,  &.  fe  confola  du  peu 
de  vogue  qu'ils  eurent ,  par  fes  Vers 
macaronlques.   On  fçait  que  cette 
poëlie  ,  que  Merlin  Coccaie  rendit 
célèbre  en  Italie,  conûlte  à  enfi- 
ler contufément  des   mots  moidé 
latins  ,    moitié    françois  ,    moitié 
provençaux  ,  &  d'en^faire  un  mé- 
lange d'un  goût  barbare.  Le  prin- 
cipal ouvrage   du  poëte  Proven- 
çal dans  ce  genre  ,  eft  fa  Dcfcrip- 
jion  de  la  guerre  de  Charles^  V  eiï 
Provence  Tiiuprimée  à  Avignon, 
.  très-rare  dé  èette  édition  ,  en  1 5  3  7  ; 
léimpriniée  en  1747  ,    in  -  8°  ,    à 
PAis-,  fous  le  noin  d'Avignon,  Il 
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y  8  encore  d'autres  Poèfits  mac*- 
roniques  du  même  auteur  ,  De  hra- 
gardijfïma  villa  deSoleriis,  Scc.  I  670, 
in- 12.  Il  mourut  en  1544,  étant 
juge  de  S.  Rémi  près  d'Arles. 

ARESI ,  (  Paul  )  né  à  Crémone 
vers  1544  ,  fe  diftingua  dans  Tor- 
dre des  Théatins  ,  &  fut  enfuite 
évêque  de  Tortone  dans  le  Mi- 
lanès.  Il  cukiva  &  protégea  les 
lettres.  On  a  de  lui  des  Sermons  en 
latin  ,  des  livres  de  philofuphie  ,  de 
théologie,  de  myjlicité;  &  un  fçavant 
ouvrage  fur  les  Devifes  facrces  en 
italien  ,  in-fol.  &  imprime  au/îl  in-  ■ 
4'.  à  Milan  1625  ,  S  tomes.  Ce  pré- 
lat mourut  dans  fa  ville  épifcopale 
en  1644. 

ARET^US  de  Cappadoce ,  mé- 
decin Grec  de  fa  fede  des  Pneuma- 
tiques ,  vivoit  fous  Jules  Céfar  ,  ou 
fous  Trajan.  On  a  de  lui  divers 
Traités  de  médecine  ,  dont  le  prin- 
cipal eft  celui  des  Malades  aiguës, 
Boerhaavc  en  a  donné  une  édition 
grecque  &  latine ,  à  Leyde ,  en 
1735  ,  in-fol.,  avec  des  fçavantes 
notes  ;  celles  de  JFigan  à  Oxford 
en  1723  in-fol.  ,  eftaufïî  fort  efti- 
mée.  Ce  médecin  étudioit  la  na- 
ture plus  que  les  livres.  Sonftyle 
eft  concis  &  ferré  ,  comme  celui 
6'Hippocrate.  On  a  dit  de  lui ,  qu'il 
n'avoit  embraffé  aveuglément  au- 
cun parti  ;  qu'il  n'étoit  admirateur 
ni  enthoufiafte  de  perfonne ,  te 
qu'il  étoit  p^ur  la  vérité  contre  toute- 
autorité...  Ce  qu'on  trouve  chez  lui 
fur  la  phikfophie  &  l'anatomie  , 
eft  le  précis  de  toutes  les  décou- 
vertes faites  par  fes  prédéceffeurs 
/&  fes   contemporains. 

I.  ARETAS,  roi  des  Arabes  , 
étoit  beau-pere  à'Hérode-Antlpas: 
X  Voyei  ce  mot.  )  C'eft  pendant  que 
le  gouverneur  d'Aretas  faifoit  gar- 
der la  ville  de  Damas,  que  les 
fidèles  defcendiren:  St.  Paul  da 
haut  des  murailles  dans  une  cor- 
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beÙIe ,  pour  !e  fouftraire  aux  pour- 
fuites  des  Juifs ,  l'an  41  de  J.  C. 

II.  ARETAS  ,  évêque  de  Céfarée 
en  Cappadoce  ,  au  vi°  fiécle ,  eft 
auteur  d'un  Commentaire  far  l'Apu- 
calypj'e ,  qui  a  été  impiime  en  grec 
ôc  en  latin.  11  fe  trouve  en  latin  dan*; 
la  Bibliothèque  des  Pens, 

ARETÉE,  VoyeiA.KErs.MS. 
ARETHUSE ,  fille  da  Niréc  & 
de  Duris  ,  &  compagne  de  D  ant , 
preteroit  la  chaffe  a  la  tendrelTe 
A'Alphée  qui  l'aimoit  pafiîonnement. 
Les  Dieux  ,  pour  la  délivrer  de  fes 
pourluites  ,  la  métamorphoférent 
en  fontaine  ,  &  l'amant  en  fleuve 
de  Grèce  ,  qui,  maigre  fon  change- 
inent ,  rouloit  fes  eaux  fans  mé- 
lange au  travers  de  la  mer  ,  &  al- 
loit  fe  joindre  à  la  fontaine  d'Aré- 
tkufe  en  Sicile, 

I.  ARETIN,  (Guy)  vit  le  jcîur 
à  Arezzo  ,  ville  de  Tofcane  en 
Italie.  11  entra  dans  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  &  devint  abbe.  11  fubfti- 
tua  aux  fix  lettres  de  l'alphabeth 
Romain ,  dont  on  fe  fervoit  dans 
le  plain-chant  Grégorien,  les  fyl- 
labes  ,  ut  ,re,mi,fa,  foL  ,  la  ,  qu'il 
tira  des  trois  premiers  vers  de 
l'hymne  ,  Ut  qutant  Iaxis  ,  &c.  Le 
pape  Jean  XIX  le  fit  venir  à  Ro- 
j.ie  ,  &  admira  fon  invention  com- 
me une  merveille.  Elle  dut  le  pa- 
roitre  en  effet  dans  ce  fiécle  ,  puif- 
qu'clle  apprenolt  dans  un  an  à  un 
enfant,  ce  qu'un  homme  d'un  âge 
avancé  pouvoit  à  peine  appren- 
dre en  dix  &  vingt  ans.  (Voyez 
dans  le  D.Hlunnaire  de  Mufiijuc  de 
AI.  Brojjard  ,  l'analyfe  des  ingc- 
nieufes  découvertes  de  Gui  Arét  i.) 
Ce  Benedîdin  vivoit  vers  l'an 
lOlS.  Il  lalffa  deux  Livres  fur  la 
Mufiqui. 

II.  ARETIN  ,  (  Léonard  )  ainfi 
appelle  ,  parce  qu'il  etoit  né  à 
Arezzo  en  i  3  70.  Son  nom  de  famil- 
le étoit  Bruni,  Apres  avoir  fait  fes 
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premières  études  dans  fa  patrie, 
il  vint  a  Florence,  où  il  s'appliqua 
avec  beaucoup  d'ardeur  a  la  jurif«» 
prudence  &  à  la  politique.  Il  ap- 
prit la  la  ig.:e  Grecque  fous  £ni- 
manucL   C'.iryfuijras.  La  riputatioil 
de  fes  ta'ens  Se  de  fon  f Ravoir , 
fecond-e  'eî  bons  offi:eî  du  Pgg* 
{o\  indm>  ami,  lui  mérita,  daisua 
âge  encore  p^u  avancé  ,  h  place  de 
fecre.aire   des  bref;  fous  I--:cteni 
Vil ,  qu'il  remplit  avec  diftinflioa 
pendant  le  rè-^ue  de  ce  pontife  & 
de  quatre  de  fes  iuccedeurs.  ii  fs 
trouva   au    concile   de    Conilance 
en  141 5  ,  avec  Jean   XXIII.   Ce 
pipe  y  ayant  é.é   dépofé  ,  Areiln. 
jugea  qu'il   y  avoit  peu  de  fureté 
à  Confcance  pour  ceux  qui  avaient 
fuivi  fon  parti",  6:  s'enfj'.t  fecret- 
tement   de  cette  ville.  11   revint  à 
Florence  ,  où  il  confacra  entière- 
ment a  fon  goût  pour  les  lettres  j 
Se  à  la  compoliàon  de  divers  ou- 
vrages ,  le  loiiîr  que  lui  liiffoienc 
fes  différentes  charges.  Il  fut  em- 
ployé a  plufieurs  ambaffades  par 
fa  république  ,  dOnt  il  étoit  chan- 
celier. Il  mourut  en   1444  ,  a    74 
ans  ,  laiffant  de  grands  biens.  Dé 
magnifiques    obfèques     lui   furent 
faites  aux  dépens   du   public  j  or» 
prononça  fon  oraifon  funèbre ,  pen- 
dant laquelle  ,  fon  corps  étant  dé- 
pofé  dans    l'églifc ,    l'orateur  par 
ordre  des   magiftrats  le  couronna 
de  laurier.  Léonard  Aretïn  doit  être 
regardé  comme  un  des  plus  beaux 
génies   de  fon  fiécle ,   &    l'un  de 
ceux  qui  firent  époque  a  la  renaif- 
fance  des  lettres.  Hiftorien  ,  ora- 
teur ,  polygraphc,    tradufteur  ,  il 
ne  réuiîit  pas  également  dans  tous 
CCS  genres;  mais  il  furpaffa  la  plu- 
part de  fes   ontenjporains  ,   fur- 
tout  dans  l'hilioire.  On  a  de  lui  urt 
grand    nombre  d'ouvrages   impri- 
més ;  les  principaux  font  :  I.  Trois 
livres  de  la    Guerre    Punique  qu'il  à 
prefque   tous  pris   de  Polybi  ,  8» 
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qui  peuvent  fervir  de  fuppîémcnt 
à  quelques-uns  de  ceux  qui  nous 
manquent  dans  Tiu  -  Lire  ;  1537, 
in-8".  \l,\J Hijlulre  de  l'ancienne  Grè- 
ce fabuleufc  &  de  Rome ,  fous  le  titre 
à!A(]uila  Valante ,  Venife  1 543  ,  in- 
8".  III.  De  Beila  Italico  adversùs  Go- 
thosgefio  libri  iv  ,  I470  ,  in-fol.  IV. 
Hijloriarum  Flurentinarum  libri  Xlly 
1610  in-8".  qu'il  traduifit  en  italien, 
1476in-f,  V.  Des  Traductions  Litlnes 
de  quelques  Vies  de  Plutarque,des  Po- 
litiques &  des  (Economiques  d'AriJio- 
ti.\\.Defludiis  &iitteris ,  réimpri- 
mé en  1641  par  les  foins  de  Nau- 
dé.  VIL  Epijlûliz.  Ce  dernier  ou- 
vrage eft  fort  eftimé  ,  tant  pour  le 
ftyle  ,  qu'à  caufe  de  diverfes  noti- 
ces importantes  pour  l'hiftoire  de 
ce  tems-li,  Erafme  dit ,  "  que  tous 
»>  fes  ouvrages  font  écrits  avec 
»»  netteté  &  avec  facilité  ,•  c^u'il  ap- 
5»  proche  même  quelquefois  de  Ci- 
}>  cércn  :  mais  que  fa  diction  man- 
5>  que  de  nerf,  &  que  fonlatinn'eft 
j»  par-  toujours  pur.  »  L'abbé  Méhus 
en  donna  à  Florence  en  1741  une 
nouvelle  édition,  i  vol.  in-S°  avec 
des  notes  &  la  vie  de  l'auteur.  l'A' 
réti/i  n'étoit  point  prêtre ,  comme 
quelques  biographes  l'ont  cru.  I! 
avoir  époufe  une  jeune  &  aimable 
Florentine  ,  dont  il  eut  un  fils  qui 
lui  furvécut. 

IILARETIN,  (Pierre)  bâtard 
ide  Louis  Bacci  gentilhomme  d'A- 
rezzo  ,  fit  l'effai  de  fon  talent  poé- 
tique par  un  Sonnet  contre  les 
indulgences.  Des  indulgences  il 
paffa  aux  rois  ,  &  les  outragea 
avec  une  hardieffe  fi  brutale  ,  qu'il 
fut  appelle  le  fléau  des  Pri.ce.  Chu- 
les-Qjiint  &  François  I  furent  a'Tez 
bons  pour  payer  a  cet  impudent 
le  filence  qu'ils  auroient  dû  lui 
impofer  d'une  autre  manière.  Des 
princes  d'Italie  , moins complaifans 
que  ces  deux  roir  ,  n'employèrent 
que  le  bâton  pour  le  faire  taire,  & 
s'ea  trouvèrent  mieux.  Les  pré- 
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fens  ,  loin  de  le  calmer  ,  ne  iai^ 
foient  qu'augmenter  fa  rage.  Char-, 
les  V,  à  fon  retour  d'Afrique,  lui 
envoya  pour  l'engager  à  fe  taire  , 
une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de 
cent  ducats  :  Voilà ,  dit  le  fatyrique  , 
un  bien  petit  don ,  pour  une  fi  grandi 
fottife.  Il  fe  vantoit ,  «  que  fes  libel- 
>»  les  faifoient  plus  de  bien  au  mon- 
j»  de ,  que  les  fermons.  <»  On  difoic 
de  lui ,  «  que  fa  plume  lui  avoit  af- 
»  fujettl  plus  des  princes  ,  que  les 
>»  princes  n'avoient  fubjugué  de 
r»  peuples.  »  Il  fit  courir  una  mé- 
daille ,  où  fon  bufte  étoit  gravé 
d'un  côté  avec  ces  mots:  Ildivino 
Areiino  ;  de  l'autre  on  le  voyoit 
fur  un  trône  ,  recevant  les  en- 
voyés des  princes.  Cet  homme  di- 
vin étoit  le  plus  lâche  &  le  plus 
bas  de  tous  les  adulateurs  :  lorf- 
qu'il  manquoit  de  pain  ,  fes  pané- 
gyriques alors  étoient  aufli  outrés 
que  fes  fatyres.  l'Aretin  fe  plaint  » 
dins  une  de  {es  lettres  ,  de  ce  que 
la  cour  de  Rome  ,  moins  prodi- 
gue de  biens  que  d'honneurs  , 
avoit  laiffé  fa  plume  fans  récom- 
penfe.  Le  faint  Père ,  dit-il ,  me  don- 
ne faccollade  ;  mais  fes  baifcrs  ne. 
font  pas  des  Icttres-de-chanje.  Per- 
fonne  n'étoit  plus  importun  que 
lui ,  quand  on  lui  avoit  donné  quel- 
que efpèrance  ;  ni  plus  infolent  , 
quand  il  avoit  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandoit.  11  répondit  à  un  tréfo- 
rier  de  la  cour  de  France  ,  qui  ve^ 
noit  de  lui  payer  une  gratification  : 
Ne  foyi\  pas  j  urpris  fi  je  garde  le 
filence  ;  fai  ufè  mes  forces  à-  deman^ 
der  ,  il  ne  m\n  refti  plus  pour  remer- 
cier. Un  officier  de  François  I  l'ex- 
hortant à  continuer  l'égale  diftrl- 
bution  de  fon  encens  entre  les 
princes  ,  VArctin  lui  répondit  :  Fran- 
çois 1  fut  long-tems  y.' idole',  de  moa 
cœur  ;  mais  le  feu  qui  brûlait  fur  fon 
autel ,  s 'cfi  éteint  faute  d  \:l!mens.  Mes 
écrits  ont  annoncé  fes  vertus  à  toute  la 
terre  ;  mait  je  ne  vis  pas  de  fumée ,  w- 


ARE 

Sa  Mjjejlc  n'a  pas  daigné  s'inforrTur 
fi  je  mange...  L'Aretin,  pour  mieux 
parvenir  à  fes  fins  ,  ufoit  du  fecret 
des  charlatans.  Il  fe  vantoic  beau- 
coup :   moyen   toujours   fur  d'en 
impofer   a  la  multitude.  On  peut 
même   le  regarder  comme  un  pro- 
dige d'effronterie  à  cet  égard.  Après 
avoir  paffé  en  revue  dans  fes  écrits 
les  poètes  de  fon  tems  ,  il  conclud 
qu'il  n'appartient  qu'à  lui  de  louer 
les  héros  ;  «  A  moi ,  dit-il ,   qui 
M  fçais  donner  du  relief  aux  vers 
»»  &  du  nerf  a  la  profe  ,  &   non  à 
)«  ces   écrivains    dont   l'encre   eft 
»  parfumée  &  dont  la    plume  ne 
>'  fait  que    des   miniatures...  L'é- 
î»  loge  que  j'ai   fait  de  Jules  III, 
(  écrit-il  ailleurs  )  «   refpire  quel- 
»»  que   chofe  de  divin.  Ces  vers  , 
»  par  lefquels  j'ai  fculpté  les  por- 
»  traits  de  Jules  ,    de    Charles ,  de 
»♦   Catherine   &  de  François ,    s'elè- 
>♦  vent  comme    des  Coloffes   d'or 
»  &    d'argent ,  au-deffus   des  Sta- 
»♦  tues  des  marbre  &  de  bronze  que 
"  les  autres  érigent  à  leur  gloire. 
»»    Dans  ces  vers  ,  dont  la  durée 
"  égalera  celle    du  Soleil ,  on  re- 
»»  connoît  l'arondiffement  des  par- 
»  ties  ,  le  relief  des  mufcles ,  tous 
»»  les  replis  des  pallions  cachées.  Si 
»  j'avois   prêché  Jefus-Chrijl  com- 
»  me  j'ai  loué  l'empereur,  j'aurois 
>»  amafTé  plus  de    tréfors   dans  le 
>'   t;el,que  je  n'ai  de  dettes  fur  la 
»  terre...  Un  fi  grand  nombre   de 
»  gens ,  (dit  -  il  ailleurs  ,  )  vien- 
»  nent   me  rompre  la  tête  ,   que 
»  les  marches  de  mon  efcalier  fe 
>»  cavent  fous  leurs  pieds  ,  comme 
5>  les   pavés  du  Camtole   l'étoient 
»  par  les  roues  des  chars  de  triom- 
»»  phe.  Les  Turcs  5c  les  Juifs  ,  les 
j»  Indiens  ,  les   François  ,  les   Al- 
M  lemands  ,  les  Efpagnols  afficgcnt 
»»  continuellement  ma  porte;  ju- 
»»  gez  du  nombre  de  nos  Italiens. 
M  Je  fuis  affailli  de  gens  de  guerre  -, 
I'  di   prêtres  &   de  moinci.  Je  fais 
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>»  devenu  l'oracle  de  la  vérité  ,  & 
)»  vous  avez  raifon  de  m'appeller 
»   lefecrécaire  du  Monde.  Je  fuis  las 
»  des  gens   qui    m'incommodent  j 
(»  &  il  me   prend  quelquefois  en- 
»  vie  de  m'aller  cacher  dans  le  gre- 
»  nier   de    quelque  pauvre   fille  , 
»  qui  me  cédera  fon  lit  pour  quel- 
>»  que  légère  aumône.  »  II  dit  dans 
répitre  dédicat.  de  la  2'  partie  de  fes 
Rag'onamend  ,  que ,  fi  on  ne  votiloit 
pas  Vtjïimer  à  caufe  de  fes  inventions  , 
//  fallait  du  moins  lui  accorder  quel- 
que gloire  pour    le  fervlce  quil  avoit 
rendu  à  la  Vétitc  ,  en  la  pouffant  dans 
la  chambre ,   &  dans  les   oreilles  des 
Grands  ^  à  la  honte  de  la  flatterie  & 
du  menfong^.  Il  rapporte  qu'un  am- 
bafiadeur    du   duc    à'Urbm  difoit, 
que  ,  û  les  rainlftres  des  princes  ôc 
kurs  courtifans  étoient  recompen- 
fés  de  leurs  fervices  ,  ilsenavoient 
l'obligation  à  la  plume  à'Aretin.  Il 
ajoute  qu'un  autre  difoit  :  L'Aretin 
efi  plus  ncceffaire  à  la  vie  humaine  ., 
que  les  prédicateurs  ,  parce  que  les  pré- 
dicateurs ne  mettent  dans  le  bon  che- 
min que  les  petits  ;  mais  fes  écrits  y 
mettent  les   Grands.  On  l'encoura- 
geoit  à  fatyrifer  les  Princes  ,  afin 
qu'ils  fe  corrigeaffent.  Le  marquis 
du  Guafi  lui   ht  cette    prière  dans 
une  lettre  ,  qu'il  lui  écrivit  de  fa 
propre  main  :  il  ne  demandoit  pas 
d'être    privilégié  ,   il  vouloit  que 
fes    défauts    fuffent    cenfurés   par 
YAretin  ,  6c  il  l'exhortoit  a  le  fnire. 
Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  ctoic 
siir  qu'il  ne  feroit  pas  pris  au  mot. 
Les   ouvrages  qui  ont   le   plus 
déshonoré   ce    cynique  effronté  , 
font  fes  Rdgivnamemi  ,    divifés  en 
trois  parties  ,  fes  Lettres  &  fes  Son' 
nets  fur  les  feize  poflures ,  gravées 
par  Marc-Antoine  de  Bologne,  d'a- 
près les  delîins  de   Jules  Romain  , 
en  1515.  Tout  ce  que  la  lubricité 
la   plus    rafinéo  peut  inventer   de 
plus  abominable  ,  fe  trouve  dans 
ces  infâmes  ouvrages.  Les    turpi- 
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tudes  de  la  dépravation  la  plus 
outrée  y  font  dévoilées  avec  une 
impudence ,  qui  révolte  &  .contre 
ïe  peintre  &  contre  le  poète.  Croi- 
foit-on  que  cet  homme  corrompu 
écrivoit  en  même  tems  la  Vie  de 
Ste  Cdtkcnnc  rie  tienne  :  paffant  du 
profane  au  facre  avec  la  même  fa- 
cilité ,  qu'il  paifoit  de  la  medifance 
à  l'adulation  ?  Il  mourut  a  Ve- 
jiiie  vers  1556,  à  l'àge  de  66  ans. 
JLes  uns  prétendent  qa'il  fut  pendu; 
les  autres  d.fent ,  d'après  Laurent 
Policier.,  que  des  difcours  plaifans 
&  obfcènes  le  tirent  tant  rire  ,  qu'il 
is  renveila  ,  de  fa  chaife  Ôc  qu'il 
HiQurut  fur  l'heure. 

Un  verfiùcateur  Italien  lui  fît  une 
Épitaphe ,  qu'on  a  rendue  ainu  en 
françois  : 

Le  tcms  ,  par  qui  tout  fe  confumc  , 
Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 
ï)e  /'Aretin  ,  de  qui  la  plume 
Elejfa  les  vlvatis  &  les  morts. 
Son  encre  noircit  la  mimoire 
D.es  Monarques  de  qui  la  gloire 
JEfi  vivante  après  le  trépas  : 
Et  s'il  n'a  pas  centre  Dieu  même 
Vomi  q-ie/qulwrrible  blafphême  , 
C^efi  qu'il  ne  le  connoijfoit  pas. 

Ceux  qui  voudront  connoîtreplus 
particulièrement  cet  écrivain  trop 
fameux,  peuvent  confulter  fa  Vie  , 
imprimée  en  1750  ,  in-i  z  ,  à  Pa- 
ris -,  ou  La  Vita  di  Pietro  Aretlno  , 
P^doue  1741  ,  in-8'.  II  y  a  moins 
de  détails  minutieux  dans  celle  de 
Paris.  On  y  lit  une  anecdote  fin- 
guliére.  L'émulation  ,  dégénérée 
en  jaloufie  ,  avoit  brouillé  le  Tin- 
tcret  &  le  Titien.  L.' Aretin  ,  intime 
.  ami  du  dernier  ,  prit  parti  dans  la 
querelle.  Le  Tinuret  le  rencontrant 
un  jour  près  de  chez  lui ,  le  pria 
d'entrer  ,  fous  prétexte  de  faire  fon 
portrait.  A  peine  le  Fléau  des  Prin- 
(ts  fut-il  aflis  ,  q.ie  le  peintre  vint 
à  lui  d'un  air  funcu.x ,  le  piilolet 
^^  la  i^'^iû ."  £^  '  Jacques  ,  que  yijuU\~ 
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vous  faire  }  s'écria  le  poète  épou» 
vanté.  —  Prendre  votre  mefure ,  ré- 
pondit gravement  le  Tintoret.  Et 
après  l'avoir  mefuré  ,  il  ajouta  du 
même  ton  :  Vous  ave^  quatre  de  mes  û 
pijiolets  &  demi  ,  de  haut;  &  le  ren-  ^ 
voya...  Voici  la  lifte  des  principaux 
ouvrages  de  YArétin  ,  tirée  du  Die 
tionnaire  des  Livres  rares  ,  par  M, 
Ofmont...  Itre  primi  canti  délia  Bat- 
tagUa  ,  Vinegia  i5  37,in-8°.  Due 
primi  canti  celle  lagrime  d 'Angelica  , 
1538,  in-  8'.  Itre  primi  canti  di  Mar- 
fja,  Venetia  I544,in-S°.  Ternari 
in  gloria  di  Giulo  II [  ,  155!,  in-o°. 
Les  Capitoli ,  dans  différens  recueils. 
Comédie  fei  :  la  Cortigiana,  1535  :  il 
Marefcalco ,  I  5  36  i  /a  Talenta^i  542^ 
ripocrito  ,  1 542  :  ces  quatre  comé- 
dies ont  été  réimprimées  enfem- 
ble  en  1588,  in-8".  Tout  le  mé- 
rite de  ces  pièces  confifte  dans 
quelques  traits  cauftiques.  L'art  du 
théâtre  y  eft  totalement  négligé. 
Ce  font  des  fcèncs  fans  intrigue, 
fans  intérêt ,  &  aulTi  mal  dialoguéçs 
que  mal  verfifiées.  Il  Filoj'ofo  , 
I  546  ;  l'Graùa,  I  546,  in-8°...  Dia- 
logo  délia  Nanna  e  délia  Antonia  , 
1534  in-8°.  Diatogo  délia  Nanna 
e  délia  Pippa  ,  I5  36  ,  (  Voyez  BaR- 
THIUS,  )  Ragionamcnto  délie  Corti  , 
Novara  1538  ,  in-8\  Dialogo  dsl 
Giuaco ,  1545  ,  in-S".  Les  Dialo- 
gues de  la  Ni.nna  ont  été  réimpr. 
fous  le  titre  de  Ragionamenti  ,  eu 
1 5  84 ,  &  chez  les  Etiévirs  en  1 660, 
in-S".  avec  le  Commenta  délie  Fiche 
&  le  Ragionamnto  del  Zoppino.  Dans 
l'édition  de  1660,  on  trouve  en- 
core la  Puttana  errante  de  Veniero  , 
dont  la  première  édition  eft  de  Ve- 
nife  1531  ,  in-12;  Duhbi  amorofi 
con  XXVI  Sonetti ,  in  8°.  Lettere  , 
Paris  1009,6  vol.  in-8".  Tariffa 
délie  Puttane  ,  1 5  3  5  ,  in-S""...  Salmi 
penitentiali  ;  la  Vita  délia  Vergine, 
in-^"" ,  &  autres  ouvr.  de  piété. 

IV.  ARETIN  ,  (  Français  )  eft  le 
même  que  François  ÂçcoLix  ,  don; 
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•fl  a  parlé  fou5  cette  dernière  dé- 
nomination ,  au  n"  //. 

A  R  G  E  N  S  ,  (  Jean-Baptifte  de 
Boycr  ,    marquis    d'  )    naquit   en 
1 704  à  Aix  en  Provence  ,  du  pro- 
cureur -  général  a;i    parlement  de 
cette  ville.  Son  père   voulut   en 
vain  le  confacrer  a  la  magiftratu- 
re  :  il  prit  le  parti  des  armes  à  l'â- 
ge de  1 5  ans.  Il  a  donné ,  dans  fes 
Mémoires  ,  l'hiftoire  de  ibn  impé- 
tueufe  jeuneffe.  De  retour  de  Con- 
ftantiaople  ,   il    fut  obligé  ,  pour 
obéir  à  fonpere  ,  de  fuivre  le  bar- 
reau :   l'affaire  de   la  CadUrc  l'en 
dégoûta.  Il  rentra  dans  le  fervice 
militaire  en  1733.  Il  fe  trouva  au 
iîige  de  Kell ,  où  il  fut  bleffé  lé- 
gèrement en  1734.  Après  le  fiége 
de  Philisbourg  ,  il  fît  une  chute  de 
■cheval   qui   le    bleiTa  tellement   , 
■qu'il  ne  put  plus  remonter  la  felle  , 
&  qu'il  fût  obligé  de  renoncer  au 
fervice.  \\  paffa  en  Hollande  ,  & 
trouva  une  relTource  dans  fa  plu- 
«le.    Frédéric  ,   étant    parvenu   au 
trône  ,  l'appella  auprès  de  lui ,  & 
fc  l'attacha  en  qualité    de   cham- 
belian.  Après  avoir  pdffé  environ 
25  ans  à  Berlin  ,  où  il  fe  matia  ,  il 
tourna  fes  regards  vers  fa  patrie , 
&  revint  à  Aix  ,  où   il    vécut  en 
philofophe.  La  mort  le  furprit  au 
château  de  la  baronne  de  la.  Gardc^fa 
fœur  ,  près  de  Toulon,  en  1 771 .  On 
afîure  qu'il  demanda  les  facremens 
dans  fa  dernière  maladie  -,  qu'il  lifoit 
fouvent  r£va/içj7<,6c  qu'il  s'etoit  fait 
recevoir,  quelque  tems  avant   fa 
mort,  d'une  confrérie  de  Pénitens. 
Sa  converfation  plaifoit ,  par  un  ton 
de  candeur ,  une  vivacité  pétillante, 
&  des  faillies  tout- a -fait  origina- 
les. Il  a  voit  du  penchant  à  l'hy- 
pocondrie ;  mais  il  étoit  d'ailleurs 
bon  époux,  bon  ami  &  bon  mai- 
tre.   Il  avoit  ,  comme  il  le  difoit 
lui-rrtèms  ,    des   dogmes   qui  dépen- 
daient   des   faifons  :   auflî   faifoit- 
il  courir  fa  plume  ,  dans   les  pays 
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étrangers  ,  avec  une   liberté  qui 
tenoit  de  la  licence.    BayU    étoit 
fon  modèle  ;  mais  il  eut  moins  de 
^énie  que  lui.  Il  avoit  une  ardeur 
de  fçavoir  ,  qui  s'étendoit  à  tout. 
U   polTédoit  plufieurs  langues  ;  il 
fe   mêloit   de  chymie   &  d'anato- 
mie  i  il  peignit  affez  bien.  Ses  ou- 
vrages font  connus  du  public.  Les 
principaux  lont  :  I.  Les  Lettres  Jui' 
v-s  ,    les  Lettres    Chinjifes  ,   &   les 
Lettres   Cabàliftiques  ,  qu'on  a  réu- 
nies avec  la  Phil^i/ophiç  du  hon-fens  y 
fous  le  titre   d'(2«vrej  du    Marquis 
d'Argens  ,  1768,  24  vol.   petit  in- 
12.  On  vend  féparément  les  diffé- 
rentes parties  de  cette  colleûion: 
les  lettres  Juives  en  8  vol.  petit  in- 
1 2 ,  les  Chinoifes  en  6  ,  les  Cahalif- 
tlqiiis  en  7  ,  la  Philofophie  en  3.  La 
religion  eft  peu  refpeftée  dans  ce 
recueil  ,  &    fes    miniftres  y  font 
déchirés    avec  un    acharnement , 
non  failement  peu    convenable  , 
mais  révoltant.  Il  y  a  d'ailleurs  de 
l'érudition  ,  des  recherches  ,  quel- 
ques  bonnes  réflexions  ;   mais  la 
ftyle  eft  trop  diffus  &  manque  de 
nerf.   Sa    plume   étoit  plus  facila 
qu'énergique.  II,  Un  grand  nom- 
bre de  Romans ,  mal  imaginés  ,  & 
écrits  d'-une  manière  lâche  &  in- 
correde.  Le  feul  'dont  on  fe  foa- 
vienne,  eft  celui  qu'il  publia  fous 
le   titre    de    Mémoires    du    Marquis 
d'Argcns.  Les  faits  qui  y  font  ra- 
contés   n'immortaliferont     jamais 
leur  auteur ,  &  ne  méritoient  gué- 
res  de  palier  à  la  poftérité.  III.  Les 
Traducilaus   du    grec  en  françois  , 
d'Ocelùis  Lucanus  (  V^oyei  ^^  mot.  y 
&   de  Timce  de  Locres  ,  l'une  & 
l'autre  in- 12.  Les   mciues  auteurs 
ont  été  traduits  avec  plus  d'exac- 
titude  par  l'abbé    Batteux.  IV.  Il 
a  auffî  mis  en  françois  le  Difcours 
de  Julien  fur  le   Chrijîianifme  :  ou- 
vrage contraire  à  la    religion  ,  & 
qu'on  a  réimprimé  à  Genève,  in-8*. 
avec  des  notes  téméraires  &  indé- 
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centes.  V,  Mcmoires  fccrets  de  la. 
République  des  lettres,/^  vol.  petit 
in-iide  Hollande,  &  réimprimés 
en  7  à  Paris.  L'auteur  y  fait  éta- 
lage d'érudition  &  de  philofophie. 
L'ouvrage  n'en  eft  pas  plus  recher- 
ché aujourd'hui  ;  il  dut  en  partie 
fon  fuccès  éphémère  au  titre  de 
Mémoires  fecrets  ,  qui  p:qua  la  CU- 
rioUté  d'un  certain  public. 

ARGENSON,  Cherchei  VoYER. 

ARGENJIER,  (Jean  )  né  à  Caf- 
teinovo  en  Piémont ,  lit  de  grands 
progrès  dans  la  médecine  ,  Ôc  fe 
diftingua  dans  la  théorie  de  foji 
art.  Il  mourut  à  Turin  en  1572  , 
âgé  de  5  8  ans.  Ses  Ouvrages  furent 
recueillis  après  fa  mort  ,  en  2  vol. 
in-fol.  à  Venifo  ,  15921,  l6o6  & 
1610.  Ce  médecin  n'ctoit  bon  que 
pour  le  cabinet.  Lorfqu'il  falloit 
appliquer  fes  remarques  dans  la 
pratique  ,  fa  mémoire  ne  les  lui 
fburniffoit  pas.  Il  cenfura  les  écrits 
de  Galien  avec  amertume  ;  &  c'eft 
ce  qui  lui  mérita  le  titre  de  Cen- 
feur  des  Médecins,  .   . 

ARGENTINA  ,  (  Thomas  d'  ) 
fçavant  &  pieuï  général  des  Au- 
guftins  ,  ea  1345.  On  a  de  lui  des 
Corwneatairesfurle  Maitre  des  Sen- 
tences ,  à  Strasbourg  149.0  ,  in-fol. 
&  d'autres  ouvrages  qui  furent 
recherchés  dans  leur  liécle  :  il  eft 
vrai  que  ce  liecle  étoit  barbare. 

I.  ARGENTRÉ  ,  (  Bertrand  d'  ) 
né  à  Vitré ,  fe  fit  eftimer  dans  le 
xvi'iîécle  ,  par  fa  probité  &  {on. 
l^avoir.  Il  s'adonna  beaucoup  à  la 
jutifprudence  &  à  Thiftoire.  C'é- 
toit  un  bon  citoyen.  II  mourut  en 
1 590 ,  à  71  ans ,  du  chagrin  (dit-on) 
de  voir  fa  patrie  en  proie  aux  fu- 
reurs de  la  Ligue.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  ellimés  fur  la  Coutu- 
me de  Bretagne  ,  Paris  1621  ,  in- 
foi.  en  latin  ;  èi.  l'fiifioirc  de  cette 
province  ,  in-fol,  pleine  d'inepties 
4c   de  centes. 
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ir.  ARGENTRÉ ,  (  Charles  Du- 

plcjfis  d'  )  naquit  en  1673, du  doyea 
de  la  nobleffe  de  Bretagne.  Il  prit 
le  bonnet  de  doûeur  de  Sorbonne 
en  I7O0  ,  &  la  place  d'aumônier 
du  roi  en  1709.  Il  fut  nommé  évê- 
que  de  Tulles  en  1 723 .  Il  édifia  foa 
diocèfe  par  fes  vertus,  &  l'éclaira 
par  fon  fçavoir.  Malgré  fes  occu- 
pations partorales  ,  il  étudioit  fept 
heures  par  jour.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages  ;  le  plus  connu  eft 
en  trois  votâmes  in-fol.  publié  à 
Paris  en  1 728 ,  fous  ce  titre  :  Col- 
leclio  judici^rum  de  novis  erroribus  , 
qui  ab  iultio  feculi  XII  ,  ad  annum 
ijzf  ,  in  Ecclefia  profcripti  funt  & 
notati.  Cette  compilation  eu  pleine 
de  recherches  fçavantes  ;  mais  elle 
manque  d'ordre.  On  a  encore  de 
lui  des  Elcmens  de  Théologie  ,  en  la.- 
tin ,  in-4°.  &  uneExplication  des.  Sa- 
cremens ,  3  vol.  in  12.  Ce  prélat 
mourut  en  1740,  regretté  des  pau- 
vres dont  il  étoit  le  père,  8c  des 
gens  de  bien  dont  il  etoit  la  lu.- 
miére  &  l'exemple. 

ARGENVILLE ,  Voysi  Dzzal- 

LIER. 

ARGIE  ,  file  à'AdraJie  ,  roi  des 
Argiens  ,  fe  fit  un  nom  célèbre 
dans  l'antiquité ,  par  fa  tendrelle 
{>our  fon  mari  Polynice  ,  tué  au 
fiége  de  Thèbes.  Elle  chercha  fon 
cadavre  parmi  les  morts ,  malgré 
redit  de  Créoa  ,  qui  le  défendoit 
fous  peine  de  la  vie  ,  &  lui  rendit 
les  derniers  devoirs.  Créon-,  irrité 
qu'elle  eût  tr j  nfgreifé  fes  ordres  i 
&  infcnlible  au  cri  de  la  nature  , 
la  rejoignit  a  fon  époux.  Ces  evé- 
neméns  furent  aatérieurs  à  la 
guerre  de  Troie. 

ARGtS  ,  (  Boucher  i*  )  royei  II. 
Boucher. 

I.  ARGOLl  ,  (  André  )  mathé- 
maticien ,  né  à  Tagliacozzo  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  eiluya  dans 
fa  patrie  des  dcfagrémens  ,  qui  l'o- 
iiligéren:  de  fe  retirer  a  Venife.  La 


À  R  G 

fénat ,  connoiffant  tout  fon  mé- 
rite,  le  nomma  profe  fleur  de  ma- 
thématiques dans  l'un  Iverfité  de  Pa- 
poue ,  6c  lui  donna  le  titre  de  che- 
valier en  1636.  II  mourut  en  1657. 
On  a  de  lui  :  I.  De  dicbus  criticis , 
l6j2,  in-4°.  II.  Ephemeridts  ,  de 
1620  à  1700  ,  4  vol.  in-4''. 

II.  ARGOLI,  (  Jean  )  fils  du  pré- 
cédent ,  naquit  avec  une  inclina- 
tion décidée  pour  la  poéfie.  Dès 
l'âge  de  1 5  ans ,  il  fit  imprimer  une 
Idylle  fur  U  Ver-à-foie.  Peu  de 
tems  après ,  enflammé  d'une  vive 
émulation  par  les  applaudifî'emens 
prodigués  à  l'auteur  du  Poëme  à'A- 
donis  ,  il  entreprit  d'en  compofer 
un  du  même  genre.  S'étant  ren- 
fermé dans  une  chambre  ,  où  l'on 
n'entroit  que  pour  lui  porter  à 
manger ,  il  acheva  en  7  mois  ,  à 
rage  de  1 7  ans  ,  un  Poëme  en  xii 
chants  ,  intitulé  Endymion.  Cet  ou- 
vrage fut  tellement  goûté ,  que  , 
quoique  publié  fous  fon  nom  , 
on  eut  peine  à  croire  que  ce  ne  fût 
pas  l'ouvrage  de  fon  père.  Il  eft 
auteur  de  pliifieurs  autres  Po'éfes  , 
tant  italiennes  que  latines  ,  dont  la 
plupart  fon  reftées  manufcrites. 
Son  goût  pour  les  belles-lettres 
ne  l'avoit  pas  empêché  de  fe  li- 
vrer à  l'étude  de  la  jurifprudence  , 
qu'il  profeffa  pendant  quelques  an- 
nées a  Bologne.  On  ne  fçait  point 
l'année  précife  de  fa  mort  :  on  croit 
qu'elle  arriva  en  1660. 

ARGONNE  ,  (  Dom  Bonaven- 
ture  d'  )  né  à  Paris  en  1640 ,  mou- 
rut Chartreux  à  Gaillon,  près  de 
Rouen ,  en  1 704 ,  âgé^de  64  ans.  Il 
n'avoit  pas  rompu  entièrement 
avec  le  monde.  Son  efprit  ôc  fon 
fçavoir  lui  avoient  procuré  des 
amis  ilUiftrcs,  avec  lefqucls  il  en- 
tretenoit  un  commerce  réglé  de  lit- 
térature. On  a  de  lui  :  I.  Un  traité 
De  lu  lecture  des  Pères  de  l'Eglife  ; 
ouvrage  fort  judicieux.  La  meil- 
leure édition  cfl;  de  i6y7  ,  in-12. 
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II.  Des  Mélanges  d'hîftoirt  &  de  litté- 
rature ,  publiés  fous  le  nom  de  Vi~ 
gneul  de  Marrille  ;  réimprimés  en 
1 725  ,  en  3  vol.  in-i  x ,  dont  l'abbé 
Banier  a  fait  prefque  tout  le  der- 
nier :  cette  édition  eft:  préférable 
aux  autres.  C'eft  un  recueil  curieux 
&  intérefl'ant  d'anecdotes  littérai- 
res ,  de  réflexions  critiques  Se  de 
traits  fatyriques.  Il  y  a  quelquefei» 
du  faux  &  de  l'injuftice  dans  les  uns 
&  dans  les  autres ,  ôc  le  public  ne 
lui  a  pas  pardonné  fa  cenfure  de /a 
Bruyère.  III.  \,' Education  ,  maximes 
&  réflexions  de  Moncade^  in-12.  On 
a  encore  de  ce  Chartreux  quelques 
autres  ouvrages  manufcrits. 

A  R  G  O  U  ,  (  Gabriel  )  natif  dii 
Vivarez  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris ,  auili  eflilmable  par  fes  mœurs 
que  par  fon  fçavoir  ,  mourut  au 
commencement  de  ce  fiécle.  11  eft 
auteur  d'une  Inftitution  au.  Droit 
François  .,  en  2  vol.  in-12,  très- 
bien  rédigée.  \J Inftitution  au  Droit 
Eccléfiaftique  ,  par  l'abbé  Fkury  fon 
ami ,  le  porta  à  compofer  cet  ou- 
vrage. 

ARGUES  ,  (  Gérard  des  )  géo- 
mètre du  xvii'  fiécle ,  naquit  à 
Lyon  en  1597  ,  &  y  mourut  en 
1661.  11  étoit  ami  de  Dcfcartes  ; 
cette  amitié  fut  utile  à  tous  les 
deux:  Defcartcs  inftruific  fon  ami. 
Se  des  Argues  défendit  fon  maître. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Un  Traite 
de  Perfp:?ùve,  in-fol.  II,  Un  Traité 
des  Sections  Coniques ,  in-S".  III.  La 
Pratique  du  Trait  ,  in-8'.  IV".  Un 
très-bon  Ti  ai  ce  de  la  coupe  des  Pier- 
res,  in-S". 

ARGUS  ,  fils  d'Areftar  ,  a  voit 
cent  yeux  félon  la  Fable.  Lorfqu'il 
vouloit  doimir  ,  il  n'en  fcrmoit  ja- 
mais que  la  moitié.  Junon  le  char- 
gea de  garder  la  nymphe  lo ,  qu« 
Jupiter  aimoit  -,  ma.s'il  tut  endormi 
Se  tué  par  Mercure.  La  déeffe  le 
changea  en  paon,  qui  porte  autant 
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fi'yeux  à  la  queue,  qu'Argus    en 
avoir  à  la  tête. 

ARGYNNIS  ,  jeune  Grec  ,  fe 
noya  en  fe  baignant  dans  le  fleuve 
Céphife.  Agamcmnon  ,  qui  l'aimoit 
beaucoup  ,  fit  bâtir  en  foa  hon- 
neur un  temple ,  qu'il  dédia  à  Vénus 
Argynnis. 

I.  ARGYRE ,  nymphe  d'Achaïe, 
poliédoit  entièrement  le  cœur  du 
beau  Sellmnus  ,  qui  fécha  de  dé- 
plaifir  ,  voyant  qu'elle  fe  dégoùtoit 
de  lui.  Venus  touchée  de  pitié  le 
métamorphofa  en  un  fleuve  ,  qui, 
comme  Alphie  à  l'égard  à'Aiéthufc  , 
alloit  chercher  la  fontaine  où  préfl- 
doit  cette  nymphe  inconftante.  En- 
fin Selimnus  vint  à  bout  d'oublier 
l'ingrate  Argyre  ;  &  il  eut  depuis  la 
vertu  de  faire  perdre  à  ceux  qui 
aiment  ,  le  fouvenir  de  leur  ten- 
drefl^^e  lorfqu'ils  boivent  de  fey 
eaux,  ou  qu'ils  s'y  baignent. 

II.  ARGYRE ,  (  Ifaac  )  moine 
Grec  ,  habile  mathématicien  ,  fio- 
riflToit  au  xiv°  liécle.  Il  elt  auteur 
de  pluûeurs  écrits  de  Gcographle  & 
de  Chronologie  y  èc  de  quelques  au- 
tres Traités  fur  diverfes  matières. 

ARGYROPHILE  ,  (Jean)  né  à 
Çonflantinople  ,  palfa  en  Italie  , 
après  la  prife  de  cette  ville  par 
MJiomit  // ,  en  1 4  5  3 .  Cofme  de  Mé- 
dicis,  chef  de  la  république  de  Flo- 
rence ,  lui  donna  une  chaire  de 
profeflTeur  en  grec,  &  le  fit  pré- 
cepteur de  fon  fils.  La  pelle  l'ayant 
obligé  de  quitter  la  Tofcane  ,  il  alla 
donner  à  Rome  des  leçons  de  phi- 
lofophie  fur  le  texte  grec  à'Arif- 
totc.  Il  y  mourut  vers  1474,  d'un 
excès  de  melon.  On  dit  qu'il  man- 
geoit  beaucoup  ,  &  que  le  produit 
de  fes  livres  &  fes  autres  revenus 
fuffifoient  à  peine  à  la  dépenfede 
fa  table.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion de  la  Mc-ale  &  de  la  Phyfi- 
que  à'AriJîotc  ,  dédiée  à  Cofme  de 
Médicls,  On  dit  que   Théodore    de 
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Gaie^  fon  ami, la  lui  céda  ,&  l'en, 
gagea  à  fupprim.er  une  verfion 
moins  bonne  qu'il  préparoit. 

/.  ARIADNE  ,  fille  de  M'nos 
roi  de  Crète  ,  donna  ;in  peloton 
de  fil  à  Théjéc  ,  par  le  moyen  du- 
quel il  pourroit  fortir  du  labyrin- 
the. Théfce  ,  après  avoir  tué  le  Mi- 
notaure  dont  il  devoit  être  la  proie, 
emmena  avec  lui  Ariadne  ,  qu'il 
laiflTa  enfuite  dans  l'ifle  de  Naxe. 
Cette  princefTe  ,  après  avoir  pleuré 
amèrement  fon  malheur ,  fe  con- 
fola  à  la  fin  ,  en  époufant  (Emarus  , 
prêtre  de  Baechus. 

IL  ARIADNE  ,  fille  de  l'empe- 
ïcur  Léon  /,  fut  mariée  avec  Ze- 
non ,  qui  monta  fur  le  trône  impé- 
rial l'an  474  de  l'ère  chrétienne. 
Cette  princefle  ,  voyant  que  fon 
époux  la  déshonorojt  par  les  plus 
affreufes  débauches  ,  &  ne  pou- 
vant vivre  plus  long-tems  avec 
lui  ,  rèfolut  de  s'en  défaire.  Elle 
avoit  d'ailleurs  conçu  ,  dit-on  ,  de 
l'amour  pour  Anaflafe  ,  jeune-hom- 
me de  bafl"e  naillance  ;  te  cette 
pafiîon  la  détermina  à  exécuter  fon 
projet.  Ne  pouvant  élever  fon 
amant  aux  premières  charges  de 
l'empire,  elle  voulut  le  mettre  à 
la  place  de  fon  époux.  Au  fortir 
d'un  grand  repas  ,  où  Zenon  avoit 
tant  bu  de  vin  ,  qu'il  en  avoit 
perdu  la  connoiffance  ,  elle  donna 
ordre  de  l'enfermer  dans  un  fè- 
pulchre,  où  on  le  laiflTa  expirer, 
&  elle  fit  "nfuite  proclamer  Anaf- 
tafi  emper.  Ariadne  mourut  en  5 1 5. 

I.  ARIARATHE  I",  roi  de  Cap- 
padoce ,  commença  à  régner  con- 
jointement avec  fon  frère  Holo- 
pherne  ,  l'an  3 -S  avant  J.  Ç.  Il  fe 
joignit  à  Dpjius  Ochus  ',  rp'i  de 
Perfe  ,  dans  l'expédition  "d'Egyp- 
te ;  il  y  acquit  beaucoup  de  gloi- 
re ,  s'en  retourna  triomphant  dans 
fon  royaume ,  ^  niQurut  peu  df 
tems  après,     '  """   '•""'  *  ""    * 
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n.  ARIARATHE  U,  fils  à'Ho- 
lophernc  ,  neveu  Ôc  fucceffeur  du 
précédent  ;  fur  obligé  de  détendre 
îes  états ,  que  PerdUas  ,  l'un  des 
fuccelTeurs  d'AUxandre  le  Grand  , 
&  tuteur  ou  jeune  roi  PhUppc,  pre- 
tendoïc  lui  être  échus  en  parcage. 
Le  malheureux  ^  iwathe  tut  dé- 
fiait ,  &  attaché  en  croix  avec  fes 
principaux  officiers  ,  par  l'ordre 
du  vainqueur,  vers  l'an  321  avant 
J.  C.  Il  a  voit  alors  81  ans. 

III.  ARIARATKE  III,  fils  d'.4- 
riarathe  II ,  s'étoit  fauve  en  Armé- 
nie ,  dans  le  tems  du  fupplice  de 
fon  père.  Ayant  appris  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Perdicas  & 
d'Eumène,  il  rentra  dans  la  Cap- 
padoce  ,  remporta  une  vidoire 
contre  Amynthas  général  Macédo- 
nien ,  &  monta  fur  le  trône  vers 
l'an  300  avant  J.  C  Arlamnk s ^ {on 
fils  aine  ,  lui  fuccéda. 

IV.  ARIARATHE  IV  ,  pofféda 
la  couronne  après  Ariamn'cs.  Ce 
prince  régna  quelques  années  coh- 
jointement  avec  fon  père.  Il  avoit 
époufé  Stratonice  ,  fille  à'Anùochus 
Titsos.  Il  mourut  après  un  règne  de 
28  ans  ,  vers  l'an  -220  avant  J.  C. 

V.  ARIARATHE  V,  fucceffeur 
&  fils  du  précédent,  époufa  An- 
tioch'u  ,  fille  d'AntLchus  le  Grand. 
Il  donna  du  fecours  au  roi  de  Sy- 
rie contre  les  Romains  -,  mais  fon 
beau-pere  ayant  été  vaincu  ,  il  en- 
voya des  ambaffadeurs  a  Rome  , 
chargés  de  fes  excufes.  Il  fut  con- 
damné à  payer  une  fomme  de  200 
mille  écus  ,  dont  le  fénat  lui  ren- 
dit depuis  la  moitié  ,  à  la  prière  du 
joi  de  Pergame.  Ariarathe  fe  ligua 
enfuite  avec  Eumhne  contre  Phar- 
nacc  roi  de  Pont ,  &  ne  fut  guéres 
plus  heutciix.  Il  mourut  avec  la 
réputation  d'un  prince  mconuant 
i'an   166  avant  J.  C, 

yi.  ARIARATHE  VI ,  furnom- 
«c  FhUifator  ,  à  caufe  de  fon  at- 
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lâchement  pour  un  père  quivou- 
loit  lui  donner  la  fouveraineté  de 
fon  vivant ,  6c  que  ce  fils  ne  vou- 
lut point  accepter  ,  prit  le  fceptrè 
l'an  i66  avant  J.  C.  Ce  roi  renou- 
vella  l'alliance  que  fon  père  avoit 
entretenue  avec  les  Romains.  Il 
indilpufa  contre  lui  Dimctrius ,  roi 
de  byrie.par  le  refus  qu'il  fi:  d'é- 
poulér  fa  fœur.  Dsmurias  fufcitâ 
contra  Ariarathii ,  HjLpherne  qui  fê 
prétendoit  fon  frcre.  Ariarathe  fut 
renverf^  de  fon  trône,  &  oblige  de 
fe  retirer  a  Rome.  Le  peuple-roi ot- 
donna  le  partage  enttre  les  deux  con- 
currens  ;  mais  AitaU ,  fouverain  dé 
Pergame  ,  fecourut  Ariaratla  ,  &  le 
rctablit  dans  fes  états.  Ce  prince 
fe  joignit  aux  Romains  ,  contre 
Arifionc  ,  ufurpat:ur  du  royaume 
de  Pergame  ■■,  il  périt  dans  cette 
guerre  ,  l'an  130  avant  J.  C. ,  & 
laiifa  fix  eafdns.  Laodice  ,  veuve 
à' Ariarathe  &  régente  du  royaaa 
me  ,  craignant  de  perdre  fon  auto- 
rité ,  fit  périr  cinq  de  (c^  enfans 
par  le  poifon  :  le  6=  ,  qui  fuit  ,  fé 
fauva  à  l'aide  de  fes  parens.  Le  peu- 
ple fi:  mourir  cette  mère  cruelle. 

VII.  ARIARATHE  VII,  fut  pro- 
clamé roi  l'an  130  de  J.  C.  Ce 
prince  époufa  Laodice  ,  fœur  de 
Michridate  Eupatur,  dont  il  eut  deUX 
fils.  Son  beau-frere  le  fit  affafil- 
ner.  Laodice.  donna  fa  main  &  la 
couronne  à  Nicomids  ,  roi  de  Bi- 
thynie.  Mithridate  chaffa  ce  nou- 
veau roi ,  &  reftitua  la  couronne 
à  fon  neveu  ,  fils  du  même  Aria- 
rathe qu'il  avoit  fait  tuer. 

VIII.  ARIARATHE  VIII  :  Ml~ 
tkridatc  voulut  l'obliger  de  faire 
venir  à  fa  cour  Gordius ,  le  meur- 
trier de  fon  père.  Ce  prince  leva 
une  armée  contre  fon  oncle.  Ce- 
lui-ci attira  Ariarathe  à  une  confé- 
rence ,  le  poignarda  à  la-vue  des 
deux  armées  ,  &  fit  régner  à  fa 
phcc  fon  propre  fils  ,  âgé  de  huit 
ans.  Les    Cappadociens  fc  foule- 
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vérent ,  &  mirent  fur  le  trône  Aria- 
rathe ,  frère  du  dernier  roi. 

IX.  ARIARATHE  IX  :  Mithri- 
ia.te ,  le  cruel  perfécuteur  de  cette 
famille  ,  chalîa  le  nouveau  roi  , 
qui  mourut  bientô:  après  de  cha- 
grin, &  rétablit  fon  fils.  Alors  Nl- 
comède  roi  de  Bichynie  ,  craignant 
pour  fes  propres  états  ,  intérefia 
les  Romains  dans  cette  affaire.  Le 
fénat  voulut  rendre  les  Cappado- 
ciens  libres  -,  mais  ce  peuple  de- 
manda un  roi.  Les  Romains  lui 
donnèrent  Ariobar-^ane  vers  l'an  9 1 
avant  J.  C. 

X.  ARIARATHE  X ,  devint  pof- 
fefîeur  du  royaume  de  Cappadoce , 
par  la  mort  d'Ariobarianc  fon  frère , 
vers  l'an  42  avant  J.  C.  La  cou- 
xonnc  lui  fut  difputéepar  Sifmna, 
iîls  aîné  de  Glaphyra,  femme  A'Ar- 
chdaïis  ^  grand-prètre  ds  Bcllonc  à 
Comane  dans  la  Cappadoce.  Marc- 
Antoinî  fe  déclara  en  faveur  de  5i- 
finna.  Cependant  Ariarathe  remon- 
ta fur  le  trône  ,  &  fut  obligé  d'en 
defcendre  encore  pour  l'abandon- 
ner à  Archelaûs  ,  l'  fils  de  Glaphy- 
ray  l'an  56  avant  J.  C. 

1.  ARIAS -MONT  ANUS  ,  (  Be- 
noît )  naquit  à  Se  ville  ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  mais  pauvre.  Il  voya- 
gea dans  toute  l'Europe  ,  &  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  langues  vi- 
vantes ,  qu'il  avoit  fait  précéder 
par  celle  des  langues  mortes.  L'é- 
vêque  de  Ségovie  le  mena  au  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  parut  avec 
ieaucoup  de  dillinftion.  A  fon  re- 
tour ,  il  s'enfonça  dans  les  monta- 
gnes d'Andaloulle  ,  pour  être  tout 
a  fes  livres.  Philippe  11  le  tira  de 
fa  retraite  ,  &  le  chargea  d'une 
nouvelle  édition  de  la  Bible  Poly- 
glotte. Elle  fut  imprimée  à  Anvers ,. 
par  les  Plantins  ,  depuis  1 5  69  juf- 
qu'en  i  j  72  ,  en  S  vol.  in-fol.  Elle 
efi:  plus  chère  que  celle  d'Angle- 
terre ,  quoique  moins  parfaite. 
Ariai-Montanus  augmenta  œ:    ou- 
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vrage  de  Paraphrafes  Chaldaïques  ', 
&  de  plufiears  fautes  qu'il  ajouta 
à  la  verfion  de  Pagnin  ,  très-fau- 
tive elle-même.  Philippe  lui  offrit 
un  évêché  ,  pour  récompenfe  de 
fon  travail;  mais  cet  écrivain  ,aufli 
pieux  que  fçavant ,  refufa  ce  far- 
deau ,  fe  contentant  d'une  penfion 
de  2000  ducats  fur  des  bénéfices 
d'une  commandcrie  de  S.  Jacques, 
&  d'une  place  de  chapelain  du  roi. 
Il  mourut  dans  fa  patrie  en  1598, 
âgé  de  71  ans.  Ses  ouvrages  rou- 
lent prcfque  tous  fur  l'Ecriture- 
faiate.  Ses  neuf  livres  des  Antiqui- 
tés Judaïques  font  les  plus  eftimés , 
Leyde  1596  ,  in-4°.  Ils  fe  *-rou- 
vent  auffi  dans  la  Polyglotti  d'An- 
vers,  ôc  dans  les  Grands  Critiques 
d'Angleterre.  Arias  a  mis  encore 
en  vers  latins  le  P/êau/ucv  ,  1 574, 
10-4". 

//,  ARIAS,  (  Franço'S  )  Jéfuite 
de  Séville  ,  mourut  t:\  1605  ,  âgé 
de  72  a^s  ,  en  odeur  de  faifiteté. 
Ses  ouvrages  de  piété  avoient  le 
fuffrage  de  S.  François  de  Sales.  Ils 
ont  été  traduits  d'efpagnol  en  la- 
tin ,  en  françois  &  en  italien. 

ARIBERT  ,  fils  de  Clotaire  II,  roi 
de  France  ,  fut  exclus  du  partage 
de  la  monarchie  ,  par  Daguben  /, 
fon  frère  aine  ,  qui  la  réunit  toute 
entière.  Il  eut  beaucoup  de  peine 
à  obtenir  une  partie  du  duché  d'A- 
quitaine qu'il  gouverna  avec  fa- 
geile.  11  devoit  la  tenir  plutôt  com- 
me duc  que  comme  roi  ;  il  fe  fit 
ccpendai'.'-  couronner  à  Touloufe, 
qui  fut  le  fiégs  de  fa  domination. 
Aribert  mourut  en  630,  deux  ans 
après  fon  couronnement.  Chilpé- 
ric ,  fon  fils  ,  fut  mis  à  mort  par 
l'ordre  de  Dagob-rt ,  toujours  inf- 
piré  par  une  politique  barbare.  D. 
Vaiffette  ,  auteur  de  VHiJloire  du 
Languedoc  ,  prétend  r^" Aribert  eut 
d'autres  enfans  ,  Bertrand èi.Bcggls, 
qui  tous  deux  échappèrent  au  cou- 
teau du  tyran.  Bo^gis ,  l'ainé  ,  eft 
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regardé  comme  la  tige  d'une  lon- 
gue fuite  de  princes  ,  qui  fe  font 
éteints  dans  la  perfonne  de  Louis 
d'Armagnac  ,  qui  fut  duc  de  Ne- 
mours ,  &  périt  à  la  fameufe  ba- 
taille de  Cérignole,  en  1503. 
ARIDÉE ,  Voy.  iv.  Euridice. 

ARIEH  ,  (Jacob-Juda)  rabbin  de 
la  fyn  gogue  d'Amfterdam  ,eft  au- 
teur d'une  fçavante  Defcriptlon  du. 
Tah/rnacU.  Il  y  en  a  plufieurs  édi- 
tions ,  in-4''.  en  efpagnol  ,  en  hé- 
breu ,  en  flamand,  en  latin.  Ce  Juif 
vivoit  dans  le  dernier  fîécle, 

ARIMANES  ,  Divinité  adorée 
chez  les  Perfes,  C'étoit  la  fource 
de  teut  mal ,  félon  les  dogmes  de 
Zoroafire  ,  comme  Oromaii  étoit 
l'auteur  de  tout  bien.  Ceft  de-Ià  , 
apparernsnent ,  que  les  Manichéens 
ont  tiré   les   deux  Principes. 

ARIMASE  ,  fouverain  d'une 
partie  de  la  Sogdiane  ,  s'enferma 
dans  un  château  bâti  fur  la  pointe 
d'un  rocher  ,  pour  échapper  aux 
armes  A' Alexandre  le  Grand.  Ce 
prince  l'ayant  fommé  de  fe  rendre  , 
Arlmafe  lui  fit  répondre  :  S" il  pou- 
vait voler  ?...  Alexandre  ,  irrité  de 
cette  bravade,  le  fit  mourir  après 
avoir  forcé  fa  retraite  ,  lui  &  fa  fa- 
mille ,  vers  l'an  32S  avant  J.  C. 

ARîOCH  ,  Voyei  ErioC!?. 

ARION  ,  muficicn  &  poète  Grec, 
âaquit  dms  l'ide  de  Lesbos.  On 
dit  qu'il  fut  l'inventeur  du  dithy- 
rambe ,  &  qu'il  exccUoit  dans  la 
poéfve  lyrique.  Périandrt ,  roi  de 
Corinthe  ,  l'eut  long -tems  parmi 
fes  courtifans.  Le  poëte  mulîcien 
paffa  de-là  en  Italie  &  en  Sicile , 
où  s'fetant  enrichi,  il  réfolut  d'al- 
ler jouir  de  fes  biens  dans  fa  pa- 
trie. Les  matelots  du  vailTcau  fur 
lequel  il  s'étoit  embarqué  ,  voulant 
le  dépouiller  ,  il  s'élança (  dit-on) 
t  dans  la  mer  ;  &  nn  dauphin  que 
les  charmes  ds  fa  lyre  avaient  m- 
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tlié,  le  porta  fur  fon  dos  jufqu'au 
cap  de  Ténare.  PcrUr.drc  ,  chez  qui 
le  muficicn  fe  réiugia  ,  fit  mourir 
les  matelots  ,  &  éleva  un  tombeau 
au  dauphin  qui  avoit  fauve  Arion  , 
vers  l'an  016  avant  J.  C. 

ARIOSTE  ,  (  Louis  1'  )  naquit  à 
Reggio  ,  d'une  famille  alliéa  aux 
ducs  de  Ferrare  ,  en  1474.  Il  mon- 
tra de  bonne  heure  fes  talens  pour 
la  poéfie.  Il  plut  au  cardinal  Hip^ 
polyte  d'EJl ,  &  lui  fut  attaché  juf- 
qu'à  fa  mort.  Son  frère  Alfsnfe  /, 
duc  de  Ferrare,  l'appclla  à  fa  cour 
&  le  fit  entrer  dans  tous  fes  diver- 
tiffemens.  Sa  converfation  étoit 
un  plaifir  délicieux  pour  ce  prince. 
L'ArioJIe  ,  poffédoit  parfaitement  la 
langue  latine  ;  mais  il  préféra  d'é- 
crire en  italien.  Le  cardinal  Bemba 
voulut  le  diffuader  de  fe  fervir  de 
cet  idiome  ;  il  lui  repréfenta  qu'il 
acquerroit  plus  de  gloire  en  écri- 
vant en  latin  ,  langue  plus  fonore 
&  plus  étendue  :  J'aime  mieux ,  (  lui 
répondit  YArioJle.,)  être  le  premier  d£s 
Ecrivains  Italiens  ,  que  le  fécond  des 
Latins...  Ce  pocte  avoit  bâti  une 
maifon  à  Ferrare  ,  &  y  avoir  joint 
un  jardin  ,  qui  étoit  ordinairement 
le  lieu  où  il  méditoit  &  où  il  com- 
pofoit.' Cette  maifon  refpiroit  la 
fimplicité  d'un  philofoplie.  On  lui 
demanda  pourquoi  il  ne  l'avoit  pas 
rendue  plus  magnifique  ,  lui  qui 
avoit  fi  noblement  décrit ,  dans  fon 
Roland,  tant  de  palais  fomptueux  , 
tant  de  beaux  portiques  &  d'agréa- 
bles fontaines  ?  il  répondit  :  qu'on 
ajjembloit  bien  plutôt  &  plus  aifcment 
des  mots  que  des  pierres, ,.  Son  oreille 
étoit  déchirée  ,  lorfqu'on  lifoit  fes 
ouvrages  de  mauvaife  grau?.  Un 
jour  ayant  entcnriu  un  potier-de- 
terre  ,  qui  eftropioit  en  chantant 
une  ftance  de  Roland  ,  il  entra  dans 
fa  boutique  &  caffa  plufieurs  pots 
expofes  en  vente  ;  l'ouvrier  s'é- 
tant  mis  en  colcrc  ,  VArio/lc  lui  ré- 
pondit :  Jt  ne  me  fuis  pas  encore  ajfci 
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vengé  ;  je  n^ai  brije  qu'une  deml-dou- 
:^aîni  de  tis  pots  ,  qui  ne  valent  pas 
vingt  fvls  ,  6-  tu  m'as  gâté  une  Jlatue 
oui  vaut  unefomme  confidcr^hle.  Quoi- 
que très-lenlible  aux  plaifirs  de  l'a- 
jnour ,  il  l'étoit  encore  plus  aux  fen- 
timens  de  In  nature  :  il  aimoit  ten- 
ciremen:  fa  mère  ,  &  la  traita  avec 
le  plus  grand  refpecl  dans  fa  vieii- 
iefle.  Son  caractère  étoit  bienfai- 
fanr.  Sa  vertu  &  fa  probité  étoien: 
fi  connues  ,  qu'un  vieux  prctre  qui 
poffédoit  trois  eu  quatre  riches  bé- 
néfices ,  &  qui  craignoit  d'êirecm- 
poifonné  par  quelqu'un  de  ceux  qui 
dévoient  lui  fucccder,  choifit  l'^^- 
tiojîe  ,priférablement  à  tous  fes  pa- 
ïens &  à  tous  fes  amis  ,  pour  de- 
meurer avec  lui.  II  avoir  été  char- 
gé pendant  quelque  tems  ,  du  gou- 
vernement d'une  province  de  l'A- 
ipiennin  ,  qui  s'étoit  révoltée  ,  8c 
qu  intcftoient  des  bandits  &  des 
contrebandiers  :  il  appaifa  tout,  & 
acquit  dans  la  province  un  grand 
empire  fur  les  efprits  ,  &  en  par- 
ticulier fur  ces  voleurs.  Un  jour 
le  gouverneur-poëtc ,  plus  rêveur 
que  de  coutume  j  étant  forti  en 
robe-de-chambre  d'une  fortereffe 
où  il  faifoit  fa  réfidence  ,  tomba 
entre  leurs  mains.  Un  d'eus  le  re- 
connut ,  &  avertit  que  c'étoit  le  5/- 
gnor  Ariojîe.  Au  non|i  ù'Ariofte  ,  de 
l'auteur  du  poëme  d'GrLmdofurio- 
Jo  ,  tous  ces  brigands  tombèrent  à 
fc3  pieds  ,  &  le  reconduifirent  juf- 
qu'à  la  fortereffe  ,en  lui  difant  : 
«ne  la  qualité  de  poète  leur  faifoit 
refpefler  ,  dans  fa  perfonne  ,  le  ti- 
tre de  gouverneur.  VArioJIe  ,  d'une 
fanté  délicate  &  foible  ,  fut  oblige 
fouvent  d'avoir  recours  a  l'art  des 
médecins.  Il  fit  paroitre  beaucoup 
de  fermeté  ,  &  de  tranquillité  daus- 
fa  dernière  maladie  ;  il  dît  à  ceux 
qui  étoient  préfens ,  aue  plujleurs  de 
fes  amis  étoient  déjà  partis ,  qailfou  - 
haitoit  de  les  revoir  ,  &  que  chaque 
tnoaent  le  faifoit  Luighir  tant  qu'il  ne 
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ftroit  point  parvenu  à  ce  honheur.XJa 
mal  de  langueur  le  réunit  a  eux 
on  1 5  3  5  ,  a  l'âge  de  59  ans.  Il  laifTa 
d<îux  fils  illégitimes  ,  qu'il  eut  d'une 
maitreffe  ,  appellée  Alexandra.  Il 
lauroit  époulee  ,  s'il  n'avoir  été 
retenu  par  la  crainte  de  perdre  fes 
bénéfices.  Ce  poète  s'eft  fait  un 
nom  :  I.  Par  fept  Satyres  ,  qui  fu- 
rent courues.  II.  Paz  cinq  C^médiçs  , 
dans  lefquelles  il  y  a  beaucoup 
d'arc  &  de  comique.  On  les  com- 
para dans  leur  nailTance  à  celles 
de  Plante  &  de  Térence.  Celle  qui 
a  pour  titre  ,  les  Suppofés  ,  fut  la 
plus  applaudie,  &  l'eft  encore  en 
Italie,  m.  Par  à&% Sonnets^  iss  Ma- 
drigaux ,  des  Ballades  ,  des  Chanf^ns^ 
&  par  ce  que  les  Italiens  appellent 
Capitjli.  IV.  L'ouvrage  qui  l'a  im- 
mortalifé  ,  efl:  fon  Pocme  de  Ro- 
land  Le  furieux.  «  Si  l'on  veut  met- 
«  tre  fans  préjugé  (  dit  un  très- 
"  Bel-efprit  )  VOdyffée  à' Homère 
>»  avec  le  Roland  de  VAricfti  ,  dans 
"  la  balance ,  l'Italien  l'emporte  à 
"  tous  égards.  Tous  deux  ayant  le' 
n  même  défaut ,  l'intempérance  de 
)»  l'imagination  &  le  romanefque 
'»  incroyable  :  XArivfie  a  racheté 
»  ce  défaut  par  des  allégories  û 
"  vraies  ,  par  des  fatyres  û  fines  ^ 
M  par  une  connoiffance  fi  appro- 
>»  fondie  du  cœur  humain ,  par  les 
"  grâces  du  comique  qui  fuccedent 
M  fans  celle  a  des  traits  terribles, 
»  enfin  par  des  beautés  fi  innom- 
'»  brables  en  tout  genre  ,  qu'il  a 
'»  trouvé  le  fecret  de  fiire  un 
»  monltre  admirable.  <»  Le  grand 
talent  de  VALft:  eft  cette  facilité 
de  paiTer  tour-a-tour  du  terrible 
au  tendre  ,  &  du  plaifanc  au  fu- 
blimc.  Il  va  6c  revient  de  ces  d(iÇ- 
cnptions  effrayantes  aux  peintures 
les  plus  voluptueu(es  ^  &  de  ces 
peintures  à  la  morale  la  plus  fa- 
ge.  Ce  qu'il  a  de  plus  extraordi- 
naire ,  c'eft  d'interelter  vivement 
pour  fes  héros  &  fes  héroïnes-, 


A  R  I 

quoiqu'il  y  en  ait  un  nombre  prO' 
digieux    dans    fon  poëme.   On   y 
trouve  prefqu'autan:  d'événemens 
touchans  ,  que  d'aventures  grotef- 
ques.   Son  le«fteur  s'accoutume   fi 
bien  à  cette  bigarrure  ,  qu'il  paffe 
de  l'un  à  l'autre  fans  en  être  éton- 
né. Sa  poëfie  eft  une  peinture  vive 
&  brillante  de  la  nature  ,  avec  tous 
fes  charmes.   On   lui  a   reproché 
d'avoir  terni  ces    beautés   par   le 
défaut   d'art  &  de  vraifemblance. 
Les  poètes  de  fon  tems  puifoient 
leurs   fidlons   dans   les  livres    de 
chevalerie  &  dans  les  romans  :  de- 
là  ces   épifodes   qui    ne  tiennent 
point  au  fujet ,  ces  fables  dont  le 
merveilleux  révolte.  On  a  dit   de 
lui,  (juil  parloit  bien,  mais  qa  il  In- 
ventait mal  ;  &  on  a  dû  le  dire.  Les 
beaux  -  efprits  de  l'Italie  balancent 
encore  s'ils  doivent  mettre  ï Arlof- 
tc  au-deffous  du  Tajfe.  Quelques- 
uns  ont  dit ,  que  le  tombeau  de  Ro' 
iand  étoit  dans  la  JérufaUm  dclivrée. 
D'autres  ont  voulu  trouver  darls  ?e 
poëme  du  Taffe  ,  des  imitations  de 
celui  d'ArioJls  :  VArmide,  difent-ils, 
eft  d'après  VAlcine  :  le  voyage  des 
deux  chevaliers  qui  vont   defcn- 
chanter  Renaud  ,  paroit   imité  du 
vovage    d'AJlo/phe  -,  mais  il  faut 
avouer  que  ces  reffemblances  font 
un  peu  éloignées. Deux  poètes  dont 
le  ton  ell  fi  différent  ,  ne  doivent 
pas  être  mis  en  parallèle  ,  &  quoi 
qu'en  difent  plufieurs  Italien?,  l'Eu- 
rope (  fuivant  un  célèbre  critique) 
ne  mettra  ïAriofle  avec  le   Tajfe  , 

2ue  lorfqu'on  placera  X Enéide  avec 
'>on-Quichùue  ,  &  Callot  avec  le 
Cjrr'e^e.  {Voyei  BoiARDO.  ]  On  ra- 
conte que  le  cardinal  d'£y2,  à  qui  il 
dédia  fon  poëme ,  lui  dit  en  riant  : 
Dove  diavùlo,  Meffer  Ludovico,  avete 
pigliate  tante  c.^gUonerie  ?..  Mijjlre 
Louis ,  où  diable  avei-vous  pris  tant 
dejlttifes  ?  II  y  en  a  en  effet  beau- 
coup ,  èi  les  lecteurs  fages  trouve- 
■-ont  bien  des  triirs  qui  alhrmcio.it 
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leur  vertu.  La  Fontaine  y  a  puifé 
quelques  contes  ,  &  Voltaire  quel- 
ques-unes des  fictions  d'un  Poème 
beaucoup  plus  obfcène  ,  mais  biert 
moins  intéreffant  que  le  P.olund-, 
Ceft  un  grand  avantage  de  la  lan- 
gue Italienne  ,  ou  plutôt  c'eft  un 
rare  mérite  dans  le  Tajfe  &  dans 
VAriùJle  ,  que  des  poèmes  fi  longs  ^ 
non-feulecnent  rimes  ,  mais  rimes 
en  fiances  ,  en  rimes  croifies ,  ne 
fatiguent  point  l'oreille  ,  &  que  là 
poète  ne  paroilTe  prefque  jamais 
gêné.  Nous  avons  plufieurs  traduc^ 
rions  du  po^me  de  Roland  ;  m.aisoii 
ne  trouve  dans  aucune  ni  le  feu  ,  lii 
la  vivacité  ,  ni  la  gaieté  folle  de  l'o- 
riginal. {Voyci  MiRABAUD,  Très* 
SAN.)  L'édition  la  plus  recherchée 
du  R.^land  furieux ,  eft  celle  de  Ve- 
nife  ,  in-fol.  1584  ,  avec  les  notés 
de  Rufcelli  &  les  figures  de  Porro-, 
On  eftime  aufïï  celle  de  Paris  ,  eii 
4p£tits  vol.in-i2  ,  1744.  Celle  des 
Aides  àYeràfe,  in-4''.  1545  ,  quoi- 
que moins  rare  que  celle  deVenifè^ 
in-4''.  1 5  S4,  eft  fort  chère. Les  litté- 
rateurs curieux  de  connoitre  les 
changemens  faits  à  ce  poème  ,  re- 
cherchent aulTi  l'édition  originale  de 
Forrare  1515  ,qui  eft  affez  différente 
des  autres.  Àlais  la  plus  belle  de 
toutes  ,  &la  plus  digne  d'orner  le 
cabinet  d'un  curieux  ,  eft  fans  con- 
tredit celle  qui  a  été  publiée  et\ 
177a  ,  en  4  vol.  in-8°.  par  MoHniy 
libraire  Italien.  Cette  édition  efi 
fortiedes  preffes  célèbres  de  Bâs~ 
kerville  ;  &  elle  n'eft  pas  moins  dif- 
tinguée  par  la  beauté  des  figures 
qu'on  y  a  jointes  ,  que  par  l'exé- 
cution typographique.  On  a  impri- 
mé en  3  vol.  in-i2  ,  Paris  1776,165 
autres  Œuvres  de  VAriufle,  qui  fer- 
vent de  fuite  à  l' Orlando  furlofo.  Ce 
recueil  avoit  cti  déjà  publié  à  Ve- 
nife  ,  2  vol.  in-fol.  1750. 

ARIOVISTE  ,  roi  des  Suèves 
dans  la  Germanie  ,  (  aujourd'hui 
l'Allemagne)  fut  défait  par  Julet^ 
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CJj ur ,l'3n  58  avant  Jefus-Chrift. 
Deux  de  fes  femmes  périrent  dans 
la  fuite;  &  de  deux  filles  qu'il  avoit, 
l'une  tut  tuée,  6c  l'autre  faite  pri- 
fonniére.  11  ne  manquoit  ni  de  ta- 
leat  pour  la  guerre ,  ni  de  coura- 
ge i  mais  il  etoit  d'une  hauteur  &: 
d'une  fierté  qui  lui  nuifoit  beau- 
coup. 

ARISTACRIDAS  ,  capi- 
taine Spartiate  ,  s'illuftra  par  fa 
bravoure.  Lonqu' Andpater  ,  lieu- 
tenant d'Alexandre  ,  eut  défait  les 
Lacédémoniens  &  tué  Agis  leur  roi. 
Tan  330  avant  Jefus-Chrift,  Arif- 
tacridas  aya;it  entendu  un  homme 
qui  s'écrioit  :  Malhcunux  Spartia- 
tes ,  vûusfcrei  donc  cfcLivcs  des  Ma- 
cédoniens} — 11  répondit  fièrement  : 
Hé  quoi  !  le  vainqueur  pourra-t-il  em- 
pêcher les  Lacédémoniens  d'échapper 
à  L'efclavage  par  une  belle  mort ,  en 
combattant  pour  leur  patrie  ? 

ARISTAGORE,  gouverneur  de 
iviilet  pour  Darius,  Voulant  fefouf- 
traire  à  la  puilTance  de  fon  maître, 
tenta  vainement  de  faire  prendre 
les  armes  aux  Spartiates.  Il  fît  goû- 
ter aux  Athéniens  &  aux  autres 
Grecs  ,  ce  qu'il  navoit  pu  perfua- 
der  à  Lacédémone.  On  lui  donna 
vingt-cinq  navires  ,  avec  lefquels 
il  fit  des  courfes  dans  le  pays  en- 
nemi ,  prit  &  brûla  Sardes.  Le  roi 
Dariuis ,  irrité  contre  ce  traître  , 
ordonna  que  tous  les  jours  on  lui 
raopellàt  qu'il  avoit  une  injure  à 
venger.  Les  généraux  Perfans  atta- 
quèrent les  rebelles  ,  ks  battirent 
en  pluiieurs  rencontres ,  dans  l'une 
defquelles  Ariftagore  fut  tué,  l'an 
498  avant  J.  C' 

ARIST ANDRE ,  fameux  devin  , 
çtoit  de  Telmèfe ,  ville  de  Lycie  ; 
il  exerça  fon  emploi  dans  la  cour 
de  Philippe  ,  &  enfuite  dans  celle 
^Alexandre  le  Grand  ,  dont  il  fe 
fit  aim.er  par  jis  prédictions  les 
plus  flatteufes.  PhiUppe  rêva  qu'il 
appliquoit  fur  le  ventre  de  la  reine 
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un  cachet  où  la  figure  d'un  lîort 
étoit  gravée  ;  le  devin  courtifan 
ne  manqua  pas  de  foutenir  ,  con- 
tre fes  confrères,  que  ce  fonge  mar- 
quoit  que  la  reine  accouchcroit  d'un 
fils  qui  auroit  le  courage  d'un  lion. 
Dans  un  combat  contre  les  Perfes , 
Ariftandre  fit  remarquer  aux  trou- 
pes un  aigle  qui  planoit  fur  la  tête 
d'Alexandre  i  ce  préfage  heureux 
encourageoit  les  foldats ,  &  n'ctoit 
pas  infruâiueux  au  devin. 

/.  ARIST  ARQUE  ,  de  Samos  , 
aftronome ,  ell  un  des  premiers  qui 
ait  foutenu  que  la  Terre  tourne  fur 
fon  centre ,  &  qu'elle  décrit  tous 
les  ans  un  cercle  autour  du  Soleil. 
Il  inventa  une  horloge  folaire.  Oa 
a  de  lui  un  traité  De  la  grandeur  6* 
de  la  diftance  du  Soleil  &  de  la  Lune^ 
publié  en  grec  &  en  latin  à  Pefaro, 
1572,  in-4''  -,  puis  à  Oxford  ',  in- 
S° ,  16S8  ;  enfin  avec  la  verhon  la- 
tine de  Frédéric  Commandin  ,  par 
Vallis  ,  en  1695.  On  ne  fçait  en 
quel  tems  ce  philofophe  a  vécu  ; 
mais  il  étolc  antérieur  à  Archimede. 
Son  fyftème  de  la  rotation  du  glo- 
be ,  en  lui  faifant  honneur,  faillit 
lui  être  funefte.  Les  prêcres  l'ac- 
cuferent  d'irréligion  ,  pour  avoir 
troublé  le  repos  des  Dieux £iir«  de 
la  terre. 

//.  ARISTARQUE  de  Samothra- 
ce  ,  fut  précepteur  du  fils  de  Pto  ' 
lomée  Philomctor,yers  l'an  148  avant 
Jefus-Chrift.  Il  publia  neuf  livres 
de  corrections  fur  V Iliade  d'Ho- 
mère ,  fur  F  ndare  ,  fur  Aratus  ,  & 
fur  bien  d'autres  poètes.  II  mourut 
dans  l'ifle  de  Chypre  ,  à  72  ans , 
d'une  hydropifie.  Ne  pouvant  en 
guérir  ,  il  fe  laifta  mourir  de  faim. 
On  croit  que  c'eft  lui  qui  divifa 
V Iliade  &  ÏOdyJfée  en  autant  de  li- 
vres qu'il  y  a  de  lettres  dansl'al- 
phabeth  ;  Se  l'on  prétend  même 
qu'il  retrancha  plufieurs  vers  :  il 
fuffifoit  qu'un  paffage  ne  lui  plût 
peint ,  pour  le  taxer  de  fuppofé. 

Cep en- 
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Cependant  il  falloir  que  fa  critique 
fût  judicieufe  ,  pui''qu'on  fe  fert  de 
ion  nom  pour  désigner  un  cenfeur 
d'un  jugement  fain  ,  d'un  dlfcerne- 
ment  exact ,  d'ua  goût  épuré  &  dé- 
licat. 

m.  ARIST ARQUE  ,  difciple  & 
compagnon  de  S.  Faut  ,  étoit  de 
Thellalonique  ,  mais  Jiiit'de  naif- 
fance.  Il  accompagna  cet  apôtre  à 
Ephèfe  ,  S:  demeura  ave:  lui  pen- 
dant les  deux  ans  qu'il  y  fut  :  par- 
tageant enfemble  les  dangers  &  les 
travaux  de  l'apoftolat.  Dans  le  tu- 
multe que  les  orfèvres  de  cette  vil- 
le excitèrent  au  fujet  de  la  ft"3tue  de 
Diane  ,  il  manqua  de  pcrir.  Il  fortit 
d'Ephèfe  avec  5,  Pau/,  &  l'accom- 
pagna dans  la  Grèce.  De-la  il  le 
fuivit  en  Afie  ,  en  Judée  ,  &  enfin 
à  Rome  ,  où  l'on  prétend  qu'il  fut 
décapité  avec  lui  fous  Nér^n. 

I.  ARISTÉE  ,  ûïsd'Jco/Ion  &de 
la  nymphe  Cyrcne  ,  apprit  des  Nym- 
phes l'art  de  cailler  le  lait ,  de  cul- 
tiver les  oliviers  ,  de  préparer  les 
ruches  à  miel  Se  de  le":  conserver, 
il  époufa  Àiuoncé y  fille  de  Cddmas , 
dont  il  eut  Acléon  ,  qui  fut  déchiré 
à  la  chaffe  par  fes  propres  chiens. 
Après  la  mort  de  ce  ills  ,  il  fe  re- 
tira dans  l'ifle  de  Cos,  de-la  en  Sar- 
daigne  ,  qu'il  poliça  le  premier  -, 
puis  en  Sicile  ,  où  il  communiqua 
fes  fecrets  -,  &  enfin  en  Thrace  , 
où  Bacchus  l'admit  aux  myftéres 
des  Orgyes  Wa//?/£  aima  enfuite  Eu- 
ridice  ,  femme  d' Orphé:  \  en  fuyant 
fes  pourfuites  ,  elle  fut  piquée  par 
un  ferpent ,  c;ui  lui  donna  la  mort. 
Les  Nymphes,  pour  fe  venger  à'A- 
riftîc  ,  tuèrent  fes  abeilles  -,  mais 
ayant  appaifé  ces  divinités  par  le 
facrifice  de  quelques  taureaux  ,  il 
recouvra  ce  qu'il  avoir  perdu.  Les 
Dieux  le  placèrent  entre  les  étoi- 
les, &  il  fut  \' Aijuarius  du  Zodia- 
que. //if«  trouve  de  grandes  con- 
formités entre  Arijîîc    &  Moyft  -, 
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mais  il  eft  affez  difficile  de  les  ap- 
percevoir. 

II.  ARISTÉE  le  Proconificn  ,  hif* 
torien  &  poète  Grec  ,  floriiïoit  du 
tems  de  Cyus  &  de  Crczjus  ,  vers 
l'an  ^1 5  6  avant  Jefus-Chrift.  On  lui 
atcribue  un  Pocmc  épiqueentrois  li- 
vres ,  fur  la  guerre  des  Arimapfes^ 
ou  Scythes  hyperboreens.  Cet 
ouvrages'eft  perdu.  Long-nen  rap- 
porte ûx  vers  dans  fon  Traité  du 
SiùHme,  &  T^itjis  fix  autres.  Arif~ 
tic  avoit  encore  compofé  un  li- 
vre en  proie ////■  !a  ThL^^^nic ^ou. 
l'origine  des  Dieux.  Cet  ouvrage 
n'cft  point  parvenu  jufqu'a  nous  , 
&  on  doit  le  regretter  plus  que 
les  vers. 

III.  ARISTÉE ,  que  Pnppus  a  fur- 
nommé  l'Ancien  ,  vivoit  vers  le 
tems  d'A  exandre  le  Grand.  Eucli- 
di  avuit  tant  d'eliime  &  d'artû^che- 
mcnt  pour  lui  ;  qu  "i\  ne  voulut  pas 
écrire  fur  un  fujet  qu'avoit  traité 
fon  ami,vde  crainte  de  nuire  a  la 
réputation  <\\i'AriJita  s'étoit  acc^'fe. 
On  avoit  de  lui  deux  Ouvra:  es  qui 
rouloient  fur  la  géométrie  fublimev 
mais  l'injure  des  tems  en  a  privé 
la  p.  llgrite. 

IV.  ARISTÉE ,  préfet  ou  offi^ 
cier  de  Pt^jLmis  PhLLddphc  ,  roi 
d'Egypte  ,  qui  l'aimoit  à  caufe  de 
fa  modération  Se  de  fa  fa^eiTe,  étoic 
Juif  d'origine.  Ce  prince  l'envoya, 
dit-on ,  demander  au  grandjprêtre 
EUaiar  ,  des  fçavans  peur  traduire 
la  Loi  des  Juifs  d'Hébreu  en  grec. 
E/c'aiar  en  choilit  ~z  ,  qui  firent 
cette  tradaiiion  appellée  des  Sep- 
tante. On  prétend  qn'Ari/h'e  com- 
pofa  l'Hiftoire  de  cette  verfîon. 
Nous  en  avons  uns  ,  a  la  vérité  , 
qui  porte  fon  nom.  On  l'a  publiée 
fous  ce  titre  :  Ili/icria  de  S.  Scrlp- 
tum  Intcrpretilws  ,  Oxford  ,  1692  , 
in-8°  ;  &  dans  la  Bible  de  Rome  , 
1471 ,  2  vol.  in- fol.  Kj;jij/e  a  don- 
né «ne  fçavante  dilTertation  fur 
cet  ouvrage  a  An'llcrdara,  i-oj  , 
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in-4°.  Malslleft  conftantqae  fto' 
lomci  ne  fit  traduire  que  le  Pcnta- 
teuque  ;  6c  que  l'ouvrage  qui  nous 
refte  fous  le  nom  SAriftéc ,  eft  un 
livre  fabuleux.compofé  par  un  Juif 
Keliénifie   d'Alexandrie  ,  &  non 
par  un  Arlfiée,  paien  &  officier  de 
Ftoloinée.  11  parle  toujours  en  Juif, 
&  fait  parler  &  écrire  de  môme  les 
autres.  Son  roman  ne  s'accorde  pas 
avec  les  hitioriens  du  tems  -,  il  eil 
plein  d'anachronifmes.  L'hirtaricn 
J.fephe  eft  le  premier  qui  ait  fait 
mention  exprelTe  d'Ariftci.  Voyez 
Dup:n  ,  Dlîïertation   préliminaire 
fur  la  Bible. 
ARISTÉNE ,  Voy.  III.  Alexis. 
ARISTENETE,  auteur  Grec  du 
V'  fiécle  ,  périt  dans  un  tremble- 
ment de  terre  qui  renverfa  la  ville 
de  Nicomiédie.  Nous  avons  de  lui 
<les  Lettres  ,  Paris  i6i'^-,   in-S°  ; 
Utrecht  1737-,  Zwol  i749,.in-8\ 
Le  Sai'e  les  a  traduites  en  françois 
1695^  in-12.Il  y  en  a  quelques- 
\:nesd'ingénieufes  &  même  de  paf- 
fionnées  ;  mais  la  plupart  ne  font 
qu'un  tilTu  de  paffages  de  Platon , 
de  Lucien  6c  de  quelques  autres. 

I.  ARISTIDE,  furnommé  h 
Juste  ,  avoit  pour  rival  à  Athènes 
le  célèbre  Thémijlocles.  Ces  deux 
grands-'nommes  ,  élevés  enfemble 
dès  leur  enfance,  avoient  des  qua- 
lités bien  clifférentes:  l'un  fut  plein 
de  candeur ,  &  de  zèle  pour  le  bien 
pu'jlic  -,  l'autre  ,  ardf.cieux ,  four- 
be ô:  dévoré  d'ambition.  ArijUdî 
auroit  voulu  éloigner  du  gouver- 
nement cet  efprit  dangereux  -,  mais 
les  intrigues  de  fon  ennemi  firent 
condamner  à  l'exil,  par  le  jugement 
rie  l'oftracifme,  l'homime  fimpie  & 
il] uftre  qu'il envioit  ,  vers  Tan  485 
avant  Jefus-Chrift.  On  rapporte 
qu'un  payfan  ne  le  connoilTanî 
point ,  vint  le  prier  de  mettre  fur 
fa  coquille  le  nom  d'AriJIIdc  L'A- 
thénien furprls  lui  de:n:.i'.la  ,  s'il 
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avoit  à  fe  plaindre  de  celui  qu'il 
vouloir  faire  bannir  }  Point  du  tout , 
répondit  le  ruftre  ^mais  je  fuis  fa- 
tigué de  L'entendre  toujours  appelUr  le 
Jufte.  Ari/iide  ,  fans  fe  troubler  , 
écrivit  fon  nom  fur  la  coquille ,  & 
la  lui    rendit.    Les   Athéniens    fe 
repentirent  bientôt  d'avoir  chaiié 
de    fa  patrie  un   citoyen  qui  ne 
travallloit  que  pour  elle.  Il  fut  rap- 
pelle. 11  alla  au-devant  de  Th'érr.if- 
tocles  ,  pour    l'inviter  à  travailler 
tou".  deux  de  concert  au  falut  de 
l'état.   Il  engagea  les  Grecs   à   fe 
réunir  contre  les  Perfes ,  s'iliuftra 
par  fon  courage  autant  que  par  fa 
juftice  ,   &   fe  couvrit    de  gloire 
aux  batailles  de  Marathon.,  de  Sa- 
la.T.ine  &  de  Platée.  11  fit  établir 
une  caille  militaire  pour   foutenir 
la  guerre.  L'équité  &  le  définté- 
reliément  avec    lequel  il    leva  1;! 
taxe   impofte  à  cette  occafion ,  fit 
appcller  ficelé  d'or  le  tems  de  fcn 
adminiitration.  11  m.ourut  fi  pau- 
vre ,  que  la  république  fut  obli- 
gée de  faire  les  frais  de  fes  funé- 
railles ,  de  donner  quelques  biens 
à  fon  fils  ,  &  de  doter  fes  filles. 
Lyfimachus  ,  fils  de  l'une  d'elles  , 
gagnoit  fa  vie  à  expliquer  des  fon- 
ges  dans  les  carrefours.  On  igno- 
re le  lieu  &  le  tems  de  la  mort  A'A- 
rijîide...   Thcm'fiocUs  ,   Cimon  ,   PI- 
riclès  ,  remplirent  Athènes  de  fu- 
perbes  bàtimens  ,  de  vaftes  porti- 
ques ,  de  riches  ftatues  -,  Arijîid:  la 
remplit  de  vertus.  Ceft  le  témoi- 
gnage que  lui  rend  Platon   ,  &  la 
poftérité  y  a  foufcrit.  Le  furnom 
de  Jujii\\xi  fut  confirmé  plufieurs 
fois  de  fon  vivant.  A  la  repréfen- 
tation  d'une  pièce  d'£/r/u7«  ,  l'ac- 
teur ayant  récité  ce  vers  fur  An- 
phiaraus  ,  dont  le  fens  éroit  :  //  ne 
veut  pa\  paraître  homme  de  bien  ,  mais 
l'être  en  effet  ;  tout  le  monde  jetta 
les  yeux  fur  Ar.jiide.  Un  jour  qu'il 
préfidoit  au  jugement  de  !a  ciuie 
de  deux  particuliers  ,  l'ua  ayjn: 
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commencé  par  dire  ,  que  Ton  enne- 
ir.i  avoit  fait  dans  fa  vie  bien  des 
maux  à  ArijUde  :  <■<■  Eh  .'  mon  ami , 
(  lui  répartit  Ârijlidi  en  l'inierrom- 
pant)  .»  dis  feulement  le  tort  qu'il 
"  t'a  fait  ;  car  c'eft  ton  affaire  que 
"  je  juge  ,  &  non  la  mienne.,.  >« 
Arifll.ic  ayant  été  forcé  de  produire 
en  jullice  un  de  fcs  concitoyens  , 
les  juges ,  qui  connoiffoient  fon 
équité,  fe  preparoient  à  le  condam- 
ner fur  fa  feule  dénonciation.  ?<îais 
cet  homme  jufte  les  conjura  de  ne 
point  tranfgrcfïer  les  règles  ordi- 
nairep  ,  &  de  laiiTer  à  l'accufé  la  li- 
berté de  produire  fes  moyens  de  dé- 
fenfe. 

II.  ARISTIDE  de  Rîilet ,  hiHo- 
riographe  ,  fe  rendit  célèbre  par 
{es  Mit'éjiajues  ,  contes  romanef- 
ques  &  fouvent  licentieux.  Apu- 
lée ,  auteiu'  de  ÏAnc  d'or,  avertit 
dans  fa  préface  ,  qu'il  va  écrire  des 
contes  à  La  Milcjlaque:  ce  qui  prou- 
ve que  les  ouvrages  A'AriJlldc  dé- 
voient avoir  eu  du  fuccès.  Plutar- 
çu£  le  cite  fouvent  dans  fes  Petits 
Parallèles. 

III.  ARISTIDE,  (St)  Athénien, 
préfenta  à  l'empereur  Adrien  une 
ApoLgie  de  la  lic.'igion  C'-.rétienn; , 
pleine  d'érudition  &  d'éloquence  ; 
elle  exiftoit  encore  du  tcras  de  S. 
Jérôme.  C'etoit  un  philofophe  Pla- 
tonicien, &  il  en  garda  l'habit ,  mê- 
me après  qu'il  eut  embraffé  le  Chri- 
ftianifme. 

IV.  ARISTIDE,  {jEllus)  ora- 
teur Grec  ,  né  en  iM^iie  ,  vers  l'an 
1 29  de  Jefus-Chrilt ,  prit  le  furnom 
de  Thcudcre  ,  en  mémoire  d'une 
gucrifon  qu'il  avoit  reçue  &  qu'il 
crut  furnaturelic.  Les  plus  grands 
ir.aitrcs  lui  donnèrent  des  leçons 
d'éloquence.  Il  pafla  fa  vie  a  ha- 
ranguer tic  a  voyager.  Lorfque 
Smyrne  fut  ruinée  par  un  trem- 
bîcr.icnt  de  terre  ,  il  écrivit  une 
Lettre  f»  touch.intc  à  Marc-Aurcle  , 
que  ce  prince  ordonna  fur-le-champ 
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de  la  rétablir.  Les  habitans  érigè- 
rent en  reconnoiffance  une  f.atua 
à  Arijiid:,  Il  mourut  dans  fa  patrie 
à  l'âge  de  60  ans.  On  a  de  lui  des 
Hymnes  en  profe  à  l'honneur  des 
dieux  &  des  héros  ,•  des  Pancgyrl" 
qucs  \  des  Orcifons  funèbres  ;  des 
Apologies  ;  des  Harangues ,  OÙ  il 
foutient  le  pour  &  le  contre.  Sa- 
muel J:hb  ,  fçavant  médecin  An- 
glois  ,  nous  en  a  donné  une  excel- 
len:e  édition,  en  2  vol.  in -4°  , 
grecque  &  latine ,  à  Oxford  ,  en 
1722  6:  1730  ,  avec  des  notes  plei- 
nes d'érudition. 

V.  ARISTIDE  ,  peintre  deThè- 
bes  ,  fut  le  premier,  dit -on,  aui 
_mit  far  la  toile  les  mouvemens  ds 
l'ame  6c  les  pallions  qui  l'agitent* 
P/i-i.:  le  naturaiille  dit,  qu' Attale 
ofi.it  jufqu'a  6000  fellerces  d'ua 
de  fes  tableaux;  il  vivoit  du  tem» 
à'AptIles  ,  300  ans   avant  J.  C. 

/.  ARISTIPE  de  Cyrène ,  dif-> 
ciple  de  S^cr^itc  ,  fondateur  de  la 
fecle  Cyrénaiquc  ,  quitta  la  Libye 
dont  il  étoit  originaire  pour  aller 
entendre  Socrate  a  Athcfies.  Il  s'é- 
loigna beaucoup  du  plin  de  fagelT© 
de  ce  grand  homme.  Le  fonds  de 
fa  doîtrinc  étoit ,  que  la  volupté 
eft  le  fouvcrain  bien  de  l'homms 
pendant  cette  trifte  vie.  Une  phi- 
lofophie  fi  comm.ode  eut  beaucoup 
de  partifans.  Les  grands  feigneurs 
l'aimèrent  -,  Dcnys  le  Tyran  le  re- 
chcrc'na.  Il  couvrir  ,  à  la  cour  de 
ce  prince,  le  manteau  de  philofo- 
phe ,  de  celui  de  courtifan.  Il  dan- 
foit ,  il  s'enivrcit  avec  lui.  Il  don- 
noit  fa  dcciîlon  furibus  les  plats  -, 
les  cuifmiers  prenoicnt  fes  ordres 
pour  la  préparation  5c  la  délicateire 
des  mets.  Sa  con^erfation  étoit  pi- 
quante par  une  infinité  de  bons- 
mots.  Denys  le  Tyian  lui  ayant  de- 
mandé "  pourquoi  les  Philofophe» 
f»  alTiégeoicnt  les  portes  des  Grands, 
»  tandis  que  ceux-ci  n'alloicntja-* 
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j)  mais  cîiez  les  Philorophes  ?  » 
C'eft,  répondit  ArljUppe  ,  que  les 
Philofophes  connoljfcnt  leurs  bej'jins  , 
&  que  les  G'-ands  ne  connjiffcnt  pas 
les  /(.v/ry.  D'autres  difent  qu'il  lui 
répondit  plus  limplement  :  C'c/l  que 
/es  Aîe.iecins  vent  ordinairement  che\ 
les  malades...  Un  jour  ce  prince  lui 
donna  le  choix  de  trois  courti- 
fanes.  Le  philofophe  le  prit  toutes 
trois  ,  difant  :  que  Paris  ne  s'en  dtoit 
fiîs  mieux  trouvé  ^  pour  avoir  ju^é  en 
faveur  d'une  Dccjfe  ,  contre  deux  au- 
tres DJejfcs.  Il  les  mena  enfuite 
juiqu'a  fa  porte  ,  &  les  congédia  -, 
tant  il  li'.i  croit  aifc  de  prendre  de 
î'aiTiour  &  de  s'en  guérir  !  Quel- 
qu'un leplaifantant  un  jour  fur  fon 
ccniîTierce  avec  la  courtifanc  Lan: 
(  Vcyei  ce  mot.  )  //  ej!  vrai ,  dit-i! , 
ijuc  je  lu  fujj'cde  ,  mais  clic  ne  me  pof- 
f'edi  pas...  Quand  on  lui  reprochoit 
qu'il  vivolt  trop  fplcndi..ement ,  il 
difoit  :  Si  la  bonne  chérc  ct^it  blamâ- 
hlc,  fcroit-on  de  Jî grands  fe/iins  dans 
les  fctes  des  Dieux  }...Si  Ariftippe 
pouvait  fe  contenter  de  légumes  ,  di- 
foit contre  lui  Diogcnc  le  Cynique, 
//  ne  s 'abaiJJ'eroit  pas  à  jaire  la  Cvur 
aux  Princes. — Si  celui  qui  me  con- 
damne ,  répliquoit  Ariilippe ,  yp avo/t 
faire  la  cour  aux  Princes  ,  il  ne  ferait 
vas  forcé  de  fe  contenter  de  légumes,.. 
Comme  on  lui  demandoit  ce  que  la 
p'nilofopliie  lui  avoit  appris  ?  A 
bien  vivre  avec  tout  le  monde  ,  &  à  ne 
rien  craindre...  En  quoi  les  Pkilofv- 
vhes  font-ils  a:t-dejjus  des  autres  hom- 
mes ?  —  C'eft,  difoit-il  ,  que  quand 
il  ri  y  aurait  point  de  loix,  ils  vivraient 
comme  ils  font...  On  le  railioit ,  &  il 
fe  retiroit  tout  doucement  :  un 
jour  celui  qui  l'attaquoit  le  fuivit , 
ik  lui  demanda  pourquoi  il  s'en  al- 
loit  ?  Ceft  ,  répor.dit-il ,  que  comme 
■vous  êtes  le  maître  de  ni' envoyer  des 
hrocards  ,  il  dépend  aufj'i  de  moi  de 
ne  pas  les  attendre...  Il  avoit  cou- 
tume de  dire  :  "  Qu'il  valoir  mieux 
«  être  pauvre  qu'iijnerant  ,  parce 
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n  que  le  pauvre  n'a  bcfoîn  que 
»  d'être  aidé  d'un  peu  d'argent  , 
5»  au  lieu  qu'un  ignorant  a  beToin 
»  d'être  humanifê...  «  Quelqu'un 
fe  vantant  auprès  de  lui  d'avoir 
beaucoup  lu  :  Hé  quoi ,  dît  Ariftip- 
pe ,  ceux  qui  mangent  avec  excès  & 
qui  font  le  plus  d'exercice  ,  font-ils 
pour  cela  plus  falns  que  Les  autres  qui 
mangent  avec  mefi:re&  qui  font  un  exer- 
cice modéré  ?...  On  dit  qu'il  fut  le  i'^ 
qui  exigea  des  récompenfes  de  (^% 
difciples. Ayant  demandé  50  drach- 
mes à  un  père  pour  inftruire  fon 
fils  :  Comment  ,  cinquante  drachmes  , 
s'écria  cet  homme  !  il  n'en  faudrait 
pas  davantage  pour  avoir  un  efclavc. 
—  //j  bien,  repartit  le  philofophe  , 
tour-à-rour  courtifan  &.  cynique; 
achète-le  ,  &  tu  en  auras  deux.  Il  tlo- 
rilToir  vers  l'an  400  avant  Jcfus- 
Chrlft.  Il  avoit  compofé  des  Li- 
vres d'hilloire  &  de  morale ,  que 
nous  n'avons  plus. 

//.  ARISTIPPE  ,  dit  le  Jeune  , 
petit-:.ls  du  précèdent,  devint  un 
des  plus  zélés  défenfeurs  de  la  feiSte 
de  fon  grand-pere  ,  vers  l'an  364 
avant  J.C.EUeadmettoit  pour  prin- 
cipe de  toutes  les  aùlions  ,  deux 
inouvemens  de  l'arae  ,  la  douleur  & 
\s  plaijir. 

m.  ARISTIPPE  ,  tyran  d'Ar- 
gos,  vivoitdans  les  frayeurs  ,  fuite 
de  la  tyrannie.  Le  foir  après  fon 
fouper,  il  fermoir  toutes  les  portes 
de  fon  appartement  ,  quoiqu'elles 
fufient  gar:,'ées  par  un  grand  nom- 
bre de  foldars  -,  il  montoit  enfuite 
par  une  échelle  dans  une  chambre 
écartée  avec  fa  maitrelTe  :  la  mère 
de  la  fille  retiroit  aufli-tôt  l'échel- 
le, l'cnfermoit  fou-  la  clef  ,  &  le 
lendemain  matin  venoit  la  remet- 
tre à  la  trappe  pour  ouvrir  leur 
prlfon.  Aratus  de  Sicyone  forma  le 
projet  de  délivrer  Argos  du  joug 
de  ce  tyran  foupçonneux.  ArijHp- 
pe  lâcha  contre  lui  plusieurs  afTaC- 
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fins  ,  mais  inutilement ,  parce  qiie 
l'amour  des  citoyens  vcilloit  à  fa 
fureté.  Aiiftippc  l'attaqua  &  perdit 
une  bataille  ;  mais  dans  un  fécond 
combat Aratus  fut  vainqueur  diJriJ- 
tippe  fut  tué  par  un  Cretois  l'an 
242  avant  Jelus-Clirift.  Argos  de- 
meura néanmoins  fous  le  pouvoir 
d'un  autre  tyran. 

I.  ARISTOBULE  ,  fut  au  nom- 
bre des  gcns-de-lettres  qui  flattè- 
rent la  vanité  d'Alexandre  le  Grand, 
&  qui  exagérèrent  festalensôc  ex- 
cuférent  ies  vices.  C'eft  dans  cet 
efprit  qu'il  écrivit  Vtlijioire  de  ce 
conquérant.  Alcxcndrc  écoutant  la 
lecture  de  cet  ouvrage  pendant  qu'il 
naviguoit  fur  l'Hydapte  ,  fut  fi  in- 
digne des  biffes  adahiions  de  l'au- 
teur ,  qu'il  jctta  fon  livre  dans  le 
fleuve.  "  Tu  mériterois ,  lui  dit-il  ^ 
»  que  je  t'y  précipitaffe  ;  toi  vil 
r>  menteur  ,  qui  me  tais  combattre 
■>■>  feu!  un  Elcphant  Ôc  le  tuer  d'un 
»  feul  trait.» 

II.  ARISTOBULE  ,  de  la  race 
dès  facriircateurs  Juifs  ,  étoit  pré- 
cepteur de  Ptoloméc  Evcrgite,  fils 
aine  de  Philomctor  ,.roi  d'Egypte  , 
Fan  1 20  avant  J.  C.  La  fynagogue 
de  Jérufalem  lui  écrivit  une  belle 
Lettre  ,  pour  lui  donner  avis  des 
grâces  que  Dieu  avoit  faites  à  la 
nation  ,en  le  délivrant  du  crueL4/2- 
tiuchus  ,  de  l'oppreflîon  des  Macé- 
doniens ,  &  en  découvrant  auxSo- 
I-ymitains  le  feu  facré,  cache  depuis 
filong-teras.  Ils  le  fupplioient ,  lui 

■  &tous  les  Juifs  qui  étoient  enEgyp- 
te,  de  cclébreren  adion  de  grâces 
avec  pompe  &  folemnité  la  fête  de 
la  Sccnopégu...  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec.  Aristobvle  ,  Juif  & 
philofophe  Pcripatéiicien,qui  dédia 
des  livres  à  Ptùlcméc  fils  de  Lagus,., 
Ni  avecARJSTOBULEfvçrccVHyrcan 
//,(  Voyez  cj  myr)  auquel  il  ea- 
leva  le  royaum?  de  Judée  &  la  fou- 
verainefacrihcaturc.  Il  jouit  de  1  un 
&  de  l'autre  pendant  plus  de  trois 
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ans.  Pompée  ayant  eu  à  fe  plaindre 
de  lui ,  rétablit  Hyrcan  ,  &  emme- 
na AriJlobaU  à  Rome  pour  fervir  à 
la  gloire  de  fon  triomphe.  JuLs  Cé- 
far  hii  rendit  la  hbcrté  long-tcms 
après  ,  &  voulut  le  charger  d'une 
expédition  contre  Pompée.  Mais  les 
les  partifans  de  celui-ci  l'empol- 
fonnerent  avant  qu'il  fortît  de  Ro- 
me, l'an  45  avant  Jelus  -  Chrilî. 
AiusTOBULE  fon  petit-flls  ,  frère 
de  Mariamne  époufe  d'Hér^de  le 
Grand,  obtint ,  à  l'âge  de  17  ans, 
la  fdcrifîcature  par  le  crédit  d;  fa 
fœur.  Mais  l'affedion  que  le  peu- 
ple Juif  conçut  pour  lui  ,  ayant 
donné  de  l'ombrage  à  Hérodc  ,  ce 
prince  cruel  le  fit  noyer  ,  en  or- 
donnant qu'on  le  plongeât  dans  un 
réfervoir  comme  par  divertifl'e- 
ment.  Ce  fut  l'an  56  avant  Jefus- 
Chrift. 

ARISTOBULE  ,  fils  d'Hérode  le 
Grand  ,  Foyei  ce  dernier  mot. 

ARISTODEME  ,  Voyei  ci- 
delfous  I.  Aristomene. 

ARISTOGITON  ,  citoyen  d'A- 
thènes ,  confpira  centre  H'ipparquc 
tyran  de  fa  patrie.  11  fe  joignit  à 
Harmodius  ,  &  délivra  fon  pays  du 
fléau  de  la  tyrannie.  HlppLis,  frère 
d'Hipparque  ,  fit  mettre  inutilement 
plufieurs  perfonnes  à  la  torture  » 
entre  autres  une  courtifane  ,  qui 
fe  coupa  la  langue  avec  les  dents  , 
plutôt  que  de  découvrir  la  conf- 
piration.  Les  Athéniens  firent  éle- 
ver dans  la  place  publique  des  fta- 
tues  à  leur  libérateur,  honneur  qui 
auparavant  n'avoir  été  accordé  â 
perfonne.  Une  petite -fille  d'Arif- 
togiton  fut  mariée  &  dotée  aux  dé- 
pens de  la  république.  Les  Tyrans 
furent  chaffcs  d'Athènes  la  même 
année  que  les  Rois  le  furent  de  Ro- 
me, l'an  5 13  avnnt  J.  C. 

I.  ARISTOMENE  I"  ,  ou  Aris- 
TODEME,roi  des  Mefféniens  dans 
la  Morcc  ,  cpyifa  tellement  Lacé- 

S  iij. 
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démonc  de  citoyens  ,  dans  une 
guerre  qu'il  eut  contre  cette  répu- 
blique ,  que  l'cirméc  Laccdénio- 
nienne  renvoya  à  Sparte  les  nou- 
veaux foldats ,  oc  leur  proftitua  les 
femmes -&  les  filles  pour  repeupler 
le  pays.  Ceux  qui  naquirent  de  ce 
commerce  ,  furent  appelles  Par- 
thér.iens -,  ils  fe  bannirent  eniiiite 
eux  mêmes  de  Sparte  ,  &  allèrent 
fous  la  conduite  d'un  certain  Pha^ 
lame  ,  s'établir  à  Tarente  en  Ita- 
lie. Arifii^mem  fe  tua  fur  le  tom- 
beau de  fa  fille  ,  qu'il  avoir  facri- 
fiée  pour  faire  ceffer  une  pefte 
qui  ravageoit  fa  patrie  ,  vers  l'an 
724  avant  J,  C. 

lï.  ARlbTOMENE  II ,  général 
des  MelTéniens  ,  fouleva  fon  pays 
contre  Sparte  ,  l'an  6S  5  avant  Je- 
fu6-Chrifl.  Ceux  d'Argos  ,  d'Elide, 
de  Sicyone ,  favoriférent  fa  révol- 
te. Arijiùmene  battit  les  Lacédémo- 
nienc  ,  s'introduifit  à  Sparte  pen- 
dant la  nuit ,  8c  attacha  à  la  porte 
du  temple  de  Minerve  un  bouclier 
qui  allarma  le  peuple  de  cette  ville. 
Les  Mefféniens  ,  après  quelques 
fuccès  ,  furent  abandonnés  de  leurs 
alliés  ,  vaincus  ,  &  obligés  de  fe 
retirer  dans  une  place-fcrte  fur  le 
Mont-Ira.  Arijiomène  foutint  le  liè- 
ge pendant  onze  ans  -,  mais  ennn 
obligé  de  céder  ,  il  fe  réfugia  dans 
l'ille  de  R'nodes.  Il  fut  tué  quelque 
tems  après  ,  ou  ,  felo.n  d'autres  , 
il  mourut  de  maladie  ,  l'an  640 
avant  J.  C,  On  dit  que ,  lorfqu'on 
ouvrit  fon  corps,  on  lui  trouva  le 
cœur  tout  velu. 

I.  ARISTON,  fils  &  fucceffeur 
û'AgaJîcIcs  dans  le  royaume  de  La- 
cédémone  ,eft  connu  par  fes  repar- 
ties, citées  dans  Plutarque.  Quel- 
qu'un lui  ayant  dit,  que  le  devoir 
d'un:  roi  ctoit  de  faire  du  bien  à 
{ei  amis  &  du  mal  à  fes  ennemis  ; 
il  répondit  ;  Quùc^nvinoit  bien  plus 
«  un  n,oidî  çûnfçrver  fes  anciens  amif, 
^deffciyoir  s'en  faire  denouv;auxdi 
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fes  plus  grands  ennemis.  Ayant  appr^^ 
que  l'on  avoic  fait  un  éloge  tu- 
nèbre  des  Athéniens ,  qui  avoient 
été  tués  en  combattant  vaillam- 
ment contre  les  Lacédémoniens  , 
il  dit  :  S'ils  honorent  tant  les  vaincus  , 
quels  honneurs  méritent  donc  les  vain- 
queurs }\\  régnoit  vers  l'an  5  40  av. 
J.  C.  Il  eut  pour  fils  Dcmarate ,  qui 
lui  fucccda. 

//.  ARiSTON ,  del'inedeChio, 
furnomme  Sirène,  &/difciple  de  Ze- 
non ,  difoit  qu'un  Sage  i-eilembleà 
un  bon  co.mcdien  ,  qui  fait  égale- 
ment bien  le  rôle  d'un  roi  &  celui 
d'un  valet...  Le  fouverain  bien  , 
félon  lui ,  ctoit  dans  l'indifférence 
pour  tout  ce  qui  eft  entre  le  vice 
&  la  vertu...  Il  comparait  ingénieu- 
fement  les  argumens  des  Logi- 
ciens aux  toiles  d'araignée ,  fort  in- 
utiles ,  quoique  faites  avec  beau- 
coup d'art.  11  rejettoit  la  logique  , 
parce  que  ,  difoit-il ,  elle  ne  mène 
à  rien  ;  &  la  phylique  ,  parce 
qu'elle  eft  au-deffus  des  forces  de 
notre  efprit.  Quoiqu'il  n'eût  pas 
ablblument  rejette  la  morale  ,  il  la 
réduifolt  à  peu  de  chofe  :  aufîi 
finit-il  par  la  volupté,  après  avoir 
co.mmencé  par  la  philolbphie.  II 
floriiToit  vers  l'an  236  avant  L  C. 
On  dit  qu'il  étoit  fort  chauve  ,  &: 
qu'ayant  été  frappé  a  la  tête  d'un 
coup  de  folell  ,  cet  accident  fut 
caufe   de  fa  mor*, 

///.  ARISTON,  (Titus)  jurif- 
confulte  Romain  fous  l'empire  de 
Trajan  ,  &  digne  de  vivre  fous  ce 
prince  ,  cherchoit  la  récompenfe 
de  la  vertu  dans  la  vertu  même.  Il 
étoit  phllofophe  ,  fans  afficher 
la  philofophie  :  c'eft  la  feule  bon- 
ne façon  de  l'être.  Ayant  été  atta- 
qué d'une  longue  maladie  ,  il  pria 
fes  amis  de  demander  aux  médecins, 
s'il  pouvoir  en  réchapper  ?  en  leur 
déclarant  que  s'il  n'y  avoit  pas  d'ef- 
pérance,  il  fe  donnerolt  la  mort  ; 
m^is  que  fi  fon  mal  n'étoit  point 
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incurable  ,  11  fe  rifoudrolt  à  fouf- 
trir  &  à  vivre  pour  fa  femme  ,  û 
fille  &  fesamis.  Pline  le  Jeune  ,  qui 
en  étoic,  fait  un  bel  éloge  de  lui 
dans  fa  2Z'  Littre  à\x  i"  livre. 

ARISTONIC,  fils  à'Eumlr.c,^ 
d'une  concubine  d'Ephèfe  ,  irrité 
de  ce  qu'^M/j /// avoic  donné  en 
mourant  le  royaume  de  Pergame 
aux  Romains  ,  leva  des  troupes 
pour  s'en  emparer  &  s'y  maintenir, 
&  défit  le  confal  Licimus  Crajfus , 
l'an  131  avant  J.  C.  La  même  an- 
née le  confal  Fcrpeina  le  prit  -,  6c 
l'ayant  fait  conduire  à  Rome,  oà 
on  le  donna  enfpedadc,  il  y  fut 
étranglé  en  prilcn  par  ordre  du  fé- 
nat.  Ce  prince  fut  le  dernier  des 
Attdlidcs  ,  qui  occupèrent  le  trône 
de  Pergame  l'cfpace  de  154  ans. 
ivîuhriddte ,  dans  une  lettre  a  ArJ'ace^ 
roi  des  Parthes  ,  accufe  les  Ro- 
mains d'avoir  fuppofé  un  faux  tef- 
tament  à'Attale  ^o'ar  {:niirsï  Ar';f- 
f^/:/'c;mais  c'eft  un  ennemi  décla- 
ré qui  leur  fait  cette  imputation , 
confignée  dans  les  fragraens  de 
l'iiiftoire  de  SaLlufl:. 

I.  ARISTOPHANE  ,  poète  co- 
mique Grec,  vers  l'an  446  avant 
J.  C.  ,  fit  retentir  le  thjatre  d'A- 
thènes des  appîaudilTemens  qu'on 
donna  à  fes  pièces.  On  li;i  dé  cer- 
na ,  par  un  décret  pu'olic  ,  une  cou- 
rcNine  A<iYOrivlcr  fdcré,  en  recon- 
noifTance  des  traits  qu'il  avoit  lan- 
cés cotre  les  chefs  de  la  république. 
11  étoit fi  mordant,  qu'il  n'épargnoit 
pas  fa  propre  famiiîe.  On  lui  dif- 
putoit  un  jour  ia.  qualité  de  citoyen 
d'Athènes-,  il  répondit  par  ces  deux 
vers  parodiés  à'Homire  : 

Je  fuis  fils  de  Philippe,  à  ce  que  dit 
ma  mère  ,• 
Pour  moi  ,  je    n'en   fçais  rien  :  qui 
fçîit  quel  eft  fon  père  ? 

Ses  faillies  amuférent  le  peuple  ' 
&  réprimèrent  les  vices  des  grands* 
Socrate  &  Euri/iJc  furent  en  butte 
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à  fes  farcafmes.  Dans  la  pièce  con- 
tre le  philofop'ne  ,  il  prOi":te  de  tout 
pour  le  re.idre  non-feulem.  ridicu- 
le ,  mais  odieux.  Il  lui  reproche  l'o- 
racle de  Delphes  qui  l'avoit  nom- 
mé l'homme  de  la  Grèce  le  plus 
fage  ;  la  fureur  de  décrier  toutes 
les  fedes  ,  &  de  n'en  avoir  au- 
cune -,  l'antipathie  peur  ce  qui 
étoit  mode  ,  agrèmens  ,  magnifi- 
cence ,  plailirs  ,  fêtes  ;  fes  goûts 
fufpeèts  -,  fes  tracafferies  de  ména- 
ge ;  le  prétendu  démon  dont  il  fe 
difoit  infpiré  :  tout ,  jufqu'à  fa  naif- 
fance  &  à  fa  profeffion ,  fournit  des 
ariTiCS  contre  lui.  Il  lui  donne  même 
le  talent  de  décrocher  les  manteaux. 
Le  poète  intitula  faxomédie, ou  plu- 
tôt fa  fatyre  ,  les  Nuées.  Il  fuppofe 
que  Strepfiade  ,  qui  avoit  palIé  fa  vie 
à  la  campagne  ,  mais  qui  étoit  venu 
demeurer  a  la  ville  ,  étant  abîmé 
de  dettes  ,  entre  dans  l'école  de  So 
crate ,  pour  y  apprendre  à  fe  débar 
raffer  de  fes  créanciers:  maisétan 
trop  vieux  lui-même ,  il  met  fon  filst 
à  fa  place.  Le  jeune-homme  pro- 
fite fi  bien  des  leçons  de  fon  maî- 
tre ,  qu'il  débute  par  battre  fon 
père  ;  &  il  prouve  enfuite  élo- 
quemment  qu'il  a  très-bien  fait. 
Cette  action  amène  le  dénouement 
de  la  pièce  ,  qui  iînit  par  l'incen- 
die de  l'école  de  Socrate.  Le  rôle 
que  ce  philofophe  y  joue  ,  eft  di- 
gne de  la  pièce!  On  le  voit  en- 
flé de  vaine  gloire  ,  chantant  fes 
propres  louanges  ;  répétant  qu'il 
étoit  initié  dans  tous  les  fecrets 
de  la  nature  ;  qu'il  étoit  envoyé 
des  cieux  pour  éclairer  la  terre  ; 
que  la  jeuneffe  vint  à  lui  pour 
s'inftruire  ;  qu'il  avoit  une  mé- 
ihode  à  laquelle  étoient  attachées 
la  gloire  6c  la  félicité  des  géné- 
rations à  venir.  Après  s'être  pro- 
digieiifement  vanté  lui-même  ,  il 
fait  la  fatyre  des  hommes  &  celle 
des  Dieux.  Ari/lophane  ,  en  rendant 
Socrate  méprifable  à  la  populace  , 
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prépara  de  loin  l'arrêt  ,  q:ie  des 
juges  corrompus  prononcèrent 
contre  1  homme  le  plus  vertueux 
de  la  Grèce.  Ce  poète  avoit  com- 
poft;  54  C  mcdies  ;  il  ne  nous  en 
refte  phiG  que  onze.  Elles  o.frent 
o,  direment  cet.e  elégmce  ,  cci- 
tc  fineffe .  ce  ilyepurôc  délicat, 
ceue  plailanterie  légJre  cui  fai- 
fo  c  le  lel  Attique.  On  l'admi^-e 
moins  à  pré''enr  "ii'autrefois  ,  pnrce 
que  1  cloignemcnc  des  rems  ,  &  le 
peu  de  con:ioiriance  des  moeurs 
anciennes  .  empê. lient  de  fentir 
fur  quoi  porrent  fes  bons-mots.  Ce 
qui  le  diftingui  parmi  les  comi- 
q-^es  Grecs  ,  eft  le  talent  de  la  ra.!- 
lerie.  Ti  faifiiioit  les  ridicules  avec 
facilité  ,  &  les  rendoit  avec  vérité 
&  avec  feu.  Il  eft  vrai  que  fes  <?>  - 
rn:Jies  n'eroient  très-fouvenî  que 
des  fatyres  atroces  ,  qui  n'cpar- 
gnoient  pas  plus  les  Dieux  que 
les  grands.  Ses  plaifanterles  dégé- 
nèrent quelquefois  en  turlupina- 
des  &  en  obfccaités.  Plutarque,(\\\i 
pouvoit  en  juger  plus  fainement 
que  nous,  le  mettoit  au-delTous 
de  Ménandre.  On  peut  voir,  fur 
ces  deux  poètes  ,  le  Théâtre  des 
Grecs  ^  en  faifant  attention  ,  que 
le  Père  Brumci  flatte  quelquefois 
les  anciens  ,  en  les  comparant  aux 
modernes.  Ludolphc  Kuftcr  a  don- 
né une  édition  magnilique  des  Co- 
médies & Arijii.^hanc  ,  en  grec  &  en 
latin  ,  avec  de  fçavantes  notes  , 
fous  ce  titre  •  Arlflorhams  Cmœdiiz 
grâce  &  iailnc  ,  ex  codd,  mfs,  cr.nn- 
datx,  cum  fchotiïs  antiijuis.  Àcccdnnt 
notx.  virorum  d  clorum  in  omnes  Co- 
rnadias.  Gmnia  c:illc%t  &  reccnfiùt , 
net. if  que  in  novtm  Comœdlas  ,'&  qua- 
tuor indices  in  fnc  cdjech  Ltid^'lph. 
K u_flerus  ,\n-(o\.  Amf^erdam  1710. 
J.'édition  de  Kuficr  a  été  réimpri- 
mée à  Leyde  en  1760  ,  en  2  vol. 
in-zj.".  par  les  fc'ns  de  Bumi.mn  , 
eum  nmis  Variornm  :  mais  cette  ré- 
jmpreffion  ,  quoique  bien  exécu- 
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tèe  ,  n'a  rien  diminué  du  mérite  de 
l'édition  originale.  Les  Comcdieî 
à! Ariflophane  font  le  Plur.is  ,  les 
Oifcr.ux  ,  toutes  deux  contre  le» 
Dieux  &  les  Déeffes  ;  les  Nuées 
contre  Socrate  ;  les  Grenouilles  ; 
les  Cheva'.iers  ;  les  Acarniens  \  les 
Guêpes  ;  la  Paix  ;  les  Harang'ieu/'cs  -, 
les  Fcmmei  au  j'én.n  ;  &  Lyfijîate. 
Nous  avons  une  traduiftion  fran- 
çoife  du  Pliitu^  &  des  Nuées,  par 
Mad."  Dacier  ;  des  Oijcaux  ,  par 
Boivin  le  cadet.  M.  Poinfmet  de  Si- 
vry  a  traduit  en  françois  ,  partie  en 
vers  ,  partie  en  profe ,  le  Théâtre, 
à! A  i,'Lph,7ne,Varïs  1 784,4  vol  in-8". 

11.  ARISTOPHANE  ,  de  Byzan- 
ce  ,  difcip'.c  d'Erato/Iem  ,  &  célè- 
bre grammairien,  mérita  la  place 
de  furintendant  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie ,  que  le  roi  Piv/i^rnée 
Evernètc  lui  donna.  Il  m.ourut  dans 
un  âge  fort  avancé  ,  vers  l'an  220 
avant  J.  C. 
ARI^TOPHON,  r.jy.II.CEPHALE. 

I.  ARISTOTE,  furnommé  le 
Pr':nci  des  Phllofophes,  naquit  à  Sta- 
gyre  ,  ville  de  Macédoine  ,  l'an 
384  avant  J.  C.  Son  père  Niccma- 
c.'ius  étoit  médecin  ,  &  defcendoit , 
dit-on,  A'Efculapc.  Arijlote  l'ayarrC 
perdu  ,  lorfque  fa  jeunelïc  lui  ren- 
doit lès  confeils  neceffaires ,  difiîpa 
fon  bien,  fe  livra  à  la  débauche, 
prit  le  parti  des  armes ,  &  les  quitta 
emuite  pour  la  philofophie.  L'o- 
racle de  Delphes  lui  ordonna  d'al- 
ler à  Athènes  -,  il  s'y  rendit ,  en- 
tra dans  l'éccîc  de  Flatcn  ,  &  en 
fut  l'ame  &  la  gloire  :  (  Foy.  Th£0- 
FHRASTE  &  Xenocrate.  )  On  dit 
qu'il  fut  oblige  ,  pour  vivre,  d'e- 
xercer la  pharmacie.  Continuelle- 
ment livré  au  travail  ,  il  mangeoit 
peu  ,  &  dormoit  encore  moins.  Dio- 
fcr.c-Laércc  rapports  que,  pour  ne 
pas  fuccombcr  a  Faccabiement  du 
fommeil ,  il  etendoit  hors  du  lit  une 
main,  dans  laquelle  il  tenoit  une 
boule  d'airain  ,  afia  qus    le  bruit 
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«u'elle  feroit  en  tombant  danî  un 
bafiîn  ,  le  rc veillât.  Après  la  mort 
de  Platon  ,  Ari/lote  Ce  retira  à  Atar- 
ne  ,  petite  ville  de  la  IVUTie ,  au- 
près de  fon  ami  He-mias  ,  ufurpa- 
teur  de  ce  pays.  Ce  prince  ayant 
été  mis  à  mort  par  ordre  du  roi 
de  Perfe  ,  ArijLte  épouCa  fa  fœur 
qui  étoit  refiée  fans  biens.  Quand 
Alexandre  !e  Grand  eut  atteint  en- 
viron 14  ars  ,  PhiUppe  fon  père  ap- 
pella  Anjlote  p«^ur  le  lui  confier. 
La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  l'oc- 
c  fion  de  fa  naiffance ,  étoit  feule 
digne  d'immornilifer  le  prince  &  le 
p'-.-.lofophe  :  Je  von':  apprends^  lui  di- 
îbit-il,  que  j'ai  un  fJs.  Je  remercie  les 
Dieux ,  non  pas  tant  de  me  Cavcir  don- 
né^que  de  me  ravoir  dcnncdu  t:ms  rf'A- 
riftote.  J'efpc're  que  vsus  en  fere{ 
unjuccc(fe-jr  dif^is  de  moi ,  6- un  rci 
digne  de  la  Macédoine.  Les  cfpérances 
de  Pliil'ppc  ne  fuient  pr.s  trompies. 
Le  maître  apprit  à  fon  difciple 
toutes  les  fciences  dans  lefquel- 
les  il  excelloit  ,  ?f  cette  forte  de 
phiiofoplùe  qu'il  ne  communiquoit 
à  perfonne  ,  comme  dit  Piutarqne. 
A!cxandreAi(oii  être  redevable  à  Phi- 
lippe de  vivre ,  &  à  Arifiote  de  bien 
vivre.  En  reconnoiiTance  ,  Philippe 
érigea  des  ftatues  au  philofophe  , 
&  fit  rebâtir  fa  patrie  ruinée  par 
les  guerres.  Lorfque  fon  élève  fe 
difpofa  à  fes  conquêtes  ,  Arijlote  , 
qui  préfcroit  le  repos  du  cabinet 
aux  agitations  de  la  cour  &  au  tu- 
multe des  armes  ,  retourna  à  Athè- 
nes. Il  y  fut  reçu  avec  les  hon- 
neurs dus  au  précepteur  à'Alexan- 
tJre  &  au  premier  philofophe  de  fon 
tems.  Les  Athéniens ,  auxquels  Phi- 
lippe avoit  accordé  beaucoup  de 
grâces  à  fa  conlidération  ,  lui  don- 
nèrent le  Lycci  pour  y  ouvrir  fon 
école.  Il  donnoit  ordinairement  fes 
leçons  en  fc  promenant  •,  ce  qui  fit 
appelier  fafeilc,  la/cSe  des  Péripa- 
tét'ciens.  Le  fuccès  de  la  philofo- 
plUe  d'AriJI^c;  ne  fut   pas  ignoré 


A  R  I  281 

d'Alexandre.  Ce  prince  ,  véritable- 
ment grand  ,  lui  écrivit  de  s'ap- 
pliquer a  l'hiltoire  des  animaux  , 
lui  envoya  800  talens  pour  la  dé- 
penfe  que  cette  ctude  exigeoit  , 
&  Ln  donna  un  grand  nombre  de 
chaffeurs  &  de  pêchevirs  pour 
faire  des  recherches.  Arijiote  ,  au 
comble  de  la  gloire ,  fut  attaqué 
par  l'envie  qui  la  fuit  de  près.  Sa 
pafTion  pour  fa  femme  Pythais  le 
porta,  dit-on  ,  à  l'ériger  en  divi- 
nité ,  &  à  lui  rendre  après  fa  mort 
le  même  culte  que  les  Athéniens 
rendoient  q  Ccres.  Eurymc'dun ,  prê- 
tre de  cette  déeffe,  l'accufa  de  ne 
pas  y  croire.  Ariflotc  fe  fouvenant 
de  la  mort  de  Socrate ,  fe  retira  à 
Chalcis  pour  empêcher  qucn  ne  com- 
mît une  féconde  injufJce  contre  la  phi- 
lofophie.  Il  mourut  ,  dit-on  ,  d'une 
colique,  à  63  ans,  l'an  312  avant 
J.  C.  ,deux  années  après  la  mort 
A'A  exandre  ,  a  laquelle  on  l'avolt 
fauiTement  accufe  d'avoir  eu  part. 
Les  Stagyrites  enlevèrent  le  corps 
de  ce  grand-homme,  lui  drefferent 
des  autels  ,  &  lui  confacrérent  un 
jour  de  fcte.  Il  l.ùffa  de  fa  fem- 
me Pythais  une  fille  ,  qui  fut  ma- 
riée à  un  petit-fils  de  Dcmarcue , 
roi  de  Laccdtmone.  Il  avoit  eu 
auffi  d'une  concubine  un  fils  nom- 
mé Nicomachus  comme  fon  aieul  : 
c'eft  à  lui  qu'il  adrcifa  fes  livres 
de  Morale.  Le  fort  A'Anjiote  après 
fa  mort  n'a  pas  été  moins  fuigu- 
lier  que  durant  fa  vie.  Il  a  été 
long-tcms  le  feul  oracle  des  éco- 
les -,  &  on  la  trop  dédaigné  enfui- 
te.  Le  nombre  de  fes  commenta- 
tcars  ,  anciens  &  modernes  ,  prou- 
ve le  fuccès  de  fes  ouvrages.  Quant 
aux  variations  que  fa  mémoire  a 
éprouvées  ,  on  peut  confulter 
Launoi  en  fon  livre  intitulé  ,  De 
vaiiûAriJloie/isfortunâ,  &  Patrieiu.t 
dans  fes  Perifatec'cx  Difcujjîones... 
Dio^'cnc-Lacrce  rapporte  quelques- 
unes  de  fes  fcntciKe;,  ^^  Les  fcitn' 
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CCS  ont  des  racines  atnéres  ;  mais  les 
friHîs   en  font  doux. ,  .  Il  y    a    la. 
tnèyjit  différence  entre  un  fç avant    & 
un  Ignorant,  qu'entre  un    homme  vi- 
rant  &  un  cadavre...  Lamitié  cjî  com- 
me l'âme    de  deux  cofps...  Il  ri^    a 
rien    qui    vicitliffe  fi-tôc  qu'un   bien- 
fait.... L'efpérance  eft  U  fange  d'un 
homme  éveille....  Soyons  amis  de  So- 
crate  &  de   Platon  ,  &  encore  plus 
ée  la.   vérité....  Les   Lettres  fervent 
^'ornement  dans  la  prof  mérité  ,  &  de 
eonfolation  dans  Cadverfté...  La  Plii- 
lofuphie  apprend  à  faire  volontaire- 
ment ce  que  les  autres  font  par  con- 
trainte... Toute  vertu  ejî  placée  dans 
le  milieu.  »  On  l'interrogeoit  pour- 
quoi on  goùtoit  tant  de  plaifir  à 
voir  une  belle  figure?  C'cfi-IÀ,  ré- 
pondit-il ,  la  demande  d'un  aveugle. 
La  philofophie    d'AriJi^^te    netoit 
point  cette  raifonfauvage  qui  s'en- 
fonce dans   les  bois  ,  &  qu'on  y 
lailïe  -,  il  avoit   la   politelTe   d'un 
courtifan  ,   &  toutes  les  qualités 
d'un  véritable   ami.  Il   conîia    en 
mourant  les   écrits  à  Tfieophrafe , 
fon  difciple  &  fon  fucceÛcur  dans 
Je  Lycée.  On  adjnire  comment  il 
a  pu    en   compofer   un   û    grand 
nombre  ,  &  y  répandre  autant  de 
variété.  Les  plus  ellimés  font ,  fa 
Dialectique ,  fa  Morale ,  fon  Hijtoire 
des  Animaux  ,  fa  Poétique  &  fa  R!ié- 
torique.  Le   précepteur  à' Alexandre 
montra  dans   ce  dernier   ouvrage 
que  la  philofophie  efl  le  guide  de 
tous  les  arcs.  Il  creufa  avec  faga- 
cité  les  fources  du  bel  art  de  per- 
fuader.  Il  fit  voir  que  la  dialecti- 
que en  eft  le  fondement  ,  ôc  qu'ê- 
tre éloquent  ,  c'eft  fçavoir  prou- 
ver. Tout    ce    qu'il    dit    fur    les 
trois  genres  ,  le  délibératit ,  le  dé- 
rr.onftratif  &  le  judiciaire  ;  fur  les 
paffions  &  les   mœurs  ;  fur  l'élo- 
cution  ,  fans  laqxelle  tout  lana^uit; 
fur  Tufage  &  le  c'noix   des    mé- 
taphores ,   mérite    d'être    étudié. 
Ses  préceiKes  refpirent  la  juileffe 
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éclairée   d'un   philofophe  ,    &   la 
politelle    d'un    Athénien  ;  6c  en 
donnant    les  règles   de  l'éloquen- 
ce,  il  eft  éloquent  avec  fimpiici- 
té.  Arifiote  fit  cet  excellent  ouvra- 
ge fuivant    les  principes   de  Pla- 
ton ,  fans  s'attacher  fervilement  à 
la  manière  de   fon  maitre.  Celui- 
ci  avoit  fuivi  la  méthode  des  ora- 
teurs :  xbn  difciple  crut  devoir  pré- 
férer celle  des  géomètres.  Sa  Poé- 
tique eft  un  traité  ùigne  du  précé- 
dent -,  l'un  &  l'autre  furent   com- 
pofés  pour  Alexandre.  Ariftote  cher- 
cha dans  le  goût  épuré  &  délicat 
des  honrxètes-gens  d'Athènes,  les 
raifons  des  fufFrages  qu'on  accor- 
doit  à  Homère,  d  Sophocle,  &   aux 
autres  poètes.  Il  re:nonta  aux  prin- 
cipes ,  &  de  toutes  ces  obferva- 
tions  ,  il  forma  ce  corps  admira- 
ble de  préceptes  ,  fi  propres  a  faire 
connoitre  le  difterent  caradlére  des 
poèmes  ,   &  à  conduire  à  la  per- 
feiiion  de  la  poéfie.    Quant   a  la 
philofophie ,  il  établit  deux  prin- 
cipes qui    montrent    beaucoup  de 
fagacite.  Le  premier  ,    que   l'ame 
acquiert  {es  idées  par  les  fens  ,  & 
que  par  les  opérations  qu'elle  fait 
fur  ces  idées,  elle    fe   forme  des 
connoiffances  univerfelles  &  évi- 
denres.  Voilà  en    quoi  confifte  la 
fciences.  Des  connoiilances  fenfi- 
bles  ,  l'efprit  s'élève  à  des  connoii- 
fance    purement    intel!e£tuelles  ; 
mais   comme   les  premières   éma- 
nent d'une   fource  <[ui    peut  être 
fujette  à  err-ur ,  (  c'eft-à-dire  des 
fens  ,  )  Arifiote  établit   un  fécond 
principe  pour  redifier  le  premier  : 
c'eft  l'art    du    raifonnement   ,  au 
moyen  duquel  il  forme  un   nou- 
vel organe  a  l'entendement ,  qu'il 
appelle  organe  univcrfel.  On  ne  peut 
mieux  faire   connoicre   le    mérite 
à' Arifiote   ,    qu'en    rapportant   ici 
ringénieux    parallèile    que    le  P. 
Rapin  en  a  fait  avec  Platon.  Voici 
à-peu-près   comme  U  s'exprime; 
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«  'Les  qualités  de  l'efprit  ëtoient 
extraordinaires  dans  l'un  &  dans 
l'autre.  Us  avoient  le  génie  élevé 
&  propre  aux  grandes  cliofes  ; 
il  eft  vrai  que  l'efprit  de  Platon 
eft  plus  poli  ,  &  celui  A'AriJioti 
plus  profond.  Platon  a  l'imagina- 
tion vive  ,  abondante  ,  fertile  en 
inventions  ,  en  idées  ,  en  expref- 
^ons  ,  en  figures,  donnant  mille 
tours  ,  mille  couleurs  nouvelles,  & 
toutes  agréables ,  à  chaque  chofe  -, 
mais  après  tout ,  ce  n'eft  fouvent 
que  de  l'imagination.  Arift^te  pen- 
fe  ;  mais  il  ell  dur  6c  fec  dans  fon 
ftyle  ,  6c  a  je  ne  fçais  quoi  d'auf- 
tère  :  fes  obfcurités  afFettées  dé- 
goûtent &  fatiguent  les  ledleurs. 
»»  Platon  eft  délicat  dans  tout  ce 
qu'il  penfe  &  dans  tout  ce  qu'il 
dit.  Artjl;jte  ne  l'eft  pas  du  tout  -, 
nais  il  en  eft  plus  naturel.  Son 
ftyle  ,  lîmplc  &  uni ,  elt  ferré  & 
nerveux  :  celui  de  Platon  eft  grand 
&  élevé ,  mais  lâche  5c  diffus.  Ce- 
lui-ci en  dit  toujours  plus  qu'il 
n'en  faut  dire  -,  celui-Li  n'en  dit 
jamais  affez,  &  laiiïc  à  penfcr  plus 
qu'il  n'en  dit.  L'un  furprend  l'ef- 
prit &  l'éblouit  pnr  des  expref- 
lions  éclatantes  &  ileurici  -,  l'autre 
réclaire  &  l'inftruit  par  une  mé- 
thode jufte  &  folide  -,  &,  comme 
les  raifonnemens  de  celui-ci  font 
plus  juftes  &  plus  fîmples  ,  les  rai- 
fonnemens de  l'autre  font  plus  in- 
génieux &  plus  embarrafl'és.  PU' 
ton  donne  de  l'efprit ,  par  la  ficon  • 
dite  du  lîcn  -,  &  Arijl-Ac  donne  du 
jugement  Se  de  la  raifon  ,  par  l'im- 
preftion  de  bon-fens  qui  paroit 
dans  tous  fes  écrits.  Enfin  Phton 
ne  penfe  le  plus  fouvent  qu'à 
bien  dire  j  &  Arijiotc  ne  penfe 
qu'a  bien  pcnfer  ,  à  creufer  les 
riaticrcs,a  en  rechercher  les  prin- 
cipes, S:  n  tirer  de  ces  principes  des 
confcquences  infaillibles.  Platon , 
en  fc  donnant  plus  de  liberté  ,  en 
prodiguant  les  ora;;ïicns ,  plak  da- 
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vantage  -,  mais ,  par  la  trop  grande 
envie  qu'il  a  de  plaire  ,  il  fe  laifle 
emporter  à  fon  éloquence.  A.rif- 
toti  fepoffède  toujours  ;  avare  d'ex- 
prelîîons  figurées  ,  il  appelle  les 
ciiofes  fimplement  par  leur  nom  : 
comme  il  ne  s'élève  point  &  qu'il 
ne  s'égare  jamais  ,  il  eft  auffi  moin» 
fujet  à  tomber  dans  l'erreur  que 
Platon  ,  qui ,  donnant  à  tout  la  cou- 
leur de  l'éloquence  &  les  grâces  du 
ftyle  ,  y  fait  tomber  ceux  qui  s'at- 
tachent a  lui...  n  La  meilleure  édi- 
tion des  ouvrages  d'ArJJi.ti  eft  celle 
de  Paris  au  Louvre  1619  ,  don- 
née par  Durai  y  en  2  vol.  in-fol.  , 
grec  &  latin.  Ga^a  a  mis  en  latin 
fon  Hijloirc  des  Animaux.  Sa  Rh:to~ 
rique  a  été  traduite  en  françoispar 
Cajfandrc  ,  &  fa  Pvétiqm  par  Da~ 
cier  &c  la  Eattaix.^  Voyci  l'article  de 
chacun  de  ces  écrivains.) 

■  IL  ARÎSTOTE  ,  eft  le  même 
que  Al3ERTI-x\ristotile.  Voyo^ 
ce  mot...  &  II.  Battus. 

ARISTOTIME  ,  tyran  d'ElIde , 
vivoit  du  tems  de  Pyrrhus  ,  roi  des 
Epirotes.  Après  avoir  exercé  des 
cruautés  inouies  ,  il  fut  tué  dans 
un  temple  de  Jupiter  ,  par  Thrafibule 
&  Lai7ip:s  ,  auxquels  Hcllanlcus  en 
avoit  infpiré  le  delTein.  Sa  femme 
&  ki  deux  filles  fe  pendirent  de 
défefpoir  avec  leurs  ceintures. 

ARISTOXÈNE  ,  de  Tarentc  en 
Italie  ,  s'adonna  à  la  mufiqne  &  à 
la  philofophie ,  fous  A.'exandre  le 
Grand  ,  &  fous  fes  premiers  fuc- 
ceffeurs.  Il  étoit  fils  du  muficien 
Mncftas.  Il  fut  d'abord  difciple  de 
fon  père  ,  &  enfuite  à'  Ariflotc ,  dans 
l'école  duquel  il  eut  théjphrajle 
pour  compagnon  d'éfuJe.  De  455 
volumes ,  dont  Suidas  le  fait  auteur, 
il  ne  refte  que  fes  EUmcns  harmoni- 
ques ,  en  3  livres  ,  qui  eft  le  plus 
ancien  traité  de  mufique  qui  folt 
parvenu  jufqu'à  nous.  Meurfws  le 
publiai    Leyde  ,  en  i6i6,  in-4'. 
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Cet  ouvrage  reparut  bien  plus  cor- 
X(.£t  dans  le  recueil  des  IViuficiens 
Grecs  de  Marc  Mcibcmius^  en  2  vol. 
in-4".  Amfterdam  1652  ,  avec  de 
fçavantes  nota,  Jrifl^xcne  attaque 
dans  ce  traité  le  fyftême  mulîcal 
de  Pythagore ,  qui  vouloit  fouftraire 
la  mufique  au  rapport  de  fens  , 
pour  l'affujettir  au  feul  jugement 
de  la  raifon.  Arijîoxenc  prouve  que 
cet  art  étant  fait  princip^ilement 
pour  l'oreille  ,  c'eft  a  elle  de  juger 
ies  productions. 

I.  ARIUS  ,  roi  de  Sparte  ,  fit  al- 
liance avec  Onias ,  grand-prcnedes 
Juifs,  Sciai  écrivit  une  belle  Lettre 
dans  une  feuille  quarrée,  &  fcel- 
lée  d'un  cachet  où  étoit  emprein- 
te la  figure  d'un  aigle  qui  tient 
un  ferpent  dans  fes  ferres.  Il  lui 
faifoit  fçavoir  «qu'ils  avoient  trou- 
M  vé  dans  leurs  archives  ,  que  les 
9>  Juifs  &  les  Laccdcmoniens  n'a- 
»»  voient  qu'une  môme  origine  , 
»  étant  defcendus  à'Jh-ahcm  ;  & 
»  qu'ainfi  ils  dévoient  n'avoir  que 
»  les  mêmes  intérêts:  »  (  Voye^  le 
I"  livre  des  Machabées,  chap.  >:ii.) 

IL  ARIUS  ,  père  des  Arlens^nr,.- 
mÛT  en  Libye  ,  ou ,  félon  d'autres  , 
à  Alexandrie.  AchUi'as ,  évéque  de 
cette  ville  ,  le  fit  prêtre  dans  un 
âge  afTez  avancé ,  &  le  chargea  de 
la  prédication  &  du  gouverne- 
ment d'une  de  fes  églifes.  Son  élo- 
quence ,  fes  moeurs  aufiéres,  fon 
air  mortifié  fembloîent  le  rendre 
digne  du  facré  miniftére-,  mais  fon 
ambition  le  perdit.  Après  la  mort 
du  faint  évéque  Achillas ,  le  prêtre 
Arius  irrité  de  n'avoir  pas  été  fon 
fucccffeur  ,  combattit  la  do£î:rine 
catholique  fur  la  divinité  du  Ver- 
be. Il  foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu 
était  une  créature  tirée  du  néant  , 
capable  de  vertu  &  de  vice  ;  qu'i/ 
11  étoit  pas  véritablement  Dieu  ,  mais 
feulement  par  participation  ,  comme 
toutes  les  autres  à  cjui  on  donne  la 
nom  de  Dieu.  En  avouant  qu'i/  exlf~ 
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toit  avant  tous  les  fiécUs  ,  il  affir- 
moit  qu'iV  n'ctuit  poiit  co-éterntl  à 
Dieu.  Voici  ce  qui  occafionna  on 
partie  fon  erreur,  fuivant  M.  l'abbé 
Pluquet  :  i'  Dans  les  lieux  où  les 
5'  fciences  &  la  philofophie  etoient 
?♦  cultivées,  les  Chrétiens  s'appli- 
«  qucicnt  a  expliquer  les  myl^é- 
»  res ,  &  fur-tout  a  les  dégager  des 
"  difficultés  de  Schellius ,  de  Praxéc, 
»»  de  xVoër,qui  ,  dans  le  fiécle  prc- 
»  cèdent  ,  avoient  prétendu  que  les 
"  trois  perfonnes  de  la  Trinité  , 
»  n'étoient  que  trois  noms  don- 
»  nés  à  la  même  ftibftance  ,  fcion 
»  la  manière  dont  on  la  confidé- 
>>  roit.  L'égliie  avoit  condamné  ces 
»  erreurs  -,  mais  elle  n'avoit  pas 
"  expliqué  comment  les  trois  per- 
»  fonnes  de  la  Trinité  exilloient 
'»  dans  une  feu  e  fubflance.  La  cu- 
»  riofité  &  le  defir  de  rendre  ces 
>»  dogmes  croyables  à  ceux  qui  les 
»>  rejettoient  ,  porta  l'efprit  vers 
»  la  reciierche  des  idées  qui  pou- 
»»  voient  expliquer  le  dogme  de  la 
»  Trinité.  Arias  entreprit  cette  ex- 
»»  plication  ;  il  falloir  ,  en  établif- 
»  fant  cont;  e  SahelUus  U  dillip.élicn 
"  des  perfonnes,  ne  pas  admettre 
"  pluiieurs  fubftancesincréées.com- 
»  me  Marcioii  ,  Cet  don  ,  6cc.  Arius 
»  crut  éviter  ces  deux  écueils ,  cC 
»  rendre  le  dogme  de  la  Trinité 
»  intelligible  ,  en  fuppofant  que 
»  les  trois  perfonnes  de  la  Trinité 
»  étoient  trois  fubllances  ;  mais 
'»  que  le  Père  feul  étoit  incrsé. 
»  Arius  fit  v!onc  de  la  perfonne  du 
»  Verbe  une  créature.  >»  Ses  ar- 
gumens  fédulfirent  pîufieurs  per- 
lonnes  ,  &il  fallut  oppofer  une  di- 
gue à  l'erreur  &  a  l'errant,  St, 
Alexandre  ,  évèqae  a' Alexandrie  , 
l'anathématifa  dans  deux  conciles 
en  319  6c  en  321.  L'héréûarque, 
retiré  en  Paleftine  ,  gagna  des  evé- 
ques  ,  parmi  lefquels  Eusèbe  de  Ni- 
comedie  &  Eusèbe  de  Céfarée  fu- 
rent les  plus  ardens,  Arius  travail^ 
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lolt  en  même  tems  à  répandre  fes 
erreurs  parmi  le  peuple  -,  il  les  mit 
en  chanfons.  On  parle  fur-tout  de 
fa   Thalic   (  titre    emprunté  d'une 
pièce  eiïcminée  de  Sotade  ,  poète 
Egyptien  ,  )  qu'il  compofa  fur  des 
airs  intimes.  Eufche  de  Nicomédie 
alTembla  un  concile  ,  forme  de  la 
plus  grande  partie  des  évêques  de 
la  Bithynie  &  de  la  Palciline  ,  qui 
leva    l'excommunication  pronon- 
cée contre  Arius.  Il  voulut  aulîi 
faire  entendre  à  Conflantin  que  cette 
quelUon  n'étoit  qu'une  vaine  fub- 
tilité  ;  mais  ce:  empereur  ayant  été 
mieux  inftruit  ,  afTembla  a  Nicée  en 
Bithynie,  l'an  5  2. 5 ,  un  concile  œcu- 
ménique ,   où  ÂrLis  fut  convaincu 
de  fes  erreurs  ,  excommunié  par 
les  Pères  ,  &  condamné  au  bannif- 
fement  par  le  piùnce.  Apres  trois 
ans   d'exil  ,    Cvnjlantin  ,  à  l'inftiga- 
tion  d'un  prôtre  Arien  ,   rappella 
Arius,  &  ceux  de   fon  parti    qui 
avoient  été    anatliématifés  par  le 
concile  de    Nicée.  Cet  hypocrite 
prcfenta  à  l'empereur  une  confef- 
fion  de    foi   compofée  avec    tant 
d'art,  qu'il  étoit  difficile  d'y  ap- 
percevoir  les  erreurs  qu'on  y  avoit 
cachées  fous  le  mafque  de  la  vé- 
rité.  Les  évêques  Ariens  rentrè- 
rent peu-à-peu  en  faveur  ,  &  les 
exilés  furent  rappelles.  "Les  édits 
»»  de  Conflantin  contre  les  Ariens 
V,  n'avoient   produit  que    l'appa- 
V  rence  du  calme.  Les  difputes  fe 
»  ranimèrent  peu-à-peu  (  dit   M. 
»  Pluquct),  &  elles  ètoient  deve- 
5>  nues  fort  vives ,  lorfque  les  évê- 
»»  ques  exilés  furent  rappelles.   A 
M  force  d'examiner  le  mot  AcCon- 
y,  fubfiantid ,   il  y  eut  des  évêques 
»  qui  s'en  fcandaliférent  :  on  dif- 
,1  puta  ,  on  fe  brouilla  ,  &  enfin  on 
«  s'attaqua  avec  beaucoup  de  cha- 
y.  leur.  Leurs  querelles  ,  dit  Socrate , 
»   ne  rejfenibloient pas  mal  à  un  com- 
»  bac  nociurnc.  Ceux  qui  rejcttoient 
M  le  raot  de  Ct^n/ubflancieljCroyoïnat 
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»  que  les  autres  introduifolent  par 
)>  là  le  fentiment  de  Sabcllius   & 
»  de  M^ntan ,  £c  les  traitoient  d'ira- 
»  pies,  comme   niant   l'exiftence 
î>  du  Fils  de   Dieu  ;  au  contraire  , 
»  ceux  qui  s'attachoient   au  mot 
»  de  Conjubjîantiel  ,  croyant  que 
>»  les  autres  vouloient   introduire 
»  la  pluralité  des  Dieux, en  avoient 
»  autant  d'averrion,que  il  on  avoit 
)»  voulu  rétablir  le   Paganifme.   >» 
Arins  revint  triomphant  à  Alexan- 
drie ;  mais  Athanafc  ,    fucceffeur 
à' Alexandre  ,    ne  voulut  pas  le  re- 
cevoir à  fa  communion.  Il  affifta 
enfuite  en  335  au  concile  de  Tyr  , 
auquel  il    prcfenta    fa    confefîion 
de  foi  capcieufe  ,  qui  fut  approu- 
vée. Les    Pères  écrivirent   même 
en  fa  faveur  à  l'églife   d'Alexan- 
drie. Il  retourna  dans  ceete  ville  , 
où  le  peuple  ,   préfervé  du  venin 
de  l'erreur  par  S.  Athanafe  ,  refufa 
de  le  recevoir.  Cur.fljntin,  inftruit 
du  trouble  que  fa  prefence  avoit 
caufé  à  Alexandrie   ,  l'appella    à 
Conftantinople  :  il  lui  demanda  s'il 
fuivoitla  foi  de  Nicée  ?  Arius    le 
jura ,  en  lui  préfentant  une  nou- 
velle profcffion  de  foi ,  où  l'héré- 
fie  étoit  couverte  par   des  paroles 
tirées  de  l'Ecriture,  Conflantin  ne 
foupçonnant   point  que  l'héréfiar- 
que  le  trompoit  ,  fit  ordonner   à 
Alexandre ,   evéque  de  ConRanti- 
nople  ,  de  l'admettre  à  la  commu- 
nion des  fidèles.  Le  faint   évêque 
refufant  de  le  faire  ,  les  Ariens  fe 
vantèrent  qu'ils  le  fcroient  entrer 
dans  l'églife  malgré  lui  -,  mais  la 
veille  du  jour  qu'ils  dévoient  le  me- 
ner comme  en   triomphe  ,  il  fut 
trouvé  mort   dans  un  lieu  public 
de  commodité  ,  où  il  avoit  vuidè , 
dit-on,  les  boyaux,   le  foie  ,  la 
rate  &  lefang.  Ce  fut  l'an  336  de 
Jefus-Chrilt,  La  mort  d' Arius  n'é- 
teignit  point   l'hérèfie   qu'il  avoit 
fait  naître.  Elle  prit  au  contraire 
de  nouvelles  forces ,  ôc  fit  en  Orient 
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de  nouvelles  forces,  &fi:en  Crient 
des  progrès  aulii  étendus  que  ra- 
pides. Ses  ravages  ne  furent    pas 
ïi  terribles  en  Occident. il  y  eut 
cependant  quelques  prclats  féduits 
par  les   propoiit.-ons    artihcleufes 
<ie  deux  évêques  Ariens  ,  Valais  Ôc 
Urfeci  ,    qui  leur  firent  entendre 
que  pour  rendre  la  paix  à  l'églife  , 
il  SIC    s'aglffoit    que    de  facriiicr 
<(ue!ques  termes  amphibologiques. 
Quelques  Occidentaux  eurent  donc 
la  foibleiTe  de  foulcrirc  à  Riniini 
une  formule  Arienne  ,  tandis  que 
les  Ariens  afferoblés  à  Selénice  , 
£c  dans  r.n  conciliabule  qu'ils  tin- 
rent à  Nicse  ,  enlîgnoienr  une  à- 
pju-près  femblable.  Far  cette  fu- 
])ercheiie  ,  le  monde  ,  dit  S.  Jc.Cnn 
lut  ctonae  de  fe  trouver  tout-à- 
coup  Arien.Une  paix  fondée  fur  un 
mal-entendu  ne  pouvoit  erre  dura- 
ble. La  plupart  de  ceux  qi.i  avoient 
fo'jfcriî  la  formule  de  Rimini ,  re- 
connurent leur  faute  &  la  réparè- 
rent. Cependant  l'Arianifme    do- 
mina toujours  a  la  cour  &  à  la  ca- 
pitale jujTqu'à  Thcodoj'c  le  Grand,çp\ 
lui  porta   les  coups  les  plus  terri- 
bles.   A  la  fin  du   iv=  iijcle ,   les 
Ariens  fe  trouvèrent  réduits    par 
les  loix   des  empereurs  à   n'avoir 
ni  églifes  ,  ni  évèques  ,  dans  toute 
retendue  de  l'empire.  Les  Vandales 
porcérent  cette  héréfie  en  Afrique, 
f  :  les  Vingoths  en  Efpagnc.  Ceft 
dans  ces  deux  contrées  qu  elle  fub- 
Ma  le  plus  long-tems ,  fous  la  pro- 
tection des  rois  qui  l'avoient  em- 
braffée  -,  mais  les  fouverains  l'ayant 
enfin  abjurée  ,  lesfujets  l'abandon- 
nirent  vers    l'an  660.  Il  y  avoit 
près  de  ix  fiécles  qu'elle  écoit  ca- 
févelie  fous  fes  ruines  ,  lorsqu'au 
commencement  du  xvi°  ,  Erafmc 
fut  foupçonné    de  vouloir  la  ré- 
veiller :  il  fe  juftifia.  Mais  les  cho- 
fes  équivoques  qu'il  avoit   répan- 
d'.ies  (fans  doute    innocem-n^nt  ) 
«[aas  fia  C^in~„:!iulci  fut  le  Iwu- 
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veau  Teftament  ,  germèrent  dïrts 
de  mauvaifcs  têtes.  Le  médcci.i 
Scrvet  publia,  peu  de  tems  après,  u.i 
Traité  contre  la  Trmite.  5a  doc- 
trine n'ayant  pas  ttc  éteinte  dans 
Is  bûcher  où  Caivm  le  rit  précipi- 
ter, elle  palla  de  Genève  en  Po- 
logne ,  &  à  la  longue  elle  dégé- 
néra en  Socinianifme.  C'eftl'Aria- 
nifme  moderne  ,  doclrine  encore 
plus  anti-Chretienne  que  l'Arianif- 
me ancien  ,  &  qui ,  fans  être  ou- 
vertement em'Drané  par  les  Pro- 
ie ians,  domine  a  Genève  ,  en  Hol- 
■  lande  ,  en  Angleterre  même  ,  & 
finira  par  engloutir  dans  fou  fein 
toutes  les  Isdes  féparees  de  l'c- 
glife   Romaine...  Voye{  Servlt  6* 

SûCIN. 

ARLAUD ,  (  Jacques- Antoine  ) 
naquit  a  Genève  en  166S.  11  fat 
peintre  de  fort  bonne  heure  ,  &  fut 
lui-même  fon  maitre.  Dés  l'âge  de 
20  ans  ;1  pafia  en  France  ,  où  fon 
piiiceau  dclicat  &  fon  coloris  bril- 
lant lui  firent  une  grande  réputa- 
tion. Le  duc  à^ Orléans  ,  régent  du 
royaume  ,  proteûeur  &  juge  de 
tous  les  arts ,  difoit  en  parlant  de 
fa  miniature  :  Les  Peintres  en  es 
genre  n'ont  fait  jufqu  ici  que  des  ima- 
ges ;  Arlaud  leur  a  appris  a  faire  des 
portraits.  Sa  miniature  s'exprime  aujjï 
fortcmint  que  la  peinture  à  rhuile.i^Q 
prince  fe  l'attacha,  &  le  gratifia  d'un 
sppartement  dans  fon  château  de 
St-Cloud  ,  où  Arlaud  lui  donnoit 
des  leçons.  Dès  qu'il  fut  à  la  tète 
du  gouvernement,  il  ajouta  à  cetta 
faveur  celle  de  l'obliger  de  choilir 
dans  fa  galerie  de  peinture  ,  les  ta- 
bleaux qui  lui  plalfoient  davantage. 
.(4r/.îurf,après  avoir  réiifté  à  une  offre 
fi  flatteufe  ,  fut  forcé  de  céder.  Il 
fixa  fon  choix  fur  deux  ta'oleaux 
peints  par  le  régent  lui-même,  .h 
fuis  fâché ,  lui  dit  le  prince  ,  que  vuut 
vous  contentie:^^  de  fi  peu  de  chofe.ZH 
Cel  Munfeigneur,  ( repondit  Arlaud 
qui  étoitauifibon  courtifan  qu'^x- 
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cellent peintre,  )  ce  qucje  pouvoîi 
cmoorter  de  p'us  prccUux.  Son  dilïn- 
téreffement  fut  admiré  du  duc  i' Or- 
léans, qui  lui  envoya  deux  tableaux 
des  premiers  m^àtres,  &  vingt  mille 
francs  en  or.  Les  portraits  û'Ar.'aud 
ètoient  non  feulement  reffemhhns  : 
ils  avoient  encore  le  mérite  llngu- 
lier  d'exprimer  les  qualités  del'arae 
des  perfonnes  qu'il  peignoit.y4r/aii<f 
fe retira  enfuitea  Genève.Le grand- 
duc  de  Tofcane  ,    Jean  Guftjn  ,  le 
dernier  de  l'illuftre  famille  des  Mé- 
dicis  ,  fouhaita  de  joindre  le   por- 
trait d'Ar/aud  à  la  grande  collec- 
tion des  portraits  des  plus  illuflres 
peintres  ,  faits  par  eux-mêmes,  Ar- 
iaud  le  lui  envoya  ,  &  il  reçut  en 
reconnoiffance  une  très-belle  mé- 
daille d'or,  11  mourut  à  Genève  en 
1747.  Il  légua  a  la  bibliothèque  de 
cette  ville  ,  une  colleûion  de  li- 
vres rares  &  curieux  ,  &  plufieurs 
bons  tableaux  anciens  &  modernes. 
ARLEQUIN  ,  Voyci  Bianco- 
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ARLES,  (le  Cardinal  d' )  Foyei 
I.  Alemak. 

ARLINGTHON  ,  Foyci 
Bennet. 

ARLOTrO  ,  curé  de  la  paroiffe 
de  S.  Jufte  à  Florence  ,  dans  le  xV 
fiécle.  Son  nom  de  famille  étoit 
Mainardi  ;  mais  il  n'eft  gucres  con- 
nu que  fous  celui  à'Ariotto.  Cet 
homme  fe  rendit  célèbre  de  fon 
tems  par  fes  bons-mots  ,  fes  tours 
joyeux ,  &  fiS  faillies  originales. 
On  en  fit  un  recueil  après  fa  mort 
fous  le  titre  de  :  Facétie  ,  Faiu/e  e 
Mcttidel  Piovano  Arloito,  Prctc  Fio- 
rentino.  Ce  recueil  a  été  réimprimé 
plufieurs  fois.  Il  mourut  en  1483  , 
à  Sy  ans,  &  fut  enterré  cins  un 
tombeau  qu'il  s'étoit  fait  fr.ire  de 
fon  vivant ,  S.  fur  lequel  il  avoir 
fait  graver  ce:te  infcription  qui 
peintfon  carnftcre  :  OjicJ}.t  fcpuUura 
il  Piovano  Arhtto  la  f:re  fare  pir  U  , 
e  pcr  chl  siyuulti  injlrart. 
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ARMACH  eu  ARfvIACHANUS, 

Fcj.  RiCHAKDd'Ap.MACH,  n"  VII. 

I.  ARMAGNAC,  (Jean  d"  )  car- 
dinal, fils  naturel  de  Jean  II  comte 
d'Armagnac ,  &  frère  de  Jean  III , 
&  de  Bernard  connétable  de  Fran- 
ce, parvint  aux  premières  places  de 
l'égUfe  de  France ,  par  le  crédit  de 
fa  famille  ,  l'une  des  plus  puiffantes 
&  des  plus  anciennes.  11  fut  fait 
archevêque  d'Auch  par  Clément 
VII ,  en  139 1  ;  puis  confeillcr  d'é- 
tat en  1401  ,  par  le  roi  Charles  VT-y 
&  enfin  cardinal  par  Pierre  de  Lune , 
en  1408.11  avoir  eu  aufii  la  nomina- 
tion de  cet  antipjpe  pour  l'arche- 
vêché de  Rouen;  mais  le  cliapitre 
de  cette  métropole  fe  maintint  dans 
le  droit  d'clire  fon  archevêque,  & 
refufa/cj/i  à'Arrr.^ynac.  Ce  prélat 
mourut  peu  de  tems  après  avoir  été 
décoré  de  la  oourpre. 

II.  ARMAGNAC,  (Bernard 
comte  d'  )  frère  du  précédent ,  fut 
un  fei^^incur  du  premier  mérite.  Il 
avoit  fait  la  guerre  pendant  20  an$ 
avec  diftinction.  La  reine  ,  fcnirTiS 
de  Charles  FI,  le  fi:  venir  à  la  cour, 
pour  le  mettre  du    parti  des  Or- 
îéanois-,  cVft  de-là    qu'ils    furent 
nommés  Amn^nacs.  Le  comte  fe 
fit  acheter  bien  cher  -,  car ,  outre 
répée   de    connétable  qu'il  reçut 
prefque  en  arrivant  ,  il  fe  fit  en- 
core donner  le  commandcmcn:  ab- 
folu  des   troupes  &  des  finenccs. 
La  liaifon  de  la  reine  &  du  conné- 
table ne  fut  pas  de   longue  durée* 
Le  comte  à' Armagnac ,  homme  fort 
rigide  ,  défapprouvoit    publique- 
ment la  conduite    de  cette  prin- 
ccffe  ,  qui  ,  pour  s'en  débarraffer, 
s'unit  avec   fcs  ennemis.  La  reine 
voyant   que   le  connétable    avoit 
juré  fa  perte  ,   &:  que  le  roi  pré- 
venu contre  elle  ,  alloit  Texilcr  , 
prit  la  fuite,  &  alla  fe  mettre  fous 
la  prote(îiion  du  duc  de  Bourgcsrc. 
Ce  prince  arma  pour  fa  défenfe.  Le 
connétable  iaillj  farprendrc  Paris 
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en  Juin  141  S.  Il  eut  beau  fe  cacher; 
il  tut  dv'cele  p.ir  ua  maçon  ,  chcz 
qui  il  s'etou  iaaî,'^,Les  Bourgui- 
gnons ne  hien:  d'autre  m^l  au  con 
nérablc,  que  de  le  mettre  en  prilbn, 
dans  l'eipérance  ,  qu'il  avouerou 
où  ttoient  ies  trôfors.  Mais  a.  quel- 
ques jours  de-la  ,  lur  le  bruit  qui 
fe  rép.înuoit  que  lui  6c  le  clian- 
celier  en  l'eroieat  quittes  pour  de 
l'argent ,  le  peuple  e:i  tuieur  alla 
les  tirer  de  la  conciergerie  ,  &  les 
maffacra  fur-le-cnamp  dans  la  cour 
du  palais. 

m.  AIMAGNAC,  (  Jean  d'  ) 
maréciial  de  France  ,  feigneur  de 
Gourdon  ,  chevalier  ïx  chambellan 
du  roi  LqU'S  XI ,  étoit  tils  naturel 
de  Jean  IV  comte  d'Armagnac.  Il 
fut  l'un  des  principaux  favoris  de 
Louis  XI ,  qui  lui  donna  le  (gou- 
vernement du  Daaphiiie.il  muurut 
en  1471  ,  avec  une  reput' tion  très- 
médiocre  de  capacité  &  de  valeur. 
Il  ne  dut  le  baron  qu'a  la  faveur  de 
Louis  XI,  car  il  n'avoit  jamais  fervi. 

IV.  ARMAGNAC  ,  (  Jacques  d') 
Voy.  I.  Nr.MOUivS  &  il.  Isabelle. 

V.  AR?»IAGNAC  ,  (  George  d') 
fils  de  Pierre  bâtard  Aq  Charles  aAi- 
magnac  ,  comte  de  Flfle-en-Jour- 
dain  ,  devint  arc'nevèque  de  Tou- 
loufe,  co-lcjatSc  archevêque  d'A- 
vignon, Il  fut  fait  cardinal  en  1 544 
par  Paul  lîl ,  &  mourut  en  1 5S5  , 
à  85  ans.  Il  protégea  ies  gens-de- 
lettres,  &  en  fit  connoitrepluùeurs 
à  Français  I.  C'étoit  d'ailleurs  un 
homme  vain  6c  ambitieux. 

VI.  ARMAGNAC ,  (Jean  comte 
d'  )  :  Fovq  l'article  de /i-'iA'  ?^com- 
te  ^Armas,nac ,  n"  Lxxi.  dans  lequel 
nous  parlons  de  ceux  qui  ont  pof- 
fédé  depuis  le  comté  d'Armagnac. 

ARMAND  DE  Bourbon,  prince 
de  Conti ,  V.-yci  CoNTi. 

ARMAND,  comédien  ,  Voye-^ 

HUGUET. 

ARMELLE  ,  (  Nicole  )  née  en 
1606  à  Ca'hpsnac,  dans  le  diocèie 
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de  St-î\îalo ,  èc  morte  a  Vannes  en 
1671  ,  fut  obligée  d'entrer  en  con- 
dition. Eiie  p:iUa  les   35  dcrm^-res 
aaaccs  de  id  vie  chez  un  gentilhom- 
me ,  qui  reudit  compte  de  tous  les,  Jj 
ei^emples  de  vertu   que  cette  nViQ    ■ 
lui  a  voit  aonnes.  :5a  Vie.  fut  écrite   9 
pir  une  Urfuline  de  Vannes,  nom-  fl 
mée    Si^ur  -  Jeanne  de    la   Nativité'. 
Puiret  la  lit  réimprimer  en  1 704 , 
in-i2  ,  fous  ce  titre  :  L'Ecole  du  pur 
amour  de  Dieu.  On  y  raconte  q.i'^/-- 
mdle  croyoït  voir  les  Diables  fous 
ces  ngures  horribles ,  èc  lentir  leur 
puanteur  -,  qu  ayant  fans  celle  l'ef- 
prit  préoccupé  de  l'oujet  lacre  de 
la  flamme  ,  elle  lerroit  ce  qu'elle     j 
rciicontroit  fous  fes  mains  ,  des  pi-   Jl 
l:ers,des  colonnes  de  lit  ;  &  qu'elle   ^ 
leur  demandoit:  N'e/i-ce  point  vous 
gui  cack-i'^  le  Bicn-aimé  de  mon  ck  tr  ? 
On  dit  qu'elle  mourut  d'un  excès 
d'amour  divin.  On  ne  peut  douter 
que  fa  picte  ne  fût  fort  ardente  i 
mais  fon  imagination  l'étoit  encore 
davantage. 

ARMELLINO  ,  (  François  )  né 
d'un  père  banqueroutier  ,  vint  de 
bonne  heure  a  Rome ,  où  il  follicita 
des  procès  &  tint  la  banque.  Léon  X 
ayant  fouvent  befoin  de  fon  in- 
duùrie  pour  trouver  de  l'argent  , 
le  'ît  cardinal  en  1 5 1 7  &  intendant 
des  finances.  Cette  ckvation  fur- 
prenante  lui  fit  des  ennemis  :  fon 
nom  fut  en  exécration  parmi  le  peu- 
ple ,  qu'il  avoit  charge  d'un  grand 
nombre  de  fubfides  &  d'impôts  : 
craignant  de  le  voir  expofé  à  fa 
fureur  ,  foi. s  le  pontificat  à' Adrien 
VII ,  fucceffeur  de  Léon  X,  il  céda 
à  l'orage  en  le  retirant.  On  dit  que 
dans  un  confiiloire  ,  où  l'on  par- 
loir de  trouver  une  fomme  dans 
un  moment  preffan: ,  le  cardinal 
P'^mpée  Colonne  dit  qu'il  ne  falloir 
qu'ecorcher  Armel uno  ,  &:  exiger 
une  petite  pièce  de  monnoie  de 
tous  ceux  qui  feroient  bien  aifes 
de  voir  fa  peau  \  &  que  l'argent 
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t^u'on  en  rctireroit  ,  feroit  une 
fomme  aiTez  confidérable  pour 
fournir  à  toutes  les  dcpcnfes  né- 
ceffaircs.  Mnis  le  cardinal  de  Mc'd'.- 
cts  foutint  ArmtllinD  ;  &  ayant  été 
depuis  élevé  au  fouverain  pontifi- 
cat ,  fous  le  nom  de  CUmcnt  VII , 
il  lui  donna  l'archevêché  de  Ta- 
rente  6c  d'autres  bcnéJîces  consi- 
dérables. Quelque  tems  après  ,  il 
fut  afiîegé  avec  le  pape  dans  le  châ- 
teau St-Ange ,  &  mourut  de  dou- 
leur d'avoir  p^rdu  tous  les  biens 
qu'il  avoit  à  Rome  ,  dans  le  tems 
que  cette  ville  lut  prife  par  les  Lm- 
périaux.  Le  p^^pe  fe  confola  de  cet- 
te mort ,  qui  lui  InilToit  plus  de  200 
mille  ducat;  en  terres  ,  qui  contri- 
buèrent à  payer  fa  rançon.  Armel- 
lir.o  moux'dz  dans  le  mois  d'Octobre 
1527. 

I.  ARMWIUS ,  fcigneur  de  la 
première  nobleffe  des  Chérufqucs  , 
étoit  tout  jeune  encore  ,  lorfqu'il 
forma  le  projet  de  délivrer  fa  pa- 
trie du  joug  des  Romains.  Brave 
de  fa  perfonne  ,  fécond  en  reffour- 
ces  ,  d'un  efprit  pénétrant  &  dif- 
fimulé  ,  il  s'infmua  adroitement 
dans  la  confiance  de  J'^araj,  général 
Romain  qui  commandoit  dans  la 
Germanie  ,  tandis  que  fous  l'om- 
bre du'myftére  il  fit  .révolter  les 
cantons  les  plus  éloignés  du  pays. 
Le  crédule  l'ams  ,  qui  ignoroit  la 
confpiration  ,  marcha  avec  trois 
légions  contre  les  rebelles  ;  mais 
s'étant  engagé  imprudemment  dans 
undcfilé  de  bois ûc  de  montagnes, 
il  apperçut  trop  tard  qu'il  etoit 
trahi ,  &  en  fut  la  vidime.  Armi- 
niiis ,  qui  avec  fcs  troupes  le  fui- 
voit  fous  prétexte  de  renfort ,  at- 
taqua fuhitement  les  Romains  ,  les 
tailla  Cil  picccs  ,  &  par  un  excès 
de  cruauté ,  fit  égorger  ou  attacher 
en  croix  tous  ceux  qui  avoient  été 
faits  prifonnicrs.  Ce  barbare  vain- 
queur défendit  encore  ,  pendant 
'    quelque  tems,  lali'uerte defescom- 

To.  I. 


ARM  189 

patriotes  ;  mais  ébloui  par  fes  fuc- 
cès  ,  il  voulut  en  devenir  l'op-" 
prefTeur  &  les  afîujettir  à  fa  domi- 
nation :  ce  fut  la  caufe  de  fa  perte. 
11  fut  alTaffiné  dans  une  conjuration, 
en  fa  37'  année,  vers  l'an  17  de 
J.  C.  L'héroifme  d'^rr7j/n/c,f,déja  cé- 
lébré par  Cd»n^."|/?ron  dans  une  de  feS 
pLces  les  plus  elliraées  ,  a  été  remis 
fous  nos  yeux  par  i?j«vi/2  en  1772 
dans  fa  tragédie  des  Chérufqucs;  Si  cô 
dernier  tableau  a  éclipfé  celui  qui 
l'avoit  précédé.  Vov.  Hermikîus. 
II.  ARMINIUS,'(  Jacques)  chef 
de  la  fefte  des  Arminiens  ou  Rc- 
m^ntrans ,  naquit  à  Oude-V/ater  , 
ville  de  Hollande,  en  1560.  Il  fie 
une  partie  defcs  études  à  Genève, 
aux  dépens  des  msgiftrats  d'Am- 
fterdam  ;  mais.il  fut  obligé  d'en  for- 
tir  ,  parce  qu'il  marqua  trop  d'ar- 
deur à  fouttnlr  la  philofophie  de 
Ramus.  Après  divcrfes  courfes  en 
Italie  &en  SuiiTe  ,  il  revint  à  Am- 
fterdam  ,  où  il  fut  miniftre  1 5  ans. 
On  le  choifit  enfuite  pour  remplir 
la  chaire  de  théologie  à  Leyde  , 
en  1603.  Les  leçons  qu'il  donna  fur 
la  prédeftination  ,  l'univerfalité  de 
la  rédemption  ,  mirent  la  di- 
vifion  parmi  les  Pioteftans.  Ne 
pouvant  pas  concevoir  Dieu  tel 
que  Calvin  lepiignoit,  c'efl-à-dire, 
prédeftinant  les  hommes  au  péché 
comme  à  la  vertu  ,  il  affoiblic 
les  droits  de  la  grâce  ,  &  releva 
trop  ceux  de  la  liberté.  II  enfei- 
gnoit  que  Dieu  vouloit  que  tous 
les  hommes  fuiTent  fauves ,  &  qu'il 
leur  accorde  une  grâce  avec  la- 
quelle ils  pouvoient  fe  fauver» 
«'  Comme  tous  les  réformés,  Armi- 
>»  niits  &  fes  difciples  (  dit  M.  P/tf- 
quet  )  »  ne  reconnoiffoient  point 
11  d'autorité  inlailliblc  qui  fût  dé- 
)»  pofuoire  des  vérités  révélées , 
«  ôc  fixât  la  croyance  des  Chrc- 
)»  tiens.  Ils  rcgardoient  l'écriture 
51  comme  la  feule  rè^le  de  la  foi ,  5c 
)t  chaoue  particulier  comme  le  ju« 
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«  ge  du  fens  de  l'écriture.  I!s  in- 
j»  terprctéren:  donc  ce  que  iVcri- 
v  ture  dit  fur  la  grâce  &  fur  la  pré- 
,»  deftination  ,  conformément   aux 
M  principes  de  l'équité  &  de  la  bien- 
)>  faifance  qu'ils  portoient  dans  leur 
5»  cœur  &  dans  leur  caraûére.  Ils 
>»  ne  fe  fixèrent  point  dans  la  doc- 
5»  trine  de  Téglife  Romaine  fur  la 
»  prédeftination ,  &  paffcrent  in- 
»  fenfiblement     aux    erreurs    des 
51  Pélagiens  &  des  Sémi-Pélagiens. 
5>  Comme  les  Arminiens  croyoient 
>»  que  chaque  particulier  étoit   îe 
5»  juge  naturel  du  fens   de  l'écri- 
)i  ture ,  par  une  fuice  de  leur  ca- 
»»  raftére  &    de  leur  principe  d'é- 
51  quité  ,  ils  ne  fe  crurent  pas  en 
M  droit  de  forcer  les  autres  a  pcn- 
5)  fer  &  à  croire  comme  eux.  Ils 
5>  crurent  qu'ils'  dévoient  vivre  en 
))  paix  avec  ceux  qui  n'interpré- 
,1  toient    point  l'écriture   comme 
M  eux;  &  de-là  vient   cette  toliî- 
»»  rapce    générale   des    Arminiens 
»  pour  toutes  les  feues  Chrétien- 
»  nés,  &  cette  liberté  qu'ils  accor- 
»«  dent  à  tout  le  monde ,  d'honorer 
>•,  Dieu  dans  la  manière   dont    il 
5»  croyolt  que  l'écriture  le  prefcri- 
.•»»  voit.  Chaque  particulier  étant  le 
„  juge  du  fens    de   l'écriture  ,  & 
«  n'étant  pas  obligé  de  fuivre  la 
,.  tradition,  çefl:  à  la  raifon  à  juger 
5»  du  fens  de  l'écriture.  L'Arrr;inicn 
,>  qui  a  cherché    à  examiner  les 
«  dogmes  du  Chrlftianifme ,  a  donc 
«  rapproché     infenfiblement     ces 
»  dogmes  des  idées  que  la  raifon 
»  nous  fournit.  Il  a  rejette  comme 
»  contraire  à  récriture,tout  ce  qu  il 
■y  ne   comprenoit  pas  ,  parce  qv.e 
»»  chaque  particulier  étant  obligé  de 
ïi  croire  l'écriture  &  de  l'interpré- 
>♦  ter  ,  il  ne  pouvoir  croire  que  ce 
ti  qu'il    pouvoir  comprendre.  Les 
M  Arminiens,  ei^uivantfcrupuleu- 
».  femët  les  principes  de  la  réforme 
>»  fur  le  juge  des  controverfes ,  fe 
f*  font  donc  infenfiblement  réunis 
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»»  avec  les  Sociniens,  au  moin*  en 
»  partie.  »yï/-/«.>2/ujenfeignantune 
doctrine  nouvelle  ,    fur  cité  à  la 
Kaye  pour  en  rendre  compte  aux 
pafteurs  reformés.  Les  perfecutions 
qu'il    effuya  ,  les   fatigues  de  fes 
voyages  ,   l'accablèrent  au  point  , 
qu'il  en  mourut  en  1609.  Ce  mi- 
ntftre   avoir  les    qualités  fociales. 
11  étoit  poli ,  agréable  ,  amufant , 
même  avec  fes  amis   particuliers. 
11  préférolt  la  piété    intcrieure   à 
de  vaines  appareaces  ,  &  le  témoi- 
gnage de  la  confcience    aux   ap- 
plaudiffemens    du   public.   Sa  de- 
vife  étoit  :    Eona  Consciestia 
Paradisus.  Le  grand  oi)jet  de  fes 
vœux  étoit  la   tolérance  mutuelle 
dans  tout  ce  qui    n'ebranloit  pas      _ 
les  fonderaens  de  la    religion.   A"    m 
cette    indulgence  de  carattére ,  il    '• 
joignoit   beaucoup  de  modeftie  & 
une  grande  défiance  de  lui-même. 
Tel  ei\  le  portrait  qu'en  ont  tracé 
fes  difciples ,  tandis  que  fes  enne- 
mis  le  peignoient  comme  un  en- 
nemi de  Dieu  un   novateur  arti- 
ficieux ,  un  hcmrae  rufé  &  malin  , 
qui  femblable  à  CLtm  avoir  dîcow 
vert  la  nudité  de  fes  psrcs ,  en  atta- 
quant le  fyfiême  des  premiers  ré- 
formateurs, i-es  difciples  furent  ap- 
pelles Arminiens.  On  les  perfecuta  , 
&  ils  n'en  furent  que  plus  opiniâ- 
tres. Cette   fefte  qui ,  Joiî\  d'être 
éteinte  ,  abforbera   vraifemblable- 
ment  toutes  les  feâes  retormées  , 
jouit  à  préfent  ,  dans  la  Hollande  , 
de  la  tolérance  accordée  à  toutes 
les  religions...  On  a  à^Arminius  p!u- 
fieurs  ouvrages  publiés  fous  le  ti- 
tre de  Gpcra   TiKologica  ,  à  Franc- 
fort,  1631  ou  163  5,  in-4''.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  Dijptitationes  de  di- 
rerfis  Chri/îianj:  Reli^ionis  capitihus, 

II.  Examen  /zie/Z/GuillelmiPerkenû 
de  Praidejiinationis    modo   &  ordine. 

III.  Dijfertatiû  de  vero  fenfu  Capiiis 
VII  ad  Rumanos,  I^'.  Ana/yfis  Cap. 
IX  ad  Rom,  V,  Des  Lettre»  dans  les 
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Pr.tjldfit'um  virorum  Epijlo'x.  UAt- 
ininianifme  a  eu  dans  fon  feln.  pluf. 
hommes  du  premier  ordre  pour  l'é- 
rudition ,  Epifccpiiis  ,  Courcelks  , 
Gratins  ,  li  C.'erc  ,   &C. 

/.  ARNAUD  DE  Bresse  en  Ita- 
lie, difciple  à'Ahailard,  prit  l'ha- 
bit de  inoine  pour  débiter  plus 
facilement  fes  erreurs.  Il  foute- 
noit  que  les  évoques  &  les  moi- 
nes qui  pofledoient  des  terres  ,  ne 
pouvoient  manquer  d'être  damnés  , 
&  que  les  biens  de  I"églife  appar- 
teiioient  aux  princes.  Cette  dodri- 
ne^préchée  dans  un  fiécle  où  les 
brigands  n'ctoient  pas  rares ,  lui 
fît  beaucoup  de  difciples ,  contre 
Icfquels  on  fut  obligé  de  prendre 
les  armes.  Le  pape  Intii^ccnt  11  le 
condamna  dans  le  concile  géné- 
ra! de  La»ran  ,  en  1139.  Ce  ponti- 
fe avoit  d'autant  plus  de  raifon 
d'être  irrité  contre  cet  hérétique, 
qu'il  fe  croyoit  le  maître  fouve- 
rain  de  tous  les  biens  dont  ce  no- 
vateur vouloir  priver  le  clergé. 
Il  dit  dans  la  harangue  qu'il  pro- 
nonça à  l'ouverture  de  ce  con- 
cile :  Que  l'on  recevait  les  dignités 
eccléfiafiiques  par  la  permijjton  du  Pon- 
tife Rcmain  ,  comme  par  droit  de  f.ef^ 
&  qu'en  ne pouvoit  les  pojféder  légi- 
timement fans  fa  permiffion,..  Arnaud 
anathématifé  fc  réfugia  dans  les 
montagnes  de  Suifle  avec  fes  dif- 
ciples. 11  entretenoit  toujours  un 
parti  puiffant  à  Rome.  Il  y  revint 
en  1141  ,  excita  une  fédition  con- 
tre le  pape  ,  le  fit  chaffer  ,  abolit 
la  dignité  de  préfet  de  Rome  ,  obli- 
j'.ea  les  principaux  citoyens  de  fe 
foumettre  au  patrice ,  &  fit  piller 
le  palais  des  cardinaux.  Le  pape  Eu- 
genc  III ,  après  plufieurs  combats 
contre  cet  enthoufialle  turbulent , 
fut  enfin  reçu  a  Rome.  Arnaud  fut 
arrêté  quelque  tems  après  ,  fous 
Adrien  II' ,  par  le  cardinal  Gé'ard  ; 
&  malgré  les  efforts  des  vicomtes 
it  Campanic  ,  qui  J'avoient  remis  en 
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liberté  ,  il  fut  conduit  à  Rome  ,  £c 
condamné  par  le  gouvernement  de 
cette  Ville  à  être  attaché  à  un  po- 
teau &  brûlé  vif  en  1 1 5  5 .  Ses  cen- 
dres furent  jettées  dans  le  Tibre , 
de  peur  que  fes  fedlateurs  n'en  fif- 
fent  A^s  reliques.  11  ne  manquoit 
ni  d'efprit ,  ni  d'adreffe ,  ni  même 
d'éloquence,  fi  l'on  peut  appeller 
de  ce  nom  une  grande  abondance 
de  mots  &  un  flux  de  paroles.  Ses 
difcours  ne  refpiroient  que  dou- 
ceur ,  tandis  que  fa  doftrine  étoit 
tout  poifoii  ,  félon  St.  Bernard  , 
qui  le  peint  comme  «  un  homme  à 
»  tête  de  colombe  &  à  queue  de 
H  fcorpion.  « 

//.  ARNAUD  DE  Villeneuve  , 
médecin  du  xV  fiécle  ,  s'adonna 
aux  langues  &  aux  iciences.  Après 
avoir  voyagé  dans  différens  pays 
pour  fe  perieitionner  ,  il  fe  fixa  à 
Paris  ,  où  il  exerça  la  médecins 
&  l'aftronomie.  Il  fe  mit  à  publier  , 
que  la  fin  du  monde  arriveroit  in- 
failliblement vers  le  milieu  du  xiv 
fiécle.  11  en  fixa  mêm.e  l'année  à 
1335  ou  1345.  Entraîné  par  fa  cu- 
riofité  naturelle  ,  il  avoir  effleuré 
prefque  toutes  les  fciences  ,  &  il 
s'étoit  fait  une  réputation  qui  lui 
perfuada  qu'il  étoit  capable  de  tout. 
Sa  préfomption  le  jetca  dans  plu- 
fieurs erreurs.  Les  principales 
étoient  :  «  i  ".  La  nature  en  J.  C.  eft 
»  en  tout  égale  à  In  divinité,  z'. 
>»  L'ame  de  J.  C,  aufîi-tôt  après  fon 
»  union  ,  a  fçu  ce  que  fçavoit  la 
)»  divinité.  3".  Les  moines  corrom- 
»  pent  la  dotlrinc  de  J.  C. ,  ils  font 
>»  fans  charité  ,  &  ils"  feront  tous 
»  damnes.  4°.  L'étude  de  la  philo- 
>»  fophie  doit  être  bannie  des  éco- 
»  les  ,  &  les  théologiens  onttrès- 
"  mal  fait  de  s'en  fervir.  5*.  Les 
>»  œuvres  demiféricorde  font  plus 
»  agréables  à  Dieu  que  le  fatrifice 
11  de  lautcl.  6°.  Les  fondations  des 
>'  bénéfices  ou  des  méfies  font  in- 
»>  utiles.  7°.  Celui  qui  ramaffc  un 

Tij 


292  A  R  N 

>«  graiid  nombre  de  gueux ,  &  qui 
»  fonde  des  chapelles  ou  des  mef- 
)♦  fes  perpétuelles ,  encourt  ladam- 
»i  nation  éternelle.  8°.  Le  prêtre 
>»  qui  offre  le  facrifice  de  l'autel  , 
»  &  celui  qui  le  fait  offrir ,  n'of- 
V  frent  rien  du  leur  à  Dieu.  9".  La 
»i  paflioii  de  J.  C.  eft  mieux  repré- 
«  lentee  par  les  aumônes  que  par 
M  le  facrifice  de  l'autel.  10".  Dieu 
5>  n'eft  pas  loué  par  des  œuvres  , 
»  dans  le  facrilice  de  lameffe  ,  mais 
5>  feulement  de  bouche.  11  "".Dieu 
31  n'a  pas  menacé  de  la  damnation 
>»  éternelle  ceux  qui  pèchent ,  mais 
5»  feulement  ceux  qui  donnent 
51  mauvais  exemple.  »  Toutes  ces 
propûluions  font  tirées  de  diffe- 
rens  livres  compofés  par  Arnaud 
de  Villeneuve  -,  tels  font  le  livre  in- 
titulé :  De  l'humanité  &  de  la  patience 
de  J.  C.  ;  le  livre  De  la  fin  du  Mon- 
de ,  de  la  Charité  ,  &c.  Il  ùjoutoit  à 
ces  rêveries  d'autres  erreurs ,  qui 
ne  prouvoient  pas  que  ce  médecin 
eût  une  tête  faine.  L'univerfité  de 
Paris  le  condamna  ,  &  l'Inquilîtion 
fe  difpofoit  à  le  pourfuivre  ,  lorf- 
qu'il  fe  retira  en  Sicile  ,  auprès  du 
roi  Frédéric  à' Aragon.  Quelque  tems 
après,  ce  prince  l'ayant  renvoyé 
en  France  ,  pour  traiter  Clément  V 
alors  malade ,  il  mourut  fur  le  vaif- 
feau  qui  le  portoit ,  &  fut  enterré  à 
Gènes  en  1313.  Ses  Ouvrages  ont 
été  imprimés  a  Lyon  en  1 5  04  & 
1 5  20  ,  &  à  Bafle  en  1585,  in-fol. 
avec  fa  vie  &  des  notes  de  Nicolas 
Taurellus.Ceiïi^cins  raifon  qucGuill. 
Pcfiel  lui  attribue  le  livre  imagi- 
naire De  tribus  Impojtùribus.  JV'Jj- 
riana  n'a  pas  moins  de  tort ,  de  l'ac- 
cufer  d'avoir  elTayé  le  premier 
la  génération  humaine  dans  une 
citrouille.  Arnaud  cultiva  la  chy- 
mie  avec  fuccès.  Cette  connoif- 
fance  le  conduifit  à  trouver  l'efprit- 
de-vin,  l'huile  de  térébenthine,  & 
les  eaux  de  fentrur.  Voy.  fa  Vie  pu- 
Wiéeà  Aix  171 9,  in- 12,  fous  le  nom 
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de  Pierre  Jofepk  :  ellecft  d'un  littéra- 
teur Provençal,  nommé  de  Haitfe. 
III.  ARNAUD,  (  François  ) 
abbé  de  Grand-champ  ,  lefteur  & 
bibliothécaire  de  Monsieur,  de 
l'académie  Françoife  &  de  celle  des 
Infcriptions ,  né  à  Carpentras  d'un 
maître  demufi;iue,eftmortaPariîle 
2  Décemb.  1784. Il  travailla  au  Jour' 
nal  Etranger  ,  pendant  les  dernières 
années  que  cet  ouvraî;e  périodique 
fut  publié.  11  compofa  enfuite  en 
(1764  ôc  années  fuiv.)dvec  M.  Suard^ 
la  Gar^^tte  Littéraire  de  l'Europe  ;  & 
ils  montrèrent  l'un  &  l'autre  beau- 
coup de  fagacité  ,  de  jufteiTe  ,  & 
de  goùc  pour  tous  les  'oeaux-arts. 
L'abbé  Arnaud ,  nourri  de  la  lec- 
ture des  meilleurs  écrivains  de  l'an- 
tiquité ,  dont  il  connoiffoit  tous  les 
chef-d'œuvres  ,  répandoit  fur  fon 
flyle  de  l'intérêt  &  de  la  chaleur. 
Il  donnoit  même  quelquefois  dans 
l'empliafe  :  du  moins  c'ell  un  dé- 
faut qu'on  peut  reprocher  à  fes 
premiers  écrits  -,  mais  l'âge  l'avoit 
corrigé.  Il  s'étoit  dabord  montré 
l'ennemi  de  la  nouvelle  philofo- 
phie ,  &  en  avoit  enfuite  foutenu 
les  intérêis  avec  trop  de  vivacité. 
Sa  converfation  étoit  animée  & 
intéreffantc.  On  a  de  lui  :  Variétés 
Littéraires ,  ou  Recueil  de  Pièces  tant 
originales  que  traduites  ,  concernant  la. 
Philofijphie.,  la  Littérature  &  les  Arts  , 
Paris  1770  ,  4  vol.  in-  12.  On  a 
ralïemblé  dans  ce  recueil ,  qui  of- 
fre l'inftruilion  &  l'amufement ,  les 
différens  mo-ceaux  que  l'abbé  Ar- 
nauld  &  M.  Suard.ivo'iQnt  répan- 
dus dans  le  Journal  Etranger  6c  dans 
la  Galette   Littéraire. 

I.  ARNAULD  ,  (Antoine)  fils 
aîné  ^L  Antoine  Arnau'd,  avocat-gé- 
néral de  la  reine  Catherine  de  Médi- 
cis  ,  naquit  à  Paris  en  1 560.  Il  fut 
reçu  avocat  au'  parlement ,  &  s'y 
diff  ingua  par  fon  éloquence  autant 
que  par  fa  probité.  De  toutes  les 
caufes  qu'il  plaida  ,  il  n'y  en  eut 


À  R  N 

point  de  plus  célèbre  que  celle  où 
Henri  IV  &  le  duc  de  Savoie  affif- 
terent.  Il  sagiffoit  d'une  femme 
qui  accufoit  un  jeune-homme  du 
meurtre  de  l'on  fils  :  Arnauld ,  avo- 
cat de  la  mère  ,  gagna  cette  caufe. 
Son  Plaidoyer  contre  les  Jémites 
en  tavear  de  l'univerfité  de  Paris  , 
en  1594,  (difcours  très  -  vrai  & 
trcs- éloquent  fuivant  les  uns  ,  dé- 
clamation ampoullée  fuivant  les 
autres  ,  )  lui  acquit  encore  plus 
de  célébrité.  Il  a  été  réimprimé  en 
1717  ,  in-ii.  Il  publia  un  autre 
ouvrage  contre  la  !>ociétéi  il  a  pour 
titre  :  Li fij.nc  ù  véritable  Difcours 
au  Roi  ^  fur  le  rétabliffement  qui  lui 
cfi  demandé  pour  les  Jéfuites ,  in-8°. 
On  a  encore  de  lui  YAnti-Efpagnol, 
la  Fleur  de  Lys ,  1593  ,  in -8°;  la 
Délivrance  de  Bretagne  ,  la  première 
Savoif.enne,  1601  in-S".  &un  ^^/^ 
an  Roi  Louis  XIII  pour  bien  régner^ 
ip  j  ,  in-S".  Il  mourut  en  161 9  , 
âgé  de  59  ans.  Il  eut  de  Catherine 
Marion  20  enfens  ,  dont  10  morts 
en  bas-âge  ,  4  fils  ,  &  6  filles  tou- 
tes religieufes.  Les  Jéfuites  l'accu- 
fcrent  d'être  Huguenot.  Il  eft  vrai 
qu'il  étoit  fort  oppofé  à  la  Ligue  -, 
mais  il  ne  l'étoit  pas  moins  à  la 
religion  prétendue-réformée.  11  te- 
noit  un  jufic  milieu  :  en  quoi  les 
faftieux  de  ces  tems  malheureux 
auroient  dû  l'imiter.  On  prétend 
que  Catherine  de  Médicis  avoit  vou- 
lu le  faire  fecrétaire  d'état  ;  mais 
que  ,  par  un  défintéreffcment  bien 
rare  ,  i!  lui  répondit  qu'il  la  fervi- 
roit  raieu.K  en  qualité  d'avocat-gé- 
néral. Le  Maître  ,  fon  petit-fils  & 
fon  filleul,  £jit  alluiion  a  cette  anec- 
dote dans  l'Epitaphe  qu'il  lui  fit 
en  vers.  Après  avoir  dit  «  qu'il 
"  laifTi  les  vertus  à  fa  famille  ,  fon 

cfprit  à  fon  fiécle  &  fes  aftions 

à  l'hilloire  ;  »  il  ajoute  : 

//  vit  comme  un  néant  Us  hautes  di- 
gnités , 
Et  préféra  f  honneur  £  Oracle  de  la. 
France. 
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Â  tout  It  vain  éclat  des  titres  em- 
pruntés, 

II.  ARNAULD  d'Andilly, 
(  Robert  )  fils  aine  du  précédent  , 
naquit  à  Paris  en  1 5  88.  Il  parut  de 
bonne  heure  a  la  cour,  &  y  eut  des 
emplois  qu'il  remplit  avec  diltinc- 
tion.  Il  y  jouit  d'un  grand  crédit , 
&  n'en  fit  ufage  que  pour  rendre 
fervice.  Baliac  difoit  de  lui ,  qu'il 
ne  rougijfoit  point  des  vertus  chré~ 
tiennes  ,  &  ne  tirait  point  vanité  des 
vertus  morales.  A  l'âge  de  5  5  ans  , 
il  quitta  le  nwnde  pour  fe  retirer 
dans,  la  folitude  de  Port-Royal  des 
Champs.  Il  dit ,  en  prenant  congé 
de  la  reine -mère  :  Que  fi  Sa  Majef- 
té  entendait  dire  qu'on  f  ai  fuit  des  fa~ 
buts  à  Port-Royal ,  elle  n'en  crûtriem 
mais  que  fi  on  lui  rapportait  qu'on  y 
cultivait  des  efpaliers  ,  elle  le  crût  ^  6» 
qu  'il  efpéroit  en  faire  manger  des  fruits 
à  Sa  Majcflé.  Il  lui  en  envoyoit 
tous  les  ans  ,  que  Mayirin  appelloit 
en  riant  des  fruits  bénits.  Ilmourtft 
en  1674  ,385  ans.  Son  efprit  & 
fon  corps  confervérent  toute  leur 
vigueur  jufqu'à  fes  derniers  inftans. 
"  Ses  yeux  vifs  (  dit  Fontaine  )  ,  fa 
»  démarche  prompte  &  ferme  ,  fa 
»  voix  de  tonnerre ,  fon  corps  fain 
11  &  droit,  plein  de  vigueur,  (es 
»  cheveux  blancs  ,  qui  s'accor- 
!i  doienc  fi  bien  avec  le  vermillon 
»  de  fon  vifage ,  fa  grâce  à  monter 
»  6c  à  fe  tenir  à  cheval,  la  fermeté 
?>  de  fa  mémoire,  la  promptitude 
»  de  fon  efprit  ,  l'intrépidué  de  fa 
5>  main ,  foit  en  tenant  la  plume  , 
»  foit  en  t.iiliant  les  arbres  ,  étoienc. 
»  comme  une  efpèce  d'immorta- 
■>■>  lité.  "  On  a  de  lui  piufieurs  ou- 
vrages. I.  La  TraduUion  des  Confef- 
fions  de  S.  Augufiin  ,  in-S^  &  in- 1 2. 
II.  De  l 'Hifloire  des  Juifs  de  Jcfcphe^ 
5  vol.  in-S°  &  in-i  2:  plus  élégan- 
te que  fideile ,  au  jugement  de  plu- 
fieurs  fcavans  ,  &  en  particulier  di» 
Père  Giliet  Génovéfain  ,  dernier 
traduilcur   de    cet  hirtorien.    La 
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meilleure  édition  eft  celle  d'Amr- 
terdam  ,  1681  ,  2  vol.  in-fol.  avec 
figures.  III.  Des  Vies  des  SS.  Pères 
du  Difert ,  &  de  quelques  Saintes  , 
écrites  par  des  Pères  de  l'églife  , 
3  vol.  in-S\  \V.  De  l'Echdle  Ste. 
de  S.  Jean  CUmacue  ;  du  Traité  du 
mépris  du  Monde  par  S.  Eucher  ;  du 
Pré  Cpirituel  de  Jean  ?4ofchus.  V. 
Des  Œuvres  de  Ste  Thércfe  ,  in-4°  , 
1670.  VI.  De  celles  du  B.  Jean 
d'Avilay  in-fol.  VII.  Mémoires  de 
fa  vie  écrits  par  lui-même  ,  2  vol.  in- 
12,  imprimes  6111734,  pleins  de 
candeur  &  de  vérité.  VllI.  Poème 
fur  la  vie  de  J.  C.  petit  in-i2.  IX. 
(Euvres  Chrétiennes  en  vers  ;  &  piu- 
fieurs  autres  ouvrages.  Ce  qu'il  a 
traduit  du  Latin  eu  plus  exaci,  que 
les  verfions  qujtl  a  faites  fur  le 
Grec. 

III.  ARNAULD ,  (  Henri  )  frère 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  en 
1597.  Après  la  mort  de  Goumay  , 
évêque  de  Toul  ,  le  chapitre  de 
cette  ville  élut  unanimement  pour 
fon  fucceflfeur  l'abbé  Amnuld.,  alors 
doyen  de  cette  cglife.  Le  roi  lui 
confirma  cette  nomination ,  à  la 
prière  du  fameux  Père  Jojeph  ,  Ca- 
pucin ;  mais  les  querelles  que  le 
droit  d'élire  occafionna  ,  l'empê- 
chéreut  de  l'accepter.  En  1645  ,  il 
fut  envoyé  extraordinaire  de  Fran- 
ce à  Rome,  pour  calmer  le-;  contef- 
tations  furvenues  entre  les  Bar- 
lerins  &  Innocent  X.  L'ab'jé  Ar- 
nauld  montra  beaucoup  de  zèle 
pour  l'intérêt  de  fa  patrie  &:  pour 
ceux  des  Barherins.  Cette  maifon 
fit  frapper  une  médaille  en  fon  hon- 
neur ,  &  lui  éleva  une  ftatue  avec 
ce  vers ,  que  Fortunat  avoir  compo- 
fé  pour  S.  Grégoire  de  Tours  : 

Alpibus  Arvernis    venions 

MOys    ALTIOR  IPSIS, 

Les  Barherins  faifoient  allufion  aux 
armes  &  à  la  patrie  des  Amaulds , 
qui  étoien:  d'Auvergne,  &  portoiet 
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pour  armes  une  Montagne.L'abbé 
Arnauld ,  de  retour  en  France ,  fut 
fait  évéque  d'Angers  l'an  1649. 
Il  ne  quitta  qu'une  feule  fois  fon 
diocèfe  ,  &  ce  fut  pour  convertir 
le  prince  de  Tarente  ,  &  pour  le  ré- 
concilier avec  le  duc  de  la  Tre- 
mouille  fon  père.  La  ville  d'An- 
gers s'étant  révoltée  en  1652,  ce 
prélat  calma  la  reine-mere  qui  s'a- 
vançoit  pour  l'en  punir  ,  &  lui  dît 
un  jour  en  la  communiant  :  Recevez, 
Madame  ,  votre  Dieu  ,  qui  a  pardonné 
àfes  ennemis  en  mourant  fur  laCroix. 
Cette  morale  étoit  autant  dans  fon 
cœur  que  fur  fes  lèvres.  On  difoit 
de  lui  ,  que  le  meilleur  titre  pour  en 
obtenir  des  grâces  ,  étoit  de  l'avoir  oj- 
fenjé.  Il  étoit  le  père  des  pauvres 
&  le  confolateur  des  affliges.  La 
prière  ,  la  leQure  ,  les  affaires  de 
fon  diocèfe  occupoient  tout  fon 
tems.  Quelqu'un  lui  repréfentanc 
qu'il  devoit  prendre  un  jour  de  la 
femaine  pour  fe  délaffer ,  il  lui  dit  : 
Oui  ,  je  le  veux  bien  ,  pourvu  que 
vous  me  dùnnie\  un  jour  où  je  ne  fois 
pas  évêque.  Il  fut  fidèle  au  roi  dans 
la  guerre  des  princes.  Il  fîgna  le 
Formulaire ,  après  l'avoir  d'abord 
reiufé  ,  &  fit  fa  paix  par  ce  moyen 
avec  Clémint  Lf.il  mourut  en  1692, 
à  l'âge  de  95  ans,  &  encore  trop 
tôt  pour  fon  diocèfe  ,  qui  l'hono- 
ra comme  un  faint  ,  &  le  pleura 
comme  le  meilleur  des  évêques. 
Ses  Négociations  à  la  cour  de  Ro- 
me &  en  dificrentes  cours  d'Italie  , 
ont  été  publiées  à  Paris  en  5  vol. 
in-12,  long-tems  après  fa  mort, 
(174S).  On  3-  trouve  bca-ucoup 
d'anecdotes  curieufes,  &  des  par- 
ticularités intéreffantes  ,  racontées 
dans  le  flyle  qui  étoit  commun  à 
tous  les  Amaulds. 

IV.  ARNAULD  ,  (  Antoine) 
frère  du  précédent ,  né  en  161 2  , 
fit  fes  humanités  &  ^a  philofophie 
aux  collèges  de  Calvi  &de  Lifieux. 
11  prit  enfuite  des  leçons  de  théolo- 
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gle  fous  Lefcot,  qui  didloit  le  trai- 
té de  la  grâce,  &  s'éleva  contre  fon 
profefTeur.  Dans  fon  ade  de  ten- 
tative ,  foutenu  en  163  5  ,  il  mit 
en  thèfe  des  lentimens  fur  la  grâce 
entièrement  oppofés  à  ceux  qu'on 
lui  avoit  didés  -,  mais  l'cloqucnce 
&  la  force  avec  laquelle  il  fe  dé- 
fendit ,  prouvèrent  que  le  difciple 
pouvoit  fe  paffer  de  fon  maître.  Il 
prit  le  bonnet  de  dotleur  de  Sor- 
bonne  en  1641  ,  &  en  prêtant  le 
ferment  ordinaire  dans  l'églife  de 
Notre-Dame  fur  l'autel  des  martyrs, 
il  jura  de  défendre  la  vérité  jufju'à 
Ccffufion  de  fon  fan  g  :  promeffe  que 
font  depuis  tous  les  dodeurs.  Deux 
ans  après ,  il  publia  avec  l'approba- 
tion de  la  province  eccléfîaftique 
d'Auch  en  corps ,  de  plufieurs  évê- 
ques  ,  &  de  24  dodeurs  de  Sorbon- 
ne  ,  fon  livre  De  la  fréquente  Com- 
munion ,  auquel  il  auroit  pu  donner 
un  titre  tout  oppofé.  Ce  traité  fut 
vivement  attaqué  par  ceux  contre 
lefquels  il  paroifioit  être  écrit  -, 
mais  il  fut  défendu  encore  plus  vi- 
vement. Les  difputes  fur  la  grâce 
lui  donnèrent  bientôt  occafion  de 
déployer  fon  éloquence  fur  une 
autre  matière.  Un  prêtre  de  S. 
Sulpice  ayant  refufé  l'abfolution  à 
M.  le  duc  de  Liancour ,  parce  qu'on 
difoit  qu'il  ne  croyoit  pas  que  les 
V  propolitions  de  Janfénius  fuffent 
dans  le  gros  livre  de  cetévêque  Fla- 
mand :  A'nauld  icrWïtàstMX  Lettres 
à  cette  occafion.  On  en  tira  deux 
propofitions  ,  qui  furent  cenfurées 
par  la  Sorbonne  en  1656.  La  pre- 
mière ,  qu'on  appclloit  de  droit , 
etoit  ainfi  conçue  :  Les  Pères  nous 
montrent  un  jujle  en  la  perfonne  de  S, 
Pierre  ,  à  qui  la  grâce  ,fans  laquelle 
on  ne  peut  rien  ,  a  manqué  djins  une 
occafion  dit  Von  ne  fçauroit  dire  qu'il 
n'ait  point  péché.  La  feconde ,  qu'on 
appelloit  de  fait  :  L'on  pei.-t  douter 
que  les  Cinq  propositions  condamnées 
"■■   Innocent  X  &  par  Alexandre 


A  R  N         195 

Vlï  ,  comme  étant  de  Janfénius  évê- 
que  d'Ypres  ,  f oient  dans  le  livre  de 
cet  auteur...  Arnauld  n'ayant  pas 
voulu  foufcrire  à  la  cenfure  ,  fut 
exclus  de  la  faculté.  Quelque  tems 
auparavant,  il  avoit  pris  le  parti  de 
la  retraite.  11  s'y  enfévelit  plus  pro- 
fondément depuis  cette  difgrace,  & 
n'en  fortit  qu'à  la  paix  de  Clément 
IX  en  1668.  L'archevêque  de  Sens 
&  révêque  de  Châions  ,  médiateurs 
de  cet  accommodement,  prefenté- 
rent  le  dofteur  Arnauld  au  nonce. 
Ce  prélat  le  reçut  avec  la  plus  gran- 
de diftinftion  ,  &  lui  dît  *<  qu'il  ne 
pouvoit  mieux  employer  fa  plume  d'or 
quÀ  défendre  l'E'^life.  »  Lovis  XIV 
inftruit  de  cette  vifite  voulut  voir 
auffî  le  fçavant  théologien ,  qui  lui 
fut  préfenté  par  Pompcne  fon  ne- 
veu. J'ai  été  bien  aife  ,  lui  dît  ce 
prince,  devoir  un  homme  de  votre 
mérite  ,  &  je  fouhaite  que  vous  em- 
ployiez vos  grands  talens  à  la  défcnfa 
de  la  religion.  Toute  la  cour  l'ac- 
cueillit comme  le  méritoient  fa  ré- 
putation &  fes  ouvrages.  M  o  N- 
SIEUR,  frère  du  roi  ,  étam  fur- 
venu  ,  s'avança  &  dit  :  ><  //  faut  bien 
faire  quelques  pas  pour  voir  un  hom- 
me fi  rare.  ■<■>  Arnauld  travailla  dès- 
lors  à  tourner  ,  contre  les  Calvlnif- 
tes  ,  les  armes  dont  il  s'étoit  fervi 
contre  fes  adverfaires.  Ces  tems 
heureux  produifirent  la  Perpétuità 
de  la  Foi ,  le  Renvcrfsmentdc  la  Mo- 
rale de  J.  C.  p.ir  les  Calvinifles  ,  & 
plufieurs  autres  ouvrages  de  con- 
troverfe,  qui  le  firent  redouter  des 
Protertans.  Il  fcmbloit  que  la  tran- 
quillité fut  revenue  pour  toujours  -, 
mais  la  démangcaifon  de  dogma- 
tifer  dans  les  uns  ,  &  l'ardeur  de 
s'oppofer  aux  dogmatifans  dans  les 
autres,  troublèrent  bientôt  ce  calme 
paffagcr.  Arnauld ,  devenu  fufpeft 
par  les  vifites  nombreufes qu'il  re- 
cevoir, &  cru  dangereux  par  Louis 
XIV  ,  fe  cacha  pendant  quelque 
tems.  C'cft  alors  que  quelqu'un  dit 
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devant  BoiUau  que  le  roi  faifoît 
chercher  le  doûeur  pour  le  faire 
arrêter.  Le  Roi ,  répondit  le  poëte, 
efi  trop  heureux  pour  le  trouver...  Ar- 
nauld ,  craignant  d'être  enveloppé 
par  Torage  qui  grondoic  lur  l'a  tête, 
s'exila  de  fa  patrie  en  1679  &  fe 
retira  dans  les  Pays-Bas.  A  peine 
s'étoit-il  fixé  à  Bruxelles  ,  que  le 
marquis  de  Grana  ,  qui  dcfiroit  de 
connoitre  un  tel  honinie  ,  le  fit 
affurer  de  fa  protection.  Arnauld 
ne  refufa  point  d'être  appuyé  par 
ce  feigneur  ;  mais  il  le  fit  prier  de 
le  laifler  dans  fa  paifible  obfcwrité, 
&  de  ne  pas  l'obliger  de  voir  le 
gouverneur  des  Pays-Bas  Efpa- 
gnols  ,  pendant  quel'Efpagne  étoit 
en  guerre  avec  la  France.  Le  mar- 
quis de  Grana  approuva  cette  dé- 
licateffe  d'une  ame  élevée  &  noble. 
Son  Apologie  du  Clergé  de  France  & 
des  Catholiijues  d'Angleterre.,  contre 
le  miniflre  Juricu  ,  (  Voyei  Oates) 
fruit  de  fa  retraite  ,  fouleva  la  bile 
du  Prophète  Proteftant.  Cet  écri- 
vain fanatique  &  emporté  lança  un 
libelle  intitulé  :  VEj'prit  de  M.  Ar- 
nauld ;  dans  lequel  il  vomit  mille 
calomnies  contre  ce  dofteur.qui 
ne  dédaigna  pas  d'y  répondre  , 
mais  qui  n'y  fut  pas  moins  fen- 
fible.  Une  nouvelle  querelle  l'oc- 
cupa bientôt.  Le  P.  Makhranch: , 
qui  avoit  embrafle  des  lentimens 
différens  fur  la  grâce ,  les  dévelop- 
pa dans  un  Traité ,  ce  le  fit  parve- 
nir à  Arnauld ,  qu'il  regardoit  com- 
me fon  maître.  Ce  dodcur  ,  fans 
répondre  à  Malebranche  ,  voulut 
arrêter  i'imprefiion  de  fon  livre  ; 
mais  n'ayant  pu  en  venir  à  bout , 
il  ne  penfa  plus  qu'à  lui  déclarer  la 
guerre.  Il  fit  le  premier  acte  d'hof- 
tilité  en  1683.  Il  y  eut  plufieurs 
écrits  de  part  &  d'autre  ,  affai- 
fonnés  d'exprefiîons  piquantes  & 
de  reproches  très-vifs. ^r/2a(^/û'n'at- 
taquoit  pas  le  traité  De  la  Nature  £• 
de  la  Grâce  ;  mais  l'opinion  jh«  ron 
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volt  tout  en  Dieu  ,  expofée  dans  fal 

Recherche  de  la  vérité  ,  qu'il  avoit 
lui-même  vantée  autrefois.  Il  inti- 
tula fon  ouvrage  :  Des  vraies  &  des 
faujfes  idées.  Il  prenoit  ce  chemin  , 
qui  n'étoit  pas  le  plus  court ,  pour 
apprendre  (  difoit-il  )  a  Malehr anche, 
a  fe  défier  de  fes  pluà  chères  fpé- 
culations  métaphyfiques  ,  &le  pré- 
parer par-là  a  fe  laiffer  plus  aifé- 
ment  défabufer  fur  la  grâce.  Maie- 
branche  fe  plaignit  de  ce  qu'une  ma- 
tière dont  il  n'étoit  nullement 
qucftioh  ,  avoit  été  malignement 
choifie  ,  parce  qu'elle  étoit  la  plus 
métaphylique  ,  &  par  conféqucnt 
la  plus  fufceptible  de  ridicule  aux 
yeux  de  la  plupart  du  monde.  Ar- 
nauld en  vint  à  des  accufations 
certainement  infoutenables  :  que 
fon  adverfaire  met  une  étendue 
matérielle  en  Dieu  ,  ?c  veut  artifi- 
cieulement  infmuer  des  dogmes 
qui  corrompent  la  pureté  de  la  re- 
ligion. On  fent  que  le  génie  d'^r- 
naidd  étoit  tout-à-fait  guerrier  , 
6c  celui  de  Malehranche  fort  pacifi- 
que. Arnauld  avoit  un  parti  nor.i- 
breu.K  ,  qui  chantoit  vièloirc  pour 
fon  chef,  dès  qu'il  paroiflbit  dans 
la  lice.  Szs .Réflexions  philofophLqu.cs 
&  ihéologiques  fur  le  traité  De  la  na- 
turc  &  de  la  grâce,  publiées  en  1685, 
le  rendirent  vainqueur  dans  l'efprit 
de  fes  partifans  ;  mais  Malehranche 
le  fut  auffi  aux  yeux  de  fes  difci- 
ples.  Cette  difpute  dura  jufqu'à  la 
mort  à' Arnauld  ,  arrivée  à  Bruxel- 
les en  1694.  Malehranche  lui  avoit 
déclaré  «  qu'il  étoit  las  de  donner 
»  au  monde  un  fpeûacle  ,  &  de 
»  remplir  le  Journal  des  Sçavans 
»  de  leurs  pauvretés  *  réciproques.» 
Les  partifans  de  Janfénius  perdirent 
le  plus  habile  défenfeur  qu'ils  aient 
jamais  eu  ,  &  les  Jcfuites  leur  plus 
ardent  adverfaire.  Son   cœur    fut 

*  Cefontlesexpreflionsdu  P.  Mile» 
branche  Voy,  le  Journ,  dct  S^ar,  1694, 
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porté  à  Port-Royal  ,  puis  transfé- 
ré à  Palaii^^au.  Les  poètes  les  plus 
illullres  ,  entr'autres  Santenlèi.  Bot- 
leau ,  lui  tirent  des  Epitaphes  ,  cha- 
cun dans  leur  langue  favorite. 
Voici  celle  de  Boileau  ,  qui ,  dans 
cette  occafion ,  ne  craignit  pas  de 
déplaire  aux  ennemis  de  Port- 
Royal. 

Au  pied  de    cet  autel   de  ftrufture 

groffiére , 
Gît  (ans  pompe,  enfermé  dans  une 

vile  bière, 
Le  plus  fçavanc  mortel  qui  jamais  ait 

écrit  ; 
Arnauld  ,   qui  fur  la  grâce  inftruit 

par  Jesvs'Christ 
Combattant  pour  l'Eglife  ,  a  dans  l'E- 

glife  même 
Souffert  pliis    d'un  outrage  &  plus 

d'un  anathême. 
Plein  du  feu  qu'en  fon  cœur  fouffla 

l'Efprit  divin  , 
Il  terraiTa  Pilote  ,  il  foudroya  Calvin; 

De  tous  les  faux  dofteurs  confondit 

la   morale  ; 
Mais  ,  pour  trutt  ds  fon  zèle  ,  on  l'a 

vu  rebuté, 
En  cent  lieux  opprimé  par  la  noire 

cabale. 
Errant,  pauvre   ,  banni  ,  profcrit , 

perfécuté  : 
Et  même  par  fa  mortleur  fureur  mal 

éteinte  , 
N'en  eût  Jamais  laiffé  les  cendres  en 

repos , 
Si  Dieu  lui-mcmeici ,  de  fon  ouaille 

fâintc , 
A  ce;  loups  dévorans  n'avoit  caché 

les  os. 

Perfonnc  n'étoit  né  avec  un  efprit 
plus  phiiofophique  ,  dit  un  écri- 
vain célèbre  ;  mais  ia  philofophie 
fut  corrompue  par  la  fadtion  qui 
lentraina.  Cette  faction,  aufiî  il- 
luftre  que  dangereufe  ,  plongea 
pendant  60  ans  ,  dans  des  contro- 
verfcs  toujours  longues  &  fouvcnt 
inutiles  ,  &  dans  les  malheurs  at- 
tachés a  l'opiniâtreté  ,  un  efprit 
fait  pour  éclairer  les  hommes.  Ni' 
ft^U ,  l'on  compagnon  d'armes  ,  né 
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avec  un  caraftére  plus  doux  &plus 
accommodant  ,  lui  repréfentant 
qu'il  étoit  las  de  fe  battre  la  plume 
à  la  main  ,  &  qu'il  vouloit  fe  re- 
pofer  :  — Vous  repcfcr  ,  répond  im- 
pétueufcment  Arnauld'.  Lh\  n'au- 
re^-vous  pas  pour  vous  repofer  l  éter- 
nité entière  ?  Il  vécut  jufqu'à  Si 
ans  ,  dans  une  retraite  ignorée  ,  in- 
connu ,  fans  fortune  ,  niême  fans 
domeftique,  lui  dont  le  neveu  avoir 
été  minière  d'état ,  lui  qui  auroit 
pu  être  cardinal.  Le  plaifir  d'écrire 
en  liberté  lui  tint  llau  de  tout.  Il 
donna  ,  jufqu'au  dernier  moment  , 
l'exemple  d'une  ame  forte  ,  iné- 
branlable ,  &  fupérieure  à  la  mau- 
vaife  fortune.  Son  extérieur  n'an- 
nonçoit  point  ce  qu'il  étoit.  il  avoit 
le  corps  petit  &  la  tète  fort  groffe. 
Les  traits  de  fon  vifn.ge  auroient 
annoncé  laftupidité  plutôt  que  Wi- 
,prit ,  fi  la  vivacité  de  fes  yeux  n'a- 
voit parlé  en  faveur  de  fon  génie. 
Il  s'exprimoit  d'un  ton  fort  haut  , 
lorfqu'il  foutenoit  fes  opinions.  Il 
étoir  cependant  plus  modefte  ,  que 
fes  ennemis  n'ont  voulu  le  faire 
croire.  Son  frère  ,  l'évêque  d'An- 
gers ,  l'ayant  invité  à  le  venirvoir, 
il  fe  trouva  dans  une  voiture  pu- 
blique où  l'on  parloit  du  livre  de 
la  Perpétuité  de  la  Foi  ;  on  le  van- 
toit  beaucoup  :  le  docteur  lui  feul 
le  déprécia.  Quelqu'un  indigné  lui 
dît  :  C'efi  bien  à  vous  de  vous  ériger 
en  cenj'cur  du  grand  Arnauld  !  Et  que 
trouve^^  -  vous  à  blâmer  dans  fon  li- 
vre }..  Beaucoup  de  chofes  ,  répondit 
Arnauld.  On  a  manqué  tel  &  tel  en- 
droit :  on  eût  dû  mettre  plus  d^ ordre  , 
pouffer  davantage  le  raifonnemcnt.  Il 
parla  de  tout  en  maître  ,  &  cepen- 
dant perfonnc  ne  fut  défabufé.  Le 
caroffc  de  foa  frère  étant  venu  le 
prendre  à  quelques  lieues  d'An- 
gers ,  on  reconnut  que  le  Zoïle 
&  Arnauld  étoit  Arnauld  lui-même  ; 
&  chacun  confus  8c  étonné  fc  ré- 
pandit en  cxcufcs...  Arnauld, lou- 
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jours  occupé  de  fes  études ,  avoit 
très-peu  l'ufagc  du  monde.  Lorf- 
qu'il  fuc  queiîion  de  le  préfenter 
à  Louis  X/F"  après  la  paix  de  Clé- 
ment IX y  il  alla  trouver  le  confrè- 
re Brienne  de  l'Oratoire  ,  fils  du 
sniniftre ,  &  qui  avoit  été  miniftre 
lui-mcme.  Amauld  lui  confia  fon 
i;^noranai  extrcme  des  ufages  de 
îa  cour  ,  &  le  pria,  de  le  mettre 
En  état  de  paroîtrc  décemment. 
Bricnnc  fe  mettant  fur  un  fauteuil  : 
■*  Supvofc-^  ,  lui  dit-il  ,  que  je  fois 
■^  le  iioi  ,  &  que  vuits  ayc'^  à  le  ha- 
w  rcnguer.  »  Amauld  trouva  l'expé- 
dJent  trèt-bon  -,  il  ôte  fon  chapeau 
&  tait  un  dlfcours.  —  Fort  bien  , 
reprit  Brienne  î  Voilà  tout  ce  que 
TtMs^  avci  à  dire.  Le  compliment  in- 
promptu  eft  mis  par  écrit  ,  &  ce 
ii\.t  celui-là  même  qu  Arnaud  ne  aiv 
iroi...  Ce  qu'il  y  a  defingulier,  c'eft 
que  cet  homme  ,  qu'on  a  cru  l'en- 
Hcrni  des  papes  ,  avoit  de  Rome  la 
|i^rmillk)nde  dire  la  mcife  dans  fa 
chambre.  Ses  liaifons  avec  cette 
cour  étonneront  fans  doute;  mais 
elles  n'en  font  pas  moins  véritakles. 
IS  entretint  toute  fa  vie  des  corref- 
pondances  avec  quelques  membres 
nu  facré  collège.  Il  avoit  des  inf- 
ïi'uftiens  très-sûres  concernant  les 
papiers  importans  envoyés  à  la  con- 
grégation de  la  Propagande.  Per- 
ionne  ne  connoiffoit  mieux  que 
lui  îa  bibliothèque  du  Vatican  :  il 
cîtoic  les  pièces  originales  ,  Ten- 
dvoit  où  on  les  avoit  placées  ,  & 
«Jcnoit  les  Jéfuites  d'en  conteiler 
l'authenticité.  Ils  ne  purent  pas 
faire  mettre  à  l'index  fa  Murale  pra' 
tique  ,  tandis  que  le  livre  du  P.  le 
TclUer  ,  fur  Us  Chrétiens  de  la  C'iine, 
y  fut  mis.  Son  crédit  à  Rome  étoit 
£11  point ,  qu'il  en  plaifantoit  lui- 
Tiéme  :  On  me  croit  en  France  ,  di- 
foit-il  ,  le  plus  grand  ennemi  des 
Tapes ,  iS"  l'on  ignore  comme  j'ai  tou- 
j.urs  étéchei  eux.  C'eft  d'après  l'au- 
teur de  VHiJijirc  des  querelle-s  Lutî- 
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ralres  \  que  nous  rapportons  ce» 
faits  ,  fans  les  garantir...  On  a  de 
cet  homme  illuftre  environ  cent 
vol.  en  différens  formats,  dont  on 
a  donné  un  Recueil  complet  en 
plufieurs  vol.  in-4°  à  Laufanne  , 
en  1777  ,  177S  &  1779.  On  peut 
les  divifer  en  5  claffcs  :  la  premiè- 
re, compofée  des  livres  de  belles- 
lettres  &  de  philofophie.  I.  Gram- 
maire générale  &  raifonnée,  faite  avec 
M.  Lancelot  ,  publiée  de  nouveau 
en  1756,  fous  ce  titre:  Grammai- 
re générale  &  raifonnée  ,  contenant 
les  foJi démens  de  l'art  de  parler,  &c. 
par  Mtjjieurs  de  Port-Royal:  nouvel- 
le édition  ,  augmentée  des  Notes  de 
M.  Duclos  ,  de  l'Académie  Françci- 
fe  ,  &  d'un  Supplément  par  AI.  l'ahhé 
Fromant,  in- la  ,  1756.  Ouvrage 
fondamental ,  &  qui  eft  la  clef  de 
tou:cs  les  langues.  II.  Elémens  de 
Gécmétrie.  III.  L'Art  de  penfer  ,  avec 
M.  Nicole  :  livre  excellent.  La  plu- 
part des  bonsprofeiTeurs  modernes 
y  ont  pris  leur  logique  -,  ils  ne 
pouvoient  la  puifer  dans  une  meil- 
leure fouvce.  Si  Arnauld  avoit  écrit 
de  nos  joi'rs  ,  il  auroit  encore 
rendu  fon  livre  plus  court.  Il  n'y 
s  fiit  entrer  certaines  matières 
qu'il  auroit  exclues  aujourd'hui , 
que  pour  ménager  les  partifans  de 
l'ancienne  barbarie  fcholafiique.  II 
eft  vrai  qu'il  fait  affez  fentir  le  cas 
qu'il  faifoit  de  ces  fottifes  ,  jouées 
peu  de  tems  aprgs  fur  le  théâtre 
par  l'inimitable  Molière.  I  V.  Ré- 
fiexions fur  l'éloquence  des  Prédica- 
teurs, à  Paris  en  1695,  adreffées 
à  M.  Dubois.  On  pcat  voir  l'occa- 
fion  &  le  jugement  de  cet  ouvra- 
ge dans  la  Bibliothique  Françoife  de 
l'abbé  Goujet.  V.  Ohijcdions  fur  les 
Méditations  de  Defcartes,  V  I.  Le 
Traité  des  vraies  &  des  faujfes  idées  , 
à  Cologne,  en  1683.  LalP  claffe, 
des  ouvrages  fur  les  mr'tières  de  la 
grâce  ,  dont  on  trouve  une  lifte 
fort  longue  dans  le  Diftionnaire  de 
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Moriri.  Le  principal  eft  celui  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut,  fous 
le  titre  de  Réflexions  philojûphiques 
&  tkéulogigiies.  La  plupart  des  au- 
tres ne  roulent  que  fur  des  difpu- 
tes  parriculiéres  ,  fi  l'on  en  excep- 
te la  TradiLclion  des  livres  de  S.  Au- 
gujlin ,  de  la  Correûion  ,  de  la  Grâ- 
ce ,  &c.  La  lil' ,  des  livres  de  con- 
troverfe  contre  les  Calviniftes.  L 
La  Pdrpitultéde  la  Foi  :  ouvrage  au- 
quel il  avoir  eu  beaucoup  de  part , 
&  qu'il  publia  fous  fon  nom ,  com- 
me Nicole ,  qui  en  étoit  le  princi- 
pal auteur ,  l'avoir  defiré.  Cument 
IX  à  qui  il  fut  dédié  ,  Clément  X,  & 
Innocent  XI  ,  lui  firent  écrire  des 
lettres  de  remerciment.  IL  LeRen- 
vcrjcment  de  la  Morale  de  J.  C,  par 
les  Calvinifles,  en  167 i  ,  in -4'.  IIL 
U' Impiété  de  la  Morale  dis  Calvinif- 
tes ,  en  1675.  I^  •  L'Apologie  pour 
Us  Catholiques.  V.  Les  Calviniftes 
convaincus  de  dogries  impies  fur  la 
Morale.  VL  Le  Prince  J'Orange  , 
nouvel  Ahfalon  ,  nouvel  Hérodi,  nou- 
veau Cromwel.  L'auteur  du  Siècle  de 
Louis  XIV  prétend  que  ce  livre 
n'eft  pas  d'Amauld  ,  parce  que  le 
ftyle  du  titre  reffemble  à  celui  du 
P.  Gamjfe.  Cet  ouvrage  a  pourtant 
toujours  paffé  pour  être  de  lui^  on 
dit  même  que  Louis  XIV  ordoàm 
qu'on  le  fit  imprimer ,  &  qu'on  en 
envoyât  des  exemplaires  dans  tou- 
tes les  cours  de  l'Europe.  La  1V= , 
des  écrits  contre  les  Jéfuites  ,  par- 
mi Icfquels  on  diftinguc  la  Morale 
prAtique  des  Jéfuites  ,  en  8  vo!.  qui 
font  prefque  tous  A'Amanld  ,  à 
Texception  du  premier  &  d'une 
partie  du  fécond.  Il  y  a  dans  cet 
ouvrage  bien  des  chofes  vraies  , 
quelques-unes  d'exagérée  s,  &  quel- 
ques autres  d'altérées.  On  peut 
mettre  dans  cette  4'.  clafTe  tous 
les  écrits  contre  la  morale  relâ- 
chée ,  dont  il  étoit  un  des  plus  ar- 
dcns  ennemis.  La  V' ,  des  écrits 
fur  rttriture-fainte.  I.  Hiftoire  Ce 
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Concorde  Evangélique  ,  en  latin  , 
1653.  II-  La  Traduction  du  Mijfel  , 
en  langue  vulgaire  ,  autorifée  par 
l'Ecriture  fainte  &  par  les  Pères  ; 
faite  avec  de  Voifin.  III.  Défnfe  du 
Nùuvea:i-Teftament  de  Mons ,  contre 
les  Semions  de  Maimhourg  ,  avec 
Nicole  ,  &  quelques  autres  écrits 
fur  la  même  matière  ,  &.c.  &c.  On 
a  imprimé  après  fa  mort  9  vol.  de 
Lettres  ,  qui  peuvent  fervir  à  ceux 
qui  voudront  écrire  fa  Vie.Le  Père 
Quefnel  en  publia  une  avec  des 
pièces  relatives  &  des  écrits  poft- 
humes  :  on  y  trouve  une  rcponfe 
aux  reproches  qu'on  lui  avoir  faits, 
de  fe  fervir  de  termes  Injurieux 
contre  fes.adverfiires  -,  elle  a  pour 
titre  :  Dijfcnationfur  la  méthvde  des 
Géomètres  ,  pour  la  jujiification  de 
ceux  qui ,  en  de  certaines  rencontres  , 
emploient  en  écrivant  des  terrées  que  le 
monde  eftime  durs.  11  veut  y  prou- 
ver ,  par  l'Ecriture  &  par  les  Pè- 
res ,  qu'il  eft  permis  de  combattre 
fes  adverfaires  avec  des  traits  vifs, 
forts  &  piquans.  Son  ftyle  fe  ref- 
fentoit  de  cette  morale  -,  il  étoit 
plein  de  chaleur  &  d'énetgie.  «<  Ar- 
»  nauld,  dit  M.  Tabbé  Bojfut,  étoit 
H  né  avec  une  grande  éloquence  ; 
V  mais  il  n'en  régloit  pas  alTez  les 
)»  mouvemens.  Les  négligences  de 
j»  la  diction  ,  le  ton  pefant  &  dog- 
»  matlque  nuifirent  quei:jucfois  à 
»>  la  force  de  fa  logique  -,  ôc  dans 
»»  les  premières  difputes  qui  le  fi- 
»»  gnalerent ,  il  eut  bcfoin  que  Paf- 
»  caliit  valoir  fes  raifoiis  parles 
»  charmes  de  l'exprefiîon  &  par 
»  le  piquant  de  la  plaifanterie.  II 
»  n'eut  pas  ,  comme  cet  écrivain 
5>  inimitable  ,  l'art  de  fe  reffcrrer  , 
»»  &  d'être  ptécis  fans  ceflcr  d'être 
)»  éloquent.  « 

V.  ARN  AULD ,  (  Antoine  )  abbé 
de  Chaumes  ,  fils  aine  de  Robert  Ar- 
nauld  d'Andilly  ,  pafta  quelques  an- 
nées dans  le  fcrvicc.  11  fe  retira  de- 
puis auprès  de  fon  oncle  l'évoque 
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d'Angers,  Zi  mourut  en  1698.  Il  a 
lailTc  des  Mémoires  ,  1 756 ,  en  3  vol. 

VI.  ARNAULD ,  ( Simon)  mar- 
quis de  Pompom  ,  frère  du  précé- 
dent ,  ti  neveu  du  célèbre  Antoine 
Amauld  de  Port-Royal ,  fut  em- 
ployé dès  l'âge  de  23  ans  en  Ita- 
lie en  qualité  de  négociateur.  II  y 
conclut  plufieurs  traités  ,  &  fut 
eriftiite  intendant  des  armées  du 
roi  à  Naples  Se  en  Catalogne  ,  am- 
baffadeur  à  la  Haie  en  1 662 ,  {Voy. 
Fart,  fuivant)  ;  &  en  1665  ,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Suède. 
U  demeura  trois  ans  à  cette  der- 
nière cour  ,  &  y  fut  envoyé  une 
féconde  fois  en  1 671.  La  même  an- 
rée  il  mourut  un  fecrétaire  d'état. 
«  Je  fus  quelque  tems  à  penfer  à 
»•  qui  je  feroK  avoir  cette  charge  , 
(dit  Louis  XIV ^  dans  un  Mémoire 
dcpofc  à  la  bibliothèque  du  roi  î) 
»»  &  après  avoir  bien  examiné  ,  je 
5»  trouvai  qu'un  homme ,  qui  avoit 
r>  long-tcms  Ijïrvi  dans  des  ambal- 
»  fades  ,  étoit  celui  qui  la  rcmpli- 
»  rcit  le  mieux.  Je  lui  fis  mander 
»»  de  venir.  Mon  choix  fut  approu- 
»♦  vé  de  tout  le  monde.  . . .  Mais 
>»  remploi  que  je  lui  ai  donné ,  fe 
M  trouvoit  trop  grand  &trop  éten- 
»»  dn  pour  lui...  Enfin  il  a  fallu  que 
y<  je  lui  ordonne  de  fe  retirer  ,  par- 
»  ce  que  tout  ce  qui  paffoit  par 
M  lui,perdoit  delà  granvieur  8c  de 
n  la  force  qu'on  doit  avoir  en  exé- 
«  cutant  les  ordres  d'un  roi  de 
55  France.»  .^r/zai/Zi  fut  privé  du  mi- 
cillcre  des  affaires  étrangères  en 
1679.  Sa  difgrace  n'empêcha  pas 
qu'il  ne  paffàt  en  France  pour  un 
miniRro  plein  de  probité ,  de  vertu 
6:  d'efprit.  Ces  qualités  le  fai- 
foicnt  chérir  dans  le  monde  -,  &  il 
préfcroit  quelquefois  les  ag;rémens 
des  fociétés  où  il  plaifoir,  aux  afFai- 
res.  Le  roi  lui  coaferva  le  titre  de 
minifire  d'état ,  avec  la  permiffion 
d'entrer  au  coareil.  On  a  de  lui  la 
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Négociation  de  fa  i"  ambaffade  en 
Suède.  Il  mourut  en  1699,  à  Sx  ans. 

VII.  ARNAULD ,  (Henri-Char- 
les )  plus  connu  fous  le  nom  de 
l'Abbé  ce  Pompone ,  naquit  en  1 662  à 
la  Haye  ,  où  le  marquis  de  Pom- 
pone étoit  ambalTadeur.  Sa  naiffance 
procura  au  délintéreflement  de  fon 
père  une  occauon  de  triompher. 
Les  Etats-généraux  lui  offrirent  de 
tenir  fon  fils  fur  les  fonts-baptif- 
maux.  Cet  honneur  apportoit  à 
l'enfant  une  penlion  viagère  de 
2COO  écus.  Le  marquis  de  Pompons 
remercia  les  Etats,  pour  éviter  dans 
fes  négociations  l'embarras  de  la  re- 
connoiilance.  Dès  l'âge  de  1 5  ans  , 
l'abbé  de  Pompone  fut  pourvu  de 
l'abbaye  de  S.  Maixent  :  neuf  ans 
après  le  roi  l'ayant  nommé  à  celle 
de  S.  Médard  ,  il  remit  la  i  ".  En 
1 699  il  perdit  fon  père.  Louis  XIV 
voulut  bien  foulager  fa  douleur , 
en  la  partageant-,  ce  prince  lui  dit  : 
V  ous  pleurc\  un  père  y  que  vous  retrou- 
verez en  moi  ;  &  moi  je  perds  un  ami  , 
que  je  ne  retrouverai  plus.  L'abbé  de 
Pompone,  nommé  ambaffadeur  à  Ve- 
nife  ,  foucint  l'honneur  de  la  Fran- 
ce au  milieu  des  malheurs  ,  comme 
au  milieu  des  fuccès.  La  fermeté 
faifoit  fon  cara^flére.  Dans  les  char- 
ges de  commandeur,  de  chancelier, 
garde-des-fceaux ,  8c  fur-intendant 
des  finances  &  des  ordres  du  roi, 
qu  'il  obtint  enfuite  ,  il  s'attacha  à 
fe  rendre  utile ,  6c  eut  le  bonlieur 
d'y  rcuffir.  L'abbé  de  Pompone  fut 
élu  membre  ;!e  l'académie  des  Inf- 
criptions  en  1743  ,'6c  quoique  dans 
un  âge  avancé ,  il  n'avoit  pas  re- 
noncé au  commerce  des  Mufes.  Il 
mourut  en  1756,  à  87  ans. 

VIII. ARNAULD,  (Angélique) 
fceur  à.' Antoine  Amauld ,  abbelTe  de 
Port-Royal  des  Champs  à  1 1  ans  , 
mit  la  réforme  dans  fon  abbaye  à 
17.  Elle  fit  revivre  dans  cette 
msifon  i'efprit  de  S.  Bernard.  La 
réforme  de  l'abbaye  de  Maubuif- 
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fon  ,  gouvernée  par  la  fccur  Ga- 
brielle  d'EJirces ,  lui  caufa  bien  des 
foliicitudes.  Elle  transféra  enfuite 
fon  monaftére  des  Champs  à  Paris , 
&  obtint  du  roi  que  l'abbeffe  ie- 
roit  élcdive  &  triennale.  Elle 
mourut  en  1661  ,  également  cé- 
lèbre par  fa  vertu,  par  fon  efprit 
&  fon  fçavoir.  Sa  fœur ,  la  mère 
Agnès  ,  publia  2  livres,  l'un  in- 
titulé :  L'Image  de  'a  Religieufe par- 
faite &  imparfaite  ,  Paris  1665  ,  in- 
12  ;  &  l'autre.  Le  Chapelet  fcrct  du 
S, Sacrement ^  1663  ,in-i2,  fiippri- 
mé  à  Rome  ,  pour  que  les  gens  peu 
indruits  n'en  abufalFent  point.  Il 
ne  fut  pourtant  pas  cenl'uré.  La 
mère  y^^r^è^  mourut  en  1671.  Elles 
étoient  lix  fceurs  religieufes  dans 
le  même  monallére,  toutes  forte- 
ment occupées  des  difputes  fur  la 
grâce  •,  comme  fi  la  fimple  foi  ,  (  dit 
Bojfuet ,  )  ne  valait  pas  mieux  que 
tout  cela  !  Leur  nièce  ,  la  mère  An- 
gélique de  S t- Jean  ,  Arnaui.D  ,  fé- 
conde fille  d'Arnanl.l  d'Andilly  , 
religieufe  comme  elies  de  Port- 
Royal  ,  &  pendant  vingt  ans  mai- 
trefle  des  novicesôc  enfuite  abbefîe, 
naquit  en  1624,  &  mourut  en 
1 684.  Dom  CUmencet  a  publié  fes 
Conférences  ,  1760 ,  3  vol.  in-i  2. 

/.  ARNDT  ,  (  Jean  )  Amdtius  , 
un  des  myftiques  de  la  religion 
réformée  ,  naquit  à  Ballenlîadt , 
dans  le  duché  ù'Anhalt  ,  en  1555. 
Ilétudij  d'.ibord en  médecine-,  mais 
cette  fcicnct  ne  l'ayant  pas  empê- 
ché d'cire  dan^ereufemep.t  mala- 
de ,  il  fit  voeu  de  s'appliquer  à  la 
théolof^ie  ,  s'il  guériffoit.  Il  fut  fuc- 
ceffivement  miniilre  en  fon  pays, 
à  QuedI imbourg  &  à  Brunfv.  ick. 
Les  pcrfécuiions  qu'il  eii'uya,  les 
erreurs  qu'on  lui  attribua  pour  fe 
venger  de  fa  pieté  ,  l'obligèrent  de 
fe  retirer  à  lileb.  George  ,  duc  de 
Lunebourg  ,  l'en  tira  trois  ans 
après,  en  1611  ,  pour  lui  donner 
la  furiniendancs  de  toutes  les  é^Ii- 
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fes  de  fon  duché.  Les  partifans 
à!Arndt  difent  ,  qu'au  retour  de 
fon  dernier  fermon  ,  il  aflura  à  fa 
femme  qu'il  vcnoit  de  faire  une 
oraifon  funèbre.  Il  mourut  ea 
i6n.  On  a  de  lui  un  ouvrage  cé- 
lèbre ,  intitulé  :  Du  vrai  Chrifiia- 
mfrrie  ,  traduit  en  latin  ,  Londres, 
lycS  ,  2  vo!.  in-8%  &  en  françois 
par  Samuel  de  Be.iuv.il.  Il  veut  y 
prouver  que  <■<■  le  dérèglement  des 
»  moeurs  qui  régnoicnt  alors  parmi 
>»  les  Protefians  ,  ne  venoicque  de 
j>  ce  qu'ils  rejettoient  les  bonnes 
»  œuvres,  &  qu'ils  fe  contentoient 
>»  d'une  foi  llcrile.»  Il  avoi:  beau- 
coup lu,  beaucoup  médité  Taulére, 
Thomas  à  K:mpls  ,  S.  Bernard  &  les 
autres  auteurs  afcctJques./.Kc  Ofiaa- 
der  ,  théologien  de  Tubinge  ,  l'at- 
taqua avec  vivacité  dans  fon  /«- 
dicium  TheolugicUm. 

IL  ARNDT ,  (  Jofué  )  profelTenr 
de  logique  à  Rolloch ,  prédicateur 
de  la  cour  &  confeiiler  eccléfiaf- 
tique  da  duc  de  Mecklembourg, 
mourut  à  Guftrov  ,  lieu  de  fa  naii'- 
fance ,  le  5  Avril  16S7  ,  a  61  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Mifcellanea  Sacra  , 
1648  ,  in-8°.  II.  U Antlvallembijurg  ^ 
Guftrow  ,  1664,  in-4'.  III.  Clavis 
antiquitatum  /udaïcarum ,  Leipfick  , 
1707  ,  in-4°.  Son  fils  Charles,  pro- 
feffeur  de  pcélie  &  d'hébreu  dans 
l'académie  de  Melchin,  ell  mort  c:i 
1 721  ,&  a  laiile  piuf.  Dijfertations  fur 
la poéfie  dans  les  Mélanges  de  Lein- 
fick. 

ARNGRIMUS  ,  Foyci  ir. 

JONAS. 

ARNISj€.US  ,  (  Henningus  )  na- 
quit à  Halberli.idt  ,  &  mourut  en 
1633.  lî  profclTa  la  médecine  dans 
l'univerllté  de  Helmlladt ,  &  voya- 
gea en  France  &  en  Angleterre.  Le 
roi  dé  Danemarck  l'appclla  a  fa 
cour  ,  ^  le  fit  fon  confeiiler  &  fon 
médecin.  On  a  de  lui  plulieurs 
ouvrages  de  politique  ,  de  jurif- 
prudcnce   Si.   de  m^-d^-wine  :  1,   De 
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aiiHorîtau  Principum  inpopulumjcm- 
per  inviolab'di ,  Francfort  1 6i 2 ,  in- 
4".  Il  y  foutient  que  le  peuple  ne 
peut  en  aucun  cas  porter  atteinte 
à  l'autorité  du  prince,  II,  De  jure 
Majeftatls  ,  1  6l  0  ,  in-4".  III.  De  jure 
Connubiorum  ,  1613  ,  in-4°.  IV.  De 
fubjcclione  &  extmptione  Ckricorutn  , 
in-4''.  V.  Lcclioncs  Puliticx  ,  in-4°. 
W.Dtlae  Venerea^\n.-/Ç .\\\.  Ob- 
fcrvationcs  Anatcmicx  ,  1610,  in- 
4'.  &c,  &c.  Ces  ouvrages  font  très- 
peu  connus  aujoura'jiui. 

I.  ARNOBE  l'Ancien,  {Jmo- 
Hus  )  enfeigna  la  rhétorique  à  Sic- 
C3  en  Afrique ,  fa  patrie.  LaHance 
fut  fon  difciple.  Il  fe  fît  Chrétien 
fous  l'empire  de  DlccUtim ,  &  fî- 
gnala  fon  entrée  dans  la  religion 
parles  Livres  centre  les  Gentils  ,  Ro- 
me 1 5  42  ,  in-fol.  Amfterdam  1 6  5 1  , 
in-4°.  Il  n'étoit  pas  encore  bapti-  • 
fé  ,  lorfqu'il  compofa  ;et  ouvra- 
ge ,  &  ne  pouvant  pas  être  par- 
faitement inflruit  de  nos  myfté- 
Tts ,  il  lui  échappa  quelques  mé- 
prifes,  11  attaque  avec  plus  d'a- 
dreffe  la  religion  des  Païens ,  qu'il 
ne  défend  celle  des  Chrétiens.  Il 
a  dans  fon  ftyle  la  véhémence  & 
l'énergie  des  Africains  ;  mais  il  a 
écrit  fouvent  en  profefleur  de  rhé- 
torique. Il  emploie  des  termes 
durs ,  emphatiques  ,  &  des  phra- 
fes  obfcures  te  embarraffées.  Trl- 
théme  a  eu  tort  de  lui  artrxbucrun 
Cjmmcntaïre  fur  les  Pfeaumcs  ;  il  eft 
û'Arnohe  le  jeune  ,  qui  fuir.  Les 
Ouvrages  tTArnobc  C ancien  ont  été 
réimpr.  à  Leyde  en  1652  ôc  1657. 

II.  ARNOBE  le  Jeune  ,  prêtre 
Gaulois  ,  répandoit  les  erreurs  du 
fémi-Pélagianifme  vers  l'an  460. 
Il  étoit ,  dit-on  ,  moine  de  Lérins  , 
ou,  félon  d'autres  ,  un  de  ces  prê- 
tres de  Marfcille  ,  qui  attaquèrent 
n  violemment  la  dodrine  de  S. 
AuçujUn  &  de  fes  difciples  dans  le 
V'  (iécle.  Il  cA:  luteur  d'un  C^m- 
mentairc  fur  tout  le  texte  du  Pfeau- 
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tier ,  qui  parut  à  Balle  ,  1537  à 
I  s6o  ,  in-S"  -,3  Paris  ,1539  in-S'i 
&  enfin  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res, Les  autres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue  ne  font  pas  de  lui.  Voy. 
VHifloire  littéraire  de  France^  tom.  2  , 
page  342. 

ARNOLD   MELCHTAL, 

Voy.  MelchtAL. 

/.  ARNOLD  ,  (Nicolas)  ^rno/- 
dus ,  miniftre  Proteftant ,  né  à  Lef- 
na  l'an  1618.  Après  avoir  par- 
couru différentes  villes  pour  cul- 
tiver {(::%  talens  ,  il  fut  reûeur  en 
1639  de  l'école  de  Jablonow.  Nom- 
mé enfuite  profeffeur  de  théolo- 
gie à  Franeker  dans  la  Frrfe  ,  il  fe 
fit  une  grande  réputation  par  fes 
fermons,  &  mourut  en  1680.  On 
a  de  lui  :  L  La  PJ/utation  du  Caté- 
chifine  des  Sccinlcns.  II.  Un  Commen- 
taire fur  l'Epitre  aux  Hébreux.  III. 
Un  ouvr,  intitulé  :  Lux  in  tenebris  , 
&c.  Leipfick,  1698,  in-S'.C'efl  une 
explication  des  paffages  de  l'Ecri- 
ture dont  les  Sociniens  abufoient. 

IL  ARNOLD,  (Géofrol)  mi- 
niftre  de  Perleberg,  fut  l'un  des  plus 
ardens  défenfeurs  de  la  fedle  des 
Piétifles  :  forte  de  Proteflans  d'Al- 
lemagne ,  qui  fe  piquent  d'être 
plus  réguliers  que  les  autres.  Il 
mourut  en  171 4.  On  a  de  lui  une 
Hij^oire  de  tE^life  &  des  Hcréfes  , 
Leipfick  1700,  in- 8°.  qui  lui  at- 
tira beaucoup  de  travcrfes.  Son 
Hijî^ire  de  la  théologie  Mvflique  ,  eft 
prefque  le  feul  ouvrage  qu'il  ait 
écrit  en  larin.  Il  en  a  compofé 
beaucoup  d'autres  en  allemand. 

I.  ARNOUL  ,  fils  de  Carloman. 
roi  de  Bavière  6:  d'Italie  ,  duc  de 
Carinthie  l'an  880,  fut  déclaré  roi 
de  Germanie  en  887.  Ayant  été  élu 
empereur  ,  il  psffa  en  Italie  pour 
s'y  faire  reconnoître.  Gui  de  Spo- 
lette  lui  difputoit  l'empire.  La  du- 
cheffe  de  Spolette  ,  femme  d'un 
grand  courage ,  nommée  Agiltrude , 
mère  de  Lambert,  l'un  de  fes  com- 
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pétiteurs,  armeRome  conttsAmcj:!. 
Les  Romains    ne    vouloient    plus 
d'empereurs  -,  mais  ils  ne  fçavoient 
pas  fe  défendre  contre   ceux  qui 
prenoient  ce  titre.  AmouL  attaque 
la  partie  de  la  ville  appellée  Lîj- 
nine  ;  il  h   force.   Le  refte   de   la 
ville  au-delà  du  Tibre  Ce  rendit ,  & 
ArtiouL  fut  reconnu  empereur ,  après 
avoir  été  facrc  en  896  par  le  pape 
Formofe.  Cependant  Agiltrude  fe  dé- 
fendoit  encore  «.entre  lui.  Amoul 
l'afliégea  vainement  dsas  la  ville  de 
Spolette.  Pluiieuis  auteurs  préten- 
dent que  cette  héroïne  lui  fir  pren- 
dre un  breuvage  empoifonnc  .  par 
un  des  domeftiques  à' Amoul  qu'elle 
avoir  gagné.  Ce  qu'il  y  a  de  fur , 
c'eft  qu'il  repaffa  les  Alpes  pour 
la   3'  fois  avec  un  corps  malade, 
un   efprit    inquiet   &   une   armée 
délabrée.  Il  mourut  l'an  S99  devant 
Fermo ,  dont  il  faifoit  le  fîsge.   Il 
laifl'a  l'Al'emagne  dans  ime  grande 
confuûon.  Les  feigoeurs  s'etoient 
cantonnés  dans  la  Lorraine ,  dans 
l'Alface  ,  dans  la  Saxe ,  dans  la  Ba- 
vière &  dans  la  Franconie  ;  tandis 
que  Icsévcques  &  les  abbés  s'attri- 
buoient  les  droits  régaliens.   Des 
reftes  de  Saxons  mêlés  aux  Slaves 
nommés  Abodrites ,  cantonnes  vers 
la  mer  Baltique  ,  ravagèrent  le  nord 
de  la  Germanie.  Les  Bohèmes  ,  les 
Moraves  6c  d'autres  Slaves  ,  défo- 
létent  le  midi  &  battirent  les  trou- 
pes A' Amoul.  Les  Huns  firent  des 
incurfions  ,  les  Normands  recom- 
mencèrent leurs  ravages.  Ces  dé- 
vaftations  réduifirent  l'Allemagne  à 
un  état  très-pauvre   &  très-mal- 
heureux. Amoul  çut  d'Oda,  fa  fem- 
me ,  Louis  IV  ^  fur-nommé  \'En- 
fdnt ,  le  dernier  prince  de  la  race 
de  Ap'/J  qui  ait   occupé  le  trône 
de  Germanie  -,  &  une  tille  nommée 
Hedwtn^e  ,  qix'Othon  le  G/-<in</èpou- 
fa  en  fécondes  noces.   Trichîme  lui 
donne  une  autre  femme,  nommée 
A^nès,  tîUe  d'un  empereur  Gicc, 
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dont  il  fait  defcendrc  Amoul  du 
Bavière  ,  ce  duc  fameux  par  les 
guerres  qu'il  fufcita  a  Cvnrad. 

H.  ARNOUL,  (Saint)  évêque 
de  Metz  l'an  614,  exerça  plu- 
fieurs  emplois  à  la  cour  de  'ihéo- 
dcbcrt  11 ,  roi  d'Auftrafie.  Après  la 
mort  de  fon  époufo  ,  il  entra  dans 
l'état  eccléilaftique  ,  fut  nommé  à 
l'évéché  de  Merz  qu'il  quitta  en- 
fui;e  ,  pour  s'enterrer  dans  les  dé- 
ferts  de  Vofge.  S.  Amoul  avoit  eut 
de  Dode  ,  la  femme ,  deux  fils  , 
dont  l'un  nommé  Anchifi  ,  fur  perc 
de  Pcpin-Héujîcl,  qui  eut  pour  fils 
Churles-Maml ,  duquel  nos  rois  de 
la  féconde  Vace  font  defcendus. 
La  Vie  de  ce  i\mu  évcque  ,  écrite 
par  un  auteur  contemporain ,  a  été 
traduite  par  Arr.au'.dd'Andilly. 

III.  ARNOUL ,  évêque  de  Li- 
fieux  dans  le  kii=  fiécie  ,  défendit 
hautement  Alexandre  III  &l  S.  Th^^ 

■  mas  de  Cantorberi.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fe  démit  de  fon  évê- 
ché  ,  &  mourut  l'an  1184  ,  dans 
labbaye  de  S.  Vidlor  de  Paris  ,  où 
il  s'étoit  retiré.  On  a  de  lui  im 
volume  àHEp'trei,  écrites  avec  affez 
d'élégance.  Elles  font  fur-tout  re- 
marquables par  les  particularités 
furl'hiiloire  &  fur  la  difcipline  de 
fon  tems.  Tumcbe  en  donna  une 
édition  à  Paris  en  1585  ,  in- 8°.  Oq 
a  encore  de  lui  des  Poéfics  ,  impri- 
mées avec  Ces  Lettres:  on  les  trouve 
auffi  dans  la  Bibliothcjuc  des  PP. 

IV.  ARNOUL  ,  (  François)  Do- 
minicain ,  natif  du  Maine,  projet- 
ta ,  vers  le  milieu  du  dernier  ùl- 
cle  ,  d'ériger  un  ordre  de  chevale- 
rie propre  au  fexe  ,  &:  qui  étendit 
le  culte  de  la  Ste.  Vierge.  A/im 
d' Autriche  ,  régente  de  France ,  à 
qui  il  communiqua  fon  deflein  ,  lui 
donna  fon  agrément.  Le  nouvel 
iaftituteur  publia  en  1647  ,  à  Paris 
&  a  Lyon ,  le  Projet  de  fon  ordre 
du  Cullicr  ccleflc  du  facré  Rofaire  , 
ampofé  de  jo  Dcmoifelles  j  mais  il  ne 
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fçur  trouver  de  chevalières.  Ne 
pouvant  être  fondateur  ,  il  voulut 
le  faire  médecin  ,  &  n'y  réuffit 
guéres  mieux,  Il  publia  pourtant 
un  livre  intitulé  :  Révélations  cha- 
ritables ds  plufieurs  remèdes  ,  Lyon 
165 1  ,  in-i2  ,  qui  le  mit  au  rang 
des  empyriques. 

V.  ARNOUL  ou  Aknulfhe  , 
évèqu:  de  Rochefter  au  xii'  fic- 
elé ,  naquit  à  Beauvais  vers  l'an 
1 040  ,  &  mourut  en  1 1 24.  II  laiila 
un  livre  intitulé  ,  Testas  Roffenfis  , 
ôc  quelques  autres  Traités  inférés 
dans  le  Spicilége. 

VI.  ARNOUL  DE  Leî;s  ,  Voy. 
LENS  ,  n"  I. 

ARNCUL  ,  Voy.  II.  Moulin  , 
n°.  vil  de  fes  ouvrages. 

ARNt/  ,  (Nicolas)  naquit  à  Me- 
rancourt  ,  près  de  Verdun  en  Lor- 
raine, l'an  1629.  Il  fe  fit  Domini- 
cain en  1644,  &  mourut  à  Padoue 
en  1692,  protelieur  de  métaphy- 
iîque.  C'étoit  un  efprlt  bizarre  & 
Singulier.  Nous  avons  de  lui  :  I. 
Clypeus    PhilofophitZ    Thomifiicx ,  8 
vol.  in-S".  Padoue,  1686.  II.  Un 
Coninuntaire  fur  la  première  partie 
de  la  Somm-'  de  5.  TIiltius  ,  1691 , 
2  vol.  in-fol.  Les  fçavans  lui  ont 
paffé  d'avoir  commenté  la  théolo- 
pe  de  ce  dofteur  ,  mais  non  pas 
d'avoir  défendu  fa  philofophie.  On 
a  de  lui  encore  un  lîi"  ouvrage  , 
fur  la  Li^ue  entre  1  empereur  6c  le 
roi  de  Pologne  ,  contre  le  grand- 
feigneur  ,  qu'il  menace  de  la  def- 
truc^ion  de  fon  empire  ;  &  pour 
donner  du  poids  à   cette  menace 
impertinente,  il  entaffe  des  pro- 
phéties anciennes  6c  modernes,  & 
tous  les  pronoftics  qui  ont  paffé 
par  la  tète  des  rêveurs  de  tous  les 
îiécles.  Ce  livre  parut  à  Padoue 
en  16S4. 
ARNULPHE ,  Voy.  V,  Arnoul. 
I.  ARONCE  eu  AruNs  ,  petit- 
fils  de   Tar,]ui.'i .'  'Ancien  ,  6t;  frère 
de  TaTqnin  le  Superbs,  époafa  lui- 
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lia ,  fille  de  Sîrvius  Tullius  ,  prin-" 
cefTe  pleine  de  cruauté  ôc  d'ambi- 
tion ;  elle  fe  défit  de  fon  mari  vers 
l'an  436  avant  J.  C.  6c  fe  maria 
enfuite  a  fon  beau-frere  Tarquin, 
dont  le  cara6lére,également  furieux 
6c  emporté  ,  fympathifoit  avec  le 
fien. 

II.  ARONCE,  fils  de  Tar^ai/z  le  Su- 
perbe 6c  de  la  cruelle  TulUa,  fui 
chaffé  de  Rome  l'an  5  09  avant  J.  C. 
avec  toute  fa  famille  :  quelque 
tems  après  il  fut  tué  par  Brut~s 
dans  un  combat. 

ARONDEL,  FojerARUNDEL. 

AROUET ,  Voy.  Voltaire. 

ARPAJON ,  (Louis ,  marquis  ds 
Séverac  ,  duc  d'  )   d'une  ancienne 
famille   de   Rouergue  ,  qu'on  fait 
defcendre  des  anciens  comtes  de 
Tuidoufc  ,   fervit    de    très  -  bonne 
heure.    Il   contribua    beaucoup   à 
fauver  Cafal ,  le  Montferrat  &  le 
Piémont  ,  fe  trouva  a   la  prife  de 
32  villes  en   Franche-Comté  ,  fe 
rendit   maître  de  Lunéville  6c  de 
quelques    autres    places  ,  6c   mit 
toute  la  Gulenne   dans  le  devoir 
en    1642.    Trois   ans   après  ,   les 
Turcs  menaçant  l'ifle  de  Malte  ,  il 
alla  offrir  fes  fervices  au  grand-maî- 
tre ,  qui  le  fît  chef  de  fes  confeils 
&  généraliflime  des  armées  de  la 
religion.  Le  grand-muître  Jean-PaLl 
Lajcaris  ,  êc  fon  Ordre  ,  pénétrés 
de  rcconnoifl'ance  pour  le  zèle  avec 
lequel  il  avoit  pourvu  a  la  fureté 
de  Make,  lui  accordèrent,  pour 
lui  6c  pour  Tes  defcendans  aînés, 
le  privilège  de  mêler  à  leurs  ar- 
mes celles  de  la  Religion  -,  de  nom- 
mer chevalier  en  naillant,  au  choix 
du  père,  un  de  leurs  enfans ,  qui 
feroit   grand'croix  a  l'âge  de    r6 
ans.  Ce  privilège  ,  après  l'extinc- 
tion des  màles  ,  a  été   continué  à 
la  fille  du  dernier  rejetton  de  cette 
famille  ,  mariée  au  comte  de  Ncailt 
les ,  aujourd'hui  maréchal  de  Mou- 
chi 
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thl  ;  &  il  paflera  aux  filles ,  au  dé- 
faut des  garçons.  Louis  d'Arpajon  , 
revenu  en  France ,  fut  envoyé  am- 
baffacleur  extraordinaire  en  Polo- 
gne auprcs  de  Ladijlas  IV;  &  après 
la  mort  de  ce  prince  ,  il  favorifa 
l'élection  de  Cijimir  l'on  fuccelTeur. 
Louis  XIV  le  fit  duc  en  1651.  II 
mourut  à  Sévérac  ,  une  de  fes  ter- 
res j  en  1679. 

ARPHAXAD.fits  de  5e.7z , 
&  petit-fils  de  Noé ,  né  deux  ans 
apiès  le  déluge  ,  eut  pour  fils  Cai- 
nan  ,  fuivant  les  Septante.  Jofephc 
croit  qu'il  pafTa  le  Tigre  ,  &:  qu'il 
fe  fixa  dans  le  pjys  appelle  d'abord 
Arphaxitlde  &  depuis  la  Clialdée. 

ARPiNO  ,  (  Jofeph  d'  )  né  au 
château  d'Arpinen  1560.  Son  père 
le  plaça  ,  dès  l'âge  de  13  ans  ,  au- 
près des  peintres  que  Grégoire  XIIl 
employait  pour  peindre  les  loges 
du  Vatican  :  on  le  faifoit  fervir  à 
préparer  les  palettes  &  à  broyer 
les  couleurs.  Il  montra  des  difpo- 
fitions  fi  heureules  ,  que  le  pape 
ordonna  que  ,  tant  qu'il  travallle- 
roit  au  Vatican ,  on  lui  payât  un 
écu  d'or  par  jour.  Le  pape  CU- 
mcnt  VIII  ajouta  de  nouveaux 
bienfiits  à  ceux  da  Grégoire  XIII. 
11  le  fit  chevalier  de  Clirift  ,  &  le 
nomma  diredeurde  S-  Jean-de-La- 
tran.  Il  fuivit  l'an  1600  le  cardi- 
nal Aldubrandin  ,  nommé  légat  à 
l'occafion  du  mariage  de  Henri  IV 
avec  Marie  de  Médic-s.  Il  fut  fait 
chevalier  de  S.  Michel.  Ciravage  , 
fon  ennemi  &  fon  rival  ,  l'ayant 
attaqué  ,  Arpino  rctufa  de  fe  battre 
avec  lui  ,  parce  qu'il  n'ctoic  point 
chevalier.  11  fallut,  pour  lever  cet 
obîlacle  ,  que  le  Caravagz  allât  à 
Malte  fe  faire  recevoir  chevalier- 
fcrvant.  Arpino  avoit  auflî  voulu 
fe  mefurer  l'épée  n  la  main  avec 
Annibal  Cjr<}c/i<.'.  Celui-ci ,  fans  fe 
déconcerter  ,  prit  un  pinceau  ,  & 
le  lui  montrant  lui  dit  :  •<  Csjl  avec 
ces  armcf  que  je   vous  dcpi,  ■>*  Arp.no 

Tome  /, 
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mourut  à  Rome  en  1640.  Peu  de 
peintres  ont  mis  autant  d'efprit 
dans  leurs  idées.  Il  y  a  quelque- 
fois du  feu  &  de  l'élévation  dans 
fes  compofitions  ;  mais  fon  coloris 
eft  froid  ,  &  fes  exprefilons  for- 
cées. Les  morceaux  d'hlftoire  Ro- 
maine qu'on  voit  de  lui  au  Capi- 
tole ,  font  ce  qu'il  a  fait  de  mieux. 
Sa  Bataille  entre  les  Romains  &  les 
Sabins  ,  eft  un  de  fes  meilleurs  ou- 
vrages. Le  roi  poffède  trois  de  fes 
tableaux  :  une  Nativité ,  Diane  & 
Acléon  ,  &  V Enlèvement  d'Europe.  Ar- 
pino gravoit  auffi  à  l'eau-forte.  Il 
eft  connu  dans  l'école  de  peinture 
fous  le  nom  de  Jofepin. 
ARQUIEN  ,  Voyci  MoNTiGNr, 
ARRACHION  ,  fameux  athlète, 
avoit  terraffé  tous  fes  adverfaires 
dans  les  Jeux  Olympiques.  Il  ne 
lui  en  reftoit  plus  qu'un  à  vaincre 
qui  avoit  eu  un  doigt  du  pied  rom- 
pu. Ce  dernier  ayant  déclaré  qu'il 
étoit  hors  de  combat ,  furprit  Ar- 
rachion  ,  qui  avoit  ceffé  de  le  pref- 
fer  ,  &  fe  jetta  fur  lui  avec  tant 
de  violence  ,  que  lui  ferrant  en  for- 
cené la  gorge  avec  fes  doigts  ,  il 
l'étrangla.  Les  Eléens  ,  témoins  de 
cette  rufe  perfide  ,  adjugèrent  le 
prix  au  cadavre  A'Arrachion  ,  qui 
fut  proclamé  vainqueur  &  couron- 
né de  lauriers  &  de  cyprès. 

ARRIAGA  ,  (  Roderic  de  )  né  à 
Logrogne  en  Efpagne  l'an  1592, 
Jéfuiteen  i6o6,profeffa  la  théo- 
logie à  Sal.imanque  &  à  Prague. 
Il  mourut  dans  cette  dernière  ville 
en  1667  »  P'iJ^  eftimé  qu'il  ne  mé- 
ritoit  de  l'être.  Il  fut  député  trois 
fois  vers  Urbain  VIII ^  Innocznt  X. 
11  avokt  plutôt  l'efprit  de  chicane 
que  de  mctaphyfique.  On  trouve 
chez  lui  des  cliofes  qu'on  n'entend 
point  ,  &  peu  de  difficultés  bien 
cclaircies.  Il  gâta  beaucoup  de  jeu- 
nes-gens, auxquels  il  donna  fon 
cfprit  minutieux  Lcfophiftique.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  1.  Ua 
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Cours  de  PhiLfophie  ,  îmf>rîmé  à 
Anvers  en  1632  , in-folio,  dans  le- 
quel il  fait  l'apologie  de  ceux  qui 
font  de  nouvelles  découvertes  dans 
les  matières  philofophiques.  H. 
Une  Théologie  ,  en  S  vol.  in-fol. 
L'auteur  travailloit  au  neuvième 
îorfqu'il  mourut.  11  y  a  dans  cet  ou- 
vrage plus  de  logique  &  de  méta- 
"phyfique .,  que  de  véritable  théo- 
logie. Arriaga  ,  pour  être  long  , 
n'en  eft  pas  plus  clair. 

ARRIE  ,  dame  Romaine  ,  célè- 
bre dans  l'antiquité  par  fon  cou- 
rage. Ccecina  Patus  {on  époux,  lié 
avec  Scribonien ,  qui  avoit  fait  fou- 
lever  rillyrie  contre  ^'empereur 
Claude  ,  fut  condamné  à  la  mort 
pour  cet  attentat  ,  l'an  42  de  J.  C. 
Voyant  qu'elle  ne  pouvoit  fauver 
la  vie  de  fon  mari  ,  elle  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  fein  -,  puis  le 
retirant  :  Tiens  ,  dît -elle  ,  Fœtus  , 
cela  ne  fait  aucun  mal.  Et  ce  Ro- 
main fe  donna  la  mort  à  l'exem- 
ple de  fa  femme.  Il  y  a  une  belle 
épigramme  de  Martial  fur  cette  hé- 
roïne. 

I.  ARRIE N,  poète  qui  vivoit 
■du  tems  de  l'empereur  Augujle  ,  & 
de  Tibère  ,  vers  l'an  14  de  J.  C. 
On  le  croit  auteur  d'un  poëme  en 
14  livres  ,  dont  Alexandre  le  Grand 
efi  le  héros. 

II.  ARRIEN  ,  hiftorien  Grec , 
natif  de  Nicomédie  ,  fe  fit  un  nom 
célèbre  fous  Adrien  ,  Antvnin  & 
MarC'Aurcle ,  par  fon  fçavoir  Se  fon 
éloquence.  On  l'appelloit  le  Nou- 
veau Xénophon.  Adrien  le  fit  gou- 
verneur de  la  Cappadoce.  Il  bat- 
tit les  Alains  &  arrêta  leurs  cour- 
fes.  Il  nous  refte  de  lui  vu  livres 
de  VHifioire  d^ Alexandre  le  Grand  , 
Leyde  1704  ,  in-fol.  -,  Amllerdam 
1668  ,  In-S".  •,  Cum  notis  Variorum, 
Amfterdam  lyjy.in-S".  On  en  a 
une  tradudlion  françoife  ,  de  d'A- 
hlancour,  in-i2.  Ils  font  très-efli- 
ïnéï ,  parce  qu'il  avoit  eu  recours 
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aux  HlJIoires  de  ce  conquérant  l 
composées  par  Ptolomée  fils  de  La- 
gus  ,  &  par  Arifiobule  qui  avoit 
fervi  fous  lui.  L'hiflorien  paroit 
également  verfé  dans  la  fcience 
militaire  &  dans  la  politique.  Son 
ftyle  eft  moins  doux  que  celui  de 
Xénopkon  ,  auquel  on  le  comparoir. 
C'eft  le  feul  qui  ait  écrit  d'une 
manière  raifonnable  à' Alexandre.  ; 
parmi  les  contradictions  fréquen- 
tes des  hiftoriens  du  héros  Macédo- 
nien ,  le  bon-fens  à'Arri^n  devroit 
toujours  prévaloir.  11  rapporte  la 
vifite  que  fit  le  vainqueur  de  Da' 
rius  aux  princefles  fes  prifonnié- 
res  -,  la  méprife  de  Syjlgambit  en 
fe  jettant  aux  pieds  d'£phejlii,n , 
qu'elle  prit  pour  le  roi  de  Macé- 
doine ,  la  belle  réponfe  de  ce  prin- 
ce ,  (  Voye^  l,  AL.-X  vNDRE  )  :  mais 
fans  affurer  le  fait  comme  d 'autres 
hiftc/riens  ^1!  fe  contente  de  dire 
qu'il  y  a  dans  ce  trait  tant  de  di- 
gnité, que  nous  devons  ,  linon  le 
croire ,  du  moins  en  fouhaiter  la 
certitude.  Epiclcte ,  philofophe  Stoï- 
cien ,  avoit  été  fon  maitre.  Le  dif- 
ciple  publia  quatre  livres  des  Dif' 
cours  de  ce  philofophe  -,  a  Colo- 
gne ,  1595,  in-8°.  &  Londres  1759, 
2  vol.  in-4''.  0.1  a  encore  de  lui  le 
Périple  du  Pont-Euxin  ,  celui  de  la 
Mer  Rouge  ,  une  TaBique  &  un  TraL~ 
té  de  la  ChaJJ'e.  Ces  derniers  ou- 
vrages ont  été  imprimés  en  grec 
&  latin ,  avec  V Enchiridion  iVEpic- 
rère  ,  Amfterdam  16S3  ;  &  réim- 
primés en  I -?o  ,  in-S".  C'eft  Ar- 
rien  qui  avoïc  dreffe  cet  Enchiri- 
dion. Son  T  a  té  de  la  Chafle  a 
été  traduit  en  françois  par  ferTOuf, 
Paris  1690  ,  in- 12. 

ARRINGTON  ,  Vuyei    HaRt 

RINGHTON. 

ARROWSMITH  ,  (  Jean  )  pro- 
feffcur  à  Cambridge  en  1660,  eft 
auteur  de  plufieurs  bons  ouvrages. 
On  eftime  fur-tout  ù.  TacUcafacra , 
Cambridge  1 647  ,  in-4'. 
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ARRUBAL  ,  (  Pierre  d'  )  né  en 
Efpagne  aux  confins  de  la  Navar- 
re &  de  la  vieille  Caftille  ,  Jefuiie 
en  1J79,  prorelîeur  de  théologie 
à  Salamanque  &  a  Rome  ,  fut  char- 
gé de  fouteuir  le  Molinifme  dans 
les  congrégations  de  AuxilUs  ,  à  la 
place  de  VaUncia  ,  qui  etoit  tom- 
bé malade  pendant  le  cours  de  cette 
guerre  théologique.  11  mourut  en 
1608  à  Salamanque.  On  a  de  lui  z 
vol.  De  Dto  uno  6-  trinoy  &  De  Ange-. 
lis  ,  cents  avec  pri.Cilion&  clarté. 

ARiACt, ,  (S.)  Arjachis ,moinç 
Perfan  ,  retire  à  Nicomcdie  ,  pro- 
phetifa  à  cette  ville  fa  ruine,  qui  ar- 
riva en  effet  l'an  358,  par  un  trem- 
blem.  de  terre, Ce  i.  homme  fut  trou- 
vé mort  de  douleur  da.i;.  une  tour. 

I.  ARjACES  r',roi  des  Parthes, 
iflu dune  condition  trcs-baffe  ,  fut 
élevé  fur  le  trône  vers  l'an  252 
avant  J.  C.  &  devint  aufii  renom- 
me parmi  les  Parthes  que  Cyrus 
chez  les  Perles.  Il  chaiîa  les  Ma- 
cédoniens ,  battit  les  généraux  de 
Se.eucus  ,  &  ce  prince  lui-même 
qu'il  fit  prilonnier.  Enfin  il  établit 
folidement  cet  empire  d  Orient , 
qui  balança  depuis  la  puilfauce  Ro- 
maine ,  &  fut  une  barrière  a'airain , 
que  les  vainqueurs  des  nations  ne 
purent  forcer.  Les  fucceileurs  de 
ce  roi  furent  appelles  Arjacldcs, 

11.  ARSACES  ,  roi  catholique 
d'Arménie  ,  qui  mena  du  fecours  a 
Ju/icn  rApojlat  contre  les  i'eries. 
Après  la  mort  de  cet  empereur  , 
Arfaces  combattit  ces  peuples  avec 
affez  de  bonheur-,  mais  iayjy/- l'at- 
tira fous  prétexte  d'alliance  ,  &  lui 
pta  la  vie  en  369  ,  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux. 

/.  ARSENE  ,  diacre  de  l'églife 
Romaine  ,  d'une  naiffance  illuftre 
&  d'un  rare  mérite  ,  fut  choili  en 
38 3  par  le  pape  Damafc  ,  pour 
être  précepteur  û'.-ircadtus  ,  fils  ai- 
ne de  Thcodoj'c.  Ce  prince  le  pria 
de  regarder  fon  élève  comme  fun 
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propre  fils  ,  &  de  prendre  fur  lui 
l'autorité  d'un  perc.  Un  jour  l'em- 
pereur étant  entré  dans  la  cham- 
bre de  fon  fils  pour  aflifter  à  fon 
étude,  il  le  trouva  affis,  ^Arsène 
levé.  Il  commanda  à  celui-ci  de 
s'affeoir  ,  &  a  fon  fils  d'être  de- 
bout. Il  ordonna  en  même  tems 
qu'on  lui  ôtàt  tous  les  ornemens 
impériaux  ,  ajoutant  «  qu'il  le  croi- 
>»  roit  indigne  du  trône  ,  s'il  ne 
»  rendoit  a  cha-con  ce  qui  lui  eft 
»  dû,  >»  Cet  avis  ne  changea  pas 
le  jeune  prince  ;  &  Arsène  n'ofant 
plus  fe  fiarter  de  réformer  fon  na- 
turel fuperbc  &  opiniâtre  ,  fe  fau- 
va  de  la  cour  ,  &  alla  fe  cacher 
dans  le  défert  de  Scethé.  On  dit 
qii'Arcadius  ,  après  la  mort  de  T/'.éc 
do/c  ,  voulant  reparer  les  fautes 
qu'il  avoir  commifes  à  l'égard  de 
fon  m,iîtrc  ,  lai  fit  offrir  des  préfens 
confidérahles  qu'il  refufa.  Le  déf- 
intéreffement  étoit  une  des  vertus 
principales  de  cet  eccléfiaftique. 
Un  officier  lui  ayant  apporté  le 
teffamcnt  d'un  de  fes  parcns ,  qui 
le  nommoit  fon  héritier  ;  Arsène 
lui  demanda  ,  depuis  quel  teins  fcn 
parent  étoit  mort  ?  L'ofKcier  ayant 
répondu  :  Depuis  peu  de  mois.  — // 
y  a  tien  plus  /ong-tems  que  je  fuis 
mort  moi-même  ,  répliqua  Arsène  ; 
comment  d^jnc  pourrois-je  être  fon  hé- 
ritier ?  Il  termina  fes  jours  en  4.4J, 
âgé  de  q^  ans. 

//.  ARSENE  ,  évêque  d'Hyp, 
fèle  dans  la  Thébaide  ,  étoit  de  la 
fede  des  Meleciens.  Eusèhe  de  Ni- 
comédie  ,  &  les  autres  partifans  de 
l'ArianiTme  ,  accuférent  S.  Ac/iana- 
fe  rie  l'avoir  tué,  &  d'avoir  gardé 
fa  main  droite  defféchée  ,  pour  s'en 
fervir  à  des  opérations  magiques. 
Ils  reprcfcntoicnt  réellement  une 
main  ,  qu'ils  prctendoient  être  celle 
d' Arsène  ^mais  S.  Athan.ifc  fejuftifia 
en  faifant  paroitre  Arsène ,  qui  ctoit 
venu  fecrcttement  au  concile  de 
Tvr ,  &  qui  étoit   rentre  da^î  \x 

Vij 
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communion  de  ce  défenfeur  de  la 
divinité  de  J.  C. 

///.  ARSENE  ,  moine  du  Mont- 
Athos  ,  fut  patriarche  de  Conftan- 
tinople  en  1255.  Ayant  excommu- 
nié l'empereur  Michel  Paléo/ogue  , 
qui  avoit  fait  crever  les  yeux  au 
jeune  Jean  La/caris ,  confié  a  fa  tu  - 
telle ,  il  fut  depofé  l'an  1 260  ,  & 
relégué  dans  l'ifle  de  Proconèle. 
On  a  de  lui  un  Nomocancn  ,  ou  lle- 
cueil  de  Canons  ,  divifés  en  141 
titres  ,  avec  les  Loix  impériales 
auxquelles  ils  font  comparés. 

ARSENE,  Voyei  Aarsens, 

ARSÉS  ,  le  plus  jeune  des  fils 
à'Jrtaxcrcès  Ochus  ,  roi  de  Pcrfe  , 
régna  après  lui ,  &  fut  empoifon- 
né  par  Bagoas  ,  qui  l'avoit  placé 
fur  le  trône.  Il  mourut  l'an  336 
avant  J.  C.   Voyei  Bagoas. 

I.  ARSINOÉ  ,  fille  de  Nicocréon  , 
fut  éperduement  aimée d' j^ 'ceophon  : 
celui-ci  ,  n'ayant  pu  gagner  le 
cœur  de  fa  maitreffe  ,  en  mourut 
de  déplaifir.  Arfmoé  n'en  fur  point 
touchée  -,  elle  fit  plus  ,  elle  regar- 
da d'un  œil  fec  les  funérailles  de 
fon  malheureux  amant.  Vcr.us  ,  ir- 
ritée de  fa  dureté  fuperbe  ,  la  trans- 
forma en  caillou. 

lî.  ARSn<C2 ,  nom  de  plufieurs 
princeiTes  ,  dont  les  principales 
font  :  I.  Jrjî.icé ,  mariée  vers  l'an 
300  avant  l'ère  chrétienne  à  Ly- 
fimaqnc  roi  de  Thrace  ,  &  enfuite 
à  Ptclomîe  Céranne  ,  fon  frère  ,  qui 
la  relégua  dans  l'iile  de  Samothra- 
ce,  &  fit  afTafTiner  fes  deux  ne- 
veux pour  régner  à  leur  place.  II. 
Arfinoé  ,  fœur  de  la  précédente  , 
qui  époufa  aufli  fon  propre  frère 
Ptolcmic  PhiUdelpke,  roi  d'Egypte: 
il  l'aima  fi  tendrement ,  qu'il  auroit 
fait  bâtir  un  temple  en  fon  honneur, 
fi  la  mort  ne  l'en  eût  empêché  : 
(  Voyti  DZNOCRATE.)  III.  Arjmoé , 
femme  de  Magas  roi  de  Cyrène , 
cOiinue  par  fon  amiour  pour  Dcme- 
trius  ,  frère  du  roi  de  Macédoine , 
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qu'elle  epoufa  depuis.  IV.  Enfin 
Arfinoé  ,  fœur  de  CUopâtrt  reine 
d'Egypte  ,  que  Marc  -  Antoine  fit 
tuer  pour  complaire  a  fa  maitrefTe. 

AIi:iLAN  ,  Voy.  Alp-Arslak. 

ARTABAN  ou  Aktabane,  frè- 
re de  Darius  ,  roi  de  Perfe  ,  af- 
fifta  de  fes  confcils  Xcrccs  fon  ne- 
veu. Il  gouverna  l'erat  pendant 
l'expédition  de  ce  dernier  contre 
les  Grecs.  Un  autre  Ar<.TABAN  ,  ca- 
pitaine des  gardes  de  Xercès  ,  tua 
ce  roi  de  Perfe.  Il  y  a  eu  aufir  qua- 
tre Rois  des  Parthes  qui  ont  porté 
ce  nom  ,  &  qui  ont  donné  bien  de 
la  peine  aux  P-omains. 

ARTA3ASDE  ou  Artavasde  , 
gendre  de  l'empereur  Le'jn  l'ifau- 
rien  ,  &  général  de  fes  armées  , 
étoit  gouverneur  d'Arménie  ,  lorf- 
que  Conftantln  Copronyme  monta  fur 
le  trône  de  Confiantinople  en  741. 
Ce  prince  qui  connoiffoit  (qs  pro- 
jets ambitieux  ,  ayant  voulu  le 
faire  mourir  ,  Artabafde  fe  fit  pro- 
clamer empereur  en  Octobre  742. 
Conjïjntln  marcha  contre  lui  ,  le 
vainquit  en  bataille  rangée  ,  prit 
Conftantinople  ,  où  î'ufurpateur 
s'étoit  réfugié  -,  &  après  lui  avoir 
fait  crever  les  yeux ,  il  l'envoya 
en  exil  avec  fon  fils  N'.céohorc.  Ar- 
tahaj'dc  avoit  fçu  fe  rencire  agréa- 
ble au  peuple  pendant  fa  courte 
adminiftration  ,  par  la  proteciion 
qu'il  accorda  aux  Catholiques  con- 
tre les  Iconoclaftes  ,  &  par  des  ma- 
nières affables. 

I.  ARTAEASE ,  fils  de  Phamace , 
capitaine  de  Xercès ,  accompagna 
ce  prince  dans  fon  expédition  con- 
tre les  Grecs.  Il  le  fuivit  jufqu'à 
l'Hellefpont ,  avec  60,000  hom- 
mes d'élite.  Apres  la  bataille  de 
Platée ,  où  l'imprudent  Mardonius 
s'étoit  engagé  contre  l'avis  d'^r- 
tabafe  \  ce  brave  général  revint 
avec  40,000  hommes  qu'il  com- 
mandoit ,  &  qu'il  fauva  par  une 
fage  retraite. 
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II.  ARTABASE  ,  fils  de  Pharna- 
hdiç  &  à'Apamce^  fille  A'Artaxercls 
Mnémon  ,  déclara  la  guerre  à  Ochus 
fon  roi ,  l'an  3  5  6  avant  J.  C. ,  à 
la  tête  d'un  parti  de  mécontens. 
11  fe  fortifia  dans  la  Libye  ,  &  ap- 
pella  à  fon  fecours  les  Athéniens, 
Ckarès ,  amiral  de  la  république 
d'Athènes ,  joint  à  Artabafe ,  rem- 
porta une  victoire  fignalée  contre 
l'armée  A' Ochus,  Le  fénat  d'Athè- 
nes ayant  en  fuite  rappelle  fon  ar- 
mée ,  Artahafc  ,  affifté  par  les  Thé- 
bains,  défit  entièrement  les  Perfes. 
Il  obtint  enfuite  fa  grâce,  revint 
en  Perfe ,  fut  fidèle  a  Darius  C^do- 
mcn  ,  Se  le  fervit  contre  Alexandre 
le  Grand.  Après  la  mort  de  Darius , 
le  conquérant  Macédonien  lui  fit 
beaucoup  de  careffes.  ArtabafediVOii 
alors  95  ans.  Il  'préfenta  neuf  de 
fes  cnfans  à  Alexandre ,  qui  leur 
fit  le  même  accueil  qu'au  père  :  8c 
quoique  ce  héros  allât  le  plus 
fouvent  à  pied,  il  fit  amener  deux 
chevaux ,  un  pour  lui ,  &  l'autre 
pour  Artabafe  ,  de  peur  que  ce  bon 
vieillard  n'eût  honte  de  fe  voir 
feul  à  cheval. 

ARTAGNAN ,  Voye^  Moktes- 
QUiou  (  Pierre  d') 

ARTAINTE,  To^-q  Amestris. 

ARTALIS  ,  (Jofeph)  poète  Ita- 
lien, né  en  162.8  à  Mazare  en  Si- 
cile ,  aima  également  les  Mufes  & 
les  armes.  Au  fortir  de  fes  études  , 
n'ayant  encore  que  tj  ans  ,  il  blef- 
fa  mortellement  un  fatyrique  qu'il 
avoit  déjà  biitonné.  Il  alla  enfuite 
à  Candie  ,  dans  le  tems  que  les 
Turcs  en  faifoient  le  fiége ,  &  s'y 
diftingua  tellement ,  qu'il  mérita 
d'écre  fait  chevalier  de  l'ordre  mi- 
litaire de  S.George.  De  retour  en 
Italie,  il  fe  rendit  fi  redoutable  par 
l'art  de  l'efcrime,  qu'on  l'appelloit 
le  Chevalier  du  Sang.  Il  mourut  à 
Naples  en  1679.  ^"  ^  ^^  '"'  beau- 
coup d'Ecrits  en  vers  &  en  piofe. 
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ARTAUD ,  (  Pierre-Jofeph  )  jné 
à  Bonieux  dans  le  Comtat-Ve- 
naiffin  ,  alla  de  bonne-heure  à  Pa- 
ris, &  remplit  avec  diftinftion  les 
différentes  chaires  de  cette  capitale. 
Devenu  cure  de  S.  Merry  ,  il  édi- 
fia fon  troupeau  &  l'inftruifit.  Son 
mérite  lui  valut  en  1756  l'évèché 
de  CavaiIlon.il  mourut  en  1760, 
à  54 ans,  avec  la  réputation  d'un 
prélat  exemplaire  &  d'un  homme 
aimable.  On  a  de  lui  :  I.  Panégyri- 
que de  S.  Lcuis  ,  1754,  in-4''.  II. 
Difcuurs  far  les  Mariages  ,  à  l'occa- 
fion  de  la  nailTance  de  M.  le  duc 
de  Bourgogne  ,  1757,  in-4°.  III. 
Quelques  Mandemens  &  Inflrucllons 
paftoraks.  Il  règne  dans  tous  fes 
ouvrages  une  éloquence  folide  Se 
chrétienne.  Ses  Prônes  étoient  des 
modèles  dans  le  genre  familier. 

ARTAVASDE,  K,  Artabasde. 

ARTAVEL ,  Vo^■el  Arteveî  le. 

I.  ATITAXERCÈS,  furnommé 
Longuemain  ,  fils  &  fucceffeur  de 
Xerccs  dans  l'empire  de  Perfe  ,  ne 
parvint  au  trône,  qe'après  avoir 
détruit  deux  fâdions  puiffantes 
qui  le  lui  difputoient.  Il  exter- 
mina dans  une  bntaille  fanglante 
les  partifans  des  fils  à'Artaban.  Il 
remporta  enfuite  une  viftoire  con- 
tre Hyjlapfe  fon  frère  ,  8c  ruina  en- 
tièrement fon  parti.  Il  tourna  fe» 
armes  contre  les  Badlriens  6c  les 
vainquit.  Thémifiocle  qui  avoit  cher- 
ché une  retraite  dans  fa  cour  ,  fut 
comblé  d'honneurs  8c  de  préfens  : 
il  lui  donna  zoo  talens ,  Se  luiafll- 
gna  cinq  villes  pour  fon  entretien. 
L'Egypte  s'etant  révoltée,  ill'alla 
faire  rentrer  dans  le  devoir,  &  en 
chaffa  les  Athéniens  qui  étoient 
venus  la  fecourir.  Ceft  ce  prince 
qui  permit  à  Lfdras  de  rétablir  U 
république  &  la  religion  des  Juifs  , 
8c  de  rebâtir  Jcrufalcm,  C'cft  à  la 
7' ,  ou ,  félon  d'autres  ,  à  la  20*  an- 
née de  fon  règne ,  que  commen- 
cent \z$  fcptanre  fcmaines  de  Danitl^ 
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après  lefquelles  le  Meffie  devoit 
être  mis  à  morr.  Il  mourut  l'an 
426  avant  J.  C. ,  après  avoir  fait 
la  paix  avec  les  Athéniens,  Jrtaxer- 
cès  futjfurnommé  Longuemain,  parce 
que  fes  mains  étoient  fî  longues  , 
qu'étant  tout  droit  il  pouvoir  tou- 
cher fes  genoux.  C'étoit  le  plus 
bel  homme  de  fon  empire  -,  mais 
on  vantoit  encore  plus  fa  bonté 
&  fa  générofité ,  que  fa  figure. 

II.  ARTAXERCÉS  Mnémon  ,  fut 
ainfi  appelle  par  les  Grecs  ,  à  cau- 
fe  de  fa  grande  mémoire.  Il  fuc- 
céàa  à  Darius  fon  père,  l'an  405 
avant  J.  C.  Cyrus  ,  frère  de  ce  prin- 
ce ,  jaloux  de  le  voir  en  pofl^'effion 
du  trône,  attenta  à  fa  vie.  Son' 
projet  fut  découvert ,  fon  arrêt  de 
mort  prononcé  ;  mais  Artaxerccs 
eut  la  foibleffe  généreufe  de  lui 
pardonner. «Il  le  renvoya  daas  l'Alîe 
mineure  dont  il  avoit  le  gouver- 
nement. Au  lieu  de  rentrer  en  lui- 
même  ,  ce  perfide  leva  des  troupes 
fous  différens  prétextes  ,  &  vint 
préfenter  bataille  à  fon  frère  avec 
113  mille  hommes  :  elle  fut  don- 
née à  Cunaxa  ,325  lieues  de  Ba- 
bylone  -,  Cyras  y  fut  tué  de  la  main 
de  fon  frère  ;  mais  Anaxcrces  ne 
put  jamais  contraindre  les  Grecs 
qui  étoient  dans  l'armée  de  Cyrus 
à  fe  rendre  :  (  Voyei  XenOphon  & 
CïRUS  le  jeune.  )  Parifatis,  mère 
des  (ftux  princes  ,  irritée  de  la 
mort  de  fon  fils  ,  &  jaloufe  du  cré- 
dit de  Statira  fa  belle-fille ,  l'empoi- 
fonna.  Le  roi  ,  pour  toute  pu- 
nition ,  fe  contenta  de  la  confiner 
à  Babylone ,  où  elle  demanda  à 
fe  retirer.  La  fin  de  l'empire  de 
Mnémon  fut  troublée  par  les  cabales 
des  courtifans.  Les  feigneurs  de  fa 
cour  prenoient  parti  pour  ceux  de 
fes  fils  qui  prétendoient  à  la  fuc- 
ceffion.  Il  en  avoit  eu  cent  cin- 
quante de  3  jo  coiicubines  ;  &  trois 
ffAtojfa  fon  époufe  ,  Darius, Aria/pe 
■&  Ochus.  Pour  arrêter  toutes  les 
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intrigues ,  il  défigna  Darius  l'aîné 
pour  fon  fuccefleur  ,  &  lui  permit 
de  prendre  dès-lors  le  titre  de  roi 
&  la  tiare  royale.  Mais  ce  fils  in- 
grat ,  voulant  jouir  de  tout  le  pou- 
voir ,  confpira  contre  la  vie  de  fon 
père ,  qui  le  fit  punir  de  mort.  Ochus 
le  3'  de  fes  fils  ,  voulant  auffi  être 
roi  ,  fit  périr  Ariafpe  fon  frère. 
Ces  nouveaux  chagrins  précipitè- 
rent la  fin  des  jours  à'Artaxerds. 
Il  mourut  l'an  361  avant  J.  C.  , 
avec  la  réputation  d'un  prince 
doux,  humain,  libéral.  Rollin  n'en 
a  pas  parlé  d'une  manière  affez 
avantageufe.  Il  auroit  pu  eftimer 
davantage  un  fouverain  qui  gagna 
une"  bataille  complette  -,  qui  ayant 
vaincu  en  héros,  avoit  pardonné 
en  frère  ;  qui  maître  d'exterminer 
dix  mille  Grecs,  les  avoit  laiffé  vi- 
vre &  retourner  chez  eux.  Ajou- 
tez ,  (  dit  un  hiftorien  philofophe  ) 
que  ce  prince  vainquit  auffi  les 
Lacédémoniens  &  leur  impofa  des 
loix  humiliantes.  Ajoutez  que  dans 
une  guerre  contre  des  Scythes  , 
nommés  Cadufiens  ,  vers  la  mer  Caf- 
pienne ,  il  fupporta  comme  le  moin- 
dre foldat  toutes  les  fatigues  & 
tous  les  dangers. 

III.  ARTAXERCÉS  III,  fur- 
nommé  Ochus  ,  fils  &  fucceffeur 
du  précédent ,  monta  fur  le  trône 
l'an  361  avant  J.  C.  Il  cacha  pen- 
dant dix  mois  la  mort  de  fon  pè- 
re ,  pour  s'affermir  en  agiffant  au 
nom  du  prin:  2  défunt.  Jamais  au- 
cun tyran  n'a  été  auffi  cruel.  Ayant 
conçu  le  projet  de  tarir  tout  le 
fang  royal ,  il  fit  enterrer  vive  fa 
propre  fœur  Ocha  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille.  Un  de  fes  oncles 
fut  égorgé  par  fes  ordres  ,  avec 
cent  de  fes  fils  ou  petits-fils.  Tous 
les  principaux  feigneurs  Perfans 
fubirent  le  même  fort.  Un  feul , 
nommé  Datkame,  échappé  à  cette 
boucherie ,  fit  un  parti  dans  la  Cap- 
padoce  &   la   Paphlagonie.   Ocbàs 
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ne  pouvant  le  vaincre  ,  lui  en- 
voya des  aflaffins  fous  le  tirre 
d'ambafTadeurs.  Dachame  les  ayant 
démafqués  ,  leur  fit  à  tous  éprou- 
ver le  traitement  qu'ils  lui  réfer- 
voient.  Ce  brave  homme  fe  laifTa 
tromper  par  un  malheureux  ,  qui 
ayant  gagné  fon  amitié  ,  le  perça  de 
plufieurs  coups  de  poignard.  Les 
généraux  &  les  gouverneurs  à'Jr- 
taxerxès  étoient  dignes  de  leur 
maître  -,  ils  tyrannifoient  tous  les 
pays  qui  étoient  de  leur  dépendan- 
ce. L'Egypte  s'étant  révoltée  ,  Ar- 
taxerc'es  marcha  conir'elle ,  s'empa- 
ra de  l'ifle  de  Chypre ,  força  les  Si- 
doniens  à  mettre  le  feu  a  leur  ville, 
prit  Pélufe  ,  &  de-là  fe  répandit 
dans  toute  l'Egypte.  Il  fouilla  fes 
victoires  par  des  cruautés  inouïes , 
ravagea  les  villes  ,  pilla  les  tem- 
ples ,  fit  tuer  le  bœuf  ^p/^  ,  enle- 
va les  livres  de  la  religion  Se  les 
annales  de  la  monarchie.  L'eunu- 
que ^a^oai  ,  Egyptien  ,dépofîtaire 
de  fa  puiffance  ,  irrité  du  traite- 
ment ({Vi'Artaxcrccs  avoit  fait  au 
dieu  Apis ,  le  fit  empoifonner  par 
fon  premier  médecin  ,  l'an  338 
avant  J.  C.  Pour  fe  venger  de  ce 
qu'il  avoit  fait  manger  fon  bœuf  par 
fes  gens  ,  il  fit  faire  un  hachis  de 
fon  cadavre  &  ."e  livra  ainfi  à  des 
chats  ;  &  quant  à  fes  os  ,  il  en  fit 
faire  des  manches  de  couteaux  ou 
d'épée  :  fymboles  naturels  de  fa 
cruauté.  Bagoas  mit  enfuite  la  cou- 
ronne fur  la  rête  à!  Anes  ,  le  plus 
jeune  des  fils  A'Anaxerc'cs  ,  après 
avoir  fait  périr  tous  les  autres. 
ARTAXERCÉS ,  V.  Ardschir, 
ARTAXLAS  l ,  général  à'Amlo- 
chus  le  Graad  ,  fe  rendit  maître  de 
l'Arménie,  du  confentement  de  ce 
prince  ,  &  la  partagea  avec  un  au- 
tre général.  AnnlbaL  ,  retiré  à  la 
cour  de  ce  prince  ,  lui  confeilla  de 
bâtir  Artaxate  fur  le  fleuve  Ar- 
caxe.  Artaxias  en  fit  la  capitale  de 
foD  empire.  Ce  prince  avoit  fou- 
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mis  fon  royaume  aux  Romains  ^ 
après  la  défaite  à'Antiochus.  Il  fut 
enfuite  défait  lui-même  par  Ando^ 
chus  Epifhanes ,  l'an  1 79  av,  J.  C. 

A  R  T  E  D  I ,  (Pierre  )  médecia 
Suédois,  né  en  1705  ,  fe  lia  d'une 
amitié  très- étroite  avec  Charles  Lin- 
né ^  autre  médecin  chymifte  :  aidé' 
des  lumières  de  celui-ci ,  il  travail- 
la avec  foin  a  la  recherche  de  \\ 
nature  des  animaux  quadrupèdes  & 
des  pierres.  Il  étoit  prêt  de  publier 
fes  ouvrages  ,  quand  il  fe  noya  dans 
un  foffé  l'an  1735.  Linné  les  a  fait 
imprimer  fous  les  titres  fuivans  ; 
I.  Bibllothecalchtiologica  ^  Leyde  , 
1738,  in-8°.  IL  Philofophia  Ichty»  ■ 
io^ica,  ibid.  1738,  in-S". 

ART  E  M  AN  ou  Artemas  , 
hérétique  ,  qui  nioit  la  divinité  de 
J.  C.  ëc  dont  les  principes  étoienr 
les  mêmes  que  ceux  de  Théodore  de 
Byzance. 

ARTEMIDORE  d'Ephèfe.nom- 
mé  ordinairement  Dald'un  ,  parce 
que  fa  mère  étoit  de  Daldis  ville  de 
Lydie  ,  florifibit  fous  Antonin  le 
Pieux.  On  a  de  lui  un  Traité  des  Son- 
ges de  la  Chiromance  ,  matière  qu'il 
avoit  beaucoup  étudiée.  Son  ou- 
vrage, à  travers  bien  des  chofes 
minutieufes  &  abfurdes  ,  offre  des 
traits  d'érudition.  Aide  Manuee  le 
publia  en  grec  à  Veni(e  ,  en  1 5 1 8  j 
&  Rigaud  en  grec  &  en  latin  ,  à 
Paris,  1603,  in-4°.  avec  de  fça- 
vantes  notes. 

I.  ARTEMISE  ,  reine  de  Carie  » 
&  fille  de  Ligdamis  ,  fe  trouva  à 
l'expédition  de  Xerces  contre  left 
Grecs  ,  5c  fe  fignala  fur  -  tout  à 
la  bataille  de  Salamine  ,  l'an  480 
avant  J.  C.  Un  vaiffeau  Athénien 
la  pourfuivant  ,  elle  fit  ôter  le  pa- 
villon de  Perfe  attaqua  un  vaif- 
feau de  la  flotte  de  Xercès  ,  com- 
mandé par  un  roi  de  Calyade  , 
avec  le<îuel  el/e  avoit  eu  une  que- 
relle ,  &  le  coula  a  fond.  Les  Athé- 
niens ceiTcreat  alors  de  la  pour- 
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fuivre  ,  dans  la  penfee  qu'elle  étoît 
de  leur  parti.  Xerccs  dît  à  cette  oc- 
cafion ,  «  que  dans  le  combat  les 
11  hommes  avolent  été  des  femmes , 
j>  &  les  femmes  des  hommes.  » 
Les  Athéniens  ,  irrités  d'être  bat- 
tus par  une  femme  ,  promirent  une 
femme  à  ceux  qui  la  leur  amene- 
ro  ent  vivante  ;  mais  cette  prin- 
ceiTe  eut  le  bonheur  d'échapper  à 
leurs  recherches.  Sa  ftatue  fut  pla- 
cée à  Sparte  parmi  celles  des  gé- 
néraux Perfcs.  Arzém'.fi  s'empara 
de  la  ville  de  Latmus  ,  où  elle  étoit 
entrée  fous  prétexte  d  y  adorer  la 
Mère  des  Dieux.  Cette  déeue  s'en 
vengea  ;  car  Artimife ,  ayant  conçu 
un  amour  violent  poui-  un  jeune- 
homme  d'Abydos  ,  qui  n'y  répon- 
dit pas,  elle  lui  creva  les  jeux, 
&  fe  précipita  enfuite  du  haut  d'un 
rocher. 

II.  ARTEMISE,  reine  de  Carie, 
fœur  &  femme  de  MaufuU  ,  s'cft 
immortalifée  par  fa  tendreffe  con- 
jugale. Son  époux  étant  mort,elle 
lui  fît  élever  un  monum.ent  fuper- 
be ,  ouvrage  de  l'arcliiteéis  Scopas  , 
compté  parmi  Icsfept  merveilles  du 
monde.   Les    tombeaux  dont  on  a 
voulu   dans  la  fuite  faire  l'éloge  , 
ont  pris  leur  nom  de  MaufoU ,  & 
ont  été  appelles  Ma:(folces.  A,tc- 
mifc    fit    propofer   dans    toute   la 
Grèce  des  prix conlidérables,  pour 
ceux  qui  réufîîroienc  le  mieux   à 
faire   l'oraifon     funèbre     de    fon 
époux.  Elle  en  recueillit  les  cen- 
dres ,  qu'elle  mêloit  avec  fa  boif- 
fon,  voalantleur  fervir  en  quelque 
forte  de  tombeau.  Ancmife  ne  fur- 
vécut  pas   long-tems  à  fon   cher 
MaufoU.  Elle  mourut  auprès  d'un 
monum.ent  qu'elle   lui  avoit    fait 
élever  ,  l'an  3  5 1   avant  J.  C.  La 
poftérité  l'a  mife  à  la  tète  du  petit 
nombre  àcs  martyres  de  l'amour 
conjugal.  Voyti  Naucrate. 

_  ARTEMONdeCLzomène ,  fui- 
vit  Pirielès  au  iicge  de  Samos ,  Se 
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y  inventa  le  bélier  ,  la  tortue ,  & 
d'autres  machines  de  guerre. 

ARTEVELLEouArtavel, 
(Jacques)  Flamand  ,  braffeur  de 
biéré  ,  faftieux ,  éloquent  &  po- 
litique ,  caufa  beaucoup  de  folli- 
citudes  au. comte  de  FUndrts.  II 
avoit  des  correfpondans  dans  tou- 
tes les  villes  ,  &  fongeoit  à  affu- 
jettir  la  Flandre  à  Edouard  roi  d'An- 
gleterre ;  lorfque  le  peuple  de 
Gand ,  irrité  de  ce  qu'on  vouloii  le 
mettre  fous  le  joug ,  le  maffacra 
l'an  1345.  Philippe  Artcve/le ,  fon 
fils ,  s'étant  mis  à  la  tcte  de  près 
de  60  mille  révoltés  ,  fut  tué  à  la 
bataille  de  Rosbec  en   1382. 

ARTHUR,  Foy.  Catherine, 
n°.  IV. 

ARTHUS  ,   Voyei  les  Artus. 
ARTIGNI  ,    (  Antoine  Cachet 
d'  )  chanoine  de  l'églife  primatiale  ■ 
de  "^'ienne ,  fa  patrie  ,    tourna  de 
bonne  heure  fon  efprit  vers  la  lit- 
térature &  les  recherc'nes  biblio- 
graphiques. Il  fit  même  des  vers  , 
mais  qui  ne  lui  donnent  aucun  rang 
fur   notre  Parnaffe.  Ses   Mémoires 
d 'hijlouc  ,  de  critique  &  de  littérature^ 
Paris  1749,  &  années  fuiv.  ,  7  v.  in- 
12,  l'ont  fait  conoître  plus  avanta- 
geufement.  Quoique  ce  livre  nefoit 
qu'une  compilation ,  il  prouve  que 
l'auteur  avoit  l'efpric  de  difçufiion 
&  de  critique. Mais  il  eft  bon  d'aver- 
tir que  les  articles  les  plus  intéref- 
fans  ont  été  tirés  de  l'Hiiloire  ma- 
nufcr.  des  Poètes  François  ,  par  feu 
l'abbé  Erun  ,  do  \  en  de  St-Agricole 
à  Avignon  :  c'eil  ce  que  nous  avons 
vérifie  fur  l'ouvrage  même ,  que  ce 
dernier  écri%'ain  nous  avoit  com- 
muniqué.   Cette    Hifioire    exifloit 
aufiî  en  mfs.  dans  la  bibliothèque  du 
féminaire  de  S.  Sulpice  de  Lyon  , 
où  l'abbé  le  Clerc  ,  ami  de  M.  l'abbé 
Erun ,   avoit  demeuré  long-tems  ; 
&  c'eft  par  le  moyen  de  quelque 
féminariile   de  cette  maifon ,  qi;e 
l'abbé  à'Artioni  fe  l'éto'it  procurée, 
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Ce  plagiat  rendit  fes  Mémoires 
beaucoup  meilleurs  -,  il  y  a  d'ail- 
leurs de  lui  des  chofes  intéreffantes 
&  curieufes  ,  mais  trop  d'extraits 
de  vieux  fermonaires,  &  trop  d'arti- 
cles de  rempliffage.  Ce  littérateur 
mourut  a  Vienne  en  1 768  :  il  étoit 
d'un  caraûére  poli  &  officieux  , 
d'une  humeur  enjouée ,  &  fa  con- 
verfation  étoit  agréable  par  le 
grand  nombre  d'anecdotes  éc  de 
traits  piquans  dont  il  avoit  enri- 
chi Cd  mémoire. 

ARTOIS ,  Foyei  Robert  1  & 
Robert  II ,  comtes  d'Artois.  Dans 
1  article  de  ce  dernier  ,  n°  v  ,  nous 
parlons  des  princes  qui  ont  après 
lui  pofledé  ce  comté. 

ARTORI US,  chevalier  Ro- 
main ,  s'étant  engagé  dans  un  por- 
tique du  temple  durant  le  fiége  de 
Jerufalem ,  pour  éviter  d'être  con- 
furaé  par  les  flammes  ,  propofa  à 
Lucius  ,  fon  ami  ,  de  le  recevoir 
entre  fes  bras,  lorfqu'il  fe  jette- 
roit  du  haut  en  bas  ,  &  s'obligea  de 
le  faire  fon  héritier.  Lucius  le  re- 
çut heureufement ,  &  lui  fauva  la 
vie  y  mais  accablé  par  la  chute  ra- 
pide d'un  tel  poids ,  il  mourut  lui- 
même  à  l'inftant  ,  victime  de  fa 
généreufe  hardieffe. 

ARTOXARÈS,  eunuque  de 
Paphlagonie  ,  entra  de  bonne  heu- 
re a  la  cour  A'Artaxerccs  I  ,  vers 
l'an  340  avant  Jef.-Chr,  Il  n'avoir 
que  20  ans ,  lorfque  ce  prince  l'en- 
voya avec  les  grands  de  l'état  en 
Syrie  ,  pour  engager  Megabyie  , 
qui  s'y  étoit  révolté  ,  à  fe  fou- 
mettre  fans  rcfcrve.  Il  obtint  cn- 
fuite  le  gouvernement  de  l'Armé- 
nie ,  &  fut  un  de  ceux  qui  for- 
cèrent Darius-Ochus  de  prendre  la 
couronne.  Ce  prince,  paifible  pof- 
fefîeur  de  l'empire  ,  témoigna  fa 
rcconnoiffance  a  Anoxar'cs  ,  en  lui 
donnant  le  premier  rang  parmi  les 
eunuques.  Ces  honneurs  ,  loin  de 
fatiifairc  fes  delirs  ambitieux,  ne 
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firent  que  les  irriter.  Il  fe  laffa 
d'être  fujet ,  &  voulut  monter  fur 
le  trône.  Comme  la  qualité  d'eu- 
nuque éloignoit  de  lui  les  mécon» 
tens ,  il  fe  fit  faire  une  barbe  pof- 
tiche.  Ce  mauvais  artifice  ne  tiom- 
pa  que  ceux  qui  voulurent  l'être. 
Ses  deiTeins  ayant  été  découverts, 
avant  qu'il  eut  pu  pourvoir  à  fa 
siireté  ,  on  l'arrêta  ;  &  la  reine 
Paryfatis ,  qui  gouvernoit  avec  un6 
autorité  abfolue ,  lui  fit  fouffrir 
les  plus  cruels  'ai  les  plus  honteux 
fupphces. 

I.  ARTUS ,  ou  Arthus,  roi  fabu- 
leux de  la  Grande-Bretagne  ,  au  VI* 
fiécle ,  vainquit  (dit-on)  les  Saxons  , 
~&  foumit  l'EcofTe  S:  l'Irlande.  On 
qu'il  défit  Lucius  général  Romain  , 
ajoute  qu'il  ravagea  une  partie  des 
Gaules ,  &  qu'à  fon  retour  de  ces  ' 
expéditions  chimériques  il  inftitua 
les  chevaliers  de  la  Table  Ronde  : 
table  qu'on  montre  encore  aujour- 
d'hui au  château  de  Winchcfter  avec 
le  nom  de  ces  prétendus  cheva- 
liers. 

II.  ARTUS  I ,  duc  de  Bretagne  , 
étoit  fils  de  Géofroi  le  Beau  ,  comte 
d'Anjou  ,  quatrième  fils  de  Henri 
//roi  d'Angleterre.  C'étoit  le  prince 
le  plus  aimable  de  fon  fiécle.  Il  fut 
proclamé  duc  ,  quoiqu'encore  au 
berceau  ,  après  la  mort  de  Géo- 
froi fon  père.  Jean  Sans-Terre  [Voy. 
Jean  ,  n°.  Lvii.  ]  fon  oncle  ,  le  fit 
mourir,  dit-on  ,  de  fa  propre  main 
à  Rouen,  l'an  1202.  Son  mariage 
étoit  arrêté  avec  Marie  fille  de  Phi- 
lippe-AuguJle. 

III.  ARTUS  11,  duc  de  Bre- 
tagne, naquit  en  1262,  &.  mourut 
en  1312,  après  avoir  gouverne 
affez  heureufement. 

IV.  ARTUS  m  ,  dit  le  Jufîicicry 
auparavant  comte  de  Richeniont ,  &: 
connétable  de  France  ,  naquit  en 
1393,  de  }:an  V  duc  de  Bretagne. 
C'étoit  un  petit  liomme  ,  mais  plein 
de  bravoure.  U  contribua  à  rcle- 
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ver  le  trône  de  Charles  VII,  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  d'Azincourt,  où 
il  fut  fait  prifonnier ,  &  pour  re- 
couvrer fa  liberté  ,  il  fut  contraint 
de  fervir   le    roi    d'Angleterre.  Il 
battit  depuis  les  Anglois  en  Nor- 
mandie &  en  Poitou  ;    remporta 
deux  victoires ,  l'une  à  Patay  en 
Beauce,   l'an   1429,    &  l'autre  à 
Formigiu  ,  l'an  1450.  Dans  la  der- 
nière ,  après  leur  avoir  donné   de 
fauffes  allarmes  pendant  deux  jours, 
ii  feignit  de   fe  retirer;  mais  re- 
tournant fur  fes  pas  durant  la  nuit , 
il  les  furprit  au  point  du  jour  &  les 
défit  totalement.  Son  neveu  Pur-c  , 
dit  le  Simple  ,  duc  de   Bretagne  , 
étant  mort  en  1456  fans  laiiTerd'en- 
tans  ,  il  lui  fuccéda.   Depuis  cette 
époque  ,  il  fit  toujours  porter  deux 
épées  nues  devant  lui;  l'une  com- 
me duc   de   Bretagne  ,    Se  l'autre 
comme  connétable.  Il  ne  régna  que 
I  j  mois  ,  5:  mourut  dans  fa  66'  an- 
née,  en  1458  ,  regretté  de  fes  peu- 
ples,  qu'il  gouvernoit  avec  dou- 
ceur ;  eftimé ,  mais  liai  des  courti- 
fans  &  des  troupes  ,  parce  qu'il  ré- 
primoit  les   brigandages  des  uns  & 
des  autres  avec  févérité,  C'étcit  un 
prince  fobre  ,   chafie  ,  ennemi  des 
plaifirs ,  exaft  à  rendre  la  juftice  , 
zélé  pour  la  religion,  grand  négo- 
ciateur ,  &  plus  grand  homme  de 
guerre.  La  paix  d'Arras  fut  fon  ou- 
vrage. Il  contribua,  dit  un  auteur 
eftimé ,  par  la  fageffe  de  fes  confeils 
&  par  fa  fermeté ,  à  la  création  d'une 
milice  permanente  (  les  Compagnies 
d^ Ordonnances)  ,  &  de  ce  moment 
naquirent  en  quelque  forte  parmi 
nous  l'agriculture ,    le    commerce 
&  les  arts.  Le  plus  grand  divertif- 
fement  du    connétable  Artns  étoit 
«le  badiner  avec  des  foux ,  &  de 
leur  voir  faire  des  niches. 

V.  ARTUS  ,  (  Thomas  )  auteur 
François  ,  qui  a  continué  YH'jLirc 
ai  Chalcondyliy  jaûju'ea  1612. 
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ARTUS  I  ,  (^ean- Marie)  né  à 
Bologne  dans  le  xvi'  fiécle,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation 
de  S.  Sauveur ,  étudia  les  mathé- 
matiques, &  fur-tout  la  partie  qui 
concerne  l'harmonie.  On  lui  doit 
un  excellent  Traité  du  Contrepoint  , 
en  italien  -,  livre  peu  commun  , 
&  où  ,  malgré  les  progrès  qu'on  a 
faits  depuis  dans  l'art  agréable  de 
la  mufique ,  on  trouve  à  s'inftruire, 

11  fut  imprimé  a  Venife  ,  en  1586  , 
a  vol.  in-fol. 

ARVIEUX  ,  (  Laurent  d'  )  né  à 
Marfeille  en  1635,  fut  emmené 
dans  le  Levant  par  un  de  fes  pa- 
rens  ,    conful   de    Seyd.   Pendant 

12  ans  de  fejour  dans  différentes 
villes  de  la  Syrie  &  de  la  Paleftine , 
il  apprit  les  langues  Orientales  , 
&  s'appliqua  a  la  connoiffance  de 
l'hiftoire  ancienne  &  moderne  des 
peuples  du  Levant.  Revenu  en 
France,  il  fut  envoyé  en  1668  à 
Tunis  pour  y  négocier  un  traité. 
Il  y  procura  la  liberté  à  380  ef- 
claves  François,  qui,  en  recon- 
noilTance  ,  lui  envoyèrent  une 
bourfe  de  fix  cens  piftoles  ,  qu'il 
refufa.  Il  fut  enfuite  conful  d'Al- 
ger ,  puis  d'Alep  en  1679.  Il  y  fit 
fleurir  le  commerce ,  refpefter  le 
nom  François  ,  &  répandre  la  re- 
ligion Catholique.  Innocent  XI  lui 
envoya  un  Bref,  par  lequel  il  le 
nommoit  à  l'evéché  de  Babylone , 
&  en  cas  de  refus  ,  il  lui  permet- 
toit  de  faire  choix  du  fujet  qui  lui 
plaifoit.  II  mourut  en  1702  ,  après 
avoir  reçu  d'autres  marques  d'ef- 
time  de  ce  pontife.  Le  P.  Labat  a 
publié  à  Paris ,  en  1 73  5  ,  en  6  vol. 
in-l2,les  Mémoires  du  Chevalier d'Ar- 
vieux  ,  contenant  fes  voyages  à 
Conftantinople  ,  dans  l'Afie  ,  &c. 
Le  Voyage  d^ Arabie  par  la  Roque  , 
imprimé  à  Paris  1717  in-i2,  a 
été  fait  fur  un  de  fes  manufcrits  : 
la  Vie    A'Arvitux  fe    trouve  à  la 
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I.  ARUNDEL,  (Thomas)  fils 
de  Robert  com:e  à'Anmdei ,  d'une 
maifon  illuilre  d'Angleterre  ,  fut 
élevé  à  l'âge  de  2Z  ans  fur  le  fié- 
ge  d'EIy,  fous  Edouard  111 ,  & 
transféré  par  le  pape  en  1388  à 
l'archevêché  d'Yorck ,  où  il  dé- 
-penfa  des  fommes  conlîdérables  à 
bâtir  le  palais  archiépifcopal.  Il  fut 
grand-chancelier  d'Angleterre  ,  & 
pcfféda  cette  dignité  jufqu'en  1396, 
quil  paffa  à  l'archevêché  de  Can- 
torbery.  C'eft  le  premier  qui  ait 
quitté  le  fiége  d'Yorck ,  pour  ce- 
lui de  Cantorbery.  A  peine  en  eut- 
il  pris  pofTeffion  ,  qu'il  encourut  la 
difgrace  du  roi  Richard  II.  Accufé 
de  haute  trahifon  ,  il  fut  condam- 
né ,  fous  peine  de  mort  ,  à  fortir 
du  royaume.  Arundil  alla  d'abord 
en  France  &  à  Rome ,  où  Boniface 
IX  le  reçut  très-bien  ,  &  le  nom- 
ma à  l'archevêché  de  St-André  en 
EcofTe.  Ce  prélat  contribua  beau- 
coup à  engager  Henri  de  Bolyng- 
hrcckc  ,  duc  de  Lancaftre  ,  qui  ré- 
gna depuis  fous  le  nom  de  Henri 
IV,  à  envahir  l'Angleterre ,  &  à 
détrôner  Richard  IL  U  fit  paroitre 
un  grand  zèle  contre  WlcLefin  les 
Lollards ,  fur-tout  contre  le  che- 
valier Jean  Oldcaftle  ,  lord  Cobhan. 
Il  mourut  en  1414.  C'eft  peut- 
être  le  premier  qui  ait  défendu  de 
traduire  l'Ecriture  -  fainte  en  lan- 
gue vulgaire. 

II.  ARUNDEL,  (Thomas  Ho- 
vç'ard  comte  d'  )  6c  de  Surrey ,  maré- 
chal d'Angleterre  au  commencem. 
du  xvii'  fiécle ,  envoya  au  Levant 
Gulll.  Vitré'. ,  qui  découvrit  ,  dans 
rifle  de  Paros  ,  les  célèbres  Mar- 
bres dits  d'Arundel,  Ces  monumens 
précieux  renferment  les  principa- 
les époques  de  l'hiftoire  des  Athé- 
niens ,  depuis  la  i"  année  de  Cé- 
crops  ,  l'an  158Z  avant  J.  C,  juf- 
qu'en 364  avant  fa  naiffance.  Le 
comte  d'Arundel  plaça  ces  Marbres 
dans  les  falles  &  las  jardins  de  fon 
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palais  ,  fur  les  bords  de  la  Tamife. 
Jean  Selden  publia  en  1 619  des  Oh- 
fervathns  fur  ces  belles  antiquités. 
Humfrey  Prideaux  mit  au  jour  ,  en 
1677.,  un  Recueil  de  ces  Marbres  & 
de  qiielques  autres  fort  curieux  » 
qui  ont  été  donnés  à  l'univerfité 
d'Oxford  ,  fous  le  titre  de  Marmara 
Oxônienfia.  Des  différentes  Explici- 
tions de  ces  Marbres  ,  la  meilleure 
édition  eft  celle  d'Oxford,  1765  , 
in-fol.  par  Chandier  ;il  y  a  cepen- 
dant dans  l'édition  donnée  en  1732» 
in-fol.  par  Maittaire  ,  de  bons  com- 
mentaires qui  ne  font  pas  dans  cel- 
le de  1763.  On  trouve  dans  ce  re- 
cueil des  éclairciffemens  fur  plu- 
fieurs  points  de  l'hiftoire  ancien- 
ne. Les  Marbres  d'Arundel  ont  été 
d'un  grand  fecours  auPerePcwM, 
à  Saumaife ,  à  KoJJius  ,  &  aux  au- 
tres chronologiftes  qui  font  venus 
après  eux.  On  dit  que  la  plupart 
de  ces  Marbres  fervirent ,  dans  des 
tems  de  troubles ,  à  réparer  des 
portes  &  des  cheminées. 

ARUNS,  Voyei  AronCE. 

ASA ,  roi  de  Juda  ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  d'Abia  l'an  95 1  avant  J.  C. , 
abattit  les  autels  érigés  aux  idoles  , 
rétablit  le  culte  du  vrai  Dieu ,  rem- 
porta une  viftoire  fur  l'armée  des 
Madianites  ,  vainquit  Zara  roi  d'E- 
thiopie ,  &  fe  rendit  maître  de 
plufieùrs  villes  d'Ifraël  :  Benadad , 
roi  de  Syrie  ,  l'avoit  fecouru  dans 
cette  dernière  guerre.  A/a  fit  tranf- 
porter  les  matériaux  de  Rama  que 
Bafaa  roi  d'Ifraël  avoir  fait  élever  , 
&  les  employa  à  bâtir  la  ville  de 
Gabaa.  Le  prophète  Ananus  lui  re- 
procha d'avoir  eu  recours  à  un 
prince  étranger  ,  au  lieu  de  mettre 
ïa  confiance  dans  le  Seigneur  :  Afa , 
irrité  contre  ce  faint  homme  ,  le  fit 
mettre  en  prifon.  Ce  prince  mou- 
rut de  la  goutte  l'an  914  avant  J.  C. 

ASAEL  ,   Voyci  AzAEL. 

ASAN  III ,  roi  de  Bulgarie ,  étoic 
petit  -  fils   d'^/ai   //  par  Marie  fa 
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mère,  A  peine  eut-il  été  reconnu 
par  les  foins  de  l'empereur  Mi- 
chel PaUolos,:ie ,  fon  beau-pere  ,  que 
Terter ,  homme  illuftre ,  fe  révolta 
contre  lui.  Pour  Je  gagner  ,  on  lui 
donna  une  fœur  à'jijan  en  maria- 
ge, avec  le  titre  de  defpote.  Cette 
faveur  ditiinguée  ne  put  affouvir 
fon  ambition  ,  &  ne  l'empêcha  pas 
de  travailler  tous  les  jours  à  groffir 
fon  parti.  A/an  s'en  étant  apper- 
çu  ,  &  préférant  une  vie  privée 
&  tranquille  aux  troubles  auxquels 
la  royauté  l'expofoit,  feignit  d'al- 
ler faire  une  vilite  à  fon  beau-pe- 
re. Il  emporta  tous  fes  tréfors  à 
Gonftantinople  ,  où  il  vécut  de- 
puis ,  content  du  titre  de  defpoce 
de  Remanie.  Ce  prince  philofo- 
phe  fut  la  tige  d'une  famille  illuf- 
tre, qu'onappellales  Ajamtes.  Les 
événemens  que  nous  venons  de 
rapporter  doivent  erre  placés  en- 
tre 127  ç  &  1280;  on  n'en  fçait 
pas  la  date  précife. 

ASAPH ,  fils  de  Bsrachias ,  de  la 
tribu  de  Lévi ,  chantre  de  David , 
&:  très-habile  rauilcien.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaumes  -,  maison 
ne    fçait  précifément  lefquels. 

ASARADDON,  Voyei  AssAR- 

HAI>DON, 

ASCAGNE  ,  (  Afcanius  )  appelle 
auffi  Ilits  fie  Ldus  ,  fils  à'Enéc ,  &  fon 
fucceffeur  au  royaume  des  Latins  , 
vainquit  Me\enci ,  roi  des  Tofcans  , 
qui  avoir  refufé  la  paix.  11  fut  le 
fondateur  d'Albe  -  la  -  longue  ,  qui 
devint  la  capitale  de  fon  petit  état , 
&;  mourut  l'an  1359  avant  J.  C. 

ASCALAPHE ,  fils  de  VAche- 
Ton  &  de  la  Nuit.  Ce  fut  lui  qui 
déclara  que  Qcrcs  avoit  ninjé  fept 
grains  de  grenade  dans  les  Enfers  , 
&  qui  l'empêcha,  par  cette  décou- 
verte, d'avoir  fa  fille  Frofcrpine, 
qu'elle  y  alloit  chercher  :  Jupiter 
2voi:  promis  de  la  rendre  à  fa  mè- 
re ,  à  condition  que  celle-ci  n'y 
•ttUïoit  rien  roaiieé.  Cires  fut  il  in- 
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dignée  contre  AfcaUphe  qui  vint 
l'accufer  ,  qu'elle  lui  jetta  de  l'eau 
du  fleuvç  Phlégéton  au  vifage  , 
&  le  métamorpliofa  en  hibou  :  oi- 
feau  que  Minerve  prit  fous  fa  pro- 
teftion  ,  parce  q\jl  Afcalaphe  l'aver- 
tiffoit  pendant  la  nuit  de  tout  ce 
qui  fe  pafibit. 

ASCELIN,  né  en  Poitou,  fiit 
moine  de  l'abbaye  du  Bec  ,  &  non 
de  S.  Evroult,  Il  combattit ,  com- 
me Lanfranc  fon  maître  ,  les  er- 
reurs de  Bérenotr  ,  &  difputa  fi  vi- 
vement contre  lui  à  la  conférence 
tenue  l'an  1050  à  Brione  ,  qu'il  le 
réduiùt  au  filence.  On  a  de  lui  Une 
Lettre  à  cet  hérétique  fur  la  Pré- 
fence  réélit  :  elle  fe  trouve  dans  la 
Colledlion  des  Conciles ,  du  Père 

Labbe.  .  Vov.   ASSELIN. 

A  S  C  H  A  M  ,  (  Roger  )  fecre- 
tïire  de  la  reine  ELi\ahcth  ,  étoit 
de  Kirckbywish  dans  la  province 
d'Yorck.  11  mourut  à  Londres  en 
1 568,  à  5  3  ans,  SclaifTa  :  I.  Un  Li- 
vre utile  ,  intitulé  :  Le  Maître  d'é- 
cole ;  cet  ouvrage  eft  en  anglois. 
II.  Des  Lettres  latines ,  écrites  avec 
afî'ez  d'élégance. 

ASCHARI ,  dofteur  Mufulman  » 
chef  des  Afchariens  ,  oppofés  aux 
Hanbalites.  Ceux-ci  foutenoient  que 
Dieu  agit  toujours  par  des  volon- 
tés particulières  ,  &  fait  toutes 
chofes  pour  le  bien  de  chaque  créa- 
ture j  au  lieu  que  les  Afchariens 
croyoient  que  l'Être -fuprème  ne 
fuit  que  les  îoix  générales  qu'il  a 
établies.  Ce  qui  revient  au  fenti- 
ment  de  Malbranchc,  Afchari  eut  à 
cette  occafion  une  querelle  avec 
fon  beau-pere,  zélé  Uanbalite.  Son 
gendre  l'ayant  erabar/aiTé  ,  le  bon- 
homme finit  par  lui  dire  que  fon 
raifonnement  étoit  une  tentation 
du  Démon.  Les  Afchariens  foutifen- 
nent  la  prédeftination  abfohie  Se 
gratuite ,  &  font  parmi  les  Mu- 
fulmans  ,  ce  que  font  les  Zhcmlf- 
tts  rigides  parmi  les  Chrétiens.  ^T" 
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'<hari mourut  à  Bagdad  ,  l'an  94c  de 
J.  C.  Il  fut  Inhumé  fort  fecrette- 
ment,  de  peur  que  les  Hanbalitcs  qui 
le  trakolent  d'inipie  parce  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  leur  fentimen: ,  ne  le 
fiffent  déterrer. 

I.  ASCLÉPIADE,  natif  de 
Plîtie,  ville  du  Péloponnèle  ,  eut 
pour  maitre  Stilpon.  Méncdeme,  qu'il 
attira  a  cette  école  ,  fe  lia  avec  lui 
fi  étroitement  ,  qu'ils  ne  purent 
plus  fe  féparer.  Leur  indigence 
étoit  telle  ,  que  n'ayant  pas  même 
le  néceflaire  ,  ils  furent  réduits  à 
fervir  de  manœuvres  à  des  ma- 
çons. Us  s'étoient  promis  récipro- 
quement de  vivre  dans  le  célibat  ; 
mais  cet  état  leur  pefant  trop ,  ils 
fe  marièrent.  MSncdcme  époufa  la 
mère  ,  &  Afck'piade  ,  la  fille.  Cel- 
le-ci étant  morte  ,  fon  ami  lui  cé- 
da fa  femme ,  &  en  prit  une  au- 
tre fort  riche.  AfclcpLadc  mourut 
dans  un  âge  très-avancé ,  quelque 
tems  après  la  mort  à' Alexandre^ 
vers  l'an  320  avant  J,  C. 

IL  ASCLÉPIADE,  médecin 
natif  de  Pruze  enBithynie,  refufa 
les  offres  de  Mithridate  qui  l'appeî- 
loit  auprès  de  lui ,  &  exerça  fon 
art  à  Rome  du  tems  de  Pompée  le 
Grand.  11  avoir  été  rhéteur  ;  mais 
il  trouva  qu'on  gagnoit  plus  à  gué- 
rir les  hommes  ,  qu'à  les  inftrui- 
re.  Il  n'employa  prefqu'aucun  des 
principes  H Hippocrate^  dont  la  doc- 
trine n'étoit  ,  félon  lui  ,  que  la 
méditation  de  la  mort.  Il  prcfcri- 
vit  prefque  tous  les  remèdes  ,  & 
n'en  fut  que  plus  à  la  mode.  II 
permit  à  certains  malades  l'ufage 
du  vin  &  de  l'eau  froide.  Il  adou- 
cit les  remèdes  rebutans ,  &  en 
donna  de  moins  difficiles  à  pren- 
dre. P/i/jcles  réduit  à  cinq  :  Vab- 
/linence  des  vliindes  \  Vabjlincncc  du 
vin  dans  certaines  occafions  ;  les 
j'riclicns  ;  la  promenade  ;  &  la^f/?.i- 
//o«,  c'efl-à-dire,  les  différentes  ma- 
nières de  fe  faire  voicurer.  Sa  niaxi- 
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me  étoit  ,  qu'un  médecin  doit  gué- 
rir fes  malades  furcment ,  prompte- 
ment ,  agréablement .  Cette  pratique 
feroit  fort  à  defirer  ,  dit  dlfi.  Le 
fâcheux  efl ,  qu'ordinairement  il  y 
a  beaucoup  de  danger  à  guérir  trop 
vite  6c  à  n'ordonner  rien  que  d'à>- 
gréable.  Ce  qui  contribua  le  plus 
a  le  mettre  en  vogue,  fut  l'htu- 
reufe  rencontre  d'un  homme  qu'on 
étoit  prêt  de  conduire  au  tombeau , 
en  qui  il  trouva  un  rcfte  de  vie 
&  qu'il  rétablit  dans  une  parfaite 
fanté.  P/zVîtf  parle  fouvent  de  ce  mé- 
decin, mais  avec  fort  peu  d'efti- 
me.  Afclépiade ,  voulant  prouver  la 
bonté  de  fa  théorie ,  fit  gageure 
de  n'être  jamais  malade  -,  il  la  <ra. 
gna  ,  &  mourut  d'une  cliute  dans 
un  âge  avancé  ,  l'an  96  av.  J.  C.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Asclépiadz  ,  médecin  fous 
Trajan  ;  ni  avec  quelques  autres 
médecins ,  qui  ont  porté  le  même 
nom. 

ASCLÉPIODORE ,  peintre  ef- 
timé  par  Apelles.  Mnaion  ,  roi  d'E- 
late  dans  la  Grèce  ,  acheta  douze 
Portraits  des  Dieux  de  cet  arrive , 
3 CD  mines  chacun.  F6_y.ALr,ECTus. 
ASCLÉPIODOTE  ,  Lesbien  , 
l'un  des  généraux  de  Mithridate  le 
Grand  ,  confpira  contre  ce  prince 
avec  Miricon,Phiiot/me  &  Arifihénes. 
Mais  fur  le  point  d'exécuter  cette 
entrcprife  ,  il  la  révéla  à  Mithridate 
qui  lui  pardonna  ,  &  iit  mourir 
fcs  complices  dans  les  tourmens 
l'an   S4  avant  J.  C. 

ASCLETARION,  aftrologue  du 
tems  de  Domiticn.  Cet  écervelé 
s'étant  avifé  de  faire  le  prophète 
fur  l'empereur  ,  ce  prince  lui  dit  : 
Mais  toi  qui  ffais  le  moment  de  ma 
moTt^connuis-tu  le  genre  de  la  tienne  ? 
—Oui.,  repartit  l'allronome , /j  ferai 
dévoré  des  chiens...  Duiniticn  ,  pour 
le  faire  mentir  ,  ordonna  qu'on  le 
tuât,  &  que  fon  corps  fut  brille; 
mais  un  grand  orage  furvenu  ayant 
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éteint  le  bûcher  ,  les  chiens  mi- 
rent le  cadavre  en  pièces  &  le 
mangèrent.  C'eft  Suétone  qui  rap- 
porte ce  trait  d'hiûoife  ,  ou  plu- 
tôt cette  fable.  Dion  Cajfius  en  fait 
aufiî  mention, 

ASCONIUS-PEDIANUS ,  natif 
de  Padoue  ,  habile  grammairien  & 
ami  de  Virgile ,  mourut  âgé  de  S  j 
ans  ,  vers  le  commencement  de 
l'empire  de  Néron  :  Titi-Live  en 
faifoit  beaucoup  de  cas.  Ses  Com- 
mencaire'!  fur  les  Harangues  de  Ci- 
céron  lui  acquirent  de  la  célébri- 
té. Le  peu  qui  nous  en  refte  ,  peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre.  On 
les  trouve  dans  le  Ciciron  de  Gro- 
novius  ,  publié  en  1692  ,  a  vol.  in- 
4'.  La  première  édition  des  Com- 
mentaires û'Âfconius  ,  publiée  à 
Venife  en  1477  ,  in- fol. ,  efl;  auffi 
rare  que  recherchée. 

L  ASDRUBAL.g.néral  des 
Carthaginois  ,  gendre  à'Jmikar  & 
beau-trere  à'Annihal  ,  fuivit  fon 
beau-pere  en  Efpagne.  Ce  fut  dans 
la  guerre  de  Numidie  qu'il  déploya 
tous  fes  talens  pour  la  guerre.  Les 
Numides  voyant  les  Carthaginois 
occupés  en  Efpagne ,  leur  déclarè- 
rent la  guerre.  Afdruhal  quitta  l'Ef- 
pagne  pour  paffer  en  Afrique  ,  dont 
fes  viàolres  pacifièrent  les  trou- 
bles. Après  la  mort  de  fon  beau- 
pere  ,  l'armée  d'Efpagne  le  procla- 
ma général  ,  &  ce  choix  fut  connr- 
Blé  par  le  fénat ,  qui  crut  ne  pou- 
voir mieux  confier  fa  deflinée  qu'à 
un  élève  A'Amllcar,  Les  premiers 
jours  de  fon  commandement  furent 
marqués  par  la^dèfaite  d'un  prince 
Efpagnol ,  qui  ofa  le  provoquer  au 
combat  :  la  conquête  de  douze  vil- 
les qui  lui  ouvrirent  leurs  portes  , 
fut  le  fruit  de  cette  victoire.  La 
modération  dont  il  ufa  envers  el- 
les ,  engagea  des  contrées  entières 
à  fe  foumettre.  Plein  de  recon- 
noiffance  pour  'a  mémoire  A'Amil- 
car  ,  il  follicita  le  fenat  de  Cartha- 
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ge  de  lui  envoyer  Annilài  pour  ïe 
faire  entrer  dans  la  carrière  de  la 
gloire.  Un  mariage  qu'il  contrafla 
avec  une  princeffe  Efpagnole  , 
acheva  de  lui  gagner  tous  les  cœurs 
de  la  nation.  Après  qu'il  eut  éten- 
du fes  conquêtes  ,  il  crut  devoir 
s'en  affurer  la  poffefiîon  ,  en  h?.- 
tiffant  une  ville  qui.  pût  fervir  de 
rampart  à  ce  nouvel  empire.  Il  lui 
donna  le  nom  de  Carchagc-'a-neure  , 
&  cette  ville  devint  dans  la  fuite 
une  des  plus  riches  &  des  plua 
commerçantes  du  monde.  Les  Ro- 
mams ,  alors  trop  occupés  contre 
les  Gaulois  qui  avolent  fait  une 
irruption  dans  l'Italie  ,  n'étoleni 
point  en  état  de  l'arrêter  dans  le 
cours  de  fes  profpèritès.  Ils  con- 
clurent donc  le  fameux  traité  par  le- 
quel les  Carthagir.oiss'engageoient 
a  ne  point  palier  l'Ebre ,  à  ne  jamais 
troubler  Sagonte  &  les  autres  co- 
lonies Grecques  dans  la  joui  fiance 
de  leurs  privilèges.  Ce  traité  fut 
religieufement  obfervé,  &  Afdru- 
hal tourna  fes  armes  contre  cette 
partie  de  l'Efpagne  qui  s'étend  de- 
puis l'Océan  jufqu'à  l'Ebre.  Il  la 
foumit  par  fon  affabilité  &  par  fa 
valeur.  Tandis  qu'il  jouiffoit  de 
l'honneur  de  cette  conquête  ,  il  fut 
tue  en  trahifon,  l'an  224  av.J.  C. 
par  un  efclave  Gaulois  ,  dont  il 
avoiî  fait  mourir  le  maître.  On  le 
farnommoit  le  Beau,à  caufe  des  grâ- 
ces de  fa  figure.. .Foj.i.Cr.AUDiu';, 
II.  ASDRUBAL-Barca  ,  fils 
à'Amilcar  5:  frère  à'Annihal ,  géné- 
ral des  Cartiiaginois  en  Efpagne, 
reçut  ordre  de  paffer  avec  fon  ar- 
mée en  Italie,  pour  rejoindre  fon 
frère.  Il  èquippa  une  flotte  puiffan- 
te  &  mit  à  la  voile  oour  la  Sardai- 
gnc.  Dès  qu'il  fut  débarqué ,  il  ren- 
voya fes  vaiffeaux  en  Afrique,  pour 
marquer  aux  Infulaires  ,  las  du  joug 
des  Romains  ,  qu'il  vouloit  vaincre 
ou  mourir.  Manlius  ,  qui  commaa- 
doit  dans  l'iile  ,  rafl'emble  une  ar- 


A  s  D 

tiée  &  irvre  un  combat ,  «ù  Afiru- 
hal  fut  lâchement  abandonné  par  les 
Sardes,  11  trouva  à  peine  le  moyen 
de  retourner  en  Efpagne ,  où  tou- 
tes les  provinces  s'étoient  décla- 
rées pour  les  Romains.  Son  génie 
fécond  y  crée  une  nouvelle  armée. 
Il  livre  deux  combats  ,  &  quoique 
toujours  vaincu  ,  il  foutient  la  ré- 
putation de  grand  capitaine.  Char- 
gé enfuite  de  conduire  une  armée 
en  Italie ,  il  fe  fraya  un  paffage  dans 
les  Alpes ,  où  le  conful  Néron  vint 
le  furprendre  ,  comme  il  s'avançoit 
pour  fe  joindre  à  fon  frère.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglante  ,  près 
de  la  rivière  de  Métaro.  L'armée 
Carthaginoife  fut  taillée  en  pièces , 
&  Afdruhal  mourut  les  armes  à  la 
main.  Sa  tête  fut  jettée  par  ordre 
du  vainqueur  dans  le  camp  d'yin- 
nibal.  A  cette  vue  ,  le  Carthagi- 
nois ,  attendri  &  conftemé  ,  s'é- 
cria :  En  perdant  Afdrubal ,  j'ai  per- 
du tout  mon  bonheur  ,  &  Carthaoe 
toute  fon  efpérance\C.t  combat  meur- 
trier ,  donné  l'an  207  avant  J.  C. 
coûta  aux  vaincus  560CO  hommes, 
&  aux  vainqueurs  près  de  8000 
tant  Romains  qu'alliés. 

III.  ASDRUBAL  ,  général  Car- 
thaginois ,  fils  de  Gifcon  ,  comman- 
dant en  Efpagne  avec  le  frère  A'An- 
nibal ,  attira  dans  fon  parti  Syphdx  , 
roi  des  Numides  ,  pafTionnément 
amoureux  de  fa  fille  Sophonisbe.  Les 
fecours  que  lui  donna  ce  prince , 
joints  aux  troupes  qu'il  avoir  déjà , 
firent  échouer  le  projet  de  Sciplon 
fur  Utique  l'an  204  avant  J.  C. 
Mais  l'année  fuivante  le  général 
Komain  ayant  battu  les  Carthagi- 
nois &  les  Numides  en  un  même 
jour,&  remporté  une  féconde  vic- 
toire fur  eux  ,  commença  d'acqué- 
rir des  droits  au  titre  d'Africain 
qu'il  eut  dans  la  fuite.  Afdrubal 
mourut  peu  de  tems  après  ,  vers 
l'an  206  ^vant  }.  C. 
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IV.  ASDRUBAL  ,  autre  gé- 
aéral  Carthaginois  ,  n'étoit  point 
dé  la  famille  des  Afdruhal- Barca: 
mais  il  eut  la  même  haine  pour  Ro- 
me. 11  fit  dis  efforts  inutiles  pour 
défendre  fa  patrie  contre  les  Ro- 
mains dans  la  3"  guerre  Punique. 
Une  armée  de  20,000  hommes,  qu'il 
commandoit  ,  ne  ceffa  de  harceler 
les  troupes  ennemies  qui  afîlé- 
geoient  Carthage.  Afdrubal  traizoit 
mhumainemen:  tous  ceux  qu'il 
pouvoit  furprendre.  Scipion  le  Jeu- 
ne y  qui  étoit.à  leur  tête  ,  pourfui- 
vit  le  geniiral  Carthaginois  ;  ce- 
lui-ci ne  pouvant  tenir  contre  les 
Romains,  fe  renferma  dans  la  ville. 
Scipion  s'en  étant  rendu  maitre  l'an 
146  avant  J.  C. ,  Afdrubal ic  retran- 
cha avec  les  transfuges  de  l'armée 
Romaine  ,  fî  femme  &  fes  enfans , 
dans  le  temple  <i!Efculape.  Ce  tem- 
ple, fitué  heureufement  ,  donnoit 
quelque  efpérance  aux  aiîîégés  ; 
mais  Afdrubal  les  abandonna  bien- 
tôt ,  &  alla  fe  jetter  aux  pieds  de 
Scipion  pour  lui  demander  grâce. 
Le  général  Romain  le  montra  aux 
transfuges  dans  cette  pofture  ;  & 
ceux-ci ,  plus  courageux  que  lui , 
mirent  le  feu  au  temple,  La  fem- 
me à' Afdrubal  Çq  para  magnifique- 
ment ,  &  après  avoir  vomi  mille 
imprécations  contre  >fon  mari,  ella 
égorgea  fes  deux  enfans  ,  &  fe  pré- 
cipita avec  eux  &  les  transfuges 
indignés  au  milieu  des  flammes... 
Afdrubal ,  domine  par  un  caraftére 
turbulent  &  farouche  ,  accéléra  , 
(  dit  M.  Turpin  )  la  ruine  de  fa  pa- 
trie par  les  efforts  même  qu'il  fit 
pour  l'empêcher.  Son  enthoufiafme 
républicain  précipita  le  peuple  dans 
des  factiÔs.  Plufieurs  citoyens  con- 
fidérables  furent  exiks.  Ces  bannis 
illuftres  fe  réfugièrent  auprès  de 
Majfinijfa  roi  de  Num.idie  ,  qui , 
ayant  vainement  foUicité  leur  rap- 
pel ,  déclara  la  guerre  a  Carthage. 
Le   fort  des  arme*   fut  fuoefte  à 
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cette  republique  ,  &  lorfque  les 
Romaias  tournèrent  de  nouveau 
toutes  leurs  forces  contr'elle  ,  ils 
la  trouvèrent  épuifée  d'hommes  Se 
d'argent. 

ASELLE  ,  dame  Romaine  ,  auflî 
illuftre  par  fes  vertus  que  par  fa 
nailTance  ,  fe  confacraàDieu  avant 
l'âge  de  dix  ans  ,  &  vieillit  dans 
un  moaaftére  de  Rome  ,  où  elle 
avoit  piufieurs  vierges  fous  fa  con- 
duite. 5.  Jérôme  en  fait  un  grand 
tloge.  Elle  mourut  après  l'an  404. 

ASELLI ,  (  Gafpard  )  Afdllus , 
médecin  de  Crémone ,  découvrit  les 
veines  laftées  dans  le  méfentcrc. 
Il  publia  une  differtation  Dz  lacicls 
Venls  ,  où  fa  découverte  ert  conlî- 
gnée  ,  avec  des  planches  en  trois 
couleurs.  La  première  édition  de 
cet  ouvrage  curieux  eft  de  Milan  , 
où  il  mourut  en  1626  ;  mais  on  le 
réimprima  enfuira  à  Balle  en  16Z7 
in-4''.  &  à  Leyde.  L'auteur  pro- 
feffoit  l'anatomie  à  Pavie  vers  i6io, 
avec  un  fuccès  diftingué. 

ASENAPHAR  ,  roi  d'AfTyrie, 
qui  envoya  les  Cuthéens  dans  le 
pays  des  dix  tribus  ,  après  en  avoir 
emmené  captifs  tous  les  habitans; 
c'eft  le  nom  que  lui  donne  cette 
colonie  d'Affyriens  dans  la  Lettre 
qu'elle  écrivit  à  Artaxercès  ,  pour 
empêcher  le  rétabliffement  du  Tem- 
ple ,  que  les  Ifraëlites  avoient  en- 
trepris fous  la  conduite  à^Efdras, 
après  le  retour  de- la  captivité  de 
Babylône.  Il  y  en  a  qui  croient 
que  cet  Afînaphar  eft  le  même  qu'^T- 
jarhaddun  :  Voyez  fon  article. 

ASENETH  ,  fille  de  Putiphar  , 
époufe  de  JoJ'cph ,  fut  mère  d'£- 
phraÏTTZ  &  de  Manajfes.  On  croit  que 
ce  PutipLir  n'eft  pas  le  même  qui 
avoit  acheté  Jufcph  ,  &  qui  ,  trom- 
pé par  les  calomnies  de  fa  femme  , 
le  fit  mettre  en  prifon  ;  mais  un 
prêtre  d'Hèliopolis  ,  différent  du 
premier. 
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ASER,  né  de  Jacob  &de  Ze/pha  , 
fervante  de  Lia  fa  femme  ,  vécut 
126  ans.  il  fut  chef  d'une  des  dou- 
ze tribus  ,  eut  quatre  fils  Se  une 
fille.  Son  père ,  par  fa  bénédiûion , 
lui  promit  qu'il  J'eroit  les  délices  des 
Rois ,  voulant  défigner  la  fertilité 
du  pays  que  fa  tribu  occuperoit. 
Le  partage  de  fes  enfans  fut  dans 
une  contrée  féconde ,  entre  le  Mont- 
Liban  &  le  Mont-Carmel  -,  mais 
cette  tribu  ,  foit  par  foibleffe  ou 
par  négligence  ,  ne  put  jamais  fe 
mettre  en  poffeflion  de  tout  le  ter- 
rein  qui  lui  avoit  été  affigné. 

I.  ASFELD  ,  (  Claude-François 
Bidal  ,  marquis  d'  )  fils  du  baron 
(i'Asfcld  ,  fut  nommé  lieutenant- 
général  en  1 704.  Il  avoit  mérité  ce 
grade  par  piufieurs  adions  dirtin,- 
guées.  Il  fut  envoyé  la  même  an- 
née en  Efpagne  ,  où  il  réduifit  piu- 
fieurs villes.  On  lui  dut  en  partie 
le  gain  de  la  bataille  d'Almanza  en 
1707.  Il  prit  enfuite  Xativa  ,  Dé- 
nia &  Alicante  ,  &  s'illuilra  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  guerre  ,  par  fes 
talens  pour  l'attaque  &  la  defenfe 
des  places.  En  1715  ,  il  fut  fait 
chevalier  de  la  Toifon  d'or  ,  direc- 
teur-général des  fortifications  de 
France ,  &  confeiller  aux  confeils 
de  la  guerre  Se  de  la  marine.  En 
1734  ,  après  la  mort  du  maréchal 
de  Bcrwick  ,  il  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  d'Allema- 
gne ,  fut  fait  maréchal  de  France 
le  14  Juin  ,  Se  prit  Philisbourg  le 
18  Juillet  d'nprès.Il  m.ourut  à  Pa- 
ris en  17^13.  Ses  vertus  civiles  & 
religicufes  ne  le  cédoient  point  à 
fes  talens  militaires.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  ,  reconaoiffant  des  fervices 
qu'il  avoit  reçus  de  ce  grand-hom- 
me ,  lui  avoit  permis  d'ajouter  à  l'é- 
cu  de  fes  armes  ,  celles  du  royaume 
de  Valence ,  Se  pour  devife  :  Belli- 
c.t  virtutis  in  H/Jhania  prxminm,  La 
reine  Chrifiine  avoit  élevé  fon  père 
a  la  dignité  de  baron,  lui ,  fes  en- 
ta II  S 
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fans  &  fes  defcendans  ,  tant  mâles 
que  femelles  ;  &  pour  qu'il  n'eût 
pas  un  vain  titre  ,  elle  lui  donna 
une  baronnie  où  il  put  réiider.  Il 
étoit  frère  du  fuivant. 

IL  ASFELD  ,  (Jacques- Vincent 
Bidal  d'  )  né  en  1664  ,  abbé  de  la 
Vieuville  en  16S8  ,  dofteur  de 
Sorbonne  en  1692  ,  mourut  à  Pa- 
ris l'an  1745.11  s'etoit  demis  de 
fon  abbaye  en  1 706.  On  lui  a  at- 
tribué plufieurs  ouvrages  ;  mais  on 
prétend  qu'ils  fe  bornent  à  la  Pré- 
face du  livre  des  Règles  pour  l'in- 
telligence des  Saintes  Ecritures  ,  par 
M.  Duguet  ;  aux  iv'  ,  v=  &  vi' 
tomes  de  ï Explication  à'I/jie  ;  aux 
trois  vol.  m- 12  de  celle  des  R^is 
&  des  Paralipomènes  ;  5c  à  quel- 
ques autres  Ecrits  fur  les  difputes 
du  tems  ,  qui  lui  occaûonnérent 
des  chagrins.  Il  eut  un^  le.trc  de 
cachet  en  1721  ,  à  caufe  de  fon 
attachement  au  Jantcmfme.  Ses 
Conférences  à  la  paroilîe  S.  PvOch  j 
lui  avoient  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation à  Paris.  C'étoit  un  hom-  , 
ine  plein  de  pieté  &  de  zcle.  Son 
ftyle  eft  froid  ,  mais  pur  &  élégant. 

ASHMOLE ,  (  Elie  )  furnommé 
aufiî  le  Mercuriophilc  Anglais  ,  ob- 
tint ,  fous  Charles  II ,  la  charge  de 
hérault  d'armes  &  celle  d'aotiquai- 
re.  Il  avoit  les  talens  qu'il  falloit 
dans  ces  deux  polies.  Sa  mort , 
arrivée  en  1692  à  75  ans  ,  fut  une 
perte  pour  la  littérature.  Le  Mu- 
fxum  Ashnolearum  d'Oxford  a  tiré 
fon  nom  de  ce  fçavant  ,  qui  l'avoir 
enrichi  de  plufieurs  raretés.  C'eft 
un  ^rand  édifice  élevé  aux  dépens 
de  l'univerfité  d'Oxford  en  1683. 
On  y  montre  ,  entr'autrcs  curio- 
fitcs  ,  le  portrait  d'un  homme  par- 
venu a  l'âge  de  1 5  2  ans  ,  le  berceau 
de  fer  de  Henri  F"/,  le  chapeau  de 
paille  A' Anne  de  Buulen  ,  &  plu- 
fieurs antiquitésEgyptienncs,  Grec- 
ques &  Romaines.  On  a  d'AilimoU  : 
1.  Le   Thc3trum.  Chymicum  Britanni- 

To,L 
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eum  "^  1652  ,  in-4''.  C'cft  une  ef- 
pèce  de  Commentaire  fur  les  Phi- 
lofophes  hermétiques  Anglois ,  qui 
ont  décrit  leurs  myfiéres  en  leur 
propre  langue.  Ce  livre  prouve 
qu'Ashmole  étoit  infatué  des  chi- 
mères des  Alchymiftes.  II.  L'Hif- 
tûire  &  les  Statuts  de  tordre  de  la 
Jarretière  ,  Londres  1672  ,  in -fol. 
dont  on  a  fait  un  Abrcsé  in-S". 
171 5.  C'eft  le  plus  confidérable  de 
fes  ouvrages  -,  il  lui  valut  un  pré- 
fent  de  45oliv.  flerlings  que  Chai- 
les  II  lui  fit.  III.  L'édition  de  l'ou- 
vrage d'un  Inconnu  fur  la  Pierre 
philofophale  ,  intitulé  :  Ch:min  à  la. 
félicité  \  8c  dont  le  véritable  titre 
devroit  être  :  Chemin  à  l'Hôpital, 
Il  parut  en  1658,  in-4''. 

ASINiUS-POLLIO  ,  Voyci 

POLLIO. 

AiiPvIONÉE  ou  ASSAMONÉE, 

père  de  Simon  ,  donna  fon  nom  à 
la  race  des  Afmonécns.  Cette  famille 
gouvernais  Judée  pendant  226  ans. 
Le  dernier  qui  porta  la  couronne  , 
,  fut  Antlgonus  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée :  le  trône  des  Juifs  paffa  après 
fa  mort  à  Hcrode  ,  prince  étranger, 

ASNE  ,  Vo,y:i  Lasn-e. 

ASOPE  ,  fils  de  Y  Océan  &  de 
Thétis.  Il  fut  changé  en  fleuve  par 
Jupiter  ,  a  qui  il  vouloir  faire  la 
guerre  ,  parce  que  ce  dieu  avoit 
abufé  (VEgine  fa  fille. 

ASOR  ,  Kyei  AZOR. 

ASPAR ,  Voy.  LEON  I ,  n".  xir. 

ASPASIE  ,  de  Milet  dans  l'Io- 
nie  ,  courtifane  &  fophide.  Son 
éloquence  &  fes  talens  pour  la  po- 
litique la  rendirent  fi  célèbre  ,  que 
S(.crate  môme  venoit  à  fon  école. 
Péricles  l'aima  pafiionnémcnt  ,  & 
quitta  fa  femme  pour  l'époufer.  Ce 
héros-  s'en  laiffa  gouverner  -,  tant 
elle  eut  d'afcendant  fur  fon  efprit 
comme  fur  fon  cœur  !  On  dit  que 
c'eft  elle  qui  fit  entreprendre  la 
guerre  de  Samo^  ,  pour  venger  les 
habitans  de  Milet  fos  computrio- 
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tes.  Les  Mégariens  ayant  enlevé 
deux  filles  de  fa  fuite  ,  elle  décida 
qu'il  faliolt  les  combattre  :  &  de- 
là la  guerre  de  Mcgare  ,  d'où  na- 
quit celle  du  Peloponnèfe.  Après 
la  mort  de  Pérlclcs  ,  l'an  418  avant 
J.  C.  ,  elle  aima  un  homme  d'une 
naiffance  obfcure  ',  que  fon  crédit 
éleva  aux  premiers  emplois  de  la 
république.  Son  nom  devint  li  fa- 
meux dans  toute  l'Aiîe,  que  Cyrus, 
frère  (ï Artaxercès  Mnémon  ,  le  fit 
porter  à  fa  maitreffe,  nommée  au- 
paravant Milto.  Cette  dernière  As- 
lASiE,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  celle  de  Milet  ,  étoit  en  mê- 
me tems  la  maitreffe  &  le  confeil 
de  ce  prince.  Anaxerccs  ,  après  l'a- 
voir gardée  plus  de  37  ans  ,  la  céda 
à  fon  fils  Darius  ,  à  qui  elle  avoir 
infpiré  l'amour  le  plus  violent.  Il 
la  lui  enleva  quelque  tems  après, 
pour  la  faire  prêtreffe  de  Diane  ou 
du   Soleil. 

ASPENDIUS ,  célèbre  joueur  de 
lyre ,  prit  fon  nom  de  la  ville  d'Af- 
pende  en  Pamphylie  ,  où  il  vit  le 
jour.  Il  ne  fe  fervoit  que  de  la 
main  gauche  pour  toucher  les  cor- 
des ,  (k  il  le  fdifoit  avec  tant  de  dé- 
licateffe,  qu'il  n'étoit  prefque  enten- 
du que  de  lui  feul.  De-là  ce  prover- 
be, par  lequel  les  Grecs  lui  compa- 
roient  ceux  qui  ne  fongeoieat  qu'à 
leurs  intérêts  particuliers  :  C'c/l , 
difoit-on  ,  le  muficien  Afpende  ,  il  ne 
joue  que  pour  lui...  lîs  appelloient 
auffiles  Idrrons, joueurs  Afyendicns , 
parce  qu'ils  font  toujours  enforte 
de  n'être  entendus  de  perfonne , 
quand  ils  veulent  faire  leurs  coups. 
ASSARHADDON,  que  quelques 
auteurs  croient  être  le  même  que 
Sénaphar  ,  fuccéda  à  fon  père  Scn- 
nachcrib  ,  au  royaum.e  d'Afl'yrie  , 
vers  l'an  710  avant  J.  C.  Il  reunit 
les  royaumes  de  Ninive  &  de  Ba- 
bylone  ,  s  empara  d'Azoïh  ,  de  la 
Syrie  ,  &  envoya  une  colonie  à 
Samarie.  Manafshs  ,  roi  de  Jérufa- 
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lem  ,  fait  prifonnief  par  fes  géné- 
raux ,  fut  emmené  à  Babylone.  Af- 
farhaddon  ,  mourut  l'an  668  avant 
J.  C.  Le  nom  (ÏAffarhaddon  reffem- 
ble  fi  fort  à  celui  de  Sardanapale , 
que  Freret  ne  balance  pas  à  croire 
que  l'un  n'efi:  point  différent  de 
l'autre. 

ASSAS  ,  (  le  Chevalier  d'  )  capi- 
taine au  régiment  d'Auvergne  ,  fe 
dévoua  l'an  1760  d'une  manière 
bien  héroïque  ,-  à  l'affaire  de  Clof- 
tercamp  en  Allemagne.  Son  régi- 
ment étant  près  d'un  bois  pendant 
la  nuit ,  il  y  entra  feul  pour  le  fouil- 
ler ,  de  peur  de  furprife.  A  peine . 
eut-il  avancé  quelques  pas  ,  qu'il 
fe  fentit  environné  d'une  troupe 
d'ennemis  ,  qui  lui  mirent  la  baïon- 
nette fur  la  poitrine ,  en  le  mena- 
çant de  le  tuer  fur  la  place,  s'il 
difoit  un  mot.  Mais  ,  ce  nouveau 
Curtius,  n'écoutant  que  fa  bravoure, 
s'écrie  avec  intrépidité  :  Auvergne  , 
f dites  feu  !  ce  font  les  ennemis.  Et  il 
tombe  mort  fur  le  champ,  percé  de 
coups.  Louis  atz,  voulant  confer- 
ver  la  mémoire  de  cette  aclion 
patriotique,  a  créé  à  perpétuité  une 
penfion  de  mille  livres  ,  pour  être 
héréditaire  dans  la  famille  de  ce  hé- 
ros ,  jufqu'à  l'extinftion  des  mâles. 
Elle  fe  partage  aéluellement  entre 
fon  frère  &  deux  neveux  ,  qui  font 
tous  au  fervice  du  Roi. 

ASSEDI  ou  AssADi ,  poète  Per- 
fan  ,  né  dans  le  Khorafan  ,  eft  au- 
teur d'un  Pveme ,  où  il  montre  avec 
éloquence  L-.i  avantages  de  la  nuit 
fur  le  jour.  Ses  Poéjies  font  plei- 
nes de  fentences.  On  y!  lit  celle- 
ci  :  La  vie  de  ce  mande  nefl  qu'un 
voyage  ,  qui  fe  fait  de  gîte  en  gîte. 
Il  fioriffoit  du  tems  lu  fultan  Mah- 
moud,  &  avoit  été  le  maître  de 
Ferdouii,  Vvyei  cet  article. 

I.  ASSELIN  ,  moine  ,  Voyei  As- 

CELIN. 

II.  A  S  S  E  L I N  ,  bourgeois  ds 

Caen ,  fit  daus  le  x^-  fiécle  un  coup 
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ûe  vigueur  que  l'hlftoire  nous  a 
tranfmls.  Guillaume  le  Conquérant 
étant  mort  à  Rouen  l'an  1087 , 
fon  corps  fat  rapporté  à  Caen ,  fui- 
vant  fa  dernière  volonté  ,  pour 
êire  enterre  dans  l'abbaye  de  S. 
Etienne  qu'il  avoit  fondie.  Au 
mo:nent  qu'on  alloit  l'inhumer , 
Ajj'eHn  fo  prcfenta  au  milieu  de 
l'afTemblée ,  &  d'une  voix  forte  : 
le  diclare  devant  Dieu,  dît-il,  ji/ê 
cct:e  terre  où  vous  voule\  dépofer  ce 
corps  ,  rrC appartient  Icgitimement.  C'é- 
tait un  champ  que  le  Prince  ufurpafur 
mon  pcre  ,  lorfqu'iljit  latir  cette  Ab- 
baye ,  fans  lui  en  vouloir  faire  aucu- 
ne fatisfaclion  :  cefi  pourquoi  je  ré- 
clame ce  fonds  ;  &  je  vous  défends ,  en 
vertu  d^uae  clameur  de  Haro  ,  d^ enter- 
rer ce  corps  dans  mon  héritage.  Tous 
les  affîftans  relièrent  dans  l'éton- 
nement  &  le  filence  ;  mais  Henri , 
le  plus  jeune  des  fils  de  -ce  prin- 
ce ,  qui  aihftoit  à  fes  funérailles , 
inftruit  des  droits  du  requérant , 
lui  fît  donner  fur-  le-champ  cent 
livres  d'argent ,  qui  étoient  la  va- 
leur du  terrein  qu'il  réclamoic. 

III.ASSELIN ,  (  Gilles-Thomns  ) 
docteur  de  Sorbonne  ,  &  provi- 
feur  du  collège  de  Harcourt ,  étoit 
né  à  Vire.  11  fut  l'élève  de  Tho- 
'  mas  Corneille ,  &  l'ami  de  la  Motte- 
Houdar,  11  mourut  à  Paris  le  1 1 
Octobre  1767,  à  85  ans.  11  avoit 
remporté  le  prix  de  poéiîe  à  l'aca- 
démie Francoife  en  17C9,  &  ceux 
de  riJylle  &  du  pocme  aux  Jeux 
floraux  en  1711.  L'Ode  fur  l'exif- 
tcnce  de  Dieu  &  l'immortalité  de 
l'ame  ,  efl  ,ce  qu'ils  fait  de  mieux. 
Ses  Poèmes  couronnes  à  l'acadé- 
naie  Francoife  &  à  celle  des  Jeux 
fluraux  ,  n'ont  pu  donner  beau- 
coup de  luflre  à  fon  nom  ,  parce 
que  la  verfification  étoit  lâche , 
&  que  fon  ftylc  manquoit  de  force 
Se  de  coloris.  Mais  AJj'elin  étoit  re- 
commandable  par  fon  zèle  pour  les 
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lettres  ,  &  par  fon  attachement  à 
fes  devoirs. 

ASSER  ,  célèbre  rabbin  ,  com- 
pofa  en  476  ,  avtc  l'aide  d'Hammaï 
îbn  confrère  ,  le  Talmud  de  Bahylo- 
nt'  ,ainlï  appelle ,  parce  qu'il  fut  fait 
dans  cette  ville.  Ce  recueil  de  vi- 
vons ,  commenté  par  le  rabbin  Afjjr 
vers  l'an  547  ,&  depuis  par  un  au- 
tre Aff<r  mort  en  13  28  ,  a  été  impr. 
àLeydechez£/{c*7V,  1630,  in-4°-,& 
avec  tous  les  commentaires  à  Amf- 
terdam  1744,  en  12  vol.  in-foL 

ASSERETO,  Foj.  AxERETO. 

ASSEPJUS ,  né  au  pays  de  Gal- 
les ,  Bénédidin  ,  précepteur  d'ua 
fils  du  roi  Alfred  ,  obtint  de  ce 
prince  le  fiége  épifcopal  de  Sa- 
lisbury.  On  dit  que  ce  fut  par  fes 
confeils  que  ce  grand  roi  fonda 
l'univerfité  d'Oxford.  Il  mourut 
avant  l'an  900.  On  a  de  lui  la  Vie 
d'Alfred  ,  impriiâée  à  Zurich  en 

Ï57Î- 

^  A  S  S  O  U  C I ,  (  Charles  Coy- 
peau  ,  lleur  d'  )  appelle  le  Singe  de 
Scarron  ,  naquit  à  Paris  en  1604, 
d'un  avocat  au  parlement.  A  l'âge 
de  8  ans,  il  s'échappa  de  la  maifon 
paternelle  ,  fe  rendit  à  Calais ,  où 
il  fe  donna  pour  fils  de  Céfar  Nof~ 
tradamns.  S'étant  mêlé  de  vouloir 
guérir  ,  il  vint  à  bout  de  procurer 
la  famé  à  un  malade  d'imagina- 
tion. Le  peuple  de  Calais ,  croyant 
qu'il  devoit  fa  médecine  à  la  ma- 
gie ,  vouloit  le  jetter  dans  la  mer. 
Après  pluueurs  autres  courfes  à 
Londres,  à  Turin,  &  dans  d'autres 
villes ,  il  vint  à  Montpellier ,  où 
fon  amour  déréglé  pour  deux  pa- 
ges manqua  de  lui  attirer  un  châ- 
timent exemplaire.  Il  erra  cnfuite 
de  pays  en  pays,  5c  arriva  enfin 
à  Rome  ,  où  {es  f.ityres  contre 
cette  cour  ,  le  firent  mettre  à  l'in- 
quifition ,  qu'il  appclloit  un  pieux 
Enfer.  Revenu  en  France  ,  il  fat 
mis  à  la  Baftille  ,  &  après  être 
fort!  de  cette  nouvelle  prifon,il 

X., 


314  A  s  s 

tut  conduit  au  Châtelet  avec  fes 
deux  pages  ,  pour  le  même  crime 
qui  l'avoit  fait  enfermer  à  Mont- 
pellier. Ses  proreâieurs  le  firent 
îbrtir  fix  mois  après.  11  mourut 
en  1679.  ^"^*  Pocfies  ont  été  re- 
cueillies en  3  vol.  in- 1 2 ,  1 678.  On 
y  trouve  une  partie  des  Mirjmcr- 
phofes  d'Ovide  traduites  ,  fous  le 
titre  ai  Ovide  en  heîU  humeur.  C'eil 
une  verlion  burlefque,  dans  la- 
quelle il  y  a  ,  comme  dans  tous  le» 
ouvrages  de  ce  genre  ,  mille  pla- 
titudes &  niiiîe  grolliéretés  ,  pour 
une  bonne  plaifantetic.  On  y  trou- 
ve encore  le  Raviffcmcnt  de  P,ofer~ 
pim  Ad  Caudicn ,  à  laquelle  il  fait 
parler  le  langage  des  harangéres. 
'h'J(jo:tci  a  publié  fes  aventures 
d'un  ftyls  prefque  bouffon  :  on 
peut  les  voir  dans  le  Dictionnaire 
critique  de  Bnyle.  Le  plus  rare  de 
fes  écrits  efl  un  volume  in-iz  , 
167S,  qui  contient  fn  Prifun  Si  fes 
Penfée.f  dans  le  fdint-Oince. 

ASSUERUS  ,  roi  de  Perfe ,  épou- 
{a  Ejîhcr ,  parente  du  Juif  Mardo- 
ciiée  ,  après  avoir  répudié  Vafihi. 
En  réjouiiïance  de  cet  heureux 
évé.îement ,  il  commanda  des  fcres 
publiques  dans  fes  états  ,  &  donna 
à  route  fa  cour  des  feflins  qui 
durèrent  6  mois.  On  ne  fçair  point 
quel  eil  cet  AjJ'iurus.  On  croit  que 
c'ell  un  Arîuxcrcès  ;  mais  les  fça- 
vans  ne  conviennent  pas  ii  c'ell 
Artaxercès  //,  ou  Artaxircès-Languc' 
main.  D'autres  croient  que  c'eft 
Camhyfe. 

AbiUR,  fils  de  Sem ,  quitta  le 
pays  de  Scnnar  pour  fe  fixer  vers 
la  fouice  du  Tigre  ,  dans  un  pays 
qui  porta  enfuite  fon  nom.  Il  y  bâ- 
tit Ninive  ,  Rchoboth  ,  Chalé  & 
Rezen.  Il  efi:  regardé  comme  le  fon- 
dateur du  royaume  d'AiIyrie. 

A-STER  ,  citoyen  d'Am.phipolis, 
ville  de  Macédoine  ,  s'offrit  a  Phi- 
lippe  ,  comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre,  qui  ne  manquoit  ja- 


A  S  T 

mais  les  oifeaux  à  la  volée.  C  ^ 
prince  lui  repondit  :  Je  tt  prendra'' 
à  mon  Jervice^/orfqucje  fera:  la  guerre 
aux  étourncaux.  L'arbalétrier  piqué 
fe  jetta  dans  Methon  ,  que  PiiiUppe 
afiiégeoit  ;  &  vifant  l'appréciateur 
de  fo  !  talent ,  il  décocha  une  fièche 
qui  lui  creva  l'œil  droit ,  avec  cette 
infcription  :  AJîer  envoie  ce  trait  à 
Philippe.  Le  roi  borgne  lui  renvoya 
la  même  flèche  ,  avec  ces  mots  : 
Philippe  fera  pendre  AJlcr^  s'il  prend 
la  ville  ;  &  il  n'y   manqua  pas. 

I.  ASTERIUS  ,  rhcteur  de  Cap- 
padoce  ,  appelle  par  St  Athanafc 
Y  Avocat  des  Ariens,  quitta  l'idolàirie 
pour  l'Arianifme.  Les  partifans  de 
cette  fede  n'ofcrent  jamais  l'éle- 
ver à  l'état  eccléfiaftique  ,  parce 
qu'il  avoit  eu  la  lâcneté  de  facri- 
fier  aux  idoles  vers  304,  fous  Ma- 
ximien Hercu'e  ;  mais  ils  l'engagè- 
rent à  publier  ua  Livre  fur  leur 
doéirine.  Il  eut  la  témérité  de  di- 
re :  Que  J.  C.  était  la  vertu  du  Perc  , 
de  lu  mime  manière  que  les  chenilles  , 
yi/on  jVjoife  ,font  la  vertu  de  Dieu. 

II.  AiTERIUS,  évèque  d'Ama- 
fée  au  iv°  fiécie  ,  a  laiffé  plufieurs 
Homélies  ,  publiées  en  partie  par 
Rubenius  ,  &  en  partie  par  les  l'P. 
Comhéfis  &  Richard.  Elles  ont  été 
traduites  par  Maucroi ,  1695,  in-l2. 

III.  A.STERIUS  ou  AsTUSius, 
coni'ul  Romain  en  449  ,  eft  auteur 
d'une  Conférence  de  l'aicin  &  du 
nouveau  T<:Jîament  ^  en  vers  latins. 
Chaque  ftrophe  renferme  dans  le 
premier  ver^  un  fait  de  l'ancien 
Teftament  ;  &  dans  le  fécond  .  une 
application  de  ce  fait  à  quelque 
point  du  nouveau.  Son  ftyle  eft 
affcz  pur  pour  fon  tems  -,  mais  fa 
pociie  ert  très-foible.  li  revit  auffiSc 
publia  le  Pi^eme  Pafcal  de  Sedulius  , 
infcre  dans  la  Bièlicthèjue  des  PP. 

ASTEjAN  ,  religieux  de  l'ordre 
de  S.  François ,  ainh  nomme  par- 
ce qu'il  etoit  de  la  ville  d'Aîl,  pu- 
blia uuî  femme  de  Cas  de  conicien- 
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ce.appellée  VÀ/2e/amyVan  1317. 
Quoiqu'on  l'air  beaucoup  conful- 
tée  autrefois  ,  on  ne  la  lit  plus  au- 
jourd'hui. La  1"  édition  de  cet 
ouvrage  eft  de  Venlfe  1478,  in-iol. 
L'auteur  mourut  en  1330. 

ASIIAGiiii,  Foy.iAsrYAGES. 

ASTlOCHUS,  amiral  de  Lace- 
démone,  piic  Phocée  &  Cumes  , 
&  vainquit  les  Athéniens  près  de 
Gnide  ,  l'an  41 1  avant  J.  C.  ,•  mais 
il  fut  rappelle  par  les  artifices  d'^/- 
cibiade ,  jaloux  de  fa  gloire. 

ASTOLFE ,  Voyci  Aistulfe. 

ASTORGA ,  Voyci  Alva. 

ASTORGAS  ,  (  la  Marquife  d'  ) 
fous  Charles  11  roi  d'£ipagne ,  fe 
fit  comoitre  par  un  trait  horrible 
de  fureur  jaloufe.  Le  marquis  fon 
époux  aimoit  une  jeune  perfon- 
ne  parfaitement  belle.  Inllruite  de 
cette  intrigue ,  elle  court  auln-tôt , 
bien  accompagnée  ,  chez  fa  rivale, 
&  la  tue  de  fa  main  :  elle  lui  ar- 
rache enfuite  le  cœur ,  qu'elle  fit 
accommoder  en  ragoût  &  fervir 
à  fon  mari.  Lorfqu'il  en  eut  man- 
ge ,  elle  lui  demanda  fi  ce  ragoût 
lui  femblo:t  bon  ?  il  lui  dît  qu'o///. 
--Ji  n  'en  fuis  pas  furprife  ,  répond- 
elle  aufil-tôt  ;  car  c'ejî  le  cœur  de  ta 
ma'itrejfe  que  tu  as  tant  a'méc.  En 
méme-tems  elle  tire  d'une  ;irmoire 
fa  tête  encore  toute  fanglante ,  5c 
la  fait  rouler  fur  la  table  où  ce  mal- 
heureux amant  étoit  avec  plufieurs 
de  fes  amis.  Sa  femm.e  difparoit 
dans  le  moment, &  fe  iauve  dans 
un  couvent ,  où  elle  devint  folle 
de  rage  &  de  jaloufie.  , 

ASTR^US  ,  l'un  des  Titans  , 
pcre  des  Vents  &  des  Ailres,  Ses 
frères  ayant  déclaré  la  guerre  à  Jw 
piter  ,  il  atma  de  fon  côté  les  Vents 
fes  cnfans  ;  mais  Jupiter  les  préci- 
pita fous  les  eaux ,  &  Ajhxus  fut 
attaché  au  ciel  6c  cliangc  en  aftre. 
Beaucoup  de  poètes  font  les  Vents 
eofaos  d'Eule. 
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ASTRAxMPSYCUS  ,  auttur  an 
cien  ,  qui  n'eit  connu  que  par  un 
Traite  qui  a  pour  tiire  :  Ôneirccritl- 
con  ,  in-8" ,  1 599. 

ASTRÉE,  fille  à'J/frxus,  ou  de 
Jupiter ,  vint  habiter  la  terre  du- 
rant le  fiécle  d'or  ;  mais  les  cri- 
mes des  hommes  l'en  chalTérent  , 
6c  l'obligèrent  de  remonter  au  ciel  , 
où  elle  occupe  la  partie  du  Zo- 
diaque ,  appeliée  le  figne  de  la  Vier- 
ge. Elle  étoit  iille  de  Thcmis.  On  la 
repréiénte  avec  un  regard  formi- 
dable ,  tenant  une  balance  d'une 
main   &  ur.e  épce  de  l'autre. 

ASTRONOlvIE  (l').  On  appelle 
de  ce  nom  un  écrivain  du  ix'  fié- 
cle ,  auteur  de  la  Vie  de  Vempcreur 
Louis  le  Débonnaire  ,  à  la  cour  du- 
quel il  avoit  exercé  quelque  char- 
ge. Il  eut  pluliears  conférences 
ave»  ce  prince  fijr  des  matières d'af- 
tronomie.  Le  préfident  Coufin  a  tra- 
duit de  liltin  en  françois  fon  Hif- 
tor.'. 

A:>TRUC,  (Jean")  doreur  de. 
la  faculté  de  Montpellier  ,  né  à 
Sauve  dans  le  diocèfe  d'Alais  en. 
16S4,  profeila  d'abord  la  médeci- 
ne dans  l'univerlité  où  il  avoit 
pris  fes  degrés.  Le  bruit  de  fon 
f<;avoir  étant  parvenu  à  la  capita- 
le ,  la  faculté  de  Paris  l'adopta  en 
i-jx'^.  Louis XV \q  mit  au  nombre 
de  fes  médecins  confultans,  ôc  lui 
donna  une  place  de  profeffeur  au 
collège  royal.  Les  étrangers  ,  que 
l'ardeur  d'apprendre  attiroit  à  Pa- 
ris ,  s'empreH'oicnt  de  fe  procurer 
une  place  dans  fon  école  -,  la  fou- 
le des  auditeurs  la  rendit  fouvcnc 
trop  petite.  Ce  fçavant  homme 
mourut  a  Paris  le  5  Mai  1766,  à 
83  ans,  après  avoir  eu  le  titre  de 
premier  médecin  à'An^ujle  II ^  roi 
de  Pologne.  Il  s'étoit  rendu  auprès 
de  ce  prince  ;  mais  fe  trouvant  trop 
gêné  à  fa  cour  ,  il  la  quitta  bien- 
tôt. Sa  modci'tie  ,  fa  politcffe,  foa 
humeur  bienfaifunte ,  fa  fageile  &C 
Xilj 


326        A  S  T 

la  modération,le  rendoient  auflî  re- 
commandable  que  fou  fçavolr.  Sa 
vie  étoit  renfermée  dans  l'enceinte 
de  fon  cabinet.  Père  heureux.ami 
fidèle  Si  zélé  ,  il  ne  donnoit  ce- 
pendant que  peu  de  momens  à  fes 
enfans  &  a  fes  amis.  Ce  même  père 
qui  ,  dans  le  tems  où  fon  fils  avoir 
befoin  de  fes  foins  ,  étoit,  au  mi- 
lieu de  fes  occupations  ,  fon  répé- 
titeur ,  &  fembloit  fe  multiplier 
•pour  fon  éducation  ;  ne  donnoit 
à  la  tendreffe  de  ce  fJs  que  quel- 
ques inftans  ,  les  regardant  comme 
dérobés  au  travail.  Audi  difoit-il , 
M  qu'un  honnête-homme  ,  que  fon 
»  état  &  fon  fçavoir  rendoient  dé- 
»  pofitaire  de  la  vérité  ,  devoir 
»  mener  vme  vie  militante  ;  (  cV- 
tou  fon  exprcjjîon,  )  »  &  fe  tenir 
>»  toujours  prêt  à  la  défendre  , 
»  quand  elle  eft  attaquée  ,  dùt-il 
5>  en  être  le  martyr.  »  Cependant 
fon  courage  n'avcit  rien  de  cette 
férocité  ruftique,  qui  rendroit  mê- 
me la  vérité  odieufe  &  infuppor- 
table.  Il  aimoit  les  jeunes  méde- 
cins -,  ôc  quoiqu'il  fe  livrât ,  il  les 
înftruifoit  fans  nffeftation  ,  leur 
donnoic  fes  avis  fans  orgueil  ,  & 
corrigeoit  leurs  erreurs  avec  bon- 
té. Ses  principaux  ouvrages  font  : 

I.  Origine  de  la  Pejle  ,   I  721  ,  in-8". 

II.  De  la  contagion  de  la  Pefie,!']!^, 
in-S".  III.  Demotu  mufculari,l']lo, 
in- 12.  IV.  Mémoires  pour  fcrvir  à 
VHiJloire  naturelle  du.  Languedoc  , 
ï  73  7  ,  in-4''.  V.  De  morbis  Vencrels 
libri  fex.  Cet  ouvrage  n'avoit  d'a- 
bord paru  qu'en  un  volume  in-4°, 
en  1736  -,  mais  Ips  exemplaires 
ayant  été  rapide  aient  enlevéSjl'au- 
teur  en  fit  faire  peu  d'années  après 
une  féconde  édition  en  2  vol.-,  & 
M.  Jaitlt  le  traduifit  en  françois , 
4  vol.  in- 12.  La  matière  y  eAépui- 
fée.  On  ne  peut  rien  ajouter  a  l'é- 
rudition &  a  la  fugacité  de  l'habile 
fcrutateur.  Quelques  critiques  y 
•auroient  defiré  plus  de  précision. 
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L'hlftoîre  de  ce  nouveau  fléau  du 
genre  humain  y  eft  traitée  d'une 
manière  curieufe  &  intéreflante. 
VI.  Traité  des  maladies  des  Femmes  ,  ^ 
où  l'on  a  tâché  de  joindre  à  une  1 
théorie  folide  la  pratique  la  plus 
sûre  &  la  mieux  éprouvée ,  avec 
un  catalogue  chronologique  des 
médecins  qui  ont  écrit  fur  ces  ma- 
ladies-,  6  vol.  in-i  2  ,  1761,1765. 
On  y  trouve  ,  ainfi  que  dans  le 
précédent  ,  beaucoup  de  méthode, 
jointe  à  une  inftruftion  complette 
fur  les  differens  maux  qui  affligent 
le  beau  fexe,  A  la  fin  efi:  une  lifte 
des  auteurs  qui  avoient  écrit  fur 
la  même  matiéra  :  Afiruc  les  juge 
avec  beaucoup  de  fageffe  &  d'im- 
partialité. VII.  h' Art  d'accoucher  ré- 
duit à  fes  prir:cipes  ,  OÙ  l'on  expofe 
les  pratiques  les  plus  sûres  &  les 
plus  ufitées  dans  les  différentes  ef- 
pèces  d'accouchemens  -,  avec  VHif- 
tjire  fomniaire  de  Vart  d'accoucher,ièC 
une  Lettre  fur  la  conduite  qu'Adam 
&  E%'e  durent  tenir  à  la  naiffance 
de  leurs  premiers  enfans-,  1766, 
in-i2.  Ce  traité  purement  élémen- 
taire ,  &  à  la  portée  des  fages-fem- 
raes  pour  lesquelles  il  eft  deiliné  , 
eft  le  réfultat  des  leçons  que  l'au- 
teur fit  en  174.5,1746  &  1747,  aux 
écoles  de  médecine ,  pour  les  fages- 
femmes  de  Paris.  VllI.  Thefes  de 
Phantafa  ,  de  Senfatione  ,  de Fifîu'a 
ani ,  de  Judicio ,  de  Hydrcpholia.  IX. 
De  motus  fermcntativi  caufa  ,  I702, 
in-l2.  X.  M:  noire  fur  la  Digeftion , 
1714  ,  in-S".  XI.  Traclatus  Pctho- 
logicus ,  1766,  in-S'iSc  Traclatus 
Therapeuiicus ,  I  743  ,  in  -  S".  XII. 
Traité  des  Tntneurs  ,  I759  ,  2.  vol. 
in-i2.  XIII.  Doutes  f'ir  l'Inocula- 
ticn  ,  1756  ,  in-i2.  XIV. Des  Z?/}'^ 
fe.tiitlons  fur  différentes  matières 
médicales  ,  &  fur  d'autres  qui  n'y 
cr.t  aucun  rapport ,  (car  Ajlruc  n'é- 
toit  pas  borné  à  un  fcurgenre  )  : 
telles  que  fes  Conjeclures  fur  les 
Mémoires  originaux  qui  ont  Jcrvi  à 


A  s  T 

Moïfe  pour  écrire  la  Gcncfe  ,  PanS  ^ 
I753,m-Ii-,  &  fa  Diffcrtatiunfur 
i'immatérialitî  &1!  immortalitidc  L'A- 
me, Paris  X755  ,  in- 12.  Les  ouvra- 
gés de  ce  fçavant  univerfel  ne  font 
point  de  vaines  compilations  ;  ils 
font  remplis  de  chofes  curieufes  & 
agréablement  variées.  Il  y  règne 
par-tout  un  bon  goût  d'érudition  , 
une  critique  fçavame  ,  judicieufe 
&  modefte.  Ce  qui  les  rend  fur- 
tout  précieux  ,  c'eft  qu'ils  refpi- 
rem  l'ardeur  &  le  zèle  d'un  méde- 
cin ami  de  l'humanité ,  &  d'un  phi- 
lofophe  Chrétien.  On  a  publié  , 
après  fa  mort  ,  des  Mémoires  peur 
fervir  à  VHiftoirc  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Montpellier  ,  in  -  4°  , 
1767. 

ASTURÎUS  ,  Voyei  III,  AsTE- 
RIUS. 

ASTYAGES  ,  fils  ds  Cyaxares  , 
fut  le  dernier  roi  des  Mèdes  ,  fui- 
vant  Hérodote.  Cet  hiftorien ,  & 
Jujîin  long-tems  après  lui ,  rappor- 
tent ,  que  pendant  la  groffeffe  de 
Mandane  fa  fille,  mariée  à  Camhyfi  , 
il  vit  en  rêve  une  vigne  qui  fortoit 
de  Ton  fein  ,  &  qui  étendoit  fes 
rameaux  dans  toute  l'Afie.  Les  Ma- 
ges lui  affurérent  que  ce  fonge  fi- 
gnifioit  qi\p  l'enfant  que  portoit 
Mandane  ,  fubjugueroit  plufieurs 
royaumes.  Cette  princeffe  ayant 
accouche  de  Cyrus,  AJîya^cs  OxAoa' 
na  à  f-^jrpcges  fon  confident  ,  de 
le  faire  mourir -,  mais  Harpagcs  ne 
put  exécuter  cet  ordre  barbare.  Le 
monarque,  irrité  de  fa  défobéiffan- 
ce  ,  lui  fit  manger  la  chair  de  fon 
propre  fils. On  dit  qu'Harpa^cs  ven- 
gea cette  fanglante  injure  en  ap- 
pelant Cyrui  ,  qui  détrôna  fon 
grand-pere  l'an  559  avant  Jefus- 
Chrifi.Ce  récit  à' Hérodote  ne  paroit 
qu'un  conte.  Xénophun  en  a  fait  un 
antre ,  qui  n'eft  pas  moins  fabu- 
leux. Il  dit  que  Cyrns  ctoit  fils  d'un 
roi  de  Perfc ,  dont  il  reçut  une  très- 
boane  éducation  -,  ç^WA/lya^ti  fon 
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grand-pere  l'appella  à  fa  cour  de 
bonne  heure  -,  que  ,  pendant  un  fé- 
jour  de  quatre  ans  ,  il  amufa  le 
vieillard  par  fes  faillies ,  &  le  char- 
ma par  fa  douceur  &  fa  libéralité  ; 
que  Cyrus  vécut  toujours  très-bien 
avec  AJïyages ,  &  avec  Cyaxares  fon 
fuccefTeur...  VoyeiAMYiis. 

ASTYANAX,  fils  unique  d'Hec- 
tor &  d'Andromaque,  perdit  très-jeu- 
ne fon  père.  Sa  mère  le  cacha  avee 
foin  ,  parce  que  les  Grecs  avoienc 
répandu  que  cet  enfant  vengeroic 
la  mort  de  fon  père.  Ulyjfe  l'ayant 
découvert,  le  fit  précipiter  du  haut 
des  murailles  de  Troie.  Racine  fup- 
pofe  dans  fon  Andromaque  qu'il  ne 
fut  pas  précipité  -,  mais  qu'il  fuivic 
fa  mère  en  Epire. 

ATA  ,  (  Abdal)  chef  des  der- 
vls  de  la  Natolie  ,  contemporain 
de  Tamtrlan.  Ce  prince  ayant  ouï 
dire  que  le  myilique  Mufulman 
étoit  regardé  comme  une  divinité 
par  fes  difciples  ,  eut  envie  devoir 
ce  nouveau  Dieu.  Ata  ordonna  à 
fes  fedateurs  de  contrefaire  cha- 
cun la  voix  de  quelqu'animal  , 
quand  ils  fe  préfenteroient  a  Ta- 
w^r/j/j.Ce  héros  ayant  vu  des  phan- 
thôroes  vêtus  de  haillons  &  à 
demi  nuds  ,  rugiiTans  comme  des 
lions  ,  meuglans  comme  des  tau- 
reaux,8tc.  crut  erre  au  milieu  d'une 
troupe  de  Démons.  11  fut  encore 
plus  furpris  ,  lorfqu'il  vit  Ata  en- 
terré dans  le  fable  jufqu'au  coà  , 
la  barbe  &  les  clievcux  embrouil- 
lés ,  les  yeux  fermes  &  latête  balf- 
fée.  Tamerlan  dit  à  ce  fou  d'une 
efpèce  fingulicre  :  Ejl-ce  toi  qii  t& 
vantes  d'être  le  maître  de  certaines 
créatures  ?  —  Et  vous  ,  répondit  le 
dervis  ,  ne  vous  faites-vous  pas  ap- 
pdlef  le  Seigneur  de  tuutela  terre  ?.. 
Le  héros  répliqua:  Quand  cela  fe- 
rait, tou-tc  la  Terre  n'étant  à  l*égard 
du  Ciel  qu'un  point ,  qui  a'a  pas  avec 
le  firmament  ,  la  proportion  que  le 
chaton  de  ma  taguc  a  a,ec  fon  anneau  i 

Xiv 
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ferolt'iL  étrange  que  j'en  fuffc  le  maî- 
tre i  —  Zt  qu'y  a-t-il  de  plus  furpre- 
nj/jf,  reprit  tout  de  fuite  ^r^  ,que 
Jz  me  qualifie  le  maître  des  animaux 
aie  vous  a\e\  vus  ici  devant  vous  i  Le 
htros  quitta  le  philofophe  ,  fort 
content  de  la  fcène  qu'il  venoit  de 
donner. 

ATABALÎPA  ou  ATAHUALPA , 
ccrnici'  rci  du  Pérou ,  de  la  famille 
des  Incas  ,  avoit  remporté  divers 
avantages  fur  fon  frère  Hnafcar , 
qui  lui  difputoitla  couronne;  mais 
il  la  perdit  depuis  avec  la  vie  , 
d'une  manière  bien  déplorai^Ie, 
Les  Espagnols  ayant  aborde  dans 
fes  états  en  1 52.5,  Pi{arro  leur  chef 
employa  l'artifice  pour  fuppléer 
au  peu  de  monde  qui  l'accompa- 
gnoit.  Il  demanda  ,  fous  la  fol  du 
fernîent ,  une  entrevue  avec  le  roi, 
qui  l'accepta  auffi  -  tôt.  Atabalipa 
étant  fans  défiance  ,  fe  rendit  au- 
près de  fon  ennemi,  qui,  le  voyant 
à  fa  difpolîtion  ,  fe  faiht  de  fa  per- 
fonne  ,  &  le  chargea  de  chaînes  à 
la  vue  de  fes  timides  fujets  ,  ef- 
frayés par  les  armes-à-feu  des  Ef- 
pagnols.  On  apporta  une  quantité 
prodigieufe  d'or  pour  obtenir  fon 
rachat  :  elle  ne  put  adoucir  les 
vainc^ueurs.  La  mort  de  ce  prince 
infortuné  fut  arrêté-,  &  il  fut  étran- 
glé contre  la  foi  donnée ,  l'an  1533. 
Ccft  ainlî  que  Garcilajfo  raconte 
riiiftoire  ù  Atabalipa.  La  plupart 
des  hiftoriens  Efpagnols  ne  font 
point  d'acord  avec  lui.  Ils  difent 
<liLAtabalipa  n'ctoit  que  bâtard 
HHuana-Capac  roi  du  Pérou  ;  qu'il 
enleva  le  trône  à  Ht:afcir ,  le  légi- 
time poffefTeur-,  que  celui-ci ,  avant 
d'être  mis  à  mort  par  fon  frère  , 
appella  les  Efpagnols  à  fon  fe- 
cours  -,  &  que  Piiarro  ,  en  faifant 
mourir  l'ufurpaîeur  ,  le  punit  de 
ce  qu'il  s'étoit  rendu  dans  une  en- 
trevue demandée  par  lui  ,avec  une 
troupe  de  domeûiques  ,  dont  les 
armes   étoisn:  cachées  fous  leurs 
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habits ,  dans  le  deflein  de  le  msiTa- 
crcr.  Mais  il  faut  avouer  ,  que 
prefque  tous  les  hiftoriens  étran- 
gers ont  préféré  le  récit  de  Gar- 
cilajfo à  celui  des  auteurs  Efpi- 
gnols  ,  naturellement  portés  à  ex- 
cufer  ce  qui  pouvoit  rendre  odieux 
les  conquerans  du  nouveau  monde. 

ATALANTE  ,  fille  de  Sckenéc 
roi  de  l'ifle  de  Scyros  ,  d'une  beau- 
té rare  ,  tiroit  fupérieurement  de 
l'arc ,  &  furpaiToit  tous  les  hom- 
mes à  la  courfe  &  dans  les  autres 
exercices  du  corps. Se  voyant  pour- 
fuivie  par  une  fouie  d'amans  ,  elle 
leur  déclara  par  ordre  de  fon  père, 
qu'elle  ne  donneroit  fa  main  qu'à 
celui  qui  pouïroit  la  vaincre.  Plu- 
fieurs  jeunes  princes  le  tentèrent, 
&  s'en  retournèrent  confus.  Elle 
remporta  ,  aux  jeux  inftitués  en 
l'honneur  de  Pélias  ,  le  prix  fur 
Pelée  ^  contre  qui  elle  lutta.  Hippo- 
mène  s'étant  préfenté  au  combat  de 
la  courfe ,  inftruit  par  Vénus  ,  fut 
le  feul  qui  obferva  la  condition 
prefcrite.  La  déeiTe  lui  confeilla  de 
jetter  dans  la  carrière  trois  pom- 
mes d'or  ,  que  l'imprudente  éta- 
lante s'amufa  à  ramaffer.  Par  cette 
rufe  ,  l'heureux  Hippomène  gagna  le 
prix ,  &  força  la  princeife  à  re- 
connoitre  en  lui  fon  vainqueur  & 
fon  époux.  Il  y  a  eu  une  a'  Ata- 
LAXTE ,  fille  à'Iafius  roi  d'Arcadie  , 
qui  donna  le  premier  coup  au  fan- 
glier  de  Calydon  ,  &  qui  par  cette 
aftion  mérita  l'amour  de  Méléagre 
roi  du  pays.  Œe  époufa  Mélanion^ 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Parthc 
/lope. 

ATÉ  ,  Dèeffe  malfaifante ,  dont 
on  n'arrètoit  ou  dont  on  ne  pré- 
venoit  la  colère  que  par  le  fecours 
des  Lites  ,  filles  de  Jupiter.  Ce  fou- 
verain  des  Dieux  la  prit  un  jour 
parles  cheveux,  &  la  précipita  du 
du  ciel  en  terre.  Ne  pouvant  plus 
brouiller  les  Immortels  ,  elle  mit  la 
difcorde  parmi   les  hommes.  Elle 
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parcourut  la  terre  avec  une  vi- 
uS^e  incroyable,  &  les  PrUres  boi- 
teufes  la  luivirent  de  loin  ,  tâ- 
chant de  réparer  les  maux  quelle 
faifcit.  Cette  fable  allégorique  eft 
tirée  A' Homère. Atè  vient  d'un  mot 
grec ,  qui  fignifie  m::l ,  injuilice  -,  & 
Lites  vient  d'un  autre  mot ,  qui  fi- 
gnifie prières, 

ATEPOMARE ,  roi  d'une  petite 
partie  des  Gaules  ,  ayant  mis  le 
îiége  àl\"ant  Rome  ,  déclara  aux 
alnégés  qu'il  ne  teroit  point  de 
paix  avec  eux,  qu'ils  ne  luilivraf- 
ient  les  dames  &  les  principales 
bourgeolfes  de  la  ville.  Lorfque 
cette  propofition  fut  portée  aux 
Romains  ,  les  fervantes  de  leurs 
femmes  dirent ,  qu'il  falloit  plutôt 
les  envoyer  elles-mêmes  à  la  place 
de  leurs  maitreîTes  ,  promettant  de 
donner  un  fîgnal  pour  furprendre 
Tennemi.  Cet  avis  ayant  été  fuivi, 
elles  prirent  le  tems  que  les  Gau- 
lois étolent  enfévelis  dans  un  pro- 
fond fommeil  ;  &  l'une  d'elles  , 
montant  fur  une  tour  ,  alluma  un 
fîam'ceau  pour  avertir  les  Romains, 
qui  vinrent  fondre  fur  les  barbares. 
En  mémoire  de  cette  action  ,  l'on 
inftitua  à  Rome  une  fête  annuel- 
le ,  qui  fut  appellée  Feu  des  Ser- 
vantes. 

A  T  E  R  G  A  T I S  ,  Voyci  Der- 

CETIS. 

ATHALARIC  ,  roi  d'Italie ,  ob- 
tint !e  trône  après  la  mort  de  Théo- 
doric ,  fon  aïeul  maternel  ,  en  Sep- 
tembre 516.  Il  Ctoit  ûls  d'Heutcric 
&  d'jérnalafonte,  qui  lui  donna  une 
éducation  digne  de  fa  naiiTance. 
Les  Goths,  craignant  que  les  mai- 
tres  qu'on  luidonnoit,  n'énervaf- 
fcnt  fon  courage,  demandèrent  que 
ce  prince  fut  formé  par  eux-mêmes 
aux  exercices  militaires.  :Le  jeune 
Athalaric ,  liiffé  à  fa  difpofition , 
fe  corrompit  aifément  au  milieu 
d'une  cour  de  guerriers  JiiTolus. 
S'ctant  abandonné  a  la  dcbauche  , 
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&  mourut  d'une  maladie  de  lan- 
gueur ,  âgé  à  peine  de  16  ans  ,  ea 

534.  Voyil  AMA.LASONTE. 

ATHALIE  ,  fille  A'Ach.ctb  8c  de 
Jéiahel ,  époufa  Jorum  roi  de  Juda. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  elle 
fit  malTacrer  tnus  les  entans  que 
fon  fils  Ochofias  avoic  laliTés.  Jo- 
cabedy  fœur  de  ce  dernier  ,  fiuva 
Joas  ,  que  le  grand-prètre  Jciadtt 
fit  reconnoltre  pour  roi  par  les 
foldats  &  par  le  peuple.  Athalie  , 
accourue  au  bruit  du  couronne- 
ment ,  fut  mife  à  mort  par  les  trou  - 
pes,  l'an  878  avant  J.C.  Riidm  a 
mis  cet  événement  au  théâtre  :  fa 
pièce  eft  un  chef-d'œuvre  de  pos- 
fie  &  de  pathétique. 

ATHANASE,  (Saint)  né  à 
Alexandrie  ,  d'une  famille  diflin- 
guée,  fut  élevé  au  diaconat  parS. 
Alexandre  ,  évèque  de  ce:te  ville.  Il 
l'accompagna  au  concile  de  Nicéc  , 
&  s'y  difiingua  par  fon  zcle  &  fon 
éloquence.'  S.  Alex,:ndre  le  choilit 
pour  lui  fuccéder  l'année  fuivante, 
en  316.  (  Voy.  Lucius,  n"  v.  )  Il 
fignala  fon  entrée  dans  l'épifcopar, 
en  refufant  de  recevoir  Ariusa  fa 
communion.  Les  feclaceurs  de  cet 
hérétique  inventèrent  mille  im> 
poftures  contre  celui  qu'ils  n'a- 
voient  pu  gagner.  L'empereur  Con- 
ftantin  indiqua  un  concile  à  Céfa- 
rée  ,  pour  le  condamner  ou  pour 
l'abfoudre  ;  mais  le  faint  évèque 
refufa  de  s'y  trouver ,  parce  que 
its  ennemis  auroient  été  fes  ju- 
ges. Onaffembla  un  autre  concile 
a  Tyr  ,  en  3  3  5  -,  les  Ariens  &  les 
Rîéléciens  le  compofoient  prefque 
entièrement.  Ces  impofteurs  l'ac- 
cufércnt  de  trois  crimes  :  le  i'"  , 
d'avoir  violé  une  vierge  -,  le  2'  , 
d'avoir  tué  l'évêque  Arsène  ;  &  le 
3' ,  d'avoir  gardé  fa  main  droite 
pour  des  opérations  magiques. 
Athanafe  innocent  ,  fut  condam- 
né comme  coupable.  On  le  dépofa. 
Le  faint  prélat  s'adrcffa   3  UnJLn- 
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un  ;  mais  cet  empereur  ,  prévenu 
contre  lui  par  les  Ariens  ,  qui  l'a- 
voient  accufé  d'empêcher  la  for- 
tie  des  bleds  d'Alexandrie  pour 
Conftantinople  ,  le  relégua  à  Trê- 
ves. Ce  prince  ordonna  dans  fa 
dernière  maladie  qu'on  le  fit  reve- 
nir ,  malgré  les  oppofuions  d'£u- 
scb^  de  Nicomédie ,  évêque  ccur- 
tifan,  liomme-de  lettres  fatlieux  , 
fit  fettatcur  déclaré  à' Arias  :  (  Voy. 
31.  Arsène  &  Arius.  )  Son  fils 
Corjiandn  le  Jeune  ,  ayant  rappelle 
en  3 58  les  évoques  Catlioliques 
ciiaffés  de  leurs  fiéges ,  fit  reve- 
nir S.  Athanafc.  En  3  40  ,  le  con- 
cile d'Alexandrie,  compofé  de  100 
évêques  ,  écrivit  une  lettre  fyno- 
tïale  a  tous  les  prélats  Catholiques, 
pour  le  laver  des  nombreufes  in- 
tamies  qu'on  avoit  vomies  contre 
îai  ;  mais  fes  ennemis  n^'  cefiTant 
«■/en  inventer  de  nouvelles ,  à  me- 
îLire  que  les  anciennes  écoicnt  dé- 
truites ,  il  aiia  à  Rome  ,  où  le  pa- 
pe Jules  convoqua  un  concile  de 
ço  évêques ,  qui  le  déclara  inno- 
cent. Le  concile  de  Sardique  ,  af- 
femble  5  ans  après,  en  347  ,  con- 
firma la  fente  nce  de  celui  de  Ro- 
me ,  &  dépofa  de  l'epifcopat  l'u- 
ïîtrpateur  de  fon  flége.  Athanafc 
y  fut  rétabli  en  349  ,  à  la  follici- 
tation  de  l'empereur  Cunjlannn, 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  ConJ- 
lance-^  animé  par  fes  ennemis,  l'exi- 
Is  de  nouveau  ,  apîcs  l'as'oir  fait 
condamner  dans  un  conçût.  Atha- 
i^aje ,  pourfuivi  par  fes  ennemis  , 
rfelaiiTe  par  fes  amis  ,  prit  le  parti 
de  s'enfoncer  dans  le  défert.  Il  y 
viiîta  les  mnnaftéres ,  &  les  édifia. 
Le  pape  Llhére .,  traité  avec  inhu- 
menité  dans  l'exil  que  lui  avoit  at- 
riré  fa  fermeté  contre  les  ennemis 
tiÂtha.nafi^  confenti:  enfin  à  fa  con- 
damnation :  ce  ne  fut  pas  un  des 
coups  les  moins  fenfibles.pour  le 
faint  évêque.  Les  Ariens  mirent 
un  certain  Gior^e  fur  le  tiône  pa- 
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triarchal  d'Alexandrie ,  qu'il  pof- 
féda  jufqu'à  la  mort  de  l'empereur 
Confiance.  Saint  Athanafc  ,  rendu  à 
fon  peuple  ,  fut  obligé  de  le  quitter 
de  nouveau.  Les  Païens  l'ayant 
rendu  odieux  à  Julien  ,  ce  prince 
ordonna  qu'on  le  chaffât  d'Alexan- 
drie. Athar.jfc  fe  cacha  une  fécon- 
de fois  ;  mais  dès  que  Jovien  eut 
monté  fur  le  trône  impérial  ,  il  re- 
parut dans  Alexandrie  ,  où  fon 
troupeau  le  reçut  comme  urt  paf- 
teur  qui  avoit  fouffert  pour  lui. 
Il  affembla  un  concile  des  évê- 
ques d'Egypte  ,  de  la  Thébaïde  & 
de  la  Lib^^e  ,  au  nom  duquel  il 
adrciTa  une  lettre  à  Jcvim  :  dans 
cette  lettre  on  propofoit  la  formule 
de  foi  du  cdncile  de  Nicée ,  com- 
me règle  de  la  foi  orthodoxe.  Il 
fe  rendit  lui-même  auprès  de  ce 
prince  à  Antioche.  Les  Ariens  , 
qui  étoient  venus  pour  le  noir- 
cir dans  l'efprit  de  l'empereur  , 
fe  retirèrent  confus  de  le  voir 
l'objet  de  l'amitié  ôc  de  l'eftime 
de  ce  prince  ,  tandis  qu'eux-mêmes 
lui  étoient  un  objet  d'horreur  &  de 
mépris.  Valens ,  fucceffeur  de  Jo- 
vien ,  fut  moins  favorable  à  la  fai- 
ne doftrine.  Athanufc  fe  vit  obligé 
de  prendre  la  fuite  pour  la  4'  fois  , 
&  de  s'enterrer  quatre  mois  de 
faire  à  la  campagne  ,  dans  un  bâ- 
timent condruit  fur  le  tombeau 
de  fon  pcre.  L'empereur    l'ayant 
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îaint  eveque  ne  s  oc- 


cupa plus  qu'à  préferver  fon  peu- 
ple du  venin  de  l'héréfie ,  &  à  fe 
prép.irer  à  la  mort.  Il  finit  heu- 
reufement  fa  vie  le  2  Mai  373. 
Athanafe  avoit  l'efprit  jufte  ,  vif  & 
pénétrant  -,  le  cœur  généreux  & 
déiîntéreiTé  ;  une  foi  vive  ,  une 
charité  fans  bornes  ,  une  humilité 
profonde  ;  un  chriftianifme  mâle  , 
fimple  ôc  noble  comme  l'Evangile  ; 
une  éloquence  natur^dle  ,  femée 
de  traits  perçans  ,  forte  de  chofes  , 
allant  droit  au  but ,  &  d'une  pr;- 
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clfioft  rare  'dans  les  Grecs  de  ce 
tems-là.  L'auftérité  de  fa  vie  ren- 
doit  fa  vertu  refpeûable  ■■,  fa  dou- 
ceur dans  le  commerce  la  faifoit 
aimer.  Jamais  ni  Grecs  ni  Romains 
n'aimèrent  autant  la  patrie,  qu'^- 
thanafe  aima  l'églife.  Menacé  de 
Texil  lorfqu'il  étoit  fur  fon  fiége  , 
&  de  la  mort  lorfqu'il  étoit  en 
exil,  il  lutta,  pendant  près  de  50 
ans  ,  contre  la  plus  terrible  des  hé- 
réfies,  armée  tout  à  la  fois  de  la 
fubtiliré  de  la  dialeilique  &  de  la 
puifTance  des  empereurs.  Perfonne 
ne  difcerna  mieux  que  lui  les  mo- 
mens  de  fe  produire  ,  ou  de  fe  ca- 
cher. Il  fçut  trouver  une  nouvelle 
patrie  dans  les  lieux  de  fon  exil  , 
&  le  même  crédit  à  l'extrémité  des 
Gaules  dans  la  ville  de  Trêves  , 
qu'en  Egypte  &  dans  le  ic\.n  mê- 
me d'Alexandrie...  II  y  a  plufieurs 
éditions  des  Ouvrages  de  S.  Atha- 
nafc.  La  meilleure  eft  celle  de 
Montfaucon  ,  en  3  vol.  in-fol.  169S, 
corrigée  fur  tous  les  anciens  ma- 
nufcrits  ,  enrichie  d'une  verfion 
nouvelle  ,  d'une  Vie  du  Saint ,  de 
plufieurs  ouvrages  qui  n'avoient 
point  vu  le  jour  ,  &  de  quelques 
opufcules  attribués  à  S.  Atlianafi  : 
on  y  joint  ordinairement ,  du  mê- 
me D.  de  Mor.tfiiuccn  ,  CoUcclio  no- 
va Pairum  Grxcorum ,  Paris  I706  , 
2.  vol.  in-fol.  Les  principaux  ou- 
vrages de  ce  Père,  font  :  Sa  Défcnfc 
de  La  Trinité  &  de  Clncarnaûon  ; 
fcs  Apologies  ;  fes  Lettres  ;  ùs  Trai- 
tés contre  les  Ariens ,  les  Mélécicns  , 
les  ApoUinarifies  &  les  Maccdonicns. 
Le  ftyle  de  S.  Athanafe  n'eft  ni  au- 
dclTus  ,  niau-deflbus  du  fujet  qu'il 
traite  -,  tour-à-tour  noble  ,  fimple, 
élégant,  clair,  pathétique.  On  ne 
fçait  précifément  à  qui  attribuer  le 
Symbole  qui  porte  fon  nom  -,  mais 
tous  les  fçavans  conviennent  qu'il 
n'eft  pas  de  lui.  Nous  avons  up.e 
Vie  de  S.  Athanafe  ,  par  Gcdcpoi 
Her.nant ,  en  z  vol.  in-4'' ,  trcs-pro- 
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pre  à  faire  connoitre  ce  défenfeur 
de  la  divinité  de  J.  C.  &  fes  adver- 
faires. 

ATHANASIE  ,  (  Ste)  veuve  ,  de 
riîle  d'Egine  ,  &  abbeffe  de  Timie, 
morte  le  15  Août  860.  Sa  vie  fut 
confacrée  à  toutes  les  vertus. 

A  T  H  É  A  S  ,  roi  des  Scythes  , 
combattit  les  Triballiens  ,  les  If- 
triens  -,  &  promit  à  Philippe ,  roi  de 
Macédoine  ,  de  lui  léguer  fa  cou- 
ronne ,  s'il  lui  donnoit  du  fecours. 
Les  troupes  de  Philippe  érant  ve- 
nues trop  tard  ,  le  Scythe  les  ren- 
voya. Le  roi  de  P.Iaccdoine  fît  de- 
mander à  Athîas  le  rembourferaent 
des  frais  qu'il  lui  avoir  occafion- 
nés.  >!  Les  Scy:hcs  ,  répondit  leur 
roi  aux  am'oalTadeurs  Macédoniens, 
ncnt  ni  argent  ni  or  ;  leurs  uniques 
richeffes  font  du  fer  &  du  courage, ,.•■> 
Philippe  conçut  le  deffein  de  fe 
venger  de  cette  réponfe.  Il  fit  de- 
mander à  Aihéas  Tentr-ie  dans  fes 
états  ,  fous  prétexte  d'criger  une 
flatue  à  Hercule  ,  à  l'embouchure 
du  Danube.  Qu'il  vienne  ,  répondit 
le  Scythe  ,  mais  feul  &  fans  armée. 
Cette  réponfe  ,  plus  piquante  que 
la  première  ,  fut  la  fource  d'une 
guerre  ,  dans  laquelle  Athéas  fut 
tué  à  9c  ans,  340  avant  J.  C.  On 
dit  que',  dans  les  courfes  que  fes 
gens  faifoient  fur  les  Macédoniens, 
ils  prirent  un  célèbre  muficien. 
Athéas  le  fit  chanter  -,  &  comme  fes 
fujets,  tout  farouches  qu'ils  étoient, 
l'écoutoient  avec  complaifance  : 
Pour  /no/ J  dit  le  roi  barbare ,  j'aime 
mieux  entendre  hennir  mon  cheval , 
que  d'ouir  chanter  cet  homme-là. 

ATHENAGORE,  {Athcnagoras) 
philofophe  Chrétien  d'At'nèncs  , 
adrefla  à  Marc-Auri:le  ,  &  à  fon  fils 
Commode  aflocié  â  l'empire  ,  une 
Apologie,  dans  laquelle  il  décharge 
les  Chrétiens  de  toutes  les  calom- 
nies qu'on  imaginoit  contre  eux. 
On  a  encore  de  lui  un  Traité  fur 
la  rcfurre.5lion  des  irons.  Ces  deux 
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oiiviages  font  écrits  avec  pureté  *, 
on  les  trouve  dans  la  BlblLthèjue 
da  Pères,  lis  ont  éïé  imprimés  plu- 
fieurs  fois  feparement.  La  meilleu- 
re édition  de  ces  deux  Traités  eft 
celle  d'Oxford  ,  1 706  ,  in-8  ' ,  fous 
le  titre  de  Lc^atlo  pro  Chrijîianl:,,, 
Martin  Fumée ,  feigneur  de  Genil- 
lé,  s'avifa  démettre  fous  le  nom 
û'Athénagorc  ,  fon  mauvais  roman 
Du  vrai  &  parfait  Amour  ,  contenant 
les  Amours  honnêtes  dt  Tlicogencs  & 
de  Charide  ,  en  1 5S9  &  161 2  ,  in- 
12;  mais  cet  ouvrage  n'a  jamais 
exillé  avant  lui.  L'abbé  LengktYzt- 
tribue  à  Phiu-nicr. 

ATHENAIS,  Foy.  II.  EuDOXiE. 

L  ATHENEE,  grammairien  , 
appelle  le  Varron  des  Grecs  ,  ne  a 
Naucratie  en  Egypte  ,  vivoit  dans 
le  IP  fiécle  fous  Marc-Aurck.  Son 
érudition  étoit  profonde  ,  &  fa 
mémoire  prodigieufe.  De  tous  les 
ouvrages  qu'il  avoit  compofés  ,  il 
ne  nous  refte  que  les  Dip'.ofophif- 
tes ,  c''ft-a-dire,  les  Sophijies  à  ta- 
lle  ,  e;i  1 5  livres ,  dont  les  2  pre- 
miers ,  une  partie  du  3'  &prelque 
tout  le  dernier  nous  manquent.  Le 
nombre  infini  de  citations  &  de 
faits  curieux,  rendent  cet  ouvrage 
intéreflant  à  tous  ceux  qui  aiment 
à  fe  rappcîler  les  mœurs  de  l'an- 
tiquité. L'auteur  auroit  pu  fe  dif- 
pcnfer  de  faire  égayer  fes  philo- 
îbphes  par  des  medifances  &  des 
obfcénicés.  Nucl  le  Comte  ,  (  A'a- 
tiUs  Cornes  )  l'a  traduit  en  latin,  & 
c'eft  fur  cette  verlîon  que  le  fé- 
cond abbé  de  Marollcs  l'a  mis  en 
françois.  Ces  deux  traduétions  font 
infidelles  i  la  dernière  ,  fur-tout, 
eft  un  des  plus  mauvais  ouvrages 
de  M7/o//c'j: cependant  on  recher- 
che l'édition  de  Paris  ,  chez  Lan- 
zlois ,  in-4"'.  1680.  L'édition  d'.if- 
thcnéc,  donnée  par  Ctfaubù.T,  1611 , 
2  volumes  in-fol.  ei\  préférable  a 
toutes  les  autres,  DdUçha:r.ps  fa 
aulîi  traduit. 
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ÎI.  ATHÉNÉE ,  médecin  de  Cî- 
licie  ,  florilfoit  du  tems  de  Pline. 
Il  foute. loit  que  le  feu  ,  l'air  ,  Veau 
&  la  terr  ,  n'étcient  pas  les  vrais 
é^émens  ;  mais  bien  <e  chaud  ,  le 
fro'd,  le /ce  &  l'humide,  &  un  5* 
qu'il  ne  içavoit  comment  définir; 
il  l'appe'iloit  Efpru  ,  en  grec  Pneu- 
ma  ;  ce  q  u  fit  donner  à  fes  feûa- 
teurs  le  nom  de  Pneumatiques. 

III.  ATKENÉE  ,  de  Byzance  , 
i^ngenieur  fous  GalUen  ,  fut  em- 
ployé par  cet  empereur  pour  for- 
tifier les  places  de  Thrace  &  d'Il- 
lyi'ie  ,  expofecs  aux  incurfions  des 
S.ythes.  Il  eft  auteur,  a  ce  qu'on 
croie ,  d'un  Livre  fur  les  Machines 
de  -iicrre  ,  imprimé  dans  le  recueil 
des  Ouvrages  des  anciens  Mathémati' 
ciens  ,  Paris  1693  >  ii^-^ol. ,  grec  ÔC 
latin. 

/,  ATHENODORE  ,  de  Tarfe  , 
furnommé  Cordilion  ,  philofophe 
Stoïcien,  retiré  a  Pergame ,  refu- 
fa  conftamment  les  faveurs  que  les 
rois  &  les  généraux  vouloient  lui 
faire.  U  devint  ami  intime  de  Ca.~ 
ton ,  &  mourut  entre  fes  bras,  avec 
la  réputation  d'un  homme  dont 
la  philofophie  ne  fe  démentit  ja- 
mais. 

/.'.  ATHENODORE  ,  philofo- 
phe  Stoïcien  ,  précepteur  &  ami 
à!Augufte  ,  avoit  été  choifi  par  Ci- 
far  pour  veiller  à  l'éducation  de 
ce  prince.  Le  philofophe  donna 
fouvent  de  très-bons  avis  à  fon 
difciple  ,  qui  en  profita  quelque- 
fois. Augujî^  aimoit  les  femmes. 
Parmi  les  dames  qu'il  cultivoit  , 
il  y  avoit  la  femme  d'un  fénateur, 
ami  à'Athénodore.  Celui-ci  étant 
allé  le  voir  ,  le  trouva  baigné  de 
pleurs.  Ayant  fçu  k  caufe  de  fa 
trifteffe ,  il  prit  lui-même  des  ha- 
bits de  femme  ,  s'arma  d'un  poi- 
gnard ,  fe  mit  dans  la  litière 
qu  A ugujte  envoyait  a  fa  maitrefi^'e  , 
&  s'étant  préfenté  à  Augujle  ,  éton- 
né de  ce  déguifenient ,  il  lui  dit; 
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"A  quoi  vous  cxpofei-vous  ,  Seigneur  ? 
Un  mari  au  défcfpoir  ne  peut-il  pas 
ft  dcf^uifer  ,  &■  laver  dans  vutrefang 
la  honce  que  vous  lui  prépariez  ?.... 
Angufte  ne  fut  pas  fâché  de  cette 
leçon  -,  elle  U  rendit  plus  circonf- 
peCt  &  plus  équitable.  Athénodore 
ayiiit  obtenu  la  pcrmiiîîon  de  fe 
retirer  a  Tarfe  fa  patrie  ,  confeilla 
en  partant  a  ion  élève,  pour  cal- 
mer (on  naturel  bouillant, de  comp- 
ter es  i4  lettres  de  l'alphabethdes 
Grecs  ,  ivant  de  fuivre  le*  mou- 
vemens  de  la  colère.  Il  mourut  à 
l'âge  de  82  ans  ,  pleure  de  fes  com- 
patriotes ,  qui  par  reconnoilTance 
lui  décernèrent  des  facrifices  com- 
me à  un  héros.  Il  doit  être  diftin- 
gué ,  quoi  qu'en  diient  quelques 
critiques  ,  d'un  autre  Athénodo- 
re ,  qu'Augu/le  ,  au  rapport  de 
Suétone ,  chargea  de  l'éducation  de 
Claude  Néron ,  qui  depuis  parvint 
à  l'empire. 

ATHIAS,  (Jofeph)Julf  ,  im- 
primeur  d'Amfterdam  ,  publia  en 
1661  &  1667  ,  deux  éditions  de 
la  Bible  Hébraïque  ,  en  1  vol.  in-S". 
qui  lui  méritèrent  une  chaîne  d'or 
&  une  médaille  donr  les  Etats-gé- 
néraux lui  firent  préfent.  Ces  édi- 
tions étoient  recherchées  par  les 
fçavans  avant  celle  d'Amltcrdam 
1705 ,  en  2  vol.  in- 8".  11  mourut 
en  1700. 

ATHLONE  ,  (  Godard  de  Rée- 
de  ,  comte  d'  )  d'une  famille  dif- 
tinguée  de  U'eftphalie  ,  fut  velt- 
maréchal  &  général  des  troupes 
Hollandoifes  dans  la  guerre  de  la 
fucceflîon  d'Efpagne.  Après  avoir 
remporté  des  viétoires  ,  qui  facili- 
tèrent à  Guillaume  III  la  conquête 
de  l'Irlande  ,  il  fit  la  campagne  de 
i702avecleduc  de  Mar/cborcugh , 
&mour.  l'année  d'après  a  Uirecht. 
Il  s'étoit  dillingué  aut.int  par  fa 
clémence  que  par  fa  valeur.  Lorf- 
qu'il  étoit  vainqueur  en  Irlande  , 
il  reçut  avec  douceur  les  vaincus 
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qui  voulurent  fe  foumettre  à  Guil- 
laume ,  &  fit  paffer  en  France  ceux 
qui  aimèrent  mieux  aller  trouver 
le  roi  Jacques. 

ATLAS  ,  roi  de  Mauritanie  ,  fils 
^Uranus  &  frère  de  PnmétlJc^^T^i- 
foit  pour  un  habile  aftronome.  On 
dit  qu'il  contemploit  les  aftres  , 
&  qu  il  inventa  la  5;7AeVe.  Les  poè- 
tes ont  feint  qu'il  portoi:  le  Ciel 
fur  fes  épaules  ,  ôcl'un  d'eux  nous 
le  représente  gtmifl'ant  fous  le  faix, 
à  cairfié  de  la  multitude  de  Dieux 
que  la  fuperlHtion  logeoit  dans 
cette  demeure  fublime.  Atlas  fut 
mttamorphofé  en  montagne,  pour 
avoir  refufc  rhofpitalité  à  Perfce, 
On  croit  qu'il  vivoit  du  tems  de 
Moife. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cyrus  roî  de 
Perfe  ,  époufa  d'abord  dmhyfe  , 
fon  propre  frère  ,  enfuite  le  mage 
Smerdis,  Elle  fut  mariée  en  troifié- 
mes  noces  ,  l'an  321  avant  J.  C. ,  à 
Darius ,  dont  elle  eut  Artabayirne  & 
\Xcrci.f  qui  fuccéda  a  fon  perc  dan» 
le  royaume  des  Perfes.  Attife,  fé- 
lon UJferius ,  efi  la  même  qui  eft 
appel iee  Voftlii  dans  l'Ecriture. 

ATRÉE  ,  roi  d'Argos  &  de  My- 
cène.» ,  fils  de  Péiops  ,  &  père  d'A- 
gjmemnon  &  de  Ménélas ,  vivait  l'an 
1 291  avant  J.  C.  Th'ujle  fon  frère  , 
s'ctant  fait  aimer  de  fa  femme  £/-o- 
pe  ,  &  craignant  le  relTentiment 
A'Atrée ,  fe  retira  dans  un  lieu  de 
fureté.  Atrée  feignit  de  s'être  ré- 
concilié avec  lui ,  Ôc  lui  fit  manger 
dans  un  feftin  deuxenfans  ,  fruits 
de  fon  incefle.  Sén'eque ,  Crébillon 
&  Voltaire  ont  mis  ces  horreurs 
fur  le  théâtre. 

ATRONGE  ,fimple  berger,  qui 
fe  fit  roi  de  Judée,  tan  lis  <\\x'Ar- 
chdlaiis  dcmandoit  à  Romo  cette 
couronne  pour  lui.  L^  roi-berger 
s'ctnnt  foutcnu  quelque  tems  avec 
le  fccours  de  quatre  de  fes  frères 
aufTi  vaiijjns  que  lui ,  fut  pris  en- 
fin par   ArckeUus,   Ce   prince   lui 
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mit  iur  la  tête  une  couronne  de 
fer  ,  le  lit  promener  fur  un  âne 
par  toutes  les  villes  de  fon  royau- 
me ,  &  le  rlépouilla  enfuite  de  la  vie. 

ATROPOS  ,  (  mot  grec  qui  fi- 
gniûe  inflexible  ,  )  l'une  des  trois 
Parques  :  Voyci  Parques. 

ATTAIGNANT,  (l'Abbé  1')  Voy. 
Lattaignant. 

I.  ATTALE  I."  ,  roi  de  Perga- 
ine  ,  coufin-germain  &  fucceffeur 
à! Eunûnes  ,  combattit  les  Galates 
&  les  vainquit.  11  pouffa  fes  con- 
quêtes jufqu'au  Mont-Taurus ,  6c 
prit  le  titre  de  roi ,  que  fes  prédé- 
ceffeurs  n'avoient  point.  11  fecou- 
Tut  les  Romains  contre  Philippe  , 
remporta  plulleurs  avantages  fur 
ce  prince  ,  &  mourut  laiffant  qua- 
tre fils  ,  l'an  1 98  avant  J.  C. ,  après 
un  rcgne  de  44  ans.  Il  s'illuftra  par 
fa  générofité  ,  par  fa  valeur  &  par 
fon  zèle  pour  fes  amis.  L'ufage 
magnifique  qu'il  fit  de  fes  richef- 
fes  ,  lui  donna  le  moyen  d'aug- 
menter fes  états.  Il  fçut  fe  faire 
des  alliés  qui  le  fécondèrent  dans 
toutes  fes  cntrepvifes  ,  &  il  gou- 
verna fes  fujets  avec  la  plus  exadle 
jufticc.  Mari  tendre  ,  pcre  affec- 
tionné ,  il  remplit  les  devoirs  de 
particulier  avec  le  même  foin  que 
ceux  de  prince.  Voy.  AvollO'SIAS. 

II.  ATi'ALE  II  ,  Philadclphc  , 
roi  de  Pergame ,  &  frère  d'Eumè- 
Tus  II ,  prit  la  couronne,  6c  la  fit 
paffer  ealuite  fur  la  tête  de  fon 
neveu  dont  il  étoit  le  tuteur.  Il 
défit  Antioclius  ,  donna  du  fecours 
aux  Romains  contre  Perfée  ,  & 
partagea  avec  eux  les  dangers  & 
la  gloire  de  cette  guerre.  Etant 
ve  nu  à  Rome  l'an  167  avant  J.  C.  , 
il  fut  reçu  en  prince  qui  avoir 
prouvé  fa  valeur  &  fon  attachement 
à  la  république.  De  retour  dans 
fes  états  ,  il  eut  une  guerre  à  fou- 
tenir  contre  Prufias  ,  qui,  après  l'a- 
voir vaincu  dans  un  combat  l'an 
156  avant  J.  C. ,  entra  en  vain- 
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queur  dans  Pergame.  Anale  eiv» 
voyafon  frère  Athénée  à  Rome  pour 
implorer  le  fecours  du  fénat ,  qui  dé- 
fendit envain  au  roi  de  Bithynie  de 
continuer  la  guerre.  Prufias  éluda 
cette  défenfe  ,  ou  par  des  délais, 
ou  par  des  perfidies  ;  car  il  tenta 
de  fe  faifir  ,  fous  prétexte  d'une 
entrevue  ,  de  l'ambaffadeur  Ro- 
main &  à'Attale.  Ce  complot  fut 
découvert  &  demeura  fans  exécu- 
tion -,  mais  le  crime  n'en  fut  pas 
moins  impuni  :  cependant  ,  après 
quelques  nouvelles  hoflilités,  les 
deux  rois  firent  la  paix.  Attale  pro- 
fita du  repos  dont  il  jouiffoit  pour 
fonder  Atta'.ie  ,  Philadelphie  & 
d'autres  villes.  Il  mourut  de  poi- 
fon  l'an  139  avant  J.  C.  ,  âgé  de 
Si  ans.  Ce  prince  airaoit  les  fça- 
vans ,  &  fur  -  tout  lo  philofophe 
Pùlé.non ,  avec  lequel  il  entrete- 
noit  un  commerce  de  lettres.  Voy, 
Lacide. 

III.  ATTALE  III ,  roi  de  Per- 
game ,  furnommé  Philométor ,  fils 
d'Eumènes  6c  de  Scratonice,  monta 
far  le  trône  par  le  fecour:  du  poi- 
fon ,  &  le  fouilla  en  répandant  le 
fang  de  fes  amis  &  de  les  parens. 
Il  faifoit  faire  ces  exécutions  par 
de^  troupes  étrangères  ,  qu'il  avoir 
choifies  parmi  les  peuples  les  plus 
fauvages  ,  pour  en  faire  les  inltru- 
mens  de  fa  barbarie.  Après  avoir 
alTouvi  fa  fureur  ,  il  cefla  de  oa- 
roître  en  public  :  il  mit  "m  ha'bit 
ufé  ,  lailîa  croître  fa  barbe ,  &  fit 
tout  ce  que  failoient  alors  les  plus 
grands  criminels ,  comme  s'il  eiit 
voulu  expier  fes  forfaits.  A  ces  fo- 
lies atroces  fuccédérent  des  folies 
ridicules.  Il  abandonna  le  foin  de 
fes  affaires  ,  pour  s'occuper  entiè- 
rement de  l'on  jardin.  11  y  culti- 
vait des  poifons ,  tels  que  l'aco- 
nit &  la  ciguë  ,  qu'il  envoyoit 
quelquefois  en  préfent  à  fes  amis. 
Ce  prince  bizivre  quitta  le  jardi- 
nage ,  pour  fe  livrer  à  la  fonte  dei 
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tnétaux.  Il  avoir  entrepris  d'élever 
un  monument  de  cuivre  à  fa  mè- 
re ;  mais  ayant  trop  long-tems  tra- 
vaillé au  ibleil ,  il  contrafta  une 
fièvre  ,  &  en  mourut  l'an  134  av. 
J.  C.  ,  fans  laiffer  d'enfant  de  Bé- 
rénice fa  femme.  On  lui  attribue 
l'invention  des  tapifferies.  Il  laifTa 
les  P<.omains  héritiers  des  meubles 
de  Ton  palais  :  Popttlus  Romanus  m:o- 
rum  liiZres  ejlo  ,  portoit  fon  tefts- 
ment  ;  mais  la  république  l'ayant 
interprété  de  tout  le  royaume  , 
elle  s'en  rendit  maitreffe.  Voye\ 
AaisTOKic. 

y/.  ATTALE,  {Prlfcuî  Attalus  ) 
né  dans  l'Ionie  ,  s'avança  dans  la 
cour  des  empereurs  d'Occident  & 
obtint  le  rang  de  fénateur.  Il  étolt 
préfet  de  Rome  en  409  ,  lorfqu'^^  • 
laric  fe  rendit  maître  de  cette  vil- 
le. Ce  prince  le  fit  reconnoître 
empereur  par  le  fénat  &  le  peuple 
Romain  ;  mais  étant  enfuite  mécon- 
tent de  lui ,  il  le  dépouilla  en  410 
de  Iftijcurpre  impériale  ,  qu'il  en- 
voya a  l'empereur  Honorhu.  Attalc, 
obligé  de  fuivre  A.'aric  comme  un 
fimple  particulier  ,  devint  la  rifée 
de  la  cour  de  ce  roi ,  qui  le  revctit 
encore  peu  de  tems  après  des  ha- 
bits impériaux  ,  pour  avilir  de  plus 
en  pkis  la  majefté  Romaine.  On 
prétend  qu'un  jour  Alaric  le  pro- 
duifit  en  public  habillé  en  empe- 
reur ,  8c  que  le  lendemain  il  le  iît 
paroître-  a  fa  fuite  avec  une  robe 
d'efclave.  Ce  fantôme  d'empereur 
reprit  ,  après  la  mort  A' Alaric  ,  la 
pourpre  dans  les  Gaules  ;  mais 
comme  il  n'avoit  ni  argent ,  ni  fol- 
dats  ,  ni  province ,  il  fut  errant 
jufqu'en  416  ,  qu'il  fut  pris  par  le 
général  Confiance  ,  &  envoyé  a  Bo- 
nurius  qui  ctoit  pour  lors  à  Raven- 
ne.  Ce  pnnce  lui  fit  couper  la  main 
droite  dont  il  avoir  porté  le  fcep- 
tre  -,  le  donna  ,  ainfi  traite  ,  en 
fpeftade  ,  pour  orner  fon  entrée 
triomphale  à  Rome  ,   &  lenvoya 


ATT         33,- 

en  exil  dans  l'iile  de  Lcparl.  C'ell- 
la  qu'il  finif  oi)fcurcment  une  vie  , 
mêlée  de  quelques  inftans  brillans 
&  de  beaucoup  d'humiliations. 

ATTERBURY  ,  (  François  )  na- 
quit à  Mittlcton,  dans  la  province 
de  Buckingham ,  en  1662.  Ses  pre- 
mières études  ,  faites  aux  collèges 
de  Wcftminfter  &  d'Oxford  ,  an- 
noncèrent fes  talens.  Dès  l'âge  de 
2Z  ans  ,  il  mit  en  beaux  vers  la- 
tins VAb/alon  &  YAchltupel  de  Dry- 
den.  En  1687  ,  année  de  fon  doc- 
torat ,  il  écrivit  une  fçavante  Apc 
logie  pour  Martin  Luther  ,  contre  les 
Catholiques  Romains.  Le  roi  Gitii- 
laume  le  fit  fon  chapelain.  Il  eut 
la  même  charge  fous  la  reine  An- 
ne ,  fut  doyen  de  Weftmlnfter  ,  & 
évêque  de  Rochefter  en  171 3. 
Après  la  mort  de  cette  princeffe  » 
Atterhury  s'étant  déclaré  pour  le 
Prétendant  ,  fut  enfermé  dans  la 
tour  de  Londres  en  1 722  ,  &  banni 
l'année  faivante  du  royaume.  Cet 
évêque ,  retiré  en  France ,  fut  le  '  » 
confeil  &  l'ami  de 3  gens- de-lettres  ; 
il  s'en  fit  rechercher  par  fon  éru- 
dition &:  par  fon  goût ,  &  aimer  , 
par  fa  politefiTe  &  les  agrémens  de 
fon  commerce.  Il  mourut  à  Paris 
en  1732  ,  âgé  de  71  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Des  Sermons  en  anrlols. 
II.  Des  Lettres  latines ,  dignes  des 
meilleurs  littérateurs  -,  on  les  trou- 
ve dans  le  recueil  des  Pièces  àe  Lit- 
térature ^wr  l'abbé  Granet.  III,  Des 
Réflexions  fur  le  caraitére  de  Japls 
dans  Virgi'e  :  on  peut  voir  un  Ion' 
extrait  de  cette  diflTertation  à  la  fin 
du  Virgile  de  l'abbé  des  Fontaines. 

ATTERSOL  ,  (  Guillaume  )  fça- 
vant  Angiois  ,  vivoit  au  commen- 
cement du  xvii'  ficelé.  Il  a  com- 
pofé  plulieurs  ouvrages  -,  le  plus 
connu  cft  fon  Ci,vim:ntairc  en  an- 
giois fur  le  livre  des  Nombres  ,  1 6l 8, 
in-fol. 

ATTICHY,  Vcyci  DoKi. 
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1.  ATTîCUS  ,  (  Titus  Pcmpo- 
Tiîus)  chevalier  Romain,  fils  d'un 
père  qui  cultivoit  les  lettres  ,  & 
qui  lui  infpira  ce  goût ,  fut  étroi- 
tement uni  avec  Cicéron  fon  con- 
temporain. (  Voy.  TiTRANNiON.  ) 
Les  profcriptions  de  Cinna  &  de 
Sylla  l'obligèrent  de  fe  retirer  à 
Athènes.  Il  y  apprit  h  langue  Grec- 
que avec  tant  d'attention  ,  qu'il  la 
parloit  aufiî  facilement  que  la  La- 
tine. Les  troubles  de  Rome  étant 
calmés  ,  Attkus  revint  dans  fa  pa- 
trie ,  emportant  les  regrets  de  tous 
les  Athéniens,  Un  de  l'es  oncles  lui 
laiffa  près  d'un  million  ,  dont  il  ne 
fe  fervit  que  pour  fe  faire  des  amis. 
Le  célèbre  orateur  Hoitenfms  ^  & 
tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  dif- 
tingué  à  Rome  ,  furent  étroitement 
liés  avec  lui,  "  On  ne  pouvoir  diC- 
X  cerner ,  (  dit  Corndius  Ncpos  ,  ) 
j»  qui  d'Horeen/îus  ou  de  Cicéron 
j>  aimoit  le  plus  Atcicus.  Il  étoit  le 
5»  nœud  de  l'amitié  de  ces  deux 
„  grands-hommes  ,  &  faifoit  que 
M  tout  rivaux  qu'ils  étoient ,  & 
5»  animés  de  part  &  d'autre  d'un 
«  defir  également  vif  de  fe  diftin- 
5,  guer ,  il  n'y  avoit  entr'eux ,  (cho- 
»  fe  bien  rare  &  bien  difficile  !  ) 
>»  aucune  jaloufie,  Atticus  pouvant 
5»  par  le  moyen  à' Antoine  ,  tout- 
n  puiffant  alors  dans  la  république  , 
,»  augmenter  confidérablement  fon 
5,  bien ,  fongea  fi  peu  à  s'enrichir  , 
»  qu'il  n'ufa  jamais  de  fon  crédit  au 
„  près  du  Triumvir, 'que  pour  pro- 
-,5  téger  fes  amis  dans  les  périls ,  ou 
5,  pour  les  foulager  dans  leurs  be- 
^»  foins.  Il  n'étoit  pas  moins  bon 
»  pere-de-famille  que  bon  citoyen, 
j»  Quoique  très- riche  ,  il  fut  tou- 
»  jours  irès-éloigné  d'acquérir  des 
»>  biens  &  de  bâtir.  Il  étoit  pour- 
«  tant  logé  décemment  &  avec  di- 
■>•,  gnitc  ,  &  il  fe  piquoit  d'avoir  en 
»  tout  genre  c  qu'il  y  avoir  de 
»i  meilleur.  Délicat  fans  magnifi- 
?<  cence ,  5c  noble  fans  fomptuo- 
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»  fité  ,  il  étoit  extrêmement  ai- 
11  rieux  d'une  propreté  fans  fuuor- 
»  fin.  Son  ameublement  étoit  mo- 
»  delte  ,  ik  renfermé  duns  .es  bor- 
"  nés    d'une  fage    médiocrité,   J.I 
)>  croyoit  devoir  s'éloigner  égale- 
'>  ment  des  deux  excèi  ,  c'eft-à- 
"  dire  ,  du  trop  &  d  !  trop  -  peu, 
'»  Les  repas  chez  lui  étoient  tou- 
'»  jours  aiTaifonnés  d  ■  quelque  lec« 
»»  tL'.re  ,  afin  que  l'efprit  ne  hit  pas 
»  moins  nourri  que  le  corps.  Cette 
»  coutume  faifoit  grand  plaUir  à     Â 
»»  fes  convives ,  parce  qu'il  avoit     " 
'»  foin  de  ne  choilîr  que  ceux  qui 
'»  étoient  du  même  goUt  que  lui. 
"  Ses    revenus    conlidt:va;lemcnt     M 
'»  augmentés ,    ne  lui   firent    nen    ^ 
>»  changer  dans  fa  manière  de  vivre: 
'»  toujours  modéré  ,   tojours  é^'al 
"  à  lui-même.  Quand    il  n'avoit 
»  que  deux   millions  de  fefterces 
»  que  fon  père  lui  avoit  lailfés  , 
"  il  vivoit  fort  honorablement  ;  & 
»  quand  fon  bien  fut  monté  à  dix 
'♦  millions  de  fefterces,  il  ne  fit  pas 
"  plus  de  dcpenfe  qu'auparavant, 
'»  11  ne  lui  échapoit  jamais  de  men- 
»  fonge  à  lui  -même ,  &  il  ne  pou-* 
»  voit  le  fouïirir  dans  les  autres, 
»  Son  air  afFa'ole   &   prévenant , 
»»  étoit  accompagné  d'une  forte  de 
»>  févérité ,  &  fa  gravité  ,  tempérée 
»  par  un  air  de  bonté  &  de  dou« 
»»  ceur  :  enforte  qu'on  ne  pouvoit 
»  dire  fi  fes  amis  le    refpeftoient 
»  plus  qu'ils  ne  l'aimoiem,  >»  Durant 
les  guerres  civiles  de  Pompée  &  de 
Céfur^  de  Ma,  i- Antoine  &  de  Bnttus  , 
il  fe  ménagea   fi  bien  ,   qu'il  fut 
aimé  de  tous  ,  fans  infpirer  aucun 
ombrage.  Content  de  partager  fa 
vie  entre  les  plaifirs  de  l'efprit  & 
ceux  du  cœur,  il  refufa  conllam- 
ment  toutes  les  charges.  Il  compofa 
des  Anna/es  ,  des  Eloges  des  Hom- 
mes   illujlres   en    vers,   &    divers 
autres  Ecrits  grecs   f^  latins.  Par- 
venu à  l'âge  de  77  ans  ,  fans  avoif 
eu  aucune    maladie ,  il   fe    lailTa 
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tnourir  de  faim  ,  pour  prévenir  les 
douleurs  qui  venoient  l'aiiieger  , 
l'aa  33  avant  J.  C...  Cicéron  lui 
écrivit  un  grand  nombre  àz  Lettres  , 
tians  lefqucUes  il  lui  fait  part  des 
affaires  de  la  république  &  de  fes 
affaires  domeltiques.  L'abbé  Mont- 
gnult  les  a  traduites  en  françois  , 
avec  des  notes,  6  vol.  in-ii.  Voyei 

MONGAULT. 

II.  ATTICUS,  (Hérode)  fils 
à'Atticus,  préfet  de  toute  l'Afie  fous 
Nerva  ,  l'an  97  de  J.  C.  ,  de.cendoit 
de  Miltiade ,  avoit  eu  un  de  fes 
ancêtres  conful  à  Rome,  &  fut 
lui-même  conful  l'an  143.  Difci- 
ple  de  Fuvorin  &.  de  PoUmon  ,  il  fut 
le  maitre  de  l'empereur  F^eruj.  Son 
pere  lui  avoit  lailTé  des  richeffes 
immenfes  -,  mais  il  préféra  à  tous 
fes  tréfors  la  gloire  de  parler  fur 
le  champ  d'une  manière  éloquente. 
On  difoit  de  lui  ,  quU  était  la  lan- 
gue Grecque  elle-même  &  le  mi  du 
àifcours.  Il  avoit  compofé  divers 
ouvrages  :  mais  il  ne  relie  de  lui 
que  fa  réputation,  Il  mourut  dans 
un  âge  avancé.  On  prétend  que , 
dans  fa  vieillelTe  ,  il  répondit  a  un 
homme  puiJTant  qui  le  menaçoit  : 
Ne  fçais-tu  pas  qu'à  mon  âge  en  m 
craint  plus  ?  Cet  homme  de  beau- 
coup d'efprit  eut  un  fils  ,  qui  pouffa 
l'ineptie  jufqu'a  ne  pouvoir  pas  ap- 
prendre les  lettres  de  l'alpha'oeth. 
Son  pere  fut  obligé  de  lui  donner 
vingt-quatre  doraefliques ,  ayant 
chacun  une  des  lettres  peinte  fur 
l'eftomac.  A  force  de  les  voir  6c 
de  les  appeller  ,  cet  imbécille  con- 
çut l'alphabeth ,  &  apprit  à  lire  ; 
mais  il  n'en  reftapas  moins ftupide. 

III.  ATTICUS,  moine  de  Sé- 
bafte  en  Arménie ,  fut  mis  fur  le 
fiége  patriarchjl  de  Conffantino- 
pie  en  406,  du  vivant  de  5.  Jean 
Chryfafijme  ,  le  feul  paiieur  légi- 
time. Le  pape  Innocent  J ,  &  di- 
vers évêqucs  d'Orient ,  défapptou- 
vércnt  cette  ele^iea.  Cependant  , 
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après  la  mort  de  5.  Chryfofiùme ,  le 
même  Innocent  le  reçut  dans  fa 
communion,  ^«icz^j  édifia  fon  trou- 
peau &  l 'inffruifit.  Il  conipofa  un 
traite  De  fide  6*  virginitate  ,  pour 
les  princeffes  ,  filles  de  l'empereur 
Arcadius.  Il  écrivit  aufil  contre  les 
Neftoriens  &  les  Eutychiens,  ÔE 
mourut  en  417. 

ATTILA,  prince  Scythe  & 
idolâtre,  furnommé  le  fléau  de  Dieu  , 
étoit  fils  de  Mund^icus  roi  des  Huns. 
Il  monta  fur  le  trône  avec  Bléda 
fon  frère  ,  en434,  après  iJuaj  leur 
oncle.  Il  commença  par  défoler  la 
Thrace  &  l'Orient ,  &  impofa  un 
tribut  à  l'empereur  T/iéodo/e  le 
Jeune.  Il  s'avança  enfuite  du  côté 
du  Danube  &  du  Rhin  ,  mit  tout  à 
feu  &  à  fang ,  entra  dans  les  Gaules , 
tomba  fur  Trêves  ,  Worms  &  Ma- 
yence  ,  emporta  I\ietz  ,  &  fondit 
fur  Orléans  l'an  45i.(  Voye[Ho- 
N'ORIA  &  MakcIEN.  )  Aétius  ,  Théo- 
doric  &  Mérouéc ,  qui  avoient  joint 
leurs  troupes  contre  ce  monftre 
altéré  de  fang  ,  le  chafférent  de  de- 
vant  cette  ville.  Ils  lui  livrèrent 
bataille  peu  de  tems  après  dans 
les  plaines  de  Châlons,  &  lui  tuè- 
rent plus  de  200  mille  hommes. 
Attila,  frémifi^ant  defiireur  &  de 
rage,  craignit  pour  la  première 
fois.  Il  avoit  fait  dreffer  au  milieu 
de  fon  camp  un  large  bûcher  ,  où 
il  devoir  fe  précipiter  avec  tous 
fes  tréfors  ,  en  cas  qu'il  eût  le  def- 
fous.  C'étoit  fait  de  lui ,  fi  ^«/«^ , 
qui  appréhendoit  que  la  défaite  des 
Huns  n'augmentât  trop  la  puif- 
fancede  Thorifmond  roi  des  Goths 
(  Voyei  i.  Loup.  )  n'eût  empêché 
ce  prince  de  forcer  le  camp  des 
barbares  oc  de  les  mafi'acrer  tous. 
Attila  eut  le  tcms  de  fe  retirer  vers 
le  Rhin,  De- là  il  paffa  dans  la  Pan- 
nonie,  pour  recruter  fes  troupes 
Ôc  railemblcr  fes  forces  contre 
l'Italie,  où  il  entra  en  452.  La 
Ville    d'Aquilée    fut    la   premier» 

Y 


33?  ATT 

dont  il  fe  rendit  le  maître.  Après 
en  avoir  enlevé  toutes  les  richef- 
fes  &  égorgé  les  habitans  ,  il  y 
mit  le  feu  ,  &  l'enfévelit  fous  fes 
ruines.  Milan ,  Padoue  ,  Véronne  , 
Mantoue  ,  Plaifance  ,  Modène , 
Parme,  effuyérent  à-peu-près  le 
même  traitement.  Le  pape  5.  Léon  , 
craignant  que  Rome  &  fon  trou- 
peau ne  fuffent  la  proie  de  ce  bri- 
gand ,  eut  le  courage  de  l'aller 
trouver  ,  &  lui  promit  un  tribut 
annuel  au  nom  de  VaUntinienlII. 
Cette  propofition ,  jointe  à  la  ter- 
reur que  lui  infpiroit  Aétlus ,  l'en- 
gagea à  repaffer  le  Danube  avec 
un  butin  immenfe.  L'année  fui- 
vante ,  il  revint  dans  les  Gaules  -, 
mais  Tkorifmond  l'en  ayant  chalTé , 
Attila,  n'ofa  plus  fe  montrer.  11 
époufa  ,  peu  de  tems  après ,  une 
fille  du  roi  desBaftrieni,  d'une 
beauté  ravilTante.  Il  fe  livra  avec 
ïant  d'emportement  aux  plaifirs  de 
la  table  &  du  lit ,  le  foir  ^  la  nuit 
de  fes  noces,  que  s 'étant  enfin  en- 
dormi ,  il  lui  prit  un  faignement 
de  nez  qui  l'étouffaTan  454.  C'eft 
ainfi  que  mourut  ce  conquérant , 
qui  à  quelques  qualités  brilhnteç  , 
au  courage  ,  à  la  prudence  ,  au  gé- 
nie ,  à  la  politique ,  joignit  la  féro- 
cité ,  l'artifice  6c  la  fourberie.  11 
avoit  fait  accroire  à  fes  foldars  , 
-<  qu'il  avoit  le  coutelas  de  Mars  , 
:>  \n\  de  leurs  dieux  ,  &  que  la 
1%  conquête  du  monde  entier  étoit 
s.  attachée  à  cette  épée.  >»  Il  i^voit 
coutume  de  dire ,  qu'//  étoit  le 
fléau  de  Dieu  6'  le  marteau  de  VU- 
Tïiverj  :  que  les  EcoUzs  f^mboieru  de- 
vant lui  ,  &  que  la  Terre  trembloit. 
li  fat  occupé  pendant  ao  ans  de 
l'ambition  de  fubjuguer  le  monde  , 
&  il  n'enleva  la  pluç  grande  partie 
des  riclieffes  ,  des  palais  des  rois , 
que  pour  les  dillribuer  à  fes  foldats. 
Après  fes  expéditions  il  fe  repo- 
foit  dans  une  caDane ,  où  on  lui  fer- 
voie  à  manger  dans  des  plats  de 
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bois.  Quoique  cruel  à  l'égard  des 
vaincus  qui  lui  réfiftoient  ,  il  étoit 
bon  avec  fes  fujets ,  auxquels  il 
rendoit  une  juftice  aufli  prompte 
qu'esafte,  &  qu'il  laiiToit  jouir 
en  paix  de  leui's  biens.  Dès  qu'on 
fe  foumettoiî  à  lui ,  il  pardon- 
noit.  S'il  négltgeoit  le  fafte  dans 
fa  perfonne  ,  jil  ne  le  dédaigaoit 
pas  dans  fa  cour  :  il  trainoit  à  fa 
fuite  plufieurs  rois  captifs  ,  qui  le 
fervoient  comme  des  efclaveî. 
«■  Prodigieufemen:  fier ,  &  cepen- 
»  dant  rufé  -,  ardent  dans  fa  co!é- 
»  re ,  mais  fçûchaat  ordonner  ou 
»  différer  ia punition,  fuivant  qu'il 
»  convenoit  a  fts  intérêts  -,  ne  fai- 
»  fant  jamais  la  guerre  ,  quand  la 
»  paix  pouvoit  lui  donner  alTez  d'a- 
'»  vantages  ;  fidellement  fervi  des 
!»  rois  mêmes  qui  étoient  fous  fa 
>»  dcpendance,  il  avoit  gardé  pour 
>»  lui  feul  l'ancienne  fimplicité  des 
>»  HiiAs.  Du  relie,  on  ne  peut 
»  guéres  louer  fur  la  bravoure  le 
>»  chef  d'une  nation ,  où  les  en- 
)>  fans  entroient  en  fureur  au  récit 
n  des  beaux  faits-d'armes  de  leurs 
)»  pères  ,  où  les  pères  verfoient 
)>  des  larmes  parce  qu'ils  ne  pou- 
>»  voient  pas  imiter  leurs  enfans.  •» 
C'eft  ce  que  dit  Montij'.juieu  dans  fa 
Grandzur  des  Romains,  en  renvoyant 
pour  la  connoiffance  de  ce  prince 
&  des  mœurs  de  fa  cour  ,  aux  Hif- 
toires  de  Jornandis  &  de  Prijcus. 

ATTILIUS  REGULUS,  Voyei 
ReGULUS    (Àttilius). 

ATYS  .  jeune  5c  beau  Phry- 
gien, que  Cyhclc-  a'imj.  paffionné- 
ment.  Cette  Déeffe  lui  laiffa  le  foin 
des  facrifices  qu'on  lui  offroit  ,  à 
condition  qu'il  ne  violeroitpas  fon 
vœu  de  chafteté.  -  ^tys  ne  l'ayant 
pas  confervée  ,  fe  punit  en  fe  fai- 
fant  eunuque.  CyhcU  le  métamor- 
phofa  en  pin,  Catulle  a  fait  un  Pcï- 
T7ii  ,  6c  Qjiinault  un  Opéra ,  fur  ce 
jeunehomine...  Voy.  II.  Adraste. 

AVAL ,  Voy.  Daval  &  Laval. 


A  V  A 

I.  AVALOS  ,  (Ferdinand-Fran- 
çois d')  marquis  de  Pefcairc,  d'une 
des  maifons  les  plus  diftinguées 
du  royaume  de  Naples  ,  originai- 
re d'Efpagne  ,  fe  fit  remarquer  de 
bonne  heure  par  fon  efprit  2e  par 
fa  valeur.  Ayant  été  fait  prifonnier 
en  1512a  la  bataille  de  Ravenne , 
il  confacra  le  tems  de  fa  prifon  à 
COmpofer  wa  Dialogue  de  P Amour. , 
qu'il  dédia  à  fon  cpoufe  ViHoria 
Colon NA,  dame  également  illuf- 
tre  par  fa  beauté,  fa  vertu  &  (on  ef- 
prit ,  dont  les  Pocjics  parurent  en 
154S  ,  in-S".  Dès  qu'il  eut  fa  li- 
berté ,  il  s'en  fervit  avantageufe- 
ment  pour  l'empereur  Charles  V.  Il 
eut  beaucoup  départ  au  gain  de  la 
bataille  de  la  Bicoque  ,  au  recou- 
vrement du  Milanez  ,  &  à  la  vic- 
toire de  Pavie  l'an  1525.  Clément 
VU  £c  les  princes  d'Italie  ,  allar- 
més  des  progrès  de  l'empereur  , 
propofércnt  au  marquis  de  Pcfeairc 
d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  vou- 
loient  oppofer  à  fes  conquêtes. On 
dit  que  A^Avalos  ,  à  qui  le  pape 
promettoit  l'inveftiture  du  royau,- 
me  de  Naples  ,  goûta  ces  propofi- 
tions  ;  mais  que  l'empereur  l'ayant 
fçu ,  il  s'en  défendit ,  en  difant  que 
c'étoit  une  feinte  de  fa  part  pour 
avoir  le  fecret  des  ennemis.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  mourut  fans  pof- 
térité  à  Milan  en  iji";  ,  âgé  de  36 
ans.  C'étoit  un  des  protecteurs  des 
lettres  ,  dans  un  llécle  qui  en  eut 
beaucoup.  Uavoit  pris  pour  devife 
un  bouclier  avec  ces  m.ots  :  Aut 
€umhoc  ,  aut  in  hoc  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'il  devoir  revenir  vainqueur 
avec  fon  bouclier  ,  ou  y  être  porté 
étendu  mort.  Il  difoit  qu'un  grand 
capitaine  devoir  être  fans  chan^î 
dans  fon  armée  ,  OU  ,  ce  qui  revient 
au  même ,  prêt  à  remplir  tous  les 
emplois.  François  I  difoit  de  lui  : 
M  que  fans  Antoine  de  Lève  ,  Pef- 
«  Caire  auroit  été  le  premier  des 
11  capitaines  de  Charics-Qjtint.  "^ 
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II.  AVALOS,  (Alfonfe)  mar- 
quis de  Gua/i  ,  héritier  des  biens 
de  fon  coufm  dont  nous  venons 
de  parler  ,  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral des  armées  de  Charles  ^, 
(  Voyez  ce  mot  )  en  Italie.  11  avoir 
fuivi  en  1 5  3  5  cet  empereur  à  l'ex- 
pédition de  Tunis.  Il  fut  chargé 
enfuite  d'une  ambaffade  àVenife, 
&  quelque  tems  après ,  il  Ht  lever 
le  fiége  de  la  citadelle  de  Nice  , 
formé  par  Barberoujfe  II  8c  par  le 
duc  d'Enguien  ,  en  1543.  Ce  der- 
dier  général  le  battit  l'année  fui- 
vant ,  dans  la  fameufe  journée  de 
Cérifoles  ,  où  il  prit  des  premiers 
la  fuite.  Le  meurtre  de  Frégofe  & 
deRinçon^  envoyé  de  François  I  , 
tué  dans  une  embufcade  ,  lui  fai- 
foit  appréhender  de  tomber  entre 
les  mains  des  François.  Il  craignoic 
qu'ils  ne  le  traitaffent  comme  lui- 
même  il  les  auroit  traités  :  *'  Car 
»  deux  jours  avant  que  de  partir 
I»  de  Milan ,  dit  5/-<i/2fo<72f ,  pour  al- 
>»  1er  livrer  cette  bataille  ,  (  de  Cé- 
rifoles )  >»  il  brava  fort ,  &  mena- 
it ça  de  tout  battre,  vaincre  &  ren- 
!»  verfer  ;  dont  en  ayant  fait  un 
)>  feftin  aux  dames  de  la  ville  ,  car 
:>  il  étoit  fort  dameret ,  s'habillant 
)»  toujours  fort  bien  ,  &  fe  parfu- 
■\  mant  fort ,  tant  en  paix  qu'en 
!»  guerre  ,   jufqu'aux  felles  de  fes 

)j  chevaux On  dit  même  qu'il 

r>  avoit  fait  faire  deux  charettes 
'»  toutes  pleines  de  menottes  ,  qui 
)»  fe  trouvèrent  par-après  ,  pour 
»  enchaîner  &  faire  des  efclave's 
»  tous  les  pauvres  François  qui 
î»  feroient  pris,  &  auffi-tôt  les  en- 
5»  voyer  aux  galères.  Il  arriva  le 
)i  contraire  à  fon  penfer  &  dire  : 
)»  car  il  perdit  la  bataille  ,  &  au 
5»  lieu  de  maltraiter  les  prifonniers 
>»  ennemis  ,  les  nôtres  lui  firent 
"  très-honnête  &  bonne  guerre.)» 
Mais  ces  menottes ,  6c  ce  delTein  d'en- 
voyer aux  galères  des  prifonniers 
de  guerre  ,  ne  paroiffent  fondés  que 
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iur  des  bruits  populaires.  Un  tel 
projet  ne  pouvoit  guéres  entrer 
dans  la  tête  d'un  militaire  ,  qui 
devoir  connoitre  quelles  étoientles 
loix  de  la  guerre  chez  les  nations 
de  l'Europe.  Le  même  Brantôme  ra- 
conte ,  qu'il  s'arracha  la  moitié  de 
la  barbe,  de  dépit  &  de  trifteffe  ;  & 
que  fes  équipages  ayant  été  pris  , 
fonboufon  difoitaux  foldatsquiles 
fouilloient  :  Ci'ierchei  bien  ,  vous  ne 
zroiivcrc\  pas  fis  éperons  ,  il  Us  a  pris 
(zvec./:/i. Il  mourut  en  1546,4  41 
ans. 

AVANTIN,  Voyei  Aventin. 
AVANTIO,  (Jean-Mario  )  né  en 
1564  ,  fefit  admirer  à  Ferrare  & 
à  Rovigo  par  l'étendue  de  fes  con- 
noilTances  dans  le  droit.  Mais  fon 
frère  ayant  été  affaffiné  dans  cette 
dernière  ville  ,  &  ayant  couru 
grand  rifque  de  l'être  lui-même, 
il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  mou- 
rut le  2  Mars  i6iz.  On  a  de  lui, 
en  manufcrit ,  Concilia  de  rébus  ci- 
■vilibus  &  criminalibus  ,  &  une  Hif- 
toirc  ccclcj7ajlique  depuis  Luther.  Le 
feul  ouvrage  dont  jouiiTe  le  pu- 
Hic  ,  eft  le  PJeme  qu'ildédia  à  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  (  depuis  empe- 
reur ,  )  qui  lui  en  ttmoigna  haute- 
ment l'a  reconnoiffance...  Charles 
Akantio  fon  fils,  célèbre  médecin, 
s'eft  fait  connoitre  auffi  par  fes  Aa- 
notations  fur  l'ouvrage  de  Bapt. 
Fiera ,  qui  parurent  après  fa  mort , 
à  Padoue  1 649 ,  in-4'. 

AVAUXjTcij.Mesmes,  (Claude 
de)n''in. 

AUBÀIS  ,  (  Charles  de  Bafchi  , 
marquis  d'  )  des  académies  de  Mar- 
feille&deNimes.néprès  de  cette 
ville  au  château  de  Beauvoifin  en 
1686  ,  &  mort  dans  fon  château 
d'Aubais  près  de  Nimes  le  5  Mars 
1777  ■>  ^^^  ^"^  vieiUeffe  faine  6c 
confidérée.  Son  nom  étoit  illullre  , 
&  il  riHufi.ra  encore  par  les  vertus. 
Il  aima  les  fcien^^cs,  encouragea  les 
fçavanSjôc  forma  une  des  plus  belles 
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bibliothèques  qui  foient  en  Provin- 
ce. U  donna  à  Mcnard  les  matériaux 
de  fon  recueil  de  Pièces  fugitives 
peur  PHiJloire  de  France^  ^759  >  3 
vol.  in-4'' ,  &  il  publia  une  Géogra- 
phie Hiftorique  ,  in  -  8"  ,  qui  n'eut 
point  de  fuccès.  L'auteur  poiTédoit 
kienl'hiftoire  moderne  &  les  généa- 
logies. 

AUBANIE,  Voy.  Laubanie. 

AUBENTON,   r<>yq  Dau- 

BENTON. 

AUBERT  ,  (Pierre)  avocat  ,  né 
en  1642  ,  &  mort  en  1733  ,  laiffafa 
bibliothèque  à  la  ville  de  Lyon  ,  fa 
patrie,  à  condition  qu'elle  feroit  pu- 
blique.On  a  de  lui  :  \.  Une  nouvel- 
le édition  du  Dictionnaire  de  Richelet 
en  3  vol.  in-fol.  1728 ,  que  les  der- 
nières ont  fait  oublier.  IL  Un  re- 
cueil de  Faclums ,  en  2  vol.  10-4°, 
Lyon  1710. 

AUBERTIN ,  (  Edme  )  miniftre 
de  Charenton,  né  à  Châlons-fur- 
Marne  en  1595  ,  mort  a  Paris  en 
1652  ,  eil  auteur  d'un  livre  eftimé 
dans  fa  communion  ,  fous  le  titre 
àe:L^ Etxharifilc  de  l'ancienne  Eglife, 
1633  lin-fol.  Cet  ouvrage  a  été  ré- 
futé par  le  célèbre  Arnaud,  à^ns  fon 
livre  de  la  Perpétuité  ^e  la  Foi. 

AUBERVILLIERS  ,  Vvyei  i.  6- 

IV.  MONTKOLOK. 

I.  AîjBERYok  AuBRY,(Jean) 
Albeiicus  ,  natif  du  Bourbonnois  , 
médecin  du  duc  de  Montpenfier  , 
vivoit  au  commencement  duxvii' 
fiécle.  On  a  de  lui  V  Apologie  de  la 
Médecine  en  !jtin  ,  Paris  160S  ,  in- 
S".  &  V Antidote  de  l'Amour  ,  1599  , 
in-12  :  cet  ouvrage  curieux  &  fça- 
vant  fut  remis  fous  preffe  en  1663 
in-12. 

II.  AUBERY  ,  (Antoine) avo- 
cat de  Paris ,  écrivain  infatigable  , 
fe  levoit  à  5  heures  tous  les  jours  , 
&  étudioit  fans  relâche  jufqu'à  6 
heures  du  foir  ,  qu'il  alloit  chez 
quelqu'un  de  fes  amis.  U  ne  faifoit 
guéres  de  vilîtes,  Se  en  recevoii  eu- 


À  U  B 

core  moins.  Quoiqu'il  eût  prêté  le 
ftrment  d'avocat  au  confeil ,  il  pré- 
féroit  le  commerce  tranquille  de  fes 
livres  au  tumulte  des  affaires.  Les 
Remarques  de  Vaugelas  étoient  fon 
feul  livre  de  récréation.  II  mourut 
d'une  chute,  en  1 69  5  ,  à  plus  de  78 
ans.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges, qui  font  prefque  tous  au-def- 
fous  du  médiocre  pour  le  ftyle , 
mais  dans  lefquels  on  trouve  des 
recherches.  Les  principaux  font  : 

I.  ISHiJioire  des  Cardinaux  ,  en  J 
vol,  in-4'.  1642 ,  compofée  fur  les 
Mémoires  de  Naudéèc  de  du  Puy.  Ce 
livre  eft  très-ennuyeux ,  non-feu- 
lement parce  que  les  perfonnages 
font  pour  la  plupart  fort  peu  inté- 
reflans,  mais  parce  que  l'écrivain 
eft  encore  au-dcffcus  de  fes  héros. 

II.  Mémoires  pour  THiftoire  du  car- 
dinal èQ  Bidfielieu  ,  1660  ,  2  vol. 
în-fol.  ;  &  1667  >  5  '^o'-  in-i2.  III. 
U Hijloirs  du  même  Minijlre  ,  1 660  , 
in- fol.  Les  matériaux  en  font  bons  ; 
mais  Aubcry  n'étoit  pas  architeûe. 
Le  cardinal ,  que  fauteur  loue  fans 
reftriftion  ,  n'y  eft  pas  peint  tel 
qu'il  étoit.  «  Quoique  cette  Hiftoi- 
■>■>  re  foit  faite  fur  de  bons  mémoi- 
M  res,  (dit  l'abbé  i^n^/c-r)  elle  eft 
5»  cependant  peu  eftimée  &  peu  re- 
■n  cherchée.  M.  U  CLrc  ,  qui  traite 
5>  l'auteur  de  ^<jri;/rinfupportable , 
'»  a  raifon.  Auhery  a  voulu  faire  du 
"  cardinal  un  trop  honnête  homme, 
«  il  ne  l'a  pas  fait  aifez  politique  : 
!»  c'étoit  néanmoins  de  ce  coté-là 
»  qu'il  falloit  peindre  ce  cardinal. >» 
Gui-Patin,  dans  fa  136'  lettre  à 
Char/es  5;7o«,  parle  d'une  manière 
fort  méprifante  de  cette  Hiftoire  : 
««  Madame  la  ducheffe  à'AiguilLn, 
(dit-il,)»»  fait  imprimer  l'Hiftoire 
»»  de  fon  oncle  le  cardinal  de  Ri- 
»»  chcHcu  ,  écrite  fur  les  mémoires 
)♦  qu'elle  a  fournis  ,  par  M.  y^K^er^-, 
»»  mais  elle  eft  déjà  méprifée,  étant 
••  trop  fufpefle  pour  le  lieu  d'où 
)  elle  vient  ,  6c  pour  le  mauvais 
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»  ftyle  de  ce  chétif  écrivain ,  qui , 
»»  lucro  addiclus  &  adduclus  ,  n'aura 
»»  pas  manqué  d'écrire  mercenaire- 
»>  ment,&  de  proftituer  fa  plume 
»»  au  gré  de  cette  dame.  "  On  dit 
que  la  reine  mère  répondit  au  li- 
braire Bertier  ,  qui  lui  témoignoit 
la  crainte  qu'il  avoir ,  que  certai- 
nes perfonnes  de  la  cour  ,  dont 
l'hiftorien  ne  parloit  pas  avanta- 
geufement,ne  luifîffent  de  la  peine: 
Alk\ ,  travaille^  en  paix  ,  6-  faites 
tant  de  honte  au  vice  ,  qîiil  ne  refiz 
que  la  vertu  en  France...  Aubery 
eft  un  de  ceux  qui  doutoient  que 
le  Tejlament  publié  fous  le  nom  du 
cardinal  de  Richelieu  ,  fut  réelle- 
ment de  lui.  IV.  L'HiJioire  du  car- 
dinal Mayirin  ,  1751  ,  en  4  vol. 
in-ii  :  ouvrage  encore  moins  efti- 
mé  que  le  précédent.  Cependant, 
comme  cette  Hiftoire  a  été  faite  fur 
les  regiftres  du  parlement  ,  dont 
plufieurs  ont  difparu  depuis  ,  il  y 
a  bien  des  détails  qu'on  cherche- 
roit  vainement  ailleurs.  Lé  cardi- 
nal Ala^arin,  dont  le  portrait  eft 
fardé  &  peu  refî'emblanr,  s'y  trouve 
confondu  très-fouvent  parmi  le 
grand  nombre  de  faits  qui  y  font  en- 
telles  ,  &  où  il  ne  joue  quelquefois 
qu'un  rôle  fubalterne.  V.  Un  Trai- 
té hijlorique  de  la  prééminence  des 
Rois  de  France  y  1649  ,  in-4°.  VI. 
Un  Traité  des  jiiftes  prétentions  du 
Roi  de  France  fur  l'Empire,  1667  , 
in  4°.  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille  , 
parce  que  les  princes  d'Allemagne 
crurent  que  les  idées  à' Aubery  étoiêt 
celles  de  Louis XIV. 

III.  AUBERY  ,  (  Louis  )  fieur  dtt 
Mattrier  ,  fuivit  fon  père  dans  fort 
ambafl"ade  de  Hollande  ,  d'où  il 
pafl'a  à  Berlin  ,  en  Pologne  &  à 
Rome.  Revenu  a  Paris  ,  il  acquit  la 
faveur  de  la  reine-mere;  mais  cette 
fa|»'eur  ne  lui  fervant  de  rien  pour 
s'avancer  ,  il  fe  lafl"a  d'ctre  courti- 
fan ,  &  ne  voulant  plus  être  que 
philofophe  ,.il  alla  jouir  du  repos 
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dans  {es  terres  :  il  y  mourut  en 
lôSy.On  a  de  lui  ics  Mémoires  pour 
fervir  à  l' Hijloire  de  Hollande,  2.  vol. 
in-i2  ,  que  tous  les  hiftoriens  ont 
cités  &  citent  encore  ,  quoique  les 
vérités  qu'ils  renferment  ,  aient 
déplu  aux  Hollandois.  Son  petit - 
fils  a  donné  en  1737  des  Mémoires 
fie  Hambourg  ,  in-l  2  ,  qui  font  aufli 
de  lui.  On  lui  doit  encore  une  Rela- 
tion de  r exécution  de  Cabriéres  &  de 
Mérindol ,  Paris  1645  ,  in-4''. 

I.  AUBESPINE,  (Claude de  1') 
baron  de  Château  -  neuf  fur  Cher  , 
d'une  famille  originaire  de  Bourgo- 
gne ,  fut  fecrécaire  d'état  ,  &  em- 
ployé dans  différentes  affaires  im- 
portantes ,  fous  François  I ,  Henri 
II,  François  II;  &  Charles  IX.  11 
fervit  l'état  jufqu'aii  dernier  mo- 
ment de  fa  vie  ;  car  la  reine  Cathe- 
rine de  Médicis,  qui  prenoit  fon  con- 
feil  dans  toutes  les  occafions  ,  alla 
le  confulter  au  chevet  de  fon  lit  le 
jour  de  la  bataille  de  St-Denys.  Il 
mourut  le  lendemain  en  1 567,  mar- 
tyr du  patriotifme.  C'étoit  le  bou- 
Icverfement  des  affaires  de  l'état , 
<fui  avoir  caufc  fa  maladie.  U  vécut 
&  mourut  dans  les  orages  de  la 
cour. 

II.  AUBESPINE  ,  (Gabriel  de  1') 
fils  de  Guillaume  ,  ambaffadeur  en 
Angleterre ,  fut  le  fucceffeur  d'un 
de  fes  parens  dans  l'évêché  d'Or- 
léans en  1604.  Il  joignit  aux  étu- 
des d'un  fçavant  laborieux  ,  le  zèle 
d'un  pafteur  vigilant. Il  fut  employé 
comme  fon  père  ,  dans  plusieurs 
affaires  intéreffantes  -,  &  mourut  à 
Grenoble  en  1630  ,  âgé  de  5  2  ans. 
On  a  de  lui:  I.  De  veterihus  Ecclcfix 
rltibus  ,  in-4'',  en  1622.  Cet  ouvra- 
ge refpire  l'érudition  la  plus  pro- 
fonde ,  &  la  connolffance  la  plus 
vafte  des  antiquités  ecdéfiaftiques. 
II.  Un  Traité  de  V ancienne  police  de 
CEgUfetur  l'admmiftratlon  de  l'Eu- 
chariftie,  très-fçavant.  III.  On  a 
encore  de  lui    des  Notes  fur  les 
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conciles,  fur  TertulLen^  8cfur  Optât 
de  Milève. 

m,  AUBESPINE  ,  (  Charles  de 
r  )  marquis  de  Châteaii-ntuf ,  né  à 
Paris  en  1580,  remplit  diverfes 
ambaffades  avec  une  diftinûion,qui 
lui  mérita  les  fceaux  en  1630.  U 
préfida  ,  2  ans  après ,  au  jugement 
uu  maréchal  de  Marlllac  ,  S:  à  celui 
du  duc  de  Montmorcnci.  Le  cardinal 
de  Pàchelicu  ,  qui  lui  avoir  procuré 
les  fceaux,  les  lui  fît  ôterle  25 
Février  1653.  On  n'a  jamais  biea 
fçu  la  raifon  de  cette  difgrace  :  les 
uns  prétendent  qu'il  danfa  aux  vio- 
lons ,  pendant  une  maladie  qui  mit 
ce  niiniftre  à  l'extrémité  :  les  autres 
difent ,  que  l'amour  que  laducheffe 
de  Chevrcufc  avoir  pour  Château- 
neuf,  excitoit  la  jaloufie  du  cardi- 
nal ,  qui  n'avoir  jamais  pu  s'en  faire 
aimer.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  garde- 
des-fccaux  fut  mis  en  prifon  Pan 
1633.  {FoyeiîljARS.)  Anne  d'Ju- 
tricke  l'en  tira  dix  ans  après  ,  au 
commencement  de  fa  régence.  Elle 
lui  rendit  les  fceaux  en  1650;  mais 
dès  l'année  fuivante  on  fut  obligé 
de  les  lui  reprendre ,  parce  que  cet 
homme  impérieux ,  loin  d'avoir  de 
la  f'cférence  pour  le  cardinal  Ma- 
^ari:! ,  ne  ceffoit  de  le  décrier  &  de 
cabaler  contre  lui.  Château  -  neuf 
mourut  en'  1653  ,  âgé  de  73  ans. 
C'étoit  un  grand  miniftre  ,  un  né- 
gociateur habile  -,  mais  fon  orgueil 
étoit  extrême.  On  a  dit  de  lui , 
«  qu'il  a  volt  plutôt  les  manières 
»  d'un  grand- vifir,  que  d'un  minif- 
»  tre  de  la  cour  de  France.  1» 

IV.  AUBESPINE  ,  (  Madeleine 
de  r  )  femme  de  Nicolas  de  Ncufville 
de  Villeroi  ,  fecrétaTC  d'état.  Son 
efprit  &  fa  beauté  la  rendirent  un 
des  ornemens  de  la  cour  de  Charles 
IX,  de  Henri  III  &  de  Henri  IV. 
Ri,nfard  la  célébra  dans  un  fonnet 
où  il  lui  confeiUe  "  de  fubftituer  les 
■>■>  Lauriers  qu'elle  a  mérités,  à  Y  Au- 
»  hefpinc  qui  compofe  fon  aom.  >» 
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Elle  mourut- à  Villerol  en  1596. 
Bercaud,  évêque  de  Seès  ,  fit  jlbn 
épitaphe.  On  lui  attribue  une  Tra- 
duBion  des  Epitrts  d'Ovide  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  en  vers  &  en  profe. 
AUBETERRE,  Voy. Bovca^o 

&  I.  LUSSAN. 

'  AUBIGNAC ,  Voy.  Hedelin. 

AUBIGNÉ,  (  Théodore -Agrip- 
pa d'  )  né  en  1 5  50  à  St-Maury  près 
de  Pons  dans  la  Séintonge,  d'une 
famille  noble  &  ancienne  ,  fit  des 
progrès  fi  rapides  ious  les  habiles 
maîtres  qu'on  lui  donna  ,  qu'à  8  ans 
il  traduifit  le  CrUon  de  Piacon.  Son 
père ,  qu'il  perdit  dès  l'âge  de  1 3 
ans ,  ne  lui  ayant  laiffé  que  Ion  nom 
&  des  dettes  ,  le  jeune  orphelin  crut 
que  répée  l'avanceroit  plutôt  que 
la  plume.  Il  s'attacha  à  i/err/  roi  de 
Navarre,  qui  le  fit  gentilhomme  de 
fa  chambrc,marcchal-de-camp,  gou- 
verneur des  iiles  &  du  château  de 
Maillezais,  vice-amiralde  Guien- 
ne  &  de  Bretagne ,  &  ,  ce  qui^  va- 
loir encore  mieux, fon  favori. d'^k- 
higné  perdit  fa  faveur  par  le  refus 
qu'il  fit  de  fervir  les  pafiions  de  fon 
maître ,  &  fur -tout  par  une  inflexi- 
bilité de  caraftére  que  les  rois  n'ai- 
ment pas  ,  &  que  les  particuliers 
fouffrent  avec  peine.  On  fçait  que 
l'ingratitude  n'étoit  pas  le  vice  de 
Henri  IV.  Mais  ce  piince  ,  obligé 
de  fe  concilier  par  fes  bienfaits  les 
feigneurs  Catholiques,  fe  voyoit 
fouvent  forcé  de   priver  fes   plus 
anciens  fervlteurs  des  rccompenles 
qu'ils  méritolent.  -D'Anhi^né  enfai- 
foit  fouvent  des  plaintes.  Ce  gen- 
tilhomme couchant  dans  la  garde- 
robe  du  roi  ,  dit  un  foir  a  la  Force 
qui  dormoit  à  côte  de  lui  :  Lu  Force, 
notre  maître  ejl  le  plus  Ingrat  mortel 
tju/l  y  ait  fur  la  terre  !  —  La   Force, 
qui  fommeiUolt  ,  lui  demanda  ce 
qu'il  difoit  ?—  Sourd  que  tu  çj,  (cna 
le  roi,  que  l'on  croyoit  bien  en- 
dormi) il  te  dit  que  )i  j'ui'  It  f^"* 
ingrat  des  hommes,— Oormei,  SiRK, 
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lai  répondit  à!Auhlgné,  nous  en  avons 
encore  bien  d'autres  à  dire  !  >'  Le  len- 
»  demain  ,  (  dit  à'Aubigné  dans  fon 
Hlftoire  )  »  le  roi  ne  me  fit  pas  plu* 
„  mauvais  vifage  -,  mais  auffi ,  il  n« 
>«  me  donna  pas  un  fol  de  plus...  n 
Ségur  ,  chef  du  confeil  d'Henri  IV^ 
rapporta  à  ce  prince  plulieurs  pro- 
pos   libres  de   à'Aubigné   \   il    fut 
queftlon   de    l'exiler.    Cependant 
A'Auhignc  eut  la   confiance    de  fe 
préfenter  devant  Henri  /K  ,  &  de 
lui  dire  :  Mon  maître  ,  je  fuis   venu 
p^ur  fçavoir  quel    ejl  mon  crime  ;  6r 
fi  vous  voulei  paytr  mes  fervices  en 
bon  prince  ,  ou  en  vrai  tyran.  —  VOU0 
fç^vei  bien  ,  lui  répondit  le  roi ,  ^u* 
;■;  vous  aime  :   mais  Ségur  efi  irrité 
entre  vous  ;  réconciliei-vous  avec  lui» 
■D'Aublgnél'^WiL  trouver,&  l'effraya 
fi  fort  par  fes  reproches  menaçans , 
que  Ségur  courut  dire  au  roi  ;  5/R£, 
d'Aubigné    cfl  plus   homme  de    bien 
que  vous  &  moi...  Henri  lui  pardon- 
nolt  tout ,  parce  qu'il  étoit  sur  de 
fa  fidélité.  Quoiqu'il  eût  refufé  de 
le  fuivre  au  fiége  de  Paris,ce  prince 
mit  fous  fa  garde  le  cardinal  de 
Bourbon  ,  reconnu  roi  de  France 
par  la  Ligue. Envain  Duplejfis-Mor' 
mi  allégua  les  fujets    de  plaintes 
que  à'Aubigné  avoit  contre  la  cour. 
La  parole  de  d 'Aubigné  mécontent  , 
répliqua  le  roi ,  vaut  la  reconnoif' 
fince  d'un  autre.  Cependant   à'Au- 
bigné finit  par  éprouver  que  l'ex- 
trcme  franchife  déplaît  aux  meil- 
leurs rois.    U  quitta  la  cour  ,   & 
enfuitc  le  royaume,  pour  fe  réfu- 
gier à  Genève  ,  où  il  mourut  en 
1630  à  So  ans.   Cette  république 
l'avoit  comble    d'honneurs  &  d« 
diftindions.  La  générofité  de  fes 
fentimens     cgalolt   fon     courage. 
Henri  ir  lui  reprocliolt  fon  amitié 
pour  U    Trcmouillt  ,  exilé  &  dif- 
gracié.  Sire,  lui  répondit  à'Aubigné, 
la  TrcmoudU  ejl  aife\malhcurtux  d'à' 
voir  perdu  la  faveur  de  fon  Maître  ', 
pourrois-ie  i'ti  refufer   mon  amitié  , 

Y  iv 
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dans  le  tems  qu'il  en  a  le  plus  hefoln  ? 
Le  principal  ouvrage  de  d'Aubigné 
eft  (onHiJioire  univerfdle  depuis  tjjo 
jufquen  1601 ,3vecunQ Hljîoire  abré- 
gée de  la  mon  de  Henri  IF  en  3  vol. 
in-fol.  ,  imprimée  à  S.  Jean  d'An- 
geli ,  quoique  le  titre  porte  à  Mail- 
lé, en  1616-1618-1620;  &  réim- 
primée en  1626  ,  avec  des  aug- 
mentations &    des  corredions.  La 
première  édition  ,  faite  à  Maillé  , 
étant  très-fatyrique,  eft  la  plus  re- 
cherchée ,   quoique  moins   ample 
que  la  féconde.  La  Préface  de  cette 
Hiftoire  eft  digne  de  Tacite ,  fi  ce 
n'eft  quant  au  ftyle  ,  fouvent  trop 
ampoulé;  du  moins  quant  aux  pen- 
iées,  pleines  de  noblefte  &  de  har- 
diefîe.  A  peine  le  premier  volume 
étoir-il  répandu  ,  que  le  parlement 
de  Paris  le  fit  brûler,  comme  une 
produiflion  où  les  rois  ,  les  reines, 
les  princes  &  les  princeliesétoient 
non-feulement  peu m-nagés,  mais 
quelquefois  outragés.  Henri  III  y 
joue  un  rôle  qui  infpire  le  mépris 
&  l'horreur.  On  y  cenfe  ,  fur  fon 
caradére  &  fur  fes  mœurs  ,  mille 
particularités  curieufes ,  dont  quel- 
ques-unes font  vraies ,  &  plufieurs 
font  fauffes.  Le  détail  des  opéra- 
tions de  guerre ,  qu'on  trouve  dans 
cette  Hiftoire ,  eft  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  :  (FoyeiSAiVT-CiR.  )  L'au- 
teur parle  en  foldar  &  en  capitaine  ; 
mais  c'eft  fouvent  en  foldat  empor- 
té, 6:  en  capitaine  enthoufiafte.Son 
ftyle  guindé,  plein  de  métaphores, 
d'exprefuons  trivialesSc  rampantes, 
étoit  plus  digne  d'un  pédant  de  fon 
llécle,  que  d'un  homme  de  guerre. 
Ilaimoit  fur-tout  l'antithèfe.  Qu'on 
en  juge  par  cette  phrafe,  choifie  en- 
tre mille  autres  :  On  en   efi  venu  , 
dit- il ,  des  ergàs  aux  fagots  ,  puis  des 
argumen s au.x  armemens.  La  première 
partie,  fur  les  guerres  du  prince  de 
Condé  &  de  l'amiral ,  ainfi  que   la 
féconde  qui  comnicuce  peu  avant 
la  S.Barthélemi  jufqu  'aux  premiers 
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exploits  de  la  Ligue  ,  fentent  us 
peu  l'abrégé.  Mais  la  troifiéme,  juf- 
qu'à  la  paix  de  Henri  le  Grand  ,  eft 
plus  ample  &  plus  correfte.  On  a 
encore  de  lui  :  L  Les  Tragiques  , 
1616  ,  in-4">  &  in  -  8'.  1 1.  Petites 
Œuvres  mêlées,  (Poëfies)  à  Genève, 
1630,  in-8MIL  La  Confeffion  de 
Sancy  ,  fatyre  amére  de  ce  feigneur, 
auquel  il  donne  le  rôle  de  Mercure 
de  Henri  IV.  Il  y  a  du  fel  &  de  l'ef- 
prit  dans  cette  pièce ,  qui  fe  trouve 
a  la  fuite  du  Journal  d'Henri  III ÇZT 
[Etoile  ;  les  allufions  en  font  fines, 
&  la  plaifanterie  affez  délicate.  Son 
Baron  de  Fœnejle ,  1731  ,  in  -  12  , 
vaut  beaucoup  moins  ;  il  eft  plein 
de  grofiiéretés.La  Vie  de  d'Aubigné^ 
écrite  par  lui-même  (avec  une  H-» 
berté  qui ,  dans  quelques  endroits , 
pafferoit  à  préfent  pour  licence  ,  ) 
a  été  imprimée  en  1731  ,  a  vol. 
in-i2.  ConflantA'Aubigné ,  père  de 
Mad'  de  Main  tenon,  étoit  fils  d'A- 
grippa...  VoyeiSlBlLOT . 

AUBIGNY ,  Voyci  Stuart  (Ro- 
bert  ) ,  &  MoNTiGNr. 

AUBIN,  (St.)  Voy.  Guedier. 
AUBONNE  ,  (  le  Baron  d')  Voye^ 
Materne. 

AUBREY,  {-ie^n) Alberlcus ,né 
en  Angleterre  l'an  1626  ,  peut  être 
compté  parmi  les  hommes  qui  , 
pour  avoir  cultivé  les  lettres  ,  n'en 
ont  pas  été  plus  heureux.  Il  per- 
dit tout  le  bien  que  luiavoit  laiffé 
fon  père  ,  .par  des  procès  qu'on 
lui  intenta.  Il  fit  naufrage  en  1660  , 
en  revenant  d'Irlande,  &  manqua 
de  périr.  Il  fe  maria  Tannée  d'a- 
près ;  mais  fa  femme  lui  fit  peu 
d'honneur  ,  &  lui  procura  fi  peu 
de  plaifir  ,  qu'il  auroit  voulu  ca- 
cher fes  liens  à  tout  le  monde. 
Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  il  fut  heu- 
reux de  trouver  un  afyle  cher 
une  dame  ,  qui  eut  la  génerofité  de 
le  lui  offrir.  Il  mourut  à  Oxford , 
l'an  1700.  On  a  de  lui  ;  I.  J^a  Vie 
de  Hùbbes ,  en  anglois  ;  &  publiée 
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Ènfuîte  en  latin,  par  le  médecin 

Richiird  B/ackbourn  ,  1682  ,  in-4''. 
II.  Une  Hifioire  naturelle  de  la  pro- 
vince de  Surrey  ,  en  anglois ,  fous 
ce  titre  :  Promenade  de  la  province 
de  Surrey  ;  ouvrage  plein  de  recher- 
ches, m.  Mélanges  fur  divers  fujets, 
1721  ,  in-S".  ,  dans  lefquels  il  trai- 
te de  la  fetalité  des  jours  &  des 
lieux  ,  des  préfages  ,  des  fonges  , 
&c.  Il  s'y  montre  fort  crédule  & 
fort  fuperftitieux. 

AUBRIET  ,  célèbre  deflînateur 
d'hiftoire  naturelle  ,  fit  briller  fon 
talent  vers  la  fin  du  xvii=  fiéde. 
C'eft  d'après  fes  deffins  qu'ont 
été  gravées  les  planches  du  Bocani- 
con  Parificnfe  de  Vaillant.  On  a  réu- 
ni en  4  vol.  in- fol.  ce  que  cet  ar- 
tlfte  avoit  fait  de  mieux  en  plantes 
&  en  papillons. 

AUBRIOT  ,  (  Hugues  )  inten- 
dant  des  finances  &  prévôt  de  Pa- 
ris fous  Charles  V ,  étoit  natif  de 
Dijon  ,  &  frère  de  Jean  Auhriot , 
évêque  de  Chàlons-fur-Saône.  Il 
décora  Paris  de  pluficurs  édifices  , 
pour  l'utilité  &  pour  l'agrément. 
Il  fit  bàrir  la  Baftile  en  1 369  ,  pour 
fervir  de  fortereffe  contre  les  An- 
glois ,  le  pont  S.  Michel ,  le  pe- 
tit-Châtelet ,  les  murs  de  la  porte 
S.  Antoine  ,  &c.  Auhriot  fur  la  vic- 
time de  fon  zèle  pour  l'ordre  pu- 
blic. Ayant  fait  arrêter  des  éco- 
liers infolens  ,  l'univerfité  ,  dont 
les  privilèges  étoient  alors  excef- 
fifs  ,  fe  déchaîna  contre  lui  -,  & 
avec  l'appui  du  duc  de  Berri ,  elle 
lui  fit  faire  fon  procès  fous  pré- 
texte d'héréfie  ,  &  Je  fit  renfer- 
mer a  la  Baftillc.  Des  féclitieux , 
nommés  Niaillotins  ,  l'en  tirèrent 
en  1 381  ,  pour  le  mettre  a  leur 
tète;  mais  Auhriot  les  ayant  quittés 
dès  le  foir  même  ,  préfera  fa  p.itrie 
aux  cabale;.  Il  mourut  l'an  1382, 
'    en  Bourgogne  ou  il  s'était  retiré. 

AUBRUSSEL.roj.  Laubrussel. 
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T.  AUBRY  ,  (  Jean  )  prêtre ,  né  à 
Montpellier  ,  dofteur  en  droit  , 
abbé  de  N.  D.  de  l'Affomptioa  ,  fit 
une  étude  particulière  de  la  chy- 
mie.  Décoré  du  titre  de  médecin 
ordinaire  du  roi ,  il  exerça  fon  ta- 
lent à  Paris  en  1 6  5  8  ,  —  5  9  &  — '60. 
Il  avoit  voyagé  en  Orient  pour 
convertir  les  infidèles.  Peu  con- 
tent des  fuccès  qu'il  avoit  eus  fur 
les  âmes  ,  il  revint  en  France  pour 
traiter  les  -  corps.  Il  annonça  ,  en 
1664  ,  l'admirable  Quinteffence  de 
Raimond  Lulle  ,  dont  la  propriété 
étoit  de  rafraîchir  les  échauffes  &  d^é- 
chauffer  les  trop-r  a  fraîchis  ,  dèmîmt 
que  le  Soleil  qui  dejféche  la  terre , 
fond  la  cire...  Gui-Patin  ,  témoin 
de  l'enthoufiafme  qu'il  avoit  inf- 
piré  aux  imbécilles  ,  en  parle  com-* 
me  d'un  miférable  charlatan  ,  me- 

RUS    ET     IGXARUS  NebULO   ,    quî 

avoit  été  ci- devant  compagnon  chi- 
rurgien ,  puis  moine ,  &  qui  enfin, 
s' étant  défroqué,  efi  demeuré  prêtre  fé- 
culier  fort  débauché.  Il  eut  cependant 
beaucoup  de  vogue ,  &  il  dit  lui- 
même  qu'il  étoit  vifité  par  des 
princes  fouverains  ,  des  nonces  , 
des  ambaffadeurs  ,  des  évêques  , 
&c.  Cet  homme  à  prodiges  mou- 
rut vers  1667  ,  laiffant  plufieurs 
ouvrages  ,  qui  fe  fentent  de  l'ef- 
prit  rabbinique  du  Talmud.  Peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  il  publia 
une  brochure  de  8  pages  in-4'  » 
qui  commence  par  ces  mots  :  Au 
Public. A  l'honneur  &  gloire  de  Dieu, 
à  l'exaltation  de  la  Sainte  Vierge  £• 
de  toute  la  Cour  célcfle  ,  je  commen- 
cerai la  trompette  de  V Evangile  ,  &C. 
Les  livres  fuivans  ne  font  pas 
moins  finguliers  par  leur  titre  em- 
phatique :  I.  La  Merveille  du  monde  , 
ou  La  Médecine  véritable  rejfufcitée  , 
Paris  1655  1  'n-4'' II-  Le  Triomphe 
de  l'Archc'e  ,  &  le  défcfpoir  delà  Mé- 
decine ,  ibid.  1656  ,  in-4".  Ces  deux 
ouvrages  réunis  ont  paru  fou* 
ce  titre  :  La  Médecine  univerfelU  & 
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véritable  pour  toutes  fortes  de  ma- 
ladies les  plus  défefpérées  ,  in-^.". 
III.  Abrégé  des  fecrets  de  Raimond 
Lullc ,  in-4°...  &c.  «  On  volt  par 
V,  ces  différens  ouvrages ,  dit  Ni' 
VI  ccron ,  que  c'étolt  un  vifionnaire 
5>  rufé  qui  cherchoit  à  en  impofer 
5»  aux  ûmples  par  des  apparences 
»  de  piété  &  de  religion.  •-» 

1 1.  AUBRY  ,  médecin  ,  Voyei 

3.   AUBERV. 

IIL  AUBRY,  (Jacques-Charles) 
digne  émule  de  Cochin  2c  de  Nor- 
mant ,  idt  reçu   avocat  au   parle- 
ment de  Paris  fa  patrie  en  1707, 
&  plaida  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès.  Il  feroit  à   fouhaiter  que   ce 
célèbre  avocat  eût  écrit  fes  Plai- 
doyers en  entier ,  &  que  nous  en 
cuffions  un  bon  recueil:  ce  feroit 
un  répertoire  très-propre  pour  for- 
mer à  l'éloquence.  So.i.  principal 
talent  étoit  l'art  de  manier  Tiro- 
îiie.  On  a   de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Confultations  &  de  Mémoires 
imprimés  ,  mais   épai-s  dans  diffé- 
rentes bibliothèques.  Ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit ,  font  :  I.  Les 
deux   tonfultations    pour    Soancn  , 
évéque  de  Senez ,  la  première  fouf- 
crite  de  20  avocats ,  &  la  féconde 
de   50,  II.  Deux  Mémoires  pour  les 
Ducs  &  Pairs  ,  contre  le  comte  è^A- 
genois  ,  depuis  duc  d'Aiguillon  ,  &C. 
Ses  manières  aimables  &  obligean- 
tes ,  une  modeftie  qui   efi;   ordi- 
nairement le  partage  des  hommes 
fupérieurs,  &  le  plus  parfait  défm- 
téreffement  dans   l'exercice  de  fa 
^  profeffion  ,  donnèrent  un  nouveau 
luftre  à   fes   talens.  Une  maladie 
violente  l'emporta  le  iz  Oftobre 
1739.  Il  étoit  âgé  de  p  ans  ,  6c 
fe  difpofoit  à  renoncer  aux  fonc- 
tions   de   lai  plaidoirie  ,    pour  fe 
confacrer  uniquement  à  celles   de 
la  confultatlon.ll  a  lailTé  deux  fils 
8c  une  fille.  Son  fils  aine  embraffa 
la  profeffion  de  fon  père,  &  s'y 
âiflingua   comme  lui.   Le  deraier 
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de  fes  enfans ,  qui  s'étolt  confa.- 
cré  à  l'état  militaire  ,  en  1740  » 
mérite  une  place  honorable  parmi 
les  hommes  utiles  à  la  patrie.  U 
fit  dans  le  régiment  de  Lyonnois 
plufieurs  campagnes  ,  tant  en  Al- 
lemagne  qu'en  Italie  ,  &  il  y  don- 
na des  preuves  d'intrépidité.  S'è- 
tant  trouvé  compris  dans  la  réfor- 
me faite  après  la  guerre  ,  il  obtint 
un  brevet  de  capitaine  des  troupes 
du  roi  dans  les  Colonies.  Il  condui- 
ûz  à  la  Nouvelle-Orléans  130  hom- 
mes de  recrue.  Son  mérite  fat 
bienrôt  connu  dans  la  colonie  ,  o^ 
le  gouverneur  le  chargea  de  plu- 
fieurs opérations  importantes.  La 
guerre  s'étant  allumée  entre  les 
François  &  les  Anglois  ,  il  figna- 
la  fa  valeur  dans  plufieurs  occa^ 
fions  ,  &  mérita  la  croix  de  cheva- 
lier de  S.  Louis  6c  le  titre  de  com- 
mandant. Il  revenoit  en  France  , 
lorfque  fon  vailTcau  fit  naufrage 
le  18  Février  1770  ,  pour  aiofi  dire 
en  entrant  dans  le  port. 

/.  AUBUSSON,  (Pierred') 
grand-maitre  de  l'ordre  de  S.  Jean 
de  Jérufalem  ,  naquit  dans  la  Mar- 
che ,  d'une  famille  très-diftinguée, 
en  1425.  Son  courage  fe  dévelop- 
pa de  fort  bonne-heure.  Les  Turcs 
dévafloient  alors  la  Hongrie.  x>'Au- 
huffon (viivit  Albert, duc  d'Autriche, 
gendre  &  général  de  Sis'fmond  ,  & 
dans  une  bataille  gagnée  fur  les 
Infidèles,  il  rallia  l'infanterie  chré- 
tienne qui  plioit  jil  la  ranima  telle- 
ment,  quelle  tua  18  mille  enne- 
mis ,  &  mit  en  fuite  le  refte.  Le 
jeune  guerrier  revint  dans  fa  pa- 
trie, &  fe  fit  aimer  du  dauphin, 
fils  de  Charles  VII.  Il  l'accompagna 
au  fiége  de  Montercau-faut-Yoa- 
ne  ,  dont  ce  prince  avoir  la  direc- 
tion ,  ôc  y  donna  les  mêmes  preu- 
ves de  valeur  qu'il  avoir  données 
en  Hongrie.  Le  dauphin  s'éiant 
enfuite  révolté  contre  fon  père  , 
d'AubuJfon  eutaffez  depouvo'o:  fut 
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fon  efprit ,  pour  le  porter  à  mettre 
bas  les  armes.  Charles  VII  ^  q^ii  eut 
occaiion  de  le  connoître  ,  dît  le 
lui  ,  (ju'il  ttoit  rare  de  voir  enfemble 
tant  de  feu  &  tant  defageffe.  Le  récit 
des  beaux  exploits  de  Hunlade , 
&  des  barbaries  exercées  par  les 
Turcs  ,  enflammèrent  fon  imagina- 
tion. 11  alla  fe  faire  recevoir  che- 
valier à  Rhodes.  En  145  7  le  grand- 
maître  de  Milly  envoya  A'Aubuffon^ 
déjà  commandeur  ,  pour  implorer 
le  fecours  du  roi  de  France  con- 
tre l'ennemi  du  nom  chrétien.  Il 
s'acquitta  de  cette  ambaflide  avec 
fuccès.  A  Ton  retour  ,  il  fut  élu 
premier  baiiii  ,  &  eofuite  grand- 
prieur  d'Auvergne  ,  dignité  qu'il 
quitta  txi  1476,  après  la  mort  de 
J.  B,  des  Urfins ,  pour  gouverner 
la  Religion  en  qualité  de  grand- 
maître,  X>^Aubuffon  ,  à  la  tête  de  fon 
ordre ,  s'occupa  à  le  faire  refpec- 
ter  au-deliors ,  &  a  régler  les  af- 
faires du  dedans.  11  fit  fernier  le 
port  de  Rhodes  d'une  greffe  chaî- 
ne ,  bâtit  des  tours  &  des  forts ,  & 
prépara  tout  ce  qu'il  falloir  pour  re- 
poufler  les  efforts  du  gr.-feigneur 
qui  menaçoit  Rliodes  depuis  long- 
tems.  Sa  flotte  parut  devant  l'iile  en 
i/^^o ,  forte  Je  160  voiles  &  de  cent 
mille  hommes.  Mais  la  vigoureufe 
réfiftance  des  Rhodiens  ,  &  fur- 
tout  la  valeur  éclairée  du  grand- 
ffiaitre  ,  qui  y  reçut  cinq  bleflures 
confidérables,  obligèrent  les  Turcs 
deux  mois  après  de  lever  le  fiége, 
laifl'ant  9000  morts  ,  &  emmenant 
1 500  bleflfés  :  (  Voyei  viii.  Deme- 
TRius.)Mj/icOTcf  //,  l'année  d'après, 
fe  prèparoit  à  afliéger  de  nouveau 
Rhodes  -,  mais  {a  mort  dérangea 
tous  fes  projets.  Bajaiet  fon  fils 
aîné  ,  &  Ziiint  fon  cadet  ,  fe  dif- 
putèrcnt  l'empire  :  le  dernier  , 
n'ay;int  pu  monter  fur  le  trône 
*le  fon  père  ,  demanda  un  afyle  à 
Rhodes.  D 'Aubuffun  le  lui  accorda 
en  1482  ,  &  ordonna  qu'on  le  trai- 


A  U  B         347 

tât  en  fils  d'empereur  &  en  roi. 
Au  bout  de  trois  mois ,  il  fît  paf- 
fer  ce  prince  en  France ,  pour  le 
fouftraire  aux  embûches  de  fon 
frère  ;  &  il  le  faifoit  garder  à  vue 
par  des  chevaliers  dans  la  com- 
manderie  de  Bourg-neuf  en  Poi- 
tou. Plulleurs  fouverains  le  de- 
mandèrent pour  le  mettre  à  la  tête 
de  leurs  armées  contre  Bajaiet, 
Ji' Aubujfun  le  remit  par  préférence 
entre  les  mains  des  agens  A'hno- 
cent  VIII.  En  reconnoiffance ,  ce 
pape  ,  qui  avoit  donné  au  grand- 
maitre  les  noms  de  Bouclier  de  i'£- 
glife  &  de  Libérateur  de  la  Chré- 
tienté ,  l'honora  de  la  pourpre -en 
1489,  &  renonça  au  droit  de  pour- 
voir aux  bénéfices  de  l'ordre.  Baja- 
iet ne  put  s 'empêcher  de  l'eftimer 
&  de  le  refpcfter.  Il  lui  fit  témoi- 
gner qu'il  ne  troubleroit  jamais  la 
paix ,  &  lui  donna  pour  gage  de  fon 
amitié  la  main  de  S.  Jean  qui  avoit 
baptifé  /.  C.  D 'Aubuffun  n'ayant  pas 
pu  obtenir  une  croifade ,  tomba 
dans  une  mélancolie  qui  l'emporta 
çn  1503  ,  dans  fa  Si'  année.  L'or- 
dre n'a  point  eu  de  chef  plus  ac- 
compli. Sa  vie  avoit  été  celle  d"ua 
héros ,  &  fes  derniers  jours  furent 
ceux  d'un  faint.  Le  chapitre  génér. 
de  Rhodes  ordonna  que  la  Religion 
lui  éleveroit  des  deniers  publics 
un  magnifique  maufolce  en  bronze, 
avec  une  épitaphe  pour  confacrer 
fes  exploits.  Le  P.  Bouhours  publia 
fa  Viecn  16— ,  in-4'.  &  in-12. 

//.  AUBUSSON  ,  (  François  vi- 
comte d')  duc  de  la  Feuillade ,  pair 
&  maréchal  de  France ,  defcendoic 
de  la  fouche  du  grand-maître.  U 
fe  diftingua  à  la  bataille  de  RJïc- 
tel  en  1650  ,  aux  fiéges  de  Mou- 
fon  ,  de  Valenciennes  ,  de  Landre- 
cies  ,  &  à  celui  d'Arras  en  i6j4, 
où  ii  força  des  premiers  les  rc- 
tranchemens  des  ennemis.  Il  ne 
fignala  pas  moins  fa  valeur  au 
combat  de  St-Gothard  contre  les 
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Turcs  en  1664.  H  Suivit  le  roi  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté 
en^  1674.  Il  emporta  le  fort  St- 
Etienne  1  epce  à  la  main,  C'eft  lui 
qui  ayant  acheté  l'hôtel  de  Scnne- 
tcrre  ,  le  fit  abbatre  ,  &  y  fi:  élever 
en  1686  une  ftatue  pédeftre  de 
Louis  le  Grand  ,  dans  une  place  qui 
fut  appellée  des  Victoires.  L'abbé 
de  Cnoifi  dit ,  que  le  maréchal  de 
la  FeuiLladi  vouloir  acheter  une 
cave  dans  l'églife  des  Petits -Pè- 
res ,  &  qu'il  prétendoit  la  pouffer 
fous  tere  jufqu'au  milieu  de  cette 
place ,  afin  de  fe  faire  enterrer  pré- 
cifément  fous  la  fiatue  de  Louis 
"F^r*  .^'^^  ""'^  plaifanterie  de  cet 
écrivain.  Il  auroit  du  fe  fouvenir  , 
<jne  fi  la  Fcuillade  n'ctoit  pas  un 
Turenne  ,  il  n'étoit  point  auffi  ffuiv. 
lexprefiion  d'un  auteur  ingénieux) 
de  ces  courtifans  inutiles  a  l'état , 
qu'on  devroit  enterrer  aux  pieds 
ffe  la  ftatue  de  leur  maître  ,  dans 
la  place  publique  confacrée  à  l'i- 
dole qu'ils  ont  encenfée  &  peu 
fervie.  Il  mourut  flibirement  en 
Î691  ,  &  n'eut  que  le  tems  dé 
s  ecner  :  Oue  n'ai- je  fait  pour  Dieu  , 
ee  quk  j'ai  fait  pour  leRoi\...  Voye^ 
Prestre  ,  n\  ir. 

^.7/7.  AUBUSSON,  (George  d') 
•^e  la  même  famille  que  les  précé- 
<^ens  ,  archevêque  d'Embrun  en 
î  649  ,  ambafiadeur  à  Venife  10  ans 
sprès  ,  enfuite  arr.baffadeur  enEf- 
pagne  l'an  1661  ,  détermina  le  roi 
Catholique  à  envoyer  en  France 
le  marquis  de  Fuentcs  ,  fon  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  ,  pour  répa- 
rer l'offenfe  commife  par  le  baron 
ds  BatieviLle  ,  en  1691  ,  contre  le 
comte  d'£/?r(i^£5  à  Londres.  Il  mou- 
rut en  1667  ,  évêque  de  Metz,  & 
confeiller  d'état  d'églife.  Il  avoit 
été  Jéfuite. 

AUCOUR  ,  /  Jean  Barbier  d'  ) 
Voyt\  Barbier  ,  n°  II. 

AUDE  ,  Voyc\  Davdé. 
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AUDEBERT ,  (  Germain  )  jurIf-J 
confulte  d'Orléans ,  difciple  d'yi/- 
ciat ,  parcourut  l'Italie ,  &  fit  en 
vers  1  '£.'oj'£  de  Venife  \  cette  républ. 
en  reconnoifiTance  le  fit  chevalier 
de  S.  Marc ,  &  lui  envoya  la  chaîne 
d'or  de  l'ordre  jointe  à  la  médaille 
du  doge,  Henri  lU  l'anoblit ,  avec 
permiflion  de  porter  des  fleurs- 
de-lis  en  chef.  11  rtiourut  en  1598, 
âgé  de  plus  de  So  ans.  Ses  Poéfies 
latines  ont  été  recueillies  à  Ha- 
novre ,  en  1603  ■>  in-8°. 

AUDÉE  o«  AUDIE,  chef  des 
Audiens  ,  étoit  de  Méfopotamie. 
Un  zèle  ardent  &  amer  le  jetta 
dans  Terreur  &  dans  le  fchifme  , 
vers  le  milieu  du  iV  fiécle.  Cee 
orgueilleux  atrabilaire  commen- 
ça par  déclamer  contre  quelques 
membres  de  l'eglife  qui  excitoient 
fon  envie  ,  &  finit  par  &\'\  fépa- 
rer.  Il  enfeignoit  à  iç.%  difciples, 
qu'on  devait  célébrer  la  Pâque  com~ 
me  Us  Juifs  -,  que  Dieu  avoit  une 
figure  humaine  ;.  &  en' il  falloit  don- 
ner V abfolution  ,  fdns  éprouver  par 
une  longue  pénitence.  Il  aifeftoit  des 
mœurs  fort  auftéres  ,  comme  tous 
les  chefs  de  fedes.  Il  avoit  une 
averfion  invincible  pour  toute  ef- 
pèce  de  condefcendance,  qu'il  ap- 
pelloit  du  nom  odieux  de  refpeS  hu- 
main. Ayant  trouvé  beaucoup  de 
partifans  parmi  les  efprits  foibles  Se 
les  caradéres  inquiets  ,  il  fut  exi- 
lé en  Scythie  ,  loin  de  fes  profély- 
les.  Il  pafla  de-là.dans  le  pays  des 
Goths ,  ôc  s'y  forma  un  nouveau 
troupeau.  Il  établit  des  monafté- 
res ,  ou  la  virginité  &  la  vie  foli- 
taire  étoient  en  vigueur.  Sa  fefte 
fiit  gouvernée  après  fa  mort  par 
divers  évéques  qu'il  avoit  établis 
&  qui  moururent  vers  l'an  377. 
Alors  les  Audiens  fe  retirèrent  dans 
des  déferts  ,  où  ils  v-ivoient  prati- 
quant la  m.ortification  ,  mais  tou« 
jours  féparés  des  Catholiques, 
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I.  AUDIFFRET ,  (  Hercule  )  de 
Carp#ntras  ,  pieux  &  fçavant  géné- 
ral de  la  Dottrine-Chrétienne  ,  on- 
cle &  maure  de  FUchlcr  ,  fuc  effa- 
ce par  fon  difciple.  Il  mourut  en 
l6ç9.  On  a  de  lui  deux  Oraifjns 
funèbres  ,  &  des  Ouvrages  de  piété. 
La  chaire  étoit  livrée  de  fon  tems 
au  llyle  guindé  des  Italiens  &  des 
Espagnols.  U  fut  un  des  premiers 
qui  s'attachèrent  à  proportionner 
les  exprefllons  aux  penfées  &  les 
mots  aux  chofes  :  il  traça  ainfi  la 
route  de  la  véritable  éloquence. 

II.  AUDiFFRET,(Jean-b3ptif- 
te  d'  )  gentilhomme  de  Draguignan 
en  Provence ,  ou  ,  félon  d'autres ,  de 
IMarfeilIe  ,  envoyé  extraordinaire 
aux  cours  de  Mantoue,  de  Parme, 
de  Modène  &  de  Lorraine  ,  mou- 
rut à  Nanci  en  1733  à  7^  ''"^'  ^^ 
a  de  lui  une  Géographie  ancienne  , 
moderne  &  hi/l^rique  ,  en  i  vol.  in-4". 
1689  ^  1690  ,  &  en  3  vol.  in- 12, 
1694  ,  qui  ne  contient  que  quel- 
ques parties  de  l'Europe.  L'accord 
heureux  que  l'auteur  fait  de  la 
géographie  &  de  l'hiftoire ,  a  fait 
regretter  qu'il  n'ait  pas  achevé  fon 
Ouvrage. 

AUDIGUIER  ,  (  Vital  d'  )  fieur 
DE  LA  Menor  ,  terre  près  de  Vil- 
lefranche  de  Rouergue  ,  naquit 
vers  l'an  1565.  Son  père  étoit 
magijlrat-royal  ;  il  le  fut  aulTi  :  ma;  s 
en  1590  il  éprouva  ce  que  c'tit 
que  d'avoir  en  main  les  affaires 
publiques.  Onze  ligueurs  l'attaquè- 
rent un  jour  ,  &  le  blefférent  dan- 
gereufemcnt  -,  &  à  peine  fut  -  il 
guéri,  qu'il  fut  bleffé  de  nouveau 
avec  fon  père  par  ces  mêmes 
gens  ,  qui  foulevoient  la  bourgeoi- 
se contre  Henri  IV.  Ce  n'étoit  pas 
le  moyen  qu'il  prit  du  goût  a  fa 
charge  ;  aufiî  rcfolut-il  de  quitter 
la  Gafcogne  ,  malgré  les  remontran- 
ces de  fon  père  qui  étoit  âgé  ,  & 
malgré  les  larmes  de  ii.  merc.  Son 
projet  cceit  de  paiTer  en  Hollande, 
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&  de-là  en  Hongrie  ;  mais  divers 
incidens  dérangèrent  fes  vues.  Un 
domeftique  infidèle  le  vola,  8c, 
comme  celui  de  Marot ,  de  deux 
chevaux  il  prit  le  bon  ,  lalffa  le 
pire  ,  &  fe  retira  fans  dire  adieu. 
Notre  cavalier  démonté  demeura 
dans  l'embarras,  fans  pouvoir  ni 
retourner  chez  lui  ,  ni  pourfuivre 
fa  route.  Son  courage  furmontace 
commencement  de  mauvaife  for- 
tune. Il  fe  traina  comme  il  put 
à  Paris ,  y  trouva  des  protefleurs, 
s'introduifit  à  la  cour ,  s'y  livra 
aux  plaiiirs  ,  &  oublia  en  peu  de 
tems  fa  première  perte  &  fes  pre- 
mières réfolutions.  Un  nouvel  ac- 
cident vint  remplir  fon  cœur  d'a- 
mertume &  fon  ame  de  douleur. 
Il  tomba  milade  au  milieu  des  dé- 
lices qui  l'environnoient  ;  &  à 
peine  fut-il  rétabli  ,  qu'un  troifié- 
me  accident  troubla  fa  convalef- 
cence  :  un  faux  ami  l'infulta  ,  & 
l'appella  en  duel.  o'Audiguier  eut 
le  malheur  de  bleffer  fon  homme  ; 
&  ce  coup  ,  qui  méritoit  ,  feloa 
lui,  un  loyer  honorable ^  l'obligea  de 
fuir.  Il  erra  long  tems  ,  dépenfa 
beaucoup  ,  s'endetta  ,  fe  vit  ré- 
duit à  l'indigence  ,  &  perdit  fes 
amis.  Il  furmonta  de  nouveau  fa 
mauvaife  fortune  -,  mais  un  crime 
dont  on  l'accufa  ,  le  fit  mettre  en 
priibn.  Il  fe  juftifia  ,  eut  de  nou- 
velles avantures  ,  &  fut ,  dit-on  , 
affafiîné  vers  l'an  1630.  Surel,  dans 
fa  Bibliothèque ,  donne  une  lifte  en- 
nuyeufe  de  fes  ouvrages  ,  dont  on 
auioic  bien  pu  fe  palier.  U  écrivit 
en  vers  &  en  profe ,  &  cela  lui  réuf- 
fi:  fi  mal ,  que  s'il  eût  eu  des  en- 
fans  ,  il  les  auroit  déshérirés ,  ea 
cas  qu'ils  eulTcnt  voulu  marcher 
fur  fes  traces;  Il  publia  des  /ic- 
VI ans  fie-  des  Livres  de  piété  :  il  tra- 
duilit  de  l'efpagnol  les  Nouvelles 
de  Cervantes,  iaris  1613  ;  fit  ua 
Traité  de  la  cunvcrjwn  de  la  Mjdc 
Uina  j  des  i:'oéjiiso\ibiviss  ,  i6;>6  Se 
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1614,  où  l'on  trouve  de  l'harmo- 
nie ,  &  quelques  étincelles  parmi 
beaucoup  de  famée  -,  &  YUfage  des 
Duds  ,  161 7,  in- S". 

AUDOENUS  ,  Voy.  OuEN  (St.) 
&  OttEN. 

I.  AUDRAN  ,  (  Girard  )  naquit 
à  Lyon,  en  1640,  d'un  graveur. 
Son  père  lui  donna  les  premières 
leçons  de  ion  art.  Ses  talens  fe 
perfediionnérent  à  Rome,  dans  un 
fcjour  de  deux  ans.  Revenu  a  Pa- 
uls ,  /e  Brun  le  choifir ,  pour  gra- 
ver les  Batailles  d'/4/d.r.zna,-e,  ouvra- 
ge digne  de  ce  héros  ,  qui  immor- 
talife  égalemen"  le  Brun  &  Audmn. 
On  a  encore  de  lui  de  grands  mor- 
ceaux gravés  d'après  le  Poujfîn  ,  Mi- 
gnard  &  autres.  Tous  fes  ouvrages 
font  remarquables  par  !a  correftioa 
du  defîîn  ,  la  force  de  ibn  burin , 
le  grand  goût  de  fa  manière.  Ses 
plus  belles  pièces  ,  ap;ès  les  Ba- 
tailles d'Alexandre ,  font  fix  feuilles 
de  la  coupole  du  Val-de-Grace ,  gra- 
vées fur  les  defïins  de  Mignard.  Il 
mourut  à  Paris  en  1 703  ,  âgé  de  63 
ans  ,  avec  la  réputation  d'être  le 
plus  célèbre  graveur  qui  ait  ja- 
mais exifté  dans  le  genre  de  l'hif- 
toire. 

II.  AUDRAN  ,  (  Claude  )  parent 
du  précédent ,  né  a  Lj-or.  comme 
lui,  mourut  à  Paris  en  1684,342 
ans  ,  profeffeur  de  l'académie  de 
peinture.  Il  fut  employé  par  le  Brun 
dans  plufieurs  ouvrages  ,  &  fur- 
tôut  dans  les  quatre  grands  tableaux 
des  Batailles  à' Alexandre.  U  étoit 
peintre  d'hiftoire ,  &  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  C/ai/i/^,  fon  ne- 
veu ,  peintre  en  décoration.  Le 
principe!  ouvrage  de  ce  dernier 
eft  le  Recueil  des  doir^e  mois  de  .'j/j- 
r.ée  ,  caraûérifés  par  les  Divinités 
qui  y  prefidenr.  U  mourut  en  1734, 
peintre  &  defiinateur  du  Roi. 

in.  AUDRAN,  (Jean)  né  à 
Lvon  ,  mort  ^n  1756,  à  89  ans. 
il'  eft   principalement   connu  par 
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V Enlèvement  des  Sahines ,  qu'iia  gra- 
vé d'après  U  Poujfm;  par  la  Pèche 
des  Difciples  ,  &  la  Réfurreàion  du 
Laiare ,  peintes  par  Jouvenet  a  S. 
Msrtin-des-Champs  ;  par  le  Coa- 
ronnemcnt  de  la  reine  Marie  de  Médi- 
cis  ,  &  le  Départ  d'Henri  IV  pour 
r Allemagne  ,  retracés  à  la  galerie 
du  Luxembourg  -,  &  par  le  mor- 
ceau de  la  galerie  de  Verfailles  , 
où  l'on  voit  la  Hollande  acceptant 
la  paix  ,  &  fe  détachant  de  l'Allema- 
gne &  de  l'Ef pagne.  Il  y  a  eu  pluf.'* 
autres  peintres  &  graveurs  dans 
cette  famille.  U  en  refte  encore  , 
qui  foutiennent  dignement  le  nom 
qu'ils  portent...  Voyei'Lo'SOVS. 
A  V  £  D ,  (  Jacques-André-Jo- 
feph  )  fils  d'un  médecin  de  Douai ,  •; 
naquit  en  1702,  &  mourut  ?.  Pa-  J 
ris  en  1766.  Il  refla  orphelin  dès 
l'enfance.  Les  eftampes  du  célè- 
bre Bernard  Picart  frdpptrent  ta. 
vue  ,  8c  décelèrent  fon  goût  pour 
la  peinture.  Après  avoir  parcouru 
la  Flandre  ,  il  vint  à  Paris  en  1 721  , 
puifer,  dans  les  leçons  des  meil- 
leurs artiftes  ,  les  principes  dont 
il  avoir  befoin.  Il  entra  chez  le 
Bel,  de  l'académie  royale  de  pein- 
ture -,  il  eut  pour  amis  ,  Carie-Fan- 
loo ,  Boucher  -  Chardin  ,  &  Dumont 
le  Romain  ,  jeunes  élèves  comme 
lui.  Ils  le  devancèrent  &:  l'attirè- 
rent à  l'académie  ;  il  n'avoir  que 
27  ans  lorfqu'il  yfutaggrégé,  en 
1729.  U  fat  reçu  en  1734  :  alors  la 
réputation  s'étendit  -,  &  l'ambaffa- 
deur  de  la  Porte  ,  Mékémet-Effendl , 
voulant  offrir  fon  portrait  a  Louis 
XV ,  choifit  Aved ,  comme  le  meil- 
leur peintre.  Le  portrait  fut  agrée 
du  roi  &  admiré  du  public.  Le  fuc- 
ccs  qu'eut  ce  tableau  ,  lui  procura 
bientôt  après  l'honneur  de  pein- 
dre le  roi  lui-même  ,  qui  l'avoic 
fait  appeller  à  la  cour.  Aved  avoir 
le  fecret ,  fi  rare ,  de  rendre  dans 
fes  portraus  non  feulement  la  fi- 
gure ,  mais  encore  le  génie ,  le  ca- 


AVE 

raftère  ,  les  talcns ,  les  habitudes 
de  la  perfonne  qu'il  peignoir.  A  la 
qualité  de  bon  peintre ,  il  joignoic 
celle  d'honnSte-hommc -,  il  croit 
d'un  caractère  aimable,  franc  &  gé- 
néreux -,  il  a  fait  tout  le  bien  qu; 
fa  fortune  lui  a  permis  de  faire. 

AVEIRO,  (Jofeph  Mafcaren- 
has ,  duc  d')  croit  ua  des  plus 
grands  feigneurs  de  Portugal ,  par 
fa  naiffance  ,  par  fes  biens  &  par 
fon  crédit.  Sa  maifon  avoit  pour 
tige ,  George  fils  naturel  de  Jean  JI 
dit  le  Grand.  Auffi  fe  vantoit-il  , 
dit-on,  «qu'il  n'avoit  qu'un  feul 
M  degré  à  franchir  pour  monter  au 
»  trône,  n  II  étoit  fur-tout  puiffant 
pendant  le  règne  de  Jean  V.  L'a- 
vénement  de  Jofeph  I  au  trône 
ayant  diminué  fa  faveur ,  il  con- 
çut le  defléin  d'attenter  fur  fa  per- 
fonne. Il  tâcha  de  gagner  ceux 
qui  pourroîent  avoir  des  mécon- 
tentemens  de  la  cour  ,  &  de  les 
envenimer  par  les  calomnies  les 
plus  atroces.  Dans  ces  circonftan- 
ces  ,  les  Jéfuites  perdirent  l'em- 
ploi de  confeffeurs  de  la  cour.  Le 
duc  à'Aveiro  ,  qui  avoit  été  peu 
lié  avec  ces  Pères,  s'unit  avec  quel- 
ques membres  de  la  fociété ,  & 
leur  fît  part  de  fon  projet.  Les 
conjurés  eng;!gérent  dans  ce  com- 
plot la  marquif;  Dona  ElLnore  de 
Tavora ,  be.le-fœur  du  duc.  Cette 
femme  d'un  efpri:  alticr  &  d'une 
ambition  dcmefurée ,  ne  fouffroit 
qu'avec  peine  que  le  titre  de  duc 
eût  été  refufc  à  fon  époux.  Son 
caraûcre  infmuaQt  lui  fit  bientôt 
des  complices  de  toute  fa  famille. 
Son  mari  ,  fes  deux  fils  ,  fes  deux 
filles  &  leurs  époux  ,  fes  deux 
beaux  -  frères  ,  leurs  domeftiques 
affidcs  ,  furent  confidens  de  fes  fe- 
crcts.  Pour  fe  concilier  un  plus 
grand  nombre  de  partifans ,  elle 
pratiquoit  des  exercices  de  reli- 
gion ,  de  pèlerinage ,  de  péniten- 
C«,    fous  la   dirsâion  du  Jéfuice 
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Malagrida.  La  conjuration  éclata 
le  3  Septembre  1758 ,  à  11  heures 
du  foir  ,  comme  le  roi  de  Portugal 
revenoit  de  fon  château  de  Bélem  , 
&  fortoit  de  la  porce  appellée  la 
Gutnca.  Trois  des  principaux  con- 
jurés a  cheval  tirèrent,  fur  le  der- 
rière du  carroffe,  deux  coups  de 
carabines  ;  mais  ces  coups  ne  pro- 
duifi^nt  heureuferaent  que  de  lé- 
gères bleiTures.  Ce  prince  ,  échap- 
pé à  un  fi  grand  danger  ,  fit  re- 
chercher les  coupables.  Des  pro- 
pos imprudens  du  duc  d'^ve/ro  dé- 
couvrirent fon  crime.  On  l'arrêta 
avec  fes  autres  complices.  Leur 
procès  fut  bientôt  fait;  &  le  15 
Janvier  1759,  '^  '^^^^  d'Aveiro  & 
le  marquis  de  Tavora  furent  rom- 
pus vifs  ,  leurs  corps  brûlés ,  & 
leurs  cendres  jettèes  dans  la  mer, 
La  marquife  de  Tayora  eut  la  tê- 
te tranchée  ;  &  les  autres  coupa- 
bles périrent  par  divers  fupplices. 
Ces  terribles  exécutions ,  5c  les  ac- 
cufations  dont  on  chargea  quelques 
innocens  ,  firent  tenir  mille  propos 
dans  l'Europe ,  fur-tout  par  les  par- 
tifans des  Jéfuites  ,  qui  furent  chaf- 
fés  du  Portugal  ,  comme  inftiga- 
teurs  ,  ou  du  moins  contéiTeurs  de 
quelques  -  uns  des  coupables.  La 
difgrace  du  marquis  de  Pumbal , 
fous  le  miniftére  duquel  le  duc  à'Ar 
vciro  ,  fon  ennemi  perfonncl ,  fuc 
exécuté ,  faifoit  penîcr  depuis  quel- 
que tems  que  ce  duc  étoit  inno- 
cent. Cependant  fa  mémoire  n'a 
pas  été  rétablie  ;  &  le  nommé  /o- 
feph-Polycarpî  de  A~^eved«  ,  fon  va- 
Ict-de-chambre  ,  mort  à  l'hôpital- 
général  de  Lisbonne  en  Janvier 
1783  ,  &  par  fentence  déclaré  cou- 
pable d'avoir  tiré  fur  le  roi  de 
Portugal ,  a  avoué  en  mourant  à 
fon  confelTeur  ,  qu'il  avoit  réelle- 
men:  commis  le  crime  dont  il  avoit 
été  accufè  -,  &  l'a  fupplié  de  ren» 
dre,  après  fa  mort ,  fa  déclaration 
publique.  iVuyei  ce  fait  rapporté, 
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d'après  la  Gazette  de  France ,  dans 
le  Journal  Politique  de  Genève,  du  22 
Février  17S3.)  L'aveu  de  ce  do- 
meflique  au  lit  de  la  mort  n'a  pas 
fervi  a  juftiùer  fon  maître  dans  l'ei- 
prit  de  ceux  qui,  en  litanc  l'Hiftoire, 
ne  fe  paffionnent  ni  pour  ni  contre. 
Nous  croyons  être  de  ce  nombre  , 
&  nous  répéterons  que  le  de'oit  de 
notre  ouvrage  fut  détendu  en  Por- 
tugal ,  parce  que  nous  avions  peint 
Mala^rida  comme  un  homme  qui 
méritoit  plus  les  petites  -  maifons 
que  le  bûcher  ;  &  parce  qu'à  la  fin 
de  l'article  Aveiro ,  nous  avions  dit 
que  quelques  Ecrivains  voulaient  la- 
ver la  mémuire  des  auteurs  de  cet  at- 
tentat ,  &  prctcndoient  que  la  plupart 
étoient  innoccns. 

AVELAR  ,  peintre  Portuguais  , 
amaffa  tant  de  richelTes,  qu'il  ac'ne- 
ta  une  rue  toute  entière  de  mai- 
fons  à  Lisbonne ,  &  qu'il  donna  lieu 
au  proverbe  local  :  Riche  comme 
Avclar.  Nous  ignorons  le  fiecle 
cù  il  ftotiiroit. 

AVELLANEDA,  Voye^  CER- 
VANTES. 

AVENANT ,  Voy.  Davenant. 

AVENELLES,  (Pierre)  avocat 
de  Paris.  La  B^enaudic,  chef  de  la 
confpiration  dited'Ambcife,  ayant 
pris  un  appartement  chez  lui ,  le 
grand  nombre  de  viiites  qu'il  re- 
cevoir, le  fîtfoupçonner  de  machi- 
ner quelque  choie  contre  l'état. 
La  Ren.iudiî  s'en  ouvrit  a  lui  -,  mais 
Avtnellcs,  épouvanté  de  l'entrepri- 
fe  &  de  la  grandeur  du  péril ,  alla 
découvrir  à  l'intendant  du  cardinal 
de  Lorraine  ,  ce  qui  fe  tramoit  four- 
dement  contre  les  Gui/es ,  en  1 560. 
KoyeiRKNAVÎilE  (la). 

A VENNE ,  Voyei  D A ven  ne. 

AVENPORT,  (François  d') 
J'^oy.  Daventort.  Cet  article  a  été 
doublé  mal-à-propos  dans  Ladvocat, 

AVENTIN  ,  (  Jean  )  tils  d'un  ca- 
baretier  de  Ba-iére  ,  &.  auteur  des 
Annales  de  ce  pays  en  latin,   6c 
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traduites  par  lui-même  en  alle« 
mand ,  mourut  en  1534,  à  1  âge 
de  68  ans.  Son  ouvrage  ne  vit  le 
jour  qu'en  1554,  par  les  foins  de 
Jérôme  Ziegler ,  qui  en  retrancha  les 
déclamations  contre  les  eccléfiaf- 
tiques  ,  &  la  plupart  des  fables 
dont  cet  hiftorien  avoit  rempli  fes 
Annales,  Elles  ont  été  réimpri- 
mées en  lyioin-fol.  Avsntin  avoic 
vécu  dans  le  célibat  jufqu'à  64  ans; 
mais  fongeanr  alors  à  fe  marier , 
il  confuka  fes  am.is ,  qui  lui  ré- 
pondirent comme  un  des  perfon- 
nages  de  Molière  :  Mariez-vous  ,  ne 
yous  7nariî\  pas.  Il  lut  enfuite  ce 
que  les  auteurs  facrés  &  profanes 
difcnt  des  avantages  &  des  incon- 
véniens  du  mariage ,  &  ne  fut  que 
plus  incertain  fur  le  parti  qu'il 
prendroit.  Ennnil  fe  détermina  lui- 
même  brufquement  ,  en  difant  : 
Je  fuis  vieux  ,  j 'ai  befoin  d'une  com- 
pagne pour  me  fervir.  Il  fe  maria  donc; 
mais  il  ne  pouvoir  faire  un  plus 
mauvais  clioix  :  il  époufa  une  fcai- 
me  laide,  pauvre  &  d'une  humeur 
acariâtre,  qui  ne  lui  donna  nul 
plaifrr  &  beaucoup  de  chagrin. 
Avsntin  étoit  extrêmement  labo- 
rieux. II  commençoit  à  travailler 
dès  le  point  du  jour  ,  après  avoir 
lu  quelque  choie  de  l'Ecriture  fain- 
te ,  &  fe  mettoit  encore  à  l'étude 
quelque  tems  après  fon  fouper  , 
qui  etolt  toujours  léger,  jufqu'à 
minuit.  Quoiqu'il  ne  cherchât  pas 
la  compagnie  ,  &  qu'il  aitnàt  for" 
à  être  feul  ,  il  étoit  enjoué  &  ai- 
mable avec  fes  amis.  C'étoit  un 
vrai  phiiofophe,  qui  ignoroit  l'am- 
bition &;  l'avarice ,  &  qui  ne  lon- 
geoit  qu'à  vivre  dans  la  tranquil- 
lité &  le  repos,  occupé  tout  en- 
tier de  fes  études. 

A\TNZOAR  ou  Abekzoar  , 
(c'eft-a-dire,  tîls  de  Zoar,  )  méde- 
cin ,  fui nommé  le  Sage  &  l'Illuftre , 
naquit  dansTAndaloufle,  &fut con- 
temporain d'Ayleenne  &  à'Averroës. 
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11  s'adonna  à  la  médecine ,  enfuïte 
à  la  pharmacie,  enfin  à  la  chirur- 
gie ,  qui  de  fon  tems  n'étoient  exer- 
cées que  par  des  efclaves.  Il  réuf- 
fit  dans  ces  arts  ,  &  fe  fit  un  grand 
nom.  On  a  de  lui  :  ReBiftcatio  me- 
dicadonis  &  regiminis ,  Lyon ,  1 5  3 1 , 
in-8";  &  un  Traité  fur  les  Fièvres  , 
1576,  Venife,  in -fol. 

AVERANI,  (Benoit)  né  à  Flo- 
rence en  1645,  &  mort  a  Pife  pro- 
felTcur  de  belles-lettres  en  1707, 
avoir  reçu  de  la  nature  les  difpo- 
fîtions  les  plus  heureufes.  C'étoit 
un  fçavant  univerfel.  Philofophie, 
théologie  ,  jurifprudence ,  littéra- 
ture ,  géométrie  ,  mathématique  , 
aftronomie ,  tout  étoit  de  fon  ref- 
fort.  Ce  qui  eft  le  plus  à  remar- 
quer, c'eftqu 'il  avoit  étudié  la  plu- 
part de  ces  fciences  fans  le  feccurs 
d'aucun  maître,  &  qu'il  y  étoit  affez 
profond  pour  les  enfeigner.  Ceft 
ainfi  qu'il  avoit  appris  en  fix  mois 
la  langue  Grecque  ,  qu'il  profeffa 
enfuite  dans  l'univerlîté  de  Pife. 
Sa  mémoire  étoit  prodigieufc  ;  fans 
avoir  fait  d'extraits  des  auteurs  ,  il 
en  citoit  exailement.  les  paffages 
dans  fes  leçons  ,  on  les  trouvoit 
fous  fa  main  à  l'ouverture  du  li- 
vre. Comme  il  avoit  beaucoup  de 
goût  pour  la  poëfie  Latine  &  Ita- 
lienne, il  étoit  peu  de  poètes  dans 
ces  deux  langues  ,  qu'il  ne  fçût  par 
coeur  en  grande  partie.  On  publia 
à  Florence ,  en  1717  ,  le  Recueil  de 
fis  Ouvrages  Latins^  en  3  vol.  in- 
folio. Ce  recueil  contient  des  Dif- 
ftrtations  fur  plufieurs  Auteurs 
Grecs  &  Latins  -,  des  TraduHions  , 
des  Difcours  ,  des  Lettres  ,  &  des 
Pocfies  ,  parmi  lefquelles  on  diflin- 
gue  une  Elégie  fur  le  mépris  de  l'a- 
mour ,  digne  de  Catulle. 

A\  ERROÉS,  philofophe  &  mé- 
decin ,  tue  furnommé  le  Commenta- 
teur ,  parce  qu'il  traduifit  le  pre- 
tnier  Arijivte  en  arabe  ,  &  qu'il  le 
commenta.  I!  naquit  àCordouc  en 

To.I. 
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Efpagne ,  dans  le  xii^  fiecîe ,  d'une 
famille  illullre  ,  &  fe  fignala  au- 
tant par  fa  vertu  que  par  fes  lu- 
mières. Almanior ,  roi  de  Maroc  , 
lui  donna  la  charge  de  juge  de 
Maroc  &  de  toute  !a  Mauritanie  , 
mais  il  la  fit  exercer  par  des  fub- 
dclcgucs,  pour  ne  pas  quitter  Cor- 
doue.  Ses  envieux  l'accuférent 
d'héréfie  auprès  de  ce  prince  ,  qui 
en  ayant  vu  les  preuves,  l'obli- 
gea de  fe  retraiter  à  la  porte  de  la 
mofquée  ,  &  à  recevoir  fur  le  vi- 
fageîes  crachats  de  tous  ceux  qui  y 
entreroient.  Il  mourut  en  1206, 
dans  les  fonctions  de  la  magiftra- 
ture.  Il  cultiva  la  poéfie  dans  fa 
jeuneff.; ,  &  fit  même  quelques  vers 
f.alans-,  mais  il  les  brûla  dans  un 
âge  plus  avancé.  Un  douleur  Juif 
de  Cordoue  ,  philofophe  ,  médecin 
8i  allîologue,  lui  fut  dénoncé  com- 
me im  poète  lafcif.  Averroes  le  ré- 
primanda ,  &  le  menaça  de  le  punir  j 
mais  apprenant  que  fa  défenfe  n'ar- 
rêtoit  point  la  mufe  de  l'Hébreu , 
&  qu'on  rccitoit  fes  vers  publi- 
quement dans  Cordoue  ,  il  celTa 
l'es  pourfuites  en  difant  :  Lhie  feule 
main  pourroit-elle  fermer  mille  bou- 
ches ?  Les  hiftoriens  de  la  philo- 
fophie l'ont  mis  à  la  tpte  des  phi- 
lofophes  Arabes ,  à  caufe  de  fa  fub- 
tillté  &  de  fa  pénétration.  Sa 
Traduction  d'Ariftote  ,  quoiqu'infi- 
delle ,  fat  mife  en  latin  ;  &  nous 
n'eûmes  long-tems  que  cette  ver- 
fion  latine,  très-inexade  ,  faite  fuc 
une  copie  arabe  qui  ne  l'croit  pas 
moins.  On  a  de  lui  d'autres  ou- 
vrages :  De  natura  Orbis  ;  de  re  Me- 
dica  ;  de  Thcriaca  ,  &c..,.  Gilles  de 
Rome  rapporte ,  qu'étant  à  la  cour 
de  l'cmper.  Frédéric  II ,  il  y  trouva 
deux  fils  A'Avcrro'es  ,  qui  durent 
fans  doute  être  bien  reçus  dans 
cette  cour  ,  s'il  eft  vrai  que  cet 
empereur  foutcnoit  ,  (  comme  le 
pape  Grégoire  IX  Yen  accufa  publi- 
quement ,  )  que  le  monde  avoit  été 
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fediiit  par  trois  impofieurs  ,  Moïse 

Jf-SUS-ClIKIST  ,    &    M  AU  O  M  HT, 

^verrais  &  Ces  fils  étoient  dans  de 
tels  principes;  &  le  même  écvivaia 
ajoute  ,  que  ce  pliilolbphe  appel- 
loit ,  par  un  blarphême  horrible,  la 
religion  Chrctienne  ,  une  Rdigion 
impvjjib/e,  à  caufe  du  myilére  de 
]  Euchariftie  ;  qu'il  nommoit  celle 
t'es  Juifs  une  Religion  d'enjans  ,  à 
caille  des  diîîérens  préceptes  &  des 
obfervations  légales  ;  qu'enfin  il 
avouoit  que  la  re'.igion  des  M.iho- 
mctans  ,  bornée  aux  plaifirs  des 
fens  ,  étoit  une  lieiigicn  de  pour- 
ceaux ;  &  qu'enfuite  il  s'écrioit  : 
Itloriatur  anima  niea  morte  Philofo- 
flii.rum  !  Il  n  eft  pas  étrange  que  , 
s'il  débitoit  publiquement  cette 
doûrine  ,  on  lui  ait  craché  au  nez 
à  la  moîquée  de  Maroc.  On  dit  que 
dans  la  jeuneffe  il  fe  nermettoit 
des  friponneries  ,  pour  détourner 
fur  fes  mœurs  les  critiques  qu'on 
auroit  pu  faire  de  fes  ouvrages.  Il 
s'en  repentit  fans  doute  depuis  : 
car  dans  une  petite  pièce  de  vers,  il 
dît  àDieu  :  Que  ne  m^ave^-vous don- 
né en  naijfant  la  maturité  de  V i^e  ! 
Son  Commentaire  fur  Arijlote  païut 
à  Venife  en  1495  ,  in-folio.  Le  re- 
cueil de  fes  ouvrages  porte  pour 
titre  :  ColUHaneorum  de  n  AUJica  , 
f^cliones  très.  L'édition  donnée  à 
Lyon  en  1537,  in-4° ,  &  celle  des 
Juntes  ,  à  Venife,  1552  ,in-fol.  font 
beaucoup  plus  eilimccs  que  celle 
de  Venife ,  1 590  ,  même  tormat. 

AVERRUNCUS  ,  Dieu  des  Ro- 
mains, ainfi  nommé,  parce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'il  détournoit  les 
malheurs.  Quand  ils  prioient  les 
autres  Dieux  de  les  préferver  ou 
de  les  délivrer  de  quelque  acci- 
dent funefle  ,  ils  les  furnommoient 
quelquefois  Averrunci. 

AVESNE,  Voy.  Davenne. 

AUFIDIUS,  nom  de  plufieurs 
grands-hommes  d'une  illuftre  fa- 
mille Romaine,  dont  les  pluscon* 
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nus  font  :  I,  T,  Aufidlus,  orateur 
du  tems  de  Sylla,  II.  Cneins  Aufi~ 
dius  ,  fçavant  hiftorien,  vers  l'an 
100  avant  J.  C.  III.  Aufidius  Baf- 
fus ,  hiftorien  fous  Augujle.  IV.  Af. 
Lufco  Auf.d'us  ,  qui  trouva  la  ma- 
nière d'engrailTer  des  paons  :  cette 
découverte  lui  apporta  un  profit 
très-cofidérable  ;  mais  ce  n'ctoit  pas 
dans  les  premiers  tems  de  la  républ. 

AUGE  ,  fille  d'Alaus  roi  d'Arca- 
die,  mciitrelle  d'Hercule,  alla  dans 
les  bois  accoucher  de  Télèphe.  Ce 
prince  étant  devenu  grand ,  s'a- 
vança beaucoup  dans  la  cour  de 
Tluutras  ,  roi  de  Myfie  ,  chez  qui 
Auge  s'étoit  réfugiée  pour  éviter 
la  colère  de  fon  père.  Télèphe  ob- 
tint fa  mère  du  roi,  pour  l'epoufer 
fans  la  connoirre  ;  &  Auge,  ne  vou- 
lant pas  prendre  un  aventurier  , 
alloit  fe  tuer  ,  lorfqu'elle  fut  ef- 
frayée par  un  fcrpent.' Cette  fur- 
prife  l'arrêta  ,  &  lui  donna  occa- 
lîcn  de  reconnoître  fon  fils. 
•  AUGEARD  ,  (Mathieu  )  fut  re- 
çu avocat  au  parlement  de  Paris  ea 
1703  ,  &  fecrétaire  du  fceau  fous 
Chauvelin  ,  quifut  garde-des-fceaux 
depuis  1727  jufqu'en  1737.  En 
1735  il  acheta  une  charge  de  fe- 
cr;toire  du  Roi  du  grand  collège, 
&  mourut  le  27  Décembre  1751. 
U  a  donné  au  public  un  Rzcueil  d  Ar- 
rêts des  diffërcns  Tribunaux  du  Royau- 
me ,  en  3  vol.  in-4'' ,  dont  le  pre- 
mier parut  en  1710,  &  le  troifié- 
me  en  I718.  Ce  Recueil  a  été  réim- 
primé en  1756,   in-fol.  2  vol. 

AUGER  DE  Mauléon,  Voyei 
Mauléon. 

AUGER ,  (  Edmond  )  né  en  1530 
à  Alleman,  village  du  diocèfe  de 
Troyes,  prit  l'habit  de  Jéfuite  à 
Rome  fous  S.  Ignace.  Il  enfeigna 
les  humanités  en  Italie  avec  beau- 
coup de  fuccès  ,  &  ne  fe  diftingua 
pas  moins  en  France  par  fon  zèle 
pour  la  converfion  des  hérétiques. 
Le  barbare  des  Adrets  l'ayant  arrè- 
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té  à  Valence  ,  le  condamna  à  être 
pendu.  Auger  étoit  dcja  fur  l'échel- 
le ,  lorfqu'un  miniftre  ,  attendii 
par  fon  éloquence ,  efpérant  de 
pouvoir  le  gagner  à  fon  parti  ,  et» 
tini  fa  grâce.  Aifjer  n'en  fut  que 
plus  ardent  à  ramener  les  héréti- 
ques dans  le  fein  de  l'Eglife.  Son 
zèle  le  fit  fur-tout  admirer  dans 
Lyon  ,  au  milieu  des  ravages  d'une 
pefte  cruelle.  Henri  lîl  ïi  nomma 
ion  prédicateur  &  fon  confeffeur  j 
polie  dangereux  alors  &  défagréa- 
ble,  parce  qu'on  attribuoit  au  con- 
feffeur  toutes  les  momeries  du  pé- 
nitent ,  les  proccflîonî  auxquelles 
le  roi  afiîftoit  vêtu  d'un  fac,  les 
confrairies  ,  &c.  Le  Père  Juger  eut 
un  autre  défavantage  dans  fa  pla- 
ce :  il  déplut  aux  Jéfuites.  Plus  at- 
taché à  fes  devoirs  qu'aux  inté- 
rêts de  fon  ordre  ,  il  ne  trahit  ja- 
mais la  confiance  de  fon  prince  , 
malgré  les  anathêmes  que  Pvoj^e 
avoir  fulminés  contre  lui.  Après  la 
mort  de  Henri  III ^  fes  fupérieurs 
l'appellérent  en  Italie,  &  envoyé 
de  maifon  en  maifon  ,  regardé  par- 
tout comme  un  excommunié  ,  fai- 
fant  fes  voyages  à  pied  au  fort  des 
rigueurs  de  l'hyver,  ce  refpeûa- 
ble  vieillard  mourut  de  fatigue  & 
de  chagrin  en  1591,  à  la  6i°  an- 
née de  fon  âge.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Ouvrages  de  Coniroverfe  ,  OÙ 
il  ne  montre  pas  la  même  modéra- 
tion qu'il  eut  quelquefois  dans  fa 
conduite.  C'eft  lui  qui  fit  imprimer 
en  1568  le  Pédagogue  d'armes  à  un 
Prince  Chrétien  ,  pour  entreprendre  & 
achever  heureufcmcnt  une  bonne  guerre , 
yiclorieufe  de  tous  Us  ennemis  de  fon 
Etat  &  de  l'Eglife.  Le  P.  Dorigny  a 
écrit  fa  Vie  ^  in-12,  I716. 

AUGERVILLE  ,  Fopq  BuRi. 

AUGIAS  ,  roi  de  l'Elide  ,  con- 
vint avec  Hercule  de  lui  donner  la 
10'  partie  de  fon  bétail  ,  pour  né- 
toyer  fes  étables  ,  dont  le  fumier 
infcdioit  l 'air.  Hercule   détourna  , 
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pour  en  venir  à  bout ,  les  eaux  du 
fleuve  Alphée  ;  cnfuite  il  tua  ca 
roi,  qui  lui  avo  t  refufé  fon  fa- 
laire  ,  &  donna  fes  états  à  Philéa 
fon  fils. 

AUGIER ,  Vcy.  m.  Marigny,' 
AUGURELLI ,  (Jean  Aurelius  ) 
duquel  Paul  Jove  a  dit  qu'//  avoit  un 
grand  génie  dans  un  petit  corps  ,  na- 
quit à  Rimini ,  &  mourut  à  Trevife, 
âgé  de  83  ans,  au  commencemcnc 
du  xvi'  liecle.  Ilprofeffa  avec  fuc- 
ccs  les  belles-lejtresà  Vcnife  &à 
Trevife.  On  a  de  lui  ;  I.  Y>Qi  Odes 
fans  enthoufiaime.  II.  Des  Elégies 
fans  délicatcfie.  lll.  Des  Vers  ïam- 
bes fans  agrément.  IV.  Des  Haran" 
gués  ,  dans  lelquelles  il  n'y  a  que 
des  mots  ,  à  ce  que  prétendoit  Jules 
Scaliger  ^  mais  cette  Critique  eil  au- 
trée.  Sa  meilleure  picce  eft  la  Chry- 
fvpée  ,  à  Bâle  1 5  iS  ,  in.4  :  Poëme 
latin  ,  où  il  enfeigne  ce  qu'il  croit 
fçavoir  fur  la  pierre  philofophale. 
C?t  homme  doublement  fou  ,  mau- 
vais poète  &  alchymifle  ,  fe  ruina 
à  fouffler  &  à  vouloir  faire  de  l'or. 
Léon  X,  pontife  ingénieux,  lui 
donna  (  dit-on  )  une  grande  bourfe 
vuJde,  pour  le  remercier  de  la  dé- 
dicace de  fa  Chryfopéc  ,  en  lui  di- 
fant  :  Celui  qui  fç  ah  faire  l'or,  n'eu 
befoin  que  d'un  endroit  pour  le  mettre. 
Les  Poésies  d'Augureili  parurent  à 
Vérone  en  1 49 1 ,  in-4'',  &  à  Venife 
1505 ,  in-8°. 

/.  AUGUSTE  ,  (  Caïus  Jullus  Coe- 
far  OéiaiLxnus)  fils  d'Ofljv/u^  édile 
du  peuple .  &  A'Accia ,  fille  de  ///- 
lia  ,  fœur  de  Jules  CJfar  ,  naquit  à 
Rome  l'an  63  avant  J.  C.  La  fa- 
mille des  Oàaves  étoit  partagée  en 
pluC  branchés:  celle  des  Cneuns ^ 
&  celle  des  Caicns.  Ceux-là  rap- 
portoient  leur  illuftration  aux  pre- 
miers tcms  de  la  republique  -,  les 
autres ,  dont  dcfcendoit  Augufle^  n'é- 
toient  point  encore  fortis  de  l'or- 
dre des  chevaliers  dans  le  tcms  de 
la  ruine  de  Carthage.  Le  bifaieul 
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à'AugiiJIe  étoit  tribun  légionnaire 
en  Sicile  -,  mais  le  petit-fils  de  ce 
tribun  parvint  ^  du  rang  de  limple 
citoyen ,  à  la  monarchie  univerfel- 
le.  Il  n 'avoir  que  4  ans  lorlqu'il 
perdit  fon  père  ,  &  18  feulement 
lorfque  Céfar  ,  fon  oncle  ,  fut  alTaf- 
finé  au  milieu  du  fénatl  an  44  avant 
J.  C.  Il  étoit  alors  à  Apollcme  en 
Grèce  :  il  partit  fur  le  chainp  , 
pour  aller  recueillir  la  fucceffion 
de  fon  grand-onde ,  qui  l'avoit 
fait  fon  héritier  &  l'avoit  adopté 
pour  fon  fils.  Il  s'attacha  lesfcna- 
teurs  par  fes  foupleffes ,  &  la  mul- 
titude par  des  libéralités  ,  des  jeux 
&  des  tètes.  Le  fénat ,  qui  veu- 
îoit  l'oppcfer  à  Antoine,  déclaré 
ennemi  de  la  république  ,  lui  fit 
élever  une  ftatue  ,  &  lui  donna 
la  même  autorité  qu'aux  confuls. 
Oclave  s'en  fervit  heueufemcnt. 
Antoine  fut  défait  à  la  bataille  de 
Modène  ,  &  les  deux  confuls  Hir- 
tius  &  Panfa  qui  commandoient 
l'armée ,  ayant  péri  dans  cette 
journée  ,  Oclave  refia  feul  à  la  tête 
des  troupes.  Panfa  mourant  déclara 
au  jeune  général  le  deffein  du 
fénat,  qui  étoit  d'aifoiblir  Oaave 
&  Antuine  l'un  par  l'autre ,  &  de 
confier  enfuite  l'autorité  aux  par- 
tifans  de  Pompée.  II  commença  dès- 
lors  à  négocier  avec  fon  rival  , 
devenu  plus  fort  ,  depuis  que  Lc- 
pidc  s'étoit  joint  à  lui.  Ces  trois 
généraux  eurent  une  entrevue , 
dans  laquelle  ils  firent  cette  li- 
gue connue  fous  le  nom  de  Trium- 
virat,  &  convinrent  de  partager 
entr'eux  toutes  les  provinces  de 
l'empire  &  le  pouvoir  fuprême 
pendant  cinq  ans  ,  fous  le  titre  de 
Triumvirs  réformateurs  de  la  Républi- 
que,  avec  la  puijfance  confulaire.  Ces 
réformateurs  jurèrent  en  même 
tems  la  perte  de  tous  ceux  qui 
pouvoient  s'cppofer  à  leurs  pro- 
jets ambitieux.  On  difputa  long- 
tems  fur  ceux  qui  dévoient  être 
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profcrits.  Ils  s'abandonnèrent  en- 
fin l'un  à  l'autre  leurs  amis  &  leurs 
pareils.  La  tête  de  CUéron  ,  à  qui 
Oclave  devoit  beaucoup  ,  &  qu'il 
avoit  accablé  de  careffes ,  fut  don- 
née en  échange  de  celles  de  l'on- 
cle d'Antoine  &  du  f.ere  de  Li- 
pide. Ce  traité  de  fang  fat  cimen- 
té par  une  promelle  de  mariage 
entre  Oa^'c  &  CLdi.:,  belle  fiUe 
d'Antoine.  Les  tyrjris  conjures  ar- 
rivent a  Rome  ,  affichent  leur  lifl;e 
de  profcripàons,  &  la  font  exé- 
cuter. Il  y  eut  plus  de  300  féna- 
teurs  &  plus  de  200  chevaliers 
maffacrés.  Des  fils  livrèrent  leurs 
percb  aux  bouircaux,  pour  profi- 
ter de  leur  dépouille.  Les  vengean- 
ces particulie.es  firent  périrbeau- 
coup  plus  de  citoyens,  que  les 
Triumvirs  n'en  avoient  condam- 
i^és.  Tous  ces  meurtres  horribles 
furent  colorés  des  apparences  de 
la  jufiice.  On  afi:"affina  en  vertu 
d'un  édit,-  &  qui  ofoit  donner  cec 
édit  ?  Trois  fcelérats  fans  pudeur  , 
fans  loi ,  fourbes  ,  ingrats ,  avides  , 
fanguinaires  ,  qui  dans  une  répu- 
blique bien  policée  auroient  péri 
par  le  dernier  fapplice.  L'avarice 
eut  tant  de  part  aux  profcriptions , 
qus  les  Triumvirs  impoférent  une 
taxe  exorbitante  fur  les  femmes 
&  les  filles  des  profcrits ,  afin  qu'il 
n'y  eût  aucun  genre  d'atrocité , 
dont  ces  prétendus  vengeurs  de 
la  mort  de  Céfar  ,  ne  fouillaffent 
leurs  ufurpations.  Oclave  ne  fut 
pas  le  moias  barbare  des  trois. 
Un  citoyen  qu'on  menoit  au  fup- 
plice  par  fon  ordre  ,  lui  demanda 
de  faire  au  moins  accorder  à  fon 
cadavre  les  honneurs  de  la  fépul- 
ture  :  Ne  t'en  inquLi.te pas  ,  (  lui  ré- 
pondit le  bourreau  ,  appelle  depuis 
Augu/ie);  les  co.  beaux  en  auront  foin,,, 
Antoine  éi  Oclave  ayant  alfouvileur 
rage  à  Rome ,  marchèrent  contre 
Brutus  &  Cajjius ,  meurtriers  de 
Céfar  y  qui  s'étoient  retirés  en  Ma- 
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cédoîne.  ils  leur  livrèrent  bataille 
dans  la  plaine  de  Philippes.  Drutus 
remporta    un  avantage  confidéra- 
bJe  fur  les   troupes  d'Oojve,  qui 
ce  jour-là  étoit  au  lit,  pour  une 
maladie    vraie  ou  feinte.   Antoine 
répara  le  défordre  ,  &  s'étant  joint 
à  Octave  ,  ils  battirent  Bnuiis ,  qui 
fe  tua  la   nuit  d'après   ce  fécond 
combat,  l'an  42  avant  J.  C.  OJlave  , 
s'étant  fait  apporter  la  tête  de    ce 
dernier  foutien  de  la  république  , 
l'accabla  d'outrages ,  &   la  fit  em- 
barquer pour  Rome ,   avec  ordre 
de  la  jetter  aux  pieds  de  la  ftatue 
de  Céfar.  Il  ajouta  à   cette    baffe 
vengeance  ,  celle  de  faire  mourir 
Its  prifonniers  les  plus  diPiingués, 
après  les  avoir  infuhés.  Ce  barbare 
rjvint  en    Italie  ,  pour  diftribuer 
aux    foldats    vétérans    les   terres 
qj'on  leur  avoit  promifes  en  ré- 
CJmpenfe  de  leurs  fervices.  Il   fît 
dépouiller   les  habitans    des  plus 
beaux  pays  de  l'Italie  ;  il    chalTa 
de  leurs  foyers    un    nombre  pro- 
digieux   de     familles     innocentes 
pour  enrichir  les    meurtriers    qui 
étoient  ii  fes  gages.  Cette  tyrannie 
fouleva  tout  le  monde.  ORnve  em- 
prunta ,  pour  faire  ceffer  le  cri  uni- 
verfel;  mais  ces  emprunts  ne  fuf- 
fifant  point ,  il  ferma  les  oreilles  à 
l'indignation   publique,  &  ne   les 
ouvrit    plus  qu'aux  louanges   de 
Virgile  ,  qui ,  pour  quelques  arpens 
de  terre  qui   ne  lui    furent   point 
ravis  ,  mit  ORavc  au-deffus  de  tous 
les  héros.  Fuhic  femme  à' Antoine  , 
voulant  faire  revenir  à  Rome  fon 
mari ,  retenu  en  Egypte  dans  les 
liens   de  Clîopâtre^  remua    contre 
OHave,  qui  pour  s'en  venger,  ré- 
pudia   CLdia  ù   fille,  &  la  força 
elle-même   de  fortir  d'Italie.  Lu- 
iius  ,  fonbcau-fi-cre  ,  qui  avoit  pris 
les  armes  à  la  follicitition  de  cette 
femme  audacieufe ,    fut   vaincu  & 
fait  prifonnicr  par  OHavc.  Antoim 
quitta  alors  fa  maitrcffs  ,  pour  mec- 
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tre  une  digue  aux  progrès  de  fon 
compétiteur.  La  mort  de  Fulvie  re~ 
noua  leurs  liens ,  &  l'amant  de  Cleo- 
pâtre  fe  détermina  à  époufer  Ot- 
tavie  y  fœur  d'OHave.  Ils  fe  parta- 
gèrent enfuite  l'empire    du  mon- 
de ;  l'un  eut   l'Orient  ,  &  l'autre 
l'Occident.     Oclave,    après   avoir 
chaffé  de  Sicile  le  jeune  Pompée  , 
voulut  réunir  l'Afrique  à  fa  por- 
tion -,  il  en  dépouilla  Lcpidc ,  qu'il 
e?rila ,  &  à  qui  il   ne  laiffa  que  le 
titre  de  grand- pontife.  Son  pou- 
voir fut  fans  bornes  à  Rome ,  de- 
puis fes  viftoires  fur  ces  deux  Ro- 
mains. On    lui    décerna   les  plus 
grands  honneurs  ,  qu'il  n'accepta 
qu'en  partie.  Il  aljolit    les    taxes" 
impofées  pendant  les  guerres  ci- 
viles. Il  établit  un  corps  de  trou- 
pes,  chargées  d'exterminer  les  bri- 
gands qui    infeftoient   l'Italie.    Il 
décora  Rome  d'un  grand  nombre 
d'édifices  pour  l'utilité  &  pour  l'a- 
grément. U  diftribua  aux  vétérans 
les  terres  qu'on  leur  avoit  promi- 
fes ,  n'employant  cett3  fois-ci  que 
des   fonds  appartenant  à  la  répu-s 
blique.  Il  fi:  brûler  ,  dans  la  place 
publique ,    des  lettres  &   d'autres 
écrits  de  plufieurs  fénateurs  ,  trou- 
vés dans  les   papiers    du  dernier 
Pompée  ,  &  dont  il  auroit  pu  fe  fer- 
vir  contre   eux.  Le   peuple    Ro- 
main ,  traofporté  de  l'idée   d'être 
heureux,  que  ces  aif^ions  A^Oclave 
lui  faifoient  naître  ,  le  créa  tribun 
perpétuel.  Le  refus  que  fit  Antoine 
de    recevoir   fa    femme    Oclavie^ 
joint  à  d'autres  motifs  ,  rallumè- 
rent la  guerre.  Elle  fut  terminée 
après  quelques  petits  combats  ,  par 
Il  bataille  navale  A'Aclium  ,  l'an  3 1 
avant  Jefus-Chr.  Antoine  lui  avoit 
fait  propofer  auparavant  un  com- 
bat  particulier  i  mais   il  repondit 
froidement,  <i\.\  Antoine  avoit , pour 
fortir  d<  la  vie  ,  d 'autres  chemins  que 
celui  d'un  duel.  La  journée  d'Aclium 
d'jana  à  O.l.i:  :  l'empire  du  monde, 
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5a  clémence  envers  les  officiers  & 
les  foldats  à  qui  il  fit  grâce,  auroir 
fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  ca- 
raftire ,  fi  les  cruautés  de  {a  vie 
paiTée  ne  l'avoient  fait  attribuer  à 
la  politique.  Oclavc  fut  cruel ,  lors 
de  la  p.  ofcription  ,&  après  la  ba- 
taille de  Philippes ,  parce  qu'il 
n'étoit  pas  encore  le  maître,  & 
qu'il  vouloir  l'être  ;  il  fut  clément 
Eprès  celle  d'ABium,  parce  qu'é- 
tant parvenu  par  cette  journée  au 
pltïs  haut  degré  de  puillance ,  il 
falloit  la  conferver  par  la  dou- 
ceur. Octave  s'avança  enfuite  vers 
Alexandrie  ,  la  prit ,  fit  grâce  aux 
]ia!)itans  ,  &  permit  à  Cléupâtre  de 
faire  de  magnifiques  funérailles  à 
Antoine  y  dcn:  il  pieu  a  la  morf, 
mais  ces  larmes  étoienc  celles  d'un 
hypocrite,  puifque  ,  peu  de  tems 
sprès  ,  il  fit  mourir  Ccjarlon  ,  l'ainé 
des  fils  à' Antoine,  \.t  vainqueur  de 
retour  à  Rome  ,  l'an  29  avant  J.  C. , 
eut  l'iionneur  de  trois  triomphes 
différens  :  l'un  pour  une  vidoire 
ict  les  Dalmates ,  dans  laquelle  il 
reçut  une  bleffure  dangereufe  -,  un 
autre  pour  la  bataille  A'Acllum  ;  & 
le  troiliénie  pour  celle  d'Alexan- 
drie. On  vit  dans  ce  triomphe  le 
portrait  de  Cléjpâtrc  mourante, 
CVL  Octave  deftinoità  être  attachée 
derrière  fon  char ,  fi  elle  ne  s'é- 
îoit  fait  murdre  par  un  afpic.  On 
ferma  le  temple  de /i2n«^,  qui  de- 
puis 205  ans  avoit  toujours  été 
ouvert.  On  déféra  le  titre  d'Em- 
pereur à  perpétuité  ,  à  celui  qui 
avoit  fait  couler  des  flots  de  fang 
pour  en  obtenir  le  pouvoir.  On 
lïiultiplia  les  jeux  &  les  fêtes  en 
fon  honneur.  On  lui  éleva  des 
temples  &  des  autels.  Le  fénat  lui 
donna  le  nom  d'AuguJIe.  On  dit 
que  cet  empereur  vouloit  renon- 
cer à  l'empire  ,  &  qu'ayant  con- 
fulté  Agrippa.  6c  Mécène  ,  le  pre- 
mier le  lui  confeilla  ,  &  le  fécond 
l'en  détourna.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
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tain  ,  c'eft  qu'Augu/h  propofa  au 
fcnat  de  fe  démettre  de  la  fouve- 
raine  puiffance  ,  qu'on  le  pria  de 
garder  -,  mais  ce  n'écoit  qu'un  jeu 
de  fa  politique.  «  SyHa  ,  homme 
»»  emporté ,  mena  violemment  les 
>•  Romains  à  la  liber. é  ,  (  dit  un 
écrivain  François,  né  avec  le  génie 
Romain  ;  )  «*  Augujle  ,  tyran  rufé  , 
»>  les  conduifit  doucement  à  I3 
5>  fervitude.  Pendant  que  la  répu- 
)•  blique  fous  Sylla  reprcnoit  des 
»  forces  ,  tout  le  monde  crioit  à 
11  la  tyrannie  ;  6c  pendant  que  fous 
5)  Aijgujlc  la  tyrannie  fe  fortifioit, 
«  on  ne  parloir  que  de  liberté.  » 
Il  fat  furnommé  le  Père  de  la.  Pa- 
trie. Libéral  à  l'égard  des  troupes  , 
affable  avec  le  peuple ,  familier 
avec  les  gens-de-letties  ,  il  gagna 
tous  les  coeurs.  Dans  fes  differens 
voj'ages  ,  chez  les  Gaulois  ,  les  Ef- 
pagnols  ,  en  Sicile  ,  en  Grèce  & 
en  Alie,  il  fe  fit  admirer  &  aimer. 
Revêtu  de  la  dignité  de  grand- 
pontlfe  ,  8  ans  avant  J.  C. ,  il  fit 
brûler  les  livres  des  Sibylles,  & 
réforma  le  Calendrier.  C'eft  alors 
qu'il  donna  fon  nom  au  mois  ap- 
pelle auparavant  Sextilis ,  nommé 
depuis  Auguftus.  Enfin  après  avoir 
fait  des  loix  pour  fon  peuple,  Sc 
fupprimé  les  abus  ,  il  alfocia  Tibcre 
à  l'empire ,  ôc  mourut  à  Noie , 
âgé  de  76  ans,  l'an  14'  de  J.  C. 
Sur  le  point  d'expirer  ,  il  dît  a  fes 
amis  ,  qu'//  avoit  trouvé  Rome  batlc 
de  brique  ,  &  qu'ii  la  laijfoit  bâtie 
de  marbre.  Se  fentant  défaillir  de 
plus  en  plus  ,  il  demanda  un  miroir  , 
fe  fit  peigner  ,  trouvant  fes  che- 
veux trop  négligés  ,  &  fe  fit  rafer 
la  barbe.  Après  quoi ,  il  dît  à  ceux 
qui  étoient  autour  de  fon  lit  : 
N'ai-je  pas  bien  joué  mon  rôle  ?  On 
lui  répondit  qu'oui.--  Batte\  donc 
des  mains  ,  rcpîicua-t-il ,  Iti  pièce 
efi finie...  L'éclat  que  cet  heureux 
tyran  répandit  fur  fes  derniers 
jours ,  n'a'  fait  oublier  ni  fes  pre- 


I 


A  U  G 

miéres  barbaries,  ni  fes  vices.  Les 
hiltoriens  lui  reprochent  de  s'être 
livré  a  !a  volupté  fans  pudeur  & 
fans  ménagement.  Son  impudence 
alla  jul'qu  "a  ravir  une  ternm^  confu- 
lairea  l'on  mari  au  milieu  d'un  fou- 
per  ;  il  pafTa  quelque  tems  avec  elle 
dans  un  cabinet  voiiin  ,  &  la  ramena 
enfuite  à  table  ,  fans  que  ni  lui ,  ni 
elle  ,  ni  fon  époux, en  rougilTent. 
Avec  des  moeurs  fi  dépravées  , 
il  afiefta  fouvent  le  langage  de  la 
vertu.  Il  feignit  même  d'être  re- 
ligieux, &  il  le  fut  quelquefois 
jufqu  'à  la  fuperftition.  Il  eut,  au  rap- 
port de  Suctcnc,  la  foiblefTe  de  croire 
qu'un  poifibn  qui  fortoit  hors  de 
la  mer  fur  le  rivage  A'Aaium ,  lui 
préfageoit  le  gain  de  la  bataille. 
Ayant  enfuite  rencontré  un  ânier  , 
il  lui  demanda  le  nom  de  fon  âne  ; 
l'ânier  lui  répondit ,  qu'il  s'appelioit 
Vainqueur.  Octave  ne  douta  plus 
qu'il  ne  dût  remporter  la  victoire: 
il  fit  faire  des  ftatues  d'airain  ,  de 
rànier,  de  l'âne  &  du  poifTon , 
&.  les  plaça  dans  le  Capitole.  On 
rapporte  de    lui    beaucoup  d'au- 
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très  petiteffes ,  qui ,  en  contraftan' 
avec  les  cruautés  dont  il  fouilla  fa 
jeuneffe  ,  forment  le  portrait  d'un 
homme  bien  étrange.  Une  de  ces 
petiteffes  ,  eft  de  s'être  laiffe  domi- 
ner par  Livie  fon  époufe  ,  (  Voyci 
LiviE  ) ,  qui  l'alTujettir  trop  fou- 
vent  à  fes  caprices.  C'cit  cepen- 
dant à  cet  homme  qu'on  éleva  des 
sutels  de  fon  vivant ,  parce  qu'en 
entretenant  dr.ns  Rome  l'abondan- 
ce^  les  p'aifirs  &  la  paix  ,  il  lui 
fît  oublier  fes  profcripnons.  Le 
ficelé  d'AuguJh  cû  compté  parmi 
ceux  qui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur à  l'efprit  humain.  Virgile , 
Horace  ,  Ovide  ,  Froperce,  &c.  fleu- 
rirent dans  cet  âge  illufire.  Les 
deux  premiers  reçurent  de  lui  des 
récompenfes  ,  &  ils  lui  donnèrent 
l'immortalité.  (  Voyei  IL  Atheno- 
DORE ,  &  Ovide.  )  Le  P.  B:.ffier  a. 
donné  une  Notice  généalogique 
de  la  famille  à.'Auptfti ,  que  nous 
plaçons  ici  avec  d'autant  plus  de 
plaifir  ,  qu'elle  fert  beaucoup  à  l'in- 
telligence de  l'hirtoire  des  pre- 
miers Ccfars. 


Notice  généalogique  de  la  famille  ^Augufte. 
Famille  naturelle. 

Julie ,  fœur  de  Jules  César  &  fenune  de 
Baibus.eut 


Accia  ,lemm&  d'Oftavius- 


ëpi 


Oftave  Céfar.dh  Auguste, 
Jpoufa  I.  Claudia  :  2.  Scnbontd  : 
3.  Livic ,  qu'il  ravit  à  Tibère-Né- 
ron ;  il  eut  de  Scribonia  , 

Julie  ,  mariée  I.  à  Marcellus  ; 
1.  à  Agrippa  ;  3.  à  TiBERE  qui 
fut  Empereur  :  elle  eut  d'A- 
grippa  , 

1  JuUi 


Famille  adoptive. 

_L'Etnpereur   Augufie   n'eut 

point  d'encans  de  it-^vi^;  mais 

il  adopta  ceux  qu'elle  avoit 

eus  de  fon  i"  mari  :  fçavoir, 

Drufiis  motf  en  Germanie , 
&  Tibère  Empereur  après 
Auiufte  :  Drulus  euid'An- 
tonia, 

I  Gcrm. 

.     Ziv 
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Julie  ;  puis  Agrippin: ,  qui  fut 
femme  de  Germanicus ,  &  mère 
de  celle  qui  fuit: 

Agrîppint  II.  qui  époufa,  I.  Do- 
tnitius-.ïnobarbus  ;  i,  Crifpus  j 
3.  l'Empereur  Claude  :  elle  eut 
du  premier, 

Néron  Empereur 


A  U  G 

Germanicuj,8c  Claude 
Empereur  :  Germanicus  eut 
d'Agrippine, 

Caïus  .  Caligula  ,  Em- 
pereurj  &  Agrippine  II ,  la- 
quelle de  fon  premier  mari 
avoit  eu 


Néron  Empereur. 
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7/.  AUGUSTE  ,  duc  de  Brunf- 
■wick  &  de  Lunebourg ,  cultiva  & 
protégea  las  lettres,  &  mourut  en 
1666  a  87  ans.  Il  eft  auteur  de  pluf. 
ouvrages  -,  &  entr'autres  d'une  Hjr- 
monie  Evangélique  ,  en  allemand,  efti- 
mée  par  les  Proteilans.  La  Stc^atuj- 
graphle ,  qui  parut  fous  le  nom  de 
Giijlave  SeUntis  ,  Lunebourg  1 624 , 
in-fol.  eft  aullî  de  lui...  Voy.  Tri- 

THÈj-vîE. 

AUGUSTE  I  &  AUGUSTE  II, 
rois  de  Pologne  ;  Voy.  Frédéric- 
Auguste  I  ,  &  Frédéric -Au- 
guste II. 

I.  AUGUSTIN  ,  (  St  )  né  à  Ta- 
galte  en  344,  de  Patrice  &  de  Mo- 
nique, étudia  d'abord  dans  fa  pa- 
trie ,  enfuite  à  Madaure  &  à  Car- 
tilage. Ses  mœurs  fe  corrompirent 
dans  cette  dern.  ville,  autant  que 
ion  efprit  s'y  perfectionna.  Il  eut 
un  fils  nommé  Adcodat ,  fruit  d'un 
amour  criminel  :  né  avec  le  génie 
de  fon  père,  il  ne  donna  que  des 
efpérances,  ayant  été  moiffonné  à 
la  fîeur  de  fon  âge.  La  fcûe  des 
Manichéens  fît  à!Auguftin  un  pro- 
félyte  ,  qui  en  devint  bientôt  un 
apôtre.  Il  profefTa  enfuite  la  rhé- 
torique à  Tagafte  ,  à  Carthage  ,  à 
Rome  ,  à  Milan  où  le  préfet  Sym- 
maque  l'envoya.  Ambroifc  étoit  alors 
évêque  de  cette  ville.  Aui^uftïn  , 
touché  de  fes  difcours  &  des  lar- 
mes de  Monique  fa  mère,  penfa  fé- 
rieufement  à  quitter  le  dérègle- 
ment &  le  Minichéifme.  Il  fut 
baptifé  à  Milan  ,  à  la  Pàque  de 
387  ,  dans  la  32^  année  de  fon 


âge.  Il  renonça  dès-lors  à  la  pro- 
feflion  de  rhéteur,  &  fe  borna  à 
celle  d'obfervateur  exad  de  l'E- 
vangile. De  retour  à  Tagafte ,  il 
fe  confacra  au  jeûne  ,  à  la  prière , 
donna  fes  biens  aux  pauvres  ,  for- 
ma une  communauté  avec  quel- 
ques -  uns  de  fes  amis.  Quelque 
tems  après  s'étant  rendu  à  Hip- 
pone ,  Falére  ,  qui  en  étoit  évê- 
que ,  le  fît  prêtre  malgré  lui  ,  au 
commencement  de  l'an  391.  Il  lui 
permit  par  un  privilège  fmgulier 
&  inoui  jufqu'alors  en  Afrique  , 
d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  L'an- 
née fuivante  ,  Augujiin  confondit 
Fortunat ,  prêtre  Manichéen  ,  dans 
une  conférence  publique  ,  &  avec 
d'autant  plus  de  fuccès ,  qu'il  avoit 
connu  le  fort  &  le  folble  de  cette 
fefte.  Un  an  après,  en  393,  H 
donna  une  explication  fi  fçavante 
du  Symbole  de  la  foi ,  dans  un  concile 
d'Hippone ,  que  les  évêques  penfé- 
rent  unanimement  qu'il  raèritoit 
d'être  leur  confrère.  Un  autre  con- 
cile convoqué  en  395  ,  le  donna 
pour  coadjuteur  à  Valére  dans  le  fié- 
ge  d'Hippone.  Ce  fut  alors  qu'on 
vit  éclater  toutes  les  vertus  &  tout 
le  ^éniz  à.' Augujiin. W  établit  dans  fa 
maifon  épifcopale  une  fociété  de 
clercs  ,  avec  lefquels  il  vivoit.  Il 
s'appliqua  de  plus  en  plus  à  confon- 
dre l'erreur.  Félix ,  un  des  plus  célè- 
bres Manichéens  ,  qui  étoit  du 
nombre  des  E/us ,  (  c'eil:  -  à  -  dire  , 
de  ceux  qui  fe  fouil.'oient  de  tou- 
tes les  abominations  de  lafeiïe,) 
vaincu  dans    une  conférence  pu- 
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felique ,  abjura  bientôt  fa  doftrî- 
ne  entre  les  mains  de  fon  vain- 
queur. Augufiin  ne  fit  pas  moins 
admirer  fa  pénétration  S:  fon  élo- 
quence ,  dans  une  conférence  des 
évêques  Catholiques  &  des  Dona- 
tifles  à  Carthage  en  411.  Il  y  dé- 
ploya fon  zèle  pour  l'unité  de  l'E- 
glife  ,  &  le  communiqua  à  tous  fes 
collègues.  Son  grand  ouvrage  de 
la  Cité  de  Dieu  ne  tarda  pas  à  pa- 
roître.  U  l'entreprit  pour  répon- 
dre aux  plaintes  des  Païens  ,  qui 
attribuoient  les  irruptions  des  bar- 
bares 6c  les  malheurs  de  l'empire  , 
à  l'établiffement  de  la  religion 
Chrétienne  &  à  la  deftrudion 
des  temples.  L'an  418  ,  il  y  eut 
un  concile  général  d'Afrique  à 
Cartilage  contre  les  Pélagiens.  Au- 
g'i/Iin  ,  qui  avoit  déjà  réfuté  leurs 
erreurs  ,  dreffa  neuf  articles  d'ana- 
thêmes,  &  montra  un  zèle  fi  ar- 
dent contre  cette  liéréûe  perni- 
cieufe  ,  que  la  poftérité  lui  a  don- 
né par  acclamation  le  titre  de  Doc 
C'-tcur  de  la  Grâce.  Confumé  de  tra- 
vaux 8c  d'auftérités  ,  il  mourut 
en  430 ,  à  l'âge  de  76  ans,  La  fain- 
teté  de  fes  moeurs  le  rendoit  le 
modèle  des  plus  faims  évêques. 
Ses  meubles  6c  fes  habits  étoient 
modeftes  ,  fans  affectation  de  pro- 
preté ni  de  pauvreté.  Il  étolt  chauf- 
fé,  6c  il  exhortoit  ceux  qui  alloient 
nuds  pieds  par  mortification,  à  ne 
pas  en  tirer  vanité.  Gardons  la  cha- 
rité ,  difoit-ll  ;  j'aime  votre  courage  , 
foiifrci  ma  foibleffc.  Sa  table  étoit 
frugale ,  on  n'y  fervoit  ordinaire- 
ment que  des  herbes  6c  de  légumes  : 
on  y  ajoutoit  quelquefois  de  la 
viande  pour  les  hôtes  6c  les  infir- 
mes i  mais  il  y  avoit  toujours  du 
vin.  Hors  les  cuillers  ,  qui  étoient 
d'argent ,  toute  la  vaiffellc  étolt  de 
terre  ,  de  bois  ou  de  marbre.  Sur  fa 
table  étoient  écrits  ces  deux  vers  : 

Quifquis  imat  di^is  alienam  rodere 

famam  , 
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Hanc  menfamvetitâ  duxerit  effellbi. 

Qtùconque  des  ahfcns  déchire  la  con- 
duite , 
Doit  regarder  pour  lui  cette  table  în~ 

ter  dite. 
Ses  clercs  vivoient  8c  mangeoîent 
avec  lui ,  6c  ils  étoient  nourris  6c 
vêtus  à  frais  communs.  Aucune 
femme  ne  demeura  jamais  ni  ne 
fréquenta  dans  fa  maifon  ,  pas 
m.ême  fa  fœur  :  Car ,  difoit-il ,  quoi- 
que celles  que  les  conciles  nous  permet- 
tent d'avoir  chei  nous ,  comme  fxurs  , 
nièces ,  coujlnes-c^ermaines^f oient  hors 
de  tout  foupçon ,  elles  attirent  nécejfal- 
rement  d' autres  femmes  qui  les  fervent 
ou  qui  les  vifitent ,  &  dont  la  fréquen- 
tation n'ejl  pas  fans  péril  ou  fans  f car- 
dale.  Il  ne  faifoit  point  d'autres  vi- 
fites  que  celles  des  malades  ,  des 
veuves,  des  orphelins  6c  despaa- 
vres  ,  6c  il  exerçoit  l'hofpitalité 
avec  cette  fenfibilité  compatiffante 
qui  formolt  fon  caradére.  Il  avoit 
pour  maxime ,  quil  vaut  beaucoup 
mieux  fouffrir  un  méchant ,  que  de  j'e.v- 
pofcr  à  refujcr  un  homme  de  bien.  Il 
lailToit  le  foin  du  temporel  à  des 
œconomes  fidèles  ,  qui  lui  ren- 
doient  compte  ;  mais  nullement  mé- 
fiant ,  il  s'en  rapportoit  à  leur  pro- 
bité. Quand  l'argent  de  l'Eglife 
manquoit  ,  il  déclarolt  en  pers 
tendre  à  fon  peuple  le  befoin  des 
pauvres  ,  qu'il  regardoit  comme  fes 
enfans  ;  8c  quelquefois  ,  pour  y 
fubvenir  ,  ou  racheter  les  cnptlfs  , 
il  faifoit  brifer  Se  fondre  les  vafes 
facrés.  Il  reprcaolt  les  fautes  de 
fes  eccléfiaftiques ,  ou  les  tolérolt , 
félon  que  fa  prudence  le  lui  fug- 
géroit.  U  ne  voulut  jamais  acheter 
de  terre  ou  de  maifon  à  la  ville  ,  ni 
à  la  campagne-,  mais  fi  on  en  don- 
noit  à  l'Eglife  ,  à  titre  de  donation 
ou  de  legs  ,  il  les  recevoir.  Il  a 
plufieurs  fois  refufé  des  fucccffions 
importantes  ,  non  qu'elles  ne  puf- 
fent  ûrc  avantagcufesaux  pauvres. 
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mais  parce  qu'il  lui  fembîoît  plus 
raiibnnable  de  les  laifTer  aux  héri- 
tiers du  mort.  Pojfidius  ,  évèqus 
de  Calame,  fon  ami  intime,  écri- 
vit fa  Vie.  Dans  la  pépinière  des 
grands  -  hommes  que  nourriiToit 
alors  l'égUle  d'Afrique,  il  n'y  en 
eut  point  qui  eiic  un  nom  fi  cé- 
lèbre qn' Ju^u/lin.  Son  hiftorien 
compte  1030  de  fes  ouvrages,  en 
y  comprenant  fes  Sermons  èc  {iii 
Lettres.  On  remarque  dans  tous  un 
génie  vafte  ,  un  el'prit  pénétrant  , 
une  mémoire  heureufe  ,  une  for- 
ce de  raifonnement  admi'able  ,  un 
ftyle  énergique, malgré  les  mots  im- 
propres &  barbares  dont  il  fe  fert 
quelquefois.  Les  pointes  &  les  jeux 
de  mots  dont  il  ell  femé ,  fur-tout 
dans  fes  Homélies  ,  ont  fait  fentir 
combien  il  étoit  au-deffous  de  St 
Chryfujlôme  pour  l'éloqueiKc.  Il 
tourne  fouvent  autour  de  la  mê- 
me penfée.  Il  cft  admirable  dans 
quelques  morceaux  particuliers  -, 
mais  il  fatigue  par  fes  antithèfes  , 
quand  on  le  lit  de  fuite.  Cette  af- 
feilation  doit  être  attribuée,  moins 
à  fon  génie  ,  un  des  plus  beaux  que 
la  nature  &  la  grâce  aient  form.ss , 
qu'à  fon  fiécle  &  à  fon  pays  ,  qui 
avoient  perdu  le  goût  de  la  véri- 
table éloquence.  Ce  qui  fert  en- 
core à  l'excufer ,  c'eft  qu'il  eft  tou- 
chant ,  lors  même  qu'il  fait  des 
pointes  &  des  antithèfes.  On  a  don- 
né plufieurs  éditions  particulières 
&  générales  de  fes  ouvrages  ;  mais 
la  feule  qui  mérite  l'attention  des 
gens-de-lettres  ,  eli  celle  des  fça- 
vans  Bénédidins  de  la  congréga- 
tion de  S.  Maur,  en  ii  vol.  in-fol. 
qui  fe  relient  en  S  ,  &  qui  paru- 
rent fucceffivement  depuis  1679 
jufqu'en  1700.  Cette  édition  fut 
entrcprife  par  le  confeil  du  doc- 
teur Antoine  Arnauld  ,  un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  St  Augûfiin. 
Eile  fut  confiée  à  Dom  Blampin  , 
homme  d'un  cfprit  jufte  >c  d'ua 
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travailinfatigable.  D,  MahilIon,Cort 
confrère  ,  mit  ,  du  foir  au  matin  , 
VEpitre  dédicataire  en  l'état  où  nous 
l'avons  :  ce  n'ell  pas  un  des  moin- 
dres morceaux  de  cette  édition. 
Le  I"  volume  renferme  les  ou- 
vrages qu'Augit/lin  compofa  avant 
que  d'être  prêtre ,  avec  {es  Re'crac- 
tativtis  &  fes  Confejfions ,  qui  font 
comme  la  préface  de  cet  immenfe 
recueil.  Les  RétraHations  font  une 
tfpèce  de  critique  des  différens 
écrits  qu'il  avoir  mis  au  jour.  Il 
en  rapporte  le  titre  &  les  premières 
paroles.  Il  en  fait  le  catalogue  félon 
l'ordre  des  terni ,  &  marque  à  quelle 
occafion  &  pourquoi  il  les  a  compo- 
fes.  Il  édaircit  les  endroits  obfcurs; 
il  adoucit  ceux  qui  lui  paroiffet  trop 
durs  ;  il  donne  un  fens  favorable 
aux  paffages  qui  pourroient  fournir 
à  l'erreur  ,  à  l'envie  ,  à  la  méchan- 
ceté ,  de  mauvaifes  interprétations. 
Enfin  il  reconnoît  de  bonne  foi 
fes  fautes  &  fes  méprifes ,  &  ré- 
tablit la  vérité  dans  les  paflages 
où  il  croit  s'en  être  écarté.  Sa 
préface  eft  fort  modefte.  Il  dit 
qu'il  veut  être  lui-même  fon  pro- 
pre cenfeur  ;  qu'il  eft  réfolu  de  fe 
juger  lui-même  ,  fuiv.  les  règles  de 
J.  C.  Ton  feul  maître ,  dont  il  veut 
éviter  le  jugement.  «  Si  tout  âgé 
»»  que  je  fuis  (  dit-il) ,  je  ne  fuis  pas 
»  exempt  d'erreur ,  il  eft  impoffible 
)»  qu'étant  encore  jeune  je  ne  fois 
»  tombé  dans  pluf  '  fautes,  d'autant 
»  plus  que  j'étois  obligé  de  parler 
5»  très-fouvent.  »  Ses  Confejfions, qui 
ne  prouvent  pas  moins  fon  humilité 
que  fes  Rétrakations^iom  divifées  en 
13  livres.  Les  dix  premiers  con- 
tiennent l'hiftoire  de  fa  vie ,  & 
les  trois  derniers  des  réflexions 
far  le  con'.mencement  de  la  Ge~ 
nhfe.  Les  ConfeJJions  ont  été  tra- 
duites pîr  Arnauld  à'Andilly  &  Du- 
bois ,  in-8°.  &  in-ii.  Le  11=  vol.  eft 
occuoé  par  fes  Lettres  ,  difpofees  fé- 
lon l'ordre  chronologique ,  depuis 
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l'an  586  ,  jufqu'à  fa  mort  en  430. 
Il  y  en  a  en  tout  CCLXX ,  qui  for- 
ment une  colleftionprécieufe  pour 
ceux  qui  s'appliquent  à  l'hiftoire  , 
au  dogme  ,  à  la  morale ,  à  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife.  Dubois\ts  a  tra- 
duites en  françols ,  en  6  vol.  In- 
S".  S:  in- 12.  avec  beaucoup  d'élé- 
gance. Ces  deux  premiers  volu- 
mes ayant  été  réimprimés  avec 
quelques  changemens  ,  les  curieux 
en  recherchent  la  première  édi- 
tion. Le  111'=  eft  confacré  à  fes 
Traités  fur  l'Ecriture.  Le  IV',  à  fon 
Commentaire  fur  les  Pfcaumef  ,  plus 
allégorique  que  littéral.  Le  V%  à 
fes  Sermons  ,  traduits  encore  par 
Dubois.  Le  VI'  ,  à  Çts  Ouvrafies 
dogmatiques  ,  fur  divers  points  de 
morale  &  de  difcipline.  Le  VU" , 
à  l'ouvrage  de  la  Cué  de  Dieu ,  fon 
chef-d'œuvre  -,  traduit  en  françois 
2  vol.  in-S".  ou  4  vol.  in-iz  ,  par 
Lcmbert,  (qui  a  auln  traduit  le  Com- 
mentaire du  même  dofteur  ,  De 
fermons  Chrijli  in  monte.  )  On  y  voit 
tout  ce  que  l'érudition  profane  peut 
fournir  pour  combattre  le  Paganif- 
mc.  St.  Augujlin  n'avoir  d'abord 
d'autre  deffein,  en  l'entreprenant , 
que  de  réfuter  les  blafphêmes  des 
Païens  ,  qui  n'attribuoient  les  cala- 
mités de  l'empire  qu'a  l'abolition 
de  l'idolâtrie.  Mais ,  de  ce  l'uiec  par- 
ticulier ,  il  paffa  à  la  matière  de  la 
Cité  de  Dieu ,  &  de  la  Cité  du  Démjn; 
c'eft-à-dire,de  la  fociété  des  bons  6c 
de  la  fociété  des  méchjns.  Il  s'atta- 
cha fur-tout  à  défendre  la  première 
contre  la  féconde.  Tout  l'ouvrige 
eiï  divifé  en  vingt  -  deux  livres. 
Dans  les  dix  premiers  ,  le  falnt  doc- 
teur s'applique  à  rcnverfer  tout  ce 
qu'on  pouvoit  alléguer  de  plus 
fpécieux  pour  la  defenfe  du  Paga- 
n  fmc.  Dans  les  douze  derniers  , 
il  ct.blit  d'une  manière  invincible 
la  véritj  de  la  religion  Chrétienne. 
L'auteur  offre  prefque  par  -  tout 
uneconooiJÏance  profonde  del'hif- 
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toîre  ,  des  réflexions  importantes 
fur  la  conduite  de  Dieu ,  une  élo- 
quence vive  6c  douce  qui  relève 
la  féchereffe  des  fujets.  Les  plus 
beaux  principes  de  morale  y  font 
établis  avec  autant  de  force  que 
d'onciion.  C'eft  dans  cette  fource 
que  tous  ceux  qui ,  depuis  St  Au- 
guflin  ,  ont  combattu  les  ennemis 
du  Chriftianifme  ,  ont  puifé  ce 
qu'ils  ont  dit  de  plus  folide.  Char- 
lemagne  ne  fe  lalToit  point  de  lire 
cet  ouvrage  ;  &  le  roi  Charles  fur- 
nommé  le  Sage  ,  crut  devoir  ré- 
compenfer  msgnitiquemem  celui 
qui  le  lui  dédia  traduit  en  fran- 
çois. Le  VIII'  volume  contient  fes 
Traités  contre  différons  hérétiques. 
Le  IX" ,  ceux  contre  les  Donatif- 
tes.  Le  X%  i&s  Traités  contre  les 
Pélagiens.  Le  dernier,  fa  Vie  ,  tra- 
duite en  latin  fur  le  françols  de  M. 
de  Tillemont.  On  a  imprimé  un  Ap- 
pcndix  À  An\2rs  1703  ,  in-fol.  Eu- 
gippiusa  donné,  Th.efaurus  ex  SanHi 
Augujiini  operibus ,  Balilea;  154-",  l 
tom.  en  i  vol.  in-fol.  qui  n'cll  pas 
commun.  (  F^c>yei  GuERARD.  )  ÔC 
l'abbé  Mjci a  rédigé  YEfprit  de  C2 
Père  ,  qui  eft  en  mfs.  St  Augujlin  fit 
éclater  beaucoup  de  modération 
dans  toutes  fes  dilputes ,  non-feule- 
ment dans  celle  qu'il  eut  zvcc  St  Jé- 
rôme ,  à  l'occaûon  de  St  Pierre  6c  de 
St  Paul ,  mais  encore  dans  celles 
où  il  confondit  les  hérétiques.  On 
ne  comprend  pas  pourquoi  le  Jcfuite 
Adam  l'appella  dans  un  de  fes  (cr- 
mons,V  Aj'ricain  échauffe  ix.\t  Dccleur 
bouillant.  Ces  déclamations  tombent 
à  faux,  6c  ne  font  tort  qu'au  déc'a- 
mateur  ,  dont  elles  décèlent  les 
vues.  U  ne  faut  pas  pourtant  ,  en 
réfutant  les  fatyres ,  outrer  les  élo- 
ges ,  6c  dire  ,  comine  le  parti  con- 
traire au  P.  Adam  ,  que  St  Auguf- 
tin  a  été  le  plus  illujlrc  £■  Le  plus  J'ça- 
vant  de!  Percs  de  l'Eglifi.  Il  eil  fur 
qu'il  n'ctoit  pss  fort  habile  dans  les 
langues ,  £c  qu'il  avoit  moins  lu  les 
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anciens  ,  que  St  Jérôme ,  St  BafJe , 
&  d'autres  Pères.  U  a  certainement 
illuftré  l'Eglife  j  XMÀsAthanafc^m-àx- 
tyr  de  la  divinité  de  J.  C. ,  Chryfoftô- 
me ,  le  plus  éloquent  des  Pères 
Grecs ,  &c.  lui  ont ,  je  penfe,  fait  au- 
tant d'honneur  qu'^u^uy?//?.  Laquef- 
tion  ,  fi  St  AugufiLn  a  été  religieux , 
&  s'il  en  a  inftitué  qui  vécuffent  fous 
une  certaine  règle,  a  été  fouvent 
agitée  entre  les  Chanoines  -  régu- 
liers &  les  Hermites  de  S.  Auguftin. 
Les  parties  ne  font  pas  encore  d'ac- 
cord. "  Ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
»  précis  îà-deffus ,  eft  que  ce  faint 
ji  doGeur  étant  à  Kippone ,  vou- 
>»  lut  vivre  dans  un  monaftére  , 
M  comme  il  avoir  fait  à  Tagafte; 
»  que  l'évêque  Valîre  ayant  fçu  fon 
"  deffein  ,  lui  donna ,  pour  y  con- 
»>  tribuer  ,  un  jardin  de  PEglife , 
>>  où  le  Saint  raffembla  de  fervi- 
>»  teurs  de  Dieu  ,  qui  voulurent 
>»  bien  vivre  dans  la  pénitence  & 
î)  dans  la  pauvreté  comme  lui  , 
M  ayant  déjà  vendu  fon  patrlmoi- 
11  ne ,  qu'il  avoit  donné  aux  pau- 
■>■>  vres  ;  qu'il  paroît  que  chacun  vl- 
j>  voit  du  travail  de  fes  mains  dans 
«  cette  communauté  :  en  un  mot  ce 
«  qu'il  y  a  de  certain ,  eft  qu'on  y 
»  obfervoit  la  règle  'des  Apôtres  ; 
>»  c'eft-à-dire  ,  que  perfoane  n'y 
»  pofTédoit  rien  en  propre  ,  que 
>»  tout  y  étoit  commun  ,  &  que 
•>•>  tout  y  étoit  diftribué  à  chacun 
>»  félon  fes  befoins.  «Fabre,  Hljl. 
Eccl.  Livre  cxv  ,  n°  1 32. 

IL  AUGUSTIN  ,  (  St  )  premier 
archevêque  de  Cantorbery  ,  fut 
envoyé  par  St  Grégoire  le  Grand  , 
en  Î96,  prêcher  le  Chriftianifme 
en  Angleterre ,  qui  le  regîrde  com- 
me fon  apôtre.  Ce  pontife  lui  af- 
focia ,  pour  cette  miflîon  ,  quel- 
ques Bénédi£lins  du  monaftére  de 
St  André  de  Rome  ,  dont  il  étoit 
prieur.  Augujlin  convertit  l'année 
d'aprèî  Ethelhcrt ,  roi  de  Kent ,  qui 
lui  donna  un  établiffement  à  Can- 
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torbery.  Il  paffa  enfuite  en  France 
pour  être  fait  évêque  ,  &  à  fon  re- 
tour il  baptifa  plus  de  dix  mille 
perfonnes  le  jour  de  Noël.  Le 
Chriftianifme  s'étant  répandu  par 
fes  foins ,  le  pape  y  établit  plu- 
sieurs nouveaux  é'.'êchés  ,  dont  il 
le  fit  métropolitain  avec  l'ufage 
du  PalUum.  St.  Grégoire  lui  con- 
fcilla  de  changer  les  temples  des 
Anglois  en  églifes  ,  plutôt  que  de 
les  abattre  ;  &  de  permettre  aux 
nouveaux  convertis,  de  faire  à l'en- 
tour  des  cabanes  avec  des  branches 
d'arbres  ,  pour  y  célébrer  les  fêtes 
par  des  repas  modeftes,au  lieu  de  f^- 
crifier  des  animaux  aux  idoles  : 
voulant  les  faire  monter ,  par  de- 
grés ,  de  la  faufl'e  religion  à  la  vraie. 
Augafiin  mourut  l'an  607,  après 
avoir  ordonné  plufieurs  évêques. 

II  L  AUGUSTIN,  (Antoine) 
auditeur  de  rote  ,  évêque  d'Ali- 
fe  ,  puis  de  Lérida  ,  &  enfin  ar- 
chevêque de  Tarragone  ,  naquit  à 
Sarragoffe  de  parens  illuftres  ,  & 
mourut  dans  fon  fiége  archiépifco- 
pal  l'an  1 586  dans  fa  69'  année.  Sa 
charité  étoit  fi  généreufe  ,  qu'oR 
ne  trouva  pas  dans  fes  coffres  de 
quoi  le  faire  enterrer  fuivant  fa 
digniti.  Il  fe  trouva  au  concile  de 
Trente  en  1562,  &  s'y  diftingua 
beaucoup.  Il  avoit  les  talens  &  les 
vertus  d'un  évêque  ,  &  étoit  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  fon  fiécle. 
«'  Vous  excellez  (  lui  écrivoit  PauL 
Marques  )  '»  dans  la  belle  littérature  ; 
»  &  fi  je  fuis  quelque  chofe  à  l'é- 
î>  gard  des  autres  ,  je  ne  fuis  rien 
»  quand  on  me  compare  à  vous.  » 
C'eft  donc  fans  raifon  que  f7j;7a9/o 
déprife  le  fçavoir  d'Antoine  AU' 
cusTiN.  Vojjius ,  qui  devoit  s'y 
connoître  ,  penfe  différemment ,  & 
dit  que  fes  Notes  fur  Fe/îus  font 
remplies  d'érudition.  Il  nous  refte 
<le  lui  plufieurs  ouvrages  de  droit, 
dont  on  peut  voir  ie  catalogue  à 
la  fin  de   l'édition  De  arundj-tiom 
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Gratîanî  ,  in  -  8°.  1672  ,  donnée 
par  Baluie  ,  avec  des  notes  :  livre 
fçavant,  profond ,  &  néceflaire  aux 
jurifconfultes.  L'édition  originale 
de  Tarragone  ,  in -4'.  1587,  eft 
fort  recherchée.  On  a  encore  de 
lui  :  I,  Antiquiz  Collecliones  D.crcta- 
lium,  Paris  1621  ,  in-fol.  avec  des 
notes  eftimées.  II.  Cinq  livres  des 
Conftltations  de  rEglife  de  Tarrago- 
ne ,  en  latin ,  imprimées  dans  cette 
ville  chez  Mey ^  en  i5So,in-4°. 
Cet  ouvrage  eft  fort  recherché  , 
de  cette  édition.  III.  Canones  Pa- 
n'ttintiales  ,  imprimés  chez  le  mê- 
me deux  ans  après ,  in-4°.  Ce  li- 
vre eft  rare.  IV.  Ses  Dialogues  fur 
les  Médailles  ,  publiés  à  Tarrago- 
ne en  1587  ,  in-4'.  en  efpagnol , 
le  font  encore  davantage.  11  y  en  a 
plufieurs  Traduclijns  italiennes  in- 
4°.  &  in-fol.  ,  &  une  latine  1617 
in-fol.  Il  faut  prendre  la  Traduc- 
tion Italienne ,  in-4°.  pour  avoir 
les  médailles  des  Dialogues  338, 
parce  qu'elles  ne  font  pas  dans 
l'édition  de  i^Sj.V.Epicome  Juris 
Pomifcis  ,  tom.  i'"^ ,  à  Tarragone , 
1587  -,  tom.  II  &111 ,  Rome  1611  , 
in-folio.  VI.  Ds  propriis  nominibus 
Pandcclarum  Florentinarum  ,  Tarra- 
gone ,  1 5  79  ,  in-fol.  très-rare.  L'é- 
dition qui  porte  fur  le  titre  Bar- 
cinone  ,  1 592  ,  eft  la  même, 

IV.  AUGUSTIN  ,  (  Léonard  ) 
eu  plutôt  Agostini  ,  né  dans  l'é- 
tat de  Sienne  au  xvn'  liécie ,  vieil- 
lît parmi  les  antiques  où  il  prit  un 
goût  exquis,  &  joignit  l'cfpric  à 
l'érudition.  Son  ouvrage  intitulé  : 
Le  Gemme  antiche  Jîguratc  ,  a  ete  im- 
primé &  traduit  plufieurs  fois  ;  la 
1"  édition  fut  donnée  à  Rome  , 
en  1657  St  1669,  2  vol.  in -4°. 
La  2'.  dans  la  même  ville  ,  en 
1686.  Celle-ci,  préférable  à  la 
première  pour  l'ordre,  lui  eft  in- 
férieure pour  la  beauté  des  plan- 
ches ,  qui  furent  gravées  par  Je.in- 
Sapt.  Galle-  Trucci ,  defiînateur  & 
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graveur  habile.  Ce  Recueil  fort  ef- 
timé  ,  ainft  que  le  Difcours  préli- 
minaire qui  le  précède ,  a  été  re- 
donné au  public  par  MaffeL  ,  en 
1707,4  vol.  in-4°.  Grcnovius  l'a 
traduit  en  latin  ,  &:  on  fit  deux  édi- 
tions de  cette  Traduction  :  l'une  à 
Amfterdam  en  1685,  recherchée: 
&  l'autre  à  Fr^neker  en  1694  , 
beaucoup  moins  belle  que  la  précé- 
dente. 

AUGUSTULE,  fils  à'Ore/le,  pa- 
trice  &  général  des  armées  Romai- 
nes dans  les  Gaules.  Romulus  Au- 
guftus  étoit  fon  vrai  nom  ;  mais 
prefque  tous  les  auteurs  lui  ont 
donné  celui  à'Auguftulus ,  foit  par 
dérifion  ,  foit  à  caufe  de  fa  jeu- 
neffe.  Orefie  fon  père  ,  ayant  ex- 
cité une  révolte  en  47  j  ,  aima 
mieux  faire  proclamer  fon  'nh  em- 
pereur, que  de  prendre  pour  lui- 
même  le  fceptre.  Odoacre  roi  des 
Kérules ,  appelle  par  la  noblefle 
Romaine ,  fit  périr  Orejlc ,  dépouil- 
la fon  fils  des  marques  impéria- 
les, l'exila  dans  la  Campanie,avec 
un  revenu  de  6000  livres  d'or  , 
&  fe  rendit  fouverain  de  l'Italie 
fous  le  titre  de  roi.  Ce  fut  ainft 
que  finit  l'empire  dOccidenr. 
Rome  fiit  obligée  de  fc  foumettre 
à  un  prince  d'une  nation  barbare, 
&  dont  le  nom  étoit  une  infulte 
dans  les  tems  floriiTans  de  la  ré- 
publique. Cette  révolution  arriva 
l'an  476  de  J.  C.  507  après  la  ba- 
taille d'AHium,  On  a  regardé  com- 
me une  fingularité  ,  que  le  dernier 
empereur  ait  été  appelle  Augu/Ic 
comme  le  premier  ,  &  que  fon  pré- 
déccfTeur  ait  porté  le  nom  de  Jules. 
AUH ADI-MARAGAH  ,  un  des 
plus  célèbres  myftiques  Mahomc- 
tans ,  mit  en  vers  Perfans  le  livre 
intitulé  Giar?t  -  Giam  ,  production 
qui  eft  comme  l'elixir  de  la  fpiri- 
tualité  Mufulmanc.  Il  vécut  dans 
la  pauvreté,  &  mourut  affez  riche 
d4t  libéralités   de    l'empereur  des 
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Tartares  ,  l'an  1319  de  J.  C.  Son 
fépulchre  eft  en  grande  vénération 
à  Ifpahan  ,  quoique  ce  poète  myf- 
tique  ait  fait  aiilîi  des  Ouvrages  de 
galanterie. 

AVIA,  (  le  Chevalier  d')  gen- 
tilhoir.me  Bolonnois  au  fervice 
de  la  maifoii  d'Autriche  ,  fe  lîgna- 
la  dans  la  guerre  de  la  fuccelïïon 
par  des  tcmérités  heureufes.  En 
170Z  ,  il  fit  prendre  à  400  cava- 
liers l'unitorme  d'un  régiment  de 
l'armée  de  France  ,  &  traverfa  par 
les  derrières  du  camp  de  Vendûme , 
depuis  le  Parmefan  jufqu'à  Pavie, 
où  il  exigea  des  coniributions  con- 
fiderables.  De  -  la  il  s'approcha 
de  Milan  ,  fe  failît  d'une  des  por- 
tes au  moment  qu'on  l'ouvrit  , 
pilla  quelques  maifons  voifines  ,  & 
s'empara  d'une  recette  des  deniers 
publics,  où  il  ne  lailTa  pas  la  plus 
petite  pièce  de  monnoie.  Ce  cui- 
vre l'embarrafiant ,  il  le  répandit 
dans  les  rues  ,  &  le  fit  ramalTer 
par  des  enfans,  qu'il  força  à  crier: 
Vive  PEmpercur  !  Cette  troupe  , 
qu'on  avoir  crue  Françoife  jufqu'à 
cet  inftant  :  parut  alors  ce  qu'elle 
éîoit  réellemenr.  On  l'alîoit  c'iar- 
ger  ,  lorfqu'elle  fortit  de  la  ville  , 
prit  le  chemin  du  Bergamafque  , 
&  ,  à  l'aide  de  quelques  détours  , 
regagna  heureufement  fon  camp. 
Les  troupes  des  deux  couronnes 
furent  très-piquées  de  cette  cour- 
fe  i  8c  le  chagrin  qu'elles  en  té- 
moignèrent de  part  &  d'autre ,  don- 
na beaucoup  d'éclat  à  la  témérité  de 
l'entreprife. 

AA'ICENNE ,  philofophe  &  mé- 
decin Arabe  de  Bochara  en  Perfe , 
naquit  l'an  9S0  de  J.  C.  avec  des 
difpoiltions  li  iieureufes  ,  qu'à  l'â- 
ge de  10  ans  il  fçavolt  tout  l'Al- 
coran  par  cœur.  Il  apprit  les  bel- 
les -  lettres  ,  la  phllofophie  ,  les 
mathématiques  &.  la  médecine  , 
avec  la  même  fdàlité.  Il  s'adonna 
eniuite  à  la  théologie ,  &  commen- 
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ça  par  la  Métaphyfique  d 'Arlftote. 
Il  la  lut  ,  dit-on  ,  40  fois  ,  fans 
y  rien  entendre  :  un  homme  fen- 
fé ,  a  fa  place ,  ne  l'auroit  pas  lue 
une  41  ^  Ses  études  furent  finies 
dès  l'âge  de  18  ans.  Il  fut  enfuite 
médecin  &  vilîr  du  iùltan  Cahous, 
Il  mourut  de  fes  débauches  ,  l'an 
1036  de  J.  C.  ,  le  56^  de  fon  âge. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  Ouvra' 
ges  de  Médecine  &  de  Phitofophie  , 
imprimés  d'abord  a  Rome  en  ara- 
be ,  l'an  1593  ,  in-fol.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin  ,  à  Venifei594, 
2  vol.  in-fol.  &  de  même  en  1 59Ç 
&  i6o8.  Il  y  en  a  une  traduftion 
de  Vopifcns  FortuTtatus  ,  Louvain 
165S  ,  in-fol.  ;  &  ils  ont  été  com- 
mentés par  différens  auteurs.  On 
y  remarque  quelques  obiervaiions 
utiles,  au  milieu  de  beaucoup  de 
minuties.  Voyci  ïu.  Champier. 

AVIENUS,  (  Rufus  Fejlus  )  poè- 
te Latin  ,  fioriiToit  fous  Thé^dofe 
l'Ancien.  On  a  de  lui  une  Traduc- 
tion en  vers  des  Phénomènes  à' Ara- 
tus  ,  Venife  1599  ,  in-fol.  -,  de  la 
Dcjcription  de  la  Terre  ,  de  Denys 
d'Alexandrie  ;  &  de  quelques  Fa- 
bles à'Efope  ,  fort  au  -  delTous  de 
celles  de  Phèdre  ,  pour  la  pureté 
&  les  grâces  du  ftyle.  On  trou- 
ve fa  Traduclion  d  Efope  en  vers 
élégiaques  dans  le  Phèdre  de  Paris  , 
1747,  in-I2.  Cum  notis  vàriorum  , 
Amfterdam  1731,  in-S".  Il  avoit 
mis  aulTi  en  vers  ïambes  tout  Tite- 
Live  :  travail  ridicule  de  fon  tems  ; 
mais  qui  à  préfent  pourroit  fup- 
pléer  en  partie  à  ce  qui  nous  man- 
que de  cet  hiflorien. 

I.  AVILA,  (  Louis  d')  gentilhom- 
me Efpagnol ,  natif  de  Placentia, 
fut  commandeur  dan«  l'ordre  d'Al- 
cantara,  &  général  de  la  cavalerie 
pour  Char/es-Ouint  ,  au  fiége  de 
^letz  en  1552.  Le  duc  de  Guifs 
coinmandoitdans  cette  place.  D'v^- 
vila  lui  envoya  un  trompette  pour 
lui  demander  un  efclave  fugitif 
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qui  avoit  emmené  un  cheval  d'un 
grand  prix.  C'étoit  un  prétexte 
pour  faire  reconnoitre  la  ville.  Le 
duc  de  Cu'.j'i  ne  s'y  trompa  point  : 
cependant  il  lui  ht  renvoyer  le 
cheval ,  qu'il  racheta  de  fon  ar- 
gent -,  &  comme  l'elclave  avoit 
pouffé  plus  loin  ,  il  lui  fi:  dire 
qu'il  étoi:  déjà  bien  en  avent  en 
France,  &  qu'un  efclave  devenoit 
libre  ,  dès  qu'il  y  avoit  mis  le  pied. 
Il  a  écrit  des  Mémoins  Hift^rlfues 
de  la  guerre  de  cet  empereur  con- 
tre les  Proteftans  d'Allemagne  , 
imprimés  pour  la  première  fois  en 
Efpagne  l'an  1546,  &  traduits  de- 
puis en  latin  &  eu  françois.  Le  pré- 
fident  di  Thvu  lui  reproche  fa  par- 
tialité en  faveur  de  Charles- Quint. 
On  a  encore  de  lui  des  Mémoires 
de  la  guerre  XAfrii^ue, 

II.  AVILA  ,  (Jeand')  né  dans 
un  bourg  de  l'archevêché  de  To- 
lède ,  fut  furnommé  V Apôtre  del'An- 
daloujîe,  Dominique  Soto  fut  fon 
maître  de  philofophie  à  Alcala. 
Après  la  mort  de  fes  parens  ,  il 
diftribua  tous  fes  biens  aux  pau- 
vres. 11  exerça  le  miniftére  de  la 
prédication  avec  tant  de  zèle,  qu'il 
opéra  des  convcrfions  fans  nom- 
bre. François  de  Burgia  &  Jean  de 
Dieu  lui  durent  la  leur.  Ste  Thé- 
refe  lui  fut  aufll  redevable  d'avoir 
décidé  fa  vocation.  T>'Avila  pafia 
les  17  deraicres  années  de  fa  vie 
dans  des  infirmités  continuelles  , 
&  mourut  en  1569.  On  a  de  lui 
des  Lettres  fpirituclles  &i  des  Trai- 
tés de  piété ,  traduits  en  fiançois 
par  Arnauldà'Andilly.  Louis  de  Gre- 
nade &  Louis  Munnoie  ont  écrit  fa 
Fie. 

III.  AVILA  ,  (Sanche  d')  ainfi 
appelle  de  la  ville  de  ce  nom  en 
Efpagne  ,  qui  fiit  fon  berceau  l'an 
1546,  fortit  d'une  famille  diftin- 
guée  :  fa  naiffance  l'illuftra  moins 
que  (a  fcience  &  fes  prédications  , 
qui  eurent  un  grand  fuccés,  (  foy. 
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XVII.  Jean.  )  Il  fut  confeffeur  de 
Ste  Thérèfe,  On  lui  donna  révèché 
de  Murcie  ou  de  Carthagène  ,  puis 
celui  deSiguenza,  &  entin  de  Pla- 
centia  ,  où  il  mourut  en  1626.  Il 
a  laiilé  des  Sermons  ,  des  Traités 
di  piété ,  &  les  Vies  de  S.  Augujiia 
Se   de  i.  Thomas. 

IV.  AVILA  ,  (  Gilles  Gonzalès 
d'  )  hiuoriogrnphe  du  roi  d  Eî'pa- 
gne  pour  la  Caftille,  vit  le  jour 
dans  la  ville  dont  il  portoit  le 
nom  ,  &  mourut  en  1658  ,  âgé  de 
plus  de  80  ans.  Il  publia  en  efpa- 
gnol  l'Hi/Lire  des  Antiquités  de  Sa- 
lamanque  ,  le  Théâtre  des  Eglifes  des 
Indis ,  &c. 

V.  AVILA  ,  Vcyei  Davila. 
AMLER  ,   (  Auguftin  -  Charles 

d' )  naquit  à  Paris  en  1653.  Le 
goût  de  rarchite£l:ure  l'engagea 
a  s'embarquer  à  Marfe.lle  ,  pour 
aller  perfectionner  fes  talens  à  Ro- 
me. La  felouque  fur  laquelle  il 
etoit  monté  ,  fut  prife  par  des  Al- 
gériens. Mené  à  Tunis  ,  il  donna 
le  defi'ein  de  la  fuperbe  mofquée 
qu'on  y  admire.  Ti'Aviler  n'eut  fa 
liberté  que  2  ans  après  ,  &.  ne  s'en 
fervit  que  pour  aller  admirer  & 
étudier  les  chef-d'oeuvres  de  Rome. 
De  retour  en  France  ,  il  éleva  à 
Montpellier  une  Porte  magnifique 
à  la  gloire  de £01//^  XIV ^cn  forme 
d'arc  de  triomphe.  Les  états  du 
Languedoc  créèrent  pour  lui  un 
titre  d' Architecte  de  la  Province  ,  en 
1693.  Cet  emploi  l'engagea  à  fe 
marier  à  Montpellier.  Il  y  mou- 
rut en  1700,  n'ctant  âgé  que  de 
47  ans.  On  a  de  lui  un  C^urs  d' Ar- 
chitecture ,  2  vol.  in-4°  ,  qui  cft  cf- 
timé.  Cet  ouvrcge  a  été  imprimé 
pluficurs  fois  à  Paris  &  à  la  Haye, 
avec  des  augmentations.  L'édition 
la  plus  belle  &  la  plus  ccmplctte  , 
eft  celle  de  i7';o&  1755.  Mariati 
y  joignit  plufieurs  nouveaux  <^tÇ- 
fins  ,  lie  un  grand  nombre  de  re- 
marques utiles,  D'Aviler  avoit  au- 
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paravant  traduit  de  ritallen ,  le  vi* 
livre  de  Y  Architecture  de  Scumoni. 

AVIRON  ,  (  Jacques  le  Bathe- 
îier  d'  )  avocat  au  préfîdial  d'E- 
vreux  ,  l'un  des  meilleurs  jurif- 
confultes  de  fon  tems  ,  compofa  , 
vers  1587,  des  Commentaires  fur 
la  Coutume  de  Normandie.  Après 
fa  mort, le  premier préfident  Gron- 
lard  les  ayam  fait  imprimer  ,  fans 
mettre  le  nom  de  l'auteur  à  la  tête  , 
on  crut  qu'il  vouloit  fe  les  attri- 
buer ,  &  on  le  lui  reprocha.  Ce 
livre  eft  tant  beau  ,  dit-il  ,  qu'il  ne 
veut  être  que  l'œuvre  de  Jacques  le 
Bathelier  ,  ne  connu  fous  autre  nom... 
Les  Commentaires  de  ii  Aviron  ont 
été  réimprimés  avec  ceux  de  Be- 
rault&i  de  Godcfrol,  à  Rouen  1684, 
i  vol.  in-fol. 

I.  AVITUS  ,  (  Miircus  Maclllus) 
r^tif  d'Auvergne  ,  d'une  famille  ii- 
luftre  ,  préfet  du  prétoire  des  Gau- 
les fous  Valentinien  ,  maitre  de  la 
cavalerie  fous  Maxime  ,  fe  fit  pro- 
clamer empereur  à  Touîoufe  en 
Juillet  455  ,  &  repouffa  les  Van- 
dales &  les  Suèves.  Le  général 
Riciiner ,  auquel  il  avoit  donné  fa 
confiance  ,  parvint  à  une  autorité 
û  abfolue  ,  qu'il  fit  révolter  l'ar- 
mée à  la  tête  de  laquelle  'Avitus 
l'avoir  placé.  Ce  prince  étoit  alors 
dans  les  Gaules  -,  il  paila  en  Italie 
pour  fe  maintenir.  Mais  Ricimer 
l'ayant  furpris  dans  Plaifance  ,  le 
dépouilla  de  la  pourpre  impériale 
en  OÛobre  456,  après  un  règne 
de  14  mois.  Avitus  crut  le  fouf- 
traire  à  la  vengeance  de  fes  en- 
nemis en  entrant  dans  les  ordres 
facrés.  Il  fe  fit  ordonner  évêque 
de  Plaifance  ;  mais  comme  il  ap- 
préhendoit  toujours  le  reflenti- 
mcnt  de  Ricimer  ,  il  réfolut  d'aller 
achever  fa  carrière  en  Auvergne. 
Il  mourut  en  chemin  ,  &  fon  corps 
fiit  apporté  à  Brioude...  Avitus ,  (dit 
M.  Turpin  ,  )  fu;  moins  illuftre  par 
fe  nalffance  que  par   fes  qualités 
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perfonnelles.  Sa  douceur  &  fa  mo- 
dération lui  avoient  mérité  l'efti- 
me  &  l'amitié  de  Théodoric  II ,  roi 
des  Vifigoths  ,  qui  fe  conduifit  en- 
tièrement par  fes  confeils.  Ceft 
en  lui  donnant  des  leçons  de  droit 
&  de  littérature ,  qu'il  acquit  la 
confiance  de  ce  prince  Avitus  n'ufa 
de  fon  afcendant  fur  lui ,  que  pour 
contribuer  au  bonheur  de  fes  con- 
citoyens. Employé  dans  les  plus 
importantes  négociations  ,  il  ma- 
nia les  affaires  avec  une  extrême 
prudence,  fans  aucun  mélange  d'ar- 
tifice. Sa  parole  fut  le  plus  fur 
garant  des  traités.  Ce  fut  par  fon 
éloquence  douce  &  perfuafive  ,  que 
les  Vifigoths  fe  joignirent  aux  Ro- 
mains contre  Attila,  Son  élévation 
aux  premières  dignités  de  l'em- 
pire ,  n'altéra  point  fa  modeftie. 
Ceft  par  le  confeil  de  Théodoric 
qu'il  fe  fit  élire  empereur.  "  Monte:^ 
)>  fur  le  trune^  lui  avoit  dit  ce  princej 
5»  tant  que  vous gouvernercil'emplre , 
»  il  n'aura  point  de  foldat  plus  ar- 
»»  dent  que  moi  à  le  défendre.  >»  Ce- 
pendant Avitus ,  dont  le  règne  n'of- 
fre rien  de  mémorable  ,  prouve  que 
les  hommes  pacifiques  &  vertueux 
ne  font  pas  les  plus  propres  à  com- 
mander aux  hommes,  la  p.upart  mé- 
chans ,  &  toujours  entraînés  par 
leurs  paflions. 

II.  AVITUS  ,  (  Sextus  Alcimus) 
neveu  de  l'empereur  Avitus  &  ar- 
chevêque de  Vienne  ,  contribua  à 
la  converfion  de  Clovis  ,  préfida 
au  concile  d'Epaone  ,  puis  a  celui 
de  Lyon  ,  &  mourut  faintement 
l'an  jzj.  Ses  Ouvrages  ont  été  pu- 
bliés à  Paris,  in-S°  ,  en  1643  1  ^vec 
des  notes  par  le  P.  Sirmond.  Son 
fîyle  eft  bas  ,  embr^uilli  &  défi- 
guré par  de  mauvaifes  pointes.  II 
a  écrit  en  vers  &  en  profe.  Ses 
Poéfies  font  réunies  avec  celles  de 
Marias  ViBor, 

AVITY,  Vovei  Davitt. 

AULAIRE ,  Foy.  St-Auiaire. 
AULU" 
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AULU-GELLE ,  {Aulus-GclUus) 
grammairien  Latin,  floriiToit  à  Ro- 
me, fa  patrie,  vers  l'an  i3ode  J.  C. 
&  mourut  au  commencement  du 
règne  de  Marc-AunU.  U  publia  un 
ouvrage  en  xx  livres  ,  intitulé  : 
Les  Nuits  Attlquts  ,  qu'il  nomma 
ainfi ,  parce  qu'il  l'avoit  compofé 
à  Athènes  pendant  les  longues  Ibi- 
rées  de  l'hyver.  C'efl;  un  recueil 
de  beaucoup  de  matières  différen- 
tes. Il  peut  fervir  à  éclaircir  les 
monuraens  &  les  écrivains  de  l'an- 
tiquité :  on  y  trouve  quantité  de 
fragmens  des  anciens  auteurs.  Le 
compilateur  auroit  dû  fe  difpenfcr 
d'y  entafier  tant  de  remarques  mi- 
nutieufes  de  grammaire  ,  &  il  au- 
roit pu  mettre  plus  de  pureté  6c 
de  clarté  dans  fon  ftyle.  Cette  co!- 
leâ;ion,qu'^«/<i-Gc'//<;  fît  pour  fes 
enfans  ,  a  eu  plufieurs  éditions.  On 
eftime  celle  du  P.  Pr^ufi,  ad  ufum 
Ddphini  ,  Paris,  i68o  ,  in-4'"  ;  Se 
celle  de  Leyde  par  Grcnovius,  1706, 
in-4''.  On  a  encore  YEt\cviry  165 1  , 
in- 12.  En  1776  il  en  a  paru  une 
traduflion  françoife  par  l'abLé  de 
Vertcidl ,  à  Paris,  3  vol.  in- 12.  La 
première  édition  de  l'original  ell 
de  1469,'in-fol.  Lambccius  publia  en 
1647  de  fça'/antes  remarques  fur 
cet  auteur. 

AUM  ALE  ,  (  Claude  de  Lorrai- 
KE ,  duc  d')  étoit  le  3'  fils  de  Claude 
de  Lorraine  ,  duc  de  Guife ,  qui 
vint  s'établir  en  France  vers  1 5 12. 
Il  fit  la  guerre  aux  Huguenots  ,  & 
mourut  en  1573.  Son  fils  Charles 
fut  un  des  chefs  les  plus  entêtes 
de  la  Ligue.  Le  parlement  le  con- 
damna, conjme  coupable  du  meur- 
tre d'Henri  III ,  à  être  écartelè  en 
1595.  11  fe  retira  à  Bruxelles,  où 
il  mourut  en  1631  ,  fans  lailTer 
d'enfans  mâles. 

I.  AUMONT,  (Jean  d')  d'une 
maifon  noble  &  ancienne ,  qui  avoir 
fondé  l'aljbaye  de  Refi"ons  dans  le 
diocèfe  de  Rouen  ,  porta  les  armes 

Tome  I, 
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de  bonne  heure.  Il  fe  diftingua  par 
fa  bravoure  ,  fous  le  maréchal  de 
Briffac  en  Piémont.  Henri  UI  le  fit 
maréchal  de  France  en  1579.  Il  fe 
fignaia  à  la  bataille  d'Ivry  ,  &  mou- 
rut en  1595  ,  à  73  ans,  d'un  coup 
de  moufquet  qu'il  reçut  à  Com- 
per  ,  près  de  Rennes.  Son  courage 
foutint  toutes  les  épreuves  aux- 
quelles on  le  mit  ;  mais  il  étoit 
plus  vaillant  que  rufé.  Ses  maniè- 
res dures  &  impolies ,  le  faifoient 
paffer  à  la  cour  pour  un  Franc-Gau- 
lois ;  c'étoit  d'ailleurs  un  fujet  fi- 
dèle ,  un  citoyen  zèié  ,  un  homme 
d'honneur  ,  également  ferme  & 
habile.  Il  fut  d'avis,  en  i^SS  ,  de 
faire  trancher  la  tète  en  place  pu- 
blique au  diic  de  Gulfe  ,  au-lieu  de 
le  poignarder  ;  mais  ce  confeil  gé- 
néreux ne  fut  pas  fuivi.  ''''^j^î 
Henri  IV  ,  n".  xii. 

II.  AUMONT,  (Antoine  d) 
petit-fils  du  précèdent ,  fe  t.ouva 
à  divers  fièges  &  combats ,  eut  le 
commandement  de  l'aile  droite  à 
la  bataille  de  Rhétel  en  1650  ,8c 
contribua  beaucoup  au  fuccès  de 
ceue  jou  née.  Il  fut  fait  maréchal 
de  France  en  165 1  ,  gouverneur 
de  Paris  en  1662  ,  duc  &  pair  en 
1665  ,  &  mourut  dans  cette  ca- 
pitale en  1669  ,  âgé  de  6S  ans.  Il 
étoit  plus  fin  courtifan  que  foa 
grand-pere  ;  mais  il  lui  étoit  in- 
férieur en  talens  ,  quoiqu'il  eût 
d'ailleurs  du  mérite. 

AUNAY  ,  (  Philippe  &  Gaultier 
d')  Voyei  Marguerije  ,  n\  IV. 

AUNEZ  ,  (  St.  )  Voy.  Cezelli. 

AUNOY ,  (Marie-Catherine  Ju- 
melle de  Bcrneville  ,  comteffe  d'  ) 
veuve  du  comte  à'Aunoy  ,  &  nièce 
de  la  célèbre  Madame  Dcjlvges  , 
mourut  en  1705.  Elle  ccrivoit  fa- 
cilement ,  quoique  négligemment 
dans  le  genre  romancfque.  Les 
gens  frivoles  lifent  encore  aujour- 
d'hui avec  pUifir  fes  Contes  des  Fées 

Aa 
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4  vol.  in- 12  ,  &  fur-tout  fes  Aven- 
tures d'Hippolyte  comte  de  Dug/as  , 
in- Il  ,  où  il  y  a  de  la  chaleur  ,  du 
naturel  dans  le  ftyle  ,  &  de  l'ex- 
traordinaire dans  les  aventures.  Ses 
Mémoires  hijîuriques  de  ce  qui  s'eft 
pajfé  de  plus  remarquable  en  Europe, 
depuis  iC-jz  jufqu'en  iC-]<)  ,  font  mê- 
lés de  vrai  &  de  faux.  Ses  Mémoires 
de  la.  Cour  d'Efpagne ,  où  elle  avoit 
vécu  avec  la  mère  ,  en  2  vol. ,  ne 
donnent  pas  une  idée  favorable  de 
la  nation  Efpagnole  j  qu'elle  traite 
fans  doute  avec  trop  de  rigueur. 
Son  Hiftoire  de  Jean  de  Bourbon  , 
prince  de  Carency  ,  1692  ,  3  tom.  in- 
1 2  ,  eft  un  de  ces  roman«  hiftori- 
ques  ,  fruits  d'an  peu  d'efprit  &  de 
beaucoup  de  galanterie  ,  qui  plai- 
fent  à  la  pareffe  &  à-la  frivolité.  Son 
mari ,  le  comte  à'Aunoy ,  accufé  du 
crime  de  lèfe-majefté  par  trois  Nor- 
mands ,  manqua  de  perdr-^  la  tête. 
Un  des  accul'ateurs  le  déchargea 
par  un  remords  de  confcience. 

AVOCAT ,  Voy.  Ladvocat. 

AVOIE  ,  Voy,  Hedw'IGE  (Ste)- 

AURAT  ,  Voy  DORAT  (  Jean  )• 

AURE  ,  (  Ste  )  ou  AuRÉE  ,  de 
la  race  des  Sarraiins  en  Efpagne  , 
fe  retira  dans  un  monaftére.  Les 
Infidèles  voulurent  l'arracher  de  ce 
faint  lieu  ,  &  lui  faire  abjurer  le 
Chriftianifme  ;  mais  ayant  perfc- 
véré  dans  la  foi ,  elle  fut  honorée 
de  la  couronne  du  martyre  le  19 
Juillet   856. 

AURELE  ,  (  Marc  )  Voy.  Marc- 
AuRELE  Antonin,  n".  viii. 

AURELIEN  ,  (  LucLus  Domitius 
Aurelianus  )  naquit  dans  un  village 
ce  Pannonie  ,  d'une  famille  obf- 
cure.  Après  avoir  paffé  par  tous 
les  grades  de  la  milice ,  il  fut  tri- 
bun &  défit  les  Francs  à  Mayence. 
Valcrien  ,  qui  connoiffoit  fon  zèle 
pour  la  difcipline ,  lui  confia  le 
loin  de  veiller  fur  tous  les  quar- 
tiers des  troupes ,  pour  l'y  établir 
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ou  pour  l'y  maintenir.  Un  foldat 
ayant  fait  violence  à  une  femme  , 
il  le  fit  écarteler  ,  en  l'attachant  a 
deux  branches  d'arbres  courbées 
de  force.  Les  querelleurs  ,  les  ivro- 
gnes, les  maraudeurs  étoient  fouet- 
tés fur  le  champ  :  Enrichijfei-vous , 
difoit-il  à  fes  foldats  ,  des  dépouilles 
de  l'ennemi ,  &  non  des  larmes  des 
citoyens.  \\  fut  élevé  au  confulat 
en  2  5  S  ;  &  Valérien  qui  ne  l'appel- 
loit  que  le  libérateur  de  l'illyrie  & 
des  Gaules  ,  6c  l'imitateur  des  Sci- 
pions  ,  voulut  faire  les  frais  de  fa 
promotion.  Ulpius  Crinitus  ,  dont 
il  avoit  été  lieutenant  dans  la  Thra- 
ce  ,  l'adopta;  &  Claude  II ,  qui  ai- 
moit  &  eftimoit  fa  valeur  8c  fa  fa- 
gefTe  ,  le  fit  général  de  l'illyrie 
&  de  la  Thrace.  Après  la  mort  de 
cet  empereur  arrivée  en  270  ,  tous 
les  fufirages  fe  réunirent  en  fa- 
veur à!Aurélien,  Elu  par  l'armée  , 
il  fut  confirmé  par  le  fenat  &  par 
le  peuple.  Il  vainquit  les  Goths  , 
les  chalTa  de  la  Pannonie  ,  battit 
les  Vandales  ,  les  Marcomans  & 
les  Sarmates  ,  affura  la  paix  au- 
dehors  ôc  la  tranquillité  au-dedans. 
On  lui  reprocha  d'avoir  terni  l'é- 
clat de  fes  viclioires  en  puniffanc 
trop  févéremenc  ,  &  même  avec 
Cruauté  ,  de  légers  propos  tenus  à 
Rome  fur  fes  défaites.  Il  quitta  bien- 
tôt la  capitale  de  l'empire  ,  pour 
aller  conquérir  l'Orient  fur  Zéna- 
bii.  Il  traverfa  la  Sclavonie  &  la 
Thrace  ,  tailla  en  pièces  les  barba- 
res ,  paffa  en  Afie  ,  prit  Tyane  en 
Cappadoce  ,  &  jura  pendant  le  fiége 
de  cette  ville  ,  qù'i/  ny  laifferoit 
pas  un  chien  en  vie  ;  mais  lorfqu'il 
s'en  fut  rendu  maître  ,11  fe  calma  , 
&  dit  aux  foldats  qni  vouloient  la 
mettre  à  feu  &  à  fang  ,  qa'il  leur 
permettait  feulement  de  tuer  tous  les 
chiens  quils  rcncontreroient.  Apres 
avoir  vaincu  deux  fois  Zénobie ,  il 
la  pourfuivit  jufqu'à  Palmyre  ,  où 
il  î'affiéga.  Cette  reine  ,  qui  avoir 
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conduit  elle  -  même  fes  années  > 
n'encouragea  pas  moins  fortement 
les  afiieges  ;  elle  fe  défendit  en 
grand  capitaine  &  en  femme  pi- 
quée. Aurélicn  ,  impatient  d'entrer 
dans  la  ville  ,  lui  écrivit  pour  l'in- 
viter à  fe  rendre.  Zénohie  fe  con- 
tenta de  lui  répondre;  Quccétoit 
par  la  valeur  &  non  par  des  promeffcs, 
quun  fjrçûit  un  ennemi  à  ouvrir  f es 
portes.  Cette  réponfe  ne  fit  qu'aug- 
menter l'envie  à'Aurc/ien  de  pren- 
dre la  place.  Elle  fe  rendit  bientôt 
après,  l'an  273,  {Voyci  ArsÉE.  ) 
Zcnobie  avoit  tente  de  fe  réfugier  en 
Perfe  -,  mais  Aurélien  la  fit  arrêter  & 
charger  de  chaînes.  Palmjre  ,  qui 
s'etoit  révoltée  quelque  tems  après, 
fut  rafce ,  &  les  habitans  paffés  au 
fil  de  l'épce.  ^//r«7/£/j ,  avant  cette 
révolte ,  avoit  déjà  fait  périr  plu- 
fieurs  partifans  de  Zéncbie  ,  entr'au- 
tres  le  fameux  philofophe  Longin , 
auquel  il  attribuoit  la  lettre  al- 
tiére  de  cette  princeffe.  U  marcha 
enfuite  contre  Firmius  ,  qui  s'e- 
toit fait  proclamer  empereur  en 
Egypte  pour  venger  Zénohie ,  le 
deht ,  &  lui  ôta  la  vie  par  des  tour- 
mens  recherchés.  De-là  il  vint  at- 
taquer Tecricus  ,  qui  dominoit  dans 
les  Gaules  ,  &  qui  mit  fin  à  la 
guerre  en  fe  foumettant.  Aurélien^ 
vainqueur  de  tant  de  peuples  ,  or- 
na fon  triomphe  de  captifs  Goths, 
Alains,  Roxclans,  Sarmates,  Francs, 
Suèves  ,  Vandales  ,  Allemands  , 
Ethiopiens  ,  Arabes ,  Indiens  ,  Bac- 
tricns  ,  Géorgiens  ,  Sarrafins  & 
Perfes.  Zénohie  &  Tetricus  fuivirent 
le  char  de  triomphe.  La  première 
obtint  des  terres  dans  le  territoire 
de  Tivoli ,  &  le  fécond  eut  le  gou- 
vernement d'une  partie  de  l'Italie. 
Anrclien  lui  dit  ,  en  le  lui  donnant  : 
Ou  il  valoit  mieux  gouverner  les  beaux 
pays  de  l'Italie  ,  que  de  régner  au-delà 
des  Alpes....  ^urfV/e/i ,  tranquille  à 
Rome  ,  l'embellit,  la  rctorma,  fit 
difiribuer  aux  pauvres  du  pain  & 
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delà  viande  ,  remit  les  impôts,  fixa 
le  ncmibre  des  eunuques  ,  &  défen- 
dit d'avoir  des  concubines  ,  fi  ce 
n'eft  uneefclave.  Il  étoit  en  marche 
contre  les  Perfes  ,  lorfque  Mneftée , 
l'un  de  fes  affranchis  ,  craignant  de 
voir  (es  extorfions  punies  du  der- 
nier fupplice  ,  contrefit  l'écriture 
de  fon  maitre  ,  &  fit  une  lifie  de 
profcrits  ,  où  il  mit  les  noms  des 
principaux  capitaines  de  l'armée 
Romame  ;  cette  lifie  ayant  été 
montrée  aux  intéreffes,  excita  une 
révolte  qui  coûta  la  vie  à  l'em- 
pereur. Il'  fut  tué  près  d'Héraclée 
en  275.  Peu  de  tems  après,  l'im- 
pofiure  ayant  été  découverte  » 
Mnejiéc  fut  livré  aux  bêtes  ,  &  tous 
les  conjurés  furent  punis.  Dans  la 
crainte  de  donner  l'empire  à  quel- 
qu'un de  ceux  qui  avolent  eu  part 
à  la  mort  A' Aurélicn  ,  l'armée  pria 
le  fénat  de  donner  lui-même  le 
diadème.  Les  fénateurs  ,  au-lieu 
de  faifir  cette  occafion  de  ren- 
trer dans  leurs  droits  ,  renvoyè- 
rent le  choix  a  l'armée.  Cetre 
modération  à  laquelle  on  ne  s'at- 
tendoit  pas,  occafionna  un  interrè- 
gne de  huit  mois.  Ce  qui  étonna 
encore  davantage,  fut  le  calme  qui 
régna  pendant  la  vacance  de  l'em- 
pire. U  n'y  eut  de  foulcvement  ni 
parmi  le  peuple ,  ni  parmi  les  fol- 
dats.  Aucun  général  ne  tenta  de 
fe  revêtir  de  la  pourpre  impériale  i 
aucun  même  ne  brigua  pour  l'ob- 
tenir. Rien  ne  pouvoir  donner  une 
plus  grande  idée  de  l'ordre  qu'/iu- 
rélicn  laiffoit  après  lui  ;  cependant 
cet  empereur  fut  plus  admiré  qu'ai- 
mé ,  parce  que  fa  fcvcrlté  étoit 
extrême.  Il  étoit  fi  cruel  dans  les 
châtimens  ,  qu'il  fit  dire  de  lui  î 
Qu'il  éteit  bon  médecin  ,  mais  qu'il 
tiroic  un  peu  trop  dejang.  On  pré- 
tend que  ,  dans  fes  diftcrentes  ba- 
tailles ,  il  avoit  tué  de  fa  main  plus 
de  900  hommes.  U  afilftoit  fou- 
vent  au  fupplice  des  folUats  coo- 
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damnés  à  la  morr  ou  au  fouet.  Cet 
homme  févére  étoit  fallueux.  Il 
fut  le  premier  empereur  qui  prit 
le  diadème.  11  s'éleva  fur  la  fin  de 
ion  règne  une  perfécution  contre 
les  Chrétiens  ,  qui  fut  cruelle ,  mais 
qui  ne  dura  pas. 

I.  AURELIUS-VICTOR ,{Sex- 
tus  )  Africain  ,  né  dans  la  pauvre- 
té ,  alla  chercher  fortune  à  Rome  , 
&  s'éleva  par  fon  mérite  aux  pre- 
miers emplois  de  l'empire.  Il  fut 
gouverneur  de  la  féconde  Panno- 
nie  en  361.  C'étoit  un  homme  d'une 
modération  exemplaire  ,  plein  de 
vertu  &:  d'honneur.  Etant  devenu 
prctet  de  Rome ,  il  fit  élever  une 
ftatue  à  Thcvdoj'e  ,run  de  fes  bien- 
faiteurs. Enfin  il  fut  honoré  du 
confulat  avec  VaUntlnien  en  3<^9. 
11  compofa  une  Hifioire  Romaine  , 
que  nous  avons  perdue  ,-^:  dont  il 
ne  nous  refte  qu'un  Abrégé.  La  fé- 
c'nereffe  de  ce  précis ,  qui  ne  con- 
tient prefque  que  des  dates  ,a  fait 
penfer  qu'il  n'etoit  pas  de  lui,  & 
qu'il  devcit  avoir  compofé  un  ou- 
vrage plus  étendu.  Nous  avons  une 
édition  de  cet  auteur  parMad'  Da- 
c/er,àrufagedudauphin,Parisi68i, 
in-4°.  Les  éditions  cum  nous  Varior, 
d'Utrecht  1696,  in-S".  &.  d'Amfter- 
dam  1733  ,  in-4''.  font  eftimées. 
•  II.  A  U  R  E  L I U  S  ,  (  Cornélius  ) 
Hollandois  ,  chanoine  régulier  de 
S.  Auguftin  &  précepteur  d'Era/mc, 
fut  honoré  par  MaximiUen  de  la 
couronne  de  poète.  Son  difciple 
valut  beaucoup  mieux  que  lui.  Au- 
relius  eft  auteur  de  deux  traites  , 
l'un  intitulé  :  Dcftnfio  gLrix  Bata- 
vinx  ;  &  l'autre ,  ELucidarium  va- 
riarumquixjllonum  fuper  Batavina  re- 
g'one.  On  ne  fçait  point  quelle  an- 
née il  mourut  :  on  croit  qu'il  vi- 
voit  encore  en  1520. 

AURELIUS   PROBUS  ,    Foye^ 
Prosus. 

AURELLI  ,  ou  plutôt  Arelli  , 
(Jeaa  Mutio  )  poète  latin  du  X-VV 
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fîécle.  Ses  Poéjies  font  dans  les 
Délices  des  Pactes  Latins  d'Italie.  Il 
fe  propofa  Catulle  pour  modèle , 
&  ne  s'en  éloigna  que  pour  les 
obfcénités.  On  trouve  dans  fes 
Poéjies  de  l'harmonie  ,  de  la  déli- 
cacelie  ,  de  l'enjoùment  &  de  l'é- 
légance. Le  pape  Léon  X  ayant 
donné  le  gouvernement  d'une  pla- 
ce à  AurcUi  ,  il  fut  trouvé  mort 
quelque  tems  après  ,  avec  fa  mu- 
le ,  au  fond  d'un  puits.  Les  habi- 
tans  ,  que  ce  gouverneur  oppri- 
moit,  tirèrent  ce  lui  cette  cruelle 
vengeance  en  1 5  20. 

AURLNG-ZE8  ,  grand-mogol  , 
fe  ligua  avec  un  de  fes  frères  con- 
tre fon  père  Schuh-Gehan  ,  &  l'en- 
ferma dans  une  dure  prifon  en 
1660.  Il  fe  défit  enfuite  de  fon 
complice  ,  &  fit  étrangler  les  deux 
autres  frères  qui  lui  reitoient.  Son 
père  étant  tombé  malade  ,  il  lui 
envoya  un  médecin  ,  ou  ,  pour 
mieux  dire  ,  un  empoifonneur  , 
qui  le  fit  mourir.  Devenu  paifi- 
ble  pofieîTeur  de  l'empire  ,  il  crut 
expier  fes  atrocités  ,  en  fe  bor- 
nant au  pain  d'orge,  aux  légumes 
&  a  l'eau.  Cejîà  tous  ,  Dieu  puiffant^ 
s'tcrioit-il  quelquefois,  cjue  je  dois 
le  trJne  d'un  pauvre  Faquir  :  vous 
en  avc\  fait  le  plus  grand  Roi  de  l'u- 
nivers,  pour  apprendre  à  tous  les  hûm- 
mes  que  vous  humilie'^  les  fuperbes  & 
que  vous  éUve\  Us  humbles.  Ce  fcele- 
rat  pénitent  fut  heureux  dans  tou« 
tes  fes  expéditions.  Il  conquit  les 
royaumes  de  i  )écan  ,  de  Vifapour  , 
de  Golconde ,  &  prefque  toute  cette 
grande  prefqu'ifle  que  bordent  les 
côtes  de  Coromandel  &  de  Mala- 
bar. Il  campoit  ordinairement  au 
milieu  de  fon  armée  ,  de  crainte 
que  fes  enfans  ne  le  traitaffent 
comme  il  avoir  traité  fon  père. 
Il  mourut  âgé  de  près  de  100  ans, 
en  1707.  Il  paroît  ,  par  ce  qu'en 
rapportent  les  hiftoriens  ,  que  s'il 
eût  régné  fur  un  peuple  éclairé , 
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U  auroit  fait  du  bien  &  protégé  les 
ktrres.  U  dut  en  partie  fes  fucccs 
à  fa  tempérance  ,  à  fa  bravoure, 
à  fon  aciivité  infatigable.  Il  for- 
toit  d'une  grande  maladie  ,  &  tra- 
vailloitplusquefa  foiblelTene  pou- 
voir le  lui  permettre.  Un  minilire  lui 
reprefenca  combien  cet  excès  de 
travail  étoit  dangereux  ;  Aurcnz- 
Z.b\o\  lança  un  regard  de  mépris 
&  d'indignation  ,  &  fe  tournant 
vers  les  autres  courtifans ,  il  leur 
dit  ces  paroles  remarquables  : 
«  N'avouez- vous  pas  qu'il  y  a  des 
»  circonllances  où  un  roi  doit  ha- 
5»  zarder  fa  vie  ,  &  périr  les  armes 
5»  à  la  main ,  s'il  le  faut  ,  pour  la 
»'  défenfe  de  la  patrie  ?  &  ce  vil 
M  flatteur  ne  veut  pas  que  je  con- 
>»  facre  mes  veilles  &  ma  faute  au 
»>  bonheur  de  mes  fujets  !  Croit- 
»  il  donc  que  j'ignore  que  la  Di- 
51  vinité  ne  m'a  conduit  fur  le  trône 
Il  que  pour  la  félicité  de  tant  de 
»>  millions  d'hommes  qu'elle  m'a 
«  fournis  ?  Non  ,  non  -,  Aurcng-Zeb 
n  n'oubliera  jamais  le  vers  de  Sadi  : 
)>  Rois  ,  ccffe^^  d'are  Rois  ,  vu  régne^ 
»  par  vous-mêmes.  Helas  !  la  prùf- 
M  périté  &  la  grandeur  ne  nous 
M  tendent  déjà  que  trop  de  pièges. 
>»  Malheureux  que  nous  fommes  ! 
»  tout  nous  entraine  a  la  mollene, 
51  les  femmes  par  leurs  careffes , 
»  les  plailirs  par  leurs  attraits. 
»  Faudra-t-il  que  des  minlftres  élè- 
5»  vent  leurs  voix  perfides  pour 
■»  combattre  la  vertu  toujours  foi- 
»  ble  oC  chancelante  des  rois ,  & 
M  pour  les  perdre  par  de  funeftes 
î»  confeils  !  .»  Quoique  ce  prince 
affeûât  beaucoup  de  zèle  pour  l'Al- 
coran  ,  l'auteur  des  Révolutions 
des  Indes  ,  prétend  qu'il  n'avoit 
d'autre  religion  que  le  déifme.  11 
dit  (\\iAureng-Zcb  s'entretenant  fur 
les  divcrfes  religions  qui  partagent 
runivers,avecun  fçavant rabbin:  A 
laquelle,  lui  dit-il  ,  duit-on  donner  la 
préférence ,  ou  de  la  Chrétienne  ,  ou  de 
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la  Mufulmane ,  ou  de  aile  de  Muife} 
•'  Seigneur  ,  (  répondit  le  dodeur 
Juif,  qui  craignoit  les  fuites  d'un 
pareil  entretien  ,  )  «  un  pere-de-fa- 
)»  mille  avoir  un  diamant  d'un  prix 
«  ineftimable  :  chacun  de  fes  trois 
»  fils  fouhaitoit  avec  painon  d'a- 
«  voir  pour  partage  le  diamant. 
>»  Pour  prévenir  les  querel!  .  après 
»  fa  mort  ,  le  pere-de-fanuile  fit 
»  tailler  deux  autres  diamans,avec 
»•  tant  d'art  ,  &  fi  femblables  au 
i>  premier,  que,  quoiqu'ils  fuffent 
»  faux  ,  il  étoit  impofiible  de  ne 
»  pas  s'y  mépicndre.  11  les  diftri- 
»  bua  tous  les  trois  à  fes  enfans  ; 
»  chacun  d'eux  crut  avoir  le  vé- 
»  ntable.  >»  Aurzng-Zeb  ,  à  ce  que 
dit  le  même  auteur  ,  en  conclut 
que  toutes  les  rehgions  étoient  in- 
différentes. Mais  cette  hiùoriette , 
mue  dans  la  vie  à'Aunng-Z.b  pour 
la  rendre  plus  intéreffante  fans 
doute  a  certains  incrédules  moder- 
nes ,  elt  beaucoup  plus  ancienne 
que  lui.  Il  paroit  d'ailleurs  ,  par  ce 
que  rapportent  GzmcUi  Carreri  ÔC 
d'autres  hifioriens  ,  qu'Aureng-Zeb 
étoit  très-religieux  ,  du  moins  fur 
la  iin  de  fa  vie,  Gemelii  dit  que ,  de- 
puis qu'il  fe  confacra  a  la  péniten- 
ce ,  il  ceffa  d'être  fanguinaire  ;  il 
devint  même  fi  bon ,  que  les  gou- 
verneurs cc  les  omras  faifoient  à- 
peu-près  ce  qu'ils  vouloient.  Lorf- 
qu'on  lui  reprochait  cette  extrê- 
me bonté  à  l'égard  des  miniftres 
des  provinces ,  il  répondoit  «  qu'iZ 
»  n  'étoit  pas  Dieu  pour  leur  faire  faire 
»  tout  ce  qu'il falhit ,  &  que  s'ils  fai- 
»  foient  mal,  D-cu  les  punirait,  >»  Ge- 
melii ajoute  qu'il  vivoit  du  travail 
de  fes  mains  ,  &  qu'il  faifoit  des 
bonnets  qu'il  difiribuoit  aux  prin- 
cipaux feigneurs  de  fon  empire. 
Voyez  ïHi/Lire  de  l'empire  duGrand- 
Mo^ol ,  par  le  P.  Cjtrou. 

AUREOLE  ,  (  Manius  Acilius 
Atireolus  )  né  dans  la  Dace ,  fils 
d'un  berger  ôc  berger  lui-même^ 
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s'enrôla  dans  la  milice ,  &  devint 
/  général  de  l'empire  Romain  fous 
VaUricn.  En  262  il  délivra  ce  prince 
des  deux  tyrans  Macrims  ;  mais  fa 
fidélité  fe  démentit  fous  Gallien. 
Cet  empereur  étant  parti  pour  al- 
ler faire  la  guerre  aux  Goths , 
Auréole,  qui  commandoit  à  Milan  , 
fe  fit  «Dnnerla  pourpre  impériale 
à  la  fin  de  267.  Gallien  revint 
fur  fes  pas  ,  &  vainquit  l'ufurpa- 
teur  dans  une  bataille  rangée  -, 
mais  ce  prince  ayant  été  affaiTiné 
fur  ces  entrefaites,  Auréole  fe  main- 
tint encore  quelque  tems.  Claude 
II ,  fucceffeur  de  Gallien  ,  tâcha 
de  l'artirer  hors  de  Milan  où  il 
s'étoit  réfugié ,  &  lui  ayant  livré 
bataille  ,  il  le  fit  prifonnier.  Le 
vainqueur  voulut  ,  par  un  mouve- 
ment de  magnanimité ,  lui  laiffer  la 
vie;  mais  les  foldats  irrit.;s  de  fa 
rébellion  ,  le  tuèrent  en  Avril 
a68.  Claude  refpeéla  cependant  fa 
mémoire  ,  donna  des  éloges  à  fes 
talens  fupérieurs  pour  les  armes  , 
&  lui  fit  élever  un  tombeau. 

AUREOLUS,  Voyei  AVRIOL& 
Oriol. 

AURIA  ,  (  Vincent  )  né  à  Paler- 
'me  en  1625  ,  &  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1710  ,  abandonna  le 
barreau  pour  la  littérature.  Il  fut 
affez  mal  partagé  des  biens  de  la 
fortune  -,  mais  il  fe  confola  avec 
les  Mufes.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  italien ,  & 
quelques-uns  en  latin.  Les  pre- 
miers font  plus  efi:imés  que  les 
féconds.  Parmi  ceux-là  on  compte 
une  Hijloire ,  affez  recherchée ,  des 
Grands -Hommes  de  Sicile  ,  Palerme 
I704  ,  in-4''  ;  &  une  Hijloire  des 
Vice-rois  de  Sicile,  ibid.  1697,  in-f. 

AURiFICUS  ouOrificus  Bon- 
FiLius  ,  (  Nicolas  )  Carme  de  Sien- 
ne ,  a  laiffé  divers  Ouvrages  de 
morale  &  de  pirté.  C'eft  lui  qui 
a  publié  les  Œuvres  de  Thomas  Wal' 
Mnfis.  Il  vivoit  encore  l'an  î  590  , 
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qui  étoit  le  60°  de  fon  âge.  Sa  prin- 
cipale production,  De  antiquitate 
&  cceremoniis  Mijfx ,  parut  à  Venife 
en   1572  ,  in-8\ 

AURIGNY  ,  (  Gilles  d'  )  poëte 
François  du  xvi'  fiécle  ,  dont  la 
vie  eft  peu  connue  ,  mais  dont  les 
ouvrages  méritent  de  l'être.  Les 
éditeurs  des  Annales  Poétiques  ont 
inféré  dans  leur  recueil  fes  meil- 
leures productions,  entr'autres  fon 
Tuteur  d'Amour  ,  petit  poème  plein 
d'imagination  ,  de  grâces  &  demol- 
leffc. 

AVRIGNY,  (Hyacinthe  Ro- 
billard  d')  né  en  1675  ^  Caen,Jc- 
fuite  en  1691  ,  mourut  l'an  1719, 
du  chagr-in  que  lui  cauférent  les  re- 
tranchemens  qu'on  fit  à  fes  ouvra- 
ges. La  régence  des  baffes-claiTes 
ayant  beaucoup  affoibli  fa  famé  , 
naturellement  délicate  ,  on  le  fit 
procureur  du  collège  d'Alençon  , 
où  il  refta  comme  inconnu ,  malgré 
fes  talens.  On  a  de  lui  :  I.  Mémoi- 
res chronologiques  &  dogmatiques  , 
pour  fervir  à  r  Hijloire  Eccléjîajllqui 
depuis  iCqo  juf qu'en  iyi6  ,  avec  des 
réflexions  &  des  remarques  critiques  , 

4  vol.  in- 12.  On  s'eft  plaint  que, 
dans  cet  ouvrage  ,  ellimable  par 
l'exactitude  des  dates  &  par  piu- 
fieurs  faits  très-bien  développés  , 
par  la  clarté  &  l'intérêt  qu'il  ré- 
pand fur  les  matières  théologiques  , 
l'auteur  s'étoit  trop  laiffé  conduire 
par  l'efpri:  de  parti  ;  que  fes  re- 
marques critiques  font  pouffécs  en 
quelques  êdrous  jufqu'à  la  fatyre,  Ôc 
femblent  avoir  été  quelquefois  dic- 
tées par  fes  préventions  contre  les 
adverfaires  des  Doucin  &  des  Tel- 
lier  ,  plus  qi,c  par  la  vérité.  II.  Mé- 
moires pour  fervir  à  l'Hifioireunivir- 
feile  de  l'Europe  depuis  :(oo  'jufquen 
1J16;  à  Paris,  1725  , 4 volumes  in- 
12;  '&    réimprimés  en  1757,   en 

5  vol.,  avec  des  additions  &  d^^s 
correftions  par  le  P.  Griffet.  Le 
difcernement    des  faits  ,  rexa;Iti- 
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tude  des  dates ,  le  choix  des  ma- 
tières ,  rélëgante  précifion  du  fty- 
le  ,  ont  fait  comparer  cet  ouvrage 
aux  meilleurs  Abrégés  Chronogiques 
que  nous  ayons.  o'Avrigny  pèfe 
les  auteurs  &  leurs  témoignages  -,  il 
les  redreffe  ,  il  écarte  le  faux ,  dif- 
cute  le  douteux  ,  &  choifit  pref- 
que  toujours  le  vrai.  Les  étran- 
gers lui  ont  reproché  cependant 
des  préjugés  nationnaux  ,  Se  l'apo- 
logie qu'il  ofe  faire  des  cruautés 
exercées  dans  le  Palatinat. 

AVRILLCN  ,   (Jean-Baptifte- 
Elie  )  né  à  Paris  en  1652  ,  Mini- 
rf.e  dilHngué  dans   fon  ordre   par 
fes  (c-rmons  &  fa  piété  ,  mourut  à 
Paris  en  1729  ,  âgé  de  7S  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  pleins 
d'onction.  Les  principaux  font  :L 
Mcditations  &  Sentimztis  fur  la  Ste 
C.mmtinion ,  in-l2.  IL  Retraite  de 
dix  jours  pour  tous  Us  états  ,  in- 12. 
IIL    Conduite  pour  pajfer  Jaintemcnt 
le  tcms  de  VAvent ,  in-12. — pour 
pajfer  faintement  le  tems  du   Carême  , 
in-12. — pour    pajfer  faintement    les 
Ociaves  de  la  Pentecôte ,  du  S.  Sa- 
crement &  de   l'Affomption ,   in- 
12.  IV.  Commentaire  affeSif  fur  le 
Pfeaume  Miferere ,  pour  fervir  de 
préparation  à  la  mort,  in-12.  V. 
U Année  affective  ,  ou  Scntimcns  fur 
l'amour  dnin ,  tirés  du  Cantique  des 
Cantiques,    in-12.  VI.   Réflexions 
théologiques  ^  morales  &  affeHives  fur 
les  attributs  de  Dieu,  in-12.   VIL 
Commentaire  affectif  fur  le  grand  pré- 
apte  de  l'amour  de  Dieu,  in- 1 2.  VIII. 
Réflexions  pratiques  fur  la  Divine  En- 
fance de  J.C.'in'll.lX.Scntimens  d'ua 
Solitaire  en  retraite  pendant  l'Oc- 
tave du   S.  Sacrement,  in- 24.  X. 
Traité  de  l'Amour  de  Dieu  à  l'égard 
des  hommes  ,  &  de  l'Amour  du  Pro- 
chain ,  in-12.  XI.  P  en  fée  s  fur  divers 
fujets  de  Morale  ,  in-12. 

AVRILLOT  ,  (  Barbe)  ou  Saur 
Marie  de  l'Incarnation,  naquit  à  Pa- 
Tis  de  Nicolas  Arrillot ,  feignenr  de 
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Champlatreux ,  maître  des  comptes. 
Sa  vertu  &  fes  agrémens  l'ayant  fait 
rechercher  en  mariage,  elle  époufa 
Acarie  ,  auffi  maitre  des  comptes  , 
dont  elle  eut  fix  enfans.  Après  la 
mert  de  fon  mari ,  elle  fe  fît  Carmé- 
lite en  1614  à  Amiens,  &  mourut 
à  Pontoife  ,  en  odeur  de  fainteté  , 
l'an  i6i8.Z?uvj/profefî"eur  de  Sor- 
bonné  ,  Maurice-Marin  Barnabite , 
&  d'autres ,  ont  écrit  fa  Vie ,  qui 
contient  des  exemples  d'une  piété 
foIJde  ,  &  quelques  chofes  fingu- 
liéres.  Elle  palïe  pour  la  fondatri- 
ce des  Carmélites  réformées  en 
France  ,  parce  qu'elle  contribua 
beaucoup  à  la  propagation  de  cette 
réforme. 

AURIOL,  Foyei  Oriol. 
AURIOL  ,  (Blaife  d')  natif  de 
Caftelnaudari  ,,    &    profefleur    de 
droit-canon  à  Touloufe  ,  demanda 
à  François  /,  en  1 5  3  3  ,  à  fon  paffa- 
ge  par  cette  ville  ,  d'accorder  à  l'u- 
niverlîré  le  titre  de  Noble  ,  &  aux 
profeffeurs  le  privilège  de  faire  des 
chevaliers  -,  ce  prince  le  lui  accor- 
da. Pierre  Daffis ,  doûeur-régcnt ,  ôc 
comte-ès-loix  ,   titre  qu'on   don- 
noit  aux  docteurs  qui  avoient  ré- 
genté 20  ans  ,  mit  a  Blaife  d'Au- 
riol  les  éperons  dorés  ,    la  chaîne 
d'or  au  coù  &  l'anneau  au  doigt , 
&  fît  un  beau  compliment  au  doc- 
teur-chevalier. M.  de  y...  prétend 
que ,   des   aftrologues   ayant  pré- 
dit un    nouveau    déluge  ,    Blaife 
d'>4i/r/o/ craignant  de  périr,  fîtfai- 
re  une  grande  arche  pour  lui,  fes 
parens  &  fes  amis.  Il  mourut  vers 
l'an  1540.  Il  fe  mêloit  de  poclîe  : 
nous  connoiffons  fa  Départie  d'A~ 
mours ,  à  la  fuite  delà  Chajfc  d'A- 
mours à'Oclavien  de  St-Gelais  ;   Pa- 
ris,-1533  ,  in-4''.   Les  joici   &  dou- 
leurs de  Notre-Dame  ,  en  vers  &  en 
profe  ,  Touloufe  1  ^  20  ,  in-4°.  Le 
premier  t-ft  fait  d'nprcs  les  Pocfcs 
de  Charles  duc  d'Orléans ,  père  de 
Lruls  XII  y  dont  le  manufcrit  cil 
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à  la  bibliothèque  du  roi.  On  a  en- 
core à'Aurlol  quelques  Ouvrages  de 
J UT /prudence  ,  peu  connus  aujour- 
d'hui ;  mais  le  nom  de  l'auteur  ell 
toujours  en  vénération  dans  l'uni- 
vcrhté  de  Touloufe. 

AURISPA,  (Jean)  natif  de  Note 
en  Sicile  ,  fecrétaire  de  N-co/as  V , 
qui  lui  donna  deux  riches  abbayes  , 
mourut  vers  la  îin  du  xv=  fiecle  , 
dans  un  âge  avancé ,  à  Ferrare  , 
honoré  &  chéri.  On  a  de  lui  la 
Tnzduciion  à' Archimede  ;  &  celles  du 
C-.7nmentaire  d'Hlcrodes  fur  les  vers 
dorJs  de  Pythagore,  Bàle  1 543,^-8". 

AUROGALLUS  ,  (  Matthieu  ) 
n^tiî  de  Bohème  ,  profeffeur  des 
langues  dans  l'académie  de  Wit- 
temberg  ,  mourut  en  1543.  U  pu- 
blia une  Grammaire  Héûraijue  & 
Cha!daique  ,  a  Bàle  15391  in-8'.  & 
une  Géi'graphU  de  la  Terre-i'aintc.  Il 
avoit  travaillé  a  la  Vcrjion  de  la  Bi- 
ble Allerriande ,  donnée  par  Luther. 

AURORE  ,  Deeffe  de  l'antiquité 
Païenne  ;  elle  ouvroit  les  portes  du 
ciel,  félonies  poètes,  Si  après  avoir 
inis  les  chevaux  au  char  du  Soleil , 
elle  le  préccdoit  fur  un  char  bril- 
Lint ,  tramé  par  deux  chevaux  ,  un 
grand  voile  fur  la  tète  reculé  en  ar- 
riére, femant  des  fleurs  fur  fon  paf- 
fage  ,  &  embcllinanc  la  nature.  Au- 
rore ,  amoureufe  du  jeune  Titon  , 
l'enleva  &  l'epoufa  :  elle  en  eut 
Mcmr.on ,  roi  d'Abydos  en  Egypte. 
Après  la  mort  de  ce  prince  ,  elle 
verla  tant  de  hrmes  ,  que  la  rofée  du 
ir^atin  en  fut  produite.  Ceux  qui 
chc-chent  la  vérité  fous  les  enve- 
loppes des  fables  ,  -difent  qu'Aurore 
etoit  apparcrr;ment  quelque  reine  , 
qui  fe  levoit  tous  les  matins  avec 
Ticon  pour  contempler  le  ciel. 

AU  ROUX  DES  Pommiers, 
(  Matthieu  )  confeiller  -  clerc  en 
la  fenéchauîTée  de  Bourbonnois  , 
étoit  prêtre  fc  docteur  en  théolo- 
gie, lia  publié  un  Commentaire  fort 
efàmé  &  rare  fur  la  Coutume  de 
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Bourbonnois,  1732  ,  2  parties  în- 
fol.  En  1741  ,  il  a  donné  des  ad- 
ditions à  fon  ouvrage. 

AUS3ERT,  Voy.  AuTPEHT. 

I.  AUSONE  ,  (  Jules  )  père  du 
pocte  de  ce  nom  ,  natif  de  Bafas 
en  Aquitaine  vers  l'an  287,  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valcn- 
tini:n,  fe  fraya  des  routes  nou- 
velles dans  fon  art ,  qu'il  exerçoit 
gratuitement.  U  étoit  philofophe  , 
&  en  avoit  les  vertus  ,  fans  paf- 
fions ,  fans  defirs  ambitieux  ,  jouif- 
fant,  dans  la  médiocrité ,  d'une  paix 
inaltérable.  Il  fe  vit  élever  aux 
honneurs  ,  fans  les  rechercher.  Il 
fut  préfet  de  l'illyrle ,  &  féaateur 
honoraire  de  Rome  &  de  Bor- 
deaux. Il  mourut  dans  une  heu- 
reufe  vieilleffe,  a  l'âge  de  90  ans. 
Son  fils  lui  a  donné  l'immortalité 
dans  fes  vers.  Nous  n'avons  plus 
les  Livres  de  Médecine  d'Aufone 
le  père.  Ceux  qui  voudront  con- 
noître  plus  particulièrement  cet 
homme  illuftre,  pourront  conful- 
ter  VHifluire  Littéraire  de  la  France  , 
par  une  fociété  de  Bénédictins. 

II.  AUSONE,  (DecmsxMag.nus) 
natif  de  Bordeaux  ,  h!s  du  précé- 
dent ,  profefla  la  grammaire  &  la 
rhétorique  avec  tant  de  diftinc- 
tion,  que  Valentlnien  1  lui  con- 
fia l'éducation  de  G'atien  fon  fils. 
Cet  emploi  le  conduifit  aux  j)re- 
miéres  dignités  àe  l'empire.  Il  fut 
quefteur ,  préfet  du  prétoire  ,  & 
conful  en  379.  Gratien  ,  en  lui  con- 
férant cette  dernière  place  ,  lui 
écrivit  une  lettre  qui  fait  honneur 
au  cœur  de  ce  prince.  <■<■  Lorfque 
j>  je  penfois,(lui  difoit-il)  il  y  a 
)»  quelque  tems ,  à  crcer  des  con- 
»>  fais  pour  cette  annce ,  j'invo- 
»>  quai  ralîîtlance  de  Dieu  ,  com- 
»  me  vous  fçavez  que  j'ai  coutu- 
»  me  de  faire  en  tout  ce  que  j'en- 
(<  trcprends  ,  &  comme  je  fçaisque 
!>  vous  voulez  c^\xQ  je  falfe.  J'ai  cru 
n  que  je  devois  vous  ngramerpre- 
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rt  mier  conful ,  &  que  Dieu  deman- 
j»  doit  de  iBûi  cette  reconnoifTan- 
>•  ce  ,  pour  les  bonnes  inftruciions 
»»  que  j'ai  reçues  de  vous.  Je  vous 
5>  rends  donc  ce  que  je  vous  dois  ; 
)>  &  fçachant  q.'on  ne  peut  ja- 
»  mais  s'acquitter  ni  envers  fes 
>»  pères,  ni  envers  fes  maîtres  , 
>»  je  confelTe  que  je  vous  fuis  en- 
>»  core  redevable  de  tout  ce  que 
>«  je  ne  puis  vous  rendre.  »  Il  lui 
envoya  par  le  même  courier  la 
robe  confulaire  ,  cogam  palmatam  , 
la  même  que  les  empereurs  por- 
toient  le  jour  de  leur  triomphe. 
Après  la  mort  de  fon  élève ,  Au- 
fone  fe  retira  dans  la  Saintonge ,  où 
il  finit  fes  jours  vers  l'an  393.  Il 
avoit  compofé  des  Faftes  Ccnfulai- 
Tcs  jufqu'à  l'an  383  -,  mais  ce:  ou- 
vrage eft  perdu.  Nous  n'avons  que 
fes  Pbéjics  ,  dont  il  y  a  une  très- 
belle  édition  j^iz/ùw  Dclphlni,  I730, 
10-4"  -,  &  dont  M.  l'abbé  Jaub:rt  a 
publié  une  Traduclion  en  4  vol.  in- 
Ï2,  1769,  avec  le  texte.  On  y 
trouve  les  éloges  des  principales 
■villes  de  l'empire  ,  un  ouvrage  en 
vers  fur  les  empereurs  ,  un  remer- 
ciment  à  GratUn  fon  bienfaiteur. 
On  y  remarque  beaucoup  de  faci- 
lité ,  de  brillant  &  de  feu  ,•  mais  le« 
penfées  en  font  recherchées  ,  le 
îlyle  dur,  inégal,  &  la  latinité  peu 
correâe.  Son  Poème  fur  la  Mof&l'u 
eft  admiré  de  tous  les  gens  dégoût, 
&  mis  par  quelques-uns  à  côté  des 
ouvrages  de  Virgile  ;  mais  fon  Cen- 
ton  ,  production  obfcène  ,  compo- 
fée  de  vers  pris  de  côte  &  d'autre 
dans  le  chafte  Virgile ,  a  révolté 
tous  ceux  qui  ont  des  mœurs.  Il 
n'eft  pas  fur  qu'Àufune  fut  Ciiré- 
tien,  quoique  Trithéme  le  falTe  évê- 
que  de  Bordeaux. 

AUSQUAY ,  Voy.  Dausquay. 

AUSSUN  ,  (  Pierre  d'  )  grand  ca- 
pitaine ,  d'une  famille  noble  &  an- 
cienne de  Bi<:',orre ,  fervit  pendant 
40  ans  avec  beaucoup  de  r>.puta- 
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tion,  &  fe  diftingua  fur-tout  a  la 
bataille  de  Cérifoles  en  154.4.  Il 
fut  moins  heureux  à  celle  de  Dreux 
en  1562  :  le  nombre  des  fuyards 
fut  fi  grand,  qu'il  fut  emporté  par 
eux.  Mais  la  douleur  d'avoir  fui 
devant  l'ennemi  le  toucha  telle- 
ment, qu'il  en  mourut  la  même 
année  à  Chartres  ,  fuivant  lesilns, 
&  à  Paris  fuivant  d'autres.  U  étoit 
chevalier  de  S.  Michel. 

AUSTREGESILE  ,  (  St  )  vulgh  S. 
GuTRiLLE  ,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  mourut  en  624,  après  avoir 
gouverné  faintemer.t  Ion  églife 
pendant  12  ans.  Avjnt  que  d'em- 
bralTer  l'état  ecciéfialHque  ,  il  ré- 
pondit à  fes  parens  qui  vouloient 
le  marier  :  Si  j'avxÏ!  ur.s  benne  fcm- 
mi  ,  je  craindrais  de  la  perdre  ; /i  j'en 
avais  une  mauvjife  ,  je  craindrais  de 
ne  pouvoir  m'en  défaire.  La  conclu- 
fipn  ne  leur  étoit  pas  difficile  à 
tirer. 

AUSTREMOINE ,  (  St  )  l'un  des 
fept  millionnaires  envoyés  dans 
les  Gaules  par  l'églife  de  Rome, 
vers  l'an  250,  fonda  l'églife  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  &  mou- 
rut en  paix ,  après  avo:r  opéré  plu- 
lîeurs  converfions. 

AUTCAIRE,  Vcyci  OoER. 

AUTELS,  (Guillaume  DES-) 
poète  françois  &  latin  ,  naquit  à 
Charolles  en  Bourgogne,  vers  l'an 
1 5  29  ,  &  mourut  en  1 5  76.  Ses  ta- 
lens  pour  la  poéfie  françoife  fu- 
rent très-médiocres-,  mais  fa  fureur 
de  rimer  ne  le  fut  pas.  Il  fçavoit 
quelque  peu  de  grec  &  de  latin , 
dont  il  farciffoit  tous  fes  vers.  Soa 
ftyle  manque  de  clarté  &  de  natu- 
rel ;  il  eft  même  trèsfouvent  inin- 
telligible. Des -Autels  avoir  une 
Iris  ,  réelle  ou  feinte ,  comme  tous 
les  poètes  de  fon  tems.  U  l'appelle 
fa  Sainte,  5c  déclare  à  qui  voudra 
le  croire ,  qu'il  n'a  eu  pour  elle 
qu'un  amour  pur  &  entièrement 
dcrachc  des  fcns.  Ou  a  de  du -Au- 
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ttls  beaucoup  de  mauvais  Ouvrages 
en  vers  &  en  profe. 

AUTHIER  DE  SisGAU ,  (  Chnf- 
tophe  d'  )  narif  de  Marfeille  ,  Bé- 
sédidin  de  l'abbaye  de  S.  Vic- 
tor ,  inftitua  ,  à  l'âge  de  23  ans  ,  en 
1632,  la  congrégation  àt%Pritrcs 
du.  S.  Sacrement ,  pour  les  mtflîons 
&  la  direction  des  féminaires.  Au- 
thier  {\ii  fait  évêque  de  Bethléem. 
Il  gouverna  fon  inftitut ,  confirmé 
en  1647  P'"^  Innocent  X,  juf([u'à  fa 
mort,  arrivée  à  Valence  en  1667. 
Eortly  ,  prêtre  de  fa  congrégation  , 
a  écrit  fa  Vie  ,  Lyon  1703  ,  in-i2, 
qui  eft  un  tableau  des  principales 
vertus  religieufes  Ôc  facerdotales. 

AUTHÔN ,  (  Jean  d'  )  hiflorio- 
graphe  de  France  fous  Louis  XII , 
abbé  d'Angle  en  Poitou,  étoit  ori- 
ginaire de  Saintonge  ,  &  d'une  fa- 
mille de  laquelle  defcendoit ,  fé- 
lon quelques  auteurs,  le  fameux 
Bcrhcroujfe.  Il  écrivit  ÏHiJîoire  de 
France  ,  depuis  L'an  i^ijgojufquen  rp8 , 
avec  la  fidélité  d'un  témoin  qui  dé- 
pofe.  11  y  a  pourtant  quelques  par- 
ticularités qu'on  a  peine  à  croire. 
Tel  eft  le  détail  d'une  fête  que  le 
rmréchaX  de  Trlvnlce  donna  au  roi 
à  Milan.  <■  U  y  avoit ,  fuivant  no- 
ire auteur ,  "  1 200  dames  qui  man- 
>»  gèrent  dans  la  même  faile ,  fer- 
>.  vies  par  autant  d'écuyers.  >»  M. 
Garnier  a  porté  fur  cet  hiftorien  un 
jugement  févere.  Le  voici  :  "  Louis 
)>  A'//,  qui  avoit  fçu  employer  les 
y>  plumes  les  plus  célèbres ,  choi- 
1»  lit  avec  moins  de  dlfcernement 
it  Jean  à' Authon  pour  écrire  Fhif- 
>»  toire  particulière  de  fon  règne  ; 
r>  car  quoiqu'il  lui  eût  conféré  plu- 
M  fieurs  bénéfices  ,  qu'il  le  fit  or- 
»  dinalrement  voyager  à  la  fuite 
y,  de  l'armée ,  &  qu'il  ordonnât  à 
«  fes  miniftres  &  à  fes  généraux 
»♦  de  ne  lui  rien  céler  de  tout  ce 
»»  qui  méritoit  d'être  tranfmis  à  la 
»♦  poftérité  ,  il  fut  moins  heureux 
M  à  cet  égard  qu'un  grand  nombre 
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»»  de  fes  prédécelTeurs.  Authon  n'eft 
»  qu'un  froid  bel-efprit ,  faftidieux 
>t  dans  le  détail  des  petits  faits  , 
»  ftérile  ou  aveugle  dans  le  déve- 
>♦  loppement  des  caufes ,  &c,  &c.  « 
Thé-ydore  Godefrol  a  fait  imprimer 
les  quatre  premières  années  de  fon 
Hifiolre  en  1 620  ,  in-4'' ,  &  les  deux 
dernières  qui  avoient  paru  dès 
1615,  in-4°,  avec  VHlJIoire  de  Louis 
XII  par  Seyffel  ;  les  trois  autres 
qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour ,  fe 
trouvent  a  la  bibliothèque  du  roi. 
Cet  hiftorien  mourut  en  15  23.  L'ab- 
bé le  Gendrd  le  nomme  Anton  ,  mais 
c'eft  une  erreur. 

AUTOLYCUS,  philofophe 
Grec  ,  vers  l'an  340  avant  J.C., 
a  laifl'é  quelques  Traités  £ aftrono- 
mie,  que  Jofeph  Aurla  de  Naples  a 
mis  en  latin. 

AUTOMNE,  (Bernard  )  avocat 
au  parlement  de  Bordeaux,  né  dans 
l'Agénois  ,  mourut  pauvre  en  :  666, 
à  79  ans.  Une  édition  du  Corps  du. 
Droit  ,  qu'il  avoit  entreprife ,  & 
pour  laquelle  le  chancelier  lui  avoir 
promis  des  fonds  qui  lui  manquè- 
rent, l'expofa  à  de  très-grandes  dé- 
penfes  ,  &  aux  pourfuites  de  {ts 
créanciers  :  lagénérofité  de  U  Bret, 
confeiller  d'état ,  le  délivra  de  leur 
importunité.  Automne  étoit  un  hom- 
me ftudieux,  qui  avoit  peu  travaillé 
pour  les  plaideurs,  mais  qui  avoit 
bien  fervi  ceux  qui  les  défendent , 
en  compofant  plufieurs  livres  de 
jurifpruden^e.  Le  plus  célèbre  eft 
fon  Commentaire  fur  la  Coutume  de 
Bordeaux,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Dupln  ,  1728,  in- 
fol.  avec  des  notes.  Ses  autres  ou- 
vrages font  :  une  Cor  férence  du  Droit 
Romain  avec  le  Droit  François,  1644, 
2  vol.  in-fol.  ;  &fa  Ccnfura  Galllci 
in  Jus  civile  Rcmanum,  Paris,  in-S'. 
161 5.  Dans  le  choix  des  opinions 
il  ne  s'attache  pas  toujours  à  la 
meilleure. 
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AUTPERT  ou  AusBERT  ,  natif 
de  Provence,  Bénédiftin,  abbé  de 
St-Vincent  de  Voltorne  dans  l'A- 
bruzze  ,  commenta  les  Pfeaumes  , 
le  Cantiques  des  Cuntiqucs ,  &  V  Apo- 
calypfe  ;  (  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  Se  dans  la  Colleftion  de  iV/<jr- 
tenne.  )  Il  mourut  en  77S.  Il  eft  le 
premier  qui  ait  demandé  au  pape 
l'approbation  de  fes  ouvrages. 

AUTREAU,  (Jacques  d')  pein- 
tre par  befoin  &  pocte  par  goût , 
mourut ,  dans  la  pauvreté  ,  prefque 
toujours  attachée  à  ces  deux  pro- 
férions ,  à  Paris ,  fa  patrie ,  à  l'hô- 
pital des  Incurables, en  1745.  d'Aw 
treau  ,  d'un  caractère  fombre  & 
mélancolique  ,  a  fait  des  Comédies 
qui  ont  fait  rire  &  qui  amufent 
encore.  Il  avoit  près  de  60  ans , 
lorfqu'il  s'adonna  au  théâtre  ,  qui 
demande  toute  l'imagination  &  la 
vivacité  de  la  jeunelfe.  Ses  intri- 
gues font  trop  fimples  -,  on  voit 
tout  de  fuite  le  dénouement ,  &  on 
perd  le  plaifir  de  la  furprife.  Son 
dialogue  eft  naturel,  fon  ftyle  aifé 
Sf  quelquefois  négligé.  Quelques- 
unes  de  fes  fcènes  refpirent  le  bon 
comique.  Le  théâtre  Italien  a  con- 
fervé  ie  Port  à  l'Angluis  ,  en  profe  -, 
Démocrue  prétendu  fuu ,  en  5  a6les  & 
en  vers.  Le  théâtre  François  a  re- 
prcfenté  Clorinde ,  tragédie  en  j 
aftes  ;  le  Chevalier  Bayard ,  en  5 
aftes  ;  &  la  Magie  de  V Amour  ,  paf- 
torale  en  i  afte  en  vers.  Il  donna 
à  l'Opéra  ,  Plate:  ou  la  Naiffance  de 
la  Comédie  ,  dont  la  mufique  eft  du 
célèbre  Rameau.  Le  Port  à  l'Anglois 
eft  la  première  pièce ,  dans  laquelle 
les  comédiens  Italiens  aient  parlé 
François:  {Voy:r  Biancolelli.  ) 
Les  Œuvres  de  v'Autreau  ont  été 
recuçillies  en  1749  ,  en  4  vol.  in- 
1 2  ,  avec  une  prclace  de  Pcffelier , 
pleine  de  goût  Se  d'efprit.  Le  plus 
connu  des  Tableaux  de  ce  peintre  , 
eft  celui  de  Dicgcrte  ,  la  lanterne  à 
la  main  ,  cherchant  un  homme  ,  & 
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le  trouvant  dans  le  cardinal  de 
Fleury.  u'Autreau  vivoit  fort  retiré, 
méprifant  tout  ce  que  les  autres  ef- 
timent  ,  &  ne  s'accordant  avec  le 
public  que  dans  le  peu  de  cas  qu'il 
faifoit  de  lui-même. 

AUTRICHE,  Foyei  Albert, 
n".  II  &  m...  IX.  Anne...  Char- 
tES-QuiNT...  Juan  ,  n°.  i  6-ii... 
Leopo^d...  VI.  Marguerite... 
XVI.  Marie...  &  les  Empereurs  de 
cette  maifon. 

AUVERGNE,  Foj.Guiu.au- 
ME  n".  XV,  &  Martial  h*,  m. 

AU  VIGNY ,  (  N.  Caftres  d'  }  né 
dans  le  Hainaut ,  demeura  quelque 
tems  avec  l'abbé  des  Fcntames,  qui 
forma  fon  goût.  11  entra  enkiite 
dans  les  chevaux-légers  de  la  garde, 
&  fut  tué  au  combat  d'Etcinghen 
en  1743,  âgé  de  31  ans.  C'etoit 
un  homme  d'efprit  &  d'imagina- 
tion. On  a  de  lui  :  I.  Les  prétendus 
Mémoires  de  Made.  de  Barneweldt ,  2 
V.  in-l2.  II.  Un  Abrégé  de  rmjioire 
de  France  £•  d:  l'H'tJloire  Romaine  , 
par  demandes  &  par  réponfes,  -2. 
vol.  in-i2,  qui  peut  être  de  quel- 
que utilité  a  la  jeuneffe.  On  l'attri- 
bue ordinairement  a  l'abbé  des  Fon- 
taines ,  qui  ne  nt  que  la  revoir  ,  & 
qui  y  laiffa  quelques  inexaftitudes 
dans  les  dates  ,  &  des  négligences 
dans  le  ftyle.  lil.  Les  trois  premiers 
volumes  &  la  moitié  du  4'  de  ÏHif- 
toire  de  Paris,  en  5  vol.  in-12.  IV. 
Le  8  premiers  volumes  des  Vies 
des  Hommes  illuftres  de  la  France  ^ 
in-12.  Le  ()"  &  le  10'  ont  été  pu- 
bliés en  1744  ,  par  fon  frère  ,  cha- 
noine de  Prcmontré.  L'abbé  Pcreau 
&  M.  Turpin  ont  continué  cet  ou- 
vrage. La  partie  que  à'Auvigny  a 
traitée,  eft  écrite  avec  chaleur  i  il 
y  a  des  anecdotes  curicufes  &  des 
faits  peu  connus.  Mais  l'auteur  pré- 
fère les  ornemens  du  ftyle  à  l'cxac- 
tiiude  hiftoriquc  -,  il  prend  quelque- 
fois le  ton  romancfque.  Sa  di^ion 
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eil    quelquefois   trop   oratoire   & 
d'autres  fois  trop  négligée. 

AUXENCE,  Ar.eiideCap- 
padoce ,  intrus  dans  le  fuge  de 
Milan  par  l'empereur  C.njlance^  fut 
condamné  dans  un  concile  de  63 
éyèques  ,  à  Rome,  en  372.  Il  étoit 
né  pour  être  plutôt  homme- d'af- 
Êiireîj  qu'évèque.  Il  ne  fçavolt  pas 
de  Latin  -,  il  ne  connoiffoit  que 
l'intrigue.  Il  pofféda  pourtant  cet 
évèché  jufqu'en  374,  année  de  fa 
mort. 

AUXILIUS  ,  prêtre  du  ix=  fié- 
cle  ,  ordonné  par  le  pape  Form^fc, 
publia  en  907  trois  Traités  contre 
le  pape  Sergius  III ,  pour  foutenir 
la  validité  des  ordinations  faites 
par  Formofe.  Deux  de  ces  écrits 
font  dans  le  Traité- des  Ordinations 
du  P.  Marin.  Us  feront  du  goût  de 
ceux  qui  aiment  une  fcmeté  no- 
ble. Le  P.  MahiUon  les  a  fait  im- 
primer tous  trois  dans  fes  Anakc- 
tes ,  in-fol. 

AUZANET,  (Barthélemi)  Pari- 
fien,  naquit  en  ijcji,   &  fut  reçu 
avocat  en   1609.  Il  eut  une  place 
au  confeil  établi  en  166^  pour  la 
réformation  de  la  juftice.  On  le  fit 
à  cette    occaiion  confeiller-d'état. 
Il  mourut  en  1673 ,  avec  la  réputa- 
tion d'un  magillrat  éclairé  &  intè- 
gre. On  a  de  lui  des  Nuns  fur  la 
Coutume  de  Paris,  à.t%  Mémoires ^ 
des  Arrêts ,  6tc.  Le  Recueil  de  fes 
Ouvraeesziik.  publié  en 1 708, in-fol, 
AUZOLES,  roj)'qP£iRE  (la). 
AUZOUT,  (Adrien)  célèbre 
mathématicien  du  dernier  fiecle , 
né  à  Rouen,  mourut  en  1691,  mem- 
bre de  l'académie  des  fciences  de 
Paris.  U  inventa  en   1667  le  Mi- 
cromètre ,    fur  lequel  il  publia  un 
Traité^  imprimé   au  Louvre  dans 
le  Recueil  de  l'académie,  in-fol., 
1693.  Quelques  Anglois  lui  difpu- 
térent   mal-a-propos   la  gloire   de 
cette  invention.  Notre  allronome 
eue  encore  la  première  idée  d'ap- 
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pliquer  le  télcfcope  au  quart-de- 
cercle  agronomique  ,  dont  quel- 
ques fçavans  ont  fait  honneur  à 
Picard,  qui  perfeitionna  feulement 
cette  idée.  M 

AXA,   fîUe  de  Caltb ,   fut  pro.    " 
mife  à  celui  qui  emporteroit  la  vil- 
le de  Cariat-oepher   qui  lui  étoit 
échue  en  partage  j    ce  qu.' Othoniel 
ayant  exécuté  ,  U  obtint  Axa, 

AXERETO,  ou  AsszRETO , 
(  Blaife  )  général  des  galères  de 
Gênes,  gagna  en  1435  la  fameufe 
bataille  navale  de  l'ille  de  Ponce , 
où  il  fit  prifonnier  Alphonfe  F,  roi 
d'Aragon  ,  &  piufieurs  autres  prin- 
ces. U  fe  fignala  auffi  contre  les 
Vénitiens. 

AXIOTÉE  ,  femme  d'efprit,  dlf- 
ciple  de  Platon,  fe  déguiloii  ea 
homme  pour  aller  entendre  foa 
raaitre.  D'autres  femmes  quivou-- 
lurent  l'imiter ,  donnèrent  lieu  à 
beaucoup  de  bruits  injurieux  à  la 
vertu  du  divin  P/sion. 

A  Y  AL  A,  (  Anachafe  d' )  page 
de  l'empereur  Cliarles-  Quint ,  fuivit 
ce  prince  en  Allemagne.  Ayant 
appris  que  fon  père  étoit  profcrit , 
il  vendit  fon  cheval ,  &  en  en- 
voya le  prix  à  un  gentilhomme 
Efpagnol ,  pour  le  lui  faire  tenir. 
Dès  qu'on  fe  fut  apperçu  qu'il 
n'avoïc  plus  de  cheval ,  on  lui  im- 
pofa  des  peines  ,  pour  fçavoir  ce 
qu'il  en  avo'tfait^  mais  l'on  n'en 
put  rien  arracher ,  ni  par  les  chàti- 
mens  ,  ni  par  les  careffes.  Enfin  la 
vérité  fe  tl  couvrit.  On  le  dé- 
nonça à  l'empereur ,  &  A'Ayala. 
avoua  tout  à  fon  prince.  Charles 
feignit  d'être  fâche ,  pour  ne  pas 
autorifer  une  action  qui  étoit  con- 
tre la  difcipline  ;  maiS  ne  voulant 
pas  lailTer  fans  recompenfe  cet 
héroifme  de  piété  filiale ,  il  faifit 
la  première  occafion  dans  laquelle 
fe  diftingua  à'Ayala  ,  &  lui  donna 
des  marques  honorables  de  fa  ge- 
ncrofité  ÎX  de  fon  eftime. 
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AYBERT ,   (  St.  )  moine  Béné- 
dîftin,  ne  en  1060  au  dlocefe  de 
Tournai,   fut  ordonné  prêtre  par 
Burchard  cveque  de  Cambrai ,  avec 
un  pouvoir  particulier  d'adminif- 
trer  dans  fa  cellule  les  facremens 
de  pénitence  &  d'euchariftie:  pou- 
voir qui  lui  fut  confirme  par  Paf- 
chal   11  &  Innocent  IL  Cependant 
il  renvoyoit   tous    les   pénitens  a 
leur  évéquc.  11  difoittous  les  jours 
deux  meffes ,  l'une  pour  les  vivans, 
&  l'autre  pour  les  morts.  11  mou- 
rut en  1 140 ,  âgé  de  80  ans. 
AYGNANl ,  Voyci  Agriani. 
AYGUEBERE  ,    (  Jean    Dumas 
d'  )    confeiller    au   parlement     de 
Touloufe,  fa  patrie,  mort  en  1755, 
étoit  un  efprit  agrcable  &  cultive. 
Voltaire ,  avec  lequel  il  étoit  en  re- 
lation ,  en  faifoit  cas.  Avant  que 
de   s'adonner  à  la  jurifprudence , 
il  avoit  fait  jouer   quelques  piè- 
ces au  théâtre  François  &  Italien. 
Son    divertiflement    intitulé     les 
Trois  Speciacles,  repréfenté  enl  7Z9, 
&  fon    Prince  de  Noify  ,   joue  en 
lyjo,  prouvent   qu'il  auroit  été 
plus  loin  dans  la  carrière  drama- 
tique ,    û  des  études  plus  impor- 
tantes ne  l'avoient  obligé  de  l'a- 
bandonner. 

AYGULFE,  (St.)  ou  Ayeul  , 
ru/gô  St.  AousT,  archevêque  de 
Bourges  vers  l'an  S20,  mourut 
vers  840.  Thcodu/phe,  évèqucà'Or- 
léans  ,  lui  donne  de  grands  élo- 
ges 6c  le  titre  de  patriarche ,  dans 
1341'  Epitre du IV  liv.  de  iesPoéjies. 

A  Y  L  E  ou  A  G I  L  E ,  (  St.  )  fils 
à'Agnoald  ,  l'un  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  de  Onldebert 
JI ,  roi  d'Aufirafie  ,  fut  élevé  dans 
l'abbaye  de  Luxeuil ,  où  il  em- 
braffa  la  vie  monaftique.  Sa  piété 
&  fon  zèle  le  firent  choifir  pour 
aller  prêcher  l'Evangile  aux  Infi- 
dèles de  de-là  les  Vof^^es  ,  juf- 
qu'en  Bavière,  A  fon   retour ,  il 
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fut  élu  abbé  de  Rebais ,  cii  11  mou- 
rut en  6^0. 

AYLON  ,  (  Luc  Vafquès  d'  )  Ef- 
pagnol ,   confeiller  du  tribunal  fu- 
perieur  établi  en   1509  à  Se  Do- 
mingue ,   s'efl   rendu  célèbre   par 
fes  expéditions  dans  le  Nouveau- 
Monde.    Vélafques  ,  gouverneur  de 
Cuba ,   avoit  fait  un  grand  arme- 
ment   contre  Fernand  Curtis  ,    qui 
lui  envoya    A'AyLn  pour   traiter 
d'un  accommodement.  Mais  celui- 
ci  n'ayant  rien  gagné  fur  l'efpric 
de   Veiafquès  ,  palî'a  au  Mexique , 
avec  Narvaes  ,  amiral  de  la  flotte 
de    Vélafijues  ;  &  voyant  qu'il  re- 
jettoit    auffi   toute  voie   de  con- 
ciliation ,  il  lui  fit  intimer ,   fous 
peine   de  la  vie,  une  defenfe   de 
palier  outre,  fans  en  avoir  reçu  les 
ordres  de  l'audience  royale.  Pour 
prévenir   les    fuites    de    ce    coup 
d'autorité  ,   Narvaes  fit  embarquer 
&Aylun  fur  une  caravelle  qu'il  en- 
voyoit  à  Cuba  -,  mais  à'Aylvn  en- 
gagea le  patron    de    mener  droit 
a  St  Domingue.    En    1520    il  fit 
une   expédition  dans  la  Floride  , 
d'où  il  enleva  par  trahifon  un  af- 
fez  grand   nombre    de   Sauvages , 
qui  périrent  prefque   tous,     11  fit 
fonner   fi  haut  cette  expédition  , 
qu'il  obtint  des  provifions  de  gou- 
verneur  de  la   province   de  Chi- 
cora  ,  où  les  dcpenfes  qu'il  y  fit  le 
ruinèrent.  On  croit  qu'il  périt  dans 
un  fécond  voyage  de  la  Floride. 

I,  AYMAR,  dernier  comte 
d'Angoulcme  ,  mnrten  1218  ,  n'eft 
connu  duns  l'hiltoire ,  que  parce 
qu'en  lui  finit  la  poftérité  mafcu- 
line  des  comtes  d'Angoulême.  Ifa" 
belle  fa  fille ,  morte  en  i  245  ,  veuve 
de  Jean  Sans-Terre^  époufa  le  com- 
te de  la  Marche  ,  dont  l'arriére- 
petite-fille  Marie  ,  hèriticve  de  ce 
comté  ,  le  céda  à  Philippe  le  Bel.  Il 
devint  le  partage  de  Jean  ,  5  '■  fils  de 
Louis  duc  d'Orléans  ,  fils  de  Charles 
V ,  qui  paffa  près  de    30  ans  eo 
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otage  en  Angleterre ,  &  mourut  en 
1467.  Son  tils  Charles  ,   mort  en 
1495 ,  fa:  père  de  François  I  ^   qui 
le  réunit  à  la    couronne.  Charles  , 
i^  fils  de  François  /,  mort  en  1545, 
eut  pour  apanage  ce  duché  jufqu'à 
ce  qu'il  portât  le  nom  de  duc  d'Or- 
léans. Henri  II  le  donna  à  fon  fils 
naturel  Henri.  Celui-ci    ayant  vu 
à  la  fenêtre  d'une  hôtellerie  Alto- 
vin  ,  contre  qui  il  avoit  du  relTen- 
timent ,  monta  dans  la  cliambre ,  & 
lui  paffa  fon   épée  au  travers  du 
corps.  Altovlti  fe  fentant  mortelle- 
ment bleffé  ,  le  perça  de  la  Tienne  & 
le  tua  fur  la  place  en  1 5  86.  Le  Là- 
tard  de  Charles  IX,  nommé  Charles, 
eut  le  com.tc  d'Angoulème,  &  mou- 
rut en  1650,  lailTant  un  fils  nommé 
Louis,  comte  d'AIets,  qui  mourut 
fans  poftérité  mafculine  en   16)5. 
Charles  avoit  époufé  en  fécondes 
noces  Françoifede  Narhone ,  qui  ne 
mourut  qu'en  171 5  :  de  forte  que 
la  bru  de  Charles  IX  lui  a  furvécu 
139  ans.  (  Voy. EouRS AU LT.) Son 
AmhaJJ'ade  vers  Ferdinand  lien  1620 
&  1621  ,  a  été  imprimée  à  Paris 
1667,  in-fol.  ;  &  fes  Mémoires  [en 
1662,  in- 12.  Voyez  l'Art  de  véri- 
f.er  les  dates. 

II.  AYMAR  ,  (Jacques  )  payfan 
de  St-Véran  en  Dauphiné  ,  connu 
par  fes  fourberies,  11  fe  vantoit  de 
découvrir,  far  le  moyen  de  la  onguet- 
te  divinatoire  ,  les  tréfors  ,  les  mé- 
taux ,  les  bornes  des  champs  ,  les 
larrons  ,  les  homicides  ,  les  adultè- 
res de  l'un  &;  de  l'autre  fexe.  &c... 
«  Il  les  pourfuivoit,  difoit-ll,  a  la 
,-,  pifle  ,  conduit  par  la  feule  agi- 
5.  ration  de  fa  baguette  ,  &  par  les 
s»  émotions  violentes  qu'il  avoit 
»>  ou  teignoit  d'avoir  dans  les  en- 
«  droits  par  où  ils  avaient  paffé.'iLe 
vulgaire  ,  Se  ceux  parmi  les  grands 
qui  étoient  peuple  ,  fe  lailierent 
tromper  par  Aymar,  qui ,  mêm.e  en 
admettant  la  \?n\\  occulte  de  la 
baeuette  divinatoire  ,   devoit  être 
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traité   d'impofteur.    Il  affeéloit  la 
dévotion ,  f e  confeffoit  fouvent,  8c 
affuroit  qu'il  avoit  gardé  fa  virgi- 
nité ,  f.uis  laquelle  ,  difoit-il,  la  ha- 
guette  aurait  été  entre  fes  mains  un 
inftrument  inutile.  Ayant  été  appel- 
lé  de  Lyon  à  Paris,  fe»  rufes  fu- 
rent découvertes  à  l'hôtel  deCondé 
en  1603.  On  le  fournit  à  des  épreu- 
ves   funefles   à   fa   réputation.   Il 
avoua  qu'il  ne  fçavoit  prefque  rien      ; 
de  ce  qu'on  lui  avoit  attribué  ,  que     \ 
la  mifére  lui  avoit  infpiré  une  par- 
tie de  fes  manœuvres  ,  &  que  la 
crédulité  du  public  les  avoit  accré- 
ditées. L'abbé  de  Vallernont  ,\\om- 
rae  qui  avoit  plus  de  fcience  que 
de  difcernement  ,  publia  vers  ce 
tems-là  fon  traité  Delà  phyfiquece-! 
culte  dz  la  Baguette  divinatoire  ,  dans 
lequel  il  fit  une  efpcce  d'apologie 
du  pnyfan  Dauphinois;  car  toutes 
les  caufes  ,  bonnes^ou  mauvaifes  , 
trouvent  des  avocats.  Jacques  Ay- 
mar mourut  en  1708,  à  46  ans,  dans 
fon  village  ,    abfolument   ignoré. 
C'eft  fur-tout  depuis  lui ,  que  les 
fçavans  ont  difputé  fur  la  vertu  de 
la  baguette   divinatoire.    Les  uns 
l'ont  niée  ;  les  autres  l'ont  expli- 
quée comme  ils  ont  pu.  Mais  il 
faudra  un  plus  grand  nombre  d'ex- 
périences ,  pour  que  les  perfonnes 
fages  fe  décident  pour  ou  contre. 
AYMON,  F-cvc-^AiMOK. 
AYMON  ,  (  Jean)  écrivain Pié- 
montois  ,  accompagna  en  France 
l'évèque  de  Maurienne  ,  en  quali- 
té d'aumônier.  Il  fe  retira  enfuite 
en  Hollande  ,   où   il   embraûa  le 
Calvinifme. Quelques  années  après, 
il  feignit  de  vouloir  rentrer  dans 
réglife  Romaine.    Clément  ,  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi ,  lui  ob- 
tint un  palîeport  pour  re^-enir  en 
France.  Le  cardinal  de  Noailles  lui 
fit  avoir  une  penfion  ,  &  le  mit 
au   féminaire  des    mifTions  étran- 
gères. Pendant  ce  tems-là,  Clément 
lui  donna  une  entiers  liberté  dans 
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k  bibliotKè  que  du  roi  ;  iriais  ,  psr 
la  plus  noire  ingratitude  pour  tous 
les  fetvices  qu'il  en  avoit  reçus  , 
il  vola  pluheurs  livres  ,  entr'au- 
tres  l'original  du  Synode  de  Jtrufa.' 
/emtcnu  en  1672.  Il  fit  imprimer 
ce  manufcrit  en  Hollande  ,  avec 
des  Littrcs  de  CyrilU  Lucar,  &  quel- 
ques autres  pièces,  fous  ce  titre  ; 
Monumens  authentiques  de  la  Religion 
des  Grecs  ,  &  de  la  faujfeté  de  plu- 
fieurs  Confejjlons  de  foi  ,  1718,  in- 
4°.  Cet  ouvrage  a  été  vivement 
réfuté  par  l'abbé  R.:naudot  ,  qui 
prouve  l'ignorance  craffe  &  la 
mauvaife  foi  de  l'auteur.  On  a  en- 
core à!Aymon  :  I.  Les  Synodes  na- 
ticnnaux  dis  Eglifes  réformées  de 
France,  imprimes  en  I7I0  ,  2  vol. 
in-4°.  II.  Tableau  de  la  cour  de  Rome, 
17C7,  in-i2  ,  ouvrage  fatyrique. 
III.  Une  mauvaife  Traduction  des 
Lettres  &  Mémoires  du  nonce  Vif- 
co/jfi,  1719,2  vol.  in- 12.  Voy.Es- 
TRADES. 

AYRAULT,  Tojq  AiRAULT. 

AYSA,  fille  de  Maurefque,  prife 
au  fiége  de  Tunis  par  un  ofïïcier 
Efpagnol.  Muley-Hafcen,  qui,  après 
avoir  été  dépouillé  de  fon  royau- 
me par  Barberoujfe  ,  fervoit  l'em- 
pereur Charles  V,  lequel  avoit  dé- 
trôné à  fon  tour  ce  roi  corfaire  , 
offrit  de  h  racheter.  La  Mauref- 
que,avec  la  fierté  que  lui  donnoit 
une  nai(f:ince  illuftre  ,  lui  cracha 
au  vifage ,  en  difant  :  Retire-toi  , 
malheureuse  !  qui  ,  pour  recouvrer  un 
royaume  qui  ne  t'appartenait  pas  ,  as 
trahi  Iwnteufement  ton  pays  &  ta  na- 
tion. Et  comme  cette  réponfe  ne 
rebutoit  pas  le  prince  ,  apparem- 
menr  charmé  de  fa  beauté  ,  Ayfa 
lui  répéta  :  Retire-toi ,  te  dis- je  ,je 
ne  veux  point  d'un  traître  pour  li- 
bérateur. 

AZAEL  ,  frère  de   Joab  ,  étoit 

(  dit  l'Ecriture  )   aufTi   léger  a  la 

coutfe  que  les    chevreuils.   11  fut 

•    tué par^i/ie/- vers  l'aa  105  3  av. J.  C. 
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I,,  AZARlASov  OziAS,  monta 
fur  le  trône  de  Juda  ,  après  le 
meurtre  de  fon  père  Amaiias ,  l'aa 
Sic  avant  J.  C.  Il  marcha  Contre 
les  Philiftins  ,  avec  une  armée  de 
300  mille  hcmmes  ,  &  remporta 
fur  eux  de  grands  avantages.  Il 
vainquit  enfuite  les  Arabes  &  les 
Ammonites.  Il  fit  abattre  les  murs 
deGeth,  de  Jarnnie  &  d'Azot.  Ses 
viiSloires  lui  enflèrent  le  cœur  : 
il  voulut  offrir  de  l'encens  fur 
l'autel  des  Parfums  ,  &  s'attribuer 
les  fondions  des  prêtres  ,  enfans 
à'Ajrcn.l\{at  tout-à-coup  couvert 
de  lèpre.  Cette  maladie  l'obligea  de 
renoncer  aux  fonctions  de  la  royau- 
té ;  il  pleura  fon  péché  ,  &  mou- 
rut l'an  759  avant  J.  C.  Il  palTafes 
derniers  jours  dans  une  maifon  fé-r 
parée  des  autres  ,  &  fut  enterré 
dans  le  champ  où  étoient  les  tom- 
beaux des  rois. 

U.  AZARIAS  ,  rabbin  d'Italie  , 
auteur  d'un  livre  Kebreu  ,  intitulé  : 
La  Lumière  des  yeux.,im^rimé  à  Man- 
tousen  1574,  I  vol.  in-12  ,  dans 
lequel  il  difcute  plufieurs  points 
d'hiiloire  &  de  critique.  Les  livres 
des  Chrétiens  ,  qu'il  connoiffoic 
beaucoup  ,  y  font  fouvent  cités, 

A  Z  E,  (le  Rabbin)  compila  le 
Talmudde  Babylone  ,  l'sa  500,  OU 
600  ,  fuivant  le  Père  Morin. 
A  Z  E  R  ,  Voyei  AsER. 
A  Z  N  A  R ,  comte  de  Vafconie 
{aujourd'hui  la  Gafcogne  )  ,  étant 
mécontent  de  Pépin ,  roi  d'Aquitai- 
ne ,  paffa  les  Pyrénées  en  S31, 
fit  révolter  une  partie  de  la  Na- 
varre ,  &  s'en  appropria  la  fouve- 
raincté ,  qu'il  conlerva  ,  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  en  836.  Sanche,  fon 
frère ,  lui  fuctéda  fous  le  titre  de 
comte  ,  &  fe  maintint  dans  l'indé- 
pendance ,  qu'il  tranfmit  à  Gardas 
fon  fucccfi"eur.  Celui-ci  fut  recon- 
nu pour  chef  par  le  refte  des  Na- 
varrois  qui  étoient  encore  fournis  à 
U  domination  Françoife. 
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I.AZOLIN  ,  (Laurent)  né  à 
Fermo  dans  la  Marche  d  Ancone  , 
d'une  famille  noble  ,  devintévê- 
que  de  Narai  en  1630  ,  <5c  fecrc- 
taire  d'Urbain  Vlll.  Il  a  laiffc  une 
Sutyre  contre  la  Luxure  ,  imprimée 
dans  le  Choix  des  Poëfies  Italien- 
nes de  Bag'ioni ,  i636  ,  in-rS" ,  où 
il  y  a  de  la  vivacité  &  de  l'eld- 
vation.  II  auroit  été  cardinal ,  Ci  la 
morr  ne  l'eût  enlev»;  a  la  fleur  de 
fon  âge. 

II.  AZOLIN  ,  (Decio)  parent 
du  précédent ,  naquit  a  Fermo  en 
1623.  Innocent  X  le  nomma  fecré- 
taire  des  brefs  aux  princes.  La  no- 
blelTe  de  fon  ftyle  le  fit  décorer  du 
nom  A' Aigle  par  ce  pape  ,  qui  l'ho- 
nora de  la  pourpre.  Alexandre  Fil 
le  donna  a  la  reine  Chrijiine,  cour 
régir  fes  affaires  ,  fort  dérangées 
par  fes  profufions  &  par  le  peu 
d'exaciitude  qu'on  avoit  a  lui  payer 
fes  penfïons.  Aivlin  fut  fon  flat- 
teur ,  fon  ami ,  &  fon  confident. 
On  dilbit  :  i'  qu'il  n'y  avoit  que 
j»  trois  hommes  qui  euffent  ob- 
n  tenu  l'ellime  de  cette  princeffe  : 
«  Condé  par  (on  courage  ,  le  car- 
»>  dinal  de  Rcti  par  fon  efprit  ,  & 
»>  Aïolin  par  fes  complaifances.  1» 
Ce  cardinal  fut  l'iiéritier  isChriJiine; 
mais  il  ne  jouit  que  5  0  jours  de  cette 
fuccelïïon.  Il  mourut  en  1689  ,  à 
67  ans. 

A  Z  O  N ,  (  Ar^on  Portîus  )  jurif- 
confulte  du  xii'.  fiéde  ,  furnom- 
mé  k  Maître  du  Droit  &  lafource 
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des  Lolx ,  profefieur  de  juripruden- 
ce  à  Bologne  &  à  Montpellier  , 
étoit  fi  ardent  dans  la  difpute  , 
qu'un  jour  il  tua  fon  adverfaire 
d'un  coup  de  chandelier.  On  ajou- 
te ,  que  pendant  fa  prifon  il  s'é- 
crioit  fouvent  :  Ad  Befiias  ,  ad  Bef- 
tias  !  pour  qu'on  eût  recours  a  la 
loi  qui  porte  ce  titre ,  &  qui  or- 
donne qu'on  modère  la  peine  d'^in 
coupable  qui  a  excellé  dans  quel- 
que fcience  ou  dans  quelque  art. 
Ses  juges  ,  qui  n'avoient  pas  pàîi 
fur  les  livres,  s'imaginant  qu'y4^c/i 
les  appelloit  parle  nom  qu'ils  mé- 
ritoient  ,  le  condamnèrent  à  mort 
vers  l'an  1200  ,  &  le  privèrent  des 
honneurs  de  la  fepulture.  Cepen- 
dant quelques  hiftoriens  ,  fon'jlés 
fur  les  auteurs  contemporains  , 
ne  conviennent  point  de  cette  fin 
funefte  àl A^^n ,  qu'ils  traitent  de 
fable.  Nous  avons  de  lui  une  Som- 
mc  ,  &  des  Commentaires  fur  le  Code 
&  les  In/iitutes,  Spire  14S1 ,  in-fol.; 
mais  on  ne  les  confulte  plus  à 
préfent. 

AZO  ,  ;an  )  Jéfuite  Efpa- 
gnol ,  profeffe.  -  à  Alcala  &  a  Ro  ■ 
nie  ,  mourut  (,ans  cette  dernière 
ville  en  16:.  Il  laiffa  des  InJ^i- 
tutions  mor.  en  l^n  ,  Lyon  , 
1612  ,  in-fol.  Se  d^utres  ouvrages 
peu  lus. 

AZPILCUETA,  (Martin)  fur- 
nommQl\',2varre,Foy.u.  NavabrE, 

AZZO ,  Foyei  ACTIUS. 


Fin  du  Tome  /.«'■ 
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